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PALESTINE, 


PAR  M.  S.  HUNK* 


Le  DOTD  seul  de  Palestine  fait  nattre 
en  nousles  sentimeDts  lesplus  6kyis 
eiles  plus  divers.  Iln'est  aucunpays, 
quelque  pea  important  qu'il  soit  par 
lui-intoe,  auquel  se  rattachentd'ausst 
^nds  souvenirs.  Desnotre  premiere 
jeunesse  y  notre  imagination ,  nourrie 
des  traditions  sacrees  des  H^breux , 
aime  a  se  transporter  sur  ces  hauteurs 
ou  jadia  dans  chaque  ^ho  les  Ames 
pieuses  entendirent  la  voix  de  Dieu , 
oil  chaque  pierre  est  un  symbole  de 
ia  r^v^lation  divine ,  chaque  ruine  un 
monument  de  la  colere celeste.  Le  flam- 
beau sacre  qui  6clairait  le  sanctuaire 
de  Sion  a  repandn  ses  dart^s  sur  les 
peuples  de  la  terre ;  Jerusalem  fut  la 
premise  chaire  des  ap6tres ,  et  c*est 
dans  la  religion  de  Moise,  dans  celle 
de  J^us,  que  Mahomet  vint  chercher 
ses  inspirations.  Les  sectateurs  des 
trois  religions  se  tournent  vers  ces 
mines  de  deux  mille  ans  avec  des  sen- 
timents de  v^n^ration;  tous  y  cher- 
ebent  des  consolations ,  1^  uns  par 
let  souveairs,  les  autres  par  resp<^ 
ranee ;  le  Turc  qui  6crase  sous  son 
joag  les  faibles  restes  des  anciens  do- 
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minateurs,  le  Bedouin  qui  6tablit  sa 
tente  dans  les  pleines  d&ertes ,  jadia 
b^es  du  ciel,  foulent  avec  un  pieux 
respect  les  tombeaux  des  propbetes. 
Ceux-la  m^me  dont  les  croyanees  se 
sont  efTac^  devant  Tesprit  sceptique 
du  siecle  aiment  encore  a  chercher 
dans  la  Palestine  des  impressions  po^- 
tiques ;  ils  rendent  une  justice  histo- 
rique  aux  grands  ^v^nements  dont  ce 
pays  a  ^t^  le  th^tre  et  aiment  a  s*y 
arr^ter  comme  h  des  souvenirs  d'en- 
fance.  La  description  de  ce  pays,  This- 
toire  abr6g^  de  tout  ce  qui  s  y  est  pass^ 
sont  done  d'un  inUrdt  palpitant  pour 
nous  tous ;  mais  comme  nous  n'ecri- 
▼ons  point  dans  un  but  po6tique  et 
^ligieux,  comme  nous  n'avons  en  vue 
que  rinstruction  historique,  nous  de- 
vrons  nous  d6fendre  autant  que  pos- 
sible de  toute  impression  qui  nous  se- 
rait  personnelle,  pour  pr^enter  an 
leeteur  une  peinture  fiddle  de  ce  pays 
mi^morable,  un  r^um^  succinct  de 
Tbistoire  de  ses  premiers  habitants  et 
nnehistoire  plus  d^velopp^du  peuple 
h^breu,  qui  y  a  accompli  la  ^ande 
mission  que  la  Providence  Im  avait 
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confine.  Nous  r^sumerons  easvite  lea 
^▼^nements ,  qui,  cfepuis  la  dispersion 
des  Juife,  se  sbnt  pass^  en  Palestine, 
etnous  suivrons  aussi  les  debris  de  ce 
peuple  parmi  les  nations  au  milieu 
desqiieliea  ils  oot  conserve,  jasqu'a  nos 
jours  leor  culte  antique.  Les  mat^riaux 
que  nous  avons  h  notre  disposition 
sontextrdmementnombreux;  maisau 
lieu  de  faciliter  le  travail ,  l*abondance 
des  sources  pent  devenir  pour  T^ri- 
vain  un  ^4ieil  dangereux.  Nous  de- 
mons puiser  dans  les  ^rits  d'un  grand 
nombre  d'historiens  et  de  voyageurs 
anciens  ou  modernes ,  doming  sou- 
vent  par  carta incs  preoccupations  et 
qui  ne  voyaient  pas  toujours  les  choses 
sous  leur  vrai  jour.  Ce  n*est  ^ue  par 
le  moyen  d*une  critique  impartiale  que 
nous  pouvons  arriver  a  la  verity ;  se- 
lon  nous,  la  Bible  elle-m^me,  source 
principale  de  notre  travail  et  oit  Tidde 
divine  s*est  incarn^e  dans  la  parole 
humaine,  ne  saurait,  comme  oeuvre 
<ie8  hommes ,  ^cbapper  enticement  h 
ia  critique  humaine.  Simple  historien, 
noustraiterons  rhistoiredes  H^breux, 
leurs  institutions,  leur  religion  et  leurs 
monuments  litt^raires  sous  un  point 
de  vuepurement  rationnel.  Notre  rdle 
ne  sera  ni  celui  du  theologien  qui  ne 
voit  (Rie  le  dogme,  ni  celm  du  scepti* 
que  ptiilosophe,  pour  lequel  le  doute 
lui-m^me  est  un  dogme  jnon  moins 
^troit.  Notre  but  sera  derechercher  la 
T^rit^  historique,  Tenohatnement  na* 
turel  des  faits,  sans  nous  pr^occuper 
des  consequences  qui  peuvent  en  r^- 
suiter,  soit  pour  le  theologien  ou  pour 
le  philosopne.  Selon  nous ,  I'idee  di- 
vine, d^pos^e  dans  la  Bible,  les  sen* 
timents  grands  et  gen^reux  que  respi- 
rent  les  paroles  des  proph^tes,  sont 
plao6s  hors  des  atteintes  de  la  critique, 
et  rexamen  des  faits  ne  saurait  jamais 
nuire  au  vrai  sentiment  rcligieux. 

Quoique  nous  ayons  particulidre* 
ment  en  vue  les  gens  du  monde ,  et 
que  nous  ne  soyons  pas  appeie  k  faire 
un  ILvre  d*eraaition,  notre  travail, 
par  eela  mAne  que  les  sujets  qu'il  ren* 
ferme  ont  M  trait^s  tant  de  fois  et 
sous  tant  de  feces  diff^rentes,  a  neee»> 
site  des  lectures  tr^vari^es  ti  des 


rseherchescoiisciencieuses.  Nouspr^ 
senterons  les  rdsultats  de  tout  oe  qui 
a  6i6  dit  avanft  nous,  sans  pourtant 
nous  effaoer  uous-meme.  Nous  esp(6- 
rons,  au  contraire,  soumettre  au 
lecteur  un  travail  neuf,  tant  par  le  ca- 
dre aue  nous  nous  sommies  trace  que 
Sar  la  maniere  dont  nous  t^cherons 
e  le  remplir.  Tout  en  evitant  le  p^- 
dantisme  deremdition,  nous  sommes 
jaloux  de  merits  Tapprobation  des 
erudits. 
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£tat  physique  et  topographie  db 
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GHAPITRE  PREMIER. 

La  PalesUne,  sea  noma,  sa  poaitton,  aes 

Umitea. 

Sousle  nom  SiePalesHne,  nousc4)ra- 
prenons  le  petit  pays  habite  autrefois 
par  les  Israelites ,  et  qui  aujourd^hui 
lait  partie  des  pachalics  d*Acre  et  de 
Damas.  II  s'etendait  entre  le  31  et  33* 
degre  latitude  N.  et  entre  le  32  et  35* 
degre  longitude  E.,  sur  une  superficie 
d'environ  1800  lieues  carrees.  Quel- 
ques  ecrivains  jaloux  de  donner  au 
pays  des  Hebreux  une  certaine  im- 
portance politique,  ont  exagere  re- 
tendue  de  la  Palestine;  mais  nous 
avons  pour  nous  une  autorite  que 
Ton  ne  saurait  recuser.  Saint  Jerdme , 
qui  avait  longtemps  voyage  dans 
cette  contree ,  dit  dans  sa  lettre  a 
Dardanus(ep.  129}  que  de  la  limite 
du  nord  jusqu'a  celle  du  midi  il  n'y 
avait  qu*une  distance' de  160  milles 
romains,  oe  qui  fait  environ  55  lieues* 
II  rend  cot  hommage  h  la  verite  bien 

au'il  craigne,  comme  il  ledit  lui-meme, 
e  livrer  par  la  la  terre  promise  aux 
sarcasmes  des  paiens '. 

Quant  au  nom  de  Palestine,  qui 
nous  a  ete  transmis  par  les  auteurs 

*  Pudei  dieere  lalihtdiftem  Urrm  npM^ 
mitsionii,  neethnieU  oeetuionem  frtaipb*^ 
mandi  dediste  vidttuntir. 
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gr«oi,el  doBt  86 servaieiit  aussiJo- 
tifim^  Phi&OD»  ild^iredu  non  b^ 
uea  PUUcketh.  11  oe  d^igsait  (|U6 
M  fwrtie  smkoiiest  da  payst  babitee 
par  ka  PbiJistiiis  el  qui  forme  eoeore 
ai^oord'biii  ia  Palaaaae  raoprement 
dite.  Leplua  ancieii  nosi  au  paysaue 
nous  trourions  ebes  laa  auleiirs  oe- 
bremesteeloide  Canaan.  Ge  Dom 
eepeodant  ne  designait  que  la  partie 
fituee  entre  le  Jourdain  et  la  M^i« 
terranee,  mais  il  cominreiiait  aussi  la 
Pb^cie  et  le  pays  des  Philistins.  II 
d^ve  de  Canaan ,  fils  de  Cbam ,  au- 
quel  lea  aoeiens  babitantsdu  pays  fai- 
saieat  remonter  leur  gi^n^iogie.  On 
trouve  ce  nom  sur  les  nionnaies  ph^* 
niciennes,  et  saint  Augustio  rapporte 
qu*il  ^tait  usite  encore  de  son  temps 
en  Afrique  parmi  les  pajrsans  des  en- 
virons  de  Cartbage  qui  s'appelaient 
eux-mdmes  Canani ,  comme  descen* 
dants  des  Ph6niciens.  Depuis  I'entree 
des  H^reux,  la  Palestine  est  design^ 
sous  plusleors  autres  d^aomioations, 
teUea  que  terre  des  H&nreux^  terre 
d^israil.  ApT^  Texil  de  Babylone, 
elle  tut  appelie  terre  de  Juda,  d'o& 
vientle  nom  de  Judde ,  doot  se  servent 
les  anlenrs  romains.  Le  propbete  Za- 
cbarie  Tappelle  terre  sainte^  nom  qui 
est  en  faveur  aupres  des  juils  moder- 
neset  des  dirMeo5.Le  0019  de  terre 
premiMe  appartient  au  Nouveau  Tes^ 
tameot ;  on  le  trouve  dans  VEpitre  aux 
Hibreux  (ch.  It,  y.  9). 

li  est  difficile  de  bien  fixer  les  liroi- 
tesde  ia  Palestine, qui  varierent  beau- 
coup  a  dtfE^rentes  epoques  et  sur  les- 
oueiles  nous  ne  trouvons  pas  toujours 
des  donnte  bien  precises.  Selon  la 
Gente  (cb.  10,  y .  10),  Tandeane  terre 
de  Canaan  s'^ndait  sur  la  edte  de  la 
MMtenrao^  depuis  Sidon  jusqu^i 
Gaza;  de  tiilalionte  meridionals  tour- 
oait  vers  Taiieiea  enplacement  de  So- 
domeetGomorriieou  TerslamerMorte, 
et  s'avancait  h  Test  jnsqu'li  Lasa ,  qui, 
seloasanit  Ji6rdme,€8tCaltirrboe  au 
sod-est  de  la  mar  Morte.  L'auteur  de 
la  Gen^  ne  nous  dit  pas  jusqu'oii 
^^Cendait  la  Mnnte  septentrionale  k 
oaitir  de  Sidon  vers  Test.  Quant  h  la 
timite  orientale,  die  6tait  form^  tris- 


probablement  par  le  Jourdain,  de  sorte 
que  nous  ne  sommes  dans  Tincertitude 
que  sur  riotervalle  qui  se  trouve  entre 
les  sources  de  cette  riviere  et  la  ville 
de  Sidon.  Mais  les  limites  de  la  terre 
(Tlsrail  ne  sont  pas  les  m^mes  que 
oelles  de  Tancienne  Canaan.  A  Test  les 

Eossessions  des  H^breux  s^^endirent 
ien  loin  an  dela  du  Jourdain;  les  li- 
mites du  pays  en  deed  du  Jourdain 
n*ont  jamais  ^^  en  reality  celles  que 
Moise  avait  assignees  aux  H^breux 
(Nombres,  ch.  34,  v.  2-12).  Les  con- 
ou^tes  de  David  et  de  Salomon ,  au 
oela  des  limites  de  Canaan,  ne  doivent 
point  nous  oecuper  ici ,  et  pour  ne  pas 
nous  perdre  dans  des  conjectures  na- 
sardees ,  nous  nous  en  tienorons  k  qoel- 
que  passages  de  la  Bible  qui  nous  pa- 
raissent  contenir  les  donnees  les  moms 
douteuses  et  les  moins  vagues  sur  les 
limites  de  ia  terre  d* Israel,  Voici  ce 
qui  resulte  de  plus  certain  de  la  com- 
binaison  de  ces  passages  :  A  Torient , 
au  deld  du  Jourdain, le  pays  des  He- 
breux  sMtendit  jusque  dans  le  desert, 
vers  TEuphrate ,  sans  que  les  limites 
fussent  bien  fixdes  (sous  Salomon,  qui 
bStit  Tadmor  (Palmyre),  la  ville  de 
Tbapsacus,  sur  TEuphrate,  est  le  point 
extreme  du  royaume  vers  le  N.  E.)- 
Au  nord  il  aboutit  au  territoire  de  Da- 
mas,  a  I'Antiliban  et  au  territoire  de 
Tyr.  La  limite  occidentale  est  la  M^- 
diterranee  jnsqu'a  Temboucbure  do 
torrent  d*£gypte  (maintenant  H^adi- 
el-arisch)^  men  que  plusieurs  viiles 
aient  et^  longtemps  occupies  par  les 
Ph6niciens  aunofdet  par  les  Philistins 
au  midi.  La  limite  du  mid!  partantd'EI- 
arlsch  se  dirige  vers  la  pointe  mdri- 
dionale  de  lamer  Morte  (Jos.,  ch.  15, 
▼.  3) ;  mais  k  Test  de  cette  mer  et  du 
Jourdain ,  les  possessions  des  H^breux 
ne  d^passaient  pas  vers  le  midi  le  tor- 
reni  d'Amon  (maintenant  fVadU- 
mou^feb)  qui  les  s^parait  du  pays  des 
Moabites. 
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AHAPITRE  II. 

CtoORAPBIB  PHTSIQUB. 

AAoeet  da  sol.  —  BiontagDes.  —  Plaioes.  — 
tanx.  —  Clim&t.  —  ^MDomtoes.  —  Fer- 
•tilil6. 

Dans  ie  DeuUronome  (ch.  11,  v. 
to  et  11) ,  Moise  s*exprime  ainsi  a  Vft- 
fard  de  la  Palestine  :  «  Le  pays  ou 
« tu  vas  eotrer,  pour  en  prendre  pos- 
«  session,  n*est  pas  comme  la  terre 
•  •d-fgyi^te  d'od  vous  ^es  sortis,  et 
«  01^  tujetais  la  semence  et  Tarrosnis 
«  avec  ton  pied  (par  des  machines) 
«  comme  un  iardin  potager.  Mais  le 
«  pays  dans  fequel  vous  passez  pour 
«  en  prendre  possession  est  un  pays 
«  de  montagnes  et  de  vallees,  qui 
«  s'abreove  aeau  par  la  pluie  du  cief. » 
Dans  d'autres  passages  de  la  Bible 
4a  Palestine  est  souvent  caract^ris^ 
comme  pays  de  montagnes ,  de  la  les 
expressions  de  fnonfer  et  descendre, 
si  souvent  employees  dans  la  Bible 
pour  dire  :  entrer  en  Palestine  ou  en 
sortir.  A  Test  et  a  Touest  du  Jourdain 
deuxchatnes  de  montagnes,  partant 
•du  Liban ,  traversent  le  pays  du  nord 
au  midi^  pour  aboutir  aux  montagnes 
de  Horeb  et  de  Sinai.  Ces  montagnes 
et  les  differentes  branches  qui  s*en 
d^tachent  sont  ooup^  0  et  1^  par 
des*plaines  et  des  vallons.  Entre  les 
deux  chatnes  se  trouve  la  grande  val- 
ine que  parcourt  le  Jourdain.  Moins 
hautes  vers  le  nord ,  les  montagnes , 
couvertes  d'arbres  et  de  verdure,  ont 
un  aspect  plus  riant;  vers  le  midi, 
dans  la  Jud^e  proprement  dite,  et 
fiurtout  vers  la  mer  Morte,  elles  sont 
st^iles  et  les  plaines  elles-m^mes  d6- 
sertes  et  incuUes.  Sousle  rapport  ^60- 
logique,  la  Palestine  appartient  a  la 

grande  formation  4u  calcaire  alpin. 
n  comparant  ce  qui  a  6t^  pr^oddem- 
ment  ^rit  sur  le  sol  de  la  Palestine 
et  sur  ses  montagnes  avec  ce  qu'ont 
dit  les  voyageurs  modemes  qui  ont 
visits  les  contrdes  voisines* ,  on  est 
amend  a  conclure  que  les  montagnes 
sont  fc^mees  de  rocbes  calcaires  et 

^  Sarioat  M.  AinsworUi.  Voy.  BalleUn  de 
la  sooMtA  gtolog.  de  France,  t.  IX,  p.  948. 


crdtacdes,  eillrecoupdes  d'druptlont 
basaltiques,  qui  prddominent  au 
nord-est ;  et  que  le  voisinace  du  lac 
Asphaltite  a  dtd  tourmente  par  des 

iihenomtees  volcaniqaes.  Au  sudouest 
e  pays  est  presque  entidrement  plat , 
et  quoiqu*il  manque  d'eau  en  ete,  le 
sol  est  pourtant  noir  et  gras. 

Au  nord  nous  remarquons  d*abord 
les  cdl^bres  montagnes  du  Liban.  Leur 
nom  hdbreu  Lebanon  signifie  motU 
blanc;  les  neiges  qui  couvrent  la  par* 
tie  orientale  au  Liban  lui  ont  donnd 
oe  nom.  Sursa  t^,  disent  les  poetes 
arabes ,  il  porte  Thiver,  sur  ses  epau- 
les  le  printemps,  dans  son  sein  I  au- 
tomne,  et  Tdte  sommeille  a  ses  pleds. 
Le  Liban,  qui  sdparelepays  de  Canaan 
de  la  Syrie,  se  compose  de  deux  chat- 
nes de  montagnes  :  le  Liban  nropre* 
roent  dit  et  TAntiliban.  Dans  la  Bible 
cependant  on  ne  trouve  qu'un  seol 
nom  pour  les  deux  chatnes  >.  Elles 
sont  sdpardes  par  une  grande  valine 
appelde  par  les  anciens  auteurs  profia- 
nes  CceUsyrie  et  dans  la  Bible  t>aUie 
du  Liban,  maintenant  en  arabe  Bou- 
qha  (la  vallde).  Nous  n'avons  ici  h 
nous  oocnper  que  de  FAntiliban  qui 
seul ,  par  ses  branches  mdridionales , 
pdndtrait  dans  le  pavs  des  H6breux. 
L'une  de  ces  brancnes,  ^  Test  des 
sources  du  Jourdain,  est  souvent  men* 
tionnde  dans  la  Bible  sous  le  nom  de 
Hermon.  Aujourd*hui  la  montaffne 
du  Hermon  s'appelle  Dfebe^l^ 
seMlkh;  au  sud-est  Dfebel  HiUch. 
Selon  Burkhardt,  cette  montagne 
forme  le  sommet  le  plus  dlevd  du  Li* 
ban ;  ses  neiges  dtemelles  lui  ont  fait 
donner  par  les  Arabes  le  nom  de  Dje* 
bel^el-tnelcfi  (montagne  de  neige).  En 
decl^  du  Jourdain  une  autre  branche  de 
TAntiliban  s*dtend  au  sud-ouest;  c*e8t 
la  montagne  de  Naphtali  (Jos.,  di.  30, 
V.  7),  aujouid*hui  appel6e  Ljebd  sa* 
fed.  Si  maintenant  nous  restons  plaods 
il  Touest  du  fl^uve,  nous  trouvons  au 
snd-ouestia  mont  Carmel  qui  forme 
dans  la  Mdditerrande  ua  promontoire , 

*  Dans  le  canUqae  (ch.  7,  ▼.  6)  on  trouve 
4sette  Image  podtlgae  :  la  lour  du  Liban 
{tfi  regame  ven  Damas ;  U  ne  pent  Id  (tre 
qnestwn  quede  I'AntllUMio. 
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an-deisoiis  de  Saint- Jean  d*Aere.  Cest 
an  pic  toras^  et  roeailleux  d'eoviron 
350  toises  d'el6vation  (Volney).  Son 
Dom  signifie  plantation  (de  vignes, 
d'arbres);  en  effet  le  Carmel ,  ainsi 
que  sea  environs,  sont  couverts  d^ai^ 
bres  et  de  verdure :  sur  le  sommet  on 
{ MX  des  pins  et  des  chines ,  plus  bas 
des  oiiviers  et  des  lauriers.  Auasi  le 
Carmel  est  soovent  dans  la  Bible  Tem- 
bleme  de  la  fertility ,  oppose  auddsert : 
y4u  desert  sera  donnie  la  beaute  du 
Carmel  et  de  la  plaine  de  Saron,.  dit 
tsaie  dans  une  de  ses  visions  proph^ 
tiqnes;  et  Amos,  le  berger  ae  Th6- 
coa,  dit :  Les  pdturages  des  bergers 
sont  en  deuil,  et  la  t^le  du  Carmel 
se  dessiche,  Cette  montagne  a  beau« 
coup  de  cavemes;  Ton  y  montreen* 
core  celle  qu'taabltait,  selon  la  tradi- 
tion, le  propheteElie.  Le  convent  de 
saint  £lie,  <|ue  les  Carmilites  bdti- 
rentsur  la  montagne,  en  I'ann^e  1180, 
fut  d6truit  par  les  Turcs  en  1799, 
apres  avoir  et6  transform^  par  les 
Francis  ennn  bopital  pour  les  pes- 
tifer^s. 

Au  sud-est  du  Carmel ,  h  une  dis- 
tance de  six  a  sept  lieues,  nous  trou- 
vons  le  mont  Thabor,  appele  par  les 
Grecs  lUabyrion,  et  par  les  Arabes 
de  nos  jours  DJebelTour^.  Cest  un 
cone  troogu^  entierement  isoIi§.  In 
omni  parte  finitur  sequaliter,  dit 
saint  J^r6me.  Ses  pontes  sont  cou^ 
vertes  de  buissons,  de  chines  et  depis- 
tachiers  sauvages.  Sur  le  sommet ,  qui 
forme  un  plateau  ovale  d*une  demi- 
lieae  de  circuit,  on  voit  les  ruines 
d*un  fort,  et  sur  les  bords  est  un  mur 
epais  ou  se  trouve  h  Toccident  une 
porte  voilt^.  Cette  montagne  est 
c^lebre  dans  les  traditions  sacr6es 
des  juifs  et  des  chr6tiens.  C*est  la 
que  Barak,  sur  Tordre  de  Debora, 
rassembia  son  arm^ ,  pour  combattre 
contre  Sisera ,  et ,  selon  saint  J^dme , 
c'est  au  Thabor  qu'eut  lieu  la  trans- 
figuration de  J^us.  ~  Entre  le  Tba- 
W  et  Safed ,  se  trouve  une  colline 
oblongne,  ayant  deux  pointes  aux 

•  U.  Schubert,  botaniste  t>avuois  qui  toat 
rteNnment  a  vtelt^  la  Palestine ,  doone  au 
Thibor  une  haatearde  I7i7  pieds  de  Paris. 


deux  extr^mitds ;  de  1^  son  Dom  de  Ka^ 
rowirhottein  ( les  cornea  de  Uottein )  ■ . 
I^s  Chretiens  Tappelient  montagne 
des  biaUtudes;  car,  aelon  la  tradi- 
tion, ce  fut  la  que  J^us  prononca 
son  discours  appele  le  sermon  sur  ta 
montagne. 

Au  midi  da  Thabor,.  apr^s  avoir 
traverse  la  plaine  d'Esdr^n ,  on  voit 
s*6(ever  une  chalne  de  montagnes , 
qui3'^tendjusqu*aud^rt  d'El-Tyh. 
La  partie  du  nord  s'appelle  dans  la 
Bible  la  montagne  d'JEpnralm,  celle 
du  sud  la  montagne  de  Juda ;  elles  ne 
sont  point  s6par^es  par  une  limite 
naturelle,  et  se  terminenti^  roccident 
en  uqe  plaine  <]ui  aboutit  h  la  roer ; 
leur  pente  orientale  forme  la  cdte 
pierreuse  k  Touest  de  la  plaine  da 
Jourdain  et  de  la  mer  Morte. 

Josephe  pr^ente  la  montagne  d*£- 
phralm  comma  riche  en  sources,  en 
vignes  et  en  arbres  fruitiers.  La 
nous  trouvons  les  monts  l^bal  et  Ga- 
rizim,  Tun  au  nord  de  la  plaine  de 
Sichem,  nu  et  escarp^,  Tautre  au 
midi,  convert  de  jardins,  qui  s*^l^vent 
en  forme  de  terrasses.  II  est  parl6  des 
monts  £bal  et  Garizim  dans  la  loi  de 
MoTse.  Les tribus  Israel itesaprds  avoir 
pris  possession  du  pays  de  Canaan 
devaient  bdtir  un  autel  sur  FEbal  et 
y  celdi)rer  un  sacrifice  solenneL  En- 
suite  six  tribus  devaient  se  placer  sur 
cette  montagne  pour  pronoocer  la 
malediction  contre  ceux  qui  n*obser* 
veraient  pas  la  loi;  les  six  autres  tri- 
bus sur  le  Garizim  pour  prononcer 
la  benediction  sur  ceux  qui  suivraient 
la  loi.  Josue  en  effet  fit  ex^cuter  cet 
ordre  deMoise  (v.  Deut^ron.,  ch.  27, 
et  Jos.,  ch.  8,  V.  30-35).  LesSamari- 
tains ,  qui ,  sous  Alexandre  le  Grand , 
bdtirent  un  temple  sur  le  Garizim , 
substitu^rent  dans  le  Deuteronome 
le  nom  de  cette  montagne  ii  celui 
d'^bal ,  afin  de  designer  le  lieu  de 
leur  sanctuaire  comma  celui  oiijadis 
s'etait  conclue  Talliance  solennelle. 
Encore  aujourd'hui  les  Samaritaina 

*  Hott^n  est  le  nom  d*aa  village  aul  s« 
trouve  aa  pled  de  la  oolUne;  e'est  ja  que 
Saladin  batUt  les  Francs,  Ie4  JatnetH^^ 
dans  la  o§l«bre  bataUle  ou  Gay  de  LusigMn^ 
rol  de  Jdrusalem,  fut  fait  prlsonoler. 
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de  NabkNis  se  toarneDt  tn  priant 
vers  la  montagne  de  Garizim.  Au 
Aord-est  la  montagne  d*£phraim  se 
termiDe  par  le  Gelboa,  maintenant 
DfeM  DjiBh)  ,  c^I^re  par  uo  combat 
entre  lea  Isra^ites  et  ies  Philistins 
oil  Saul  et  sesenfants  perdirentla  vie. 
Att  nord-oaest  elle  se  lie  au  Garmel 
dont  nous  avons  dej^  parl^. 

La  montagne  de  Juda  8*etend  ius- 
fp^k  la  limite  m^dionale  de  la  Pales* 
tine;  elle  portait  a?ant  la  eonqadte 
des  H6breux  !e  nom  de  montagne  des 
AmorUes.  A  Test  elle  est  limits  en 
partie  par  la  mer  Morte.  lA  nous 
trouvons  Ies  o^lebres  hauteurs  de  J^ 
rusalem ,  Ies  monts  Slon  et  Moria  et 
la  montagne  des  OBviers.  Sur  cette 
derni^re  on  ne  trouye  maintenant 
qu*un  petit  nombre  d^oliviers ;  mais 
on  yvoit  des  yignes,  des  citronnlers, 
des  amandiers  et  des  figulers.  -^  Au 
nord-est  de  Jerusalem  jusqu*a  Jeri- 
cho ,  t)n  ne  trouve  que  des  montagnes 
pierreuses  et  des  vallto  startles.  La 
pins  remarquable  de  ces  montagnes 
est  celie  qu^on  apnelle  (^narantania , 
situde  au  nord  de  la  plame  de  Jericho. 
Elle  tire  son  nom  du  ledne  de  quarante 
jours  observe  par  Jesus ,  et  Ies  tradi- 
tions placent  ici  la  scene  de  la  tenta* 
Hon.  —  Au  midi  de  Jerusalem  Ies 
montagnes  sont  6galement  st^nles; 
ce  n^est  qu*aux  environs  de  B^thl6em 
qu'on  trouve  quelques  collines  plan- 
t^es  de  vignes  et  d  oliviers.  Dans  ces 
environs  Seezen  trouva  un  mont  Car- 
met  auMl  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  c6i^bre  montagne  du  m^me  nom , 
mais  qui  est  tr^s-probablement  le 
Carmel  mentionn6  dans  le  premier 
livre  de  Samuel (ch.  15,  v.  12,  et  eh. 
25,  V.  5). 

Si  maintenant  nous  retournons  aa 
Bermon  pour  suivre  la  cbalne  des 
montagnes  qui  s'^tend  du  nord  au 
sud ,  1^  I'est  du  Jourdain ,  entre  Ies  ri- 
vieres d'Hieromax  ( Scheriat  -  man- 
dliour)  et  d'^mon  ( Wadi-moudjeb) , 
taous  trouvons  Ies  montagnes  de  Ba' 
nan  et  de  Gikad  { maintenant  JDj^l 
DJeiaad).  Ces  montagnes  s'^tendent 
audelii  da  0^adi  Zerka  (le  Yabhoc 
de  la  Bible)  jusqu*^  Rabbath  Ammon. 


£n  avan^ant  vers  le  sud,  a'eliveDt  lei 
montQgnesd*^6ariin,  qui  s'^tendent 
jusque  dans  le  territoire  des  Moabi- 
tes.  Id  on  remarque,  comma  le  point 
le  plus  ^lev^ ,  le  bjeM  Attarous  qui 
est  trds-probablement  le  Nebo  ou  Pis- 
gah  sur  lequel  monta  Moise  avant  sa 
mort,  pour  voir  le  pays  que  lea  He- 
breux  allaient  conqu^nr. 

Les  deux  chatnes  de  montagnes,  a 
Test  et  k  Touestdu  Jourdain,  se  cooti- 
nnent  au  midi  de  la  mer  Morte  et  ront 
se  joindre  aux  montagnes  de  Selr 
(maintenant  DJebdl)  qui  se  prolon- 
gent  jusqa*au  golfe  dUmUique. 

Dans  toutes  oes  montagnes,  Ton 
trouve  un  grand  nombre  de  grottes 
et  de  cavernes ,  qui  dans  les  temps 
anciens  ^taient  habitus  par  les  peu- 
plades  encore  sauvages  et  qui  plus 
tard  servaient  souvent  de  lieux  de  se- 
pulture. Le  nombre  prodigieux  de  ca- 
vernes que  Ton  U'ouve  en  Palestine 
s'explique  naturellement  psf  le  carac* 
tere  des  montagnes.  Les  cavernes  ne 
manquent  jamais  dans  Ies  formations 
du  calcaire  afy^in  eljurassique. 

La  plaine  la  plus  importante  de  la 
Palestine  est  cetle  du  Jourdain.  Dans 
la  Bible  elle  est  appel^e,  par  excel- 
lence, Ha^arabah  (la  plaine) ;  mainte- 
nant on  Tappelle  El-GhOr,  Elle  s*^ 
tend  entre  les  deux  cliatnes  de  mon- 
tagnes depuis  le  lac  de  Tib^riade 
jusau'a  la  mer  Morte,  ou  elle  a  pres 
de  deux  lieues  de  lar^eur.  Cette  partie 
est  appel6e  dans  la  Bible  p/aine  de  /d- 
richo,  Elle  sert  de  pdturage  aux  trou- 
peaux  des  Bedouins,  mais  elle  est  peu 
cultivee  maintenant.  Voici  comment 
M.  da  Chateaubriand  d6crit  la  plaine 
du  Jourdain  :  «  La  valine  comprise 
«  entre  les  deux  chatnes  de  montagnes 
«  offreun  sol  semblable  au  fond  d  une 
a  mer  depuis  longtemps  retire :  des 
«  plages  de  sel ,  une  vase  dessecht^e , 
«  des  sables  mouvants  et  comme  sil- 
«  loun6s  par  les  flots.  ^  et  la  des 
«  arbustes  cb^tifs  croissent  p^nibie- 
«  ment  sur  cette  terre  privee  de  vie  ^ 
« leurs  feuilles  sont  couvertes  du  sel 
«  qui  les  a  nourries,  et  leur  ecorcea 
«  le  godt  et  Todeur  de  la  fumee.  Au 
« lieu  de  villages  on  apercoit  les  mi* 
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lies  de  quelques  tours.  Au  milieu  de 
la  vallee  passe  un  fleure  d6color6 ; 
il  so  tndiiie  a  regret  vers  le  lac  em- 
pest6  qui  Peogloutit.  On  ne  distin- 
gue son  ooucs  au  milieu  de  ]*ar^e 
que  par  les  saules  et  les  roseaux  qui 
le  bordent :  TArabe  se  cache  dans 
ces  roseaux  pour  attaquer  le  voya- 
geur  et  d^pouiUer  le  pelerin.  » 
La  Bible  menUonnebeaucoup  d'au- 
tres  plaioes,  dont  nous  nous  coiiten- 
tons  de  nommer  ici  les  plus  c^I^fores. 
La  plaine  de  Yesreel  ou  EsdrAton 
(maintenant  MercfJ  Ibn-Jmer)^  au 
sud  da  Thabor,  a  environ  huit  iieues 
de  long  sur  quatre  Iieues  de  large.  Ce 
n*est  pas  nne  plaine  dans  le  sens  pro- 
pre  du  mot;  elie  consiste ,  dit  un  voya- 
gcur  modeme  (Buckingbam,  p.  552), 
en  une  serie  d'^l^vations  et  de  d^res- 
sions  dont  quelgues-unes  sont  fort 
considerables,  ftfaintenant  elle  est 
fort  pea  cultiv^,  auoiqu'elie  soit 
propre  a  la  culture  aes  oles.  Dans 
nustoire  elle  est  c^lebre  par  plusieurs 
combats  qui  s*y  livr^rent,  eotre  Gi- 
deon et  les  Madianiles ,  entre  Saul  et 
les  Philistios ,  entre  Achab  et  ks  Sy- 
rieos.  La  tomba  le  roi  Josias  frapp6 
par  les  archers  du  roi  Pharaon-r^^cno. 
-'-I^  plaine  A^Saron,  c^ebrepourses 
pSiurages,  ^taitsitude  probablement 
pres  de  Y^  et  de  L](daa,  comme  le 
dit  saint  Jdrdme,  quoique  la  Bible  ne 
nous  donne  la-dessus  aucun  rensei- 
goement.  —La  Schefelah  (lieu  bas)  est 
saos  doate  la  plaine  aui ,  sur  la  cdte 
de  la  M^iterran^e ,  s^dtend  de  YAfa 
jusqu*a  Gaza ,  et  oii  se  trouvaient  les 
dnq  principautes  des  Philistins.  ^ 
Dans  les  environs  de  Jerusalem  nous 
trouvons  les  vall^  des  Jlephalm  ou 
9^aiil^,de/o5apAa/etde  GuShtnudm. 
Dans  oette  demi^re  valine  se  c6Ie- 
braient  les  eir^momes  du  culte  bar- 
bare  de  Moloch,  et  plus  tard  les  Juifs 
d&igoerent  par  son  nom  Tenfer  '^  de 
la  le  nom  de  Cihenne  qu*on  lit  dans 
le  Nouveau  Testament.  —  A  Test  de 
la  mer  Morte  nous  troavons  les  phi- 
net  de  Moab  (maintenant  El'Kurdh)^ 
9^  im  H^reux  campdrent  quelque 
avHit  de  passer  le  Jourdain. 
Lef  iieax  qui  dans  la  BtUe  sont  ap- 


pel^s  diserit  (Mklfoar)  ne  sont  paa 
toujours  des  terrains  strifes  et  en- 
tierement  incultes.  Souvent  ee  sont 
des  lieux  peu  propres  ^  l*agriculture « 
mais  oi^  Ton  trouve  toutelois  des  pli- 
tu rages.  Dans  le  nord  nous  ne  voyoos 
mentionn^  gue  le  divert  de  Belhtaida 
ou  se  rendit  J^us  aprfe  la  mort  de 
saiot  Jean-Baptiste.  Dans  le  midi  il 
y  en  a  plusieurs ,  dont  le  plus  impor- 
tant est  ie  disertde  Juia  qui  eonte- 
nait  six  villes  et  etait  situ^  pres  de 
Th^a  sur  la  c6te  occidentale  de  la 
mer  Morte.  Au  nord-estde  Jerusalem 
est  le  d^ert  de  Jericho  et  au  sud-est 
sont  les  deserts  de  Enrouedi  et  de 
Ziph,  qui  renferment,  run  et  Tau- 
tre,  beaucoup  de  montagnes  et  de  c&- 
vemes. 

La  Palestine  n*est  point  riche  en 
bois ,  si  on  en  excepte  la  Batanee  au 
del^  du  Jourdain ,  qui  abonde  en  chi- 
nes. La  Bible  mentioime  cependant 
plusieurs  fordts  en  dec^  du  fleuve 
comme,  par  exemple,  hfor^i  €E- 
phraVn  (2  Sam.  cTi.  18,  v«  0)  et  la 
forii  db  Hareth[X  Sam.,  ch.  22,  v.  5) 
dans  le  pays  de  Juda. 

II  nous  reste  k  parler  des  eaux  de 
la  Palestine ;  nous  allons  les  examiner 
en  aliant  de  I'ouest  h  Test  et  en  com- 
men(^ant  par  les  golfes  de  la  Mt^iter- 
ranee.  Nous  verrons  d'abord  quel- 
ques  petits  torrents  qui  se  j  ettent  dans 
la  mer;  ensuite  ie  Jourdain  se  pr6- 
sentera  avec  les  trois  lacs  qu*il  ren- 
contre sur  son  chemin  ,  et  enfin  les 
torrents  qui  viennent  de  Test  se  jeter 
dons  le  Jourdain  et  dans  la  mer  Morte. 

La  Mdditerrande  est  appel^e  dans 
la  Bible  la  mer  par  excellence ,  la 
grande  mer,  la  mer  extreme.  Le  eolfe 
fe  plus  important  sur  les  c6tes  de  la 
Palestine  est  celui  de  Saint-Jean  d'A- 
ere;  celui  de  Ydfa  est  moins  consid6^ 
rable,  quoiaue  le  port ,  d'aiUeurs  tres- 
mauvais,  lui  donne  une  certaine 
importance.  Les  cadres  du  Libaa 
destine  h  Jerusalem  dtaieat  trans- 
port^ par  radeaux  jusqu*i^  YMa  (S 
Ghron.,  ch.  2,  v.  15).  Le  flux  et  fe  re-^ 
flux  sont  peu  sensibles  sur  ces  c^tes. 

On  ne  trouve  k  Touest  du  Jounbin 
que  de  petites  rivieres  qui  ne  flont; 


LUNIVERS, 


point  {NTopres  a  la  navigation.  Nous 
en  remarquons  cina  :  1*  Le  BeUa 
(maintenant  Nahr-Halou?)  qui  tra- 
verse la  plaine  de  .Saint-Jean  (TAcre  et 
^ui  se  iette  dans  le  golfe  pres  de  cette 
ville.  11  ne  se  trouve  pas  mentionn^ 
dans  la  Bible,  mais  il  estc^l^bre  dans 
Fantiauit^,  car  ce  fut  sur  ses  bords 
que  fes  Ph6niciens  invent^rent  le 
verre  *.  Selon  Jos^phe  {de  Bella  Jud,^ 
2, 11),  il  ne  parcourt  que  Tespace  de 
deux  stades  ou  de  260  pas.  2*  Le  Ki- 
son  ( Nahr  el-mokatta  et  Nahr-Hair 
fa  *)  asai  source  h  quelque  distance 
du  Thabor,  et  apr^  avoir  parcouru 
la  plaine  d'Esdrelon ,  il  touche  le  Gar- 
mei  au  nord  et  se  jette  pr^  de  Haifa 
dans  le  golfe  d'Acre.  En  hiver  il  se 

gonfle  par  les  torrents  qui  descendent 
es  montagnes  de  Samarie.  D6bora 
Ta  cHibH  dans  son  cantique;  car  ce 
fut  sur  ses  bords  que  Barak  remporta 
la  victoire  sur  Sisera.  3*  Le  Kanah 
a  son  embouchure  entre  C^ar^  et 
Y^ ;  il  formait  autrefois  la  limite  en- 
tre les  tribus  de  Manass^  et  d'£phraim. 
4*  Le  Besor  tombe  dans  la  mer  prks 
de  Gaza ;  il  est  connu  dans  la  Bible 
par  Texp^ition  de  David  centre  les 
Amal^ites  (1  Sam.,  oh.  80,  v.  9, 10, 
21).  5*  Le  torrent  d'Eaypte  (Wadi-el- 
Arfsch) ,  qui  forme  lalimite  m^ridio- 
nale  de  la  Palestine.  II  tombe  dans  la 
mer  prted*£l-Arisch,  autrefois /ZAi- 
nocoroura.  —  I^ous  remarquons  en- 
core ^  Touest  du  Jourdain  deux  petits 
torrents,  le  CrUh etle  Kidron  (C^- 
dron) ;  le  premier  tombe  dans  le  Jour- 
dain k  Test  de  Samarie  ^ ,  le  second , 
sort!  de  la  valine  qui  s^pare  J^usa- 
lem  de  la  montagne  des  Oliviers, 

«  V.  Tadt.  HUt,  llv.  B.  ch.  7.  PUn.,  Htot 
Nat, IW.  6, ch.  19  : BhnuPagidOf  mveBelut, 
viiri  fertUu  anmu  forvo  litori  fni§cent  : 
ipae  efolude  Ctndevta  a  radicibut  Carmeli 
proJImL 

'  Ce  dernier  Dom  m  trouTe  dans  la  Fie 
dt  Saladin  par  Bohfreddin.  Toy.  VIndex 
oeograph.  deScholtens,  aaxmoU  Fluviut 

*  Sdoik  Enaftbe  et  St.  J^r6me  le  CriUi  etalt 
k  rest  da  Joardain.  Noas  avons  soivi  To- 
pinion  de  Brochard  IDescript,  Tenw  ioncla, 
p.  l76)etdeSanuto(£e6er  tecretor.JldeL  cru- 
a$,  I.  Ill,  part.  14,  cap.  8)  qui  ont  troovd  la 
■pane  da  Crith  prte  de  randenne  ville  de 
Pkatailu  VOL  nord-ouest  de  J^riciio. 


court  vers  le  midi  se  jeter  dans  la  mer 
Morte ,  aprds  avoir  pass^  prte  du  cou- 
vent  de  Saint-Sabas. 

Le  grand  fleuve  de  la  Palestine ,  le 
seul  qui  m^rite  r^llement  ce  nom, 
est  le  JouBDAiN  (en  h^breu  yarden), 
II  est  form6  par  le  confluent  de  trois 
petites  rivieres;  cesont :  l<>le  Hasbeni 
ou  Moyet'HasbOa,  qui  prend  sa 
source  pres  de  Hasbeia,  au  pied  du 
Djebel-el-Scheikh ;  2^  le  £>an,  qui  sort 
au  sud-est  du  Hasbeni,  pr^  de  Teil-el- 
Kadhi,  et  oui  aprte  un  court  trajet  se 
lie  avec  S^  le  Banieu  (Paneas)  venant 
de  Test ;  celui-ci  sort  d*une  grotte  wrhs 
de  Banias,  Fancienne  Caar6e-Phi- 
lippi,  et  sa  source  fut  consid^r^  par 
les  anciens  habitants  comme  ^taut 
la  seule  veritable  source  du  Jourdain  > . 
Elle  paratt  6tre  en  rapport  avec  le  lac 
appefe  BirkeM'Bdm^  autrefois  Mia* 
ia,  qui  se  trouve  h  deux  lieues  de  \k 
au  nord-est;  car  Jos^he  rapporte 
(deB€llJud.yhZ^ch.  16)queletetrar- 
que  Philippe,  ayant  fait  ieter  de  la 
oalle  dans  la  Phiala,  eile  reparut 
dans  la  source  du  Banias.  Les  trois 
rivieres  reunies  forment  done  le  Jour- 
dain, qui  va  couler  d^abord  dans  le 
lac  d*Elhotda,  autrefois  appel6  Sa- 
mochonUis  et  dans  la  Bible  eaux  de 
Merdm  (hauteur).  Ce  lac  a  environ 
deux  lieues  et  demie  de  long  sur  une 
lieue  de  lai^e ;  son  eau  est  quelquefois 
bourbeuse  et  malsaine,  ce  qui  ne  Tem- 
p^che  pas  d^Stre  tres-poissonneux.  En 
et^  il  est  presque  h  sec,  et  on  y  voit 
pousser  des  joncs  et  des  bui.ssons  qui 
servent  de  repaire  aux  serpents  et  aux 
sangliers.  Ses  bords  orientaux  sont 
les  seuls  habits ;  au  sud-ouest  le  sol 
est  couvert  d'une  couche  de  terre  sa- 
line, en  sorte  que  les  Arabes  ont  ap- 
pel^  le  bord  ocadental  du  nom  de  Me- 
lAha,  lA  Josu6  vainquit  Jabin .  roi  de 
Hasor,  et  quelques  autres  rois  aes  Ca- 
nan^cns.  Apres  avoir  traverse  ce  lac , 
le  Jourdain  parcourt  les  vall6es  autre- 
fois si  florissamtes  de  la  Galilee,  se  di- 

*  Yoy.  Jostobe ,  da  Bella  Jud.y  L  S,  ch. 
21.  Dans  le  Talmad  (Bava  Bathra,  fol.  74 
verso)  on  lit  aossi  one  le  Joardain  sort  de  la 

grotte  de  Pamku.  Yoy.  aossi  le  connnenlairt 
e  liaschi  ao  DeatAroo.,  ch.  S3,  v.  22. 
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rigeant  an  sad.  A  unedemi-lieue  du 
be  se  trouTe  lepant  des  fiU  de  Ja- 
cob ( Djisr  Beni- lacoub ) ,  ainsi  ap- 
pele  parce  que ,  selon  le  tradition  po- 
polaire ,  oe  fut  la  que  Jacob  passa  le 
Jourdain  en  revenant  de  la  Mesopota- 
mie  avec  sa  famille.  Le  pont,  bati  en 
basalte,  a  guatre  arches ;  la  largeur  du 
ileuve,  dans  cet  endroit,  est  de  35 
pieds.  A  deux  b'eues  de  la  le  fleuve 
tombe  dans  le  lac  de  TihMade.  Ce 
lac  appel6  en  b^breu  Yam-Kinnireth 
{ raer  de  Kinn^reth ),  du  nom  d*une 
villa  des  Naphthalites  situ6e  sur  ses 
bordsaroccident,futplustardnomm6 
lac  de  Genesar  ou  Genesareth,  nom 
qui  se  trouve  dej^  employ^  dans  le 
pranier  livre  des  Machab^  (ch.  ii, 
V.  67)  et  souTent  dans  le  Nouveau  Tes- 
tament et  dans  les  Merits  des  anciens 
rabbins.  La  mer  de  Galilie ,  dont  il 
est  question  dans  les  fvangiles ,  est 
encore  ce  m^roe  lac.  Le  nomqu*iI  porte 
maintenant,  celui  de  lac  de  Tibe- 
riade,  ou(comnie  pro  concent  les  Ara- 
bes),  Tfibariyya,  est  6galemeat  tres- 
ancien ;  on  le  trouve  dans  r£vangile 
de  saint  Jean  (ch.  6,  r.  r,  et  ch.  21, 
V.  I).  Ce  lac,  dont  le  fond  est  sablon- 
neux,  a  des  eaux  limpides  et  douces 
et  on  y  trouve  beaucoup  de  poisson, 
surtout  dans  la  partie  du  nord.  Ses 
environs  forment  Japlus  betle  contr6e 
de  toute  la  Palestine ;  on  y  jouit  de  la 
temperature  des  tropiques,  et  Bur- 
ekhardt  rapporte  que  les  melons  y 
mdn'ssent  un  mois  pins  tot  aue  dans 
les  environs  de  Saint-Jean  (PAcre  et 
de  Damas.  Tons  les  voyageurs  moder- 
nes  parlent  encore  de  la  beauts  de  ce 
lac,  comma  lefont  Jos^phe  etles  au- 
teurs  du  Talmud.  Autreiois  les  viUes 
de  Tib^ade,  Tarich^e,  Bethsaida, 
Caphemaum  et  autres  animaient  les 
environs  de  ce  lac;  maintenant  on 
n'y  trouve  plus  que  des  ruines.  Tib6- 
hade,  autrefois  capitale  de  la  Gallic, 
n'est  plus  qu^une  petite  bourgade.  La 
longueur  du  lac  est,  selon  Josephe,  de 
140  stades  (environ  6  lieues),  la  lar- 
geur de  40  stades  (nne  lieue  et  demie). 
Des  voyaffcuis  modernes  lui  donnent 
une  etendiie  nn  pea  moins  grande. 
La  ptebe  y  est  encore  aujourd'hui 


assez  productive,  quoiqu'elle  ne  ae 
fasse  que  sur  ses  bords.  La  mer  de 
Galilee  est  cdlebre  dans  les  traditions 
chr^tiennes;  le  calmeet  la  paix  qui  y 
regnaient  ordinairemeut  furent  trou- 
bles, sous  Vespasien,  parun  combat 
qui  s'y  livra  entre  les  Juifs  et  les  Ro- 
mains  (Jos.,  Bell.  Jud.,  iii,  10). 

Sort!  du  lac ,  le  Jourdain  continue 
son  cours  vers  le  sud  h  travers  la  val- 
lee  du  Gbor,  et  h  une  distance  de  25 
lieues  il  se  jette  dans  la  mer  Morte. 
Les  Arabes  appellent  cette  partie  du 
fleuve  Scheria  ou  Scheriat-el-kebir , 
tandis  qu'ils  donuent  ^  la  partie  su- 
p^rieure  le  nom  ^^Ordoun,  La  lar- 

§eur  du  fleuve  ne  passe  gu^re  soixante* 
ix  a  quatre-vingts  pieds,  mais  il  a 
une  profondeur  de  dix  a  douze  pieds 
(Volney,  c.  ii,cli.  6).  11  o£&e  beaucoup 
de  sinuosites  :  en  sortant  du  lac  de 
Tib6riade,  il  parcourt  d'abord  trois 
lieues  le  long  des  coUines  occidenta- 
les,  puis  tourne  vers  Torient,  et  apres 
avoir  encore  fait  plusieurs  lieues  dans 
cette  direction ,  il  se  dirige  de  nou- 
veau vers  Toccident  et  va  ensuite  en 
ligne  assez  droite  du  nord  au  sud  jus- 
qu'a  son  embouchure.  II  r^sulte  de 
plusieurs  passages  de  la  Bible  que  le 
Jourdain  debordait  quelquefois  vers 
Tequinoxe  du  printemps.  (Jos.,  ch.  3, 
v.  15. 1  Chron.,  ch.  12,  v.  15.  Ecd^- 
siastique,  ch.  24,  v.  36.)  Parmi  les 
voyageurs  modernes ,  Volney  est  le 
seul  qui  parie  de  ses  inondations. 
Quaresmius  (Elucid.  Terrae  S.,  t.  ii, 
p.  738 )  dit  positivement  qu'elles  ne 
paraissent  plus  avoir  lieu ,  qu'il  a  vi- 
sit^ plusieurs  fois  les  rives  du  Jour- 
dain a  r^poquede  la  Pdque,  pour  y 
c^^brer  la  messe,  et  que  le  fleuve 
alors  non-seulement  ne  sortait  pas 
de  son  lit ,  mais  qu'il  le  remplissait  ^ 
peine.  On  pense  que  les  bords  du 
fleuve  sont  maintenant  plus  ^tev6s 
que  dans  les  temps  anciens  et  que  par 
cette  raison  les  d^bordements  sont 

f)lus  rares.  Au  reste ,  tout  depend  de 
a  fonte  plus  ou  moins  prompte  des 
neiges  de  FAntiliban ,  seule  cause  du 
gonflement  du  Jourdain.  L*embou- 
diure  du  fleuve  offre  le  plus  grand 
contraste  avec  le  beau  lac  de  Tibe- 
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riade.  lA  une  nature  pieine  de  eharme, 
une  y^tation  riante ,  ici  la  tristesse 
et  la  mort.  Dans  la  mer  Morte  le  Jour- 
dain  trouve  son  tombeau. 

Cette  mer  porte  dans  la  Bible 
plusieurs  Qoms  :  dans  le  Pentateuque 
eiie  est  appel^e  la  mer  de  sel  on  la 
mer  de  la  plaine  ( parce  qu'elle  est  si* 
tu^  pres  ae  la  grande  plaine  du  Jour- 
dain,  j4raba),  Quelques-uns  des  der- 
niers  prophetes,  comme  JoeU  £z^ 
chiel,  Zacharie,  Tappellent  la  mer 
orientale*  Les  Grecs  et  les  Romains 
lui  donn^rent  le  nom  ^^AsphaUitU, 
^  cause  de  Tasphalte  qui  y  surnage 
et  qu^elle  depose  sur  ses  bords.  Ennn 
les  Arabes  Tappellent  BahreMiOut 
(lac  de  Lot),  parce  (jueLot,  neveu 
d* Abraham ,  demeurait  dans  ses  envi- 
rons. Le  nom  de  mer  Morte  que  nous 
lui  donnons  commun6ment  se  trouve 
dej^  dans  les  Merits  d*£us^be  et  de 
samt  Jerdme.  Ce  dernier,  dans  son 
commentaire  sur  £zechiel  (ch.  47, 
V.  9),  dit  qu*on  ra[)pelle  ainsi  parce 

r'elle  ne  renferme  rien  de  vivant,  et 
ajoute  :  Revera,  iuxta  Hteram 
hue  usque  nihil,  quod  spiret  et  pos- 
sit  incedere,  prx  amaritudine  ni- 
mia  in  hoc  mari  reperiri  potest ,  nee 
cochleolg^auidem  parvique  vermicuU 
et  anguillx  et  csetera  animantium 
sive  serpentum  genera  quorum  ma- 
gis  corpuscttlapossumus  nosse  quam 
nomina.  Deniqtte  si  Jordanes  auctus 
imlfribvs  pisces  illuc  influens  rapue- 
rity  statim  moriuntur  et  pingtdbus 
aquis  supernatant.  II  sera  int^ressant 
de  rapprocher  de  ces  paroles  de  saint 
J^6nie  ce  qu*a  ^crit  quatorze  slides 
apres  lui  un  voyageur  dont  le  t6moi- 
gnage  n*a  pas  moins  d'autorit^.  Yoici 
comment  s'exprimeVolney  (£tat  phy- 
sique de  la  Syrie,  ch.  i,  §  7 )  :  «  Le 
«  seul  lac  AsphalUte  ne  contient  rien 
«  de  vivant  ni  m^me  de  v^getant.  On 
«  ne  voit  ni  verdure  sur  ses  bords ,  ni 
«  poisson  dans  ses  eaux^ ;  mais  il  est 

■  H.  de  Cbateaabriaod  ayant  entendu 
qnelque  bruit  sor  le  lac,  on  lui  dit  que  c*^ 
latent  des  legions  de  peUts  polssons  qui 
vieoneDl  saaler  an  rlvage.  Pooooke  aussi, 
^iani  k  Jerasalem^  avaU  eotendu  dire  qu^on 
mIssionDaire  avait  vu  des  poissom  dans  le 
Uc  ^spbalUle.  Mais  oeedonn^es  sonttrop 


faux  que  son  air  soit  emi^este  a» 
point  que  les  oiseaux  ne  puissent  le 
traverser  impun^ment.  11  n*est  pas 
rare  de  voir  des  hiroudelles  voler 
k  sa  surface,  poury  prendre  Feau 
ndoessaire  h  bdtir  leurs  nids.  La 
vraie  cause  de  I'absence  des  v^g6- 
taux  et  des  animaux  est  la  salure 
Acre  de  ses  eaux,  infiniment  plus 
forte  que  oelle  de  la  mer.  La  terre 
qui  Tenvironne ,  ^galement  impre- 
gn^e  de  cette  salure,  se  refuse  a  pro- 
duire  des  plantes;  Tair  lui-menie 
qui  s'en  charge  par  T^vaporation , 
et  qui  re^it  encore  les  vapeurs  du 
soufreet  du  bitume,  ne  pent  conve- 
nir  a  la  v6g6tation.  De  la  oet  aspect 
de  mort  qui  regoe  autour  du  lac.  » 
II  est  facile  dese  maintenir  sans  nager 
sur  la  surface  de  Teau,  ^  cause  de  son 
poids  sp^ifique.  Josephe  raconte  que 
Vespasien  y  avait  fait  jeter  des  hom- 
mes,  les  mains  liees  sur  le  dos,et 
que  ces  hommes  ne  pdrirent  point  (de 
Bell.  Jud.  1. 4,  ch.  8).  Perlti  imperi- 
tique  nandi  perinde  attoUuntur,  dit 
Tacite  (Hist.,  y.  6). 

On  n'a  su  se  rendre  compte  de  la 
consommation  des  eaux  que  le  Jour- 
dain  verse  sans  cesse  (fans  le  lac. 
Quelgues-uns  ont  suppos6  une  com- 
munication souterraine  avec  la  M^i- 
terran^e;  d*autres  I'ont  expliqu6e  par 
r^vaporation,  et  cette  derniere  opi- 
nion est  la  seule  vraisemblable'. 

iragues,  poor  pooYoIr  ^re  oppose  k  Topi- 
nloD  gen^lement  adoptfe  i>ar  les  anciens 
et  les  moderoes.  Ce  qui  est  plus  posiUf , 
c*est  que  Hasselguist  et  Haundrell  decou- 
viirent  des  ooqulllages  sur  la  rive  du  lac. 

M.  de  Baten  a  fait  transporter  nir  les  bonl«  de 
la  M6diterrante  plinleiin  litres  d'ean  puiste  dans 
la  mer  Morte.  Des  polasoos  pechte  k  I'uutant  dans 
la  M^dlterranie  ct  encore  plelQs  de  vie  furent 
places  d«os  nn  vase  coatenant  I'eaa  du  lac  As- 
phalUte ^  lis  n'j  v^corent  qn'aae  deml-mliuile. 
L'autopsle  de  ces  polssons  fat  (alte  par  le  doclear 

grassi ,  mMedn  en  chef  du  service  sanitalre  en 
gypte  et  so  trouvant  alors  en  Palesttne.  Les  or- 
ganes  digestifs  ne  presentalent  aucone  l^on  ap- 
parente ,  et  U  en  oonclat  que  la  mort  avaft  eU 
causae  par  une  a^yxle  ou  que  le  poiion  avait 
agl  sor  le  systemc  ncr\TUx. 

>  La  premiere  bypolhtee  n'est  gntee  ad- 
missible, si  Ton  oonsldtee  le  niveau  de  1* 
mer  Morte  compart  h  celui  de  la  MMIter- 
rante  et  de  la  mer  Rouge.  TDat  rfeemment 
plusieurs  voyageors  out  oenstatA,  par  &m 
observaUons  Ihermomtoiques,  aoe  d^pna* 
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Le  lae  a  eaviron  19  iieues  de  lon- 
pKur,  et  one  laigeor  de  &  tieues.  A 
sa  piaoe  6tait  autrefois,  seloD  ia  Ge- 
Bese(ch.  14,  y.  3),  une  vaU6e  appeiee 
Sddimj  danslagiielle  se  trouvaient  des 
pmU  ^agphaUe  (i6.,  y.  iO )  >.  Le  lac 
ae  serait  fonn^  par  le  terrible  pli^no- 
meneguicauta  ladestroctiondes  viUes 
de  So€H»iie,GoiDorrfae ,  Adama  et  Se- 
beim ,  aitate  daoa  oes  environs. 

La  catastrophe  de  oes  villes  fut 
amen^esans  doote  par  I'eruption  d'un 
volcaa.  Lea  laTes  et  les  pierres  ponces 
qu'on  trouve  sur  les  bords  du  lac  ne 
laissent  pas  de  doute  sur  la  nature 
Toleanqae  de  oes  contrto,  et  il  pa- 
raft  que  \t  feu  n'est  pas  eaoore  entje- 
rement  teint.  «  On  observe,  dit  Vol* 
Bey  (ib.,$4),qulls'6chappesouvent  du 
lae  des  trombons  da  fiimee,  et  qu'il 
se  &it  de  nouveUes  crevasses  sur  ses 
rivages.  » 

Panni  les  petites  rivieres  de  Test 
nous  en  nommerons  trots,  qui  sont 
les  plus  remarquables :  1«  leSeherial' 
H-mandhour  on  Menadhiri^  appel^ 
aussi  Hliircmax  on  Yamumk.  Ses 
sources  sont,  selon  Burcfcbardt,  dans 
le  Djebel  Hauraneldans  le  Golan.  11 
eoule  d'abord  dans  un  profond  lit  de 
basalte;  en  sortant  des  montagnes  sa 
largeur  est  de  65  pas,  et  il  se  jctte 
dans  le  Jourdaio  ik  deux  Iieues  au-des- 
sous  du  lae  deTib^ade.  l)n*est  point 
mentjonn^dans  la  Bible.  ^  Le  Zerka^ 
dans  te  Bible  Yabbok.  Selon  Euro- 
kbaidt,  il  vient  du  Djebel  Hauran 


»ioo  tr^forfe  da  niveau  de  la  mer  Morte. 
Voy.  la  obscrvaUons  oofflraoniqo^es  k  oe 
wffi  k  rAead&Dile  des  acieDCO  pni  M.  le 
capiUioe  d'^Ut-maior  CalJier.  Comptes  ten- 
(las  do  aiuaoea  de  PAcad.  da  sc.,  aoote 
if^ ,  ficoood  semestre,  p.  79rt.  »  Selon  les 
otMOTattoQa  de  MM.  Moore  et  Bertom  la 
nur  Morte  serait  plac^  environ  dOO  pieds 
aiHlessooa  de  la  Mediterran^e.  Toy.  le 
Balietin  de  la  sociM  de  gtographie ;  a*  s^ 
riCft.  XI,  p.  920. 

*  Le  mot  kdmta^  "VOn  qa'oa  teoove  dans 

tetextebebrea  est  le  mtaie  dont  se  serveot 
OQon  aaJoard*hui  les  Arabes  pour  designer 
I*«i»halle.  Broebard  dIt :  Hijmteiitsqne  in 
Wirmifm  dietn  eemuniur  in  litore  e/itt 
(iiais)  habienUM  singwti  jf]framidet  erecUu, 
*tf  qiiod  oeulh  meu  vidi  (Descr.  Terrs  S., 
^-  7>  La  meme  cbose  est  oonfirm^  par 
^olBty. 


et  aprte  tin  sorti  des  montagnes,  il 
va  a  une  lieue  ''*  O.  se  jeter  dans 
le  Jourdain.  Autrefois  il  separait  les 
Ammonites  des  Ainorites;  maintenant 
il  forme  la  limite  entre  les  districts  de 
Morad  et  de  Belka.  3*  Le  H^adi 
Mou^feb,  dans  la  Bible  Anum.  II  sort 
des  montagnes  de  TArabie  deserte 
pres  de  Katraoe,  station  des  pelerins 
de  S3^ie;  il  couled*abord  vers  le  midi, 
ensuite  il  toume  vers  Fouest  pour  se 
jeter  dans  la  mer  Morte,  prte  de  son 
extremity  septentrionale.  11  s^pare  le 
Belka  du  Kerek,  ancien  pays  des 
Moabites,  et  il  formait  autrefois  la 
limile  meridlonale  de  la  Palestine 
orientale. 

On  trouve  aussi  en  Palestine  plusieurs 
sources  chaudes.  Josephe  et  Piine  par- 
lent  des  eaux  thennales  de  Caiitrrno^, 
au  sud-est  de  la  mer  Morte;  elles  ont 
^  retrouvees  r^mment  par  Legh , 
voyagem*  anglais  ■. «  Ce  sont  la  tres- 
nrobablement  les  ye'mlm  que,  selon 
la  Genese  (cb.  36,  v.  24),  Anah  01s 
de  Sib6on  trouva  dans  le  d^ert  *.  » 
Dans  les  environs  du  lac  de  Tib^riade 
il  y  a  egalement  des  bains  chauds :  a 
Touest  pres  de  la  ville  de  Tibiriade^ 
et  a  Test  pres  de  Gadara,  maintenant 
Onun^Xels,  ou  Burckhardt  trouva 
dix  sources  d*eau  min^rale.  Dans  la 
Bible  il  n'en  est  pas  question. 

On  voit  par  la  description  que  nous 
Tenons  de  raire,  que  si,  a  raison  des 
latitudes,  la  Palestine devrait  toeun 
pays  tr^s-chaud ,  son  climat  est  ce- 
|>endant  tres-vari^  a  raison  de  Tel^va- 
tion  du  terrain.  Peu  de  pays  offrent 
sous  ce  rapport  autant  de  variety  dans 
une  enceinte  aussi  ^troite.  II  sufBt 
souvent  de  se  transporter  a  quelques 
Iieues  pourse  tronver  dans  un  climat 
tout  different,  lei  vous  trouverez  des 
palmiers  et  les  fruits  des  tropiques , 

<  Toy.  Joamey  from  Moscow  to  Gonslan- 
Unopleon  the  years  1817,  isis,  by  Will. 
Macmicbael.  Load.  1819, 4%  p.  I8I. 

*  Le  mot  tS^p^,^  a  beaucoup  embarrassii 

les  loterprMes ;  les  uns  y  ont  vu  one  race 
Aegeanis^  les  autres  des  muiels.  Mais  la  Vol- 

fate  le  rend  66ik  par  aqum  calida,  et  saint 
^rome  observe  que  les  sources  cbaudes 
s*appdalent  Yemim  dans  la  langue  plieni- 
cienne 
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Ok  desDoyers  eid'autres  productions 
des  pays  plus  froids;  ainsi  on  y  voit 
r^unies,  dans  un  rayon  peu  6tendu, 
les  productions  des  climats  les  plus 
differents  et  des  pays  les  plus  eloi- 
gn^s  les  uns  des  autres. 

Le  soleil  se  leve,  dans  ie  solstice 
d*^t6,  un  peu  avant  5  heures  et  il  se 
eouche  a  sept  heures  et  mielques  mi- 
nutes; dans  ie  solstice  alii?er  il  se 
leve  un  peu  apr^s  7  heures  et  il  se 
eouche  un  peu  avant  5  heures ;  la  lon- 
gueur des  jours  varie  de  9  heures  48 
minutes  a  1 4  heures  12  minutes.  L*an- 
nee  se  divise  en  deux  saisons ,  celle 
des  chaleurs  et  celle  des  pluies,  ou  en 
cte  et  hiver  '.  Les  chaleurs  de  I'^t^ 
sont  temp^r^es  par  larosee  qui  tombe 
pendant  fa  nuit  et  qui  dans  la  Bible  est 
souvent  presentee  comme  une  des  plus 
grandes  benedictions  du  ciel.  EUe  est 
tenement  abondante  que  ses  effets  res- 
semblent  souvent  a  ceux  de  la  pluie. 
Ouvre-moi,  dit  Tamant  dans  Ie  canti- 
que  (ch.  <5,  V.  2),  ouvrC'Tnoi,  ma 
sveur,  mon  amie;car  ma  t€te  est 
pleine  de  rosicy  les  boucks  de  mes 
cheveux  sont  pleines  des  gouttes  de 
la  nuit,  L'^te  est  presque  sans  nuage 
et  les  orages  sont  fort  rares.  La  saison 
des  pluies  commence  vers  la  fin  d*oc- 
tobre.  Apres  la  premiere  pluie  ou  la 
pluie  hdtive,  qui  est  suivie  d'uD 
second  ete,  on  s'occupe  des  semail- 
les  d'hiver,  qui  consistent  en  orge 
et  en  froment.  Au  milieu  de  rhiver, 
aux  mois  de  d^cembre  et  de  Janvier, 
les  pluies  deviennent  de  plus  en  plus 
fortes,  et  dans  le  pays  eieve,  elles 
prennent  la  forme  de  neige.  Plusieurs 
passages  de  la  Bible,  ou  il  est  question 
de  neige  et  de  glace ,  prouvent  que 
dans  quel(]ues  contrees  de  la  Pales- 
tine le  froid  est  auelquefois  tr^sen- 
sible  :  Ilenvoie  de  la  neige  {bUmche) 
comme  la  laine,  il  ripand  lefi'imas 
comme  les  cendres ,  %l  jette  sa  glace 
en  morceaux ;  qui  pourrait  tenir  de- 
vant  sa  geUel  (Ps.  147, 16.)  Leseaux 
se  cachent  comme  sous  unepierre,  et 
la  surface  de  Vabime  se  consolide 
(Job,  ch.  38,  V.  30).  —  La  dernieie 

*  L* hiver  est  passe,  la  pluie  a*en  est  alhe, 
(CaotiquCfCh.  2,  v.  1 1.) 


pluie  ou  la  pluie  tardive  tombe  aux 
mois  de  mars-et  d*avril ,  avant  la  r6- 
oolte  des  fruits  d*hiver.  Cest  ii  la  fin 
d'avrii  et  dans  le  courant  de  mai  qu^on 
coupe  le  froment  et  Torge.  On  profite 
de  \a  pluie  tardive  pour  faireles  se- 
mailles  d'ete,  telles  que  le  sesame,  le 
doura,  le  tabac,  le  colon ,  les  ii^ves  et 
les  pastequessdont  la  moisson  se  fait 
dans  les  mois  de  septembre  et  d*oc- 
tobre. Cest k lamdme  ^poque,  c*est- 
^-dire,  a  la  fin  de  septembre,  que  se 
font  les  vendanges  dans  les  monta- 
gnes. 

La  marche  des  vents  est  tres^r^gu- 
Here.  Vers  Tequinoxe  d'automne  le 
vent  du  nord-ouest  commence  k  souf- 
fler,etil  durejusqu'en  novembre,  al- 
ternant surtout  avec  le  vent  d'est.  De 
novembre  jusqu'en  f^vrier  regnent 
ceux  du  nord-ouest ,  de  I'ouest  et  du 
sud-ouest ;  ces  deux  derniers  sont  ap- 
peies  par  ies  Arabes  les  p^res  des 
pluies*.  [Is  sont  remplac^s,  au  mois 
de  mars,  par  les  pernicieux  vents  du 
sud  qui  soufOent  ordinairement  trois 
iours  de  suite.  Les  vents  d*est  qui 
leur  succedent  durent  jusqu'au  mois 
de  Juin.  Tandis  que  le  vent  d*ouest 
amene  la  pluie,  le  vent  d'est,  qui  vieot 
du  desert,  est  extremement  chaud, 
et  brQleles  plantes.  £zechjel(17,  lO; 
19,  12)3  pane  du  vent  d'est  qui  des- 
seche  la  vigne;  par  une  image  dont 
se  sert  Os6e  (13,  15)  nous  voyons 
qu'il  fait  tarir  les  sources.  II  souflle 
avec  force  et  souvent  de&6nere  ea 
temp^te.  Aussi,  dans  la  Bible,  se  sert- 
on  souvent  du  mot  est  (k  adIm)  dans  le 
sens  de  temp^le,  Le  vetit  d^est  brise 
les  vaisseaux  de  Tarsis  (Ps.  48 ,  8). 
Apr^s  le  vent  d'est,  c'est  le  vent  du 
nord  qui  s'^tablit,  et  qui  permet 
d'aller  et  de  revenir  a  la  voile  sur 
toute  la  c6te  4. 

La  Palestine  nous  pr^sente  quel- 
ques  pb^nom^nes  extraordiuaires , 
qui ,  dans  les  temps  anciens  et  mo- 

<  Yoloey ,  £Ut  phys.  de  la  Syrie ,  cIl  I ,  g 
10. 

'  Volney,  lb.,  J  li. 

3  Voy.  aussi  isale,  37,  8;  Jirtoiie,  IS, 
17. 

'  Volney ,  meme  endroit. 
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deines,    sont   devenus  queJquefois 
poor  oe  pays  des  fleaux  redoutables. 
TeU  sont  les  tremblements  de  terre  et 
ks  saiitereiles.  Les  tremblemeDts  de 
Urn  sont  dus  sans  doute  a  la  m^me 
cause  que  les  Eruptions  Toicaniques , 
doot  la  Palesttne  lot  autrdbis  le  thed- 
tre ' .  I/histoire  nous  a  dMiserr^  l^sou- 
veDirda|)Josieun  trembtemeats,*  qui 
ootdetnijt  des  villes  eoti^res  Idans  la 
Svrie  etia  Palestine.  Leprophete  Za- 
eRarie(eh.  14,  t.  5}  parte  d'un  grand 
tranbleinent  de  terre  qui  eut  lieu  sous 
leregDed*Ouzia,  roi  de  Juda;  ce  qui 
proufe  que  cette  catastropiie  resta 
ionxtemps    dans    la    memoire    des 
hommes,  car  entre  Ouzia  et  Zacliarie 
OD  conripteplus  de  250  ans.  Get  6ve- 
neroent  avait  forme  une  ere  nouvelle; 
car  dans  T^pigraphe  des  propheties 
d'Amos,  pour  fixer  l'6poque  de  la 
mission  dece  prophete,  on  dit  qu*il 
preeha  deux  ans  avant  le  tremble- 
meat  —  Sous  Herode,  lors  de  la 
bataiUe  d* Aetium ,  i!  est  fait  mention 
d'un  autre  tremblement  de  terre  qui 
Otperirdix  mille  personnes  (Josephe, 
Antiqu.,  /.  16,  ch.  5,  $  2).  Les  tern- 
Dies  tremblements  qui,   pendant  le 
regne  de  Fempereur  Justinien  (527- 
*^),se  renouvel^rent  presque  cha- 
que  ann^,  firent  sijvtout  de  grands 
ravages  dans  la  S/rieetia  Palestine  >. 
Plusieurs  ^crtvaios  du  moyen  dge 
partem  teaiement  desemblables  fleaux 
dont  m  forent  t^moins  dans  ces  con- 
tr«es;  ie  tremblement  de  terre  de  1 1 69, 
dont  parte  Goillaume  de  Tyr  (Hist.,  I. 
20,  ch.  19),  se  renouvela  pendant 
^tre  raois^^.  On  trouve  dans  la  rela- 
tion de  I'Egypte ,   par  le  medecin 
arabe  Abdallatjf  4  des  details  sur  celui 
de  1202,  qui  d^truisit  presque  toutes 
w  Titles  sur  la  cote  de  Syrie  et  dans 
w  Galilee ,  et  qui   s'etendit  jusqu'en 
*^ypte.  Dans  les  temps  modernes, 
volney  parle  d'un  tremblement  arrive 
011759,  qui  fit  p6rir  plusde  20,000 

'  Voy.  d-dessos ,  page  1 1. 
.  „Voy.  Clbbon.  HUt.  k  la  fin  du  T.  VI!; 
S[jg^^«'*«»d« ,   T.  U,  p.  338  (premiere 

^ComMrez  aussi  BeDjamin  de  fuddle, 
^.  fid.  I/EmDerear,  p.  33  et  M. 
TndacUoa  de  M.  Siiv.  de  Sacy,  p.  4U. 


personnes.  Enfin  de  nos  jours  encore 
la  Syrie  et  la  Palestine  ont  crueile- 
raent  souffert  de  ce  fleau;  en  1822  la 
vitled'Alep  fut  detruite  en  grande  par- 
tie,  et  tout  rtomment  (Janvier  1837), 
Tib^riade,  Safad  et  plusieurs  autres 
villes  de  la  Galilee  ont  subi  le  m^oie 
sort.  II  est  digne  deremarque,  que  de 
tout  temps  le  teiritoire  de  Jerusalem 
est  reste  presque  intact  dans  les 
grandessecousses;  un  des  plusanciens 
poetes  a  dit  :  Dieu  est  au  milieu 
a  elle,  elle  ne  cAancelie  pas  (Ps.  46, 
V.  9). 

La  Palestine,  ainsi  que  d'autres  con- 
trees  de  rOrient,  est  en  proie  au  flcau 
des  sauterelles,  qui  arrivent  quelque- 
fois  par  nu^es  ravager  les  campagnes. 
Nous  citerons  ici  la  description  d'un 
auteur  moderne,  elle  offre  la  plus 
ffrande  analogic  avec  celle  que  nous  a 
laiss^  le  prophete  Joel ;  «  La  quan- 
tity de  cesmsectes,  dit,Volney  (I.  c,  §5), 
est  une  chose  incroyable  pour  quicon- 
que  ne  Papas  vue'par  lui-m^ie  :  la 
terre  en  est  convene  sur  un  espace  de 

Elusieurs  lieues.  On  entcnd  dc  loin  le 
ruit  qu*elles  font  en  broutant  les  her- 
bes  et  les  arbres  comme  d'une  armee 
qui  fourra^e  a  la  derobce.  II  vaudrait 
mieux  avoir  affaire  a  des  Tartares 
qu*a  ces  petits  animaux  destructeurs : 
ou  dirait  gue  le  feu  suit  leurs  traces. 
Partout  ou  leurs  legions  se  portent , 
la  verdure  disparatt  de  la  campagne , 
comme  un  rideau  que  I'on  pile;  les 
arbres  et  les  plantes  d^pouilles  de 
feuilles,  et  r^duits  a  leurs  rameaux 
et  a  leurs  tiges ,  font  succeder  en  un 
clin  d*oeil  le  spectacle  bideux  de  Tlii- 
ver  aux  riches  scenes  du  printemps. 
Lorsqueces  nuees  de  sauterelles  pren- 
nent  leur  vol  pour  surmonter  quelque 
obstacle  ou  traverser  plus  rapiaement 
un  sol  desert,  on  peut  dire  a  la  lettre 
que  le  ciel  en  est  obscurci.  »  Voici 
maintenant  quelques  passages  de  la 
description  du  prophete  Joel,  qui 
compare  Tarrivee  aes  sauterelles  i 
rinvasion  d'un  peuple  ennemi  :  «  U 
«  est  pr^c^de  d'un  leu  d^vorant,  une 
«  flamme  brtllante  est  h  sa  suite;  la 
R  terre  ^tait  devant  lui  semblable  au 
« jardin  d'Eden,  et  (il  la  laisse)  der- 
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ridrc  hii  comme  un  d^ert  de  de- 
lation ;  rien  ne  pcut  lui  ^diapper.  lis 
ont(Ies  ennemis)  I'aspect  ae  cfae- 
▼aux ,  lis  coorent  comme  des  cava- 
liers. Avec  un  bniit  comme  celui 
des  chars,  ilssaotentsurlessommets 
des  montagnes ;  c*estcomme  ie  bruit 
d*une  flamme  de  feu  qui  d^rore  Ie 
diaume ;  comme  un  peuple  puissant 

rang^  en  bataille lis  courent 

comme  des  h^ros ,  ils  escaladent  Ie 
mur  comme  des  hommesde  guerre ; 
ils  s'avancent,  chacun  dans  son 
chemin ;  ils  ne  deviant  pas  de  leur 

route. Ilsp§netrent  dans  la  ville, 

ils  courent  sur  Ie  mur ;  ils  mon- 
tent  dans  les  maisons,  ils  entrent 
par  les  fen^tres  comme  un  voieur. 
Devanteux,  la  terre  tremble,  Ie  ciel 
s'^branle,  Ie  soleil  et  la  lune  s'obs- 
curdssent,  et  les  astres  retirent 
leur  clart6.  »  —  Pouss^  dans  la 
M^iterran^  par  les  vents  d*est  et  de 
sud-est  les  sauterelles  s*y  noient  en 
tres-grande  anantit^.  Meme  dans  la 
mer^  oes  terrmles  ennemis  ne  cessent 
pas  leurs  hostility;  leurs  cadavres 
rejetes  sur  Ie  rivage  infectent  Fair  pen- 
dant plosieurs  jours  a  une  grande  dis- 
tance'. » 

«  Ne  craignez  rien,  animaux,  des 
eampagnes,  dit  Ie  proph^te  Joel;  car 
les  pdturages  du  desert  se  recou- 
vrent  de  verdure,  Tarbre  porte  son 
fruit,  Ie  figuier  et  la  vigne  donnent 
leurs  ricbesses.  »  Les  ^rivains  bibli- 
ques  vantent  beaucoup  la  fertility  de 
la  Palestine;  on  connatt  cette  expres- 
sion si  souvent  r^p^tee  dans  la  Bible : 
Ie  pay$  oti  coule  le  tail  et  Ie  miely  et 
£zechiel  aioute  :  leplus  beau  de  t^U9 
k$paysi{<Ai,  20,  v.  e)  *.  «  L*£ternel, 
ton  Dieu  (dit  Moise  au  peuple  dlsrael), 
te  conduit  dans  un  bon  pays,  pays  a 
torrents  d*eau ,  ^  sources  <reaux  sou- 
terraines,  jaillissant  dans  la  valine  et 

'  VolneT,  I.  c  Gomparez  Joti,  ch.  s,  v.  90. 

*  Saint  Jerdme,  dans  son  oommentaire  sur 
oe  passage,  8*exprime  ainsi :  Inclyiam  esse 
ierram  Jud^Bm  et  cunctis  ierris  Jeriilionm 
dubit«n  noH  poterit  qui  a  Rkirtocorura  {El- 
jirisch)  usque  ad  Taurum  moniem  ei  Eu- 
phratem  jluvium  cunctam  eonsideraverit 
terram  ei  ttr&min  poientiam  amanitatemque 
ftgionum. 


mir  la  nMoti^e;  pays  de  froment* 
d'orge,  de  vignes,  deflgalers  et  de 
grenadiers,   pays  d'oliviers,  d'huile 
et  de  miel;  {uiys  outu  ne  mangeras 
pas  le  pain  avee  p^urie;  tu  n*y  man- 
queras  de  rieo;  pays  dont  les  pier- 
res  sont  du  fer,  et  de  ses  montagnes 
tu  taQleras  le  cuivre.  »  (Deuteron. 
ch.  8,  V.  7-9.)  Le  ttooienage  des  au- 
teurs  profanes  vient  confirmer  les  pa- 
roles de  Moise.  Tacite  parle  de  la  fer- 
tility du  sol  de  la  Jud6e '.  Justin ,  en 
parlant  de  la  vall^  de  Jericho ,  lone 
sa  fertilite  et  sa  beauts  *.  Ammien 
dit  ^alement :  PalesHna  cuUis  abun- 
dans  terrU  et  nUidis  K  Strabon  seul 
parait  £tre  en  opposition  avec  les  t^- 
moignages  que  nous  venons  de  citer ; 
tl  dit  que  la  contr^  oh  se  trouve  Je- 
rusalem avait  pu  facilement  4tre  con- 
quisepar  lepeuplequeconduisit  Moise, 
parce  qu*elie  ne  pouvait^tre  un  objet 
d*envie ,  et  que  ce  sol  pierreux  et  ste- 
rile ne  valalt  pas  la  peine  qu^on  se  bat- 
ttt  pour  sa  possession  ^.  Mais  la  oon- 
tr6e  de  Jerusalem  n*est  pas  toute  la 
Palestine;  d'ailleurs  Straoon  ne  con- 
nalssait  la  Palestine  que  tres-impar- 
faitement,  comme  Fa  fait  voir  le 
savant  Rdand^.  Les  relations  d'un 
grand  nombre  de  voyageurs  prouvent 
que  la  Palestine  a  n^me  conserve 
beaucoup  de  traces  de  son  aocienne 
fertility  ^.  Les  plaines  of&ent  partout 
la  v^^tation  luxuriante  d'nn  climat 
meridional ,  les  montagnes ,  II  est  vrai , 
ne  nr^entent  pour  la  plupart  que  des 
rocners  nus ,  mais  la  main  de  rhomme 
est  venue  en  aide  a  la  nature :  des  ter- 
rasses  furent  taill^es  dans  les  monta- 
gnes et  on  y  apporta  de  la  terre  fNropre 
aux  plantations.  Maundre  II,  d*Arvieux 

'  Vber  solutn,  Exuberantjruges  mo§$rum 
ad  morem.  pnelerque  eas  balsamum  el 
palffue.  Hisi.,!.  6,c.  6. 

^  L.  ail,ch.  3. 

^  L.  14,  cb.  8. 

4  Voy.  Strabon,  I.  16.  cb.  a,  g  36. 

*  PalMUna.  p.  390.  .      . 

*  Ces  relations  ont  €t6  recaeiUies  arec 
beaoooap  de  soin  par  rabbiGoitete.  Toy. 
Meckercket  sur  la  Judee,  amsidMe  prittii- 
paUmeni  par  rapport  d  la/erHUU  de  son 
temnr^  depute  la  cgptivUe  de  Ba&pione 
Jusgu'a  uohre  tmnps.  (Mteoins  de  TAcad^ 
mie  des  iascriptioos  et  bcitea-lettrei,  t.  m». 
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et  VfAnej  parlent  de  ees  terrasses, 
dont  its  ont  retroure  les  debris.  En- 
core aujourd*hui  la  Palestine  foornit 
imgiand  nombre  de  productions  di- 
verses;  mais  les  guei^es  qui  ont  si 
sou? eat  devaste  ce  pays ,  roppression 
barbare  que  les  Turcs  ont  fiut  peser 
sur  sea  habitants,  le  brigandage  des 
Arabesnomades.  expliquentsumsam- 
ment  la  delation  qui  r^e  dans  ces 
contrto  jadis  si  terdles.  Volney  ^ 
depdnt  avec  les  couleurs  les  plus  som- 
bres  r^tat  des  paysans  et  de  Tagri- 
culture  dans  la  Syria : «  Dans  les  can- 
tons ouTerts  aux  Arabes ,  tels  que 
la  Palestine,  il  faut  semer  le  fusil 
a  la  main.  A  peine  le  bl^  jaunit-il , 
qu*on  le  coupe  pour  le  cacher  dans 
les  tnatmoures  ou  caveaux  souter- 
rains.  Ou  en  retire  le  moins  que  Ton 
peut  pour  les  semences ,  parce  que 
ron  ne  s^me  qu'autant  qu'il  raut 
pour  Tivre;  en  un  mot.  Ion  borne 
toute  rindustrie  a  satisfaire  les  pre- 
miers besoins.  Or,  pour  avoir  un 
pea  de  pain,  des  oignons,  une  mau- 
Taise  chemise  bleue  et  un  pagne  de 
laine,  iJ  ne  faut  pas  la  porter  bien 
loin.  Le  paysan  vit  done  dans  la 
d6tresse;  mais  du  moins  ii  n'enri- 
chit  pas  ses  tyrans;  et  Favarice  du 
despotisme  se  trouve  punie  par  son 
propre  erime.  » 

De  la  fertility  plus  on  moins  grande 
de  la  Palestine  depend  naturellement 
la  qoestjoa  de  sa  population  dans  les 
temps  anciens.  Sans  vouioir  comple- 
temeot  justifier  les  nombres  que  nous 
donnent  les  diff6rents  recensements 
rapport^  dans  les  livres  de  Samuel, 
des  Rois  et  des  Chroniques ,  nous  de- 
rons  dire  cependant  qu'on  les  a  trop 
l^^ment  ievoqu6s  en  doute  en  rai- 
soonant  snr  des  analogies  iiries  de 
rOcddjBnt  et  des  temps  modemes. 
Kon-seutonent  les  terres  d*Asie  sont 
beaucoup  plus  f^ndes  et  peuvent 
nourrirplusd'bommesquecellesd'En- 
rope,  mais  tous  les  voyageurs  s*accor- 
dent  k  dire  que  les  Onentaux  consom- 
ment  beaucoup  moins  que  nous.  Buro- 
khardt  dit  que  ses  compagnons  de 


voyage ,  qui  marchaient  an  moins  cinq 
heures  par  jour,  secontentaientpoor 
toute  noumture,  pendant  24 heures, 
d'une  livre  et  demie  de  pain  >.  Nous  ne 
voulons  pas  ici  discuter  les  differents 
recensements  que  nous  pr^sente  la 
Bible.  II  est  permis  de  douter  de  Texac- 
titude  des  eniffires ,  d'autant  plus  que 
pour  Tun  de  ces  recensements,  celui 

2ui  eut  lieu  sous  David ,  nous  trouvons 
eux  nombres  differents;  il  y  a  la 
^▼idemment  une  erreur  de  copiste. 
Cependant  le  cbiffre  de  ce  m^me  re- 
censement  n*est  pas  aussi  exag^r^  que 
quelques  personnes  ont  pu  le  croire, 
et  nous  pensons  que,  combing  avec 
d'autres  recensements,  ii  peut  servir 
de  base  pour  fixer  approximativement 
le  cbiffre  de  la  population  de  Tancienne 
Palestine.  Joan,  charge  par  David  de 
faire  le  recensement  des  guerriers, 
trouve,  selon  16  2°^  livre  de  Samuel 
(ch.  24,  V.  8)  800,000  hommes  dans 
Israel  et  500,000  dans  Juda ;  seion  le 
V  livre  des  Chroniques,  il  y  avait 
IJOO,  000  hommes  dans  Israel  et 
470,000  dans  Juda.  Total,  selon  Sa- 
muel, 1,300,000;  selon  les  Chroni- 
ques 1,570,000.  Dans  les  chiffres  du 
livre  de  Samuel  il  y  a  une  trop  grande 
disproportion  entre  Juda  et  les  dix 
tribus  dlsrael,  m^me  en  comptant 
Benjamin  avec  Juda;  dans  les  Chro- 
niques cette  disproportion  est  moins 
grande,  mais  le  nombre  total  a  Tin- 
convenient  d'etre  plus  grand  que  celui 
de  Samuel.  Plus  tard,  apres  la  defec- 
tion des  dix  tribus ,  Abia ,  roi  de  Juda , 
avait ,  selon  les  Chroniques  (ii ,  ch.  1 3) 
une  armee  de  400,000  nommes;  celle 
de  Jeroboam,  roi  d*Israel,  se  compo- 
sait  de  800,000  hommes.  Ici  le  total 
est  k  pen  ores  egal  a  celui  que  le  livre 
de  Samuel  donne  pour  le  recensement 
de  David. 

Je  pense  que  les  documents  que  nous 
poss^ons  6tant  tous  d^origine  Ju- 
dienne^  on  peut  les  soupqonner  de  quel- 
que  exag^ratiou  en  faveur  de  Juda. 
Cette  exag^ration  n*est  que  trop  ^vi- 
dente,  lorsqu*on  donne  auroi  Josa- 
phat  une  arm6e  de  1,160,000  hom- 


'T.  o.elL  IS. 


«  Voy.  atari  Volney,  1.  c,  cb.  i. 
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mes'.  En  consid^rant  comme  plus 
exact  le  chiffre  800,000  que  nous 
trouvons  deux  fois  pour  Farm^e  d'ls- 
raeV,  et  en  tenant  compte  de  la  pr^- 
pond<^rance  num^rique  qu'offre  la 
tribu  de  Juda  des  les  temps  de  M oise 
(voy.  Nombres,  ch.  1  et  2),  nous  pou- 
vons  accorder  aux  deux  tribus  de  Juda 
et  de  Benjamin,  sous  David  et  ses  suo 
cesseurs,  une  armee  de  200,000  hom- 
mes  ce  oui  nous  donnerait  un  total 
d'un  million  de  guerriers.  Ce  nombre 
neparattra  pasexagere,  si  Ton  r^fl^- 
chit  que,  en  temps  de  guerre,  tout 
cultivateur  devenait  soldat,  et  qu*ainsi 
Tarm^  secomposait  de  tous  ceux  qui 
^taient  capables  de  porter  les  armes. 
Nous  pouvons,  d*apres  cela,  compter 
un  guerrier  sur  quatre  individus ,  ce 
qui  nous  donnerait  4,000,000  d'habi- 
tants.  A  ce  nombre  il  faut  ajouter  les 
Canan6ens  qui  ^taient  rest^  parmi  les 
Israelites,  lesesclaves,  enfinles  Invi- 
tes, qui,  exempt^  de  la  guerre  par  la 
loi  de  Moise ,  n^^taient  probablement 
pas  compris  dans  le  recensement.  €e 
surplus  de  population  pouvaitse  mon- 
teraun  million;  ce  qui  donnerait  un 
total  de  cinq  millions  d'Ames,  C*est 
beaucoup ,  sans  doute ,  pour  un  pays 
d*environ  1300  lieues  carries;  mais 
nous  savous  que  la  Palestine  pouvait 
y  sufGre,  car  d*apres  le  tableau  de  la 
Jud6e  au  temps  de  Titus,  tableau  que 
Volney  trouve  assez  hien  constats,  le 
pays  devait  contenir  encore  a  cette 
epoque  quatre  millionsd*dmes.  Si  nous 
en  croyons  Jos^phe*,  lemoindrebourg 
de  la  Galilee  avait  h  cette  6poque  plus 
de  15,000  habitants.  Strabon  dit  que 
les  seuls  territoires  de  Jamnia  et  de 
Joppe{Yafa)  pouvaieut  armer  40,000 
hommes.  Au  reste,  les  mines  innom- 
brablcs  semees  dans  ces  contr^es  at- 
testent  combien  ^taient  nombreuses 
les  populations  qui  jadisy  avaientfixe 
leurs  demeures. 

CHAPITRE  III. 

BISTOIRB  NATURBLLE. 

Nous  donnerons  ici  le  r6sum6  de 

>  Ghroniqaes.  liv.  II,  ch.  17,  v.  14-16- 
•  De  BcUo  Jud.,  1.  Ill,  ch.  3,  S  2. 


tout  ce  que  la  Palestine  ancienne  et 
moderne  offre  de  plus  remarquabie 
dans  les  trois  regnes  de  la  nature ,  en 
recueillant  ce  ^ue  nous  trouvons  a  ce 
sujetdans  la  Bible  et  dans  les  relations 
des  yoyageurs.  Les  poetes  h6breux  ai- 
ment  acontempler  le  Cr^ateur  dans  les 
merveilles  de  la  nature ,  et  pour  bien 
comprendre  leurs  images  il  faut  con- 
nattre  surtout  le  monde  qui  les  en- 
toure.  L*£criture ,  en  vantant  la  sa- 
gesse  de  Salomon  et  les  livres  qu*il 
composa,  nous  dit  quMl  parla  sur  tou- 
tes  les  plantes  depuis  le  cidre  du  /i- 
banjusqu'd  Vhysope  qui  croU  sur  les 
murs,  ainsi  que  sur  les  quadrupedes , 
les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons 
Malheureusement  nous  ne  posseJons 
plus  ces  tr<^>sors  scientiflques,  mais  des 
savants  modernes  y  ont  suppl6<6  par 
de  savantes  et  minutieuses  recnerches. 
L'bistoire  naturelle  de  la  Bible  a  ^te 
trait6e  dans  plusieurs  ouvrages  spe- 
ciaux,  ou  sont  expliqu6s  tous  les  ob- 
jets  d'histoire  naturelle  mentionnes 
dans  rficriture  sainte '.  Nous  nous 
bornerons  dans  ce  chapitre  a  ce  qui  a 
rapport  sp6cialement  a  la  Palestine; 
le  reste  appartient  aux  antiquit^  bi- 
bliques  et  a  Thistoire  du  commerce  et 
des  sciences  chez  les  Hebreux. 

A.  ■mfiRAUX. 

Les  pierres  calcaires  et  critacies 
dominentdans  les  montagnes  delaPa- 

1  Le  travail  de  oe  genre  le  plug  iinportant 
est  rimmortel  ouvrage  sur  la  loologw  bibli- 

3ae ,  de  Bochart ,  mioistre  protestant  vA  a 
ouen ,  en  1699.  Get  ouvrage  intitule  Hie- 
rozoicon ,  »ive  de  animalibuM  Micr^  $cripiu~ 
nSf  a  vol.  grand  in-fol.,  aeuplofieurs^Uona, 
dont  la  demise  fut  publiee  par  Roseomul- 
)er,  professeur  des  langues  orientates  k 
Leipzig,  en  3  vol.  in-4»,  1798.  —Celsius, 
savant  suMois,  publia  un  ouvrage  sur  les 
planles  :  Hierohotanicon  a.  de  plantis  S.  &, 
2  vol.  in-8»,  TJpsaU  I74&,  I747.0EdniaDn,  $00 
oompatrlote,  a  ictit  en  su^ois  plusieurs 
m^oires  sur  Vbistoire  naturelle  ct  la  phy- 
sique de  l*£criture  sainte.  Ces  metnoires, 
traduits  en  allemand,  ont  616  public  k 
Rostock,  1786-96.  >•  R^cemment  Roaeamol- 
ter,  out  par  ses  trairaux  (dont  la  plapart 
Bont  aes  compUations)  a  rendu  de  tr^s-aranda 
services  aux  etudes  bibliques ,  a  pubiie  uue 
histoire  naturelle  de  la  Bible ,  en  allemand  t 
Biblitche  Naturgeachichte  ,yo\,  in-e*.  Leip" 
zig,  1890,  1881. 
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leftloe;  ^  et  la  on  y  troa?e  des  eou- 
cbesdegr^s.  Au  nord-est  cepeadant, 
dans  le  pays  de  fiasan  et  surtout  dans 
le  Hauian,  le  btuaite  predomine,  et  on 
en  trouve  encore  sur  quelques  points  h 
Touest  du  lac  de  TiMriade.  Seetzen 
parle  detravaux  executes  en  basalte, 
qa'il  trouva  dans  ces  contrees;  il  y  vit 
particulierement  beaucoup  d*anciens 
sarcophages.  Ritter  <  a  pens6  que  le 
lUde/erd'Ogy  roi  de  Basan,d6ntil 
est  questioo  dans  le  Deuteronome 
(3,11),  pouvait  bien  £tre  an  sarco- 
phage  de  basalte.  Gette  conjecture  a 
oeaucoup  de  vraisembiance;  d^autant 
plus  que  lebasaite*  renfermant  quel- 
ouefois  jusqu*^  nn  cinquieme  de 
fer,  pouvait  ^tre  consider^  par  les 
Hebreox  comme  ^tant  de  m^me  nature 
que  cemetal  et  en  porter  le  nom>.  Dans 
le  Hauran  on  se  sert  du  basalte  pour 
les  constructions  et  le  pa?age.  ll  pa* 
ra2t  que  Salomon  fit  venir  du  basalte 
du  pays  de  Basan  pour  paver  les  routes 
de  Jerusalem;  ce  sontla,  sansdoute, 
les  pierres  noires  dont  parle  Jos^phe 
(Anliq.,  IW.  8,  ch.7,  %4). 

Les  enirjrons  deia  mer  Morte  four- 
nissent  h  la  Palestine  plusieors  subs* 
tances  min^rales  fort  utiles,  telles  que 
le  sel,  le  soufre  et  Taspbalte.  Au 
sud-ouest  du  lac,  il  y  a  des  mines  de 
sd  gemme ,  situees  dans  le  flanc  des 
montaenes  qm  r^ent  de  ce  c6t6  ^. 
Veaa  du  lac  renferme  elle-m^me  beau- 
coup  plus  de  sel  que  toutes  les  autres 
eaux  conoues.  Sur  cent  parties  d'eau 
il  y  en  a  42,80  de  seM.  A  Test  du  lac, 
le  sel  se  depose  en  couches  d*un  pied 
d*epaisseor,  et  toutes  les  pierres  sur 
cette  partie  du  rivage  sont  incrustees 

•  SfdAumde,  n,  363.  (I**  Mit) 

'  Selon  BattmaoD ,  dtd  iMur  Ritter,  le  mot 
basalte  (le  basanites  des  ancieoa)  Tient  d'aa 
mot  orlmtal  vas,  qui  veut  dire/er.  Comparez 
Pline,  Hist.  nat.  36, 7.  Barknardt  rapporte 
qae  les  Arabcs  croieDt  eooore  maiotenant 
(jae  les  pierres  de  basalte  se  oomposent  prin- 
dpalement  de  fer,  et  qa*oo  Ini  demandait 
sooTeot  sll  ne  eoooaissalt  pas  de  moyen 
poor  en  eztraire  le  m^tal.  Tobserverai  en- 
eore  que  le  mot  h Area  babsel  (fer)  ressem- 
ble  beaoooapji  hasalte. 

^^  Toioey,  voyage*,  £tat  pbys.  de  la Syrie, 
cb.  I, «  7. 

*  RiOer,  1.  e.,  p.  336. 

T  LhrrmUon.  (Palbstire.^ 


de  sel;  les  objetsqui  tombent  dansle 
lac  se  couvrent  bientdt  d'une  crotlte 
saline  ■.  On  trouve  aussi  sur  le  rivage 
desmorceauxde  bitumc  et  de  soufre^. 
Nous  avons  d^ja  narI6  des  puiU  d'as- 
phalle  mentionnes  dans  la  G^nese ;  on 
en  trouve  aujourd*hui  k  Touest  de  la 
mer  Morte  ^. 

Parmi  les  mitaux,  le  fer  et  le  ctd- 
vre  devaient,  selon  les  paroles  de 
Moise  (Deut^r.  8,  9),  ^tre  abondants 
dans  la  Palestine,  et  surtout  dans  le 
canton  de  la  tribu  d'Aser  (ib.  33,  25), 
entre  Sidon  et  le  Garmel.  Cependant 
il  n*en  est  pas  question  dans  les  rela- 
tions de  voyages.  Yoiney  dit  seule- 
ment  que  le  fer  est  abondant  dans  les 
montagnes  de  Kesrdouan  et  des  Dru- 
zes ,  et  qu^on  parle  d'une  mine  de  eui- 
vre  a  Antabes ,  au  nord  d'Alep.  Mais 
il  ne  sait  rien  dire  de  positif^sur  la 
Judee. 

B.  ytatrkvx. 

Nous  avons  d6}h  dit  que  le  dimat 
de  la  Palestine  favorise  la  v^g^tation 
la  {>lus  varide.  Nous  ne  pouvons  pas 
avoir  la  pretention  d'^num^rer  ici  tou- 
tes les  plantes  que  produit  ce  pays  4 ; 
nous  nous  bornons  aux  plus  remar- 
auables  et»a  celles  dont-il  est  souvent 
rait  mention  dans  la  Bible. 

a.  CER^ALES  et  L£GDH1NEU8ES. 

Le  bl6  le  plus  commun  en  Pales- 
tine, comme  dans  toute  la  Syrie  et 


*  Les  pMrificatioDS  salines  qa*ODremarque 
dans  oes  contrees  peavent  expliqaer  I'ori- 
gine  de  la  tradition  sur  la  femme  de  Lot, 

aui,  s'^tant  arr6ttotrop  loDgtempa  dans  ces 
eux  de  d^solaUon,  y  trouva  la  mort  et  de- 
vint  une  oolonne  de  sel  (Geu^,  cti.  19 .  ▼. 
36,).  Jahn.professeur  de  thtoloeie  et  cna- 
Doine  de  I'egllse  m^tropolitaine  de  YieDoe, 
savant  orieotaliste,  mais  nullement  favon- 
ble  au  raUonalisme,  n'a  pas  bteiid  h  prendre 
le  NECni  HELARH  de  la  Gen^  pour  un 
monument  ^lev^  k  la  m^moire  de  la  femme 
de  Lot,  et  qui  consistait  en  un  monceau 
de  purifications  salines.  Yoy.  Biblitehe 
Archdtologie ,  t.  I,  p.  161. 

*  Yoiney ,  1.  c. 

^  n  y  a  encore  d^aotres  putts  d'asphalte 
dans  les  environs  de  Hasbela  dans  Tancienne 
GaUI6e. 

*  Dans  la  Bible,  qui  ne  renferme  que 
quelques  debris  dela  litt^atnre  h^braiqoe, 
BOOS  trouvoBs  210  Boms  de  plantes. 
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r£gy^te,  est  l^froment  Les  H6bi^ux 
le  cultivaient  beaucoop ;  ils  en  tiraient 
aussi  du  pays  des  Ammonites ,  et  c*^ 
tait  un  de  leurs  articles  de  commerce. 
Salomon  donnait  chaque  ann^  h  Hi- 
ram, roi  de  Tyr,  vingt  mille  cor  de 
frometU  et  vingt  cor  d'buile,  en 
echanee  du  bois  de  c^re  et  de  cypres 
nue  lui  fournissait  ce  roi.  Panni  les 
oenr^es  que  les  Jui&  apportaient  sur 
les  marcnis  de  Tyr,  nous  trouvous  en 
premise  Ifgne  le  Jroment  de  Min- 
nith  >  (£zdch.  27,  17).  On  manseait 
aussi  les  ^pts^  coupes  avant  dNStre 
mdrs  et  r6tis  an  feu;  des  ^pis  rdtis  se 
trouvaient  parmi  lesoffrandes  du  tem- 
ple, on  en  offrait  particuli^rement 
avec  les  pr6mices  (voy.  L^vit.  2,  14 
et  !t3 ,  14).  La  r^colte  du  froment  se 
fiiit  h  la  fin  d*avril.  Vipeaufre,  esp^e 
particuliere  de  froment,  se  trouvait 
aussi  en  Palestine;  il  paratt  r^ulter 
d*un  passage  d*Isaie  (>$t  25)  qu'on  le 
semait  au  oord  des  champs. 

Vorge  ^tait  peu  estim6e;  elle  serr 
vait  surtout  a  nourrir  les  dievaux  (I 
Kois,  5,  8),  et  de  nos  jours  encore 
on  en  fait  le  m^me  usage;  on  la  coupe 
h  la  fill  de  mars.  Vavoine  est  fort 
rare*. 

Le  riz  est  mafntenant  cuItiT6  avec 
succ^  sur  les  bords  du  lac  d^El-hotUa  K 
Dans  la  Bible  il  n'en  est  pas  question ; 
le  Talmud  le  connalt  sous  le  nom 
de  Orez  (5puC«).  —  Le  daurra,  main- 
tenant  trte-commun  en  Palestine  et 
en  £gypte,  est  une  esp^  de  millet 
Les  Arabes  p^trissent  la  ftirine  de 
dourra  avec  du  beurre,  de  Thuile,  de 
la  graisse  et  du  lait  de  ehameau ,  et  ils 
en  font  du  pain  dont  Ni^uhr  trouva 
le  goQt  fort  d^gr^ble.  Une  autre 
espeoe  de  millet  est  mentionn^  dans 

*  Hinnlfh  i\a{%  sftu^  dans  le  pays  del 
ADimoniiea  (Jages,  II ,  83.) 

*  Volney,  £tat  pbvs.  de  la  Syrie-'ch.  I ,  § 
8.  Selou  cet  auteur,  le  »eigU  se  caittve  ^- 
If  ment  en  Syrie.  L'avoine  et  le  seigU  ne 
sont  pas  menUoDn^  dans  la  Bible;  mats  U 
en  est  quesUon  ti^probablement  dans  la 
MiMchna  (texte  da  Talmud).  On  y  men- 
tionne  deux  espices  de  \M  sous  les  noms 
de  8CB1BB0UTH  8C1IODAL  (M  de  reoard)  et 
8CBIPH0N.  Selon  les  oommentatears  le  pzemier 
dMgne  I'avoiM  et  le  seoond  to  teigU. 

»  Volney ,  I.  c. 


la  Bible  (Ez6eh.  4 ,  9)  sous  on  nom 
usit^  encore  aujourd'hui  chez  \&s  Ara- 
bes, c'est  le  dokhn*  {holcus  dochna 
Linn).  On  le  cultive  en  Syrie  et  en 
£gypte;  ^tant  encore  vert  tl  sert  de 
fourrage ;  quand  il  est  indr  on  en  £aift 
de  Tempois;  mais  on  le  mange  aussi 
oomme  bouillie,  ou  m6me  sous  la 
forme  de  pain ,  ce  qui  r^sulte  aussi  du 
passage  d  fiz6chiel. 

Parmi  les  plantes  l^gumineuses  la 
Palestine  proauit  surtout  des  lenUUes 
et  desym^.  Les  premieres  sont  dej^ 
mentionndes  dans  rhistoire  du  patrlar- 
che  Jacob,  auquel  ^sau  vend  son  droit 
d'atuesse  pour  un  plat  de  kniiUesK 
Dans  le  2*  livre  de  Samuel  (ch.  23 ,  v. 
11)  il  est  question  d'un  champ  sem6 
de  lentilles,  et  dans  le  m^me  passage 
il  est  parl^  des  f^ves,  sous  le  nom  de 
Phdi  (2  Sam.  17, 28),  qu'eltes portent 
encore  aujourd*hui  chez  les  Arabes. 

6.  Plantes  POTActRES  oq  cultiv^bs. 

Les  herbes  amires  (Merorfm)  qui 
servaient  de  salade  sont  mentionnees 
dans  TExode  (12,  8);  on  devait  en 
manger  avec  Tagneau  pascal.  A  oe 
sujet  le  Talmud  nomme  phisiears 
esp^ces,  entre  autres  la  laUue  et  Ven* 
dive.  -—  Les  H6breux  aimaient  \epar* 
reau,  Vail  et  Voignon,  qullsregret- 
taient  de  ne  plus  trouver  clans  le  desert 
aprte  leur  sortie  d'£gypte  (Nombres, 
11,  6).  Les  £gyptiens  s'abstenaient 
de  manger  ces  plantes  auxquelles  ils 
rendaient  un  euite^,  et  eHes  se  trou- 
vaient  probablement  en  grande  quan- 
tity k  la  disposition  des  H^breux ,  qui « 
gus  tard ,  n'auront  pas  manque  de 
B  cultiver  dans  leurs  jardins  en  Pa- 
lestine. £ne£fet,il  est  souvent  qnes- 

*  En  b^reu  DOHHAN. 

*  II  ne  peut  y  avoir  aocon  donte  sur  le 
sens  du  mot  b^reu  adatchim;  maintenani 
les  lenUllet  portent  le  m^me  Dom  6ka  \m 
Arabes,  qui  disent  atUu, 

*  Porrum  et  cepe  n^at  tnolare^  ae  froM" 
gere  mor<tf. 

0  sanctas  gentet,  quihts  hoc  nascvntur  m 

hariU 
NuminM !  (laT^nal. Sat  1 5 .  y.  0 ,  10.) 

I/M  Brahmanes  s*abstlennent  egalemettt 
de  ces  plantes.  Toy.  les  Lm  d€  ManotL 
Uy.6,8b. 
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lioB  de  OM  ptenlM  daos  la  HHiehma, 
au  fltjflt  dte  ladtmeel  de  Faiui^e  sab- 
batiqiie.  —  Lef  eomcombret  et  lea 
pasUques  figorait  ^gaieoMiit  panni 
lea  plantea  jr£gypte  tani  regrett6ca 
dea  H^iaux;  noua  lea  reneoatrona 
auan  daat  la  Palealine  anlsieniie  et 
modene.  Le  proph^te  Isaie  compare 
la  montagiie  a^rte  de  Sion  a  la  ea- 
bane  da  gardien  dana  on  champ  de 
comeomtreM,  Yolney  trouva  k  Ydfa 
des  past^aes,  pr6f6rdes  m^e  k  celles 
de  Broulos  aur  la  cdte  d'^gypte.  ~ 
isaie  (eb.  38,  ▼.  36,  37)  jparle  de  la 
nieUe  et  du  cumiH;  J^sus-Christ  men- 
tioane  la  menike  et  Vaneth^  comme 
dea  plaotes  dout  lea  pharisiens 
payaient  la  dtme< ,  et  qoi ,  par  eons^ 
queat,  ^taient  euUivies.  Dans  r£van- 
gile  de  St.  Loc ,  J^ua  parle  anasi  de  la 
rue,  que  la  Miachna  eompta  parmi 
lea  heroea  potagirea  non  aoumisea  k 
la  dtoie.  —  Le  sineoi,  k  ce  qu*il  pa- 
rait,  ^it  cultif6  dans  ksjardins, 
car  Uitaitaoumia^ladime';  mainte- 
nant  il  CK^t  eans  culture.  Cbez  lea 
rabtana  le  yroifi  de  9hu»i  a  paes^  en 
prorerba,  pour  d^s^aer  une  chose 
eatrdmemeDt  petite;  ce  qui  explique 
oes  parolea  de  reTaogile  (Luc  17, 
6.)  :  St  Toua  aviex  uaefoi  aeinblable 
au  grain  de  ateer^'. 

e.  Hnsn  ar  laacsns  aiuTACES. 

Farmi  les  plantea  qui  ermsaent  aana 
art  if  en  eat  une  qui  ioue  un  grand 
rMe  dans  la  lot  de  Moiae,  oii  elk  eat 
appel^£ao6^  motqu*on  rend  ordi- 
aaireiBent  par  h^sope^  maia  que  tooa 
lea  rabbina  arabea  expliquent  par  Sah' 
tor  4^  qui  eat  Vwigan  y  plante  aroma- 
tique  de  la  feanille  dea  labita  et  ana- 
logue k  notre  k^cfpe.  Gette  plante 
aime  un  sol  aeo  et  pierreux,  et  on  la 
mt  qnelqnefoia  eroltre  au  milieu  dea 
l^timenta  en  mine;  c'eat  pourquoi 
rEeriture  dit :  «  VExob  qui  crott  aur 

'  Matth.23,33. 

\  MiMliBa,  d€»  diwuM,  eb.  4,  ga. 
*  Tot.  antti  la  panbole  tur  it  royaooM 
dttdffis.ltotth,  la.aiiMare  4.ai;Lnc, 

IS.  19. 

"  Tot.  le  Sdpher  $ehoraachtm  (dm  im 
ndoet)  de  &.  Mrld  KiBKta. 


le  mur.  » (I  Rola,  6, 18.)  Pour  lea  aa- 
paraioQa  du  aanc  dea  aacriQoea  et  da 
reau  luatrale,  Molse  recommande  de 
ae  aervir  d'un  bouquet  d*^ao6.  Dana 
piuaieura  oMmonlea  aymboliquea  da 
purifieatioo,  on  aeaervait  en  m^me 
tempa  de  boia  de  Mre  et  d'^4o6>, 
comme  dea  deux  degrda  eztrtoea  de 
r^helle  dea  plantea.  —  La  cdpre 
eat  mentionuM  dana  TEccMaiaata  (13 , 
6),  aelon  lea  anciennea  veraiona,  et 
aouYcnt  dana  le  talmud.  —  Le  pro- 
pb^  J^r^ie  (3 ,  33)  parte  de  la  amw- 
notma.  St.  J6rome,  nui  conaerve  nana 
sa  traduction  lemot  n^breu  borith,  dit 
dana  le  oommentaire,  queee  mot  d^ 
eigne  une  berbe  qui  crott  en  Palestine 
dana  dea  endroita  humidea  et  qui 
aert  au  lavage. «-  Vindigog  dit  Vol- 
ney ,  crott  aana  art  aur  lea  borda  do 
Jourdain  au  pays  de  Bisdm,  et  il  ne 
demande  que  dea  soina  pour  aequ^rir 
de  la  quality  Selon  le  m^me  auteur, 
la  Paleatine  abonde  en  shame  propre 
Il  faire  de  Thuile.  —  Dana  rhiatoire 
du  propb^te  tX\%  il  eat  question  du 
ffen£t  (I  Roia,  ch.  19,  ▼.  4et&);  le  pro- 
ph^te,  fugitif  dana  le  d^ert,  s'endort 
aoua  un  arboate  degenit  {BMem ,  en 
arabe  r€Uam).  Dana  lea  ddaerta  de 
rOrient  on  fiait du  feu  avec  oet arbuate; 
dana  lea  Paaumea  (130,  4),  la  langue 
du  aalomniatear  eat  conpar^  k  la 
hraiae  du  gendt.  *-  L*arbre  roerveil- 
leux  da  piophdte  Jonaali  Ifinive  eat, 
aeloo  lecommentaire  de  St.  J^6me, 
trte-commun  en  Paleatine;  il  crott 
dana  dea  endroita  aaMonneux.  Le  mot 
bebreu  eat  AtAos^;  lea  rabbina  ara- 
bea expliquent  oemot  par  iS^-AAerotta, 
qui  est  le  ridn,  Les  details  qiae  donna 
St.  iMme  a'appliquent  pamitement 
Il  cet  arbuate.  De  aea  grainea  on  fait 
de  rbuile;  il  en  eat  question  dana  la 
Miiehna,  oik  on  I'appelle  kMe  de  Idk. 
N'oubliona  pas  le  roteau  de  maraU 
du  lac  de  Merdm,  qui,  aelon  Pline, 
aert  k  tsire  d*exoeUentea  ilMiea  (Hist. 
Nat,  6. 19);  1^,  dit  le  wntme  auteur,  il 
crott  ausai  du  pamrus,  comme  k 
Babylone  et  aur  le  Nil. 
En  fait  de  plantea  nuiaiblea,  ou 

'  Voy.  L4vit.  ch.  14,  y.  4  et49;  nombni, 
ch.  19,  V.  6. 

2. 
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S*on  prenait  pour  lalles ,  h  cause  de 
ir  goiit  amer,  la  Bible  [neiiti<nMie 
les  p(Ms4ni6th',  esphce  de  caneom* 
bres  sauvagfi  (eucumeres  asinini); 
Vabsfnihe  qui  chez  les  auteors  Mbreux 
est  tres-souvent  Timage  du  malheur 
et  de  tout  ce  qui  est  d^sagr^ble  et 
nuisiMe ;  le  r&seh  *  que  quelques  com- 
mentateurs  out  pns  pour  la  colo^ 
qtdnte,  d^autres  pour  la  cigug,  n  pa* 
ratt  que  le  mot  hebreu  signifie  phnte 
vSnineuse,  en  g^u^ral.  Selou  un  pas- 
sage du  prophete  Os6e  (1 0, 4>,  le  rdsch 
pousse  dans  les  sillons  des  champs; 
id  c*est  probahlemeut  la  ziwxnie  (0- 
Ccevtov,  loUum  temtUefUum,  Tivraie  an* 
nuelle  des  botanistes),  dout  il  est 
Question  dans  r£vangile  de  St.  Mat* 
tnieu  (ch.  13 ,  y.  25  et  suiv.) ,  et  qui 
cause  des  vertiges  et  des  ^blouisse- 
ments'.  Volnev  dit,  en  parlant  des 
paysans  de  la  Sjrit^  :  «  Pour  ne  rien 
«  perdre  du  gram,  lis  y  laisseut  toutes 
«  les  graines  ^trang^res,  m^me  Ti* 
«  vraie  (en  arabe  Ziaudn),  qui  donne 
«  des  vertiges  et  des  ^blouissements 
«  pendant  plusieurs  heures,  ainsi  qu'ii 
«  m'esl  amv6  de  T^prouver.  » 
Cest  ici  Qu*il  y  a  lieu  de  dire  quel* 

Sues  mots  du  fameux  arbre  de  5o- 
ome,  mentionn6  d6f&  probablement 
par  Moise  sous  le  nom  de  vigne  de 
Sodome  (Deut6ron.  oh.  82,  ▼.  82).  Se* 
Ion  Josi^phe,  on  trouvedans  les  envi- 
rons de  fa  mer  Morte  un  fruit  d'une 
Belle  apparence ,  mais  qui ,  d^  qu'on 
le  touctie ,  se  Ciiange  en  cendres  (De 
bello  jud.  I.  4,0.  8,  §  4).  Onp^se 
bleu  que  les  voyageurs  et  les  pterins 
ont  cherclie  ce  nruit;  queloues-uns 
ont  dout^  de  son  existence ,  crautres , 
oomme  Hasselquist,  Font  oris  pour  le 
solanum  melongena  de  Linn<^.,  que 
Ton  troHve  en  grande  quantity  dans 
le  Toisinage  du  lac  et  qui  est  quelque- 
foisremph  depoussiere,  lorsqu^il  est 
attaau^  par  un  insecte.  M.  cle  Cha- 
teauoriand ,  apr^s  avoir  cit^  les  opi- 
nions de  differents  autres  voyageurs, 

*  2.  Rois,  4,  39. 

*  Ce  mot  signtlle  aassi  poison.  Yoy.  Dea- 
t4roa.39, 18;  82, 33. 

*  Micareant  loUis  oculos  vitianiibuM  agri, 

Ovid.  Fast.,  1,091. 
4  T.  II ,  ch.  IS. 


ajoute  ce  qui  suit :  «  lUe  voila  Men 
«  embanran^ ,  car  je  crois  aussi  avoir 
c  trouvA  le  fruit  tant  cherch^  :  Far* 
«  buste  qui  le  porte  crolt  partout  a 
«  deuxoutroisheuesderemboucfaure 
a  du  lourdain;  il  est^pineux,  et  sea 
«  feuffles  sout  grdles  et  menues ;  son 
«  fruit  est  tout  h  fait  semblable  en 
«  couleur  et  en  forme  au  peMt  limon 
«  d'^gypte.  Lorsque  ce  fruit  n*est 
«  pas  encore  mdr,  il  est  enO^ «  d'une 
«  s^ve  corrosive  et  salto;  quand  il  est 
«  dess^h^  il  donne  une  semence  noi- 
«  rdtre  qu'on  peut  comparer  a  des 
«  cmdres ,  et  dont  le  gout  ressemble 
«  ^  un  poivre  amer.  » 

d.  ARBU61BS  ST   FLECRft    D'jLGlfc£llEfiT.   — 

Baumss. 

Les  jardins  de  la  Palestine  ^taient 
riches  en  parfums  de  diverses  esp^ 
ces;  au  milieu  de  cette  nature  enchan- 
teresse  qui  entoure  de  toutes  parts  les 
deux  amants  du  Cantique  des  canti- 
ques  s'exhalent  les  odeurs  les  ^lus 
suaves,  les  fleurs  et  les  parfums  vien- 
nent  r^pandre  tons  leurs  charmes  sur 
le  langage  d*amour  des  fianc^.  Plu- 
sieurs plantes  qui  ofifrent  des  images 
h  I'auteur  du  Cantique  n*6taient  con- 
noes  jparmi  les  H^txreux  ^e  comme 
des  objets  de  luxe  introduits  des  pays 
Strangers ,  surtout  de  I'lnde  et  de  T A- 
rabie.  I^ous  ne  parlerons  ici  que  des 
plantes  indigenes :  «  Mon  ami  (dit 
ramantedans  le  Cantique)  est  comma 
one  grappe  de  Copher  dans  les  vignes 
d*En-Gaai.  »  Cette  plaute  est  celle 
que  les  Arabes  appellent  Al-henna; 
elle  est  tres-commune  en  Palestine  et 
en  ifegypte.  Chez  les  anciens  elle  s'ap- 
pelait  Cyprus  ( xuirpoc ) ,  nom  qui  se 
trouve  aussi  dans  les  versions  grec- 
que  et  latine  pour  le  mot  hebreu  co- 
pher. C'est  la  lawsonia  ifiennis  de 
Linij^ ,  arbuste  de  hauteur  d*homme , 
dont  les  feuilles,  qui  ressemblent  a 
celle  du  mvrte ,  ne  tombent  pas  en 
hiver.  Les  fleurs  qui  poussent  au  bout 
des  branches  forment  une  espece  de 

Srappe.  La  vari6t^  des  couleurs  et  I'o- 
eur  agr^ble  des  bouquets  du  henna 
en  font  une  parure  dont  les  femmes 
sont  fort  jafouses.  Cette  plante  joue 


PALESTIAB. 


» 


im  grand  rdle  dans  la  toilette  des 
famines  orientales ;  ses  feuillescuites 
daufl  I'eau,  s^di^  et  pulvi6riato, 
donnent  une  poudre  de  couleur  oran« 
ge,  avee  laqiialle  les  femmes  se  tet<- 
gneut  les  oogles  et  les  cheveux  >• 
L'amante  du  Cantique  parle  aussi  de 
la  moMdragare  qtd  r^iand  son  par- 
fum.  Gette  plante  croit  tans  culture 
ea  Palestine  et  dans  les  pays  enTiron* 
Hants.  U  en  est  question  aussi  dans 
laGen^  (eh.  80,  t.  14  et  suiv.)  et 
il  resulte  de  ce  passage,  que  d^ja  du 
temps  de  Jacob,  les  Oneotaux  voyaient 
dans  le  fruit  de  la  mandragore  un  re- 
roede  cootre  la  st^ilit^,  sunerstition 
r^pandue  encore  aujourdliui  dans 
tout  rOrient. 

£n  fleurs,  la  Palestine  nous  offre 
des  jacinthes,  des  jonquiUes,  des 
animones^  des  tazettes,  dans  les 
en? irons  du  Carinel ;  la  plaine  de  Sa« 
ron  est  riclie  en  roses  ^  en  lis,  en 
narcisses  et  en  giroJUes.  La  fiancee 
dil^Ont.  ch.  2,v.  i) :  Je  suis  le  nar- 
cisse  de  Saron ,  kUs  des  valldes.  Au- 
trefois if  J  avait  de  belles  roses  dans 
ks  environs  de  Jericho  (Sirach,  34, 
IS);  maintenant  on  en  trouve  au  vil- 
lage de  Saint-Jean,  dans  le  desert  du 
meroe  nom.  Ce  qu*on  appelle  la  rose 
de  Jericho  Canastatica  nierochuntica , 
Linn.)  n*est  qu*un  arbuste  de  quatre 
h  cinapooces  de  hauteur,  qui  se  com- 
pose a'une  multitude  de  petites  bran- 
ches sur  lesquelles  poussent  des  feuil- 
les  et  des  Aeurs  extr^mement  petites. 
Les  pelerius  disent  que  ces  roses 
eroissent  dans  le  d^rt  k  tons  les  en- 
droits  que  Marie,  dans  sa  fuite  en 
£gypte,  toucfaa  du  pied.  On  dit  que 
la  rose  de  Jericho,  etant  d^^  dess^- 
ehee,  s'ouvre  de  nouveau  forsqu^on 
la  met  dans  Teau.  Ritter  cite  une  ex- 
pMeuoe  faite,  apres  sept  cents  ans, 
sur  une  des  roses  rapport^es  de  la 
terre  sainte  au  temps  des  croisades  et 
conserve  comme  reliques  K 

La  Palestine  ^lait  autrefois  c61ebre 
pour  son  baume.  Pline  dit  (Hist.  nat. 

*  Toy.  Rartmann,  DU  Hebraerin  am 
PutziUche  (Mir  la  toilette  des  femmes  ehei 
Its  andens  H^ieax),  1. 11 ,  p.  366  et  siilv. 

*  Erdkunde,  t.  II,  p.  431. 


1. 12,  c  36) :  OnmAus  odoribusprss^ 
fertwr  balsamum,  wU  terror  um  Ju* 
dmm  amcessum,  Strabon  dit  igale- 
ment  que  le  banme  ne  se  trouve  oue 
danslesiardinsde  Jericho,  et,  seion 
Justin,  la  Jnd^e  en  tirait  une  ^nde 
partie  de  ses  revenus ' .  On  voit-  que 
tous  ces  autenrs  ne  connaissaient  pas 
le  baume  d' Arable.  II  ne  fiiat  pas  eon* 
fondre  le  baumier  de  la  Jodte,  ar- 
buste de  la  hauteur  d*une  ou  deux 
coudte  > ,  avec  celai  de  la  Mecque, 
qui  arrive  k  la  hauteur  dn  ffrenaaier. 
Le  baumier  se  ciiltivait  dans  deux 
jardins  e^lebres  pr^s  de  Jericho  el 
d'£;n-^i.  Ces  jardins,  d^tniitspai 
les  Jiiifs  dans  ieur  guerre  avee  les  Ro« 
mains ,  ftirent  r^tablis  par  ces  der- 
niers.  11  en  est  encore  question  an 
huiti^me  siecie  (voy.  Ritter  p.  349, 
850).  Le  baumier  suait  aux  mois  de 
juiu,  juillet  etaodt.  Ou  obtient  le 
baume  en  faisant  des  incisions  dans 
r6corce ,  op^ation  qui  demande  beau- 
coup  de  pr^aution  et  pour  laquelle  il 
faut  se  servir  d'un  fragment  de  pierre 
ou  de  verre  ^.  Abdallatif,  medecin 
arabe  du  dou£ieme  sidcte,  donne  de 
lottfis  details  sur  la  mani^re  de  re- 
cueillir  le  baume;  il  dit  aussi  que ,  se- 
ion Galien,  le  meilleur  baume  se 
trouvait  autrefois  en  Palestine,  mais 

Sue  de  son  temps  on  n*en  voyait  plus 
ans  ce  pays  4.  Sous  Pomp^'  le  bau- 
mier de  j6richo  fut  apportd  en  trioiu- 
phe  h  Rome.  Dans  la  Bible  on  nomme 

{/lusieursfois  le  pavs  de  Giiead  comme 
a  patrie  d'uu  baume  salutaire^. 
Comme  les  auteurs  grecs  et  remains 
placent  le  baumier  oans  les  environs 
de  Jericho,  OEdman  ^  et  apr^  lol 


■  Ope»  genH  ex  veetigaHbui  6pobaltami 
erwere,qw>d  m  hit  iantum  regUmibt  af 
0f»t/t<r.  Hist.  L.  36,  c.  3.  Voy.  atissl  Tacile, 
Hist  L.6^c.  6. 

>  Modica  arbor,  dit  TacUe. 

*  5s  vim  Jerri  adhibeatt  paveni  VffMr> 
Jragmine  lapidis  aut  te$td  aperiuntur.  Tap 
cite,  /.  c.  Inciditur  vitro,  tapide.  oueUve 


»  GeDtee,  37,  36;  Jertoile,  8,  sa;  M,  IIO 
•  Sammiungen,  trolsitow  cahier,  p.  iit 
ft  iuiv. 


L^UMVERS. 


Roseamiiller «  mtt  oris  le  baume  de 
GUead  pour  Vhum  du  »akkamn 
(elseagiius  angufitifoHus,  Linn.)  qui 
98t  le  mffrobam  des  anetens  (Pliiiev 
].  12)  ch.  21  }•  L'arbre  da  %akhoum, 

2ii  existe  encore  maintenant  en  Pa* 
Btine,  reasemUe  k  un  pranier ;  son 
fruit  est  nn  g^and  sans  ealioe,  sous 
i'^corce  dinquel  est  unepulpe,  puis 
un  noyau  dont  on  tire  one  huile  que 
les  Arabes  oensidkent  comnie  un 
medicament  fort  pr^ieux  pour  les 
biessures.  Parmi  les  produits  de  Gi- 
lead  la  Gente  mentionne  encore  deux 
substances  sous  les  noms  de  Necoth 
et  Ldt  Les  andennes  Tersions  et  les 
eommentateuis  ne  sont  pas  d'aocord 
sur  le  sens  de  ces  mots;  la  plupart 
des  savants  modemes  prennent  le 
necM,  pourla^ommtfoara^roft^que 
donne  la  tragacatUe^  et  le  Idt  pour  le 
bidaniimf  substance  r^ineuse  qui  se 
trouve  sur  les  brandies  du  ciste.  11 
fiaralt  r^sulter  d'un  passage  dn  Can- 
lique  (cb.  4,  v.  6)  que  la  Palestine 
ancienne  produisait  aussi  la  miftrhe 
txTencens. 

e.  MjLTlteHB  TKXT1L88. 

La  Palestine  produit  le  lin  ^  le  ehan- 
vre  et  le  coton.  Le  Un  y  6tait  cultive 
d^j^  avant  Tentr^e  des  u^breux.  Les 
deux  explorateurs  que  Josu^  envoya 
k  J^icho  sont  caches  par  Rahab  sous 
des  ages  de  Un  qu'elle  avait  dispos^es 
sur  le  toit,  prob»)lement  pour  les  fairs 
secber  au  soleil.  Avant  r^poque  de 
I'exil  de  Babylone  nous  ne  trouvons 
jias  dMndications  certaines  d'une 
plante  filameuteuse  autre  que  le  Uo. 
Le  schesch  ( v/V^)*  dont  il  est  tr^s- 

souvent  question  dans  le  Pentateuque 
(dans  les  versions  grecque  et  latine 
iyMtis)etque  beaucoup  de  savants 
ittodemes  prennent  pour  le  coton, 

>  Bihlische  Naiurgetchichie ,  t  X,  p.  I88 
el  snlv.  Oq  peal  observer  contre  cette  oni- 


njton  que  les  Septante  reDdent  le  mol 
hstn  (on  par  ^vy]  (gomroe,  r6sine),  ei 
qoe,  eelon  le  Talmud,  le  fori  est  one  H- 
Mae  ool  coulc  dee  arbastes  da  baomier 
(KeritDoUi.  fol.  e  recto).  Yoy.  aunft  leoom- 
Beotalre  de  Yttrchi  k  la  Gmse  37, 36.  11 
crt  done  plus  piobable  qoe  le  baomier  4tait 
antfifoii  calttv6  daas  le  peys  de  GUeid. 


n'est ,  sekm  ropinnm  des  aneiens  ndi- 
bins,  qn*unfii  particullerde  lin.  La 
femme  forte,  dans  les  Proverbes  de 
Salomon  ( ch.  31 ,  v.  IS ),  n'emploie 
dans  ses  tiavaux  que  la  laine  et  le  Api. 
Les  vtoments  des  prtoes  toientde 
lin;Isaleparlede  mMe$de  Hn{4^^ 
8: 43, 17 )  et  de  r^«oiQtie(  1 ,  81 );  J^ 
vmie  mentionne  des  ceMures  de  Un 
(13, 1).  Le  chanvre,  oriffinaire  dela 
Perse,  n'^tait  pas  cultive  par  les  an- 
eiens H^breux;  il  n*en  est  pas  ques- 
tion dans  la  Bible,  mais  la  Misehna 
le  nentionne  sous  le  nom  de  Kambos 
on  Kannabos  (cannabis).  Le  coAm- 
fder  ne  fat  probablement  introdnit  en 
Palestme  que  sous  les  demiers  rois  de 
Juda.  Le  mot  bouss  ( y^ia  le  bysnu 

des  aneiens)  que  Ton  tronve  dans  les 
livres  bibliques  de  la  demiere  6poque, 
tels  que  les  Chroniques ,  EsUier,  Ez6- 
chiel,  d^signe  peut-6tre  le  coton.  Ge- 
pendant  les  aneiens  rabbins  prennent 
le  mot  6ott55lui-m^me  dans  le  sens  de 
Un,  et  la  Misehna  appelle  le  coton  *iqs[ 

rpi^  laine  devigne^,  ce  qui  proiive 

que  les  rabbins  ne  tronvaient  pas  de 
nom  biblij[Me  pour  le  coton  >.  Quoi 
qtt*il  en  soit ,  la  Palestine  a  sii  s*appro- 
prier  oette  plante,  et  encore,  dans  les 

>  Sans  doate  paree  <pie  les  feolHes  dn 
eotOBoier  ressemoleDt  h  eeUes  de  la  yisne. 

*  Comparez  Braun  :  De  vesUtu  sacerdo' 
turn  hebraorum,  lib.  I,  c.  6  et  7.  —  Jaho, 
Rosenmailer,  GeMDios,  et  d'aatres  savants 
<|ui  ont  toit  sur  VardkMo^  bUiUqae, 
voient  le  colon,  non-eealement  dans  le  boust^ 
mals  aussi  dans  le  schesch  que  Ton  troave 
d^J^  dans  Thistoire  de  Joseph  en  £gypte 
{Geo^  cb.  4 1,  V.  49);  mais  les  tradittons  dee 
aneiens  rabbins ,  plus  rapproclitedes  temps 
bibliques ,  ne  soul  uullement  h  dMaigner. 
La  ressemblance  des  mots  bows  et  bysnis 
ne  piouve  lien ,  car  le  mot  hystma  kii-m^me 
A  un  sens  tr^  vague  et  se  prend  aosai  pour 
le  Un.  Au  reste .  le  c^ebre  philologue  J.  H. 
Toss  s^t  livre  an  surfei  au  bftsus  h  des 
vecherches  profondes  et  il  a  wpouvid  que  ie 
coton,  oriffinaire  de  i'ile  de  Tylos  dans  le 
golfe  Persique,  n'a  it&  apport^  aux  H^breux 
que  pea  de  temps  ayant  rexil  de  Babylone , 
et  plus  tard  encore  aax  £fQrptieas.  Toy. 
Jlfythologiscke  Brie/e,  deuxi^e  MUion.  St 
III,  p.  282  et  suiv.  Yoy.  aussi,  h  rappul  de 
eetle  opinion  :  Dotrochet,  Note  sur  la  mto- 
tanoe  vegetate  qui  a  §ertri  d  la/ahrieaUom 
des  toUee  qui  envelojment  iee  momie$  dP£^ 
sypte,  Compte  rendu  des  stences  de  TAea- 
demie  des  sciences,  voL  IT,  pa^  798 ttteoe 
da  16  mai  1837. 


PALimME. 


» 


ccmpi  modemM,  die  y  fut  cultiY^ 
avec  beaucoupdesoeoes.  Dans  laae- 
coade  moiti^  du  dix-septiiiiiesidele, 
no  eiportsit  saalament  pour  Mar- 
seille cent  trfoteet  an  miHeiivresdeoo- 
ton  par  an,  oomina  on  peat  le  voir  dans 
les  relatioos  du  dievalier  d'Arrteox. 
Du  temps  de  Yolney  (178S-65)  le  vil- 
lage de  MeMmUf  ^  quatre  lieoes  de 
Ramla,  foumissait  beaoeoup  de  eo- 
ton,  et  il 7  avait  au  village  oe  Loudd 
(Lydda),  use  fois  par  semaine,  an 
uuidi6  ou  les  pajsans  de  toas  les  en- 
virons Tenaieot  vendre  lear  colon  fil^ 
<T.  H,  eh.  7).  «  Avant  le  ravage  das 
derniers  troubles,  dit  le  mtoe  voya- 
geiir(£tat  pl^s.,  ch.  i,$8),yd/^a 
vojait  dans  ses  jardins  deux  plants 
du  eoton-aat>ie  de  Tlude,  qui  gran- 
dissaient  a  vue  d'ceil.  »  Le  colon  fait 
parlie  dessemaillesd*6t^;  sa  rto>tte 
tombe  dans  le  mois  de  septembre. 

/.  VlGVS. 

1>ans  la  b^uMietion  que  Jacob, 
avant  de  mouiir,  doone  k  ses  douze 
fiJs,  \\  dit,  en  j^arlant  de  Juda  :  «  U 
« attacbe  k  la  vigne  son  ^on,  et  au 
«  eep  lepetlt  de  son  Anesse;  il  laveson 
«  vetemei^  dans  le  vin,  et  sou  manteau 
«  dans  lesaosde  raisins.  11  a  les  yeox 
«  petillants  de  vin ,  et  les  dents  blan- 
•  ehesde  lait »  Les  montagnes  et  les 
ooUioesqui  traversent  lepays  des  H^- 
breuz  Avorisaient  la  culture  de  la  vi- 
giie,  el  iecantoB  jde  Juda  suriout  dait 
ceiel^re  pour  son  vin.  L^  se  trouve  la 
valleedof^co/Cgrappe),  d'oik  les  ex- 
ploFateurs  qu*a  vait  eavoy^  HoTse  rap- 
portereot  on  pampre  et  une  grappe  ae 
raisins  que  deux  bommes  portereol 
surunliaUMi.  Des  voyageurs  moder- 
ncs  ont  trouv^  dans  oes  contrto  des 
grappes  qui  pesaient  j«Bqu*a  13  livres 
eloMit  les  grains  avaient  la  grosseur 
de  petites prunes;  un  seal  homme  ne 
peut  se  charter  de  les  porter  bien  loin, 
si  on  veut  lea  conserver  dans  touts 
leur  beauts  Lk  sont  aussi  les  vignes 
d'Eo-gadi   (Cantique,  1,  14)  et  de 
Thinuiath(Juge8, 14, 6),  ainsi  que  la 
vall6e  de  Sorek  qui,  sans  doute,  a  tir6 
ion    nom  d*une    espece  de   vignes 
renoomiee.  Mais  il  y  en  avait  aussi 


dans  d'aulEcs  conMes  de  la  Palesliae. 
Naboth  poss6dait  1^  Yezr^l  uoevirae, 
pour  laquelle  le  roi  Achab  lui  en  writ 
ttnemeilleare(lRois,ch.21^v«  1,  3). 
A  Test  du  Jourdain,  Moab  ^laitun  pays 
de  viguobles,  et  lorsque  Isaie  pradit 
la  cbute  de  Moab ,  il  pleure  la  vigo^e  do 
SIbma : «  Les  mattres  des  nations  ei| 
«  toasent  les  ceps,  qui  touchaient 
«  Yaazer,allaleatse  peraQedaos  le  d^ 
«  sen,  et dont  les  jcSs  se  r^pandaient 
«  an  loin  et  passaient  la  raer,  »  c*estr 
ItHdIre  le  iac  AsphalHU.  La  Palestine « 
au  milieu  de  ses  mines  et  de  sa  dela- 
tion ,  n'a  pas  perdu  cette  belle  plante, 
intoesousle^vememenldesTurcs, 
dont  les  principes  religieux  sont  bos- 
tiles  au  vui.  Cest  toujoun  Tancieii 
pays  de  Juda  qui  se  distingue  par  ses 
vignes;  on  en  voit  beaucoup  (fans  les 
environs  deH6bron.  L'on  nes'enaert, 
dit  Yolney  ',  qu*^  iaire  des  raisins 
sees  mal  pr^r^,  quoique  Fespto 
soil  fort  belle*.  A  B^thleem,  oiiif  ya 
des  Chretiens,  on  fait  du  vniblanc, 
qui ,  selon  le  in^me  auteur,  justifie  la 
reputation  qu*avaient  jadis  lef  vins  de 
Jud^;  Hiais  il  a  rinconv^ient  d'^tae 
trop  eapiteux.  £tlenne  Scbulz,  voya- 
genr  aliemaad,  raconte  que  dans  un 
village  des  environs  de  Saint-Jean 
d'Acre  il  soupa  avec  ses  cowpognons 
de  voyage  sous  un  grand  oep  de  vigne, 
qui  avait  environ  un  pied  etdenu  de  dia- 
inetreettreatepiedsdebautear,etdoat 
tesbrancbes,  sootenues  de  tons  lescd- 
t^,  formaient  un  abri  de  pbis decin- 
quante  pieds  en  long  et  en  large  : «  Je 
«  me  rappelal  alors,  dit-il,  le  versetde 
«  Miclias  (ch.4,  v. 4):  IlidemewrennU, 
«  chacun  sous  sa  vi^  et  sous  son 
^figwer  ^.  »  Le  raisin  de  Palestine 
etait,  pour  la  plupart,  rouge,  de  la 
Texpression  sang  de  reUsins^ : «  Pour- 
«  quoi  ce  rouge  sur  ton  v6tement,  et 

1  T.  II,  vers  la  jSn  du  ch.  a. 

*  Selon  Shaw ,  oa  en  ftilt  anui  da  tlrop 
dont  on  exporte  en  figypte  300  charges  de 
cbaasean  par  an  (rra«iZ«»  p*  sas,  daiixMna 

*  sthvii^  Leilungen  dei  HmehsUn,  t  V, 
p.  285.  —  Etrt  auis  torn  m  vigne  et  mme 
eimfiguUr  est,  dans  la  BlMe,  une  espressioD 
proverbiale,  qui  veut  dire  :  vivre  en  paim, 

4  GeoaBe,49,  ii;Dent6ron.  39,  14  OMe* 
pares  Isale,  S3,  i  et  soiv. 
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« tea  habiu  comme  d'un  bomme  qui 
«  foulela  cuveP  » (Isaie,  63,  2.)  D^ 
les  mois  de  jiiin  et  de  juillet  on  avail 
du  raisin  mfir,  mais  les  vendanges  ne 
se  faisaient  qu^eo  septembre.  Nous 
aurons  I'oocasion  de  revenir  sur  les 
ffites  des  vendanges  dans  une  autre 

Eartie  de  cet  ouvrage.  Les  poetes  bi- 
Hques.  eomparent  le  peuple  dlsrael 
k  une  vigne.  Dans  les  Psaumes  (80, 9 ) 
ce  peuple  est  appel^  un  cep  de  vigne 
transplant^  d'£gyDte.  Israel  est  une  vi- 
gne  liixuriante,  dit  le  prophete  Os^ 
(10, 1).  Tomb6  dans  le  pecb^,  il  est 
compar6  par  Isaie  (ch.  6)  k  im  vigno- 
ble  qui  a  tromp^  Tesp^rance  du  vigne- 
ron; la  m^me  image  se  trouve  dans  la  pa- 
rabolede  J6su8(Matth.cb.21,v.  33-41). 

g.   ARBRES  FRDJT1ER8  ET  F0RE8TIERS. 

Outre  les  arbresfruitiers,  communs 
dans  nos  contr6es ,  tels  que  le  pom- 
mier,  le  poirier,  le  noyer,  le  cerisier, 
Tabricotier,  Tamandier,  etc.,  la  Pales- 
tine en  possede  plusieurs  d*une  noble 
esp^  et  qii'il  est  important  de  con- 
naitre  pour  Tintelligence  de  la  Bible. 
VoUvier,  touiours  verdoyant,  et  qui, 
selon  Pline  (I.  16,  ch.  44),  arrive  k 
rdge  de  deux  cents  ans,  est  toujours 
ooinpt^  dans  la  Bible  parmi  les  riches- 
ses  dont  le  ciel  avait  o^nile  pays  des 
.  Hi^breux.  11  paralt  que  la  contree la  plus 
riche  en  oliviers  ^tait  la  Schefiia  ou  le 
bas  pays  au  sud-ouest;  car  parmi  les 
ministres  de  David  nous  trouvons  un 
inspecteur  des  oliviers  dans  cette  con- 
tree  (IGhron.  27,  28).  C'est  1^  aussi 
quedes  voyageurs  modernes  ont  trouv^ 
un  grand  nombre  d'oliviers.  Hassel- 
quist  en  trouva  dans  trois  valines  en- 
tre  Ydfa  et  Jerusalem,  et  Volney  en  a 
vu  a  Ramla,  qui  croissaient  a  la  hau- 
teur des  hdtres.  ^et  la  il  y  avait  aussi 
des  plaulationsd^oiiviers  dans  les  mon- 
tagnes;  on  connatt  la  c^lebre  monta- 
gne  pr^s  de  Jerusalem  autrefois  plan- 
tee  d'oliviers ,  qui  ont  presque  enti^- 
rement  disparu.  Seydlitz,  voyagenr 
du  seizieme  siecle  (1556),  en  a  rencon- 
tre dans  les  montagnes  du  midi ',  et 
Belon  sur  les  coliines  de  JNabious  *. 

'  Jahn  ;  Archfologie ,  1. 1,  p.  397. 
*  RosenmuJler,  1.  c,  1 1,  p»  abo. 


Selon  la  benediction  de  Mmse  (Deu- 
ter.  S3, 24),  Asser  devait  baignerton 
pied  dans  I'huUe.  Les  anciens  Hebreox 
exportaientbeaucoup  d*huiled'oliv«8, 
en  Phenicie  ( £zechiel ,  27 ,  17 )  et  en 
£gypte(Osee,  12,  2).  Salomon  donna 
20,000  bath  d*buile  aux  ouvriers  de 
Tyr  (II  Cbron.  2, 9).  Lesolives  de  Pa- 
lestine sont  encore  maintenant  prefe- 
rables  aodles  de  Provence;  si  rhutie 
qu*oo  en  tire  est  aujourd'hui  moins 
estimee,  il  fautenattribiier  la  cause  au 
peu  de  soin  qu^ou  met  dans  la  fabn- 
caiioiuUalivier sauvage,  appeledans 
la  Bible :  arbre  cThuile  s  a  ete  remar- 
que  dans  les  temps  modernes,  aux 
environs  de  jericho*.  II  porte  un  fruit 
bien  plus  grand  que  celui  de  Volioier 
ctUiive,  mais  Thuile  qu'on  en  prepare 
n'est  pas  aussi  bonne  et  on  ne  s'en 
sert  que  pour  des  medicaments.  Le 
figvier  de  Pdestiue  n'est  pas  moins 
remarquable;  pendant  dix  mois  de 
I'auuee  il  porte  ses  fruits',  et,  en 
trois  recoltes,  il  enoffre  trois  quali- 
tes  differentes.  Quand  les  demieres 
phiies  sont  passees,  k  figuier  par^ 
fume  ses  fruits  verts  ( Cant.  2,13) 
qui  germent  des  requinoxe  du  prin- 
temps;  cesfigues  de  primeurae  cueil- 
lent  au  mois  de  juin :  ce  sont  les  meil- 
leures  ( jereraie,  24 ,  2).  Pendant  que 
celles-ci  m(irissent,  leafgues  aeU 
commencent  k  pousser.  Les  Arabes 
lesappellent  Carmous;  elles  seciieil- 
lent  au  mois  d*aoAt,  et  se  conservent 
longtemps.  A  la  memeepoqueles^ 
gues  d'hiver  commencent  a  se  mon- 
trer;  celles-ci  ne  mtlrissent  que  fort 
tard  dans  I'automne,  lorsque  Tarbre  a 
dej^  perdu  son  feuillage.  Si  Tbiver 
n'est  pas  trop  ri^oureux ,  on  ne  les 
cueille  qu'au  mois  de  Janvier.  EUes 
soiit  plus  grandesque  les  autres  figues, 
d'uue  forme  plus  ovale  et  de  couleur 
violette.  D^s  la  plus  haute  antiquite 
les  fieues  s^hes  etaient  trds-estimees ; 
pour  les  coiiserver  plus  longtemps,  on 
en  formait  des  masses  ou  ctxbas,  que 


*  Dans  on  passa&e  de  Nehemias  (8,  lb) 
il  est  ezpressdment  oisUnguii  de  VoUvier  euih 
five,  qtii  8*appelle  Zaith, 

3  ScbulZfl.  c.  p.  M. 

'  Jot^he, de  Bella jud. \,  III,  ch.  10,  S  S* 
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la  BUbreax  appelajent  DebeUm 
OfrXl)'  iJBsJiguiers  iauvages  ou 

les  sycamores  se  trouTaient  en  grand 
Dombre  dans  )a  pkine  appel^  Sche- 
fila  (1  Roi«,  ch.  10 ,  v.  27).  Le  syco- 
iDore  a  le  trooc  tres-fort,  etses  bran- 
ches horizontales,  toujours  vertes, 
s'eteodent  au  loin.  U  a  des  feuilles  sem- 
blables  a  ceiles  du  mdrier;  ses  fruits , 
quiressemblentaaxfigues,  ont  ungodt 
fade  et  pea  a^r6able.  Le  bois ,  quoi- 

Fueleger,  est  tres-durable;  les  Hebreux 
empl^aieutaux  constructions  (Isa'ie, 
9, 9).  Les  oercueils  des  moinies,  que 
les  Egyptiensfaisaient  du  bois  de  sy- 
comore,  se  sont  conserves  jusqu^nos 
jours  '.  Get  arbre  par  sa  forte  cons- 
titution ,  ses  branches  d'un  vaste  d6- 
Teioppementet sa  verdure  perp^tuelle, 
est  un  lieu  de  rendez-vous  fort  agr6a- 
ble  et  fort  commode ;  les  Orientaux  y 
grimpent  encore  maintenant,  comme 
ZaccMe  dans  F£vangile  de  saint  Luc 
(f9,4),  et  lis  8*y  installent  pour  fu- 
mer  et  causer.  Be  nos  jours  cet  arbre 
paralt  6tre  rare  en  Palestine;  Hassel- 
quist  ne  le  trouva  que  sur  la  c6te, 
pres  de  Y&fa. 

Ij^palmier  ^tait  dans  les  temps  an- 
ciens  un  des  plus  beaux  omements  de 
la  Jud^ ,  surtout  des  environs  de  Je- 
richo, c[ai  fiit  appef^,  des  la  plus  haute 
antiquity ,  ia  niue  de$  paimiers  ( Deu- 
t^ron.  M,  3).  Les  auteurs  grecs  et 
romaias  vantent  beaucoup  les  paimiers 
de  la  Judee;8elonStrabon(l.  xvi,c.  41), 
leurs  dattes  sont  prdf^rables  k  ceiles 
de  Babylone  et  de  la  Th^alde.  Cet 
auteur  narle  du  bois  de  paimiers  pr^ 
de  Jericho  qui ,  dlt*il ,  avait  cent  stades 
de  longueur.  Pliue  parle  dans  le 
m^me  sens  * ,  aiiisi  que  Tacite  ( Hist. 
1.  S,  c.  6)et  Justin  (1. 36,  c.  2).  II  existe 
encore  des  momiaies  du  temps  des 

■Toy.  Ritter,  Srdkunde,  U,  433.  Cet 
Miteurdto  aussl.  d'apfte  Clarke,  des  ta- 
bienix  nir  boia  de  aycomon,  trouvte  dans 
r<eUae  de  Sainte-Anne  h,  Siphori  en  GaUl^ , 
et  tnosport^  k  Cambridge.  Ces  tableaux , 
tA  nnumteDt  bien  au  deUi  du  dixltaie 
■tteto,  «e  tont  oonservte  tans  ^tre  piqu^ 
4e  ven. 

*  Jndsa  yero  iodyta  est  vel  maeis  paUnis 

il.  U,  c  8).  —  Sed  ut  oopia  U>i  atque  fertl- 
laa,ila  nobilltas  in  Judsa,  nee  in  tota; 
Kd  ad  Hierichuntem  maximi. 


Maceab6e8,  sur  lesquelles  outiouvs 
le  palmier  comme  embleme  de  la  Ju- 
d6e ,  et  il  y  a  des  monnaies  romaiues 
qui  portent  le  m6me  embltoe,  avec 
finscription  Judxa  capta.  On  por- 
tait  des  branches  de  paluuers  dans  les 
marches  triomphales  (voy.  Macca- 
bees, 1. 1, 13,  51,  et  II,  10,  7;  tvanff. 
de  saint  Jean ,  12, 13),  et  pendant  Ta 
fgte  des  tabernacles,  qui  ^tait  celle 
des  r^ltes,  on  portait  en  procession 
les  branches  du  palmier,  ce  roi  du  ri- 
gne  vig^tal,  comme  Tappelle  Linn^. 
Cet  usage  existe  encore  aujourdliui 
chez  les  Juifs,  et  la  plus  petite  synago- 
gue des  r6gions  bor^ales  se  procure 
Eour  la  ffite  des  tabernacles  quelques 
ranches  dessech^es  du  noble  arbre, 
souvenir  de  Tancienne  ind^pendance. 
Aujourd'hui  la  Palestine  a  presque 

Serdu  ce  bel  ornement;  les  paimiers 
e  Jericho  ont  succomb6  sous  la  hache 
des  Bedouins.  Des  voyageurs  moder- 
nes  en  ont  trouv^  dans  les  environs  de 
Saint- Jean  d'Acre,  de  Ydfa  et  deGaze ; 
mais  ce  n*est  qu*a  Ydfa ,  dit  Voluey 
(t.  II ,  c.  7),  que  les  paimiers  commen- 
cent  a  porter  debons  fruits.  Gaze,  dit 
le  m^me  auteur,  a  des  dattes  comme  la 
Mecque  (fitat  phys.,  c.  i,  §  8).  —  C'est 
a  Gaze  aussi  qu'on  voit  le  grenadier^ 
autrefois  trds-commun  en  Palestine , 
comme  le  prouve  le  nom  de  Rimmon 
(grenade)  que  portaient  plusieurs  vil- 
les.  Dans  le  Cantique  (4 ,  13)  on  parle 
d*un  jar  din  de  grenadiers ;  des  {grena- 
des aiiisi  que  des  dattes  on  tirait  une 
espece  de  moflt  (ib.  8,2).  —  Les  ci- 
tronniers  et  les  orangers ,  que  la  Pa- 
lestine poss^e  en  grande  ouantiti^,  ne 
sont  pas  mentionn^  dans  la  Bible.  Le 
(kdrat^  espece  de  citronnier,  est,  selon 
la  tradition  rabbinique,  Farbre  kadar 
ou  le  bel  arbre  dont  parle  la  loi  de 
Moise  (L^vit.  23,  40),  au  sujetde  la 
figtedes  tabernacles.  Les  versions  chal- 
daique  et  syriaque  sont  d'accord  avec 
cette  tradition.  •*  Le  pUtachier  ^tait , 
d^  le  temps  de  Jacob ,  un  des  aibres 
les  plus  nobles  de  Canaan* ;  parmi  les 
pr&ents  que  Jacob  envoie  k  Joseph  en 
i^ypte  ( Gen^ ,  43 , 1 1  )>  se  trouvent 

«  MalDtenaut  Alep  a  le  privilege  exdusif 
des  pisUch^s.  Yoloey,  1.  c. 
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des  boifUm  (Qtatpa))   ^j  Bdon 

toutes  les  versions  orientales,  sont  des 
pistaches,  Les  Septaiite  et  la  Vulgate 
ont  tiribinthe;  mais  le  fruit  du  tir^- 
bintlie  est  trop  insiguifiant  pour  fi^u- 
rer  parrai  les  cadeaux  offerts  a  un  sic^- 
roi.  Au  reste,  cet  arbre ,  qui  est  da 
Tespece  du  pistachier  et  qui  lui  res- 
semble  beaucoup,  est  tres-souvent 
mentionn^  dans  la  Bible,  quoique, 
de  nos  jours ,  il  soit  fort  rare  en  Pales- 
tine. A  Mamri  prb  de  Hebron ,  il  y 
avait  un  bols  de  ter^binthes.  Saint  J&- 
r6rne  dit  que,  dans  son  enfance,  on 
montrait  encore,  non  loin  de  Hebron,  le 
vieux  t^^bintbe  sous  lequdi  avait  de- 
meur^  lepatriarche  Abrauam.  ^Noiis 
devous  accorder  une  mention  aucaroii- 
bier;  il  est  question  de  son  fruit  dans 
la  parabole  du  ills  perdu  (ifevang.  de 
Luc,  15,  v.  16);  le  caroube  ^tait  si 
eonimun  qu*on  en  faisait  manger  aux 
bestiaux. 

£n  arbres  forestiers  la  Palestine 
poss^e  surtout  beaucoup  de  chines. 
Richard  Pocock  en  a  comj^t^  dnq  es- 
peces.  Au  rapport  de  plusieurs  vo]ra- 
geurs ,  tout  le  pays  h  Vest  du  Jourdain, 
entre  le  Mandhour  et  le  Zerka(Yabbok}, 
est  riche  en  bois  de  chines.  Ge  sont 
la  probablement  les  chines  de  Basan 
meotionn^  dans  plusieurs  passases 
des  prophetes  >.  £z6chiel  dit  que  les 
Tyriens  s*en  servaient  pour  faire  des 
rames;  Isale  mentionue  les  chines 
avec  quelques  autres  arbres  dont  on  se 
servait  pour  le  chauffa^e  ainsi  que 
pour  la  fabrication  des  idoles  (c.  44 , 
v.  15). 

Parmi  les  bois  que  les  HIbreux  em- 
ployaient  aux  constructions  et  que, 
en  partie,  ils  tiraient  des  pays  voisms, 
nous  trouvons ,  du  temps  de  Moise,  ie 
bois  de  sUHtn  (tres-probablement 
uue  esp^e  (C acacia)  dont  on  se  servit 
pour  construire  le  tabernacle  ou  le 
temple  portatif  >.  Plus  tard ,  pour  le 

I  IaaIe,3,iS;fii)teliiel,27,4-,Zacharie,ii,S. 

'  L*acbra  tUUi ,  en  arabe  §ant  est  la  spina 
mgypUa  (mJmosa  nUoUca,  Linn.)  On  le 
trouve  surtout  en  figypte  et  en  Arable ;  il 
devaU  Mre  commun  dans  le  pa3r>  de  Moab 
sur  les  Umitfs  de  la  PalesUne ,  ou  nous  trou- 
Yons  la  vallie  de»  SitUm  {hm,  4 ,  18 ;  comp. 
Kombres,  £6, 1 ;  los.  2,  I). 


temple  de  Salomon,  on  employait  !• 
bois  de  cypres  et  de  cidre.  Le  c^dre , 
qui  joue  un  si  ^raud  rdle  (tens  la  Bible, 
n'est  pas  indigene  dans  le  pavs  des  He- 
breux ;  il  en  sera  parle  dans  la  descrip- 
tion de  la  Syria  et  du  inont  Liban.  — 

C.  AmMAQx. 

La  zoologiedela  Palestine  nediffere 
point  de  ceile  des  autres  pays  voislns. 
Ici  encore  nous  n'avons  pour  but  que 
dedonner  quelques  details  qui  int^r  as- 
sent le  lecteur  de  la  Bible ,  et  qu*il  est 
important  de  connaltre  pour  rintelli- 
gence  de  certains  passages. 

a.  MOLLUBQOBB.  —  POIS8OII8.  —  RBPTILES. 

La  Bible  ne  mentionne  qu'un  trks- 
petit  uombre  d'animaux  moUusques. 
David,  en  parlant  du  juge  inioue  et  op- 
presseur,  a6sire  qu^Us'en  ailte  comme 
ie  limafon  qui  sefond  k  mesure  qu'ii 
B^avance  (Ps,  58,  v.  9).  Dansoette  image 
le  poete  fiiit  allusion  k  rbumidil^  que 
le  limaf  on  laisse  sur  son  chemin.  — 
Un  autre  animal  de  la  classe  des  mol- 
lusques  m^rite  de  fixer  notre  atten- 
tion, c*e8t  la  pourpre.  Quoique  son 
nom  ne  se  trouve  pas  dans  la  Bible , 
II  y  est  question  cependant  des  belles 
oouleurs  qu'elie  foumit.  Deux  genres 
de  coquillesyfournissantles  couleuB 
dites  pcurpre  et  conehylienne  ^  se 
trouvent ,  selon  Pline ,  sur  les  rivages 
de  Tyr  et  sur  plusieurs  autres  points 
du  httoral  de  la  MMterran^e.  Selou 
les  ancieus  rabbins,  des  eoquilles  em- 
ployto  pour  les  teintures  se  trou- 
vaieut  sur  Ie  littoral  de  la  Galilee  ■• 
Seetzen  y  a  trouv6  deux  esp^cesde  eo- 
quilles, ceUes  que  Linn^  appelle  i7i«- 
rex  truncyhis  et  heUx  iantMna, 

Les  p&issons  sont  tres-abondants 
dans  le  lac  de  G^n^reth  ou  de  Tib6- 
riade  et  dans  le  Jourdain.  Quant  aux 
esptees,  nous  ne  les  connaissons  que 
fort  peu ;  la  Bible  parle  des  poissons  en 
general ,  mais  die  ne  nous  fourntt  au- 
cun  uomparticulier.Parmiles  poissons 

*  Voy.  la  paraphrase  chaldalqiM  de  lo- 
nallmn ,  Deuteion,  ch.  33,  y.  I9,  et  pliisieun 
autres  passages  cit^  dans  Ie  Lemicon  thaid* 
ialmui,  et   rabbinicum  de  Boxtorf,  ook 

7eo. 
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^  ie  Irowtnt  dans  le  lac  de  G^nto* 
mh,  Jos^he  mentioone  le  caraeimu 
^hp«b£m<),  qu^on  p^hait  prte  da  Ca- 
plmaain,  et  oui,  dit-il,  se  trouve 
nun  pres  d'AJexandrie  en  Egypte 
(deBellojud.  1.  S  ,c.  10);  HasselquUt 

of^ceB  ifui  se  tmuveiit  ^aiemeDt 

4ai»  le  Nil  (voy.  Hitter,  p.  316).  Let 

andciiB  rabbins  parlent  d'un  poisson 

de  nwr  qu'on  ptebait  sur  les  edies  de 

la  Galit^  et  quails  appellent  TarUk  > ; 

lelon  les  oommentateiin,  e'est  le  than. 

En  repWeSy  noua  troavons  piusteiirs 

eipeeesdeli^Mtrdt  etdeserpenU;  sur 

les  bait  especes  de  reptiles  dont  parie 

Notse  (LMt.  eh.  n,  v.  S9 et  80),  six 

appartienneot  a  la  familie  des  tauriens 

00  des  lizards.  On  en  oompte  eneore 

Bnintenant  ua  grand  nombre  de  gen- 

ns  eo  Pakstine  et  en  Syrie.  —  Les 

terpeniM  menttonnte  dans  la  Bible 

D'appartenaient  pas  tous  a  la  Palestine. 

DaoB  ia  Gen^  le  serpent  est  appele 

le  pba  ms^  de  tou$  les  amimaux; 

Anstote  appeOe  6gaVement  les  ser* 

pents  des  ant  maax  iUidSraux  et  InH* 

dieux  (dbttXMSt^axai  MSmXa)*.  Parini 

les  modenies ,  Seetzen  parle  de  plu- 

lieurs  esp^oes  de  serpents  ^'il  a  ren« 

eontT6es  daus  la  Jadto ;  mais  il  dit  n'y 

aroir  pas  tu  de  serpents  venimeux.  lie 

rn^me  auteurpazleaussi  de  tortues. 

b.  lnsBcras. 

Dans  les  environs  iohospitaliers  de 
ia  BUT  Morte  les  scarpione  se  trou  vettt 
aa  grand  nombre.  Dans  les  Nonibres 
(14,4) ,  dans  le  livre  de  Josu^  (15,8)  et 
i  eelui  des  iuges  (1 ,  36)  uous  trou- 
Bientioon6e  ia  kavteur  des  scor- 
t,  8itii6e  sttT  la  liiaite  in6ridionale 
de  la  Jud6e,  et  par  cons^uent,  h 
Touestde  la  mer  Morte.  Yolney  a  oiii 
fre  qu*n  J  a  d*^orines scorpions  dans 
ks  BOfobreuses  mines  qui  se  trouvent 
ai8Bd-«st  du  lac  (t.  11,  ch.  7).  £tienne 
Sdmlzen  a  vu  beaucoup  dans  la  plaine 
du  Jourdain ,  aa-dessous  de  J^cbo. 
Nous  avonsdeja  parle  des  sauterelles, 
^pndeviennent  souyeiit  un  fl^u  redou- 
We  pour  la  Palestine,  aiiisi  que  pour 

'  Pmphr.  chald.,  1.  c. 

'  Hot.  udm.,  1. 1,  Ten  la  fin  da  ch.  \, 


la  Syrie,  la  Pecse,  r£^pte  et  quelquet 
autres  parties  de  T  Asie  et  de  TAfrique. 
Daus  la  Bible,  on  troure  neuf  noma 
difE^rents  pour  les  sauterelles ' ;  ii  est 
impossible  de  dire  auelles  sont  les  dif- 
fitontes  espkies  assignees  par  ces 
noms;  les  vastes  recherches  auxqud« 
las  s'est  liTT^  Bocbart  dans  le  Hie' 
rozoHcon  n*ont  produit  aucun  r^ltat 
satisfaisant.  Sessuceesseurs,  Michadls 
et  tyebsen ,  n'ont  pas  M  plus  heu* 
reux ;  le  premier  a  pens^  que  les  quatre 
noms  du  L^vitique  (eb.  ii ,  ▼.  23)  in- 
diqueat  quatre  d^es  ou  ^poQues  des 
sauterelles,  selou  leurs  dinerentes 
transformations;  cependant  le  texte 
dit  trds-elairement  que  ee  sont  diffil^ 
rentes  etpiees,  L'hypoth^  de  Mi- 
cba^lis  pourrait  s*appliquer  avoc  plus 
de  suoees  aux  quatre  noms  donnes  par 
le  proph^te  Joel  (ch.  1 ,  t.  4) ,  parmi 
lesquels  on  ne  retrouve  qu'un  seul  de 
ceuxduL^Titique;  mais  1^  encore  11 
serait  difficile  aarriver  k  des  r^ultats 
positife.  Les  anciennes  versions  ne  nous 
offrent  aucun  secours;  car  non-seule^ 
ment  elles  se  oontredisent  les  unes  les 
autres ,  mais  les  noms  que  nous  y  trou- 
vons  ne  nous  sout  pas  plus  connus 
que  ceux  du  texte  n^breu.  Tout  ce 
qu'on  pent  dire  de  certain ,  c'est  que 
les  H6breux  eonnaissaient  plusieurs 
esptees  de  sauterelles,  dont  quatre 
pouvaient,  selon  le  L^vitique,  leurser- 
vir  de  nourritnre.  De  ce  nombre^taient 
sans  doute  les  axptlfc  aue  maugeait 
Jean-Baptiste  dans  le  desert  (Matth. 
3,4;  Marc,  1 , 6).  £ncore  aujourd*hui 
les  Orientaux  mangent  des  sauterelles 
salves;  ourdties  *.  Niebuhrdit,  dans 
sa  description  de  I'Arabie,  que  les 

>  Voy.  Oedmann,  deasiteie  cabier,  cb.  6 ; 
de  YfeMe^jirchaologie,  %  82,  IV,  not  a. 

*  Joseph  de  Salnt-Aoge  dit  dam  son  Ga- 
zephylacium  penieum  :  «  J'ai  lUMgA  de 
a  Dons  plats  de  oes  sauterelles  a  Texemple 
a  des  Arabes,  qui  les  mangent  cuilps  dans 
«  Teau  avec  du  set.  Elles  sont  aossi  bonnes 
«  comme  les  plus  grosses  chevrettes  de  mer. 
«  auxquelles  elles  resseroblent.  »  Job  Ludolr 
dit  que  les  £thiopiens  lee  mangent  atec  avi- 
dity, et  11  i^oate  :  suavis  enim  valde,  nec' 
non  salubru  eH  cibus.  Voy.  Hisioria  lethlop. 
1. 1 ,  c.  13.  Le  m^e  auteur  cite  h  ce  sidet 
une  foule  de  nalurallstes  et  de  Yoyageun 
andeni  et  modernes.  CommenUir,  ad  kitt 
Mkwp,^  p.  168  et  SUiY. 
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Juifs  de  IT^inen  en  mangent  avec  au- 
tant  de  plaisir  que  les  Mahometans , 
et  ils  pr^tendent  que  les  oiseaux  que 
Dieu  envoya  anx  H^brenx  dans  le  de- 
sert n'^taient  que  des  sauterelles  ■.  En 
Orient,  ces  insectes  remarquables  sont 
beaucoup  plus  grands  que  chez  nous; 
les  ravages  qu  Us  font  de  temps  en 
temps  ont  ^te  d^crits  par  un  grand 
nombre  d'historiens  et  de  voyageurs ; 
de  m^me  que  Volney,  que  nous  avons 
cite,  tous  les  autres  auteurs  confir- 
ment  la  description  du  proph^te  Joei. 
Les  sauterelles  trouvent  un  ennemi 
redoutaJ[)Ie  dans  Poiseau  scunarmar, 

3ui  ressemble  au  loriot;  cet  oiseau, 
it  Volney ,  les  suit  en  troupes  nom« 
breuses ,  comme  celle  des  ^tourneaux ; 
et  non-seulement  il  en  mange  k  sa- 
tiate, mais  il  en  tue  tout  ce  qu'il  en 
pent  tuer. 

11  paratt  que  la  Palestine  est  aussi 
incommod^e  quelquefois  par  une  es- 
peoe  de  nwuches.  A  Ekron,  dans  le 
pays  des  Philistins ,  on  cherchait  pro- 
tection, contre  ces  ennemis,  aupres 
d*une  divinity  speciale,  appel^e  Baa^ 
Zeboub  (dieu  des  mouches).  Eugene 
Roger,  voyageur  du  XVII*  siede ,  ra- 
conte  que  pendant  son  s^jour  k  Naza- 
reth une  troupe  de  petites  mouches 
noires,appelto  bargcuch,  fit  invasion 
dans  la  plaine  d'Esdr^on,  ou  se  trou- 
vait  un  camp  de  B^ouins  compost  de 
six  cents  tentes.  Hommes  et  bestiaux 
manquaient  d'etre  ^touff^s  par  ces  in- 
sectes ,  qui  leur  entraient  dans  la  bou- 
che  et  dans  le  nez  *.  Dans  le  livre  de 
Josu^  (cli.  24,  V.  12),  on  dit  que  deux 
rois  des  Amorites  furent  chasses  de 
leur  pays,  non  pas  par  les  armes  des 
Israelites,  mais  par  un  insecte  appel^ 
Sirdh  ^.  Ce  mot  est  rendu  commun^- 
ment  p?afrelon,  tMen  raconte  aussi 
que  les   Phaselites,  peuplade  cana- 

■  La  m^me  opiniod  a  ^t^  soutenue  par 
Ludolf ,  I.  e.,  p.  I8&  et  suiv.  Mats  fa  plapart 
des  commeDlateurs  anciens  et  modcrnes 
preooent  les  telaw  pour  des  cailles,  el  c*est 
aassl  ropinion  dc  Buffon. 

»  Voy.  La  Terre  sainie  par  Roger,  p.  84. 

3  Molse  a  vait  prMit  que  cet  insecte  serait 
un  puissant  auxiliaire  pour  les  H^reux. 
£xoae,  23, 28;  Deuteron.  7, 20.  Selon  le  Tal- 
mud il  ptquait  les  ennemis  aax  yeux  ct  sa 
piqure  etait  morlelle. 


ndenne,  farent  fore^  par  les  gmipm 
de  quitter  leur  pa^rs  <. 

Les  abeiUes  qui ,  dans  rOrient,  de- 
▼ienneut  quelquefois  tres-inoommo- 
des  et  mime  dangereuses  >,  ^talent 
pourtant  une  des  benddietions  de  la 
Palestine.  L'education  des  abeiUes  y 
avait  fait  sans  doute  de  grands  pro- 
gr^ ;  car  nous  Irouvons  le  miel  parmi 
les  articles  de  commerce  que  les  Isra^ 
lites  exportaient  pourTyr  (Ezechiel, 
27,17).  On  ytrouve  aussi  beaucoup 
d'abeiUes  salvages,  dout  les  essaims, 
log^s  dans  les  arbres  creux  et  dans 
les  rochers,  y  preparent  un  miel  qui 
est  fort  estim^  ^  G  est  la ,  sans  doute , 
le  miel  sauvage  de  Jean-Baptiste 
(Math.  3,4;  Marc,  1,6),  et  le  miel  du 
roeher  dont  parlent  Moise  et  le  po^te 
Asaph  (Deuteron.  32,13,  etPs.  81, 16). 

Le  kermis  (le  coccus  des  anciens) , 
insecte  de  Pordre  des  h^mipteres,  qui 
s'attache  k  certains  arbres,  notain- 
ment  k  Tyeuse ,  m^rite  ici  une  men* 
tion ;  il  en  est  souvent  question  dans  la 
BiUe ,  o6  ou  Tappelle  tholaath  schani 
(ver  k  cramoisi).  Les  H^breux  en  fai- 
saient  un  grand  usage  pour  leurs  tein- 
tures,  et  il  est  toujours  mentionne 
dans  TExode  lorsqu'^on  parle  des  tis- 
sus  colori^  employ^  aans  le  sane* 
tuaire  <•  * 

c.  Oiseaux. 

Dans  le  L^vitiqiie  (ch.  11 )  Moise 
^um^re  vingt  esp^ces,  et  dans  le 
Deut^ronome  (ch.  14)  vingt  et  une 
espies  d'oiseaux  que  les  Israelites  ne 
doivent  pas  manger.  Nous  ne  con- 
naissons  plus  niaintenant  la  valeur 
exacte  de  tous  les  noma  hdlireux  don* 
n^  par  Moise,  mais  nous  rencontrons 

*  Histoire  des  animaux,  1.  XI,  ch.  S8. 

*  Yoy.  OediiiaDn,5amm/tti»o«f»,  sixiime 
cahier,  p.  131  et  sulv.  Dans  la  Bible  les 
abeillcs  sout  quelquefois  Timage  d'eonemis 
nombreux  et  persecuteurs.  Voy.  Deut^roo. 
1,44:  Psaume  lis,  v.  12. 

3  voy.  les  rapports  de  plusleurs  voyageors 
clt^s  par  RosenmOUer  :  Bibliseht  Iwturge^ 
9chichie ,  t  II ,  p.  4S6 ,  426. 

*  Volney  dit  que  la  plante  k  cochenilU 
crolt  sur  toute  la  c6te  de  la  Syrle ,  et  11  ajoute 
qu'elle  uourrit  peut-^tre  wjk  oet  insect* 
precieux  comme  au  Mexiqoe  ct  k  Saint-Do- 
mingue. 
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panni  en  noias,  eeux  de  Vaigle,  du 

eerbeoM,  de  plusieiin  especes  d'oK- 

UmrSy  €t  on  peut  dire  avec  certitude 

ou'iis  d^ignent,  pour   la   plupart, 

des  oiseaux.  de  fioie'.  A  cok^  de  ees 

oiuaux  impurs  nous  voyons  figurer, 

daoe  la  loi  deMoise,  la  cdombe  et  la 

kmrterelle  oomnne  les  oiseaox  les  plus 

purs  et  les  seuls  admis  h  Tautel  de 

Jebora ,  oomme  offrande  du  pauvre. 

Auicste,  nous  ne  trouvoas  en  Pales- 

tine  aneun  oiseau  bien  leroarquahle 

(|ui  m^te  ici  une  mention  particii- 

hm,  a  Texception  peut-^tre  de  la 

eoiunba  PalsssUnm  nientioun^  par 

Hassekpiist,  et  dont  le  plumage  est 

d'une  btancheor  ^louiasaote.  Parmi 

les  aaimaux  domestiques  des  anciens 

Hebreux  nous  remarquons  Tabsenee 

des  eoqs  et  des  oies.  11  n*en  est  jamais 

question  dans  TAncien  Testament; 

sansdoute,  oes  oiseaux  domestiques 

oe  furent  introduits  que  plus  tard 

dans  la  Judee.  S*il  faut  en  croire  le 

Talmud,  \e  coq  ^taitbannide  J^ru- 

saiem,  pour  ne  pas  souiiler  laville 

sainte  par  les  ordures  qu*il  r^pand 

en  grattant  la  terre.  Gepeodant ,  dans 

leNouveau  Testament,  il  est  question 

du  chant   du  ooq  dians  Jtfusalem 

(Matth.  26 ,  74 ;  Marc,  14 ,  68). 

La  loi  deMoise  renferme  une  dis- 
position spteiale  en  ftreur  des  nids 
d'oiseaux  (Deut^.  ch.  22,  v.  6,  7.) 
II  y  est  &tkodu ,  lorsqu'ou  rencontre 
un  Did  d*otseauz  sur  le  chemin,  de 
prendre  h  la  fois  la  mere  et  les  petits : 
«  Tu  f^nverras  la  m^,  ditMoise ,  et 
•  tu  prendras  les  petits.  *  Michaelis  a 
^dansoette  lot  un  r^lement  de 
diaise,  a^ant  pour  but  d'empMier 
iadestructionde  certains  oiseaux  dans 
Npiels  i'agrieulteur  peut  toir  tout 
d*abord  des  ennemis  dangereux  pour 
tessemences,  et  qui  pourtant  sont  tr^- 
jrtiles  dans  ces  oontr^  pour  d^truire 
■^serpents,  ainsi  que  les  troupes  de 
looucbes  et  de  sauterelles  '.  Je  rap- 

Jl;M(4feauz  camWores  et  les  oiseaux  dc 
Pntt  soot  aoisl  dtfendus  aux  Brahmaues. 
^delliDouLbfi  II  etl3). 
A.  i^l'  ^^^  ^  Sytuagnui  ammentatumttm 
deHidia^,^  t  IT.  U  diaserUtioD  ioUtal^  : 
iff»««Mfl  DeuL  XXII,  «,  7,  ex  hutaria 
*>««o  el  moribuM  jegyptiorum  illuttrata, 


KUerai  k  ce  sujet  que  de  nos  jours 
dieAMsamarmar  (turdus  seleucis), 
le  redoutaUe  ennemi  des  sauterelles, 
est  g^n^alement  respect^ en  Orient; 
Ton  ne  perniet  en  aucun  temps  de  le 
tirer. 

Animma  ^kmuUquet.'-^Animaux  tamvages. 

La  Palestine  poss^e,  comme  la 
Syrie,  tous  nosanimaux  domestiques, 
auxquels  elle  aioute  le  bu/fle  et  le 
chameau  a  une  bosse.  Dans  les  temps 
anciens  ce  furent  le  bcei{f  et  Ydne  qui 
jouaieut  le  plus  ^rand  role  parmiles 
aninfaux  domestiques  des  Hebreux; 
Tun  et  Fautre  ^talent  d^une  grande 
importance  pour  un  peuple  d*agricul- 
teurs ,  et  nous  les  voyons  figurer  de 

er^f^ence  dans  deux  passages  du 
^^calogue.  Nous  les  trouvons  aussi 
parmi  les  ricbesses  des  patriarcbes,  a 
cote  des  brebis  et  des  enameaux.  Les 
meiUeurs  bceufs  se  trouvaient  autre- 
fois dans  le  pays  de  Basan ,  ou  il  y 
avait  de  bona  pdturages.  David  ap- 
pelle  ses  ennemis  puissants  les  forts 
(taureaux)  de  Basan (Ps,  22,  v.  14); 
les  femmes  voluptueuses  de  Samarie 
soutappel^s  parle  bergeretprophete 
Amos  (ch,  4 ,  V.  I)  vetches  de  Basan. 
La  plaioe  de  Saron,  entre  Ydfa  et 
Lydda ,  avait  aussi  des  pdturages  de 
bceufs  pour  lesquels  David  nomma 
un  iuspecteur  special  (I.  Chron.  27, 
29).  On  se  servait  des  bceufs  non-seu- 
lenient  pour  labourer  la  terre  et  pour 
triturer  les  grains ,  mais  aussi  pour 
porter  des  charges  et  pour  trainer  des 
chariots.  11  se  faisait  aussi  une  grande 
oonsommation  de  bocufs ,  non-seule- 
ment  pour  la  table,  mais  aussi  pour 
I'auteL  Du  lait  des  vaches  on  faisait 
du  fromage;  lebeurre ,  a  ce  qu'il  pa- 
rait,  ^tait  rare  chezles  Hebreux,  com- 
me chez  tous  les  peuples  de  rautiquite, 
Vdtie,  animal  impur  pour  les  He- 
breux ,  leur  servait  de  b€te  de  somme 
et  de  monture.  Grdces  aux  soins  aue 
les  Orientaux  donnent  h  cet  animal,  il 
devient  chez  eiix  plus  grand ,  plus 

et  le  Droit  mosataue  (Mosalsches  Recht)  du 
m^nie  auteur,  t.  Iff,  i$  17I. 
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courageux  et  plus  alerte  que  dans 
nos  contries.  Il  devait  surtout  toe 
estim6  en  Palestine,  pays  de  mon- 
tagnes,  et  oh  \e  cheval,  dans  les 
temps  anciens,  ^tait  tr^-rare.  —  Le 
tnuM  est  souvent  mentionn^  dans 
la  {Bible,  h  partir  de  l*^poque  de  Da- 
vid, soit  que  les  Hebreux  acbe- 
tassmt  les  mulets  k  F6tranger,  ou 

?[u'ils  d^rogeassent  sous  ce  rapport  k 
a  loi  de  Moise  qui  avait  express^ment 
defendu  la  copulation  de  deux  es- 
n^ces  (L^vit.  19, 19).  C*est  k  la  m^me 
epoque,  et  surtout  sous  Salomon,  que 
nous  Yovons  le  chevat  devenir  de 
plus  en  plus  commun  chez  les  H^breux. 
A  la  v^rit^,  quelques  anciennes  peu- 
plades  canan^ennes  araient  des  ehe- 
vaux  et  elles  s'en  senraient  dans  la 
guerre  * ;  mais  en  g^n^ral  les  chevaux 
ne  pouvaient  pas  rendre  de  grands 
services  dans  un  pays  aussi  monta* 
ffneux ,  et  Moise ,  qui  ne  voulut  pas 
faire  desH^breuxun  peuple  guerrieret 
conqu^ant ,  se  montra  peu  favorable 
k  la  cavalerte  (Deutiron.  17, 16).  Mais 
Salomon ,  gui  se  permettait  mainte 
infraction^  la  loi  de  MoTse,  tira  beau- 
coup  de  chevaux  de  Vt^yjple.  Ce  roi 
avait  des  haras  bien  fournis,  qtiatorze 
cents  chariots  de  ffuerre  et  une  cava- 
lerie  de  douze  mille  hommes.  Ce  Inxe 
fut  continue  et  m^ine  augment^  par 
ses  successeurs,  ce  qui  ne  pouvait 
manqtier  de  scandaliser  les  proph^- 
tes  *.  Une  belle  description  du  cheval 
se  trouvedans  le  livrede  Job  (ch.  89, 
V.  19-25).  En  menu  b^tail  nous  troo- 
vons  la  brelHs  et  la  cMvre;  de  tout 
temps  elles  6taient  extrdmement  abon- 
dantes  cbez  les  H^breux.  Du  temps 
de  Josephe  on  tuait  pour  la  Pdque 
356,500  aqneaux  ^.  La  Palestine 
possMe,  comme  tout  Torient  et  le 
nord  de  TAfrique,  vnttsoka^  de  hi' 
Uers  qui  ont  fa  queue  tres-longue  et 
tr^grasse.  Cette  queue  p^  quel- 
quefois  jusqu'li  quarante  llvres,  et  on 
est  oblige  de  la  soutenir  par  un  petit 
chariot  que  le  bdier  tcatne  aprb  lui 

>  Voy.  Jofu6,  ch.  II ,  V.  4;  luges  , cb.  6, 

V.  S2. 

>  Voy.  Isale,  cb.  8,  v.  47;  Ot^ch.  i,  v.  4. 
*  De  BeUo  Jud.,  1. 6,  c.  9. 


(voy.  Tab.  HI).  On  oomprandni  mam- 
tenant,  pounfudi  ches  les  Htimux  la 
queue  ues  b^liersfi^retoujoun  parnai 
les  meilleurespartiesdela  vietiiiie  qui 
devaientterebraltasur  Tautel  *.  Rus> 
sel,  dans  sonbistoirenatarelled'Alep, 
parle  d'une  espto  partieuli^re  declie- 
▼res,  que  Ton  tronveen  Syrie  eten  Pa- 
lestine  et  qui  se  font  remarquer  par 
leurs  longues  oi^lies.  filles  ont  les 
comes  petites,  le  corps  long  et  minoey 
le  poll  court ,  et  leur  couleur  est  pres* 
que  toujours  d'un  rooge  clair.  Selon 
Sonnini,  on  appelleoetteespeoe  cheore 
de  Mambri,  psree  qu'elle  est  tres- 
commune  sur  la  montasne  de  ee  nom 
dans  les  environs  de  Hebron*. 

11  paratt  que  les  H^reux  mtoe 
avant  Moise  s'abstenaieBt  de  la  chair 
de  pare;  parmi  les  bestiaux  des  pa- 
triarches  nous  ne  trouvons  jamais  oea 
pourceaux.  Les  Arabes,  les  Pb^i- 
dens,  les  £gyptieus,  les  Indiens  ne 
les  avaient  pas  nioins  en  horreur. 
Quoiqu'on  puisse  condure  de  plu- 
Bieurs  passages  dela  Bible  que  le 
cocbon  se  trouvait  dans  Tancienne 
Palestine,  on  ne  saurait  nullement 
admettre  qu*un  Hebreo  se  soit  permis 
de  rdever  en  troupeaux.  On  pourrait 
done  s'^tonner  tout  d'abord  au  trou- 
peau  nombreux  de  pourceaux  qui, 
selon  les  ^vangiles,  se  trouvait  dans 
les  environs  de  Gerasa  (ou  mieux 
Gadara)^  non  loin  du  lac  de  Hbe- 
riade^,  et  qui,  selon  saint  Marc,  se 
oomposait  de  aooo  individus.  Mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  le  district  de 
Decapous  (dix  viUes)  ^tait  habits  en 
partie  par  des  Grecs  4.  Les  chie$is, 
quoique  tres-utiles  aux  nomades,  et 
fort  nombreux  dans  toutes  les  loca- 
liUs,  sont  frapp^  du  plus  profond 
ni^pris  cbez  presque  tous  les  peuples 
derOrient>  qui  ^vitent  leurattouche- 
ment  comme  immonde.  Les  Hebreux 

'  Voy.  daas  le  tome  IV  de  la  Bible  de  If. 
Cahen ,  te$  R^fiex  ion$  gur  Uculudet  tutdemM 
Hebreux  par  S.  Monk ,  page  31. 

*  Vov.  nosenintUler,  f.  II, p.  as. 

*Mattb.ch.8,v.ao;M8rc,  ch.  6,  v.  ii  el 
13:  Luc, cb.  8.  V.  82. 

4  Les  vUles  de  Geram,  de  Gadan  et  de 
Hippoa  sont  appetto  par  JosiH>he  des  vflka 
grecques.  ^nfig.,  1.  17, ch.  11,84. 
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aTsicnt  ions  oerappoitlasinteeBpr^* 
f  estioiMi  que  leuis  voiaii8,et  leschiens 
Tivaient  chez  euz  dans  le  m^me  6tat 
oy  Aoas  leB  Toyoiif  encCHre  aajour- 
d^bid  dans  toutela  Syrie.  Sei<Mi  Vol- 
ou  y  roil  ime  foule  de  chiens 
eux ,  qm  n*appartiennent  k  per- 
Sonne.  J&  forment  une  esp^  de 
repubiique  ind^peodante  qiii  vit  dee 
aumdnes  du  piiblie.  Usaont  eanton- 
iws  par  fioiilies  et  par  quartien ,  et, 
si  qiielqtt*un  d*entoe  eiix  sort  de  sea 
limitea ,  il  a'ensiiil  deseorobaU  qiii 
ioiportiineat  lea  paasants. »  Anciea- 
nemeat ,  ooinme  aujourd'hiu ,  iia  man- 
geaient  deB  charognes  (Exode,  32, 
30)  et  qnelquefois  mime  des  eadavrea 
hiunaina*. 

Panni  lea  ammaux  sataxiges  de  la 
Palestine,  nous  trooroos eo  premiere 
ligne  k  Utm;  de  nombreox  passages 
de  la  Bible  ne  nous  permettenl  pas  de 
douter  que  le  lion  n'ait  existe  autre- 
fois  dans  ee  pavs,quoiqa'on  ne  Vy 
trouve  plus  h  pr^nt.  II  babitait  prin- 
malement  dans  lea  for€ts  de  Basan 
(Deut^ron.  ch.  83,  ▼.  32),  et  sur  quel- 
qiies  points  de  J'AntiJiban  (Cant,  des 
cantiques,  cb.  4,  v.  8);  mais  on  leren* 
eontrait  aussi  dans  d'autres  oontr^M 
de  la  Palestine.  Samson,  David  et  Be- 
oaia  lutt^ent  avee  des  lions  et  les 
to&rent;  nn  propb^  fat  tu6  par  un 
liOQ  prte  de  BetM  et  un  autre  pres 
d'Apbek,  aon  ioinde  Sidon  K  Les  co- 
lons que  ie  roi  d'Assjrie  enroya  a  Sa« 
maneforent  maltraittb  par  les  lions^. 
La  Bible  parie  aussi  d*o«r# :  David  se 
raQtaitd*en  avoir  to^un;  des  enfants 
aui  avaient  insalt^  le  propli^te  Elisa, 
nffent tu6s  par  denx  ours  (IIRois ,  2 , 
24).  La  fureur  de  fourse  privee  de 
te$  jaetUs  avait  pass^  en  proverbe 
chez  les  H^reux  f.  Volney  cfit  que  la 
Syrie  est  maintenantexemptedes  lions 

'  ▼tyran*  1. 11  &  la  fin  da  ch.  9. 

'  Voy.I Rols,  cb.  U ,  v.  II ;  cb.  I(J,  ▼.  4 ; 
cb.  2),  Y.  »  et  M :  II  Rob,  ch.  0.  ▼.  36  et  80- 

*  Tov.  Joaes,  cb.  U,  v.  b;  I  Sara.  ch.  17, 
V-  39;  It  Sam.  cb.  93,  v.  au;  I  Roto,  cb.  13, 
▼  M.etcb.  90,  Y.  30. 

[IIRoto,  17,96. 

'  Ob  at  dans  les  ProYerbet  de  Sakunoa 
(17.,  19)  :  Zi  vatit  nUeum  rencontrer  utu 
Mv»e  prMe  de  Jet  petUt,  qu*UH  sot  dam  $a 
•oOm.  Toy.  aawl  a  Saai.  I7,  S;  Oife,  13,  s. 


et  des  ours  ' ;  mais  oette  assertion, 
du  moins  pour  eequi  concerne  les  ours, 
ae  trouveoontreditepar  le  temoignage 
de  plusieiurs  autres  voyageurs,  tels 
queSeetzen,  Burekhardt,  Buckingham, 
Ebrenberg.  Ge  dernier  tua  sur  le  Ll- 
ban  un  ours  d*une  espeoe  particuliere 
qu*ii  cite  sous  le  nom  de  ursus  Syrian 
cus. — LesangUer,  appeledans  laBible 
paurceau  de  forH  ',  se  trouve  encore 
matntenant  en  Palestine  dans  les  inon- 
tagnes  et  les  marais;  selon  Volney,  il 
est  moins  grand  et  moins  /eroce  que 
lendtre.  Burekhardt  Favu  dans  le 
Ghor;  on  le  trouve  surtout  dans  les 
joncs  du  lac  d*EI-boula,  et  c'est  la 
tres-probablement  I'animal  des  ro» 
seavx  dont  parle  David  (Ps.  6S,  v.  31  )• 
Dans  les  lleux  6cart4^  il  y  a  aussi  des 
hudnes  eidespantheres  ou  des  onces, 
la  hyine  est  mentionn^e  par  J^r^mie 
(ch.  13 ,  V.  9) ,  comme  Ta  bien  vu  Bo- 
cbart,  et  oomme  Tavait  d^ja  vu  avant 
lui  Tauteur  de  la  version  grecque^.  On 
parle  plus  souvent  dans  la  Bible  de  la 
paniMre  ou  de  Vonce  (n  aneb,  comnie 
Vappellent  encore  aujourd'hui  les  Ara- 
bes).  Dans  leGantique(3, 8),  plusieurs 
hauteurs  de  I'Antihban  sont  appelees 
mont4ignes  de  pantheree.  Burkhardt 
a  vu  le  namer  daus  differentes  con- 
trto  duLlban,|mais  il  Tappelle  faus- 
sement  tigre*  Seetzen  Fa  rencontre 
aussi  dans  les  environs  de  Banids,  au 
pied  du  Liban.  C'est  la  et  pres  de 
Hasbeiagu^on  a  trouv^des  itn^ ;  mais 
selon  Vomey,  le  laup  ainsi  que  le  vrai 
retuurd  sont  tres-peu  connus  dans  ces 
contr^.  Une  esp^  mitoyenne,  ap- 
pall chacai,  8*y  trouve  en  tort  grande 
guantit^. «  Les  chacals,  dit  Volney, 
abitent  par  troupes  4  aux  environs 
des  villesdont  ilsmangentles  charo- 
gnes; ilsn'attaguent  jamais  persoone, 
et  nesavent  daendre  leur  vie  qnepat 

<  £tat  physique  de  la  Syrie,  cb.  i,  dam  la 
note  k  la  fin  do  S  8. 
»  Ps.  80,  Y.  14. 

*  Les  mots  de  Toriginal  gue  la  Vulgate  rend 
par  omHm  dUcohr,  signiiieDt  rapax  btMtiu 
hfftma.  La  Yersion  grecque  porte,  oic^omv 
0«viKi  caveme  d^hyine, 

*  SeloD  BeloD,  oes  troupes  se  ooroppsent 
quelqoefoia  de  deux  ceots  Indivldus.  Oteer* 
vaUons,  1.  II, ob.  loB. 
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la  fiiite.  Cbaque  soir  ils  semblent  se 
doimer  le  mot  pour  huHer,  et  leurs 
cris,qui  sont  tres-lugubres ,  durerit 
quelquefois  uii  quart  dHieure.  »  Les 
animaux  dout  Samson  r^nit  trois 
cents,  a  ciui  it  flt  porter  le  feu  dans  les 
champs  des  Philistins >,  ^taient  tres- 
probablement  des  chacaU .  cruoique  les 
versions  rendent  le  mot  liebreu  par 
renards  *,  Encore  maintenant  on 
trouve  leschacais  en  tres-grand  nom- 
bre  pres  de  Gaza  et  de  Ydfa. 

En  gibier,  le  lievre  est  fort  com- 
mun ;  Aloise  Tavait  d^fendu  aux  H^- 
breux,  et  c*est  a  ce  seul  sujet  qu*i!  est 
mentiotm^  dans  la  Bible  (Levit.  ,11, 
6 ;  Deut^.roR.  14 ,  7).  Le  lapin  est  in- 
finiment  rare.  Enfin  nous  trouvons  le 
genre  cerf,  represents  principalement 
par  le  cer/commun ,  la  gazelle  et  les 
chamois  sur  les  hautes  montagnes 
(Ps.  104,  V.  18).  Ces  animaux  sont 
cir.ns  la  Bible  Timage  de  la  prestesse 
ct  de  la  grdce ;  la  berg^re  dans  le  Can- 
tique  compare  plusieurs  fois  son  ber- 
gcr  au  cerfet  a  la  gazelle  qui  savte 
sur  les  monlagnes ;  dans  les  Prover- 
besde  Salomon  (5, 19),lajeunefemme 
fidele  etaimante  est  appelSe  une  blche 
pleine  damouTj  nne  gazelle  pleine 
de  crdce. 

Nous  bornons  ici  nos  observations 
sur  rhistoire  naturelle  de  la  Palestine ; 
nous  verrons  plus  tard  comment  les 
HSbreux  savaient  lire  daus  le  livre  de 
la  nature  ou vert  devant  eux,  comment 
leurs  poetes  ont  su  comprendre  le  lan« 
gagede  toutes  ces  oeuvres  de  la  cr^^- 
tion  pour  s'Slever  jusqu*au  Createur, 
et  nous  donnerons  aussi  quetques  ren* 
seignements  sur  les  connaissances  que 
possedaient  les  HSbreux  en  physique  et 
eu  histoire  naturelle. 

>  Yoy.  Jagei,  15,  4. 

*  Le  mot  scoouiiL  qui,  en  effct,  esl  le  nom 
hebreu  du  renard,  d^igiie  qaclquefois  le 
chacal.  David  d^sve  que  sea  pers^uteurs 
loient  la  proie  des  sckouallm  ( Ps.  03 ,  v. 
u ) ;  ici  U  De  peat  gutoe  Hn  qaesUon  des  rv- 
nards,  loais  bien  des  chaealt ,  qai,  selon  le 
ItoioignasedesYoyageun,  manffcnt  des 
aavns. 


QUATRItaiE  GHAPIT&E. 

Division  de  la.  Palestine.  —  TonocniraiE 

La  Palestine,  renfenn^  dans  les  li- 
mites  que  nous  avons  indiqu6es  plus 
haut  (ch.  1), sedivisait  naturellement 
en  deux  parties.  Tune  a  Test,  Tautre  a 
Touest  QU  Jourdain.  Avant  Tarrivee 
des  H6breux  le  pays  ^tait  divis^  en 
diffi6rents  cantons,  portant  les  noms 
des  peupladescanan^noesoui  y  ^taient 
^tablies.  Les  U^breux  diviserent  la  Pa- 
lestine en  douze  cantons,  selon  les 
douze  tribus.  Sous  Roboam,fils  de 
Salomon ,  dix  tribus  se  s^parereut  de 
ladynastiedavidique,  etle  pays  fut 
divis^  en  deux  rovaumes ,  celui  dls- 
rael  et  celui  de  Juaa.  Depuisfexiljus- 
qu'a  r^poque  d*  Alexandre  nous  man- 
quons  de  doun^es  positives.  Depuis 
les  Maccab^s  jusqu'^  la  destruction 
de  Jerusalem  par  Titus,  nous  trou- 
vons la  Palestine  divis^  en  ouatre 
provinces,  savoir  la  Galil^,  la  Sa- 
marie,  la  Jud6e  et  la  Perto,  cetteder- 
niere  a  Test  du  Jourdain,  les  trois  au- 
tres  a  Touest ,  en  allant  du  nord  au 
inidi.  Cette  division  non-seulement  est 
la  plus  conforme  a  la  nature  du  pays, 
mais  c'est  aussi  celle  sur  laquelle  nous 
avoiis  le  plus  de  donn^  certaines. 
Nous  la  trouvons  dans  plusieurs  au- 
teurs  grecs  et  romains,  dans  le  Nou- 
veau  Testament ,  dans  les  ^rits  de  Jo- 
s^phe  et  dans  ceux  des  premiers  Peres 
de  r^glise.  Nous  prendrons  done  pour 
base  de  notre  topographic  cette  divi- 
sion en  quatre  provinces,  en  nous 
resen'ant  derevenir,  dans  Thistoire, 
sur  les  autres  divisions  que  nous  ve* 
nons  dMndiquer.  Dans  chaq|ue  pro* 
vince  nous  nommerons  les  villes  qui 
ont  une  certaine  importance  dans 
rhistoire  du  pays. 

1 .  La  Galilee. 

Le  nom  de  Galilee  vient  deTh^breu 
GalU  ou  GaUla ,  qui  signifie  cercicy 
district.  Le  mot  GalU  se  trouve  d^jd 
daus  le  livre  de  Josu6  (20,7,  ot  21,  32) 
comme  nom  g^ographique  d^ignant 
un  district  de  la  Palestine  septentrio- 
nale,  surtout  le  canton  de  Naphtali. 
Salomon  donna  k  Hiram ,  roi  ac  Tyr, 
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▼ingt  Tilles  du  pays  de  Galll  (I  Rois, 
9,  11);  les  Phoiiciens  s'y  etablirent , 
beauooup  d^autres  Grangers  vinrent 
fixer  leiir  demeure  dans  te  nord  de  la 
Palestine  ,et  deli  oette  contr6e  fut  ap- 
pel^  ie  CalU  {dUirict)  de*  palens  * . 
Mais  la  jHvvinoe  de  Gallic  cioiit  nous 
DarloDs  ki  etait  beaucoup  plus  ^ten- 
due  que  Tancien  Galtl.  Elie  etait  liini- 
teeau  nord  par  Ie  territoire  de  Tyr  et 
par  TAntiJiban ,  k  Pest  par  Ie  Jour- 
dain  avee  les  deux  lacs  ae  Samocho- 
iiitjs  (Merdrn)  et  de  Tib^riade,  h 
Fouest  par  cette  partie  de  la  Ph^nicie 
qui  s*^tendait,  Ie  loug  de  la  c6te,  de- 
puis  Tvr  iusqu^au  Carrnel  qui  du  temps 
oe  Jowpne  apparteuait  aux  Tyrieiis  *. 
Au  sud-ouest  el  au  sud  la  limite ,  par- 
tie  du  Carrael,  passait  pres  de  G:n^ 
(Djeonfn)  devant  la  moutagne  d'£- 
pbraini,  et  allait  de  la  au  sud-est  jus- 
qu*au  Jourdain,  uu  peu  au-dessus  de 
Scytbopolis.  On  voit  que  la  Galilee 
emlNrassait  les  inontagnes  de  Napbtali 
el  la  pl^ie  d^Esdrelon.  \A  ou  les  men- 
tagnes  t^approchent  du  Carmel  elles 
forrjiefit  arec  celui-ci  Ie  defile  aue 

Earcourl  fe  Kison  etpar  lequeJ  les  na- 
itauts  de  la  province  pouvaient  com- 
muniquer  avee  la  cdte.  Cette  comrau- 
nicatioD,  tres-iiD[N>rtante  pour  la 
province,  la  mettait  oontinuellement 
eo  rapport  avec  Ie  terntoire  ph6nieien 
de  la  cdte.  Les  relations  forces  avec 
des  rolsias  paiens  exerc^reiit  de  tout 
teiojis  uiie  grande  influence  sur  Ie  ca- 
raetere  des  Galil^ns.  lis  montrerent 
moiDS  d'eloignement  ^e  les  habitants 
du  midl  pour  la  reli^on  et  les  moeurs 
de  Petranger  el  moms  de  z^le  pour 
la  religion  deMoise.  A  pres  Ie  retoiir  de 
Texil  de  Babyloue ,  les  relations  cntre 
les  Galildens  el  les  paiens  ^taient 
bienplus  ^tendues,  ear  la  province 
renfennait  dans  son  sein  uu  grand 
uombre  de  oes  derniers.  De  \k  Ie  m^ris 
que  les  Juift  affeclaient  pour  les  Gali* 
leens,  qui  se  faisaient  reconnaltre 
d'ailleurs  par  leiir  langage  corrompu 
el  par  leur  mauvaise  prononciation. 
La  Galilee  6tait  moins  grande  que 

*  Inta,  eb.  8.  V.  S3.  Compaies  I  Haocab.  S, 

IS. 

'DeBilLJiid.,  l.s,cli.s,Si. 
ritvratem  (Paubrihb.) 


la  Jud^,  mais  an  peu  plus  grande 
que  la  Samarie.  Sa  longueur  du  nord 
au  midi  6tait  d'envirou  vingt  lieues; 
sa  largeur,  de  fouest  k  Test,  de 
neuf  h  ouze  lieues.  Maissa  populalioii 
toil  tr^-forle  k  raison  de  sa  grande 
fertility.  Au  uombre  les  Galil^ns  ajoii- 
terent  Ie  courage  guerrier  et  un  cer* 
tain  esprit  d  inoependance,  et  ils 
savaient  tenir  l^te  aux  nations  6lran* 
g^res  qui  les  entouraienl.  Dans  la 
guerre  contre  les  Remains  Josepbe  y 
rassembla,  sans  beaucoup  de  peine, 
une  arm^e  de  100,000  hommes. 

Compos^e  de  montagnes  au  nord 
et  d'une  grande  plaine  au  midi ,  la 
province  se  divisa  en  baute  et  basse 
Galil^  '.  Nous  aliens  6num^r  les 
principales  villes,  en  allant  du  nord 
au  mini. 

Dan,  aitisi  appel^  par  la  tribu  de 
Dfln  qui  en  At  la  conqudte  (Juges, 
ch.  18),  est  souvent  nommi6  dans  la 
Bible  eomme  ville  fronli^re  a  Textr^* 
mit^  septentrionale  de  la  Palestine. 
Avant  la  conqulte  elle  s'appelait 
LaUch  ou  Lhchem  >.  Elle  toit>itu^ , 
selon  Eus^be,  k  une  distance  de  4 
milles  remains  a  I'oaest  dePaneas 
(Banias),  el  du  temps  de  saint  J^* 
rdme  11  existait  encore,  k  la  m^me 
place,  un  bourg  de  ce  nom^.  A  Ddn 
se  trouvait  I'un  des  deux  veaux  d'or 
de  Jeroboam. 

Kbdbs,  ville  l^vitique  et  Tune  des 
six  viilles  de  refuge  4,  ^tait  ^alement 
8itu6e  dans  les  environs  de  Paneas, 
sur  la  limite  du  territoire  de  Tyr,  et , 
selon  saint  Jerdme,  k  vingt  milles  de 
cette  ville. 

KiNifBBBTH,  qui  a  donn^sonnom 
au  lac  de  Gen^areth ,  toil  situ^  sans 
doute  k  Tendroit  odi  Ie  Jourdain  tombe 

'  lottobe, d§  Bellojvd:,  1. 3, cb. 3.  Mitehna, 
traitd  de  Sehebiith  (anote  sabbaUque),  cb. 

*  *  ri  peut  paraftre  sfngnlier,  1ofM|a*on  oon- 
•kMre  to  PeuUteuque  oomme  roavrage  da 
llolta,  d*y  troover  Ie  nom  de  la  viUe  de 
D4n  (Geotte,  14, 14 ;  Deut^ron.  34 ,  i ).  Mala 
U  ae  peut  que  Molaealtterit  UlUcH^  etqu'oa 
se  soft  penDls  plua  lard  de  iubaUtuer  Ie  dob 
de  DAd  ,  qui  mit  plus  oonuu. 

*  OnomoMtiemi  sous  Ie  mot  Ddn, 

*  Toy.  Ifombrea,  cb.  36,v.  9  cl  auiv.,  el  Jo- 
sot,  en.  ao,  v.  7. 
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«•  w  iM.  A  deux  lieiies  d«  U  6teit 
Gii»ABNAOUK  (village  de  Na- 
liaum ).    Cetle  viile  n'est  pa&  men- 
tionnee  dans  r  AncienjTestamenLraais 
eile  joue  uu  certain  r6le  dans  les  Evan- 
ailes.  J6sus  y  avail  fix6  sa  demeure , 
H  ily  s^jouniait  tres-souvent  pendant 
les  trois  Minees  de  sa  vie  pubUque.  II 
prtebait  dans  la  synagogue  de  cette 
▼iUe  et  y  op^rait  piusieurs  cures  mer- 
veiUeuses.  Bouifece,  ev^^jue  de  Dal- 
matie ,  qui  visita  la  Palestuie  au  XVr 
si^e ,  vit  les  ruines  de  Capharnaoum 
au  milieu  desquelles  s'clevaieut  deiix 
paloiiers.  Quaresraius,  au  XVII*  sie- 
ele,  vit  egalement  ces  deux  paliniers, 
et  nou  loin  de  1^  un  caravanserai 
nomm^  MenUh.  Les  ruines  de  Caphar- 
naoum que Burckhardt  vit,  non  loin 
de  Meniih ,  sout  appelees  par  les  Ara- 
bes  TeUrHoums         ,     .  ,    ,         , 
BbthsaTda  ( lieu  de  p€che)  sur  le 
lac,   au-dessous  de  Capharnaoum, 
lieu  de  naissancc  des  apdtres  Pierre 
et  Andr6.  A  cote  de  Bethsaida,  les 
^vai^les  mentionnent  CkorazUi  ou 
Car^cOn »,  qui  devait^iresitue  dans 
les  m^mes  environs ,  mais  dont  on  ue 
trouve  aucune  trace  dans  les  anciens 
auteurs.  En  coatimiant  de  suivre  les 
bords  du  lac,  on  trouve ,  a  environ 
quatre  lieues  de  Capharoaoum ,  la  ville 

TiBBHiADE(ou  TahaHyya)yVm 
des  principales  villes  de  la  Galilee, 
et  encore  assez  ooiisid^raWe  dans  les 
temps  modenies.  Elle  fut  bdtie  par  le 

.  #^    ' -rvz^^J^tk     ▲••^in^aa  /iiii    An  111: 


cLaiv  u..  hommage t  .     i      * 

Tib^re.  Situte  dans  uue  plaine  etroite 
eiitour^e  de  montagnes,  eUe  pourrait 
par  une  culture  plus  soi|;n66  obtenir 
tons  les  fruits  des  tropiques ,  mais 
elleesttfcs-chaudeet  malsaiue.  Pour 
peupler  la  ville,  Herode  y  attira  des 
Juinpauvreset  rn6me  des  paiens,  en 
leur  donnant  des  terrains  et  en  leur 
accordant  beaucoup  de  privileges;  car 
les  Juifo  orthodoxes  avaient  une  cer- 
taine  repugnance  pour  le  s^jour  de 
cette  ville,  pour  la  fondation  de  la- 

<lfaUh.  11,21;  Ue,  to,  is. 


quelle  il  avait  EaQu  ^etruire  beaiicoif]^ 
d'anciens  tombeaux.  Tiberiade  resta 
capitalede  la  Galilee,  jusqu'^r^pomie 
0^  Herode  Agrippa  II  lui  prtf^ra  Si- 
phons ,  I'ancienne  capitale.  TIberiade 
se  souniit,  sans  attendre  un  5i6g«, 
^  Vespasien  arriv^  de  Syrie;  ce  qui 
lui  valut  dans  la  suite  piusieurs  fa- 
veurs  de  la  part  des  Boniains.  Apr^ 
la  destruction  de  Jerusalem,  les  plus 
grauds  docteurs  juifs,  qui  ne  voulu- 
rent  pas  quitter  la  terre  sainte,  s'^ta- 
blirent  4Tib6riade,  qui  devintun  point 
central  pour  reruaition  rabbinique. 
De  racadeniie  de  Tib6riade  ^mana  la 
Mischna   ou   le  texte    talmudiqye, 
redig6  par  Rabbi  JvAa  le  Saint,  et 
plus  tard  la  Masora,  ou  Tappareil 
critique  du  texte  biblique « .  Sous  Cons* 
tantin  le  Grand  une  eglise  chrctiennc 
fut  fondle  daus  cette  ville,  qui  devint 
un  des  sieges  ^piscopaux  de  la  Pales« 
tine.  Les  juifs  et  les  chr6tiens  furent 
expuls6s  de  Tib^riade  en  686 ,  lorsque 
la  Syrie  fut  conquise  par  les  Arables. 
L*6v6ch6  y  fut  r6ta6li  pendant  lea 
croisades.  —  La  ville  moderne  de  Ta- 
bariyya ,  appartenant  au  pachalik  de 
Saint- Jean  d'Acre,  et  entour6e  d*un 
mur  en  basalte,  est  beaucoup  plus 
petite  que  Tancienne  Tib^riade,  qui, 
selon  Burckhardt,  etait  situ^e  un  peu 
plus  vers  le  midi.  Elle  avait  dans  les 
deruiers  temps  4000  habitants,  pour 
la  plupartmusulmans;  les  habitants 
juifs,  au  nombre  de  lOOO,  soiit  ori- 
ginaires  d'Espagiie ,  de  Barbarie  et 
de  Syrie;  40  a  50  families  y  sont  ve- 
nues de  Pologne.  Leur  quartier  est 
s^pare  du  reste  de  la  vule  par  «n 
mur  u'ayant  qu*une  scule  porte ,  qwi 
se  ferme  au  coucher  du  soleil.  II  nV 
a  dans  la  ville  que  tr^-peu  de  Chre- 
tiens; leur  eglise,  consacr^ea  saint 
Pierre,  se  trouve,  sdou  la  tradition, 
h  Tendroit  oil  Tapdtre  p^cheur  ieta  son 
filet.  Des  missionnaires  de  Ilasareth 
y  viennent  dire  la  inesse  b  la  f§te  de 
saint  Pierre.  Selon  les  rapports  des 
Juifs  de  Jerusalem  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  le  tremblement  de 

*  Toy.  I'ouvraae  jpubll6  par  Jean  Bqx- 
lorf ,  lepbe,  i0tt>%tttiede  mbmrioip  9^  I  — 
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t«rredu  I*' janTier  r897  a  presqueen- 
ti^remeiitdecruit  larilledeTabarijya, 
oui  ne  pr^ente  plus  ou^uii  moneeau 
de  rames.  —  Les  c^iebres  thennes 
4e  TIbMaie  eristeut  encore  mainte- 
nant  au  sud-est  de  la  ville,  sur  le9 
berd»  dn  ke ;  ils-  ont  quatre  sources , 
et  la  masse  d*eau ,  aelon  Burekhardt, 
serait  snflisaiite  poiir  faire  marcher 
an  moulin.  Ces  eaux  thermales  ont 
de  f anaiogie  avec  celles  d*Aix-la-Gha- 
peAe;  les  habitants  les  ooiisidftrent 
comme  iin  boii  reniede  eontre  les 
rbumatismes.  On  7  vient  de  toiis  les 
points  de  la  Syrle,  siirtmit  au  mois 
de  juillet. 

La  demiere  Tiile  sur  les  bords  du 
lae  est  Tarichb«,  conquise  par  Ves- 

Easien.  Son  nom  ne  se  trouve  pas  dans 
I  Bible. 

Si  maintenant  nous  nous  ren* 
dons  dans  Fint^rieur  de  la  provinee, 
nous  trouvons ,  a  4  fienes  If.  O:  de 
Tiberiade,  la  fillede 

SiiPHBT,  maintenant  Safad,  au  N. 
N.  IK.  dn  Thabor.  Elle  est  mentionn^ 
dans  le  Ihre  de  Tobie,  selon  Isr  Vul- 
gate '.  Arant  le  dernier  tremblement 
de  terre  die  ren&rmait  7000  hab^ 
tantset  600  maisons,  dont  150  ap- 
partenaient  anx  jui£s  et  environ  too 
anx  Chretiens  grees.  Les  juift,  an' 
nombre  de  300  families,  d'ori^me 
espagnole  ou  polonaise,  yposs^alent 
sept  ^agogues  et  une  ^cole  rabbrni- 
que.  SsbA  est  eonsid^ree  par  les  juifs 
eofome  une  ville  sainte ,  de  m^me  que* 
Tiberiade,  Jerusalem  et  Hebron  ». 

Sbfho&is  ,  aneienne  capitate  de  la' 
Galilee,  et^  aprds  la  destruction  de. 
Jerusalem,  si^e  du  synedrium,  qui' 
phis  tard  se  transporta  a  Tib^iade. 
Elle  ^tait  8itu6e  sur  une  montagne. 
Hi^rode  Antipas,  qui  avait  fiiit  Clever 
beaueoup  de  constructions  et  d^s  for* 
tiScations ,  lot  donna  le  nom  de  Dio- 
exsarea.  Dans  la  Bible  on  ne  parle 
pas  de  eette  ville;  mais  elte  est  men- 

>  Tobie,  cb.  I,  v.  I. 

La  vUIe  da  Aphaih  ou  Saphet,  menUoiinda 
JbgBt,  1 ,  17,  ^ait  dans  la  Iad6e. 

s^Voy.  lea  Toyages  de  BaKkhaFit  el  de 
Jawett.  Yoloey  plaoe  Safad  kl  lieaes  auuord 
deTabarivya.  d,  aelon  ltd,  c*estun  village 
lyteMfue  abandoiui^. 


tionn^  par  Josephs  et  soiiveKt  dans 
le  Talmud.  La  tradition  chr^tienne  v 
plaoe1ademeur«des  parents  de  Marie, 
m^re  de  J6sus.  En  399  elle  ftit  d^truite 
par  lesRomains,  pareeque  ses  habi- 
tants s^^tnient  r^olt^  eontre  Gallus. 
A  sa  place  on  trouve  mafnteoant  le 
village  de5<|/btir^,  aveeooohabitants. 

Kara  (maintenant  Kefir  Kafina\ 
h  2  lieues  S.  E.  de  Sephori8,c^bredans 
rhistoire  de  Jdsus^  qui ,  selon  r£van- 
gile  de  saint  Jean  (en.  2),  y  op^  son- 
premier  miracle.  C*e8t  un  miserable 
village  babitd  prindpakment  par  des 
chr6«eQs  eatholiques,  qui  pretendent 
iudlquer  aux  vovageurs  la  maison  01^ 
J^sus  changea  reau  en  vin.  L*impera- 
trice  H^ene  y  fit  \Mr  une  ^glise  dont 
on  voit  encore  les  mines. 

Au  mid»  de  Rana ,  en  montant  h 
travers  des  coUines  caleaires,  eouver- 
tes  de  broussailles ,  on  arrive  ^  la 
petite  ville  de 

I9A9ABBTH,  c^lejire  dans  Thistoire 
du  diristianisme,  et  qui  a«jourd*hui 
porte  lenom  de  Nasra.  Getterille,  qui 
joue  UN  si  grand  r6Iedans  le  riouveau 
l>estament,  oomme  le  lien  oh  demeu- 
raient  ies  parents^  J^snset  0^  eelui- 
ei  re^ut  son  dducation ,  ^taiten  elle- 
m^me  tr^insignifiante.  Elle  ^est 
mentionnto  ni  dans  FAncien  Testa- 
ment *,  ni  dans  les  eerits  de  Jos^e« 
ni  dans  leTaimud.  «  Est-ce  que  quel- 
que  chose  de  (km  peui  venir  de  Naam- 
rethf  »  demande  Nathaoael  dans  r£- 
vangile  de  Jean  (1 ,  46) ,  ce  qui  preavo' 
asseziepeu  de  eas  que  Ton  faisait  de 
cette  petite  ville.  Gependant  die  eut  le 
privilege  de  prater  son  nom  k  J^s  et 
a  ses  partisans,  qui  fiirent  appel^s 
NaaareHkne  ou  Nwsariem ,  ^pitbte 
d'abord  injurieuse^  mais  par  laquelle 
les  seeialeuvs  de  Jesuanededai^^nerent 
pas  de  se  d^igner  eux-mdmes  jusqu'a 
ceque,  sousle  regae  de  Qaude,  ila 

•  Selon  I'SvaogUe  de  Matthien  (3 ,  23),  lee 
proph^ea  auralent  pr6ditque  le  Messte  se- 
ralt  appel6  Nazari^n,  c*eBt-&-dire  habitant 
de  la  ^le  de  Nazanth,  Sfais  une  pareille 
pr^ction  ne  se  trouve  nulle  part ,  et  Vas- 
fierUon  de  V^yaDgaiste  ne  repose  probable- 
meot  que  sur  una  Interpr^tioD  ali^oriquo 
du  mot  h^brea  Nicer  ( surculus ),  Is.  cli.  1 1 , 
V.  I.  Voy.  lecommentafre  de  St.  J^r6me  sur 
ee  passage  dUsale. 
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adoptdreDt  le  noinde  ChrUienM  >.  Se- 
Ion  la  tradition,  Fimp^atrice  H^lene 
fit  bdtir  a  Nazareth  T^lise  de  UArmonr 
datum.  Da  temps  des  croisades  cetta 
villo  devirit  le  siege  d'un  archevteh^. 
Api^  les  victoires  des  musulmaus  elle 
tomba  presque  enti^remeot  en  mine. 
En  1620,  la  confr^riede  terra  sania 
obtint  ia  permission  de  restaurer 
I'^lise  de  TAnnonciation.  Dans  la 
seconde  moiti^  du  XVIII®  si^le,  Naza- 
reth se  reJeva  un  peu  sous  la  domi- 
nation du  cheik  D&her*,  qui  trai- 
tait  les  Chretiens  avee  assez  d'huma- 
nite.  Du  temps  de  Yohiey,  les  Chre- 
tiens formaient  les  deux  tiers  des 
habitants;  raais  en  1812  Burckhardt, 
qui  appelle  Nazareth  une  des  villes  les 
plus  considerables  du  pachalik  d* Acre , 
y  compta  2000  Turcs  et  1000  chr^- 
tieus^.  Ce  qu*ou  trouve  de  plus  remar- 
quable  a  Nazareth,  c'est  le  couvent 
des  franciscains  avec  T^glise  dite  de 
rAnnoneiation.  Burckhardt  y  trouva 
onze  moines ,  pour  la  plupart  Espa- 
gnols.  Sous  le  choeur  de  r^gUse,  17 
marches  oouduisent  dans  un  souter- 
raiu  que  les  Chretiens  prenuent  pour 
le  lieu  de  TAnuonciatioa  de  Marie.  On 
y  trouve  deux  colonnes  de  granit 
dout  J'une  est  bris^e  au  milieu.  On 
sait  que,selon  la  l^geude,  la  uialson 
de  Marie,  qui  sV  trouvait  autrefois, 
fut,  dans  ranneei29l,  trausport^e 

{>ar  les  anges  k  Lorette.  L'^ghse  de 
'Auuonciation  est,  apres  celle  du 
Saint-Sepulcre,  la  plus  belle  de  la  Sy- 
rie.  On  moutre,enoutre»  a  Nazareth 
la  demeure  de  Joseph ,  le  puits  de 
Marie ,  et,  dans  la  partie  occidentale 
de  la  ville ,  une  eglise  qui ,  dit-on ,  se 
trouve  h  la  place  de  la  synagogue 
dans  laquelle  J^sus  avait  precbe. 
Enfin,  du  cdt^  de  la  plaine  d  Esdro- 

*  Yoy.  les  notes  de  Upsius  snr  Tacite, 
Annal.,  1. 16.  ch.  44.  PJus  tard  le  nom  de  No- 
iariens  fut  dono6  a  une  secte  h^tique.  En 
Orient  c'est  encore  auJourd*hui  le  nom  des 
cbreUens  en  gtoeral. 

>  Yoy.  un  pr^is  de  lliistoire  dece  cheik 
dans  les  Yoyages  de  Yolney ,  t.  II,  ch.  i. 

*  D'autres  voyageurs  modernes  sont  loin 
d*6tre  d'aooord  avec  BarcKbardL  Tandls  que 
loliffe  ne  oompteque  12  k  i,40o  habitanu, 
Prokeich ,  uo  dM  plus  r^ots ,  en  oompte 
B,ooo. 


Ion,  on  montre  le recher  dn haot  difr 
quel  les  Nazareens  voulurent  prtei- 
piter  Jdsus  (Luc,  4,  29}. 

£n-i>6b,  au  midi  du  Thabor,  est 
couuu  par  la  pythonisse  qne  consulta 
le  roi  l&ul.  On  montre  sa  grotte  pres 
du  village  de  Denauni,  k  2  lieues  et 
demie  de  Nazareth. 

NaIm  ,  dans  la  plaine  d'Esdr^on^ 
pr^  d'Rn-d^r.  Cette  pjetite  ville,  h  la 
place  de  laquelle  Mariti  trouva  des 
mines  et  un  petit  village,  est  men* 
tionn^  dans  r£vangile  de  Luc  (ch.  7, 
v.  11),  ou  Ton  raoonte  que  J^us 
ressuscita  un  jeune  homme  dont  il 
rencontra  le  oonvoi  k  la  porte  de  la 
ville. 

Aphbk  ,  dans  la  plaine  d'Esdi^lon, 
Pres  de  cette  ville  se  iivra ,  entre  les 
H^breux  et  les  Philistiiis ,  le  combat 
dans  lequel  Saul  et  son  fils  Jonathan 
perdirent  la  vie.  Cette  ville  appartenait 
a  la  tribu  dlsachar.  Un  autre  Aphek, 
apparteuant  k  la  tribu  d*Aser,  ^tait 
situ^  pr^s  du  territoire  de  SidoD. 
Deux  autres  villes  de  la  plaine,  Mb* 
GiDDO  et  Thaanach,  se  pr^ente- 
ront  dans  Thistoire  des  wbreux. 
Elles  sont  c^lebres  par  plusieurs  com- 
bats. 

Sur  la  c6te  de  la  Galilee  nous  trou- 
vons  quelques  villes  qui  de  fait  n*a- 
vaieut  pas  6x6  couquises  par  les  H6- 
breux,  mais  qui,  selou  le  plan  de 
Josu^,  devaient  faire  partie  du  canton 
d'Aser  ^  Parmi  ces  villes  nous  re- 
marquons  Achzibet  Acco. 

AcBziB,  appele  par  les  Grecs 
Ecdippa,  a  trois  lieues  au-dessus 
d'Acco.  Mainteuant  on  y  trouve  un 
bourg  appel^  Zib, 

Acco (Ptolemaide, Saint-Jean  d*A- 
ere),  au  norddu  Carmel,  ancienne 
ville  ph^nicienne  ct  port  de  mer.  Le 
nom  de  Ptolimalde  lui  fut  donn6, 
sans  doute,  par  Tun  des  Ptol^mdes 
d*£^;^pte;  mais  on  ne  saurait  dire 
positivement  par  lequel  d*entreeux. 
Sous  Alexandre  Jann^e,  elle  ^tait  mo- 
mentan^ment  entre  les  mains  des 
Juifs ,  mais  elle  fut  bientot  prise  par 
Ptol^m^  Lathyre  d*£gypte.  L*empe* 

>  Yoy.  Joges,  i,  3t. 
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ffur  Qaude  en  fit  une  colonie  ro- 
naine.  Dans  les  premiers  temps  du 
ebristianisiiie  elle  6tait  le  si^ge  d*un 
^▼dque,  dependant  du  patriarclie 
d*Aiitiocbe.  Sckis  Tempereur  H^ra- 
clius,  en  636,  elle  tomba  entre  les 
loainsdes  Arabes  conduits  par  Omar. 
A  V^poqi^  de  la  premiere  croisade, 
die  apparteuait,  oommetoute  la  Pa* 
lestine ,  au  sultan  d*£gypte.  Prise  par 
Baudouin  I*',  roi  de  iesusalem,  en 
1104,  elle  acquit  bientdt  one  grande 
ifflportance,  surtout  par  son  port, 
tres-ooramode  pour  le  d^barquement 
des  erois^  et  pour  rarrivage  des  pro- 
tisious.  En  1 187  elle  se  rendit  au  snl- 
tanSaladin;  mais  en  1191  elle  fut 
prise  de  nouyeau  par  les  chr^iens, 
sous  Ricliard  Coeur  de  lion  et  Phi- 
lippe-Auguste,  roide  France.  En  1193 
elle  devint  le  siege  des  chevaliers  de 
Toidre  de  Saint-Jean ,  d*oi!i  elle  recut 
le  nom  de  SaitU-Jean  d'Jcre.  Les 
dir^iens  se  maintinrent  pendant  un 
aMe  dans  eette  ville, qui  fut  la  der- 
nl^re  a  se  rendre  aui  musuhnans.  Ge 
fut  en  1291 ,  le  4  mai,  que  M^lic  El- 
Aschraph ,  ou  Serapba ,  sultan  d*^- 
gypte,  la  prit  d'assaut;  60,000  Chre- 
tiens y  perdirent  la  vie.  Depuis  cette 
diute  eUe  ^tait  rest^  presque  d^rte. 
En  t5t7  ette  fut  prise  par  les  Turcs. 
Dans  la  seoonde  uioiti6  du  dix-hul- 
tlimesMcte  le  pacha  Ddher  et,  aprds 
lui,  le  fameux  Djezz^,  y  iirent  ex^u- 
ter  des  travaux  importants,  qui  la 
lendirent  une  des  premieres  viUes  de 
la  cdte.  Depuis  elle  a  acquis  quelque 
c^l^brit^  par  Texpedition  de  Napoleon, 
et  tont  r^cemment  par  la  victoire 
des  Anglais.  Chez  les  Orieutaux  la 
ville  a  toujours  conserve  son  nom 
antique,  que  les  Arabes  prononcent 
Aeca.  On  dit  qa*elte  a  maintenant 
in^  de  15,000  nabitants  qui  font  le 
commerce  de  bl6 ,  de  soie  et  de  coton. 
Les  mines  andennes  et  m6me  celles 
du  temps  des  croisades  ont  presque 
entiirement  disparu;  elles  ont  ^t^ 
eraploy^ES  auz  uouvelles  construc- 
tions. Le  port ,  un  des  mieux  situ^ 
dela  c6te,  est  oombl^.  La  campagne 
autour  d'Aeca  est  une  plaine  aeuvl- 
ion  huit  lieues  de  longueur,  surune 


largeurde  deux  lieues ;  le  sol  est  fer- 
tile et  Ton  T  cultive  avec  beaucoup  de 
sueo^  le  bU  et  le  colon.  Mais  les  on- 
dulations  du  terrain  y  causeilt  dM 
bas-fonds  ou  les  phiies  d*hiver  fer- 
ment des  lagunes  aaugereuses  en  M 
par  leurs  vapeurs  infectes  ^  La  plaine 
est  travers6e  par  le  B^lus. 

n.  La  Samawb. 

Cette  province,  la  plus  petite  dea 
quatre,  tire  son  nom  de  la  ville  do 
Saiuarie ,  qui  depuis  le  roi  Omri ,  son 
foudateur,  avait  €t6  la  residence  des 
rois  d'Israel.  Ses  limites  septentrio- 
nales  sout  celles  du  midi  de  la  Ga- 
lilee; a  Test  elle  est  lirnit^e  par  le 
Jourdaia,  au  niidi  par  la  Jud^e;  h 
Touest  elle  ne  s'^tendait  pas  jusqu*ik 
la  mer,  car  le  pays  de  la  cote  h.  partir 
du  Carmel  appartenait  h  la  Judi6e« 
Lesmontagnes  d'£phraTiri  traverseiit 
la  province  du  nord  au  midi,  mais 
elle  renferme  au  nord  une  partie  da 
la  plaine  d'£sdr61on  et  h  Vest  la  plaine 
du  Jourdain  avec  quelques  autres  val- 
lons  form^  par  les  branches  orieuta- 
les  des  montagnes.  Le  sol,  m^iie 
celui  des  montagnes,  est  tr^s-fertile 
et  encore  maintenant  assez  bien  culr 
tiv^;  il  produit  du  bl6,  du  coton,  du 
tabac,  des  olives,  beaucoup  de  fruits 
et  quelques  soies.  La  plus  belle  v6g6- 
tation,  des  montagnes  aux  formes 
pittoresques,  des  vignes,  des  bois  d*o- 
liviers,  des  prairies  et  des^  champs 
arroses  par  les  torrents  qui  descen 
dent  des  hauteurs ,  font  ou  pays  de 
Samarie  une  des  plus  belles  contr^es 
de  la  Syrie.  Maintenant  on  appelle 
cette  contr^e  le  pays  de  Nablous,  qui 
en  est  le  chef-lieu.  Aujourd'hui, 
conmie  daus  les  temps  anciens,  les 
habitants,  renferm<§s  aans  leurs  mon- 
tagnes presque  inaccesslbles ,  y  sont 
iusqu*^  un  certain  pomt  k  Tabri  de 
la  tyrannic  de  leurs  mattres  et  de9 
commotions  qui  peuvent  veuir  du  der 
hors.  Aucune  grande  route  ne  tra- 
verse la  province,  les  voyageuis  s'en 
^cartent  g^n^ralement,  attir^  au  nord 
sur  la  route  qui  conduit  de  Dama^  ^■ 

*  Volney,  II,cb.  i. 
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la  mer,  et  an  midi  Ters  les  mioKHra- 
bles  luHiteuifs  de  Jerusalem.  Les  ha- 
bitants n'ont  pas  perdu  a  oet  isole- 
uenl;  beaucoup  oe  gens  ais^  soot 
veuus  chercher  chez  eux  un  refuge 
oontre  la  perstoitioa,  et  ils  passent 
maintenant  pour  leplusriche  people 
de  la  Syrie  ^ 

Mais  c'est  aussi  le  pays  sur  lequel 
les  voyageurs  nous  ont  doDn6  le  moias 
ded^taib;  aucunedes  cartes'que  nous 
poss^ons  ne  nous  doune  exacteineut 
la  position  et  les  distances  respectives 
des  dfflf^rentes  localit^s  *.  Dansl'bis- 
toire  des  Juifs  nous  verrons  jouer  aux 
Saniaritains  un  rdle  tr^-secondaire  h 
c6t^  des  habitants  de  la  Jud^ ;  nous 
verrons  aussi  la  cause  des  inimiti^ 

5ui  ne  cessereut  de  diviser  les  deux 
rovinees,  Torigine  et  le  d^veloppe- 
ment  de  la  secte  des  Samaritains , 
dont  qudques  faibles  debris  existent 
encore  aujonrd'hui  dans  le  pays  de 
Tfabious,  reconnaissant  la  loi  de 
Moise,  dedaignant  Jerusalem  et  s6 
tournant  dans  leurs  pri^res  vers  la 
montagnede  Garizim,  si^ede  leur 
ancien  sanctuaire. 

Yoici  maintenant  les  villes  les  plus 
importantes  de  la  province  de  Sa- 
marie ,  en  comroen^ant  par  la  plaine 
dn  Jourdain  et  en  montant  de  15  dans 
rint^rieur. 

Bbth-sban,  maintenant  JBis6n, 
selon  Burckhardt,  h  deux  L'eues  du 
Jourdaiu  et  li  4  de  Tib^riade.  Du 
temps  de  Saul  cette  ville  ^tait  en- 
core entre  les  mains  des  Canan^ns  3; 
mais  sous  Salomon  elie  appartenait 
dqj5  aux  H^breux  <.  Les  Grecs  Tap- 
pel^rent  Sq/tlwpoHs,  ce  qui  a  fait 
supposer  a  quelques  savants  que  les 
Scythes ,  a  l^poque  de  leur  passage  k 
travers  la  Palestme  (631  avaot  J.  C.]i 
pass^e  dont  parle  H6rodote  ^,  avaient 
etabli  une  colonie  dans  cette  ville. 
Mais  il  n*est  pas  probable  que  cet  6v^- 
nement  (dont,  du  reste,  les  monu- 
ments des  H6breux  ne  parlent  pas) 

•Voy.Voliicy,n,ch.6, 
»  Voy.  Eltter,  Btditmnde,  II ,  p. 
^Voy.  ISam.  ai.lO. 
MRois,4,  12.  • 

^L.  I,  ch.  tos. 


ait  pu  donner  lien ,  apris  plnneurrai^ 
elest  h  unchangement'de  Bom,lorsqne 
la  langue  grecque  se  i^pandit  en  n^ 
lestine.  D  autres  ont  snppo^  que  !• 
nomde  .S^y^Aopo/i^^taituneeonriip- 
tion  de  Succoik-poHs ,  mot  moiti^ 
bebreu  moiti^  griac,  et  qui  eigiiifie 
viUe  des  tentes,  hypothese  qui  noui 

Earalt  encore  nmins  satisfaisante  qne 
i  premiere.  Du  temps  de  Josiphe, 
eette  ville  faisait  partie  du  distrlotde 
DeeapoUs ' ,  mais  nous  en  parlous  id 
i  cause  de  sa  position  a  t'ouest  du 
Jourdaiu.  Dans  les  premiers  n'edes 
du  ohristianiame  elle  elait  le  si^ 
d*im  ivMnk ,  et  d*UH  arcbevdch6  an 
temps  des  croisades.  Maintenant  Bi- 
3^  est  un  petit  village  compost  de  70 
h  SO  maisons.  On  v  trouve  encore 
<les  ruines  consid^rames  k  traversles- 
queilescouleun  ruisseau  appel^  MoyeU 
Bis^n.  Burckhardt,  quia  vuoes  rui- 
nes ,  pense  que  la  ville  ancienne  de« 
vait  avoir  trois  milles  anglais  de 
circonf^ence.  Au  midi  de  Scythe 
polls ,  a  une  distance  d'enviion  trois 
lieues,^taitsitu6 

Saubx  ou  SALUKiiLa,  petite  ville 
qui  int^rease  le  iecteur  cbretien,  par* 
ce  que  Jean  baptisait  pres  de  la,  dans 
un  endroit  appel6  ASnan  (^vang.  de 
Jean,  3,23).  Selon  saint  J^ome,  c'eat 
le  ScUem  de  Melchisedek ,  qne  d*aa- 
tres  prennent  pour  Jerusalem. 

ABEii'MBHOLA.,  ^lament  dans  Ja 
plaine  du  Jourdain ,  et ,  selon  saiut 
Jerome,  k  dix  milles romains de  Scy- 
thopolis ,  ^tait  la  patrie  du  prophm 
Elie. 

Dans  rint^rieur  nous  remarqnons 
les  villes  suivantes : 

GiNSE  (Dienntn) ,  sur  la  limite  sep- 
tentrionale  desmontagnes  d*£phraim 
vers  la  plaine  d'Esdrelon.  Cette  ville 
u*est  pas  mentionnte  dans  la  BiUe; 
mais,  selon  Jos^he,  c'^^ait  la  ville 
fronti^e  de  la  Samarie,  du  c6t6  de  la 
Galilee ,  a  6  on  7  lieues  N.  de  Samarie. 

Yezeebl  ou  Esdbelon  (Stradda), 
a  4  lieues  N.  £.  de  Samarie,  une  des 
villes  les  plus  importantes  du  royaume 
dlsrael ,  et  qui  avait  donn^  son  nom  k 

'DeBollojttd.,  U  3,  c.  3. 
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toutt  la  ptaiiie  dans  laquelte  elle  teit 
situte.  L.e  rot  Adiab  y  avait  un  palais, 
des  fen^treft  dufuel  Isabel  fut  pr^- 
pit^  dans  la  rue,  parordre  de  J^q 
(3  Rols ,  9 ,  SS).  An  temps  des  croisa- 
des  il  ii'|[aTait2k  la  place  d*Esdre1on 
qui'un  petit  botirg,  que  Gtiillauiiie  de 
Tyr  appelle  parvum  Gerinum.  Bro- 
Guard  rappeUeZardlm.  Dans  les  en- 
virons d^sdrelon  ^tait  sltu^,  selon 
le  \\TFe  de  Judith ,  la  Title  de  Bethnlia, 
qui  a*est  point  mentionn^e  aiHeurs. 

S^MAJiiBf  TQle  forte  Mtie  par 
Omri ,  roi  (IHsra^l ,  sur  une  montagne 
qu*il  avait  aohet^  d'un  certain  Sche^ 
-aier;  de  la  le  uom  de  SchomrCn  (Sa- 
niarie).  Cette  ville ,  situ^  5  enyfron 
16  Ueaes  K.  de  Jdrusalem ,  devint , 
depuis  la  septieme  ann^e  da  r^gne 
d'Omri  >,  la  residence  des  roisdlsrael, 
^ui  avant  cette  epoque  avalent  r^sid^ 
a  Thirsa.  D^truite  par  Salmanassar, 
roid*Assyrie,  elle  fut  bient^t  restau- 
rs par  les  colons  assyriens.  Plus  tard 
elle  fut  eneore  d^truite  nar  Jean  i]hrr« 
cao ,  le  l^laccabeai.  Kel>ilitie  par  Ga- 
binius,  ^ouverneur  romain  en  Syrie , 
elle  deriut  tres-florissante  sous  le  roi 
Herode.  Celui-KU  v  fit  bdtir  un  temple 
rboimeur  de  lempereur  Auguste, 
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et  changea  le  nom  de  Samatie  en  ce- 
lui  de  SebcLsle  (mot  grec,  en  latin  Au- 
ffwta),  Les^criraiiis  arabesdumoyen 
Agela  nientioniient  encore  soas  le  nom 
de  SebasUyya.  Cotwyk,  voyagear  da 
X  Vf«  siecle,  n^en  trouva  plus  que  quel- 
ques  ruines  peu  considerables.  D^Ar* 
Tieux  y  trouva  encore  les  ruines  d'une 
^glise ,  ou  Ton  prdtend  montrer  le  tom- 
beau  de  Jean^iaptiste  eiitre  ceux  des 
prophetes  EUfia  et  Obadia.  Environ 
fuaianteans  apr^,  Maundrell  *  vlt 
a  pdne  qudqa  es  traces  de  cette  dglise. 
A  Fendroit  de  Fancienne  SebasU,  il 
Be  tiouva  qu*ua  jardln ,  et  au  nord  un 
carr6  ou  1  on  voyait  de  grandes  co- 
ienoes.  Clarke  qui ,  en  1 80 1 ,  ne  trouva 
plus  aocune  trace  de  Sebasti,  place 
1  anciflnne  Samarie  a  3  lieues  S.  de 
Djeanhi',  ou  il  vit  sur  une  montage 
ime  forteresse  appelee  SarUorri,  m- 

'  Toy.  I  Rob.  ch.  le,  v.  98,  S4. 

'  A  jouTDcy  RoiB  Aleppo  to  Jeiosalem , 


ccnmue  h  tous  les  auiMi  voyageurs. 
Mais  le  t^moigBage  de  MaundrtU  est 
trap  positif ,  et  irn*e8t  pas  ^tonnant 
que  cent  ans  apirds  lui  le  nom  de  Se^ 
SasHyya  e6t  dnparu  aveeses  ruinea. 
SiCHBM  (Nablous) ,  une  des  villea 
les  plus  anciennes  du  pays  de  Canaan « 
sltti^  dans  une  vallee  ei^re  le  mont 
£bal  au  nord  et  le  montGarizimaQ 
midi ,  k  )  lieues  S.  de  Samarie.  Aa 
temps  d' Abraham  il  y  avadt  \k  un  bm 
de  ter^binthes  app^6  Jfor^  (Gcn^^ 
IS ,  e) ;  mais  d^ja  du  temps  de  Jacob  ^ 
nous  y  trouvoiis  la  vllle  de  Sidhem, 
sous  un  prince  des  HMtes,  nommd 
Hamor.  Ce  prince  avait  un  fife  nomn^ 
SIchetn,  et  il  est  prdbal>le  qu^il  fot  id 
fondateur  de  la  ville,  a  laqudle  il 
donna  le  nom  deson  fils.  Apm  ki  con- 
qu^e  des  H^breux ,  Sichem ,  apparta* 
nant  aa  cantdn  d*£phraim ,  devHit  une 
ville  iMiique;  on  y  transporta  les  rea- 
tes  de  Joseph.  Cef utl^  que  Josu^,  a  vant 
demourir,  convoqua  une  grandeassem* 
bl6e  nationale,  et  donna  aux  anciens 
et  aux  chefs  des  tribus  ses  dernieit 
conseib.  La  ville  fut  d^truite  par  le 
juge  Abim^lech  contre  lequel  les  Si* 
cb^mftes  s'6taient  rivoltes  (Juges, 
ch.  9).  Nous  ne  la  trouvons  ensuita 
mentionn^e  que  sous  David  (Ps.  60, 
V.  8).  Apc^  la  mort  de  Salomon,  il 
se  tint  h  Sichem  une  assemble  natio- 
nale par  suite  de  laquelle  eut  tieu  le 
sehisme  des  dix  tribus.  J6roboam,  le 
premier  roi  d'lsrael,  embeHitla  ville 
et  y  fixa  sa  residence.  Sous  les  rois 
de  Perse,  Sichem  devint  le  si^  prin- 
cipal du  culte  des  Samaritains,  qUi 
batirent  un  temple  sur  le  mont  Ga" 
rizim.  Ce  temple ,  apres  avoir  dur^ 
environ  deux  oents  ans,  fut  d^truit 
par  Jean  Hyrcan.  DansTfivangUede 
Jean ,  la  ville  de  Sichem  est  mention* 
n^e  sous  le  nom  de  Sichar  > ;  prte  de 
la  ville  se  troilvait  lejMi<^  de  Jacob, 
aupr^  doquel  J^s  eution  enttetien 
avec    la  StimaritaiM.   L'emperear 
Vespasien  fit  de  Sichem  une  coloma 
romaine,  qui  re^tle  nom  de  Flatna 

*  On  pense  que  i^est  un  sobriquet  que  lei 
luirs ,  par  nMtoriB ,  donnalent^  la  vUte  de  Si- 
chem; on  y  Rfalt  aUttsion  aa  verhe  ^^^j 
ti'enivrer. 
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NeapolU.  Oapuif  cette  ^poque  Tan- 
cien  noni  disparatt  peu  k  peu  daiis  les 
auteun.  De  NeajioHs  les  Arabes  ont 
fait  Nabkms^  qui  est  encore  aujour- 
d'hui  le  noin  de  Fantique  Sicnem. 
Cette  ville  eut  de  boiuie  beure  uue 
ooDimunaut^  chr^tieone;  Justin  le 
martyr  y  yit  le  jour.  L'empereur  U- 
non  expulsales  Samaritains  du  mont 
Garizim  ety  bdtit  une  ^llse;  Justi* 
Bien  r^tablit  k  Sichem  cinq  ^ellses 
que  les  Samaritains  avaieiit  brdlles  <. 
Aablous,  inceudi^  pendant  les  croisa- 
des,  fut  rebdtie  en  1283.  Cest  encore 
maintenant  \m%  ville  considerable  par 
son  commerce  et  son  Industrie.  Parmi 
les  habitants  on  trouve  20  a  30  famil- 
ies cbr^tiennes  du  rit  grec  et  un  tr^.s- 
petit  nombre  de  Samaritains  pauvres 
et  opprim^  *.  Les  habitants  de  Na- 
blouB  se  distin^uent  par  uu  esprit  tur- 
bulent et  guerrier ;  ils  sont  gouvern^s 
par  leurs  propres  cheiks,  et  lei)acha 
a  beaucoup  ^  faire  pour  les  teuir  en 
respect.  On  montse  au  nord  de  la  ville 
le  tombeau  de  Joseph ,  sur  lequel  les 
niusulmans  ont  bdti  une  petite  mos- 
qute. 

SiLOH ,  ville  de  la  tribu  d'£phraim , 
ou  Josue  fit  placer  le  tabernacle  ou 
le  teraole  portatif,  ^taitsitu^eau  midi 
de  Sicnem  et  au  nord  de.  Bethel.  II 
n*en  reste  plus  aucune  trace. 

Bbthsl,  petite  ville  d'une  haute  an- 
tiquity; elle  s'appelait  d*abord  Una. 
Le  patriarche  Jacobs  apresy  avoir  vu 
en  songe  r^chelle  qui  touchai  t  au  ciel , 
lui  dcmna  le  nora  de  Bethr4l  (maison 
de  Dieu).  Kile  fut  prise  par  les  £phraT- 
mites,  quoique,  par  le  sort,  elle  ddt 
appartenir  h  la  tribu  de  Benjamin* 
Aprte  le  scbisme ,  Jeroboam  y  pla^a 
Tun  de  ses  deux  veaux  d'or ;  c'est  poiir- 
quoi  les  prophetes  Os6e  et  Amos  ap- 
pellent  la  ville  Beth-aven  (maison  de 
crime).  EUe  existait  encore  du  temps 
des  Romains;  Vespasien  la  conquit 
et  y  mit  une  gamison.  Au  temps  de 
saint  J^rdme,  Bethel  n'^tait  plus  qu*une 
petite  bourgade;  les  itinmires  n'en 
parlent  pas. 

*  Voy.  Relandi  PalmUna,  p.  10 10. 
'  En  181  &  Otto  de  Ricbter  ne  troava  plot 
^p»  15  tuniUes  Mmuitaioes. 


Nous  devous  encore  mentionner  le& 
villesde  Jliimnath'Serah^^t  Thir- 
$a,  qui  appartenaient  a  la  province  de 
Samarie ,  mais  dont  nous  ne  saurions 
fixer  la  position.  La  premiere  fut  don- 
n^  a  Josu6  pour^nx  de  ses  granda 
services.  Au  temps  de  saint  J^rdme , 
on  montrait  encore  le  tombeau  de  Jo- 
su^  sur  Tune  des  montagnes  d*£- 
phraim.  —  Thirsamint^  une  mention 
comme  ancienne  residence  des  rois 
d*Israel,  avant  la  fondation  de  Sama- 
rie. L'amant  du  Gantique  appeUe  sa 
bergere  beUe  comme  Thirsa  (c.  6,  v.  4). 

III.  La  JoDte. 

Sous  le  nom  de  JudSe,  qui ,  comme 
nous  Tavons  dcja  dit  (ch.  1 ) ,  est  sou- 
vent  employ^  pour  designer  tout  le 
pays  des  H^oreux ,  nous  comprenons 
ici'la  province  qui ,  h  Touest  ou  Jour- 
dain ,  s^^tend  des  llmites  de  la  Samarie 
a  TArabie  Petr^.  La  limite  du  nord , 

3ui,  selon  Jos^phe,  passe  pr^s  du  bourg 
*Anoua  < ,  va  de  la  au  Jourdain ,  en 
face  de  rembouchure  du  Yabbok ;  ^ 
Test  nous  trouvous  la  limite  uaturelle 
form^e  par  le  Jourdain  et  la  mer  mor- 
t'e ;  les  fimites  m^rldionales  sont  cel- 
les  que  nous  avons  indiqu^es  pour  la  Pa- 
lestine en  de^a  du  Jouniain.  A  I'ouest, 
la'Judee ,  longtempslimit^e  par  le  ter- 
ritoire  des  Pnilistms,  s'^tendait  plus 
tard  jusqu*^  la  M^iterran6e;  elle  em- 
brassait  m^me  tout  le  has  pays  de  la 
c6te  de  Samarie  et  s'^tendait  au  N.  O. 
jusqu'au  Carmel. 

Les  montaffnes  de  la  Jud^  sont  les 
plus  dev^es  de  la  chatne  occidentale. 
A  Test  de  Rama  le  pays  s'd^ve  de  plus 
en  plus  en  differents  plateaux;  plus 
on  avance  et  plus  le  terrain  est  nu  et 
sterile;  les  sommets  les  plus  elev^s 
ont  gen^ralement  la  forme  conique. 
Aucun  sentier  ue  guide  le  voyageur 
dans  ces  rochers  presque  inaccessi- 
bles :  ce  n'est  one  par  deux  gorges , 
appeides  la  vallee  de  J^r6mie  et  la 
vau^  des  T^rebinthes ,  que  les  voya- 
^eurs  venant  de  Ydfa  peuvent  p^n6trer 
a  Jerusalem ,  situ6e  au  point  le  plus  de- 
v^  de  la  Palestine. 

>  Selon  Ensebe,  Aaooa  ^tait  »ita^  a  16  mlK 
IC8S.de  Sichem. 
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Lalud^natureUemeiil  la  moinsfer- 
tQe  de  toutes  les  provinces  de  la  Pales- 
tuie»6tait  oependaot ,  selon  le  temol- 
£Dage  de  Josephe*  ricbe  eo  bI6,  en 
irultset  surtouteu  vin.  Les  plaines  h 
Test  et  ^  Touest  ofiraient  de  bona  pA- 
Uirages ,  et  mSme  sur  les  hauteurs ,  ou 
la  nature  abandonnde  a  elle-m^me  oe 
sembhit  rien  proinettre,  le  trarail  de 
rhomme  ne  fut  pas  sans  succes  ■• 

La  province  de  Jud6e,  qui,  depuis 
ks  conqo^tes  de  Jean  Hircan ,  renfer- 
mait  aussi  une  grande  partie  de  Tldu- 
mee,  fu%  divia^e  en  onze  toparchies^ 
savoir :  Jerusalem,  Gophna,  Acrabata, 
Tamna ,  Lydda ,  Ammaiis ,  Pella ,  Idu- 
m^,  £ii-gadi,  Herodion  et  Jericho. 
Nous  ne  nous  arrlterons  pas  a  cette 
division  mentionn^e  par  Josephe  et 
Pline*,  mais  dont  il  n'eiiste  aucune 
trace  dans  le  Nouveau  Testament.  Pour 
notre  topographie  la  nature  m^ine  du 
pays  nous  offie  une  division  plus  com* 
mode.  Nous  commeocerons  par  les 
TiJIes  sittt^es  dans  la  plaine  onentale, 
a  Touest  du  Joordain  et  de  la  mer 
Morte ;  de  la  nous  monterons  dans  la 
eoDtr^  montagneuse  de  I'intdrieur,  et 
nous  tenninwons  psir  les  villes  de  la 
cote  et  du  pays  des  Philistius,  en  allant, 
dans  diaque  divi»on,  du  nord  au 
midl. 

A.  JOBtfS  ORlOrTALE. 

JsBiCHOy  appel6e  aussi  la  tdlle  des 
palmiers,  a  deui  lieues  du  fleuve,  et 
a  six  lieues  N.  E.  de  Jerusalem ,  une 
des  villes  les  plus  c61ebres  de  la  Jud^ 
et  d*une  haute  antiquity.  Son  local  est 
une  plaine  de  six  ^  sept  lieues  de  long 
surtroisde  large,  autour  de  laquelle 
regoent  des  montagnes  st^riles  qui  la 
reodent  tris<:haiiae  (Voln^,  t.  II, 
efa.  6).Gefut  la  premito  villede  Canaan 
oonquise  par  les  Israelites.  On  trou* 
vera  ies  details  de  cette  conqu^te  dans 
la  partie  historique  de  cet  ouvraee. 
Josn^  la  fit  raser,  et  il  maudit  celui 
qoi  larebdtirait;  nous  la  retrouvons 
nianmoins  sous  les  juges;  car  apres 

'  Toy.  ti-^meoB ,  page  u. 
_'  Toy/ J«.  de  BeUoJvd,,  1.  DI,  e.  3,  g  S. 
nn.  HitL  nat^  1.  Y,  c.  U.  Ce  dernier  inn- 
^iqut  ifiie  10  topuclilei. 


la  roort  du  juge  Otlmiei ,  nous  voyons 
les  Moabites  8*eiiq[Mirer  de  la  viiie 
des  palmiers  (Juges,  3,  13).  Sous 
David  aussi  il  est  question  de  JMcho 
(2  Sam.  10, 6).  Gependant ,  selon  le  pre- 
mier livredesRois(16,84),cettevillen(S 
fiit  rebdtie  que  du  temps  du  roi  Achab , 
par  un  certain  Hiel  de  Bethel,  et  ct 
nit  alors  seulement  que  s'accomplit  la 
mal^ction  de  Josue.  Pour  lever  la 
difficult^  on  a  pens^  que  Josu^  avail 
voulu  d^fendre  seulement  de  r^tablir 
les  fortiGcations  et  que  ce  fut  la  ce 
que  fit  Hiel<.  Bientdt  apr^s,  nous  y 
trouvons  une  6co\e  de  prophetes  (2 
Rois,  c.  2,  V.  5  et  15);  les cdM>res 
proDh^tes  Elie  et  £lisa  v  deroeur^rent 
queique  temps.  Quand  les  Juifs  furent 
revenus  de  Fezil  de  Baby  lone,  Jericho 
devint,  apr^  Jerusalem,  la  ville  la  plus 
importante  de  la  Judde.  Nous  la  trou- 
vons parmi  les  villes  fortifiees  par  Jona- 
than, prince  maccab^en.  Unfortappel^ 
Dock  se  trouva,  du  temps  des  Macca- 
bees, aunordde  J6richo(I  Maocab.  16, 
15).  U^rode  V  fit^lever  k  J^chounpa 
lais,  un  amphith^tre  et  un  hippodro- 
me. Geroi,  dans  les  demieresjann^de 
sa  vie,  r^idaitsouvent  h  Jericho  et  il  y 
mourut.  Pendant  le  si^e  de  Jerusa- 
lem, sous  Yespasien ,  la  ville  de  Jeri- 
cho jfiit  detruite ;  mais  elle  fut  restau- 
r^e  par  Terapereur  Adrien.  Pendant 
les  croisades  elle  fut  r^duite  en  cen- 
dres.  Maintenant  on  ne  trouve  k  sa 
place  qu'un  miserable  village  que  les 
Arabes  appellent  Rihd;\\  est  nabit^ 
par  40  a  50  families  musulmanes  qui 
viyentde  brigandage.  On  n*y  voit  pres- 
que  plusde  ruiniesderancienne  ville; 
rabfae  Mariti  n*y  trouva  qu'une  esp^ce 
de  tour  d^molie,  que  Ton  pr^tendait 
dtre  le  reste  d'une  ^lise  batie  k  Ten- 
droit  ou  se  trouvait  la  maison  de  Zac- 
ch^e,  chef  des  publicains  ( £vang.  de 
Luc^  cfa.  19).  Encore  au  XY II*  sime  on 
montrait  aux  cr^dules  pterins  le  sy- 
comore  sur  lequel  monta  Zacch^e  pour 
voir  J6sus.  Dans  les  environs  de  Jeri- 
cho on  montre  la  source  d'EHsa  dont 
les  eaux  furent  adoudes  par  un  mira-^ 

*  Toy.  Michaitils,  MoumcHm  Reeht  (Drott 
mOMlque),  t.  Ill,  8  IM  t  P*  13  ^  <«• 
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dd  de  ee  propliMe  i9  Rdis,  c.  9,  t.  19 
et  suivO- «  Gettefouree,^dft^.  deCha- 
« teaubriand  s  eat  shu^e  iideux  mflles 
«  au-des9us  de  la  ville ,  au  pied  de  la 

•  montague  ou  J^us-Christ  pria  at 
«jeOna  pendant  quarante  jours.  Elle 
«  86  dtviae  ea  deux  bras.  On  Toit  sur 
«  ses  boi^  quelquefrdfaamps  dedoura, 
«  des  gproupes  d^aoaeiaB,  Farbre  qui 
«  donne  le  bawne  de  Jud^*,  et  des 

•  arbustes  qui  ressembieut  au  lilas 
«  pour  lafeiiule ,  tnais  d<mt  je  n'ai  pas 
«  vu  la  fleur.  U  nV  a  phis  de  roses  ni 
«  de  palmievs  k  Jeridio,  et  je  n^ai  pu 
«  y  manger  les  nicolai  d'Auguste :  ces 
«  dattes ,  au  temps  de  Belon ,  6taient 
«  fort  d^6n6r^.  Un  ▼ieil  acacia 
«  protege Ta  source;  un  autre  arbre  se 
«  penche  un  peu  plus  bas  sur  le  rufs- 
«  seau  qui  sort  de  cette  source,  et 
«  forme  sur  ce  ruisseau  un  pont  natu* 
«re(. » 

GOTioiii.  ou  Galgala  ,  sous  J^* 
Ticho,  k  une  distance  de  dix  stades. 
Apr^  avoir  pass6  le  Jourdafn,  les 
Israelites  <»mp^rent  a  Guilgal,qui 
Testa  le  quartier  g^n^al  de  losu^  pen- 
dant tout  le  temps  que  dura  la  guerre 
at ee  les  Ganan^ens.  Cette  place  joue 
aussi  un  certain  r61e  dans  Thistoire  de 
Samuel  et  de  Saiil.  Nous  y  reviendrons 
dans  la  partie  hrstorique.  Depuis  long- 
temps  il  ne  reste  plus  de  trace  de 
Gutfgol.  Jos^phe  ne  le  mentionne  pas 
dans  rhistoire  contemporaiue^. 

'£iv^ADi,  situ^  sur  le  milieu  da  ri- 
vage  occidental  de  la  mer  Morte,  h 
enTironlSlieuesdel^salem.Seetzen 
trouva  au  m^me  endroit  un  ruissoan 
qui  porte  encore  le  nom  de  Ain^jiddU 
II  y  avait  dans  les  enrirons  beaucoup 
de  palmiers4;  les  vignes  d*£H-gadi 
sout  mentionnto  dans  le  Cantique. 
Au  milieu  du  dernier  sl^cle  Haasel- 
quist  y  trouva  enoore  dx^A  vignes  cul- 
tir^s  par  les  Arabes,  ^ui  en  yen* 
daieiit  le  raisin  aux  chretieas. 

*  lUoAobe  de  Pisia  k  Jinualem. 

*  CeslpiKUve  rbuUe  de  Zakkown,  Toy. 
ci-dessus,page22 

*  Ud  autre  Guilgal  se  trouva  deat  wi  eo- 
virons  de  Sichem, 

*  PUoediUHist.  nat,  I.  5,  c.  17) :  Engad 
dum  ojmidmm/mt  secundum  ab  Bimtotolg^ 
mUferUHtaU  palmeianan^mt  mmonbui. 


En  conti Auant  notre  voyaee  le  long 
du  lac  AsphaKHe,  laissant  li T'ooest  la 
Tille  de  Carmel,  ainsi  que  les  deserts 
de  Madn  et  de  Ziph  avee  les  Tilles  du 
mtoe  nom ,  nous  tronvons  au  midi 
du  lac  une  plaine  renferm^e  entre  les 
branches  des  deux  chalnes  de  mouta- 

fnes  entre  les^uelles  se  trouve  le 
ourdain  et  qui  vienneat  se  rapprodier 
ici.  Dans  cette  plaine  6tait  8ita6e  la 
vllle  de 

SoAB  ou  Sboor,  la  seule  des  emq 
Tilles  de  la  vallee  de  Siddim  qui  ait 
4l6  6pargn6e  dans  la  terrible  oatas- 
tropfae  arriv^e  au  temps  d^Abraham 
et  dont  nous  avons  dej2k  parle  (vof , 
pa^e  II).  Cette  Tille  d'une  naute  anti- 
quity avait  port^  d'abord  le  nom  de 
Bala:  le  nom  de  Segor  a  traverse 
plus  de  trente  si^cles.  Eus^e  et  saint 
j^rdme  rapportentque  de  leur  temps 
Segor  avait  une  garnison  romaine. 
Dans  les  premiers  si^cles  du  christla- 
nisme  cette  ville  fut  le  si^ge  d*un  ^W^ 
que,  dependant  du  patriarche  de  Je- 
rusalem. Nous  la  trouvons  enoore 
mentionn^e  sous  le  nom  de  Zoghmr 
par  le  s^ographe  arabe  Aboulf6da ,  qui 
Tivait dans  la  premiere  moiti6  du  XIII* 
ai^ie.  Burckhardt  place  Segor  h  Ten- 
drort  oill  se  trouve  maintenant  le  Til- 
lage de  Ghar-Scifieh,  au  S.  £.  de  la 
mer  Morte.  Le  m^me  voyageur  nous 
a  donn6  le  premier  une  Ascription 
exaole  de  la  plaine  dans  laqueae  se 
trouve  ce  viUage  et  dont  la  largeur 
varie  entre  1  et  5  miUes.  A  Touest  ella 
est  sablonneuse^t  sterile,  mais  ausud- 
est  elle  est  tres-fertile  en  plusieurs 
endroits.  Elle  est  habit(6e  par  environ 
trois  cents  families  arabes,  qui  j  cul- 
tivent  le  dourra  et  le  tabac  et  qui  por- 
tent le  nom  de  Ghomarin  (habitants 
du  Gh6r].  lis  sont  tres-pauvres  et  lis 
ont  beaucoup  h  souffrir  des  B^ouins 
de  ces  environs.  En  ete  il  regoe  dans 
la  vall^une  chaJeur  insupportable  qui 
amene  des  Gevres  intermittentes. 

B.  TtD^B  laTfRIBUBE. 

GuBBA  (Gaba) ,  une  des  villes  froa« 
ti^res du  royaame de  Juda atiaord '. 

«  Yoy.1IBob,th  13, t.  a. 
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Pite  ie  oette  ville  les  Philistiiis  sand 
vMiMvpar  Bvrtd  (II  Sam.  $ ,  ;3&).  II 
■efiictpiB  laeonioBdre  avecGuLBAA, 
litii^e  oans  les  m^mfts  eofirons  et 
qm  -Alt  le  li«u.<le  naiwmce  de  Saul 
(de  tt  GotaolA-SaraO.  Cette  decni^n 
fille  B^^iail  rendue  fameuae  par  un 
Mnemeat  laconl^  dana  les  aernian 
afaj^piUes  du  Ime  de  Jugeset  dont 
■out  padeflMis  plus  loin.  A  quelque 
dtttaaee  a  Touast  de  Oaba  et  de  Gch 
baa  dtait  ailute  la  TiHe  die 

Gi/iSB6!f  ou  GiAiBAON ,  i^  BOfviron 
SKeueaN.O.  de7ta«alein.  Da  temps 
de  Jofltt^  oette  Title  fomiait  avec  celles 
da  Ckephira,  Beir&ik  «t  Kiriaih* 
yaattm,  uu  diatriet  ind^eadaDt  qui 
avait  una  constitntioii  d^oioeratique. 
Laa  Gabaonites  dobapp^ent  par  une 
ivaa  ^  la  deatruetioii  commune  des 
patmlades  canaatamas  (Joa.  «h.  9). 
ApRS  la  cooqutte,  Guibidn  devint 
■ae  dee  yilles  l^vttiques.  A  la  fia  du  r^ 
gne  de  David  et  au  eommeitceraent  de 
ariui  de  Sakmion  le  tem^  poitatif  se 
tfouvait  a  Guibeda. 

Laiasant  i  Toueat  Gazer  e^  Beth- 
Hor&n  (divis^  eo  haut  et  bas  Beth-' 
HorM^  nous  trouvoos,  a  peu  de  dig* 
taiKse  S.  £.  de  Guibe6n ,  la  vilie  de 

Rama  ,  selon  Eosebe  et  Ji^rome  k 
six  milles  IN.  de  Jerusalem,  sur  le 
cbemin  de  Bethel.  On  Tappelait  aussi 
Ramaiha^m'Sophim '.  Ce  fut  le  lieu 
de  naissaace  et  la  residence  dn  pro- 
pheteetjuge  Samuel.  Apres  lesohisme, 
kmia  toimia  entre  les  mains  du  roi 
dlsrad,  mais  Asa,  roi  de  Juda,  reprit 
oetle  TiUe.  Quelques  auteurs  prenneiit 
Ranoa  on  Ramathsam  pour  la  ville 
d'Arimathfe  du  Nouveau  Testament, 
lieu  denaissanoe  de  Joseph  qui  domia 
h  s^olture  h.  Jesus.  Plusieurs  voya* 
gflore  modemes  out  trouT6  dans  ces 
Mnriroiis  un  village  appele  par  les  Ara- 
bes  Hhbi-Samouil  et  ou  1  on  montre 
daas  une  mosquee  le  tombeau  du  pro- 
ihele  Samuel.  [H  y  avait  encore  trois 
aatrea  villes  du  nam  de  Rama ,  dans 
lei  cantons  d^Aser  et  de  IVaphtali  et 
^aas  la  P^ree.]  Dans  les  environs  de 
Raaia  6tait  probablement  MUpah  ou 

*yoy.  I5am.  ch.  i,v.  I  et  I9. 


Maqtha,  oi^aerdunissaient,dans  les 
temps  aneiens,  les  assemblees  natio- 
nal des  H^breux*. 

De  Rama  nous  nonsdirigeona  vera 
J^usalem,  en  traversant  le  bourg 
d'£mmaias  (qu*il  ne  faut  pas  oon- 
fondre  avee  la  villa  d'Emmaus,  aitu^ 
dans  la  Jud6e  occidentale  et  appeliie, 
par  les  Romains,  NicopoNs)  et  les 
villes  saoerdotales  d'y4nath4th  el  de 
Ndb. 

Nous  arrtvons  enfin  k  la  oapitale  da 
la  Palestine  dont  Thistoire  remonte 
jusqu'au  tamps  d' Abraham,  qui  de- 
puls  son  oommeneement  portait  lea 
aoms  -de  JtuMee  et  de  paix,  et  qui 
daaa  see  mines  s'apperle  encore  la 
sainte.  Objet^e  tous  les  bienfalts  du 
ciel  comme  de  ses  chdtiments  les  plus 
s^veres,  Jerusalem  a  obtenu,  au  prix 
de  ses  vicissitudes,  les  hommages  qui 
lui  sout  adress^  des  dif!^rentes  par-< 
ties  du  raonde.  Dans  sa  lutte  contre 
les  nations  elle  a  dd  p^rir  poor  deve- 
ttir  ToUat  de  leurs  respects  et  de  leur 
culte.  Maintenant  qu'elle  ne  pr^ente 
plus  qu'une  image  de  d^ou^ion,  le 
voyageur  s'arr^te  h  chaqae  pierre 
pour  y  cbercher  un  souvenir;  mala 
malgr^  les  mille  investigations  dont 
elle  a  6t6  Tobjet,  sa  topograpliie  an<- 
denne,  apres  taut  deboulevarseroents, 
prints  de  nqmbreuses  diffieult^s. 
Entre  les  traditions  d'uae  pieuse  crd* 
dulit^  et  les  paradoxes  du  soeptioisme, 
il  n'est  pas  facile  de  d^m^ier  la  v^ritd. 
Nous  ne  pourons  pas  nous  livrer  ici 
a  de  longs  ddveloppements,  mais  noua 
remplirons  le  devoir  de  Tbistorien 
impartial,  en  pr^sentant  les  r^ultats 
d*utt  exainen  consdencieux  des  docii- 
BEKnts  les  plus  autheutiques. 

J^aCSALEM. 

Probablement  FaBcienne  Sakm  (la 
paeifique)  ou  r^nait  Melehisedek. 
Avaot  David  cette  ville  8'ap|>elait  J4- 
6i»(Tebous),peroequ*elleetait  hahii^ 
par  les  Mbusites,  On  ne  saurait  dire 
pr^cis^ment  a  quelle  ^poque  elle  re<^ut 
le  nom  de  Jerusalem  (Yerouschalem, 
kMtage  de  la  paix),  Ge  nom  se  trou  va 

*  Voy.  )u|^, ch.  20,  V.  I ;  ch.  21 ,  v.  K  et 8« 
I  Sam.  ch.  7,  Y.  6;ch.  to,  v.  17. 
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d^k  dans  ie  livre  de  Jo6U6  (10,  1,  et 
13, 10) ;  maisoda  ne  prouvenuUement 
qu'il  remonte  jusqu^^  F^poque  de  la 
conqudte.  L'empereur  Adrieu ,  qui  re- 
bAtit  la  ville  detruite  par  Titus ,  lui 
doiiiia  le  nomd* y£Ua  capUoiinay  et 
les  g^ographes  arabes  du  inoyeo  Age 
Tappelleut  encore  JHay  mais  plus  sou- 
vent  El'KodSy  ou  B4it-^'Makda$ 
(le  aanctuaire).  n  est  probable  qu'elle 
portait  ce  noni  d^j^  dans  les  temps  an- 
ciens,  car  Cadytis,  gnmde  vtile  de 
Syriey  dont  parte  EL^rodote' ,  et  qui, 
dit-il ,  fut  oonquise  par  N^cho ,  roi 
d'£gypte ,  ne  saurait  etre  que  Jerusa- 
lem. Le  nom  de  Cadytis  n'est  sans 
doute  qu*uue  corruption  du  mot  ara- 
meen  KadiscfUha  (la  laiute). 

I.  L'ANaENNB  ItoUSiaEM. 

La  ville  de  Jerusalem  est  situ^e  k 
sr  47'  lat.  N.  et  38**  long.  £.  au  point 
)e  plus  eiev^  des  montagnes  de  la 
Jud6e,  sur  les  auciennes  Timites  des 
cantons  de  Benjamin  et  de  Juda.  La 
roontagne  qui  sert  d*assiette  k  la  ville, 
descendant  en  pente  vers  le  nord,  est 
entour^e  k  Test ,  au  midi  et  a  I'ouest, 
de  profondes  ravines,  au  del^  des- 
quelles  se  trouveiit  des  montagnes 
plus  elev^s ,  de  sorte  que  la  ville  ne 
pent  6tre  vue  de  loin.  On  v  distinguait 
autrefois  trois  ooUines ,  1  uue  au  sud- 
ouest,  la  plus  6tendue  et  en  m^me 
temps  la  plus  ^iev^  :  c^est  le  mont 
Sion,  le  tort  desanciens  J^busites, 

3ui  ne  fut  conquis  que  sous  le  regpe 
e  David.  En  face  du  Sion,  au  N.  E., 
se  trouvatt  une  colline  moins  ^ev^, 
en  forme  de  croissant ,  dont  les  H^- 
breux  avaient  probablement  pris  pos- 
session d^  les  premiers  temps  oe  la 
conqufite,  et  ou  la  ville  s'agrandissait 
de  plus  en  plus  depuis  le  temps  de 
David*.  Un poete sacr6  a  dit  (Ps.  48, 
V.  8)  :  //  s*4l^e  tnagnifiquemeni , 
delice  de  touts  la  terre^  le  moni  SUm; 
du  c6ti  du  nord  est  la  ville  du  grcmd 
roi.  La  seoonde  colline  ne  porte  pas 

*  L.3,ch.  Ibf;  1.  S,  ch.  B. 

*  Cestpeut-^tre  cette  parUe  de  la  ville ,  qiil 
dan^  la  Bible  est  design^  sous  le  nom  de 
*2VD  Secunda,Yoy,  II  Rois,  22,  14;  U 
CbroD.  34»22;  SopboDla,  1, 10. 


de  nom  partieulier  dans'*  la   Bibiet 
plus  tard  la  citadelle  qu'y  avait  ^a^ 
vte  Antioehus  £piphane  lui  fit  don- 
ner  le  nom  d'Acra  (ix^a).  Sion  fiit 
appel6e  la  haute  viUe,  Acra  la  basse 
pule;  elles  ^taient  s^pardes  I'uue  da 
Tautre  par  uu  vaUon  qui,  courani 
du  nord-ouest  au  sud-est  vers  la  fon- 
taine  de  Silo^ ,  aboutissait  daiis  la 
vall^  de  KidrCn  (G^ron),  et  s*ap- 
pelait,  selon  Jos^phe,  le  vaUtm  eks 
fromagers  ( rm  TupoirouM    ^gta^mrfi  ). 
Au    sud-est  d'Acra  ^tait  une  troi- 
sieme  colline,  appelte  Moria  > ,  sur 
laquelle  ^ait  assis  le  temple.  Elle 
^tait  d*abord  s^parte  dela'coHioe  d'A- 
cra par  nne  large  vall^;  mais  le 
Erince  maccab^en  Simon,  qui  rasa 
I  citadelle  d* Antioehus,  fit  aplanir 
TAcra  et  combler  la  vall^ ,  de  sorte 
que  les  deux  hauteurs  de  Moria  et 
d*  Acra  n'enform^rent  plusqu'une  seu- 
le*.  A  Touest,  ou  plut6t  au  S.  O  du 
temple,  il  yavait,  sur  la  vall^  de  7)r< 
ropieon  ou  des  fromagers,  un  pont 
qui  connuisait  a  Tangle  N.  E.  du  Sion« 
oh  se  trouvait  une  plate-foniie,  ap- 
pelte  Xystus^. 

<  Selon  la  tradiUon,  c^estce  mtxne  mont 
Moria ,  sar  lequel  Abraham  vonlot  offrir  ei» 
sacrifice  son  tfls  kaac. 

'  Atiisi  les  trois  ooUlDes  de  J^rasalem  n*ea 
fonnaient  que  deax :  Dvo$  eoUe$,  immen- 
Mumeditot,  elavdebant  muri.  TacU.  Hist., 
V.II. 

^  Uparaitque  Moria, lirooddent,  regar- 
dait  Acra  et  la  partle  n.  E.  da  mont  SioQ. 
Selon  d^AoYiile  (  DIssertaUon  8)ir  I*^tendiie 
de  i'andeone  Mrasalem  et  de  son  temple  >, 
le  o6t6  ;ooddeotal  du  Moria  regardait  Acra » 
et  le  pont  qui  condaisait  au  xystus  du  mont 
Sion  se  trouvait  du  c6t^  du  midl.  Mais  cette 
opinion  est  r^futte  par  deux  paasagea  que 
nous  trouvons  dans  les  ouvrages  &  Joe^ 
phe.  Dans  les  AntiquiUt  ( 1.  20 ,  ch.  8 ,  g  II) 
Jofi^he  raconte  que  les  prMres  firent  ^rer 
un  mur  k  Voecideni  du  temple,  pour  emp^ 
pber  le  roi  Agrlppa  II  d'observer  les  cere- 
monies sao^es  au  bant  de  son  palals  quMl 
avail  fait  constralre  prts  du  xyttut.  Lem^me 
auteur  raoonte^dans  la  Gtutre  de»  JuU»  ( I. 
e,  cb.  6,  §  2)  gue,  aprte  la  oonquete  d« 
la  basse  viue  etau  temple,  les  lulfs  retran- 
cb^  sur  le  Sion  demandant'  un  entretieo 
k  Titus ,  ct  que  oeloi-ci  se  pr^senta  du  c6U 
occidental  du  iemple  ( xm  x6  icpdc  au«t¥ 

(A^poc^ ;  car,  i^ouie-t-U ,  II  y  avait  Ik  sur  le 
xyitut  des  portes  et  un  pont  qui  Joi^alt  l^, 
baute  ville  avec  le  temple. 

Ces  passages  de  Xos^phe  peuventaossi  se^ 
vir  de  r^futaUon  k  roplnion   toiise  par 
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Les  trois  eoliiiies  que  nouM  Tenons 
flenomiiierforni^rent  depois  David  at 
SikmioQVeiiiplaoement  de  la  vHle  de 
Jtosatem.  (^ant  au  monc  Moria,  il 
a'afait  M  d'abord  qu^unecolline  ir« 
rteuliire ,  dont  la  sunace  n'aurait  pas 
sun  pofUT  toutes  les  eonstruetions 
d^pendanles  du  temple.  Salomon  fit 
^Arrer  un  mnr  da  fond  de  la  yall^  de 
Pest  et  remplir  de  terre  tout  Tespace 
inCMeur,  pour  augmenter  ainsi  Faire 
de  la  eoliine.  Le  mur^tait  d'une  ban* 
teur  de  400  ooudto  (v.  Jos.  Antiq.  L  It, 
ch.  3, S  9).  Dans  la  suitedes  temps,  des 
eonstnietioos  immenses  furent  encore 
cntreprises  pour  agrandir  ia  colh'ne 
eteo  souteuir  les  cdt^  (v.  Guerre 
des  Juifs,  1. 5,  ch.  5,  $  I).  La  surface 
ainsi  eoeadr^e  formait  un  carr6  d'un 
stade  eo  long  et  en  lar^e. 

Au  nord  du  Moria  il  y  avait  une 
quatri^me  colline,qui,  sous  Agrippa 
1^,  lut  jointe  h  la  ville  par  un  a^andis- 
aementde  son  enceinte,  et  qui  s'appe- 
kdt  Bezetha  > ;  le  quartler  qui  I  en- 
tourait  fiit  appei6  la  viUeneuve,  De  ce 
edt^  la  Tilleetaitbeaaooup  moins  for- 
tifi^e  |»ar  la  nature;  aussi  de  tout 

Cbvfce,  «t  adoptte  |Mff  RItter  {Brdkunde ,  11, 
KIS  ct  tuiv. ) ,  wlon  laqueUe  le  l\fTopoBon 
fcloiteliesenitlavaU««de  Hinnom  de  la 
Mile.  Ce  qu^on  ap|ieUe  mainlenant  le  mont 
Sian  ne  lenit  alon  qu^uiiepartie  de  TAcra, 
(t  le  veriUU>le  Sfoo  aerait  une  autre  monta- 
pe  au  nddi  de  ta  valMe  de  Hinnom.  Cette 
opiBk»,  qiilchaogeraJt  toute  la  topographie 
de  rancKOoe  Jenualem ,  est  d'aUleura  en  op- 
portion  avec  deax  passages  de  Jowti  (ch.  1 5, 
T.  8,  eCeh.  I8,T.  16}  doqueto  il  rtealte one 
k  valMe  de  Hionom  ^tait  aa  midi  de  la  ville 
in  MiMiaUes,  c'est^Mlire  de  Sion. 

'  Sekm  un  pasuse  de  los^he  ( Gnerre  des 

Mft,  I.  6,  CO.  4,1  S)  le  nom  de  Bezetha 

dsraeratt  vilU^newve  ( xoivn  it6Xic ) ;  mala 

OB*eilste  auoun  mot  h^reu  oa  chaldalqae, 

KBMflatlant  a  Bezetha,  qui  ait  ce  sens-ljk. 

taoi  d'tatres  androlU  JosApbe  terit  Bei/^ 

iilko(fiifiCrfiA),  Tillage  prts  deJtonalem 

liaiia.,  L  n,  ch.  10, «  3,  et  ch.  ii,  §  i.)  tes 

moHBeth-ziika,  par  abrewlaiion  Bezetha,  ce 

pwvcot  signifier  autre  chose  que  plantation 

Vifmrdim  itoiwien,  Ainsi,  dans  la  version 

Tniqiiedu  Noaveaa  Testament  (Act.  des  Ap. 

'i  U  j»  lemot  Aatoyv,  oUvtium,  est  rendn  par 

'UikFtetkfi.  Je  ne  doute  pas  que  le  passaee 

^  kmtpb&  paralt  rendre  oes  mots  par  viue 

fm,  ne  tolt   tronqu6;  oet  auteur,  dans 

9T mnt  de  la  Guerre  de$  Juif»  (ch.  19.  g 

<).  dbttogae  Joi-iiiAiiM  ^«zelaaae  la  vule 


temps  les  sieges  de  J^rusa/em  se  fal- 
6aient*ilsduc6t^  dunord.  Des  trois 
«utres  e6t^s  les  profondes  raWnes  ,1a 
rendaient  inexpugnable.  Gelle  de  Test 
s'appelait  la  vaUie  de  Kidron,  dn 
notndu  torrent  qui  la  paroourt,  ou  la 
vallSe  deJosaphat  (Joe\,  ch.  4,  v.  2et 
12),  nom  qu'eile  porte  encore  aujour- 
d'hui;  elle  a  environ  3000  pas  de  lon- 
gueur et  eile  s^pare  Jerusalem  de  la 
mmiagne  des  olkHers,  qui  est  h  Test. 
La  ravine  du  midi  s'appelait  vaiiie 
deHinnom,  oudufiisdemnnom{Gu6 
Ben-Hinn6ni);  k  Tubc  des  extrtoit^ 
de  cette  vall^  se  trouve  la  source  de 
SiloS,  ou  de  GfUhon,  au  pied  du  Moria 
et  au  S.  E.  du  Slon.  La  ravine  nioins 
profonde  de  Touest  s'appelait  vaiUe 
deGfHhon. 

Les  diff^^rents  quartiers  de  J^riisa- ' 
lem  furent,  k  differentes^poques,  en* 
tour^s  de  murailles.  Josdpbe  en  dis- 
tingue trois:  la  premiere,  appel^e  la 
plus  ancienne,  euvironuait  Sion  et 
unepartie  du  Moria;  la  partiedu  nord 
oommencait  au  nord-ouest  de  la  tour 
nomm^'lUppicos  (du  nom  d*un  am! 
du  roi  H^rodes,  tomb^  dans  un  com- 
bat centre  les  Parthes)s  8*^tendait  de 
^  au  xffstus  et  aboutissait  au  portique 
occidental  du  temple;  elle  s^parait 
ainsi  la  hatOe  ville  &Brec  la  Inuse,  A 
Touest,  prtantde  la  tour  Hippicos^ 
la  muraille  passait  par  un  endroit  ap- 
pel^  Bethso ,  jusqu^^  la  porte  dite  des 
Ess6uieus;  de  la  elle  tournait  au  S.  E. 
et  environnait  tout  le  midi  de  Sion 
jusque  vers  la  source  de  Silo^;  puis 
eile  tournait  au  nord,  et  anN.  E.,  tra- 
versait  la  place  appel^eOphla*,  et  venait 
aboutir  au  portique  oriental  du  tem- 
ple, de  sorte  qu*elle  enfermait, outre 
le  Sion,  tout  le  cdt^  meridional  du 
Moria. 
La  deuxUme  muraille  commen^it 


.  >  La  tour  Hinpicos  se  troavait  h  pea  prte 
k  rendroit,  ou  est  maintenant  la  tour  de 
Danrid. 

^  OpMa  oa  OjAel  est  le  nom  d*oneptaM 
de  Jousalem  et  noo  pas  d*one  eoUme,  comma 
I'ont  cni  plusiears  auteurs.  Le  mot  h^reu 
Ophel  paralt  signifier  Heu  iUvd,/orUJU  par 


Vart,  umr.  La  place  Opbla  ^tait  situ^  au 
midi  du  temple.  Yoy.  lleland,  Palost,  p. 
S65;  d'AnvUft,  Dissert,  8  s. 
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^laporteda  GmuUhoudegjardiMSf 
qui  se  trouvatt  dans  la  premiere  inu« 
raille  k  I'est  dela  tour  Hippicos.  S'ar 
▼aii^t  delivers  la  partie  septeutrio- 
nalede  la  ville ,  eUe  toumait  enauite 
vers  Teai  et  venait  aboutic  au  chateau 
Antonia  >  qui  flanquait  Tangle  N.  O. 
du  temple. 
La  trowUme  muraiUe»  cornmen- 

Sant  k  la  tour  Hippioos,  s'eteudait  en 
roiture  vers  le  iiord  jusqu'l  la  tour 
Psepbina.  Se  tournant  eusulte  vers 
Test ,  elle  passait  devant  le  tombeau 
d'H^ene^  qu'eile  lalssait  au  uord, 
traversftit  les  graiUs  royales^  et  se  re- 
pliant enfln  vers  le  uddi,  elle  venait  se 
joindre  h  Fauoienne  muraille  dans  la 
vall^de  Kidron.  Cettetroisidmewu* 
raille  ne  fut  cominenc^e  que  sous  le 
roi  Agrippa  V*\  elle  avait  25  coud^es 
de  hauteur  et  10  ooudeesd'^paisseur; 
Les  murailles  ^taieot  construiies 
obliquement  ou  eu  zigzag  *,  et  gar- 
nies  d'un  parapet  crted^.  De  distance 
en  fUsftdinoe  eltes  6taient  flanqu^es  de 
touns :  daus  les^  Psaumes  (48,13)  on 
parte  dee  tours  de  Siou;  le  roi  Ouzia  en 
fit  Clever  a  plusieura  portes  de  Jerusa- 
lem (3.  Ghron.  26,  9>).  Dans  les  temps 
ancleus  une  des  plus  importautes  ^t, 
sausdoute,  la  tourde  ffatumel^  men- 
tioiin^  par  J^nile  (31, 3a),ZMharie 
(14, 10)6tNehemias(3,  l,et  1^1,39); 
ce  dernier  nomme  aussi  la  u>utMiah 
et  celle  dea  fours  (3,  11;  12,  38). 
Dans  les  deruiers  temps  les  trois  mu- 
rallies  avaient  164  tours,  dout  90  se 
trouvaientdans  la  muraille  ext^rieure, 
6loignto  de  200  coudees  les  uues  des 
autres;  daus  la  deuxi^me  muraille  ou 
enoomptait  14,  et  dans  rancienue  60. 
Elles  avaient  pour  la  plupart  viugt 
ooudees  de  iargour,  et  elles  ^talent 
^lev^d*autantde  coudees  au-dessus 
de  la  muraille.  Josephe  nomme, 
comme  tours  principales,  Hippicos, 

<  H^iM  AtaU  mkn  d'tnin,  wA  d*Aidla* 
btee ,  qui  embrassa  le  iudaUme,  ainsi  Qua 
favatt  iSiiCaamtee.  CeUe^irendit  da  grands 
aenrtoei  aux  Juifi  dans  la  fiunina  mi  eol 
Ueo  sous  le  stene  da  rempemtr  Oaiule. 
Voy.  la  partie  bislortque  de  oet  onvraaa. 

*  Saioo  Tadlc  :  per  ariem  obliqui,  aut 
iniromu  HnmUi ,  ut  UUera  onmgnaKtimm 
ad  ietut  paUtcertnL  Hist.,y ,  II. 
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Pkamei,  AfarianmeetPs4fMma$ 
les  trois  premises  aetrouyaient  dans 
la  partie  septentrionale  de  I'ancieiifie 
muraiUe,  enallantde  I'ouest  k  Vest; 
la  demiere,  oomoie  on  I'a  vu,  ^tait 
dans  la  tnusidme  muraiUe,  k  Teztre- 
aute  N«0.  de  la  ville.  Elle^tait  octan- 
gulaireetd^uue  hauteur  de70  ooudees ; 
du  bautxle  eetts  tour  on  pou vait  voir 
r  Arable  k  Vest  et  la  M6ttteiTaB6e  a 
TouesL 

Les  portes  de  rancienne  Jdmsalem 
flont  nommta  dans  diffikentB  passa- 
MB  de  la  Bible,  surtout  daus  le  livre 
de  Nehemias;  inais  il  est  impossible 
debien  fixer  leur  position  respective. 
Ce  que  plusieurs  savants,  d^illeurs 
peu  d'accord  entre  eux ,  ont  dit  a  ce 
sujet,  repose  sur  des  hypotheses  bien 
vagues;  IMIlttstre  Relaud  lui-ni^e 
n'acru  pouvoir  rieu  dire  de  positif , 
et  tl  s^est  content^  d*uiie  sioifde  no- 
menciatuxe.  Nous  ^um^rons  ici  les 
portes  de  Jerusalem  dans  Tordre  qui 
est ,  sinon  certain ,  du  moina  le  plus 
probable,  en  partautdu  nord-est,  et 
en  allaiitde  la  k  Toue^,  au  midi  et  a 
Test ,  pour  feice  le  tour  de  k  muraiUe. 

1.  La  porte  dite  Jncienne  ou  Pre- 
ndtrey  aaN.  E.;  2.  la  porte  d'E- 
phraUn QMde Benjamin  au  nord ,  con- 
duisant  dam  les  cautous  de  ces  deux 
tribus;  3.  la  porte  de  I' Angle  *,  au  N. 
O.,  k  unedistauce  de  quatreoeuts  cou- 
d^de  la  pr6e6dente;  4.  la  p.  cfe  ia 
VcUlie,  k  rouest,  conduisant  proba* 
blement  k  la  valine  de  Guihon  et  k  la 
source  du  Z>raoo»  (ISehem.  2,  13); 
5.  la  p.  des  Ordures  au  S.  O.,  a  mide 
coudees  de  la  pr^dente  (ib.  3 ,  13) : 
il  paralt  que  c*eat  la  ni£uie  qui  plus 
tanl  fut  appelte  la  porte  des  Bssi- 
niens;  6.  la  p.  cKff  /is  Source,  au  S.  £. 
ainsi  nenun^e  de  la  source  de  Siloe  (?). 
Peut-^ltre  est*ce  la  nuSme  que  J^reinie 
( 19,  2)  appelle  HarsUh  (p.  de  la  Pa- 

>  Phama  ^laitJe  nom  da  Mie  d'HteMie, 
UaaiA  k  la  prise  de  Mrasalem  par  Paeorua, 
0te4^ral  des  Parthes.  Mariamng  6tait  le  Dom 
de  la  Mine.  On  peut  voir  la  description  de 
oesdifMrentes  tours,  dans  loatohe,  Gutm 
de^JuiPt,  l.6.ch.  4,Sd. 

'  La  porta  dt  VangU  n*est  pas  mentloo- 
n6a  par  Nehemias ;  mats  on  en  parte  S  Rols , 
14, 13,  et  dans  quelqaes  autres  panaget. 
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Irk)  d  qui  MiidQisail  k  la  valMede 
taimito.  All  nidi ,  ck  ie  moot  SioQ 
toitinaooe8Bible»  il  o'y  avaitprobable- 
oNBt |Mis  deforces.  U  nous  reste en- 
eore  cinq  poitas,  qui  devaient  ae  troa* 
iw  ^  I'orieatf  ou  au  S.  E.  du  temple 
ta  allsBt  do  midi  aa  nord ;  ee  soDt  : 
7.  lapoited^^i?€itf ;  8.  le  p.  <ks  Che* 
mux;  9.  la  p.  de  lot  Bevue  ou  du  He* 
emaemmU  (Vulg.  porta  JudUeiaUs, 
ll«hem«  Z,  SI) ;  10.  k  porte  de$  Bre* 
6(1;  11.  la  p.  des  Poissom^.  —  La 
partede  la  Geole  CNehem.  12,  38) 
teit,  k  ee  qu'il  paralt,  une  des  por- 
IK  du  temple. 

La  menire  de  Fenceiiite  de  Tan- 
denne  Jerusalem ,  apr^  la  eonstnic- 
tton  de  la  troisieme  mmraille ,  ^tait , 
sdon  Jose^e,  de  trente^trois  stades , 
qui,  selon  le  caleul  etabli  par  d^An- 
ville,  font  2,493  toises  2  pieds.  Oo 
pourrait  done  8*^tonner  de  lire  dans 
Josephe,  que ,  pendant  le  si^  de  Je- 
rusalem par  Titos ,  onze  ceni  mitle 
homines  y  perdirent  la  vie.  Htotee 
d'Abdere  at6  par  Jos^he  {contre 
y^pion,  i.  I,  eh.  22)  fixele  nombre  des 
habitants  de  Jerusalem,  au  temps 
d*Alexandre  le  Grand,  h  environ 
130,000.  Ceuombre  variait  sansdoute 
aux  difG^ntes  ^poques ,  mais  on  ne 
trouve  nuUe  part  des  doonees  positi- 
ves^cet^gard, 

Qjuant  aux  rues  de  Jirusakm,  la 
Bible  n'eo  nomme  qu'une  seule ,  ifest 
\zrmdesBoulangers{Ztt9xxi.  37 ,  21). 
Daotle  Taimud  on  nomme  quelques 
marches  ou  baaars,  tels  ^ue  le  mar- 
ehi  des  Engraisseurs  (ou  Ton  ven- 
dait  des  animaux  eagraiss^s),  le 
marM  des  Lamiers*  et  le  marchi 
StpMeur,  qui^  selon  quelques  tal- 
ffludistes ,  ^tait  habite  par  des  foulons 
PM»^-  Devant  les  portes  il  y  avail, 
cooHiedaastoutesl^villes  decran- 

*  Sdoo  it  paraphrase  chaldalqaa,  an  T 
lv»d«CliroDlqaet,  ob.  SS,  ▼.  U,  0*^11 
«M  porta  oa  »e  teQalent  Iw  jnaichands  de 


*m$ekna,   ou  texte  du  Talmttd,  tralM 
4MMa,«k.to,89. 

J  VfiQT.  Uiid.  iMltA  SehekaUmu  ch.  8.  g  I,  et 
iacMnifiDUirei  de  HaimoDides  et  de  Bar- 


des  plaees  qui  servaient  aux  assem* 
bito  populaires '. 

Les  princivaux  idifices  de  Tan- 
elenne  Jerusalem  ^taient :  r  le  Tern- 
pie,  fond^  par  Salomon  sur  le  roont 
Moria,  rebdti  sous  Zorobabel  et  ma- 
gnifiquement  restaur^  par  H^rode : 
nous  donnerons  dans  Thistoire  de  Sa* 
lomon  et  d'H^rode  la  description 
des  deux  temples  et  des  edifices  qui 
en  d^pendaient;  2»  Uforide  Sion, 
eooquis  sur  les  Jebusites  par  Joab , 
g&B&al  de  David ,  et  appele  depuis  la 
viiie  de  David :  il  ^tait  protegd  au 
nord  par  un  rempart  appele  Miih;  3« 
le  patais  de  Salomon,  surnomm6  la 
Maison  de  lafor^t  du  Uban  *,  a  cause 
de  la  graude  ^uantit^  de  bois  de  cedre 
dont  on  s'^tait  servi  pour  sa  construc- 
tion. Ce  palais  devait  6tre  situd  dans 
la  partiem^ridionale  du  Sion ,  la  plus 
^levee  de  la  ville ;  ear  la  reine ,  lo^ee 
d*abord  dans  la  eitadelle  de  David, 
numte  de  la  dans  sa  maison,  qui  fiaisait 
partie  du  palais'.  Nous  reviendrons 
sur  cet  Cilice  dans  Thistoire  de  Salo- 
mon. 

Dans  la  conquSte  de  Jerusalem  par 
les  Babj^loniens  tous  les  grands  raiA- 
ces  devinrent  la  proie  des  flammes 
(2  Rois,  25,  9;  J^mie,  &2,  13). 
Sous  Zorobabel  le  temple  fut  retabli 
avec  beaucoup  moins  de  magnificence. 
Plus  tard  les  princes  maccab^ens  fi* 
rent  b&tir  au  N.  O.  du  temple  un 
efaAteau  appel^  Boris  ^ ;  Herode  le  for- 

I  Yoy.  Nehemiaa, 8 ,  i ;  2  Cbron.  aa, «. 

*  Yoy.  I  Rois,  oh.  7,  V.  I  et  8.  Laplupart 
des  oommeiitateura,  ayant  mal  oompris  ces 
deux  verseta ,  out  cry  qu*ll  s^agissait  do  deux 
palais  differents,  et  Us  out  pris  la  vMiwn 
du  Idban  poor  un  palais  d*^.  Blaia  toute 
la  deacripUoo,  v.  s  —  ii ,  ne  peut  B*adapter 
qu*au  palais  ou  r^idait  Salomon.  Cest  dans 
oe  sens  aussl  que  Jos^he  a  compiis  oe  pas^ 
saga;  cet  auCeur  ne  parle  que  d^iui  seul 
piSais,  auquel  U  rapporte  la  descripUon  du 
ch.  7.  sans  menUonner  la  maUon  de  la 
Jorft  au  Liban,  Yoy.  AnUquUes,  I.  8,  oh.  5, 
8  let  3. 

*  Yoy.  I  Rols,  ch.  7,  v*  8;  ch.  9,  v.  24;  et 
II  Cbron.  eh.  8,  v.  1 1. 

*  Yoy.  Jos^he,  Antiqnit,  1.  Ift,  oh.  it,  g  4. 
Leinotpo((>Ky  ou,  oomme  psoDoo^aiait  les 
luib,  Birah,  signlAe  en  g^o^ali  ekdie^u/orlj 
dtadeUe*  Le  Biot  hebreu^tra^fut sansdoute 
emprunt^  par  les  Jnift  aux  Perses;  on  ne  It 
trouve  que  dans  les  Ibrres  past^ieiinii  raxU 
de  Babywoe. 
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tifia  et  lui  donna  le  noin  d^Antonia,  en 

I  honneur  de  Marc- Antoine ,  son  ami 

et  son  protecteur.  Le  chateau  fbrmait 

un  carr6  dont  chaque  c6t6  ^tait  d*un 

demi-stade;  h  Tint^rieur  se  trouvait 

un  [)a1ais  entour^  d*un  mm  quadran- 

gulaire  qui  ^tait  flanqu6  de  quatre 

tours.  Trois  de  ces  tours  avaient  une 

hauteur  de  50  coud6es ,  la  quatrieme 

de  70 ;  cette  derniere  ^tait  celle  du 

S.  E.  ,'Ia  plus  rapproch^  du  temi)le. 

Du  haut  de  cette  tour  la  garde  romaine 

observait  ce  qui  se  passait  dans  tes 

cours  du  temple.  Depuis  le  temps 

d'H^rode  on  ^levait  dans  Jerusalem 

beaucoup  de  beaux  MiGces  dans  le 

go(h  grec.  Outre  le  temple,  restaur^ 

et  agrandi  par  H^rode,   nous   re- 

marqnons  le  palais  royal,  bdti  en 

marbre  blanc.  Entour6  d'un  mur  de 

80  coud^s  de  hauteur,  il  occupait 

avec  ses  plates-fonnes  et  ses  iardms, 

orn^  de  bassins  et  d'aqueducs,  le 

N.  E.  et  Test  du  Sion.  Josephe  dit  que 

la  magnificence  de  ce  palais  ^ait  au 

del^  de  toute  description  (iravroc  Xo- 

70U xpEi99ttv)  I;  Agrippa  II  y  ajouta  un 

noureau  b&timent. 

Au  milieu  de  la  basse  ville  se  trou* 
vait  le  palais  d*H61ene  d^Adiab^ne. 
Jos^plie,  qui  mentionne  ce  palais 
(Guerre  d.  J.  VI,  6,  3),  parle,  au 
m^me  endroit ,  de  deux  ^ifices  pu- 
blics incendi^s  par  les  Romains  avant 
la  conqu^te  du  Sion  et  qui ,  par  cons^ 
quent,  se  trouvaient  dans  la  basse 
ville :  il  les  appelle  apx*^^^  {paUHs  des 
magUtrats  ou  archives)  et  ^uXwrn- 
piov  (palais  duconseUdu  Synedrium), 
Nous  Savons,  par  pliisieurs  passages 
du  Talmud,  que  le  Synedrium,  qui 
avait  toujonrs  tenu  ses  stances  dans 
Tune  des  d^pendances  du  temple, 
fut  transf(6r^ ,  quarante  ans  avant  la 
destruction  de  Jerusalem,  dans  un 
endroit  du  Moria  appel^  HanouyCth 
(les  boutiques)  et  de  uk  dans  un  autre 
local  de  la  vflle  >. 

Avant  de  passer  a  la  description  de 
la  moderne  Jerusalem,  nous  rappelle- 
rous  brievement  les  principaux  ^v^ne- 
ments  dout  cette  ville  fot  le  th^dtre. 

*  Guerre  des  Juilii,  ▼,  4,4. 

*  Yoy.Sddeo, de^yneilnM,  p.  MS. 


Les  details  de  son  histoire  se  trouve- 
ront  dans  Thistoire  g6n6rale  de  la  Pa- 
lestine. 

La  Bible  ne  nous  fiilt  pas  connaf  tre 
r^poque  de  la  fondation  de  Jerusa- 
lem. Josephe,  les  rabbins,  tous  Icb 
anclens  Peres  de  TJ^glise,  k  Texoeption 
de  St.  J^rdme,  s'accordentikretrouver 
Jerusalem  dans  la  ville  de  Salem,  ou 
r^gnait,  du  temps  d* Abraham,  le  roi 
MelchisSdek  (roi  de  la  justice').  Du 
temps  de  Josu6  nous  y  trouvons  le  roi 
AdonUMek  (mattre  de  la  justice), 

J[ui  trouva  la  niort  en  tombant  entre 
es  mains  des  flebreux,  avec  quatre 
autres  rois  canan^ns,  pr^  de  Gui- 
bedn  (Jos.  cb.  10).  Quelque  temps 
apres ,  la  basse  ville  fut  conquise  par 
les  H^breux ;  les  J^usites  y  resterent 
etablis  a  c6t^  des  enfants  de  Juda  et 
de  Benjamin.  La  haute  ville  ne  pat 
^tre  arrach^  aux  J^busites  que  dans 
la  huitieme  annee  du  regne  de  David , 

3ui  en  fit  sa  r^idence.  Par  le  temple 
e  Salomon,  Jerusalem devint  le  cen- 
tre du  culte  ybreu.«Apr^  le  schisme 
elle  resta  la  capitale  du  royaunie  de 
Juda.  Dans  la  cinqui^me  aun^e  de  B  c- 
habeam(Roboam) ,  elle  fut  prise  et  pil- 
Me  par  S^c,  roi  d'£gypte.  Sous  le  re- 
gne de  Joram,  des  hordes  de  Philistins 
et  d*Arabes  p^n^trkent  dans  la  ville, 
pill^rent  le  palais  du  roi  et  emmene- 
rent  captifs  ^es  fils  et  ses  fenunes 
(2  Chr.  21 ,  17).  Sous  le  roi  Amasia, 
la  ville  fut  saccas^  par  Joas ,  roi  d'ls- 
rael.  Sous  £z6chias,  elle  fut  vaine- 
ment  assi6g^e  par  les  Assyriens ;  mais 
environ  130  ans  apr^,  les  Chald^ens, 
sous  Nabuchodonosor,  la  d6truisirent 
de  fond  en  comble.  Rebdtie,  ainsi  que 
le  temple,  par  suite  de  la  permission 
accord^e  par  Gyrus ,  la  chute  de  Tern- 
pire  des  Perses  lui  amena  de  uou- 
veaux  malheurs.  Jerusalem  se  rendit 
k  Alexandre,  qui  la  traita  avec  beau- 
coup  de  bienveillance.  Apres  la  mort 
d' Alexandre  elle  fiit  prise  par  le  roi 
d*£gyptePtoiem^,  fils  deLagus.  An- 
tiochus  £piphane,  roi  de  Syrie,  la 
saecagea  (170  ans  avant  Tdre  dir6- 
tieune)  et  profana  le  ternplc  en  y 
pla^ant  la  statue  de  Jupiter  Oiympien. 
Apr^s  quelque  temps  depaix,  sous 
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ietpnnoes  maceab6ens,  Pompee  en- 
tia  Tietorieux  dans  J^rusaJem,  Tan  63 
avantJ.C,  et  guelque  temps  apr^, 
ie  temple  fut  pille  par  Crassus.  He- 
rode  embelllt  Jerusalem  par  de  ma- 
g^ifiques  edifices.  Mais  bientdt  la 
Jndee  deYint  province  romaiiie  :  une 
r^volte  des  Juifs  amena  cette  guerre 
qui  se  termina  par  la  terrible  catas- 
troplie  de  Jerusalem ;  eoBquise  par 
Titus,  Pan  7i  del'^re  chr^tienne,  elie 
tut  entierement  d^tniite.  Quelques 
toon  et  un  petit  nombre  de  maisons 
que  Titus  avait  epars^n^es  furent  rashes 
par  femperenr  ^Elius  Adrien,  par 
nite  d'une  nouveUe  r^volte  des  Juifs 
( f  36 ).  Adrien  voulut  d^truire  jusq[ii*au 
Dom  de  Jerusalem;  il  fit  bdtir  a  sa 
place  une  nouvelle  ville  qu'il  nomma 
yElia  CapUolina,  en  llionneur  de 
Jupiter  CapUolinus,  et  dont  Tentr^e 
fut  defpndue  aux  Juifs,  sous  peine  de 
mort.  Lorsque  lechristianisme  monta 
sur  Ie  tr6ne  des  Cesars ,  Jerusalem  yit 
8*61eYer,  au  lieu  des  temples  palens , 
un  ^rand  nombre  de  monuments  Chre- 
tiens, dans  les  endroits  que  la  tradi- 
tion arait  deslgnis  eomme  Ie  th6dtre 
de  la  vie  et  de  Ja  mort  de  Jesus.  En 
615,  la  vilie  fut  conquise  par  Cos- 
mes ,  roi  de  Perse.  L*empereur  Hera- 
cfius  la  reprit  en  627;  mais  peu  de 
temps  apr& ,  en  636 ,  elletomba  entre 
les  mains  des  hordes  arabes  condui- 
tes  par  Ie  khaiife  Omar.  Elle  tomba 
ensuite  successivement  aupouvoir  des 
saltans  persans,  des  Fatimites  d'l^.- 
ppte,  des  Seidjoukides.  En  1099  elle 
nit  prise  par  les  crois6s  sous  Godefroi 
de  Bouillon,  et  elle  devint  Ie  siege 
des  rois  chr6tiens.  En  1 187 ,  Ie  sultan 
Saladin  la  conquit  et  mit  fin  au 
rovaume  de  Jerusalem.  Le  sultan 
Malec  El-Camel  la  c6da,  en  1 229,  k  Tem- 
pereur  Fr^^ric  II ,  mais  elle  fut  re- 
prise par  les  musulmans  en  1244.  Elle 
rests  ensuite  sous  les  saltans  d'£g3rpte 
etdeSyriededi£r<6rentes  dynasties  jus- 
qn'a  ce  que,  en  15 17 ,  elle  fut  conquise 
paries  Turcssous  Selim  I*'.  Ibrahim- 
Pacha  s'en  eropara  en  1832 ;  mais,  par 
mite  des  demiers  ^venements  de  la 
Syrie,  elle  vient  de  rentrer  de  nou- 

i*  Lhnuon  (PALcmifE.) 


veaii  sous  ladomination  imm^iate  de 
la  Porte. 

a.  LA  MODERltE  J^DSALEM. 

Le  terrain  de  Jerusalem  n'a  pu  tra- 
verser tant  de  bouleversements,  sans 
se  modifier  sensiblement;  e'est  pour- 
qnoi  il  est  si  difficile ,  souvent  mSme 
impossible,  de  reconnaftre  les  ancien- 
nes  locality  dans  la  ville  moderne. 
Les  hauteurs  sont  abaissees  dans  piu- 
sieurs  endroits ;  la  valine  de  Tyropoeon 
est  comblee,  et  11  en  reste  a  peine 
uueloue  l^gere  trace  presde  la  fontaine 
de  Silo^.  La  ville  n'occupe  plus  toute 
rancienncQnceinte,  car  le  mont  Sion 
en  est  exclu  en  grande  partie,  et  nous 
Savons  mill  l*etait  d6}h  a  F^poque  ou 
Adrien  ht  bdtir  jElia^,  II  paralt  que 
depuis  ce  temps  Jerusalem  a  conser- 
ve k  peu  pr^s  la  m^me  i^tendue.  Le$ 
descriptions  qui  nous  restent  du 
moyen  dge ,  par  Guillaume  de  Tyr, 
Jacob  de  Vitriaco,  Brochard  et  autres, 
s'accordent,  sur  tons  les  points  essen- 
tiels ,  avec  celles  des  voyageurs  mo- 
dernes.  Mais  alors  Jerusalem  n'offrait 
pas  encore  cet  aspect  de  misere  et  de 
desolation  qui  frappe  maintenant  lea 
regards  du  voya^eur.  Le  g^graphe 
arabe  Kazwini  cite  un  auteur  natil 
de  Jerusalem,  qui  vante  les  belief 
constructions  de  eette  ville*.  Nous 
donuons  ici  un  extrait  de  la  descrip- 
tion d^Edrisi,  auteur  arabe  du  XIP 
si^cle^ : 

«  Beit-el-Mokaddas  est  une  ville  il- 
lustre,  ancienne  et  pleine  d'antiqoes 
monuments.  Elle  porta  le  nom  d7/ia. 
Situ^e  sur  one  montagne  d'un  aceds 
facile  de  tous  les  c6t6s4,  elle  s'^tend 

^  Voy.  8iir  JBlia :  Dissertations  pour  ser  - 
vir  ^ rhlstoire  des  Juifs,  par  M.  de  Boissf. 
T.I,  p.  sisetsuiv.  ......     ^ 

>  Voy.  rouvragedeKazwini,  intttald  ad- 
jatb  al-bolddn  (les  merveilles  des  pays),  ma- 
nascrit  de  la  bibl.  roy.  —  troisi^e  climat, 
YtLTtXiAe  BeU-al-makdas.  ^    ,.      ^ 

'  G^ograpbie  d'Edrisi ,  traduite  de  Tarabe 
en  francais,  par  P.  Amed^  Jaubert.  T.  I,  p. 
341  et  suiv.  Edrisi  acheva  son  oavrage  eu 
Janvier  1154. 

*  Ceci  est  inexact,  mais  I'errear  n'appar- 
tlent  qu'au  tradocteur;  le  texte  arabe  dll- 
BlU  est  9itu4e  sur  une  montagne ,  «i  de  ww 
let  cdies  on  y  arrive  en  montant. 
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de  rouest  a  Test.  A  Tixscident  est  la 
porte  dite  d'el-MihrAb ;  au-dessous  est 
la  coupole  de  David  (sur  qui  soit  le 
salut!);  h  Torient,  la  porte  dite  de  la 
Mis^ricdrde,  laquelle  est  ordinaire- 
ment  ferm6e  et  ne  s'ouyre  que  lors  de 
la  f§te  des  rameaux ;  au  miw ,  la  porte 
de  Selhoun  (Sioo);  au  nord,  la  porte 
dite  d'Amoud  el-Ghor4b.  En  partant 
de  la  porte  occidentale  ou  d*el-Mih- 
rdb,  on  se  dirige  Ters  Test  par  une 
lar^e  rue  et  Ton  parvient  k  la  grande 
eglise  dite  de  la  Resurrection  et  que 
les  Musulmans  appellent  Komam^.... 

«  A  Torient  de  oette  Eglise,  en  des- 
cendant par  une  pente  douoe,  on  par- 
vient a  la  prison  oil  le  seigneur  Mes- 
sie  fut  detenu  et  au  lieu  ou  il  fut 

i^ruciGe Si  vous  sortezde  Tdglise 

principale  en  vous  dirigeant  vers  Fo- 
rient ,  vous  rencontrerez  la  sainte  de- 
meure  (|ui  fut  bkie  par  Salomon » fils 
de  David,  et  qui  fut  un  lieu  de  p^le- 
rinage  du  temps  de  la  puissance  des 

Juifs C'est  aujourd  hui  Isi  grande 

mosqu^e  connue  par  les  Musulmans 
sous  ie  nom  de  Mesdjid  el-Aksa.  » 

Benjamin  de  Tudele,  qui  ^rivit  en- 
viron vingt  ans  apr^s  £drisi .  donne 
aussi  quatre  portes  a  la  ville  de  Jeru- 
salem > ;  il  les  appelle  :  porte  d' Abra- 
ham > ,  porte  de  David ,  porte  de  Sion , 
porte  de  Josapbat.  Sans  doute  ces 
noms  etaient  plus  usit^s  parmi  les  Juifs. 

La  muraille  qui  mamtenant  envi- 
ronne  la  ville  de  Jerusalem  fut  b^tie 
en  1584 ,  par  ordre  du  sultan  Soliman. 
£lle  a  une  hauteur  de  40  pieds,  sa 
largeur  est  de  trois  pieds,  et  elle  est 
flanquee  de  tours  de  120  pieds  de 
hauteur.  On  y  trou ve sept  portes,  dont 
deux  sont  condamn^es. 

Dans  le  mur  septentrional  SI  y  a 
deux  portes  :  vers  1  Occident ,  h  porte 
tie  Damas,  appel6e  par  les  Arabes 

'  UioerariamBenJamials,ed.rEtDpereur, 
p.  42. 

'  Je  ne  doute  pas  qu'U  ne  se  soit  glisse  une 
faute  dans  le  texte  de  Beojamia ;  au  lieu  de 
C^UM  ^hrdm  U  faut  lire,  sans  doute, 
D^15K  ^Phraim.  La  porte  d*£pliralni  est 
celle  qu'Edriftl  appelle  Amoud  et-Gborib;  la 
porte  de  Da>id  est  celle  d*£l-Hibr&b,  et  la 
porte  de  Josapbat  oeUe  de  la  Miateiooiae. 


Bdb  el- Amoud  (porte  d»ia  CoIobim}, 
qui  m^e  h  Ifablous,  ^  Nazareth «  a 
Saint- Jean  d'Acre  et  k  Damas;  vers 
Torient  la  porte  d^Hirode  ou  d'E- 
pJiralm,  en  arabe  B^  el-Zaheri'; 
elle  est  lerm^e. 

A  Torient  il  y  a  aussl  deux  portes : 
vers  le  nord,  la  porte  SaitU-Etienne  * ; 
c'est  1^,  dit-on,  que  saint  ^tieniie 
fut  lapide;  les  Arabes  rappelleDt  B4b 
Sitti-Mariam  (porte  de  Notre- Dame 
Marie),  parce  qu*elle  conduit  au  torn- 
beau  de  Marie.  Par  cette  porte  on  va 
a  Jericho,  en  passant  par  \k  moata- 
gne  des  Oliviers.  Vers  le  sud  est  la 
porte  Dorie  qui  donne  sur  le  parvis 
du  temple;  elle  est  mur^. 

Au  midi,  on  trouve,  vers  rorient, 
la  porte  des  Ordures,  qui  m^e  a  la 
fontaine  de  Silo^;  en  arabe  elle  8*ap- 
pelle  Bab  el-Moghareb^  (porte  des 
Barbaresques).  Vers  roccident,8ur  le 
Sion«  que  le  mur  traverse,  est  la  porte 
de  Sion  ou  Bab  el-Nabi  Daoud  (porte 
du  propli^te  David.)  £n  dehors  de 
cette  porte»  sur  le  sommetdu  Sion,  on 
montre  la  maisonde  Caiphe,  mainte- 
nant  une  Eglise  arm^nienne;  non  loin 
de  1^  est  une  mosqu^e,  bdtie, dit-on, 
sur  le  tombeau  de  David.  A  Touest  se 
trouve  un  ^ifice ,  qui  autrefois  6tait 
on  couvent  franoiscain,  et  qui  main- 
tenant  est  un  h6pital  turc.  On  y  montre 
deux  salles  :  dans  Tune,  dit-on,  J^- 
sus  c^l^bra  la  derni^re  pdque ;  dans 
Tautre  le  Saint-£sprit  descendit  sur 
lesapotres.  Sur  le  Sion  se  trou  vent 
aussi  les  cimetieres  Chretiens. 

A  Toccident  on  ne  trouve  que  la 
porte  de  Bethlehem,  qui  m^ne  a  Be- 
thlehem et  a  Hebron.  A  droite  est  le 
chemin  de  Yafa.  Les  Arabes  appellent 
cette  porte  Ub  el-Khalil  ( porte  de 
l'j4mi  de  Dieu,  c'est-^-dire  d' Abra- 
ham), probKablement   parce  qu*elle 

I  M.  de  Chateaubriaod  tradult  PorU  de 
VAurare  ou  du  CerQtau;  le  mot  Zahen 
n*a  pas  ce  sens,  c'est  probabtement  on  nom 

^^'pr^a  de  cette  porte.  ^  I'lnt^ear.  on 
trouva  une  piscine  acss^hte  et  ^  deml  com- 
bine; elle  est  tongue  de  160  pieds  et  larae  de 
60.  On  cro&t  que  c'est  la  mtaie  qui^  oans 
r£vangile  de  Jean  est  appelte  Sethetaa. 
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mtae  k  Eibton ,  smmomin^  el-Rba-  On  troure  ensuila  sept  aoMi  peti* 

Ifty  eoimne  Tille  dTAbraham.  Pr^  de  tM  rues : 

cette  porte  se  troare  le  chdteau  des  HaratH-Moskmin,  la  rue  des  MVh 

Pisans^  monument  gotldqne  du  temps  sulmans. 

des  croisades;  la  Umr  de  David,  qui  Harai  eUNafdra ,  la  rue  des  Ghi^ 

enfait  partie,existaitcependantavant  Hens  :  elle  va  du  saint  sclera  an 

cette  ^poque.  couvent  latin. 

Ptusiears  ro jageurs  out  fait  le  tour  Harai  el-Amum  >  la  rue  des  Arm^ 

de  la  muraille  et  ont  compt6  le  nombre  niens ,  au  levant  du  chateau. 

des  pas.  Void  les  roesures  indiqu^s  Harat  el-Yahoud,  la  ruedes  Juifii : 

par  Maundrell,  qui  sortit  par  la  porte  les  boueheries  de  la  viile  sont  dans 

de  BethMhem  :  cette  rue  ( eile  est  situ^  entre  le  Sion 

n»i.i««  mi^^  vmm^  111  n  ^  u  »^  **  '®  Moris ,  1^  ou  «tait  autrefois  la 

1^                            '     4oo2S!  ^^''^^  ^*  lyropaum). 

Detti  la  JM^rU^'d^Da^^  '.  !  '.   680*^  ^  ^^^^  bdihHotta,  la  rue  prte  da 

—  a  la  porte  d'H^rode 380  Temple. 

^  ^  la  prtsoo  de  J^rtoiie.  ...    150  ^ara^ ^^Za Aara.  «Mondroematt, 

~  i  Tangle  N.E 225  dit  M.de  Chateaubriand,  me traduisait 

^  ^  la  porte  de  Saliit-£tleime.  .    385  ces  mots  par  f^ra^/aCompaHla.Jene 

^  i  ft  P?r?l^?2!^'  Im\1'  '  •    ?J?  «a's  trop  ce  que  cela  veut  dire.  II  m'as* 

"iL^SSL iiniJi^'  *  •    Sn  «"rait  encore  que  les  rebelies  et  les 

-tlapSlrtS^SMr^  *        ftos  nUchantes  gens  demeuraieat  dans 

—  *  Tangle  S.  O  .  . '. '  '. '.     !    215  *^***®  '"®-  * 

-iU  porte  deBettd^em.  .  .    500  ffarai  el-MogharM^  la  rue  des 

Total  4630  pas.  Maugrabins  ou  des  tobaiesqnes. 

"^  Ces  rues  sont  ^troites  et  irr^guli^ 

Ces  mesures  nous  font  tr^bien  res ,  dies  ne  sont  pavto  qu'en  partie. 

connaftre  Its  proportions  de  la  TiUe;  Les  malsons  pr^entent  des  masses 

nous  avonsaunord  I486  pas,  aumidi  lourdes  de  terre    argileuse  on   de 

1290  pas,  a  Test  1005  pas,  k  Touest  pierre;  dies  sont  tr^s-basses,  et  elles 

900  pas.  On  Yoit  qu^elfe  forme  une  ont,  pour  la  plupart,  des  toits  plats 

espece  de  trapeze,  dont  les  cdt6s  les  ou  des  eou poles, 

plus  longs  sont  au  nord  et  au  midi;  On  ne  volt  de  fen^tres  que  dans  la 

c'esi  Dourquoi  Edrisi  dit  qu'elle  s'e-  partie  sup^rieure;  dies  sont  pelites 

tend  ae  I'ouest  k  Test  > .  Voici  mainte-  et  grill^es  > . 

nant  /esnoms  des  rues  de  J^nnalem,  Les  relations  des  foyaseurs  dIfiA- 

d*apr^  rjtin^raire  de  M.  de  Chateau-  rent    beauooup   entre  elles    sur  le 

briand  :  Les  trois  principales  se  nom-  nombre  des  habitants  de  Jerusalem. 

roent  :  1*  Harat  bdb  el-Amtrndy  la  Elles  balancent  entre  quinxe  et  Tinj^t 

rue  de  la  Porte  de  la  Colonne:  elle  mille;  dans ee  nombre  les  Joifiipmi*- 

traTerse  la  Tille  du  nord  au  midi ;  T  sent  entrer  pour  un  tiers. 

5ouA:ef-Aefrio  fa  rue  du  Grand-Bazar:  Nous  indic^uerons  eoeore  rapids- 

elle  court  du  couebant  au  levant ;  S''  nient  les  principaux  Mifices  de  la  mo- 

Harat  d-Alam,  la  Voie  douloureuse :  derne  Jerusalem :  1*  ViqlUe  duSoM" 

elle  commence  k  la  porte  de  la  Vierge ,  Stpulcre  vers  le  N.  O.  ae  la  ville ;  die 

passe  au  pn^toire  de  Pilate,  et  ra  finir  fut  incendi^edans  la  nuit  du  11  au  IS 

au  Cdvaire.  octobre  1808 ,  mais  die  a  M  rebAtle 

plus  tard.  3*  JJe  convent  SanrSakfa- 

a^i?^2S?*/T*^*.  ^J^  P"  ^^  ^•ii"»  dor,  entre  les  portes  de  Damas  et  de 

ttxitn  que  oette  mtsate  B*aeoorde  assez  Bethlehem.  3*  Le  prmapal  cauvent 

oaetemem  avec  le  plan  de  Deshaves  (voy.  des  Grecs  prhs  de  T^glise  du  Saint- 

Dbiertatioa  sur  retendne  de  rancieoDe  Je-  Q|Sniil<*rp   JP  J^fnUs^  Hfit  ^rm/fii^iu 

fwatem,«  3).  Sdon  Sieber,  Tova«eur  alle-  ^^P^'cre.  4  L,  egme  oes  jirmemens, 

naod ,  le  plus  gnod  diamttre  de  JiSruflalein  <  Voy.  fTaltfahrUn  im  morgenlamde,  paf 

«l  de  isoo  pas.  Olio  de  Rlchter,  p.  «. 
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au  pled  du  Sibn,  bAtie,  dit-on,  h  Teu- 
droit  oi!l  6tait  la  maisoa  d'Anne  le 
pontife.  &**  Iju  grande  mosquee  d'O- 
mar  avec  ses  d^pendances.  E^le  est 
bAtie  sur  le  Moria,  ou  des  voyageurs 
modemes  ont  encore  d^couvert  des 
traces  des  andeus  murs  >. 

Dans  rhistoire  modeme  de  la  Pa- 
lestine nous  donnerons  sur  quelques- 
uns  de  oes  ^ifices  des  details  topo- 
graphiques.  Mais  nous  devons,  pour 
eompl^ter  la  topographie  de  Jerusa- 
lem, ajouter  quclques  mots  sur  les 
lieux  qu*on  appelle  le  Calvaire  et  le 
saint  s^iUcre. 

Golgotha  ou  le  lieu  du  crdne  (cal- 
variae  locus)  6tait  situ^ ,  selon  Eus^be 
et  St.  J6r6me9  au  nord  du  Sion.  C*est 
1^  tout  ce  que  nous  savons  sur  cette 
pbiee  destin^e  aux  executions ;  il  n'est 
dit  nulle  part  aue  ce  fQt  une  coUine. 
Prte  de  cet  enaroit ,  dans  un  jardin , 
se  trouvait,  selon  r£vangilede  Jean, 
le  tombeau  ok  J^sus  fut  d^pos^  Le 
Calvaire  ainsi  que  le  tombeau  ^talent 
hors  de  la  ville;  maintenant  on  les 
montreen  dedans,  presque  au  milieu 
de  la  ville.  Cette  circonstance  n*a  en 
elle-ra^meftend'etonnant;  cependant 
rinspection  des  lieux  a  fait  naltre 
dans  I'esprit  de  plusieurs  voyageors 
des  doutes  fort  graves  sur  rauthenti- 
cit6  du  Calvaire  et  du  saint  sipnkre; 
et  la  plupart  des  savants  modemes 
qui  ont  ^crit  sur  cette  mati^re ,  refu- 
sent  d'admettre  que  ces  lieux  aient 
pu  exister  Ik  ou  on  les  montre  main- 
tenant  '.  M.  de  Chateaubriand ,  apres 
avoir  tdch6de  corroborer  la  tradition 
par  le  ttooignage  de  plusieurs  auteurs 
anciens,  envie  le  sort  des  premiers 
voyageurs ,  qui  n*^taient  point  obliges 

«  Voy.  Clurke,  TrawU,  vol.  IV,  p.  386, 
«t  la  relaUon  da  vovage  de  MM.  Robinsoa 
et  Smitti,  mutionDiures  am^ricains  ( 1838), 
los^rde  dans  le  recueil  allemand  Zeitsehrifi 
fur  die  Kunde  det  MorgefUandes ,  1. 11 ,  p. 
346 ,  347.  Ces  deux  voyagears  ont  d^ouvert 
prte  du  mar  les  debris  d*ane  arche  faisant 
parUe  da  pont  qui  condalsait  au  Xyntus. 

'  Voy.  surtoat  le  savant  ouvrage  aJiemand : 
Veher  GMgaiho  und  ChriaU  Grab,  par  Ples- 
siog.  Halle,  1789..— Jahn^iArch.  bibl.  t.  Ill,  p. 
253.  —  Ritter,  Erdkunde,  i.  IT,  p.  417.  La  qucs- 
Uon  a^t^  d^finiUvemeDt  r^solue,  dans  le  m^me 
sens,  par  MM.  RobinsoQ  et  Smith,  1.  c,  p.  349. 


d'entrer  dans  toutes  cescritiones,  par- 
ce  que ,  d  it-il ,  ils  t  rouvaient  oaus  leurs 
lecteurs  la  religion  qui  ne  dispute  ja- 
mais avec  la  verity.  Cependant  des  le 
auatorzieme  siecle  il  s^tait  61ev^  des 
outes  sur  le  saint  s^pulcre,  et  il  y 
a  plus  de  deux  siedes  que  Quaresmius 
se  plaignit  amdrement  de  ces  mis^ra- 
bles  heretiques  d'Occident  aui  nient 
que  le  saint  s^pulcre  soit  celui  ou  le 
corps  de  J^us  fut  d^pos^  ^  II  y  a  en- 
viron cent  ans ,  Korte ,  voyageur  al- 
lemand ,  malgr^  i'exaltation  religieuse 
qui  se  manifesto  dans  son  ouvrage ,  se 
pronoDca  avec  beaucoup  de  vivacity 
centre  la  tradition  recue;  il  s*etait 
apergu  au  premier  regard  que  ce 
qu^on  ap|)elle  maintenant  le  Caloaire 
ne  pouvait  nullement  6tre  le  veritable 
Golgotha y  ce  qu*il  prouve  avec  beau- 
coup  de  details  *.  II  se  pourrait  bien , 
h  la  v^rit^ ,  que  le  Golgotha  ait  ^te 
situ^  dans  le  quartier  de  Bezetha ,  qui 
lors  de  la  mort  de  J^sus  ^tait  encore 
exclu  de  la  ville;  car  la  troisidme 
muraille  n*existait  pas  encore.  Mais 
il  paralt  ^.tre  bien  difficile  d'exclure  le 
Calvaire  actuel  m^me  de  la  deuxieme 
enceinte  de  Tancienne  Jerusalem; 
d'Anville,  malgr^  la  precision  et  la 
rigoureuse  exactitude  qui  caracteri- 
sent  ses  recherches ,  8*exprime  h  cesu- 
jet  d'une  maniere  si  vague ,  que ,  loin 
de  dissiper  les  doutes ,  II  leur  donne 
une  nouvelle  force.  Apres  avoir  dit 
que,  avant  Taccroissement  de  Bezetha, 
1  enceinte  de  la  ville  ne  s'^tendait  pas 
au  dela  du  c6te  du  nord  de  la  tour 
Antonia,  il  ajoute  :  «  II  faut  m^ine 
«  rabaisser  un  pen  vers  le  sud  ,  a  une 
«  assez  petite  distance  de  la  face  occi- 
«  dentale  du  temple i  pour  exclure 
«  de  la  ville  le  Golgotha  ou  Calvaire, 
A  qui ,  etant  destiu^  au  supplice  des 
« eriminels,  n'etait  point  compris 
«  dans  Tenceinte  de  la  ville.  *»  -—  Sans 

*  Audivi  nonnullos  ncbulonei  occidenMes 
hareticos,  detrahentes  its,  qu^  dicuntur  de 
jam  memorato  sacratusimo  Domini  futatri 
sepulchre ,  et  nuUiusmomenti  ratiunculis, 
negantes  illud  vere  esse  in  qno  positum 

{utt  corpus  Jesu.  EldcidaUo  TerrsE!  sanclse 
tistorica,  vol.  II,  p.  515. 

>  Reise  naihdem  wetland  gelobten  Land*, 
Altona,  1741 ,  p.  210  et  sulv. 
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vonlour  rien  diddtx  a  cet  ^ani ,  nous 
obseirerons  seirfement  que  la  tradi- 
tion primitiTe  de  la  dMouverte  da 
laint  ^pulcre  ne  ee  prteente  pas  avec 
assez  de  garanties  pour  ne  pas  don- 
ner  prised  la  critique.  Yoici  comment 
eette tradition  est  rapport^  par  M.  de 
Oiateaubriand  lui-m^me :  «  Gonstan- 
tin,  ayant  fait  monter  la  religion 
sur  le  trdne,  toivit  k  Maeaire ,  ev£- 
que  de  Jerusalem.  11  lui  ordonnd  de 
dtoDrer  letombeau  du  Sauveurd'une 
superbe  basilique.  H^^e,  m^re  de 
I'empereur,  se  transporta  en  Pales- 
tine, et  fit  elle-mtoe  cfaercher  le 
saint  sdpulere.  II  ayait  ^e  cache 
sous  la  &ndatioa  des  MOces  d'A- 
drien.  Un  juif ,  apparemment  Chre- 
tien, qui,  seion  Sozom^ne,  avaU 
gardides  mimoires  de  ses  p^res, 
indiqna  la  place  ou  devait  se  trouver 
le  tombeau.  Hel^e  eut  la  gloire  de 
rendre  h  la  religion  le  monument 
sacre  '.  »  Quelque  faible  que  soit 
aatoTit6  de  cette  tradition ,  elle  a 
encore  troQT^  des  d^fenseurs  parmi 
les  modemes  >. 

a.  EimROlfS  DB  JERUSALEM. 

A  Forient  se  pr6sente  la  morUagne 
des  Olioiers ,  qui  s'^end  le  long  de 
la  vall^  de  Josaphat.  Glle  a  trois  som- 
Riets ;  celui  dn  nord  est  le  plus  eiev6  ^, 
ony  voit  les  mines  d*une  tour.  Sur  le 
sommet  da  milieu  est  la  chapelle  de 
rAsceosion;  au  m^me  endroit  rimp6- 
ratrice  H^^ne  arait  fait  bdtir  une  ma- 
gnifique  ^lise ;  caree  fut  i^que,  selon 
la  tradition  ehr^tienne ,  eut  lieu  Pas- 
eension  de  J^us.  Dans  la  chapelle  on 
roontre  encore  aux  crddules  j>dlerins 
la  trace  de  son  pied  gauche.  Le  som- 
met occidental  s'appelle  la  montagne 
du  Scandale  (roons  offensionis),   a 

■  ItlD^alre  de  Parb  k  J^rosalem ,  Introdao- 
tkHi,  aeootid  m^moire. 

*  If.  Scbolz ,  professear  k  Panivcrsit^  de 
Bonn,  qui  a  fait  le  voyage  de  Jerusalem .  a 
pul)U6  »ur  ce  sujet  une  disseriaUon  intitulee : 
Commentatio  de  Golgothm  et  MancUerimi 
D.  iV.  /.  C.  sepulcri  »ilu.  Bonnae,  1823. 

»  Tout  recemment  M.  Schubert,  voyagenr 
bararois ,  a  meBor^  les  liauleurs  de  la  Palei- 
Une.  Selon  lui ,  la  montagne  des  Olivien  est 
aerte  de  2S65  piedfi  au>de8siu  de  la  njer,  le 
9km  de  23Si  Dieds. 


cause  du  eulte  idoliltre  qu*y  e^ldbm 
le  roi  Salomon.  —  Du  haut  de  la 
montagne  des  Oliviers  on  a  une  vue 
magnifiaue.  A  Forient  s'^tend  la  plai- 
ne  de  Jericho ,  k  travers  laquelle  on 
voit  coaler  le  Jourdain  et  se  verses 
dans  la  mer  Morte ;  a  Toccident  on 
voit  la  ville  et  au  deU  on  aper^it  la 
Judte,  jusque  dans  les  environs  dela 
M6diterran^e;  au  nord  la  vues'^tend 
au  del^  des  monts  £bal  et  Garizim , 
etau  midi  jusqu*!^  Betbldiem  et  He- 
bron. 

Au  pied  de  la  montagne,  du  cdt6 
de  la  ville ,  on  trouve  au  nord ,  pres«> 

3ue  h  la  naissance  du  torrent  de  Ki- 
ron,  le  jardin  des  Oliviers,  connu 
dans  TEvangile  sous  le  nom  de  Geth* 
semani  (pressoir  d*huile) ,  maintenant 
Djesmaniyyi.  On  y  arrive  de  la  ville , 
en  sortant  par  la  porte  Saint-£tienne, 
et  en  passant  sur  un  pont  du  Kidron. 
Le  jardin  appartient  aux  P^res  latina 
du  convent  San-Salvador;  ila  envi- 
ron 160  pieds  carr^,  et  on  y  trouve 
encore  huit  ^os  oliviers »  que  Ton 
croit  tr^-anciens.  Au  nord  du  jardln> 
on  montre  dans  une  chapelle  souter-^ 
raine  le  pretendu  sepnlcre  de  Marie> 
mdre  de  J^sus.  On  y  descend  par  49 
marches  de  marbre.  Arrive  au  milieo 
de  Tescaller,  on  trouve  d*un  c6t^  le 
tombeau  de  Joachim  et  d^Anne,  pa- 
rents de  Marie ,  et  de  Tautre  c6t^  celui 
de  Joseph ,  son  mari.  Toutes  les  sec* 
tes  cluretiennes  et  m^me  les  musuK 
mans  ont  des  oratoires  dans  cette 
chapelle.  —  De  Gethsemani  jusqu'aa 
village  de  SUoan,  situ^  au  S.  0.  de 
la  montagne  des  Oliviers,  s'^tend  la 
valine  de  Josai>hat.  L^  se  trouvent  les 
tombeaux  des  juifis.  Yoici  ce  qu*en  dit 
M.  de  Chateaubriand :  «  Les  pierres 
du  cimeti^re  des  Juifs  se  montrent 
com  me  un  amas  de  debris  au  pied 
de  la  montaene  du  Scandale ,  sous 
le  village  arabe  de  Siloan  :  on  a  peine 
a  distinguer  les  masures  de  ce  village 
des  s^puicres  dont  elles  sont  environ- 
nees.  Trois  monuments  antiques,  les 
tombeaux  de  Zacharie,  de  Josaphat 
etd'Absalon,  se  font  remarquer  dans 
ce  champ  de  destruction.  A  la  tris- 
tesse  de  Jerusalem,  dont  il  ne  8*^l^v£ 
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•oemie  fiiiil^,  dont  U  ne  aort  aucun 
bndt;  h  la  solitude  des  montagoes, 
ou  Ton  n'aper^it  pas  un  6tre  vivant; 
au  d^rdre  de  toutes  ces  tombes  fra- 
casata,  briste,  demi-oaTertea,  oa 
dirait  que  la  trompette  do  jugemoat 
a'eat  dej^  fait  eatendre,  et  que  lea 
morts  TOBt  se  lever  daoa  la  valine  de 
Joaaphat.  »  En  face  du  Tillage.de  Si- 
loan,  au  pied  du  Moria«  est  la  fontaine 
dite  de  Marie.  C'est  peut-^tre  la  nidme 
qui ,  dans  la  Bible,  est  appeI6e  la  fon- 
taine Roghel  ou  dufoulon  (Jos.  15, 
T).  Entre  le  Sion  et  fe  Moria ,  Ik  ou  la 
▼alDto  de  Josaphat  vientse  iomdre^  la 
Tall6edeHinn6m,8etrouveia  source  de 
SiMy  qui  jaillit  d*une  roche  ealcaire 
(Toy.pl.95).  Cost  la  seulesooroed'eau 
TfTe  que  poss^de  la  ville  de  J6ruaa- 
lem ;  ses  eaux  se  diTisent  en  deux  bran* 
ebes  et  forment  deox  tongs ,  qui  exis* 
taient  dijh  du  temps  d'lsaie ,  et  qui 
aerraient  alon  eomme  aujourd'nui 
i  laver  le  linge.  L'un  est  appet^par 
IsaTe  V^tang  tuphiewr  (ch.  7,  v.  8), 
Tautre  Vitang  kiferieur  (ch.  32 ,  v.  9); 
le  premier,  qui  arrosait  les  jardins 
royaux ,  est  appel^  Vitang  rayed  ( N^* 
hto.  3,  14).  Toutes  les  fois  que  J^ 
nisalem  toit  menacde  d'un  siege ,  on 
d^toumait  Teau  de  Sllo^  et  on  bou- 
ehait  la  source,  de  aorta  que  la  Tille 
toit  toujours  soffisamment  pourrue 
d'eau ,  tandis  que  les  assi^eants  en 
manquaient.  Ge  moyen  fiit  egalement 
employ^  par  Hiskia  (ou  £z^hias)  lore 
du  si^gedes  Assyriens,  et  k  T^poque 
des  eroisades.  Saiadin  for^a  par  \k 
Richard  COBur  de  Hon  de  renoncer 
au  si^e  de  Jerusalem  *.  Pres  de  la  on 
Diontre,  k  c6t^  d'un  mdrier  bianc, 
rendroit  du  ch^ne  Roghel  oh ,  selon 
la  tradition,  IsaTe  fut  sci^  en  deux, 
nar  ordre  du  roi  Manass^,  et  ou  il 
rut  enterr^. 

AumididuSion,  audela  de  la  Tall6e 
de  Hinndm ,  on  montre  Hak^-dama 
onleChamp  do  sang,  achet^des  trente 
pieces  d*argent  de  Judas.  Derridre  ce 
champ  s^^leTe  le  moot  du  MauTais 
conseil.  Cette  montague  paratt  ^re 

'  Toy.  Barhebnel  Ckronicon  syriaeum,  p. 


oelle  que  Clarke  prend  pour  le  ritU 
table  Sion.  11  trouva  daos  sa  paroi 
septentrionale  beaucoup  de  tombeaux 
tatli^  dans  le  roc,  et  qui  en  partie 
portent  rinacription  greoque  tik  a-yioc 

Xuiy. 

Dans  le  vallon  kl'ouest  de  la  ville, 
appele  GtUhdn,  on  trouveune  piscine 
portent  le  mkne  nom;  elle  est  pres- 

3ue  k  sec  et  on  ne  voit  pas  de  source 
ans  ses  environs,  oe  qui  pent  &ire 
supposer  qu'elie  ^tait  destinee  k  re- 
cevoir  les  eaux  de  pluie  descendant 
des  hauteurs  voisines.  £n  tournant 
de  1^  au  nord  de  la  ville ,  on  rencon- 
tre, avant  d*arriver  k  la  porte  de  Da- 
mas  ,  une  grotte  dans  laquelle,  dit-'on, 
JMmie  compose  ses  lamentations. 
Elle  a  environ  aopieds  en  long  et  en 
large  et  40  pieds  do  profondeur.  Le 
toit  est  soutenu  par  deux  colonnes.  11 
ne  iaut  pas  la  confondre  stoc  une  fosse 
qui  se  trouve  plus  k  Test  et  qu'on 
appelle  la  prisoti  de  Jirimie. 

A  trois  ou  quatre  port^es  de  fusil 
de  la  grotte,  on  trouve  un  des  plus 
beaux  monuments  d*architecture  an-* 
cienne;  c*est  celui  qu'on  appelle  les 
Sipulcres  des  rats.  11  ne  faut  pas  pen- 
ser  ici  aux  tombeaux  des  rois  de  Juda ; 
car  nous  savons  par  la  Bible  que  ces 
tombeaux  se  trouvaient  sur  le  mont 
Sion.  D*ailleurson  reconnatt  dans  les 
ornementsrartgrecPocockeet  Clarke 
ont  pris  les  Sepulcres  des  rois  pour 
le  monument  aH^l^ne,  reine  d'Adia- 
bene,  dontparle  Josephe;  mais  cet 
^rivain,  en  faisant  la  description  de 
la  troisitoe  muraille  de  Jerusalem  , 
distingue  express^ment  le  monument 
d'Helenedes  groUes  royiUes,  qui  sont, 
sans  aucun  doute,  less^pulcres  enques< 
tion.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable, 
c'est  que  ces  s^ulcres  datent  des 
derniers  rois  de  la  Jud^ ,  successeurs 
d'fl^rode.  T^ous  reproduisons  id  la 
description  qu'en  a  dbnn^  M.  de  Cha- 
teaubriand : 

«  £n  sortant  de  Jerusalem  par  la 
porte  d'£phraim,  on  marche  pendant 
un  demi-milie  sur  le  plateau  a*un  ro- 
dier  rou^tre  ou  croissent  quelques 
oliviers.  On  rencontre  ensuite  au  mi- 
lieu d'un  champ  une  excavation  asses 
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SQBBblaMe  aux  travaox  abandonn^ 
(Tane  ancienne  earri^re.  Un  ohemiii 
large  et  en  pente  douce  vous  conduit 
au  fond  de  cette  excavation ,  ou  Ton 
entrc  par  ane  arcade.  On  ae  trouve 
alors  an  milieu  d^une  aalie  d^ouverte 
\aiU6a  dans  le  roc.  Cette  salle  a  trente 
pieds  de  long  sor  trente  pieds  de  large, 
et  lea  paroia  du  roc(ier  peuvent  avoir 
douze  a  qninze  pieds  d'elevation. 

«  Au  centre  de  la  muraille  du  midi , 
vous  apercevez  une  grande  porte  car- 
ree,  d^>rdre  dorique,  creusee  de  plu- 
aieurspieds  de  profondeur  dans  le 
roe.  Une  frise  un  peu  caprieieuse, 
mais  d*ttne  dciicatesse  exquise,  eat 
scniptte  au-dessu$  de  la  porte  :  c*est 
d^abord  un  triglyphe,  suivi  d^une  ni6- 
topeorn^  d^un  simple  anneau ;  ensuite 
vient  une  grappe  oe  raisin  entre  deux 
eouronnes  et  denx  paknes.  Le  trigly* 
pbe  ae  repr^ente,  etla  ligne  se  re- 
prodnisait  aans  doute  de  la  m^me 
mani^  le  long  du  rocher;  maia  elle 
est  aetuc^kment  efifac^.  A  dix-huit 
poaoes  de  eetie  friae  i^gne  un  feuillage 
entrem^  de  pommea  de  pin  et  d'un 
autre  fruit  que  je  n'ai  pu  reconnattre, 
mais  qui  ressemble  h  un  petit  citron 
dn^lgTpte.  Cette  demi^re  decoration 
aoiyait.paBrall^lement  la  frise,  et  des- 
eendait  ensuite  perpendiculairement 
le  long  des  deux  cdtea  de  la  porte. 
«  Dans  I'enfoneement  et  dans  I'an- 

fle  k  gauche  de  oette  grande  porte 
mmrt  un  canal  ou  Ton  marchait  au- 
trefois debout,  mais  ou  Ton  se  ^lisse 
aojoiffd'bui  en  rampant.  II  aboutit  par 
une  pente  assez  roide ,  ainsi  que  dans 
la  grande  pyramide,  a  une  cbambre 
eame,  creitt^  dans  le  roc  avec  le  mar- 
teau et  le  dseau.  Des  trous  de  six  pieds 
de  long  anr  trois  pieds  de  large  sont 
prati^^i  dans  les  muraillea,  ou  plu- 
tdt  dans  les  parois  de  cette  cbambre, 
pear  7  plaeer  des  cereueils.  Trois  por- 
ta voAt^es  eonduisent  de  cette  pre- 
mie ^ambre  dans  les  autres  de- 
■leuressepulcralesd'in^ale^andeury 
lotttes  fornixes  dans  leroc  vif,  et  dont 
il  est  difficile  de  oemprendre  le  des- 
ain,  surtout  a  la  lueur  des  flambeaux. 
Use  de  ces  grottes,  plus  basse  que  les 
antres  et  ou  Ton  descend  par  six  de- 


gr^s ,  semble  avoir  ren£erme  les  prin* 
cipaux  cercueils.  Ceux'ci  etaieot  ^e* 
neralement  dispose  de  la  maniero 
suivante  :  le  plus  considi^able  etait 
au  fond  de  la  grotte,  en  face  de  la 
porte  d^entr^,  dans  la  niche  oudans 
retui  qu*on  iui  avait  pr^par^;  des  deux 
e6t^  de  la  porta  deux  petites  vodtes 
etaient  r^serv^  pour  les  morts  les 
moins  iltustres,  et  comma  pour  les 
gardes  decesrois,  qui  n'avaient  plus 
nesoin  de  leur  secours.  Les  cercueils 
dont  on  ne  voitque  les  fragments, 
etaient  de  pierre,  et  om^  d'eragantes 
arabesques. 

«  Ce  qu'on  admire  le  plus  dans  ces 
tombeauK,  ce  sont  les  portea  de  ces 
chambrea  s^pulcrales;  dies  sont  de  la 
m^me  pierre  que  la  grotte,  ainsi  que 
les  gonda  et  les  pivots  sur  lesquHs 
elles  tournent.  Presque  tous  les  voya- 

geurs  ont  eru  qu'elles  avaient  6t€  tall- 
ies dans  le  roc  m£me;  maiseela  est  vi- 
siblement  impossible,  comme  le  prou  ve 
tres-bien  le  P.  Nau.  Thi^venot  assure 
c  qu*en  grattant  un  pen  la  poussiere 
«  on  aper^it  la  jointure  des  pierres , 
«  qui  y  ont  et^  mises  apres  que  les 
«  portes  ont  6i^  poshes  avec  leurs  pi- 
c  vots  dans  les  trous.  »  Tai  cependant 
gratt6  la  poussi^e  et  je  n*ai  point  vu 
oes  marques  au  bas  de  la  seuie  porte 
qui  reste  debout  :  toutes  les  autres 
sont  bris6es  et  jetto  en  dedans  des 
grottes-  » 

En  allant  un  peu  au  nord-ouest  on 
trouve  d*autres  tombeaux  qu'ou  donne 
pour  ceux  desjuges  (TIsrcteL  On  pre- 
tend que Othniel,  G^^on ,  Samson , 
Jephta,etd'autres  anciens  herosd'ls- 
rael  y  sont  enterr^.  Maintenant  ces 
tombeaux  offrent  sou  vent  une  retraite 
aux  bergers '. 

Avant  de  quitter  J^salcm  pour 
continuer  notre  voyage  vers  le  midi , 
nous  ferons  encore  une  excursion  a 
Bethphage  et  Bethania,  villages  ee- 
lebres  dans  les  ^vangiles,  etqui  ^taient 
situes  d  Test  de  la  montage  des  Oil- 
viers ,  sur  la  route  de  Jericho.  Ce  fut 
k  Bethphage  que  Jdsusfit  chercher  Vdme 
sur  lequel  il  lit  son  entr^  h  J^rusa. 

«  Yoy.  Quarcsin.  Eluci«lat.  t  U ,  p.  7tf . 
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lem.  Depuis  kmstemps  il  n^existe  plus 
de  trace  de  ce  village ;  Quaresmius  dit 
(t.  II ,  p.  835)  que  de  son  temps  on 
motttrait  encore  I'endroit  ou  il  ^tait 
situ6. 

Bethaniaestk  environ  troisj^uarts 
de  lieue  de  Jerusalem;  \^  demeura 
Lazare  avec  ses  sceurs  Marie  et  Mar- 
the,  et  J^sus  y  passait  sou  vent  les 
nuits,  dans  les  demiers  temps  de  sa 
vie,  lorsqu'il  ne  se  croyait  plus  en 
sQret^  h  JMisalera.  Maintenant  Be- 
thanie  est  un  petit  village  de  la  plus 
mistoble  apparence.  On  y  trouve 
quelques  families  arabes,  dontleschefs 
mettent  h  profit  la  cr6dulit£  des  pte- 
rins Chretiens ,  en  leur  faisant  mon- 
trer,  pour  une  retribution ,  la  maison 
de  Lazare  et  son  tombeau  taille  dans 
le  roo.  A  cdt^  de  ce  tombeau  se 
trouve  une  mosqu6e. 

Le  premier  endroit  qui  au  S.  £.  de 
Jerusalem  attire  notre  attention ,  est 
la  petite  ville  de 

BuTHLEHBic,  dc  la  plus  haute  an- 
tiquity ;  eUe  avait  port^  d*abord  le  nom 
d'Ephrtxtha  ^  La  valine  de  Rephaim 
la  s^re  de  Jerusalem,  dont  elle  est 
Soignee  a  peine  de  deux  lieues.  Elle 
est  assise  sur  une  hauteur  daus  un 
pays  de  coteaux  et  de  vallons,  et  Volney 
nous  assure  que  c'est  le  meiUeur  sol 
de  ces  cantons;  les  fruits,  les  vignes, 
les  olives,  les  sesames  y  r^ussissent 
tr^s-bien.  C'est  de  1^,  sans  doute, 
qu'elle  portait  le  nom  d'Ephratha  qui 
BxgaiHe/eriiUtd.  M.  de  Cnateaubriand 
dit  pourtant  n'avoir  point  remarqu^ 
dans  la  valine  de  Bethlehem  la  fecon- 
dit^qu'onlui  attribue.  Bethlehem,  qui 
a  toujours  €i€  une  des  plus  petites 
vlUes  de  la  Jud^,  est  o6Iebre  cepen- 
dant  dans  TAncien  Testament,  comme 
lieu  de  uaissance  de  David,  et,  daos 
le  Nouveau ,  comme  celui  de  J^sus. 
Maintenant  Bethlehem  est  un  village 
qui  a  environ  centjnaisons,  habitees 
par  auelques  centalnes  de  families, 
pour  la  plupart  chretiennes.  On  y  voit 
pen  de  Mahometans  et  point  de  Juifs. 
Dej^  au  XII^  si^e  Benjamin  de  Tud^le 
D'y  trouva  que  douze  Juifs  qui  exer- 


faient  la  profession  de  teialuriers. 
Volney  trouva  a  Bethlehem  600 
hommes  capablesde  porter  lefusil  dans 
Toccasion.  «  De  ces  600 hommes,  dit- 
« il,  on  en  compte  une  centaine  de 
«  dir^ens  latins,  qui  ont  un  etur^ 
«  d^ndant  du  grand  convent  de  Je- 
«  rusalem.  Ci-devant  ils  ^taient  uni- 
«  quement  livr^  a  la  fabrique  des  clia- 
«  pelets;  mais  les  RR.  PP.  ne  consom- 
«  mant  pas  tout  ce  qu'ils  pouvaient 
«  foumir,  ils  ont  repris  le  travail  de 
a  la  terre. »  A  Test  au  village,  a  deux 
cents  pas  de  distance,  se  trouve  sur 
une  hauteur  le  couvent  latin  qui ,  par 
une  cour  ferm^  de  hautes  murailles, 
tient  k  la  c61^re  ^se  de  la  Nati- 
vity ou  de  Maria  de  prxsepio  (Notre- 
Dame  de  la  Creche).  Cette  6fflise 
fut  fond6e  piur  rimp^atrice  Heiene 
h  I'endroit  ou,  selon  la  tradition, 
naquit  Jesus.  Elle  fut  souvent  dd- 
truite  et  a  et^  nouvellement  restaurde , 
et  Tarchitecture  greoque  qu*on  y  re- 
connatt  encore  se  m^le  auiourd'hui 
aux  di£f6rentes  parties  ajoutees  par  les 
princes  Chretiens.  Le  g^ographe  arabe 
Edrisi  dit  (p.  346)  qu'elle  est  belle, 
solide ,  vaste ,  et  orn^e  a  tel  point  quHl 
n'est  pas  possible  d'en  voir  qui  lui  soit 
comparable.  On  en  trouve  fa  descrip- 
tion dans  ritineraire  de  M.  de  Cha- 
teaubriand. Des  deux  c6t6s  de  Tautel 
il  y  a  deux  escaliers  tournants  ayant 
chacun  15  degr^,  par  lesquels  on  d»- 
cend  h  la  grotte  ou  J^us  vit  le  jour; 
elleoccupe  i'emplacementde  ratable  et 
de  la  creche.  Selon  M.  de  Chateau- 
briand, elle  aSTpiedsetdemi  de  long, 
onze  pieds  trois  pouces  de  large,  et 
neuf  pieds  de  haut.  Elle  est  taillee 
dans  le  roc ;  les  parois  de  ce  roc  sont 
revalues  de  marbre,  et  le  pave  de  la 
grotte  est  ^galement  d'uo  marbre  pr^ 
cieux.  Trente-deux  lampes  ^clairent 
cette  grotte.  La  place  qu'on  donne 
pour  celle  de  la  naissance  de  J^us  est 
du  c6t€  de  Porient;  elle  est  maraud 
par  un  marbre  blanc  entour^  d*u/i 
cercle  d'argent  radi^  en  forme  de  so- 
leil.  A  Tentour  on  lit  cette  inscrip- 
tion :  Hie  de  virgine  Marid  Jesus 
Ckristus  natus  est  La  creche  se 
trouve  a  sept  pas  de  U  vers  le  niidi* 
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On  va  mCme  jiisqa^a  moBtrer,  a  deux 
pas  de  la  cr^e,  la  place  oii  Marie  etait 
assise  loisqu'elle  pr^enta  Tenfant  aux 
adorations  des  mages ;  on  y  a  ^ev^  un 
aulel.  Enfin  on  montre  au  p^lerin  une 
ehapelle  souterraine  ou  Id  tradition 
place  la  sepulture  des  enfants  massa* 
cres  parordre  d'Herode,  et  pr^s  de  \k 
on  Toit  la  grotte  de  saint  J^rdme, 
a^ec  son  tomheau  et  ceux  de  sainte 
Paide  et  de  sainte  Eustochie.  A  c6t6 
de  Teglise,  au  midi ,  est  le  oouvent  des 
Grecs,  et,  h  Touest  de  ee  dernier, 
celoi  des  Arm^ieos. 

A  une  demi-lieue  de  Bethldliem ,  au 
N.  O.,  on  montre  le  tombeau  de  Ra- 
chel ,  Spouse  du  patriarche  Jacob.  On 
lit  dans  la  Genese  (35,  30)  (]ue  Jacob 
V  eleva  un  monument.  Benjamin  de 
Tudele  et  le  rabbin  P^Uchia  y  trou- 
verent  un  monument  compost  de  onze 
pierres,  seton  le  nombre  des  onze 
tits  de  Jacob  ' ;  il  etait  surmonte  d*un 
dome  qui  reposait  sur  quatre  colon- 
nes.  Edrisi  dit  :  «  Sur  ce  tombeau 
sont  douze  pierres  plaote  debout;  il 
est  surmonte  d*un  adme  construit  en 
pierres.  »  Le  monnmeot  qu'on  y  voit 
maintenant  n*est  plusle  m^me;  c'est 
un  petit  ^ifice  carr^  de  fabrique  tur* 
que,  surmonte  d^unpetit  dome.  L'abb^ 
Mariti  croit  qu'il  ne  date  que  de  1679. 

Au  midi  de  Bethlehem ,  un  chemin 
pierreux  d*eorJron  une  lieue  conduit  <^ 
trois  r^scnroirs  d'eau  qui  sont  d'urie 
haute  antiquite  et  qu*on  fait  m^me 
remonter  jusqu'a  Salomon.  lis  sont 
placdssur  une  peiite;  le  |)tus  61ev^ 
Terse  son  eau  dans  le  deuxieme ,  d*ou 
elJe  eoule  dans  le  plus  bas.  Selon  Ri- 
chardson, le  premier  a  480pieds  de 
long ,  le  deuxieme  600 ,  et  le  troisieme 
660;  leur  largeur  est  de  270  pieds ;  ils 
sont  taill^  dans  le  roc,  d*une  forme 
carr^e,  et  ils  avaieut  en  haut  un  en- 
cadrement  de  pierre,  comme  Ta  ob- 
serve Tabb^  Mariti.  Le  premier  de  ces 
resenroirs  recoit  son  eau  d*une  fon- 
taineqoi  en  est  Soignee  d^environ  140 
pas,  et  qu*on   appelle  la  fontaine 

^  Cu  Benfamtn ,  i^oute  P^tachia ,  n'^tait 
pti encore  ne,  etoene  fui  qu*en  mourant  que 
u  atn  liii  doona  le  Jour  (voy.  Nouveau 
juonal  atiatique ,  novembre  183 1 ,  p.  300). 


9ceUie,  par  allusion  a  on  passage  du 
CanUque  des  canUques  (4,  12).  Les 
Arabes  Tappellent  plus  commun^menl 
Rds-e^Ain  (t^te  de  la  source).  A  cdt^ 
des  r^ervoirs  est  un  aquedncconstruit 
en  briques,  par  lequel  une  partie  de 
I'eau  de  la /on  toiite  sceU6e  etait  con- 
duite  ^  Jerusalem.  Maintenant  il  se 
trouve  en  fort  mauvais  ^tat ;  mais  i) 
est  tr^intdressant  pour  rarcheologue 
a  ^ui  il  pr^sente,  amsi  que  les  r^^- 
Toirs,un  v^table  monument  b^ai- 
que.  La /ontofne  sceUie  ne  coule  plus 
avec  abondance;  aussi  les  r^ervotrs 
sont-ils  presque  ^  sec.  Autrefois  ils 
arrosaient  le  vallon  qui  se  trouve  pr(^ 
de  la  et  qu*on  appelle  leJardinfefTni 
de  Salomon  (Cantique,  4, 12),  sans 
doute  parce  qu*il  est  entour^  de  colli- 
nes. 

Au  S.  E.  de  Bethlehem,  h  la  dis* 
tance  de  six  milles  remains,  6tait  situ6e 
la  vllie  de 

Thbgoa  ,  patrie  du  proph^e  Amos. 
Dans  ces  environs  se  trouve  la  monto- 
gne  des  Francs,  sur  laquelle  on  voit 
IBB  ruines  d*un  cbdteau  du  temps  des 
croisades. 

HebbAii  ,  situ^  k  5  iieues  au  snd 
de  Bethlehem,  est  une  des  viUes  les 
plus  anciennes  du  pays  de  Canaan. 
Selon  le  livre  des  Nombres  (13,  22) 
elle  fut  b&tie  sept  ans  avant  Soan  ou 
Tanis  en  £gypte.  Son  nom  primitif 
aait  Kiriath'Arba  (ville  d'Arba) «. 
Abraham  s'^tablit  sur  le  territoire  de 
Hebr6n,  dans  le  bois  de  Mamri  (Ge- 
nese ,  13 ,  18) ;  il  y  acheta  un  caveau , 
appel^  la  caveme  double ,  ou  il  en- 
terra  sa  femme  Sara.  Plus  tard  il  y 
fut  enterr^  lui-m^me ,  ainsi  que  son 
fils  Isaac  avec  sa  fenime  Rebecca,  et 
Jacob  avec  sa  femme  L^a  *.  Du  tenops 
de  Josue ,  Hoham ,  roi  de  Hebrdn ,  nit 
fait  prisonnier  et  mis  a  mort  par  les 
H^breux.  Hebrdn  avec  son  territoire 
fut  donn^  h  Caleb,  qui  Ot  valoir  une 

■  Elle  fut  foDdte  probablemenl  par  Arba , 
pire  des  Anahtm ,  ancieos  habitants  de  cea 
oonti^  (voy.  Josue,  ch.  14  ,▼.  15, et  ch.  SI, 

V.  II). 

a  Du  temps  de  Jos^phe  on  voyait  eoooie 
les  monuments  des  palriarcbes  en  beau  mar- 
breet  construiti  avecel^noe.  Voy.  Gverrt 
rf«  jMt/«,  l.lV,ch.  9,87. 
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promesse  de  MoTse  *,  mais  bient6t  la 
ville  fut  donn^  aux  Levites  de  ia  fa* 
mille  de  Kebatli,  et  elie  devint  une  des 
six  viUes-tuiies,  David  y  avait  sa  re- 
sidence jusquli  la  oonqulte  du  fort  de 
Sion.  Nous  trouvons  Hebroa  parmi 
les  vilies  ou  les  Juifis  s'^tahlirent  de 
noinreau  apr^  Texii;  mais  il  paratt 
qae  plus  tard  les  Idumdens  s'en  empa- 
rerent,  car  ils  en  furent  chassis  par 
Judas  Maccab^e  (I  Mace.  5,  66).  Oc* 
cup6e  par  les  Remains,  elle  leur  fut 
arrachee  par  Simon  fils  de  Gioras ,  un 
des  chefs  de  rinsurrection;  mais  le  ge- 
neral romain  C^r^alis  la  pritd'assaut, 
tua  ia  gamison  juive  et  orAla  la  ville. 
Pendant  les  croisades  Hebrdn  dtait  un 
Mdti6^  et  portait  le  nom  de  Saint- 
Abraham,  en  rhonneur  du  patriar- 
che  qui  y  avait  demeur^.  Benjamin 
de  Tud^le  dit  que  F^glise  de  Saint- 
Abraham,  bAtie  sur  le  tombeau  des 
patriarches,  avait  ^t^  une  synagogue 
sous  la  domination  OKisulmane.  Main- 
tenant  il  y  a  1^  une  mosqu^  appel^e 
Mescffed-al'KhalU  en  Thonneur  d'A- 
braham,  que  les  musulmans  surnom- 
ment  Al-KhoM  ou  Cami  (de  Dieu). 
lis  donnent  ce  dernier  nom  k  la  ville 
elle-mtoie,  quoiqu'ils  rappdlent  aussi 
par  son  ancien  nom,  qu'ils  prorioncent 
Habrciun.  Maintenant  Henrdn  a  400 
maisons;  les  habitants  sont  rnusul- 
mans,  on  ne  trouve  parmi  eux  qu'un 
petit  nombre  de  Juifs.  Voici  la  descri- 
ption de  Volney  (Voyage ,  t.  II,  a  la  fin 
du  ch.  6) :  «  Habroun  est  assis  au 
«  pied  d'une^6vation  sur  laquelle  sont 
«  de  mauvaises  masures,  restes  infor- 
«  mes  d*un  ancien  chateau.  Le  pays 
«  des  environs  est  une  esp^e  de  bas- 
«  sin  oblong,  de  cinq  k  six  lieues  d'e- 
«  tendue ,  assez  a^r^blement  parsem^ 
«  deoolUnes  rocailleuses,  de  lM)squets 
"  de  sapins,  de  chines  avort^  et  de 
«  quelques  plantations  d'oiiviers  et  de 

«  vignes Les  paysans  cultivent 

«  encore  du  coton ,  que  leurs  femmes 
•  filent,  et  qui  se  debite  a  Jerusalem 
^  fXk  Gaze.  lis  y  joignent  quelques 
«  £aibriques  de  savon,  dont  fa  soude 
«  leur  est  foumie  par  les  B6douins ,  et 
«  une  verrerie  fort  ancienne ,  la  seule 
«  qui  existe  en  Syrie  :  il  en  sort  une 


«  grande  quantity  d'anoeanx  colore 
«  de  bracelets  pour  les  poignets ,  pout 
«  les  jambes ,  pour  les  bras  au-dessus 
«  du  coude,  et  diverses  autres  baga- 
«  telies  que  Ton  envoie  jusqu'^  Cons- 
«  tantinople.  Au  moyen  de  ces  bran- 
«  cbes  d  Industrie,  Habroun  est  le 
«  plus  puissant  village  de  ces  can- 
«  tons.  »  Outre  le  tombeau  des  pa- 
triarches, qijxi  se  trouvie  sous  la  mos- 
qu^,  et  qui  est  inaccessible  aux  Juifs 
et  aux  Chretiens,  on  montre  a  Hebrdn 
le  tombeau  d'Isai  (Jess^),  o^re  de  Da- 
vid ,  etcelui  d'Abner,  general  de  Saul. 
Au  midi  de  la  ville,  Troiio  trouva,  en 
1666 ,  une  ancienne  piscine  ay  ant  66 

fneds  de  long  et  deux  fois  autant  de 
arge;  on  y  <fescendait  par  quatre  es- 
caliers  en  pierre,  ayant  chacun  40 
degr^.  Une  piscine  de  Hebr6n  est 
mentionnte  dans  le  deuxi^me  livre  de 
Samuel  (4 ,  12).  Dans  les  environs  de 
Hebrdn  ^tait  situ^  la  ville  de  Debib  , 
anciennement  Kiriath'S^her  (ville 
des  iivres). 

Bbbbsghbba.  ou  Bebsaba  ^tait  la 
ville  la  plus  m^ridionale  de  la  Judee 
et  de  tout  le  pays  des  H^reux ;  c'est 
pourquoi  on  dit  souvent  dans  la  Bible : 
de  Ddn  d  Bersaba,  pour  designer 
tout  le  pays  du  nord  au  midi.  Le  nom 
signifie,  selon  la  Gen^  (21 ,  31 ), 
puUs  du  serment;  ce  fut  Abraham 

r'  nomma  ainsi  oet  endroit,  k  cause 
serment  d*alliance  qui  y  eut  lieu 
entre  lui  et  Abim^lech,  roi  des  Phi- 
listins.  Nous  voyons  par  deux  passa- 
ges du  propbete  Amos  (5,  5  et  8, 
14)  que  de  son  temps  unculte  ido- 
Mire  avait  iX/k  etabli  a  Bersaba.  La 
ville  existait  encore  du  temps  d*Eu- 
sebe  et  de  saint  J^rdmc;  elle  etait 
alors  occup6e  par  une  garnison  ro* 
maine.  Seetzen  y  trouva  encore  un 
village  qui  porte  le  nom  de  Birsa' 
bea. 

C.  JUBi^B  OCCIDEHTALB. 

La  Judee  occidentale  embrasse 
toute  la  c6te  du  pays  de  Samarie ,  ou 
\diplainedeSaron,  ainsi  que  la  grande 
plaine  appel^  SchefiUa,  et  le  p€^s 
des  PhilisiinB,  Les  vilies  suivantes 
m^itent  une  mention  particulidre  : 
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Dm,  an  pied  da  Camel,  oui ,  dece 
e6t^,  est  aopel^  par  lea  Araoes  H49* 
H-kedfi  (Ute  de  la  plaine).  Aneiea* 
nement  eette  Title  ni€  la  r^idenee 
d'lmrol  cenanto  (Jos.  13, 28).  Plus 
taid  Dor  teit  tme  forteresse  consi- 
d(6rable;  le  roi  de  Sjrie,  Antiocbus 
Siddtes,  fassMgea  oar  tenre  el  par 
mer,  avee  120,000  nommes  d*ioraD- 
terie  et  8000  cavaliers  (I  Maceab. 
ch.  IS ,  ▼.  11,  etc.)  Du  temps  de  saiDt 
SMvne  on  n'y  Toyait  plus  que  des 
niines.  Malntenant  on  trouve  k  sa 
ptoee  uo  village  qui  porte  le  nom  de 
Tbrtonro. 

CBS4BBB,  sur  la  MMiterran^e,  et 
appelee  Cxiarea  Pakstina,  pour  la 
disdoffioer  de  Casmrea  PhiUj^  danr 
la  Pime.  Elle  fut  appelee  d'abord 
TfrtiT  de  Straton,  probablement  du 
nom  de  son  foodatiear;  H^rode,  qui 
Tentoura  d'une  nouvelle  muraille  et 
Tembellit  par  des  palais  de  marbre, 
lul  donna  le  nom  de  Cesar^e ,  en  Thon- 
neur  de  Vemperenr  Auguste ,  auquel 
il  y  consatra  un  temple.  La  ville  ac- 
quit uoe  ffnuode  importance  par  le 
port  magnifique  gu*H(^ode  y  fit  cons- 
tniire,  etdont  Josephe  nous  a  donn^ 
la  description  ( Antiq.  1. 16,  c.  9,  §  6). 
Les  habitants  ^taient  pour  la  plu^art 
Grecs  on  Syriens ,  et  ils  s'aocordaient 
foit  mai  avee  les  habitants  juifs.  Une 
rise  sanglante ,  qui  s'^le?a  entre  les 
Juifs  et  Jespalentf,  sous^le  gouver* 
neuritMnainuessias  Florus,  devint  la 
premiere  cause  de  Tinsurrection  g^- 
n^rale  des  Juifs  contra  les  Remains. 
Aprts  la  destruction  de  Jerusalem  , 
Cesar6e  ^talt  la  capitale  de  la  Pales- 
tine et  la  residence  du  gouverneur 
romain.  On  parte  souvent  de  cette 
Wile  dans  les  Jcies  des  Apdtres  :  le 
centurion  Cornelius  y  fut  converti  au 
cfaristianisme;  Tapdtre  Paul  s'y  ren- 
dit  plusienrs  fois ,  et  y  passa  deux 
ans  en  prison.  D^  les  premiers  sli- 
des de  rf^ise,  G^saree  devint  le 
n^  ffun  ^vlque;  sous  Gonstantin 
die  pos96dait  uoe  des  trois  ^ises 
n^tropolitalnesde Palestine.  En  llOi 
eRe  fut  prise  d'assaut  par  les  crois^ , 
BOOS  ftnidoiiin  r'  roi  de  Jerusalem ; 
elle  tut  reprise  par  Saladin.  Mainte- 


nant  on  n*v  voit  plus  que  des  mines, 
au  milieu  aesqueliessont  quelque  hut- 
tesdepdcheurs.  Ceiieud&ert,  s^our 
de  chacals  et  de  sangliers,  porte  en- 
core le  nom  de  Kaifariyye.  Entre 
C6sar^  et  Y4fa  (Jopp6)  etait  situ^ 
ApoUoniUj  sur  la  mer,  et  a  peu  de 
distance  de  cette  demiere  viUe,  a 
Test,  ^tait  Anlipatris^  sur  la  route 
de  Cesar^e  k  J^usalem. 

Yafo  (appel^  par  les  Grecs  Joppi 
et  maintenaut  par  les  Arabes  Kdfa), 
situee  sur  la  Mmliterran^ ,  a  quinze 
lieues  N.  O.  de  Jerusalem,  est  une 
des  villes  les  plus  anciennes  de  TAsie. 
D'anciennes  traditions  la  font  mdme 
remonter  avant  le  deluge  '.  Selon  la 
fable  grecque,  cefut  pres  de  Jopp^ 
qu*Andromdde  fut  attach^e  sur  un 
rocher  par  la  vengeance  des  Nereides. 
Pline  rapporte  que  de  son  temps  on 
montrait  encore  dans  le  rocber  les 
traces  des  chalnes  d^Androm^de  *.  Le 
rocber  auquel  Androm^de  fut  atta- 
ch^ se  montrait  m^me  encore  du 
temps  de  saint  J^rdme  ^,  Dans  les 
temps  anciens,  YHfo^tait  le  seui  point 
par  lequel  les  Israelites  communi- 
auaient  avec  la  M6diterranee.  Les  ch- 
ares du  Liban  dont  on  avait  besoin 
pour  le  temple  et  les  autres  construc- 
tions ,  arriv^rent  par  le  port  de  Ytio 
(2  Ghron.  2,  16;  Ezra,  3,  7);  le 
prophMe  Jonas  s'y  embarqua  pour 
Xarsdiisch.  Au  reste,  il  est  peu  ques- 
tion de  cette  ville  dans  les  Merits  bi- 
bliques.  Plus  tard  les  princes  macca- 
beens  Jonathan  et  Simon  la  conqui- 
rent  sur  les  Syriens  (1  Maceab.  10, 
76 ;  14 , 6).  Lors  de  Tinsurrection  des 
Juifs  centre  les  Remains,  la  ville  fut 
prise  d'assaut  et  brdl^e  par  Cestius ; 
nuit  mille  habitants  furent  massacres 
par  les  soldats  remains.  Quelque 
temps  apris ,  les  Juifs  releverent  les 

*  Jofpe  Phmnieum,  anUquior  terrarum 
mundaUoMf  ul/erunt.  Plio.  Hist,  nat,  1. 

y,  ch.  la. 

a  HUt  NaL  1.  c:  lnaidet{Joppe)€olUm, 
prsnaeenle  taxo^in  quovineutorum  jdndro* 
meam  vestigia  attenaunt,  , 

*  Comment,  in  Jonam,  c.  i :  Hte  iocn$  e$t 
in  quo  usque  hodie  saaa  manstraniu^  tn 
littore,  in  quibus  Andromeda  religata  Per- 
set  quomdam  tit  tiberata  pnmdio. 
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murs  lie  la  viUe;  des  pirates  sortis  du 
port  de  Ydfo  inquiet^rent  les  cdtea  de 
fa  Ph^ieie  et  de  la  Syrie,  ce  ^ui  at- 
Ura  de  nouveau  oontre  celte  ville  les 
attaques  des  Romains.  Vespasiea  la 
conquit  par  une  sur|»rise  nocturae ,  la 
rasa ,  et  fit  Clever  a  sa  place  une  ci* 
tadeHe,  dans  laqueUe  il  mit  une  gar« 
nison  romaine.  Depuis  Constantin  le 
Grand  jusqu'a  riuvasioo  des  Arabes, 
YAfo  ^tait  le  siege  d'ua  ^v£que.  Plus 
tard  les  crois^s  retablirent  cet  ^v^ch6. 
YAfa  ou  Jaffa,  comme  on  Tappelle 
commun6ment,  ^tait  une  place  tres-im- 
portante  pour  les  Chretiens.  Bau- 
douin  r'  lafortifia;  Saladin  larepriten 
1188.  Depuis  cette  6poqueelle  a  par- 
tag^  le  sort  de  toute  la  Palestine  sous 
ses  diff^rents  doniinateurs.  A  la  fin 
du  seizi^me  si^de,  lorsque  Cotwyk 
visita  la  Palestine,  Y^  ne  pr^n- 
tait  qu*un  monceau  de  mines.  £n 
1647,  Monoonj^s  n*y  trouva  qu'un 
chateau  et  trois  cavernes  creus^ 
dans  le  roc '.  Ainsi  la  modeme  YMa  a, 
tout  au  plus ,  un  siecle  et  demi  d'exis- 
tence.  Dans  les  temps  modernes,  Ydfa 
est  de  nouveau  devenue  c^l^ftire  par 
Texpedition  de  INapol^on  et  par  le  fa- 
ineux  massacre  de  4000  prisonniers 
turcs.  Ce  fut  le  6  mars  1799  que  les 
Frani^ais  prirent  la  ville  apr^s  une 
lutte  acharn^e.  Nous  revienorons  sur 
cet  ^v^nement  dans  la  partie  histori- 

3ue  de  cet  ouvrage.  Apres  le  depart 
es  Francais ,  les  Anglais  bAtirent  un 
bastion  k  Tangle  sud-est  de  Ydfa.  Cette 
ville  ne  pr^^^ente ,  selon  M.  de  Cha- 
teaubriand, «  qu*un  m6chant  amas 
de  maisons  rassenibl^es  en  rond,  et 
disposees  en  amphitheatre  sur  la  pente 
d*une  cdte  61ev6e.  Un  mur  qui  par 
ses  deux  points  vient  aboutir  a  la  mer 
Tenveioppe  du  cote  de  terre ,  et  la  met 
a  Tabri  d  un  coup  de  main.  »  Y^a  a 
environ  5000  habitants.  On  y  trouve 
un  hospice  pour  les  pelerins;  c*est 
une  simple  maison  de  Ibois  bien  bdtie 
sur  le  port  et  apparteuant  aux  Peres 
du  convent  de  Saint-Salvador  h  Jeru- 
salem. Dans  les  environs  il  y  avait 
autrefois  desjardins  magnifiques;  on 

'  Gbateaubr.  lUneraire,  3*  partie. 


y  trouve  encore  des  grenadiers,  def 
nguierS)  des  citrouniers,des  raioiiers^ 
des  buissons  de  nopals  et  aes  pom- 
miers.  Le  port  de  Y^fa,  forme  par  une 
ancienne  jet^,  est  petit  et  presque 
comble.  Les  bdtiments  sont  obliges- 
de  Jeter  Tanere  loin  du  rivaj^e. 

Lydd  A.  ou  Lop  (Diospolis) ,  k  trois 
lieues  h  Test  de  Y^.  Cette  ville  fut 
bitie  par  un  descendant  de  Benjamin 
(I  Chron.  8 , 1 2 )  et  elle  est  mention- 
nee  dans  le  livre  deN^htoia  (It,  35) 
comme  ville  des  Benjaminites.  II  pa^ 
rait  cependant  que,  sous  la  domina- 
tion syrienne,  elle  faisait  partie  de  la 
grovince  de  Samarie ;  car  Demetrius 
oter  la  detacha  de  cette  province  <» 
ainsi  que  les  villes  d*Apherema  et  de 
Rama,  et  il  donna  les  trois  villes  k  Jo- 
nathan Maccab6e  (I  Maccab.  11, 
34).  D^truite  par  Cestius,  elle  fut 
retablie  plus  tard  sous  le  nom  de  Dios- 
polis. Depuis  le  quatri^me  siecle 
Lydda  eut  un  6\iqae ,  dependant  du 
patriarche  de  Jerusalem.  L'^v^e 
retabli  par  les  croises  re^ut  le  nom 
de  saint  George;  ce  saint,  disait-on , 
y  avait  subi  le  martyre.  II  y  avait  dans 
cette  ville  une  6gIiseconsacr6e  5  saint 
George  et  dont  Guillaume  de  Tyr 
fait  remonter  la  fondation  a  Tempe 
reur  Justinien.  D*Arvieux  en  trouva 
encore  des  ruines.  Maintenant  il  a'y 
a  a  la  place  de  Lydda  qu'un  misera- 
ble village,  portant  encore  le  m^me 
nom,  que  les  Arabes  prononcent 
Loudd,  Volney  dit  que  Taspect  d'ua 
lieu  oil  Tennemi  et  le  feu  viennent  de 
passer,  est  pr^cisement  celui  de  ce 
village. 

Ramla  est  a  une  demi-lieue  au. 
sud  de  Lydda,  dans  la  belle  plaine 
de  Saron.  Selon  le  g^Ojgraphe  arabe 
Aboulf6da,  cette  ville  fot  iond6e  en 
716  par  le  khalife  Sofiman  fils  d*Ab- 
dalmelik.  Rdand  dit(Palaest.,  p.  959] 
qu*il  ne  connait  pas  d'auteur  plus  an- 
cien,  qui  ait  fait  mention  de  cette  ville, 
que  le  moine  Bernard,  qui  visita  la 
Palestine  en  870.  Plusieurs  auteurs 
la  prennent  pour  Tancienne  Jrima- 
thia,  que  saint  Jerome  place  pr^s  de 
Lydda  (voy.  Reland,  p.  580).  Voir 
ney  trouva  la  ville  de  Ranila  presqu^ 
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n  niin^e  qu«  Loudd;  elle  avail 
cependant  quelque  importance  par 
leeofniDerce  de  coton  die  et  de  savon. 
On  y  trouTe  le  courent  des  moines 
de  terre  saiote,  qui  sert  d'hospice 
aux  pelerins ,  et  qui  fut  fonde ,  dit- 
on ,  |KiT  Philippe  le  Bon,  due  deBour- 
gogne*  Prte  de  la  ville  >  8ur  le  che- 
nin  de  Ytfa ,  est  la  tour  des  Qua- 
TOHte  mariffrs ,  autrefois  le  clocher 
d'un  monast^re  bdti  par  les  Tern- 
pliers^  aujourd*hui  le  minaret  d'une 
BKMqu^  ruin^. 

Dans  ees  environs  ^taient  situees 
Ues-probablement  les  antiques  villes 
^AaauUam  etde  Thimna  ou  Thatn- 
natika  y  qui  existaient  deji  du  temps 
du  patriarcbe  Jacob  (Genese,  88, 12), 
etla  forteresse  de  Modiln,  ou  de- 
mearaitie  pr^treMattathias,  pere  des 
Maccabees. 

La  Judte  se  terminaitau  S.  O.  par 

leTBARlTOIBB  DBS  PHILISTINS,  qui 

renfecmait  les  villes  suivautes  du 
nord  au  midi : 

Yabhk  (2  Chron.  36,  6).  Cette 
ville ,  appelee  par  les  Grecs  Jamnia , 
est  sou  vent  mentionnee  dans  les  li- 
vres  des  Maccabees.  Elle  est  situ6e  a 
peu  de  distance  de  la  mer,  et,  selon 
Volney,  a  trots  lieues  de  Ramla.  Phi- 
km  (dans  sa  relation  de  Tambassade 
envovee  h  Caligula)  appelle  Jamnia 
une  Aes  villes  les  plus  populeuses  de 
la  Judte,  et  ii  nous  dit  que,  de  son 
temps,  la  plus  giande  partie  de  la  po- 
pulation ^tait  juive  '.  D^j^  quelque 
temps  avant  la  destruction  de  Jeru- 
salem ,  le  si^e  du  grand  Synedrium 
fut  transfere  dans  cette  ville ,  et  bien- 
tdt  elle  fut  illustr^e  par  une  grande 
academie  rabbinique.  A  sa  place  est 
maintenant  un  village  qui  porta  en- 
core le  nom  de  Yabnd :  «  Ce  village, 
dit  Voiney,  n'a  de  remarquable  qu'une 
hauteurfactice,  comme  celledu  llesi  \ 
et  un  petit  ruisseau^  le  seul  de  ces 
cantons  qui  ne  tarisse  pas  en  €U.  Son 
eours  total  n'est  pas  de  plus  d*une 
iieue  et  demie.  > 

EKBdN   (Accaron)  fut,  comme 

'  VhUoBifl  Opera ,  p.  790,  idiL  de  Geneve. 
'  Autre  riUage  des  Bedooins ,  dod  loin  de 


Gath,  Ascaldn,  Gaza,  et  les  autres 
villes  de  ces  contr^es ,  prise  plusieurs 
fois  par  les  Hebreox  et  reorise  par  les 
Philistins.  Alexandre  Baias ,  roi  de 
Syrie,  donna  cette  ville  a  Jonathan 
Maccab^e.  Du  temps  de  saint  J^r6me 
Accaron  ^tait  un  grand  bourg,  habits 
par  des  Juifs.  II  ^tait  situe  entre  Jam- 
nia et  Asddd,  noais  plus  a  {'est,  a  quel- 
que distance  de  la  mer. 

Gath,  a  Test  d*£krdn,  fut  la 
patrie  de  Goliath.  David ,  poursuivi 
par  Saul ,  se  r^fugia  aupr^  d*Achis , 
roi  de  Gath.  Devenu  roi ,  il  fit  la  con- 

2udte  de  Gath  et  de  ses  environs  ( T 
;hron.  18,  i).  Plus  tard  cette  ville 
tomba  pour  quelque  temps  au  pouvoir 
des  Syriens  (2  Rois,  12 ,  18).  Le  roi 
Ouzia  end^molit  les  murailles;  deuuis 
lors  elle  ne  joue  plus  aucun  rdle  dans 
rhistoire.  Maintenant  il  n*en  reste 
plus  de  trace. 

Aschd6d  ou  Asd6d,  environ  h 
dix  lieues  au  nord  de  Gaza,  a  quelque 
distance  de  la  Mediterran^e  '.  Les 
Grecs  Tappelerent  Azotos.  Sous  Sa- 
lomon ,  qui  poss^dait  tout  le  pays  jus- 
qu*^  Gaza,  elle  fut  au  pouvoir  des 
Hebreux.  Plus  tard  les  Philistins  la 
reprirent ,  mats  Ouzia  la  leur  enleva 
de  nouveau  et  fit  d6molir  les  fortifi- 
cations. Sous  Hiskiah  ( ltz6chias)  elle 
fut  prise  par  les  Assyriens  (Isale, 
20, 1).  Herodoteraconte(l.,II,ch.  157) 
que  Psamm6tique,  roi  d^Egypte,  as- 
si^gea  Azot  pendant  vingt-neuf  ans 
et  il  ajoute  que  c*est  leplus  long  si6gc 
qu*on  connaisse.  Probablement  le 
si^ge  fut  abandonn6  et  repris  plu- 
sieurs fois.  II  paratt  qu*5  cette  ^poque 
la  ville  fut  presque  enti^rement  qp- 
truite ;  car  le  prophete  J6r6mie  parle 
des  Testes  d'Asdod  (eh.  25,  v.  20). 
Judas  Maccab6e  y  renversa  les  autels 
des  idoldtfes ;  ses  freres  Jonathan  et 
Simon ,  apres  avoir  vaincu ,  pr^  de 

*  SeloD  Reland  (p.  C08)lly  avail  deax 
tUIm  de  ce  nom ,  iHioe  vat  la  mer,  Tautro 
dans  l*iQtMeur.  Mais  11  paratl  que  dana  les 
passages  citfo  par  Reland ,  11  est  question 
lantc^f  da  port  d*A8d6d,  tanldt  defa  ville, 
qui  ^it  situto  h  quelque  distance  h  rint^- 
rleur.  Cest  daos  ce  sens  que  Pllne  parle 
aussi  de  deux  villes  du  oom  de  Jamnia 
(Hist  nat  V,  13,  S  M). 
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ceite  ville,  Apollonius,  ^6n^ral  des 
Syriens,  la  brillereot,  ainsi  que  le 
temple  du  dieu  Dagdn.  Le  general 
romain  Gabinius  la  at  rebfitir.  Un  vil- 
lage du  nom  d'Esdoud,  c^lebre  pour 
ses  scorpions ,  est  tout  ce  qui  rap- 
pel  le  au  voyageur  rancienne  Azot. 

AscALON,  sur  la  Mediterran^e ,  en- 
tre  Asdod  et  Gaza.  La  tribu  de  Juda 
s^empara  de  cette  ville  apres  la  mort 
de  Josu^,  mais  elle  retdmba  bient6t 
au  pouvoir  des  Philistins.  Ce  ne  fut 
que  sous  les  Maccabees  que  les  Juifs 
s*ea  rendirent  niattres,  mais  les  habi- 
tants ^taient,  pour  la  plupart,  pai'ens. 
Ascalon  est  la  ville  natale  de  Semira- 
mis  et  d'H^rode  le  Grand.  Diodore 
de  Sicile  (11,  4)  raconteque  Deroeto , 
mere  de  S^mirainis,  honteuse  des 
liaisons  (|u*elle  avait  eues  avec  un 
jeune  Synen  et  dont  Semiramis  6tait 
le  fruit  ^  se  jeta  dansun  lac  pr^s  d'As- 
caion ,  apr&  avoir  fait  tuer  son  amant 
etexposer  sa  Olledans  un  lieu  desert. 
Les  Syriens  lui  ^levirent  ores  du  lac 
un  temple  magniiique,  ou  ils  Tado- 
raient  sous  la  forme  d*un  poisson , 
ayant  nne  t^te  de  femme.  Cette  d^se 
Derceto  est  probablement  la  m^me 
qu'U^rodote  (1 ,  105)  mentionne  sous 
le  nom  de  Venus  Urania,  dont  le 
temple  a  Ascalon  fut  pill^  par  les 
Scythes.  Ce  temple,  ajoute  Herodote, 
est  le  plus  ancien  qui  ait  M  consacr^ 
a  cette  deesse.  Depuis  le  quatrieme 
siecle  jusqu*a  Tinvasion  des  Arabes, 
Ascalon  ^tait  un  ^v^h^.  Sous  les  mu- 
sulmans ,  elle  6tait  une  des  villes  ma- 
ri times  les  plus  importantes ;  elle  avait 
une  double  enceinte  de  niurailles  ' , 
et  sa  beauts  la  Gt  sumommer  Jrau^ 
el'Schdm  (la  Ganc^  de  la  Syrie).  Les 
croisades  furent  funestes  a  cette  vUIe : 
Baudouin  III ,  roi  de  Jerusalem,  s'en 
empara  en  1153,  apres  un  siege  de 
huit  mois.  En  1187  elle  fut  rendue  a 
Saladin.  Lorsque,  en  1191 ,  les  Chre- 
tiens, sous  Richard  Cocur  delion,  s*a- 
vancereni  de  nouveau  contre  Ascalon, 
le  sultan  y  fit  mettre  le  feu,  et  Tan- 
n^e  suivante,  par  une  convention  faite 
entre  les  deux  rois,  les  Chretiens  et 

<  Edrisi ,  p.  340. 


les  musulmans  achevdrent  en  eom* 
mun  la  destnietion  de  la  ville.  Depuis 
cette  ^poque  elle  n'a  plus  M  rebdtie , 
mais  on  en  voit  encore  les  ruines , 
qui  ont^te  visit6es  par  plusieurs  voya- 

§eurs.  et  notamment  par  M.  le  comte 
e  Forbin,  dont  nous  citerons  ici  la 
description  pittoresaue  *.  Apres  avoir 

{»arie  du  village  d'Ei-ma^'dal  >  et  de 
a  plaine  qui  conduit  k  Ascalon,  il 
continue  ainsi :  «  Cette  ville,  qui  ne 
compte  plus  un  seul  habitant,  est  si- 
tuee  sur  un  coteau  immense,  fonnant 
le  demi-cercle  :  la  pente  est  presque 
insensible  du  cdt^  de  la  terre ,  mais 
Tescarpement  est  tres-considerable 
au-dessus  de  la  mer  qui  forme  la  corde 
de  cet  arc  Les  remparts ,  leurs  portes 
sont  debout;  la  tourelle  attend  la 
sentinelle  vigilante.  Les  rues  vons 
conduisent  a  des  places,  et  la  gazelle 
franchit  Fescalier  int^rieur  d*uu  pa- 
lais;  r^ho  des  vastes  ^glises  n^entend 
plus  que  le  cri  du  chacal;  des  bandes 
entieres  de  ces  animaux  se  r^unissent 
sur  la  place  publlque  et  sont  a  pr^ent 
les  seuls  mattres  d' Ascalon.  Les  Ara- 
bes qui  la  nomment  DJaurah  ^ ,  firap* 
pes  sans  doute  de  sa  tristesse  impo- 
sante  ^  en  font  le  sejour  des  esprits 
malfaisants :  ils  assurent  qjue^  la  nuit, 
cette  ville  e^t  souvent  6dair^,  qu*on 
V  entend  le  bruit  de  voix  innombra- 
bles ,  le  bennissement  des  cbevaux » le 
cliquetis  des  armes  et  le  tumulte  des 
combats. 

«  Non  loin  de  ces  monuments  go- 
thiques ,  se  trouvent  les  grands  debris 
d*un  temple  de  Venus  :  quarante  co- 
lonnes  de  granit  rose  de  la  plus  haute 
proportion ,  des  chapiteaux,  des  frises 
du  plus  beau  marbre,  s'^livent  au- 
dessus  d*une  voilte  profonde  et  en- 


'  Yovage  dans  le  Levant,  par  M.  le  eomte 
de  Forbiti ,  p.  48,  49,  de  la  sraude  jMiUoD. 

>  Selon  Yolney ,  c*est  k  El-madidal ,  sitae 
k  trois  lieues  d^Esdoud,  qa*OD  me  les  plus 
beaux  colons  de  la  PalesUne,  qui  oependant 
sont  (r^grossiers. 

a  M.  de  Forbin  s'est  tromp^;  les  Arabei 
nomment  la  ville  Jscaldn.  Jolilre  qui  viatti 
ces  Ueux  i  U  mteie  6poque  ( I»I7  K  dit,  dans 
ses  Lettertfrotn  Palesttna,  que  DJorah  est 
un  hameau  pr^  d*AscaIon,  au  DOra. 
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xfounste '.  Un  puits  d'un  orifice  im- 
ineDse  descend  dans  les  eutrailles  de 
la  terre;  des  tigiiiers,  des  palmiers, 
(les  sycomores ,  voilent  en  partie  ce 
^raod  desastie.  Quel  contraste  pitto* 
lesque  et  pbilosophique  que  cetui  de 
:es  mines  srecques  disputant  d'el^- 
ganoe  aTec  rogive  et  les  colonnes  ac- 
soupl^  qui  supportent  le  d5me 
i*UDe  chapelle  de  la  Vierge!  Elle  do- 
oiinait  ce  riTage,  et  fat  sans  doute 
inYoqu^  plas  a  une  fois  au  milieu  des 
perils  de  eette  cdte  orageuse.  On  lit 
aneore  sur  Tazur  de  sa  voOte  ces  pa- 
roles torites  en  caract^res  gothiques : 
Stella  matutina,  cuivoccUa  navigan- 
Hum,  ora  pro  nobis* 

«  Les  travaux  du  port  sont  devenus 
ie  jouet  des  values;  elles  se  rompent 
avee  furie  et  a  une  grande  hauteur 
sur  des  roehers,  bases  in^branlables 
de  ces  tours  inutiles,  de  ces  cr^eaux 
abaodonnes.  Je  ne  pouvais  m*arracher 
Je  celieu;  j'aurais  roulu  attendre  les 
tenures ,  qui  devaient ,  ce  me  semble , 
repeupler  ce  »§iour  lugubre  et  redou- 
table.  » 

Voinej  dit  que  les  mines  d'Ascalon 
»*6loignent  deiour  en  jour  de  la  mer, 
qui  jadis  les  baignait ,  et  que  toute 
oette  c6te  s'ensanle  joumellementj 
an  point  que  la  plupart  des  lieux  qui 
ont  et^  des  ports  dans  Fantiqiut^  sont 
maintenant  recuMs  de  quatre  ou  cinq^ 
cents  pas  dans  Jes  terres. 

Plosieiirs  auteurs  anciens  parlent 
d*une  espece  particuli^re  d'oignons 
qui  renaient  des  environs  d*Ascalon. 
Les  Romalns  les  appelaient  ctscalo' 
nia  s ,  d*od  les  Itaiiens  ont  fait  sea- 
(ogna  et  les  Francis  eioalote,  icha- 
lote. 

GiUEA,  k  cinq  lieuesd'Ascalon,  ^tait 
ia  dearni^re  ville  importaote  de  la  c6te 

*  llom  ne  saTons  oomment  mettre  d'aocord 
eette  reUtloa  avee  celle  de  d^Arrieax  go), 
m  last,  iM  troaTA  plnqaesept  ou  bait 
eokmnes  delxmt,  et  avee  celle  de  JolUfe  qui 
1  TO  jeqlement  beaaooap  de  fiitM  de  oolonnes 
BrntOto,  doiit  la  ptapurt  ^ient  de  sranit 
grit ,  et  one  oa  deax  d«  trts-beaa  porphyre; 
■aia  il  ne  troaTa  piua  ni  base  ni  chapiteaa 
uses  bien  coosenr^,  poor  poovoir  reeoD- 
aattre  ^  quel  ordre  d*architectore  apparte- 
liicat  ees  ooloones. 

'  Toy.  PUne ,  Hist.  Mat  L.  ]»  c. «. 


de  Canaan,  du  cotede  r£gypte.  Nous 
la  trouTons  d^j^  mentlonn&  dans  la 
Genese  (10,19),  eomme  limite  de  Ca- 
naan. Comme  Ascalon ,  elle  fut  con- 
quise  par  la  tribu  de  Juda  et  reprise 
par  les  Philistins.  Ce  fut  ici  quCySeloii 
le  livre  des  Juges  ( ch.  16),  Samson 
ren^ersa  le  temple  de  Dagon  et  mou« 
rut  avec  les  Pnilistins  qui  y  ^taient 
assembles.  Alexandre  le  Grand,  en  se 
dirigeant  de  Tyr  sur  r£gypte ,  prit 
Gaza  apres  un  sidge  de  cinq  mois , 
et  y  mit  une  gamison.  Plus  tard  elle 
se  rendit  par  capitulation  k  Jonathan 
Maccab^,  qui  en  avait  fait  brdler  les 
faubourgs.  Le  roi  des  Jui£s  Alexandre 
Jann^  ddtruisit  la  ville,  apr^  Tavoir 
assi^ee  pendant  un  an.  Elle  fut  res- 
tauree  et  fortifiee  par  Gabinius,  g6* 
n^ral  romain ;  saint  J^r6me  en  parle 
encore  comme  d'une  ville  considera- 
ble. Les  musulmans  s'en  empar^rent 
en  634.  Restaur^e  par  les  cbr^tiens, 
sous  Baudouin  III ,  elle  fut  donn^  aux 
Templiers  (1152).  Saladin  la  reprit  en 
1187.  Sur  la  moderne  Gaze  9  c'est 
Volney  qui  nous  donne  les  meilleurs 
renseignements;  aussi  nous  ne  pou* 
vons  mieux  faire  que  de  citer  ici  ses 
propres  paroles  : 

a  Ca:ie^  dit-il,  est  un  compos6  de 
trois  villages,  dont  Tun ,  sous  le  nom 
de  duiieau,  est  situe  au  milieu  des 
deux  autres  sur  une  colline  de  me- 
diocre elevation.  Ce  chateau ,  qui  put 
etre  fort  pour  le  temps  oik  il  fut  cons- 
truit ,  n'est  maintenant  qu*un  amas 
de  decombres.  Le  serai  de  Taga ,  qui 
en  fait  partie,  est  aussi  ruine  que 
celui  de  RamU;  mais  il  a  Tavantage 
d*une  vaste  perspective.  De  ses  murs, 
la  vue  embrasse  et  la  mer,  qui  en  est 
s^paree  par  une  plage  de  sable  d'un 
quart  de  lieue,  et  la  campagne ,  dont 
les  dattiers  et  Taspect  ras  et  nu  h 
perte  de  vue  rappeiient  les  paysages 
de  r£gypte :  en  effet,  k  eette  hauteur, 
le  sol  et  le  climat  perdent  entierement 
le  caract^re  arabe.  La  chaleur,  la  s^- 
cheresse ,  le  vent  et  les  ros^es  y  sont 
les  monies  que  sur  les  bords  du  NU,  et 
les  habitants  ont  plut^t  le  teint,  la 
taille,  les  moeurs  et  I'aocent  des  £^p- 
tiens  que  des  Syriens. 
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«  T^  position  de  Gaze,  en  la  ren- 
dant  le  moyen  de  communication  de 
ces  deux  peuples,  en  a  fait  de  tout 
temps  unevtile  assez  importante.  Les 
ruines  de  marbre  blanc  que  Ton  y 
trouve  encore  qiielquefois,  prouvent 

3ue  jadis  elle  fut  le  sejour  du  luxe  et 
e  Topulence :  elle  n*etait  pas  indigne 
de  ce  choix.  Le  sol  nolratre  de  son 
territoire  est  tres-ftcond  ,  et  ses  jar- 
dins,  arrests  d'eaux  vives,  produi- 
sent  m^me  encore ,  sans  aucun  art , 
des  grenades,  des  oranges ,  des  dattes 
exquises,etdes  oignons  derenoneules 
recnerch^s  jusqu'a  Constantinople. 
Mais  elle  a  partidp^  h  la  decadence 
gen^rale;  et,  malgr^  son  titre  deca- 
pitale  de  la  Palestine,  elle  n*est  plus 
qu*un  bourg  sans  defense ,  peupl^  tout 
au  plus  de  deux  milie  dmes.  L'indus- 
trie  principale  de  ses  habitants  con- 
siste  h  fabriquer  des  toiles  de  coton ; 
et  comme  ils  fournissent  eux  seuls  les 
paysans  et  les  Bedouins  de  ces  can- 
tons, ils  pen  vent  employer  jusqu*^ 
cinq  cents  metiers.  On  y  compte  aussi 
deux  ou  trois  fabriques  de  savon.  Au- 
trefois le  commerce  des  cendres  ou 
qalh  etait  un  article  considerable. 
Les  B^duuins ,  a  qui  ces  cendres  ne 
coOtaient  que  la  peine  de  brAler  les 

{dantes  du  desert  et  de  les  apporter, 
es  vendaient  a  bon  marohe;  mats  de- 
puis  que  Taga  s'en  est  attribu6  le 
commerce  exclusif,  les  Arabes ,  forces 
de  les  lui  vcndre  au  prix  quMI  veut, 
n*ont  plus  mis  le  m^me  empressement 
h  les  recueillir,  et  les  habitants,  con- 
traints  de  les  lui  paver  a  sa  taxe, 
ont  n^glig6  de  faire  cles  savons  :  ce- 
pendant  ces  cendres  m^ritent  d^dtre 
recherch^es  pour  Tabondance  de  leur 
sonde.  » 

Volney  donne  ensuite  des  details 
sur  le  passage  des  caravanes  qui  four- 
nissent de  grands  avantages  aux  ha- 
bitants de  Gaze. 

Au  sud-est  de  Gaza  ^tait  Gbrab, 
sur  les  limitesde  Tldum^e.  Du  temps 
d*  Abraham  etd^lsaac  nous  y  trouvons 
^tabli  Abimelech,  roi  des  Philistins 
(Gen^se,20,  2;  26,1). 

La  derniere  ville  maritime,  avant 
d*arriver  h  la  frontiere  d*£gypte. 


^tait  Raphia.  Pr^  de  cette  ville  Pto- 
lem^e  Philopator  vafnquit  Antiocbuf 
le  Grand.  Elle  fut  prise etd^truite  par 
Alexandre  Jann^.e,  et  rebdtiepar  Ga- 
binius.  Son  nom  actnel  est  Re/ah; 
cette  ville,  8itu6ea  7  lieues  N.  £.  d*Bl- 
Artsch,  appartient  maintenant  a  r£- 
gypte. 

rv.  La  l^iKkg, 

Le  nom  de  Piree  (ilipata,  Peraea), 

3ui ,  dans  son  deception  la  plus  vaste, 
^signe  tout  le  pays  des  H^breux  a  Test 
du  Jourdain,  est  la  traduction  grec- 

3ue  du  mot  hi^breu  6ber  (cequi  est  au 
ela).  En  h^breu  cette  province  fut 
appel^  £her  ha-yard^n  (trans  Jor- 
dauem)ou  GtiS^aa  (Deut^ron.  34 ,  1). 
Ce  dernier  nom ,  comme  celui  de  P^- 
r^e,  se  prend  souvent  dans  un  sens 
plus  restreint :  on  va  voir  que,  depuis 
la  p^riode  grecque,  le  nom  de  Perie 
d^signait  une  province  entre  le  Yab- 
bok  et  TArnon ;  Gilecui,  dans  les  temps 
anciens,  avait  d^ign^  particuiiere- 
ment  la  partie  septentrionale,  occup^e 
par  les  aescendants  de  Machir,  fils  de 
Manass^  (Nombres ,  32 ,  40).  En  ou- 
tre, le  nom  de  Gilead  se  prenait  sou- 
vent  pour  le  pavs  montagneux  des  deux 
cdt^s  du  Yabook,  oppos6au  pays  bas 
ou  a  la  plaine;  dans  ce  sens  on  dit 
souvent :  Montague  de  Gilead  (voy. 
Deut^ron.  ch.  3,  v.  10—13). 

Trois  petites  rivieres,  THi^romax, 
le  Yabbok  et  TArnon ,  coulant  dans 
des  ravins  profonds  et  escarpes ,  divi- 
sent  natureiiement  le  pays  ^  Test  du 
Jourdain  et  de  la  mer  Morte  en  qua- 
tre  plateaux,  qui,  a  Test,  se  perdent 
dims  r  Arabic  d^erteet,  k  Touest,  tom- 
bent  presque  a  pic  dans  le  Ghdr  ou  la 
plaine  du  Jourdain.  Le  plateau  le  plus 
meridional,  formant  le  pays  des  Moa- 
bites ,  n'entre  pas  dans  notre  descrip- 
tion. Au  nord  htMoab^  entre  FAmoa 
et  le  Tabbok,  habiterent  du  temps  de 
Moise,  k  Test  les  Ammonites  et  a 
Touest,  jusqu'au  Jourdain,  unepeupla- 
deamontegouveruee  par  le  roi  Sihon, 

3ui  fut  vaincu  par  les  ll^breux.  Au 
el^  du  Yabbok  ^tait  le  royaume  de 
Basdn,  babite  par  une  autre  peuplade 
amorite  sous  le  roi  Og,  qui  fut  ^- 
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lemoilTaiiica  par  Molse.  Geroyatjme 
s*6laiidait ,  au  If.  O.  et  au  nora ,  jus- 
qa'aux  districts  deGessnr  etde  Maa- 
flhaet  auraont  Hermon,et  ^Teatjus- 
mi'aa  d^rt.  II  reofermait  le  district 
a*ArgobaYec60  yilies.  II  paratt  gue  le 
BasAa  proprement  dit  ne  formait  aue 
la  partie  S.  E.  de  ee  royaume,  plus 
tard  la  Baianie.  Moise  donna  le  pays 
de  Sihdn  aux  tribus  de  Ruben  et  de 
Gad  >,  et  celoi  de  Og^  la  grande  moi- 
tie  de  la  tribu  de  Manass^.  Dans  la 
periode  gv^eo-romaine  la  P6ree  ou  la 
Transfcurdeime  fnt  divisee  en  cinq 
proTinces,  savoir :  la  Trachonitide,  la 
Gaulanitide ,  rAuranitide,  la  Batanee 
et  la  P€r€e.  Les  quatre  premieres, 
auzquelles  plusteurs  auteurs  ajoutent 
ntar^e,  fonnaient  Fancien  pays  de 
BasAn. 

II  est  bien  difficile  de  fixer  exacte- 
roent  les  liniites  et  les  loealit^  de  ces 
provinces  :  les  anciens  monuments 
nous  laissent  bien  des  doutes;  les 
yoyageurs  ont  rarement  pen^tr6  jus- 
oue  dans  ces  contrees  infest^es  par 
aes  hordes  barbares.  Au  commence- 
ment de  ee  siMe  le  pays  au  de\k  du 
Jourdain  toit  encore  une  terra  inc(h 
gnita;  maisdepnis  la  publication  des 
voyages  de  See^n  et  de  Burckhardt  * 
il  est  beaucoup  mieux  connu.  Parmi 
les  noms  de  districts  et  de  villes  don- 
tt^  par  ces  intrepides  voyageurs, 
Qons  reCnmvons  beaucoup  de  noms 
anciens;  nous  voyons  m^me  reparat- 

*  La  Iribo  de  Gad  oocopalt  aassi,  an  delfc 
do  Tabbok ,  la  plaine  da  Joardain ,  Juaqu^aa 
lac  da  Kinndnth  oadellb^riade. 


'  SaaUiB  vlalta  oea  oonti^  en  1806 ;  spm 
idadons  ae  troaYeot  dam  le  recaeil  alle- 
aiaod  publK  par  Zach  boos  le  Utra  de  Mo- 
naUieke  Com^pandenx  (  Correspondanoe 
aMuoelle),  tooie  xviu,  Gotb^  isos.  —  Burck- 
iMidt  fit  MS  Toyaget  dans  lea  ann^  1810 
et  I8ts;  mate  aoo  importaot  Journal,  que 
BOits  avooa  d^k  nH^  plnsieiin  fois,  ra  eU 
mMM  quedix  ana  plos  tard,  aprte  la  mort 
dcrantiDr,  aoaa  le  litre  snhrant :  Travels  in 
^ffia  and  the  hoht  Land,  by  the  late  John 
Uwie  Burtkkairdi,  London,  1823,  un  vol. 
io4*  de  MS  paieea.  II  eat  aooompagn^  de  plu- 
draft  eartea  ei  plana.  Qoelqaes  autres  voya- 
Kon  ont  mardi^  depoia  sur  lea  traces  de  See- 
UBD  el  de  Burckhardt;  nous  nommerona 
Mrtoot  Otto  de  Ricliler  (  fTalifahrten , 
Berlin,  less  )  et  Bocktngham  (  Travels  in 
Palatine ,  thrauah  the  countries  of  Bashan 
tad  GiUad.  Ltrndon,  I8SI). 

i*  Uvraiaon.  (Palrbtibie.) 


tre  plusieursnoms  qui  nous  sont  con- 
serve dans  le  Pentateuque^  et  qui 
n*ont  pas  change  depuis  Moise  jus- 
qu*^  nos  jours. 

Le  grand  plateau  qui  s'^tendduHer- 
mon  au  scberiat-Mandhour  (Hieromax) 
embrasse  maintenant  les  districts  sui- 
vants  :  1**  Dfoldny  pres  du  Jourdain 
et  du  lac  de  Tib^riade.  T  DJed^ur , 
an  nord,  le  long  de  la  pente  orienute 
dtt  Djebel-H^Tsch.  3**  Haurdn,  qui, 
au  nord,  est  limits  par  lesmontagnes 
appel^  DjehelrKessovi  et  Bjebel- 
Khiara,  et,  au  midi,  se  perd  dans  led^ 
sert ;  k  Tonest,  le  Haurdn  est  s^pare 
du  Djedouret  du  Djoldn  par  la  route 
des  p^lerins  qui  va  de  GKebarib  a 
Remtha  (Burck.,  p.  285).  Ge  district 
est  riche  en  bl6 ,  mais  sans  arbre.  ^4* 
EULedjay  h  Testde  la  plaine  de  Hau- 
rUn ,  un  sombre  labyrinthe  de  rochers 
de  basalte.  Seetzen  dit  (p.  335)  que 
les  villages  du  Ledja ,  presaue  tous 
mine,  sont  situe  sur  des  nauteurs 
rocailleuses ,  et  que  la  couleur  noire 
du  basalte,  les  maisons,  les  ^glises  et 
les  tours  tomb^s  en  ruine,  le  man- 
que d*arbreset  de  bui8sons,donnent  h 
cette  contre  un  air  sauvage  et  m^- 
lanoolique  qui  fait  fr^mir  le  voyageur. 
5<*  Djebel  Haurdn^  au  S.  E.  du  Ledja, 
eouvert  de  for^ts  de  chines  qui  va- 
rient  avec  d*excellents  pdturages.  On 
oomprend  quelquefois  les  trois  der- 
niers  districts  sous  le  nom  commun 
de  Haurdn. 

Entre  le  scberiat-Mandhour  et1e2>r 
ka  (Yabbok)  sont,  du  nord  au  midi,  les 
districts  d'El-BoUein.  ou  Beldd  Er- 
bad,  de  BelddBeni-ObM,  d'Ad^eloun 
etde  Morad,  A  Test  de  ces  districts  s'e- 
tend  celui  d*Ez-z(nt^it  Le  pays  entre 
le  Zerka  et  le  Wadi-Moudjeo  (.4rnon) 
s*appelte  maintenant  £/-^eM»>. 

Nous  reviendrons  maintenant  sur 
la  division  ancienne,  et  noustiicherons 
de  fixer  les  limites  des  diff^rentes  pro- 
vinces. 

1*  La  Trachonitide.  Ce  nom  vient 

*  Ceux  qui  dMrent  de  plusamples  details 
sor  les  divisions  actuelles  du  pays ,  sur  les 
villages  qu'il  renferme  et  sur  ses  habitants, 
penvent  lire  Burckhardt ,  Travels,  p.  286- 
309. 
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da  niot  gree  Tpaxi&y(coatr6eroeail-v. 
leuse),  et  il  embrassait  tout  le  pays 
qui  s'^tend  depuis  les  montagnes  au 
midi  de  Damas  (Djebel  Kessouc)  jus- 
qu'a  Bostra  ou  Basra  • ,  c'est-a-dire, 
Djedour,  Djoldn,  une  grande  partie 
du  Haurin  et  le  Ledja.  Tel  fut,  a  ce 
qu'il  parait,  le  sens  du  mot  Trachoni- 
tis  dans  son  acoe^tion  la  plus  lar^e^ ; 
mais  ce  nom  d^ignait  plus  particu- 
li^remeiit  le  district  du  nord-est ,  ap- 
peI6  mainteoant  Ledia^^  VI twee, 
aiiisi  nomoi^de  Yetour^  Gls  dlsmaeU 
etait  une  contrde  montagneuse^ ;  on  ne 
saurait  done  laretrouver,  avecBurck- 
hardt  (p.  286),  dans  le  district  de  Dje- 
dour, qui  est  un  pays  plat  (aflat  coun- 
try). Mais  il  paralt  gue  c^^tait  une 
rtie  de  la  Trachonitide,  ou,  comma 
veut  Eusebe,  cette  province  elle- 
m£me.  Reland  (p.  106>  prend  ritur^e 
pour  rAuranitide. 

a®  La  Gaulanitibb, ainsi appel^ 
de  la  ville  de  GolAn,  dans  Tancien 
royaumede  J?a«dn  (Deuteron.  4, 43). 
Le  nom  se  trouve  encore  maintenant 
dansoelui  de  DJolAn,  qui  n*est  autre 
chose  que  Goldn,  selon  la  pronon- 
riation  arabe.  Cest  en  effet  dans  le 
Pjolin  que  nous  devons  chercher  Tan* 
isienne  uaulanitide,  qui  probablement 
embrassait  aussi  le  Djedour  actuel. 
Ses  limites  ^taient,  au  nord  et  au  N. 
O. ,  le  Djebel  Heisch  ou  Hermon ,  au 
midi  le  scheriat-Mandhour ,  a  Test 
lAuraniiide.  k  Touest  le  Jourdain 
Muperieur  et  le  lac  de  Tibiriade. 

3**  L*AUBANITID£.  Dans  ce  nom  on 
reoonnatt  facilement  celui  du  Hawrdn 
ou  ffaurdn^ 9  (me  \e  |)rophete  £z^- 
chiel,  dans  une  de  ses  visions  (ch.  47 , 

•  Voy.  Reland  ,_p.  109. 

»  Voy.  RItter,  Erdkunde,  t.  II ,  p.  354. 

^  Dam  les  ruines  de  Mitsema ,  sUue  dans 
te  Ledja,  Burkchardt  troa  va  plosiears  ioscrip- 
tlons  gf>?c(^ues  dont  I\ine  oommeaoe  par  oes 
mots  :  *IouXoic  latoupvfvoc  ^aiviivtoic  jiij- 
x^tfa\Luif.  toO  Tpax«&voc  x^^pstv.  Juiius  Sa^ 
turninut  aux  Prutnesiens,  au  ch^-lUu  de  la 
TraChotutide  ^  salut,  Voy.  Dravils,  p.  H7. 

4  Voy.  Reland,  p.  I07. 

5  Lb  nom  de  Haar4o  (pVI)  vient  sans 
doute  de  lin  irou,  caverrie.  II  y  a  dans  ces 
cootrtes  beauooup  de  caveraes  qai  au^our- 
d*hui,  comroe  dans  les  temps  auciens,  ser- 
veot  de  r^traite  aux  brigands. 


1  6  et  I  8) ,  nomme  parmi  iesdislheU 
limitrophes  du  territ^rire  de  Damas. 
On  a  vu  que  oes  contr^  portent  en- 
core aujourd'hui  le  m^me  nom ;  mais 
le  Haurdn  actuel  embrasse,  outre 
Tancienne  MuraiUtide,  une  partie  de 
la  Tracbonitide  et  de  la  Batante.  On 
voit  que  I'Aurauitide  avait  la  Tracbo- 
nitide a  Test,  la  Gaulanitidea  Touest; 
au  midi^it  probablement  la  Batanee. 
4°  La  Batanee.  Cenom  vient  sans 
doute  de  celui  de  BcuAn  ou  BaschdHy 
mais  nous  avons  d^j^  vu  que  Ja  roro- 
vince  de  Batanie  n'embrassait  qu  une 
partie  de  Tancien  royaume  de  Basdn. 
On  n'est  pas  d*accord  sur  la  position 
gtographique de  oette  province,  et  il 
r^e  ^Jicesujet  une  certaineconfusioo 
dans  les  auteurs  anciens ,  et  notam- 
ment  dans  Josephe,  qui.  sous  le  nom 
de  Batawie  comprend  tant^t  tout  le 
pays  de  Basdn ,  tant6t  le  district  de  ce 
nom^  Nous  ne  devons  done  ici  avoir 
^ard  qu*aux  passives  oik  Josdphe  dis- 
tingue la  Batanie  oes  autresprovinces 
trangjourdaines.  Or,  dans  quelques- 
uns  de  ces  passages,  il  dit  que  la  Ba- 
ton^  est  limitrophe  de  la  TrackoHi- 
tide^;  il  n'est  done  pas  probable  que 
ce  soit  le  district  appete  maintenant 
E  -BotUin,  comma  ledisentGesenius 
et  Rosenmiiller^ ,  oar  ce  district  est 
s^par6,  par  le  Haurdn ,  de  la  Tracbo- 
nitide proprement  dite.  La  ressem- 
blance  des  deux  noms  ne  prouve  rien, 
s'il  est  vrai,  comme  le  dit  Burekhardt 
(Travels,  p.  287),  que  le  district  de 
Bottien  tire  son  nom  de  la  principale 
tribu  qui  Thabitait^.  Si  jenemetrompe, 
nous  devons  chercher  I'ancienne  Ba- 
tanie  h  Test  du  Bottein,  dans  la  par- 
tie  m^ridionale  de  la  plaine  de  Hau- 
rdn ,  et  elle  s'^tendait  tr^-probable- 
ment  au  midi  du  Ledja  jusque  dans  le 
Djebel-Haurdn^ ,  de  sorte  qu'ellelimi< 

'  Voy.  Reland,  p.  202 ,  317 et  3IS. , 
'  Voy.  Antlgu.  Jud.  L.  17,  a^,  §  r, 
Guerre  des  Juifs,  1.  i ,  c  2o,  $$  i. 
^ Arob^Lbibiique  ,L If ,  I'*  parUe ,  p.  127 
4  Burekhardt    dit  cependant  loi-m^me, 
nous  ne  savons  sur  queue  autorit^,   quele 
district  de  Bottein  renterme  la  plus  grande 
parUe  de  I^aadenae  Batatiie 

*  Selon  Ptolemte  (1.  &,  c.  15) ,  le  pays  1m- 
bit^par  les  Arabe8TracboQlteB,soitf  U  numt 
Alsadamus,  tsha*X  partie  de  la  BalaiKte;le 
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laiiraacianaiTracbonitkleou  leLedja 
an  md-ouest  ^  au  sud.  II  est  proba- 
\M  €m'oo  aura  coaserv^  le  nom  de 
Batin  oa  Bakmee  particuli^remeot 
Ml  district  qui  reDfermait  les  viUes 
d'Edr^  el  d  Astharatfa,  capitales  de 
raoden  rofaurae  de  BasAn,  et  dost 
ks  fuiocs  se  trouYent  dans  la  plaioe 
de  Hanrla.  Je  citerai  t  ^  Tappui  de 
eetteopinioOv  que,  encore  du  temps 
d'EdrisU  la  ¥iUe  d'iSrdrA  oa  Mradi 
etatt  desigate  aussi  sous  le  nom  de 
StUhaniyya  oa  Bothnia '. 

^'^  Lal  Pbbbs  propremeot  dite  com- 
prenait  tout  ranci^a  pays  des  Aiiior'> 
rfa^ens  oa  Ajnorites  eotre  le  Yabbok 
et  TAnioa,  gouTern^^  du  temps  de 
Moiset  par  le  rot  Siboo.  Voici  com- 
ment Josephes'exprimesorleroyaome 
to  Anotrh^eiis :  «  Ce  pays  est  situd 
entie  tiois  fleaves  et  il  ressemble  h 
vae  tie;  ear  TAmon  le  iimite  au  midi ; 
ie  t^ik  septentrional  est  circonscrit 
par  le  labaooh  (Yabbok),  qui,  se  ie- 
tant  dsBs  le  fleuve  de  Jourdain ,  lui 
abandonne  aossi  son  nom;  la  partie 
oocideiitale  da  pays  fst  bordee  par  le 
Jourdain  ^  >  —  Baas  un  autre  pas- 
sage, ou  Jos^e  compare  la  Galilee 
avee  ia  PMe,  il  donne  sur  cette  der- 
ail les  d^ls  suivants  :  «  La  P^ree 
est  beaueoap  plus  ^ande,  mats  elle 
est«  en  grande  partie,  d^serte  et  ra- 
bQleu8e(rp9cxslix)^  et  trop  sauvage  pour 
la  predaetfon  de  fruits  d'une  noble 
espeee.  Cependant  le  sol  est  doux  et 
tres-fertile  et  les  champs  sont  parse- 
m^  d'ariires  vari^;  oo  y  cultive  sur- 
toat  rolhier,  la  vigne  et  les  palmiers. 
£Jle  est  arros^  par  les  torrents  qui 
deseeBdent  d^  montagnes,  et  poor 
ie  cas  od  oeux-d  viendraient  k  man- 
quer  par  Feffet  du  Sinus,  elle  est  as*- 
sei  pourvue  de  sourees  perp^tuelles. 
Elle  s'^lend  en  loogueor  depuis  Ma- 
cAasrotts  jusqn*^  Pma,  et  eo  largeur 
d^ols  PhUade^hie  (Rabbath-Am- 


AJiadamiH  panUl  ^tn  celui  qu'oo  ap- 
MlliiiHlatanaiil  AWd-^aurdfietqiii  forme 
fe  MBOHt  le  plus  &iBv€  da  pfebel-HaurAn. 
^nf.  la  pn^MM  de  Lnke  aux  voyages  de 
BMekheidt,p.  jui. 

*   Toy.  Edrtoi,  UadttdUm  fran^ajse  de 
M.Iaabcsrt,  t.  Up- 361. 
'    AM.  lad.  IV,  5, 21. 


mon)  jasqu*au  fourdain,  Pella,  que 
nous  venons  de  nommer,  est  sa  Iimite 
septentrionale;  celle  de  Toocident  est 
le  Jourdain;  au  mid!  elle  a  pour  Ii- 
mite la  Hoabitide,  et  ^Torient  elle 
est  bom^  par  t' Arable  et  la  Silbo- 
nitide,  et,  en  outre,  par  le  territoire 
dePhiiadelphie  et  de  Gerasa^  » 

Maehairoas  ^tait  uae  forteiesse  si- 
take  k  soixante  stades  du  Jourdain; 
e*est  Ui  tout  oe  que  nous  savons  sur 
sa  position *.-.QoaQt  k  oeUede  Pella, 
nous  n'en  savons  rien  de  positif ;  mats 
oorame  Jos^hefait  mooter  la  Iimite 
orientale  de  la  Per6e  jusqu'au  terri- 
toire de  Gerasa,  Pella,  qui  6tait  k 
Textrtoit^  septentrionale  de  la  P^n§e, 
devait  ^tre  situ^e  au  del^  du  Yabbok , 
de  sorte  que  la  P6rte  s'dtendait  au 
nord  plos  loin  que  I'anclen  royaume 
des  Amorrti^ns,  raainteoant  leBelka . 
Jos^pbe  appelle  mdme  Gadara  m4» 
tropole  de  la  Firit^^  de  sorte  que 
eette  province  s'^tendrait  jusque  vers 
I'Hieromax;  mais  il  se  peut  que  le 
nom  de  Pirie  soit  pris  ici  dans  sob 
acception  la  plus  large. 

Avant  de  parler  des  villes  de  la 
Transjourdaine,  nous  devons  encore 
expliquer  un  terrae  gj^ographique  qui 
se  trouve  plusieurs  fois  dans  les  £?an- 
giles;  c^est  celui  de  Dicapolis  on  dU- 
irict  des  dix  villes  K  G'6taient  dix 
villes  situ^es  dans  diff^rentes  contr6es 
et  probablement  confed6r6es.  Piine 
dit'  qu*on  n'est  pas  d*accord  sur  les 
villes  qui  formaient  la  DieapoHs, 
mais  que  la  pinpart  comptent  les  villes 
suivantes :  Damascus,  Philadelphia, 
Kaphana,  ScythopoUs,  Gadara, 
Hippon,  Dion,  Pma,  Galasa (Gera- 
sa) et  Canatha,  Ces  villes  ^taient, 

*  Goene  des  Joib,  m,  3,  3. 

*  Gette  forteresse,  la  plus  oAMwe  du  pays 
desJuftb*  ftit  bdtle  per  Alexandce  JaeoM, 
rflafe  par  Gabinins  et  relevee  par  Hirode. 
C^est  la  que  Jean-BapUste  fat  d^capit^.  Selon 
Seetien ,  oette  place  ezistenilt  enoore  sous  le 
nom  de  Mkaur,  oa  plat6t  Om-Kaur;  mais 
la  place  qu'U  indlqae  me  paratt  on  pea  trop 
^loimte  de  rikrooQ ,  limfie  m^MNonale  de 
la  Per^. 

*  Guerre  des  Jatfs,  TV ,  7 ,  3. 

*  Voy.  Matth.  4,  25;  Marc,  6,  SOtt?,  Si. 

*  Hist.  nal.  V.18. 
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poor  la  plupart,  habitues  par  des 
paTens. 

Nous  allons  niaintenant  ^num6rer 
les  principales  villes  de  tout  le  pays 
au  dela  du  Jourdain,  en  allant  da 
nord  au  midi. 

Paneas  ou  Cjesabea  Philippi, 
au  pied  da  Hermon ,  dans  la  Gaula- 
niticle.  Cette  ville  est  sans  doute  d'o- 
rigine  syro*  maeedonienne,  comme 
paratt  le  prouver  le  nom  grec  de  Pa- 
netu  ou  Paneade,  d6riv^  dudieu  Pan, 
que  Ton  adorait  dans  ces  contr^.  Aa 
nord-est  de  la  ville  est  une  grotte  qui, 
avec  le  bois  Toisin ,  ^tait  consacree  k 
Pan  et  portait  lo  nom  de  Pcaiium 
(iiai»ciov).  Cest  de  cette  mtoe  grotte 
que  sort  Tun  des  ruisseaux  qui  for- 
ment  le  Jourdain.  Encore  maintenant 
on  ?oit  dans  le  rocber  qui  est  au-des* 
sua  de  la  grotte  des  nicnes  destinte 
autrefois  a  recevoir  des  statues.  Toutes 
ces  niches  portent  des  inscriptions  que 
Burekkardt  n*a  pu  d^hiffrer;  mats 
11  donne  de  Tune  d'elles  quelques  frag- 
ments eu  Ton  reoonnatt  tr^nlistinc- 
tement  les  mots  icptuc  OicO  Havoc  (prdtre 
du  dieu  Pan)'.  Dans  ces  environs, 
Herode  b&tit  un  temple  en  I*honneur 
d'Auguste;  le  t^trarque  Philippe,  fils 
d*H6rode,  agrandit  et  embellit  la  pe- 
tite ville  de  Pan^de  et  changea  son 
nom  en  oelui  de  dsarie^f  auquel  on 
ajouta  le  nom  de  Philwpe  pour  dis- 
tmguer  cette  ville  de  Cesaree  en  Ju- 
d^,  dont  nous  avons  deja  parl^.  Css- 
sarea  FhUippi  est  mentionn^e  dans 
les  fivangiles;  Jdsus  visita  ses  envi- 
rons (Matth.  16,  13;  Marc,  8,  27). 
Selon  la  tradition  chr^tienne,  lafemme 

Sue  J^us  ffu^rit  du  flux  de  sang  6tait 
e  cette  ville,  et  s*appelait  Berenice. 
On  dit  que,  par  reconnaissance,  elle 
6leva  devant  sa  maison  un  monument 
qui  se  composait  de  la  statue  de  J^sus 
€t  de  celle  d*une  femme  ^  genoux. 
L*empereur  Julien,  dit-on,  fit  ren- 
verser  ce  monument '.  Du  temps  de 

>  YoT.  Tratfelt,  p.  38,  39. 

*  Hefode  Agrippa  II  Tappela  Neronias, 
pour  flatter  rf^ron ;  mate  elle  ne  oonserva 
oe  nom  que  peu  de  temps. 

'  Voy.  Relaod,  p.  eas.  Eiu^be  pretend 
ayoir  vu  oe  monumeAt  (Hist  eodte.,  1. 7,  ch. 
18);  mais  des  savaola  moderneft  ont  peQs6 


Constantin  0  y  avait  66\h  h  G6sar^ 
une  grande  communaute  cfarfitienne; 
elle  avait  un  6v^e  dependant  do 
patriarche  d'Antiocne.  Sous  les  Arabes 
la  ville  s'appelait  Banids,  nom  cor- 
rompu  de  Faneas  et  dont  les  crois^s 
ont  lait  Belinas^.  — Aujourd'hui  Ba- 
nifls  n'est  qu^un  village  d^enviroa 
cent  cinquante  maisons;  les  habitants 
sont  pour  la  plupart  Turcs ,  mais  on 
y  trouve  aussi  des  Grecs ,  des  Druses 
et  des  I^ozairiens.  Burckhardt  dit  que 
Banids  d6pend  de  I'^mir  de  Hasbeia. 
Bbtbs  AID  A,  village  dont  le  t^trarque 
Philippe  fit  une  ville  qu*il  appela  Ju- 
lias, en  rhonneur  de  la  fille  d^Au- 
fuste  *.  Reland  (p.  654)  fiit  le  premier 
s^apercevoir  quMl  v  avait  deux  Beth' 
$aiaa»  Fun  en  deca,  Tautre  au  Mk 
du  Jourdain.  BetnsaJUkirJttUaB  iXaX 
situ6  au  nord-est  du  lac  de  G^te- 
reth,  \k  oik  le  Jourdain  tombe  dans  ce 
lac  ^.  Reland  pense  que  dans  les  £vaii- 
giles  on  ne  parle  que  de  BethsaUia 
en  GaUi^,  paree  que  du  temps  de 
Jesus  Tautre  Bethsai'da  s*appelait  deji 
Julias;  cependant,  en  prenant  celui 

2ui  est  mentionn6  dans  r£vangile  de 
.uc  (ch.  9,  V.  10)  pour  BethsaHda- 
Julias,  on  fait  disparattre  plusiears 
grandes  difficolt6s  de  la  topograpbie 
ivang^lique. 

Gam  ALA,  sur  une  hauteur,  non 
loin  du  lac  de  G6n^reth ,  ville  forte 

I^rise  par  Vespasien.  Le  district  dans 
equel  elle  ^tait  situ6e,  s'appelait  Ga- 
tnaliUca. 

G ABABA,  sita6e,  selon  Pline,  non 

qu^Eosibe  s'eit  tromp^  et  que  le  monament 
qu*il  a  vn  ^alt  oonsaci^  k  an  empereur  to- 
main.  Yoy.  Beausobre,  dans  la  BiBUoikiqtu 
germanique,  X.  XIII. 

'  Cest  sous  oe  nom  qu*elle  est  mentlonn^ 
par  Benjamin  de  Toddle  (p.  M),  qaf  dit  que 
Bdinas  est  ranclenoe  JMn,  erreur  qui! 
nartage  avec  les  anclens  rabbins  et  avec  uint 
Jerdme  dans  ses  Commeniairet  (Eateb.  *J1 , 
15 :  Amos,  8, 14) ,  et  qui  a  a^  lepiodttitepar 
TMiteur  de  Barckbardt(p.  39).  Selon  Eoa^, 
dans  VOnomastieon ,  Dan  Atait  ^  4  millfls  ds 
Paneas  {h  Pouest).  Yoy.  d-dessos,  page  S3. 

>  Jos^phe ,  yinii^.  18 , 2 , 1.  Ce  BeUuaXda , 
iitue  dattaUdofiMtn^  du  tdtrarque  PhiUppe. 
ne  pouvalUtre  qu'kTest  du  lottrdainiiaossi 
Pline  dit-il  express^ment  que  la  ville  oe  Ju- 
lias «tait  h  rorient  (Hist.  nat.  15.  15). 

'  Yoy.  Jos^be,  Cuerre  d.  J.  Ill ,  10,  '^r 
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loin  de  PHi^roniaxs  et,  selon  saint 
JMtnen  en  face  de  Scythopolis  et  de 
Tiberiade,  sur  une  raontagne  au  pied 
de  laqaelle  il  y  a  des  eaux  thermales 
et  des  bains.  Jos^he  Fappelle  la/brle 
m^tropoie  de  la  P4rie,  —  Pres  aOm- 
KHij  Tillage  9itu6  \  une  lieue  au  sud 
da  Mandhonr,  Seetzen  trouva  des  mi- 
nes aii*il  prend  pour  ceiles  de  Gadara. 
Borckharat  croit  que  oe  soot  plutdt 
ceiles  de  Gamalas  mais  M.  Laike, 
Teditear  des  voyages  de  Burekbardt, 
se  declare  poor  ro|>ini(m  de  Seetzen , 
qui  s*accorde  parfaitement  avec  tout 
ce  que  rapportent  les  auteurs  anciens 
que  nous  venons  de  citer*.  Dans  les 
ruines  on  trouve  surtout  un  grand 
nombre  de  sarcophages  en  basalte  op- 
nes  de  bas-reliefs,  oik  Ton  voit  des 
genies,  d^  festons,  des  guirlandes  de 
fleurs.  A  Touest  et  au  nord ,  Burck- 
hardt  trouva  les  restes  de  deux  grands 
theatres.  —  Ce  fut  dans  les  environs 
de  Gadara  q^e  se  passa,  selon  les 
Kvangiles,  la  gu^rison  des  d^monia- 

3 nes,  qui  fut  si  fatale  k  un  troupeau 
e  pourceanx  K  —  Gadara  iaisait  par^ 
tie  de  la  DicapoUs;  plus  tard  c'etait 
un  ^Mi€, — A  Om-KeU  on  ne  trouve 
maintenant  que  quelques  families  vi« 
vant  dans  des  cavemes.  A  une  lieue 
de  l^fpres  du  Mandhour,  se  trouvent 
les  eaux  thermales  dont  parle  saint 
Jer6n3e.  La  principale  source  est  celle 
qu*on  appelle  maintenant  HammePel^ 
SchHhh;  I'eau  est  si  chaude  qu*il  est 
diffidie  d>  tenir  la  main;  les  pierres 
sur  Jesqaelles  elle  coule  sont  couver- 
tes  d'une  ^paisse  couche  de  soufre. 
On  pi^f^re  le  bain  d'El-Scheikh  h 
eelui  de  Tabariyyah,  et  au  moisd*a- 
vril  les  habitants  de  Nablous  et  de 
Nazareth  s'y  rendent  en  grandnombre. 
En  remontant  le  Mandbour  on  ren- 

>  Gadara,  Bienmuace  prti^uenle.  Hist 
■at.  V,  18. 

«  Voy.  BOFckbaxdl,  Tiravelt,  p.  371,  et  la 
PrHaee,  p.  iv. 

I  alAttb.  8,  28;  Marc,  6.  I;  Lac.  6,  a«. 
Dim  loos  ees  passages  la  Vulgate  porte : «  Id 
agHwn  Genuencrum ; »  de  m^me  le  texte 
n«c  delfattb.  Tepaarfm^.  Mais  il  faat  lira 
partout  Gadatenarum ,  comnw  Ta  la  Tersioo 
^VTiaqlle ;  our  Genua  est  bien  loin  du  lac  do 
libMade ,  dans  lea  enviroos  duauel  se  paasa 
rrtte 


contre  encore  neuf  autres  soureei 
dont  Burckbardt  a  donne  les  nomt 
(p.  277,  278). 

De  Gadara  noos  toumons  a  Test 
pour  chercber  qnelaues  vilks  qid  de* 
vaient  £tre  situ6es  a  rint^eur,  lusque 
vers  le  desert.  Du  nombre  ae  ees 
villes  ^tait  Golah,  ville  levitique  et 
Tune  des  six  pUks-cMe,  mais  dont 
nous  ne  saurions  fixer  la  position  g^ 
grapbique.  Comrae  il  est  probable  que 
le  Dfoukn  actuel  tire  son  nom  de  cette 
ville,  elle  devait  ^tre  situi^e  dans  les 
environs  du  lac  de  Tib^ade,  au  nord- 
est  de  Gadara  et  au  nord  de  I'Hiero- 
max  (Mandhour).  —  Plus  h  Test  ^taient 
les  villes  d*j4stharothetd'Edreii  resi- 
dences des  rois  de  Basdn.  Quant  a 
Edrii,  il  ne  peut  plus  y  avoir  de  doute 
sur  sa  position;  Seetzen  et  Burokr 
bardt  ont  retrouv6  dans  le  Haur^n  les^ 
ruines  d^  cette  ville,  qui  portent  en-> 
core  le  nom  de  Dnxa  ou  Adraa.  Otta 
de  Ricbter  y  trouva  des  debris  de  oo- 
lonnes  d^ordre  ionique  et  dorique,  et 
les  restes  d*un  bazar  oil  il  crut  reconr 
naltre  Tarcbitecturearabe'.  Laposi* 
tion  d'Astharoth  est  incertaine ;  Laeke 

Sense  c^ue  cette  ville  se  trouvait  h  Ten* 
roit  ou  est  maintenant  le  chateau  de 
MezArib,  a  quelques  lieues  au  sud« 
ouest  de  Draa ,  et  il  appuie  cette  opi- 
nion de  quelques  arguments  fort  con? 
cluants  *. 

A  Test  de  Draa  la  ville  de  Ksj^^^tq 
(Canatba),  appel^  aussi  Nobah  (Nom- 
bres,  32,  42),  et  qui  plus  tard  ^tait 
une  des  villes  de  Decapolis ,  a  ^t^  re- 
trouv^  dans  Kanottai,  dont  Burck- 
bardt a  d^rit  les  ruines  (p.  83  -.-  86); 
il  estime  la  circonf<Srence  ae  rancienn- 
ville  a  deux  et  demi  ou  trois  millea  an- 
glais, n  n*y  trouva  que  deux  families 
druses  cultivant  le  tabac. 

Dans  Salhhat,  a  quelques  lieues  an 
midi  de  Kanouat,  se  retrouve  rancieo- 
ne  Salcha,  viltefronti^re  du  royaume 
de  Basftn  (Deutdron.  3,  10).  Burck- 
bardt, qui  donne  la  description  de 
Saikhat  (p.  99  —  101),  dit  que  c'est 
uue  ville  avec  un  cbdteau  fort ;  le  chd- 


•  ]VaUJahrUn^  p.  I7«. 


'  Burck.  TraveU^  pr^iaoe,  p.  Xll.  Sur  3*4-. 
zdrib  voy.  ib.  p  241  et&uiv. 
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loui  eti  utii^  sur  une  oolline,  au  pied 
de  laqiMlIe  est  la  ville,  h  Fouest  et  aa 
midi.  Elle  a  plus  de  SOO  maisoos;  mais 
Ion  de  ia  Tisite  de  Burckhardt,  eile  6tait 
eDtidremeat  abandono^. 

A  quelqnes  lieues  k  I'ouest  de  Sal- 
khat  nous  trouvons  la  ville  de  Bosra , 
qui  estappe&te,  par  Abooifeda,  capi- 
tale  du  Heuardn,  et  ou  Burckhardt 
Irouva  des  mines  eonsid^ables  de 
trois  quarts  d'lieure  de  ciroonf^ronce 
( TYaveU,  p.  236 ).  C'est  ]k  sans  doute 
la  Tille  cobbre  que  les  Grecs  et  ies 
Rooiains  appeilent  Bostbal,  et  k  la- 
queUe  les  Peres  de  i'£gHse  donnent 
r^pith^e  de  metropolis  Arabiw. 
Selon  Eus^be,  elle  est  a  24  milles  ro* 
mains  d'Adraa,  oe  qui  s*aooorde  bien 
avec  la  position  de  Bosra,  capitale 
du  Haurdn.  Dans  les  inscriptions 
greoques  que  Burckbardt  a  copi^ 
dans  cette  vilte,  nous  trouvons  deux 
fdis  le  nom  de  Battra  ( p.  228  et  282 ) , 
etil  est  Sonant  que,  maljpr^  cela,  le 
c61^re  To^ageur  place  la  ville  de  Bos* 
tra  bien  loin  de  la  au  nord ,  pr^  des 
sources  du  Jourdain  *,  ee  qui  est  une 
erreur  manifeste.  —  Reste  ksavoir 
maintenant  si  Bosira  est  mentionn^ 
dans  la  Bible.  Je  ne  ie  pense  pas, 
quoique  Ges^nius  et  Rosenmulier 
n'h^tent  pas  k  prendre  le  Bosra  de 
la  Bible,  pour  le  iBosra  du  Haur^ 
c'est-^-dtre  pour  Bosira,  Mais,  dans 
(a  Bible  la  vule  de  Bosra  est  toujours 

Srtent^  oomme  m^tropole  du  pays 
'Edom  \  qui  ^tait  sitae  loin  de  Bo»- 

» Yoy.  Bitter,  Sfdktmde,  11,  p.  S68. 

*  Vay.  TraifeU,  p.  41.  Btirc&baidt  djt  : 
BoUra  mutt  not  be  an^founded  unth  Boszra 
in  the  Haouran:  both  places  are  mentioned 
in  the  Bookt  ofMoeee.  u  me  semble  qall  y  a 
Id  doable  erreur  :  le  Boetra  dee  Grecs  est 
sens  doute  le  Bosra  duHaurAn,  mais  rlen  ne 
nroave  que  oelte  vUle  soit  meotiono^  dans 
Rs  llvres  de  Moise,  oa  dans  qoelque  autre 
tim  de  la  Bible. 

^  Yoy.  Gentee,  8C,  sa;  laale,  34,  6:  63, 
1 ;  Amos,  1, 12 ;  Jennie.  49, 13  el  22 ;  I  Coioq. 
1 ,  44.  SI  Tou  veutt|ue  Boetra  se  trouve  men- 
tionntdaiii  la  Bible,  oe  pourrait  «tre  Bo- 
aorra. I  Maocab.  6,  as,  et  une  tIUo de Boera 
oompue  par  J^rtoie  (4S,  24)  parmi  les  villes 
de  Moab,  eu  soppoeani  que  ies  Moabltes 
aient  fait  des  cooquetes  dans  le  Haurto.  Be- 
land  (p.  066)  dit  fort  bien,  en  parlant  de 
Mhwtra  :  Nan  confundenda  mk  est  cum  Bo- 
ura  {BotraJ  Idum^eorum  Jerem,  49,  18  et 


tra,  au  midi  du  pays  de  Moab  et  de  la 
Jud^.  Selon  Reland  et  Ritter,  il  faut 
cherdier  Bostra  dans  Beisthra  (Jos 
21 ,  27 )  ou  Astkaroth,  assertion  qui  n'a 
que  la  valeur  d'une  simple  conjecture. 
II  est  11  remarquer  que  le  nom  de  Bos- 
tra ne  se  trouve  nulle  part  dans  la 
Vulgate,  ni  m^nie  dans  la  version  des 
Septante,  quicependantremplaceti^ 
souvent  les  noms  hdbreux  par  eeux 
ttsit^  parmi  les  Grecs.  Ainsi  il  reste 
douteux  si  Bostra  est  une  ville  bien 
ancienne  et  k  quelle  ^poque  elle  re- 
monte.  L'empereur  Triyan  embellit 
cette  ville  et  y  init  une  legion;  on 
trouve  encore  des  monnales  portant 

Smr  inscription  :  Trc^ana  Bostra  >. 
ans  les  actes  de  pltisieurs  conciles  jl 
est  question  d*^vei]ues  de  Bostra  *.  -. 
Les  ruines  de  cette  ville  pr^sentent  la 
forme  d'un  ovale,  s'^tendant  de  Test 
a  Touest;  les  principaux  ^fices,  tela 
que  temples,  th^tres,  palais,  se  trou- 
vaient  k  Test;  tons  ces  monuments 
datent  du  temps  des  empereurs  ro- 
mains.  Une  grande  mosqa(6e ,  remon- 
tant aux  premiers  temps  de  rislamis- 
me,  est  encore  debout. 

Au  sud-ouest  de  Bosra  (k  la  dis- 
tance de  10  ou  12  lieues)  Seetzen  re* 
trouva  les  ruines  d*uoe  autre  ville 
c^lebre  dans  Tantiquite,  qui  n'est  pas 
mentionn^  dans  la  Bible,  et  qui  a 
M  plac^  par  d'Anville  et  d'autrea 
g^ographes  au  N.  £.  du  lae  de  Tib^ 
riade ,  k  plus  de  20  lieues  N.  O.  de 
son  vdritaole  emplaeement';  o'est  la 

(Uibi  memorata ,  uU  nee  cum  Botzra  Mock- 
hilarum  Terem,  4S,  24.  Nee  mirum  nomen 

TMS1 1  9i«><^  locum  munitum  notat ,  piu- 
ribue  uroibua  commune  fuitae.  «-  Le  Aosr« 
^domitede  la  Bible  se  retrouve  pent-^tre 
dans  BouHrat  village  du  DJeb^l.  ou  Burck- 
hardt trouva  ^alement  des  mines  eonsl- 
d^ablet  {TroveU,  p.  407). 

■  Yoy.  Rdand,  p.  666.  On  trouve  enooK 
d*antreB  nonnafes ,  jnaqu'^Tralan  Dtee ,  sor 
lesqueUes  Bostra  est  appel^  eolonia  (ooIooIb 
romaine).  Selon  Damasdua,  eittpar  nioUos. 
la  colonle  ne  fnt  fondte  que  sous  Alexandre 
Severe.  Yoy.  Belley,  daaa  lea  Mdmoim  de 
FAoad.  des  tnscr.  T.  XXX,  p.  907  etiuiv. 

*  Beland,  p.  666. 

*  L*erreur  de  d'Anville  est  due  prindpa- 
lement  k  la  faoise  le^on  des  EvaugUea,  oik 
on  lit  Geraaenofum  au  lieu  de  Qadareno- 
rufi ,  et  dont  nout  venona  de  parler  dans 
une  note  prfeMente.  •=-  Mais  11 9A  iDcoiioe- 
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ville  de  GfiiAS  a  ,  dmil  les  ro^ 
Mtportent  encore  diez  les  indigtoes  le 
Bom  de  JEjferasek,  Jioos  traduiroM 
iei  la  reUition  de  Seetzen  et  noas  y 
ioiodrons  quelques  notes  d'apres  la  re* 
lation  de  Burekhardt,  qoi  a  egalement 
visile  Gema,  et  qai  donne  de  tr^s* 
longs  details  sur  ses  ruioes  remanjua* 
bias  *.  Seetzen ,  apr^s  avoir  |Murle  du 
village  de  Soaf ,  continue  alfisi  * : 

•  £e  joor  fluivaut  fut  ua  des  plus 

itttAivssantB  de  loot  le  voyage.  Ce  jour 

j*aa8  le  plaisir  d'exarainer  les  magnill- 

qocs  raioes  de  Djerasch,  situees  h 

deax  heures  demxurehe  ft  Test  (de  Souf) , 

et  qui  sont  un  pendant  remeraoable 

dee  raioes  justement  admir^es  oe  Pal- 

myre  et  de  Baalbee.  Je  ne  consols  pas 

qoe  oette  ville  jadis  si  florissante  ait 

pa  tester  josqu'iei  aussi  totalement 

mconnoe  aui  amatears  d'antiquites. 

Elle  est  situ^  dans  une  eontree  fertile, 

aseez  ouverte ,  qui  autrefois    dd  6tre 

ravissante.  La  ville  est  traverse  d'un 

beau  nnsseau^.  D6j^  avant  d*y  entrer 

}e  trouvai  beaucoup  de  sarcopliages 

orn^  de  jolis  bas-reliefs ,  et  j  en  vis 

an  stir  le  ebemin  qai  portait  une  ins- 

eription  greoaue.  Le  mur  est  entiere- 

ment  renverse,  mats  on  aper^oit  toute 

son  ^tendoe  qui  est  d^environ  trots 

qaarts  de  lieoe  ou  d'une  Keue^.  II  ^tait 

b4ti  en  pierre  de  taille.  L'encelnte  de 

la  ville  prteoteuo  terrain  Inegat  qui 

s'abaisse  da  edt^  da  raisseon.  If  ne 

s^est  eoBserv^  aucune  maison  prtv6e, 

Bs/e  trouvai  plusieurs  ddiGces  pu- 


vaMe  que  la  finite  de  d*AQville  oil  ^16  repro- 
daHeaMfti  leadteoovertes  de  SeeUan  ec  de 
Bwdkbanlt ;  aioei  dam  ratlas  de  la  Bible  de 
TcooB ,  public  en  1833 ,  oo  o'a  (ait  qoe  solvre 
randenne  routine,  tant  pour  Gerasa  que 
BOUT  beauoDap  d^aatrei  vlllea  de  la  TVan*^ 
tomrdaimcp  ee  qui  prouve  oombien  peir  oa 
ft*«t  oocup^  en  France  des  importanteB  d^ 
eoarertei  fftltes  dans  oes  cootrtes.  Cepen- 
4uA  les  relations  de  Seetzen  ont  ^16  consul- 
lies  par  Ifalte-Bran. 

*  Voy.  Travels,  p.  251— 2S4;on  y  trouve 
aoisl  an  plan  des  mines  de  Gcrasa  que  nous 
avons  rfi^rodiiit  :  voy.  Pl.  38. 

*  Voy.  MonaU,  Carre&pimdenz,  t.  XTOI, 
p.  iS4. 

*  Cest  le  fTadi'Diir,  qui  se  Jelte  dans  le 
W^i'Zerka  ;  on  Tappeile  ausst  Kerouan  oa 
yH-Djenmoh.  II  tcavefse  la  ville  du  Dord  au 
jaidl. 

^  Sekm  Burck.  une  lieue  un  quart. 


blies,  qui  se  distinguent  par  one  archi- 
tecture exquise.  Deux  amphithditFes 
d*an  marbre  beau  et  solide,  avec  des 
cotonnes,  &»s  niches,  etc.,  sont  tr^- 
bien  conserves;  de  mime  quelques 
palais  et  trois  temples.  L'un  de  ces 
derniers  avait  un  peristyle  de  douze 
mndes  colonnes  crordre  corinthien , 
dont  ODze  sont  encore  debout  * ;  dans 
un  autre  Je  trouvai  ime  colonne  ren- 
vers^  du  plus  beau  granit  Egyptian 
ayant  la  surface  polie.  Je  vis  aussi  une 
des  portes  de  la  ville ;  elie  dtait  magni- 
fiqoe  et  bien  conserve,  et  se  compo- 
sait  de  trois  arcades  om6es  de  pitas- 
tres* .  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
ces  ruines,  ce  sont  deux  longues  rues 
oui  se  erolsent ,  et  qui  des  deux  c^t^s 
etaient  encadr^s  d*une  suite  de  colon- 
nes de  marbre  d'ordre  corinthien; 
Tune  de  ces  rues  ^  aboutissait  dans  une 
place ,  entoor^  de  soixante  colonnes, 
d'ordre  tonique,  rangees  en  denrri-cer- 
cle.  L^  ou  les  denx  rues  se  croisent , 
tl  y  a  ^  chaeun  des  quatre  angles  un 
grand  piMestal  de  pierre  de  taille; 
autrefois  on  y  voyait  probablement 
des  statues.  On  voit  encore  une  partie 
du  pav^j  qui^tait  en  pierres  carrees.  Je 
comptai  en  tout  plus  de  200  colonnes , 
qui ,  en  partie ,  portent  encore  leur  en- 
tablement ;  inais  le  nombre  des  colon- 
nes renvers^es  est  fnfiniment  plus 
grand.  Je  ne  vis  oue  la  moiti^  de  res- 
pace  qu*occupait  la  ville  4;  niais  il  est 
tres-probable  que  dans  Fautre  moiti^ , 
de  Tautrec^t^  du  ruisseau,  on  trouve 
encore  maintechoseretnarquable  ^ 

*  Ce  temple,  selon  Burekhardt  (p.  254 ) , 
dtalt  sup^rfeur  en  go^t  et  en  magnifloencc  a 
tout  oe  que  la  Syrfe  possMait  en  oe  genre ,  h 
rexcepUon  du  temple  du  solell  k  Pafmyrp. 

*  Cetle  porte  est  au  mldt  :  m  Itis  a  fine 
arch ,  ana  apparently  in  perfect  ^terva- 
tiati ,  with  a  tmaller  one  on  each  aide  ad'tf- 
ned  tvith  teveral  pilasters. »  Burekhardt. 

3  c*est  la  plus  longue,  qui  traverse  la  ville 
du  nordau  midi  et  qui  est  parall^le  au  Wadi. 
LMiemicycle  est  au  mldl ,  et  k  dnq  minutes 
de  Ik  est  la  porte  dont  m>us  venons  de  par- 

*  C*est-k-dire  la  partie  qui  se  (roave  k 
Touest  ou  k  la  rive  drolte  du  Wadi. 

*  Cette  partie  de  la  vUle  est  la  plus  ^levtn'. 
Molheoreusement  Burekhardt,  qui  n*a  pu 
employer  que  4  heures  h  visiter  les  ruioes 
de  DJerasch .  n*a  examin<^  que  lajpaillc  ^P' 
tentrlonaie  de  la  rive  gauche  du  wadi ;  11  f 
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Djerasch  ne  peut  toe  que  raocienne 

Cerasa,  vQle  de  U^apolis Un 

fra^eot  d'inscription  grecque  aue  je 
copiai  ici  mc  porte  k  croire  que  Vein- 
pereur  Marc-Aurele  Antonio  avait 
Deaucoop  de  part  aux  constructions  de 
cette  ville '.  > 

La  ville  de  Gerasa  avait  donnd  son 
nom  a  tout  le  district.  Saint  Jerdroe 
dit  que  la  oootr^e  d* Arabic  autrefois 
appel^  Galaad  ( Gilead )  s*appelait  de 
sou  temps  Gerasa*.  Le  rabbin Saadia, 
du  X^  siede,  dans  sa  version  arabe 
du  Pentateuque ,  rendle  nom  de  GUead 
par  Beldd-Djerasch.  Les  ^v^ues  de 
Gerasa  sont  cit^  dans  les  actes  des 
concile8(Reland,  p.  808).  11  yexis- 
tait  encore  une  citadelle  du  temps  des 
croisades ;  les  historiens  de  T^poque 
Fappellent  Jarras;  le  roi  Baudouin  II 
enntlesi^e^ 

Cest  aussi  dans  ees  environs,  au 
IN.O.  de  Gerasa,  quenous  devons  cher- 
cher  les  viUes  de  Yabesch  ,  ou  Jabes- 
Galaad,  et  d*£pHB6N.  La  premiere 
etait  cdebre  par  un  ^vdnementracont^ 
dans  le  fivre  des  Juges  (c.  21 ).  A  la  fin 
du  V  livre  de  Samuel  on  raconte  que 
les  liabitants  de  /a^^s-Ga/oa^  deroo^ 
rent  pendant  la  nuit  les  cadavres  de 
Saiil  et  de  ses  fils,  suspendusaux  murs 
de  Beth-SchAn  cB^sdn).  Cette  ville 
I'tait  done  tr^-probablement  situee 
lion  loin  du  Jourdain  en  face  de  Beth- 
Schin ,  pres  du  ruisseau  qui  porte  en- 

f  rouva .  en  fiioe  da  grand  tempto ,  les  nstet 
<ran  Mifloe  qa*fl  suppose  avoir  6te  an  bain. 
Une  soarae  qai  est  pras  de  IIl  dans  la  monta- 
gne ,  et  dont  Teau ,  coolant  de  Test  k  Poaest, 
se  vene  dans  le  Wadi .  est  probablement  la 
int^me  dont  parte  saint  Epipbane  (voy .  Reland, 
p.  807).  Burckbardt  croitqne  vers  le  midi  U  n'y 
avait  que  des  maisons  pn  v^ ,  et  qa*!!  ne  s*y 
liouvaii  aacon  Edifice  remarquable  (p.  263). 

'  It  paralt  qu*on  rencontre  fort  pea  d'ins- 
cripUons  daos  les  ralnes  de  Djerasch;  car 
Burckbardt,  qui  oopiait  toojours  avec  ane 
Kcrapaleose  exacUtade  toates  les  inscrlpUons 
qui  se  pr^sentaient  k  ses  re&ards.  ne  donne 
id  que  quatre  fragments  indecbiurables.  Le 
premier  (p.  2&9)  est  sans  doute  oelui  dont 
parte  Seeuen;  on  y  reoonnalt  les  lettres 
MilPKONATP...N.... 

>  Gommeot.  in  Obadlam,  v.  I9  :  Cu$Ktam 
posiidebit  Arabiamj  qum  pritu  vocabaiur 
Galaad  ft  nunc  Genua  nuncupatur. 

3  Gesta  Dei  per  Franco;  p.  615.  On  y  fall 
d^Jk  observer  que  Jarrat  est  Tancienne  Ge- 
laM. 


core  maintenant  le  nom  de  fVtuR^ 
Yabes  et  qui  se  jette  dons  le  JourdaiB 
pr^  de  Biisdn  (Burck.,  p.  389).  — 
Ephnhi  ^tait  une  graude  forteresse 
pres  d*un  defile  ( I  Rf  accab.  5 ,  46 ) ;  il 
paratt  qu*elle  se  trouvait  ^alement 
pr^  du  Jourdain,  en  face  de  Beth- 
Schdn  (ib.  V.  53). 

Au  S.  O.  de  Gerasa  ^it  Mah- 
NAiM,  sur  les  limites  de  Manasse  et 
de  Gad ,  non  loin  de  la  rive  septen- 
trionale  duTabbok.  Selon  la  Gen^e 
(32^  3),  Jacob  rencontra  h  cet  endroit 
des  mesMagers  de  Dieu  ou  des  anaes, 
et  ilappela  Tendroit  Mahnalm  ( deux 
camps),  feisant  allusion  a  son  pro- 
ore  camp  et  ^eelui  des  messaeers  c6* 
leste^.  De  1^  il  passa  le  Yabbol  (ib.  v. 
23).  Dans  ces  environs  6tait  pn>babl«> 
meot  la  ville  d'Amathous,  gninde  for- 
teresse  sur  le  Jourdain ,  dont  parie 
Jos^phe  (Ant.  xiii ,  13 , 8)et  dont  les 
mines  subsistent  encore  sous  le  nom 
d'Amata  (Burck.,  p.  346).  Pres  de  1^ 
6tait  aussi  Penouel  ou  Phanuel 
(facede  Dieu) ,  dont  on  fait  ^alement 
remonter  le  nom  au  patriarche  Jacob 
(Gen.  32, 3t).  Hen  estde  mtoedeSuc- 
COTH  (cabanes) ,  endroit  o^  Jacob 
^tablit  son  camp  apr^s  avoir  pass^  le 
Yabbok  et  fait  h  paix  avec  Esaii  ( ib. 
cb.  33,  V.  17),  et  ou  plus  tard  on  bA*- 
tit  use  ville. 

Une  des  plus  grandes  villes  de  la 
tribude  Gad,  au  midi  du  Yabbok, 
6tait  Ramoth  ou  Ramatbmisphb  , 
ville  l^vitiqueetville-asile.LesSvriens 
s>n  ^taien  tern  pares  sousAohab,  roi 
d'Israel;  celui-ci,  en  attaqoant  les 
Syriens,  fut  mortellementbiess^.  Se* 
Ion  Eus^be,  cette  ville  ^tait^lS  milles 
ouest  (ou  plutOt  N.  O. )  de  Rabbath- 
Amm6n,  capitale  des  Ammonites.  — 
Dans  oes  environs  on  trouve  mainte- 
nant la  forteresse  ^As-seUty9ita6esuT 
la  pente  d*une  colline,  et  entour^  de 
hauteurs  escarp^s.  Sdon  Burckbardt 
( p.  349 ),  c*est  la  seule  place  habitue 
dans  le  Belka,  et  les  habitants  sont 
enti^mentind^pendants.  Les  pachas 
de  Damas  out  essays  plusieurs  fois 
de  s*emparer  de  cette  viUe,  mais  tou- 
jours  sans  succ^.  La  population  se 
compose  d*environ  400  families  uiusuK 
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ei  80  famiUfls  cfar^enoes  de 
reglisegrecque,  oui  vi  vent  en  parfaite 
ainiti^  at  ^lite  Jes  unes  avec  les  au- 
tres.  Uoe  vieille  mosqu^e  est  le  setil 
uionument  qae  pr^sente  ceite  ville. 
Dans  les  environs  il  y  a  des  jardins ; 
la  plupartdes  habitants  s*occupent 
d^agricultore. 

Au  S.  O.  ^As-salt,  U  ou  le  Jour- 
dain  revolt  uo  rutsseau ,  appele  ff^adi- 
Sckoaby  sont  ^es  mines  qui  portent  le 
uom  deiVintrfn;  e'est  la,  sans  doute, 
le  BBTH-RiMBAdela  Bible'  qui  s'ap- 
pelait  attssi  NUnrim  (Isaie,  lo,  6).  A 
cote  de  oette  Tille,  nous  trouvons 
menttonn^  Bbth-Haban  ,  qui ,  selon 
Eosebe,  ^tait  a  cing  milles  ausud  de 
Beth-Nioara,  et  qui  re^ut  d*H6rode 
le  nom  de  UvUu  >.  Mou  loin  de  la, 
sur  le  Jourdain,  dtait  sansdoute  Beth^^ 
bara  (Juges,  13,  24)  ou  Be^wbara 
(lieu  de  passage),  ou,  selon  saint  J^ 
rome  (Onomast.)6t  Origeoe,  Jean  bap- 
tisait  dans  le  Jourdain  ^\  et  un  peu  plus 
au  midi  dtaient  Jbel'ScMttim,  et 
Bethifeschimdih,  ou  lesHebreuxcam- 

{>erent  quelque  temps  avant  de  passer 
e  Joaroain  (Nombres,  33 ,  49).  Selon 
Josepbe,  ^MAiCAbel-Sittim)  ^ait  h  00 
stadesdu  Jourdain  4.  Get  endroit  6tait 
en&cedeJ^cho,  el  Beih-yesckirndth 
au  S.  E.  de  la  mdroe  rilie,  pres  de  la 
mer  Morte. 

A  rest  ou  an  n.  E.  de  ces  derni^res 
villes  etait  Aroek  decant  Rabbath 
{.4mmon)^  quil  ne&utpasconfondre 
avee  no  autre  Aroir,  sur  T Am6n  ^. 
A  quelque  distance,  au  midi,  6tait 
Yaez£b,  Yille  l^itique,  selon  Eusebe 
h  10  milles  a  Touest  (S.  O.)  de  Phila- 
delphie  ( Rabbath- Ammon).  Seetzen 
( p.  429)  trouva  dans  cette  dh-ection 
les  mines  d'une  Tille  appel^  Sir, 
d*oii  uoe  petite  riviere  da  m^me  nom 

*  Vov.  Hombm,  89, 36;  Joi.  |3,  27. 

*  Sekm  lotiphe  ( Antiqa.  I.  IS,  ch.  3,  ft  i), 
Uftode  Anttpaa  lal  doona  le  nomde  Julia*. 

^  Dtos  l^vangile  de  Jeen,  I,  38,  od  lit 
fieOojiM.  OrMoe  oorrige  Bethabara ,  par- 
cp  que,  ditrU,  U  o'y  avait  pa«  de  Bethaoia  ntr 
ff  Jourdain. 

*  Aattqa.  Y ,  i ,  I .  Toyei  rar  les  differents 
l<<vi  oomm^  Abel  et  Abila^  les  DUsertar 
ii'^n  de  M.  de  Boiesl,  1. 1,  p.  283  et  suiv. 

'  Voy.  JoMi«,  ch.  13,  V.  IB  et25. 


coule  dans  le  Jourdain  '.  Comma 
Eus^  oarle  aussi  d'une  riviere  qai 
estpr^  de  Yaizer,  et  qui  tombedans 
le  Jourdain ,  11  est  tres-probable  que 
cette  ville  se  trouvait  h  Tendroit  ou 
est  maintenant  Sir.  Aroer  et  Taezer 
^taient  sur  les  limites  orientales  de  la 
tribu  de  Gad.  En  allant  delk  au  sud 
et  au  S.  £.  nous  trouvons  les  villes  de 
Ruben,  qui,  en  partie,  portent  encore 
aujourd'hui  leurs  noms  anciens.  Ge 
sont  les  villes  suivantes : 

Elbalb  (Nombres,  32 ,  v.  3  et  37). 
Les  ruines  de  cette  ville  ont  ^t^  re- 
trou  v^s  par  Seetzen  (p.  430)  et  Burck* 
hardt  (p.  365)  sous  le  nom  d'El-Aal. 
Le  nom  signifie  hauteur,  en  h^brew 
comme  en  arabe,  et  en  effet  Ei-Aai 
est  situe,  selonBurckhardt,  surlesom- 
met  d*une  colline  qui  domine  toute  la 

Slaine,  et  d'ou  Ton  a  vue  sur  tout  le 
«lka  meridional.  On  trouve  encore 
quelques  parties  de  la  muraille,  qui 
etait  bien  bAtie.  Dans  les  ruines  il  n'y 
a  rien  de  bien  remarauable ;  on  y 
trouve  surtout  uu  grand  nombre  de 
citernes. 

H£SB<»r,ranciennecapitaledes  rols 
amorites  (Nombres ,  ch.  21 ,  v.  26  et 
suivants ).  Selon  Eusebe  elle  ^tait  si- 
tude  k  un  milie  d!Eteald;  Seetzen  Ta 
retrouvee  sous  le  nom  de  Husbdn,  a 
unedemi-lieue  S.  0.  d'El-Aal^.  Sous 
ce  mfimenom  elle  est  mentionn^e  par 
Aboulf^da,  qui  Tappelle  une  petite 
ville  dans  une  vall^  fertile. 

Dans  la  Bible,  cette  ville  appartieot 
tantdt  a  Ruben ,  tantot  a Gad^  Plus 
tard  nous  la  trouvons,  ainsi  que  Eleal^ 
et  les  autres  villes  deces  contrees, 
sous  la  domination  des  Moabites  K 
Josdphe  la  compte  parmi  les  villes 
moaoitesque  les  Juifs  poss^aient  sous 
Alexandre  Jann^e  ^.  «  On  trouve  ici , 
dit  Burckhardt,  les  ruinesd'une  grande 
ville  ancienne,  ainsi  que  les  restes  de 

<  Comparez  Burckhafdt,  p.  364. 

*  La  niAme  disUmoe  resiule  de  la  relation 
de  Burckhardt  (p.  366),  qui,  aprte  (sin  partt 
de  Feheit.  compte  de  la  cinq  beures  Iroli 

Siarts  h  EUAal  et  six  heares  no  quart  k 
utbdn. 

'  A  Ruben  :  Nombres,  32 ,  37  ;  los.  13 ,  17. 
A  Gad  :  Jos.  31,  37.  et  I  Chron.  6, 60. 

*  Isale,  15 ,  4 :  i6,  9;  J^r^mle,  48 ,  3. 
A  AoUqu.  XUI,  1&,  4. 


74 


L'UNIVERS. 


quelques  ^ifiees  Mtis  de  petites  pier- 
res  ;  quelques  fdts  de  colonnes  bris^ 
8ont  eiKore  debout.  !1  y  a  1^  un  cer- 
tain nombrede  putts  profonds,  tatil^ 
dans  le  roc,  et  un  grand  r^ervolr  d'eau 
pour  servir  aux  habitants  pendant 
rete.  «  5$eetzen  rappelle,  au  sujet  de 
ce  reservoir,  les  paroles  du  Cantique 
(7,  ft) :  Tes  yeux  eomme  les  piscines 
d  ffesbdn, 

SiBMA  ^it,  selon  les  commentai« 
res  de  saint  Jerdoie  (Isale,  16,8),  sen* 
lement^  un  demi-mille  (500  pas}  de 
Hesbdn.  Get  eadroit  ^tait  c^ti)re  pour 
Bes  vigned'. 

BAAL-iiBON  (Nombres,  32,  28). 
Burckhardt  trouva  h  environ  trois 
quarts  d'beure S. E.  de  Hesb6n  les  mi- 
nes de^^youn^  qui,  selon  lut.  est  Baal- 
me6n,  Dans  ces  environs  etait  aussi 
(a  ville-asile  de  Bicer  (Bosor) ,  dont 
la  position  ne  pent  plus  6tre  exacte- 
ment  fix6e. 

Medaba  (Nombres,  21 ,  80).  Les 
mines  de  eette  vilie  existent  encore 
sous  le  m^me  nom ,  h  quelqoe  lieues 
S.  £.  de  Hesbon;  elles  ont,  selon 
Burckhardt  (p.  366) ,  une  demi-lieue 
de  cireonfi^rence.  Ony  voit  une  grande 
pneine ,  et  k  Toccident  se  tronvent  les 
rondements  d*un  temple  antique.  A 
une  demi-lieue  a  Touest  de  Medaba , 
sont  les  mines  d^El-  Teyniy  que  Burck- 
hardt suppose  dtre  le  KiryiUkalm  de 
la  Bible  (Nombres,  34,  37). 

Yahas  (Jasa).  Pr^s  de  cette  ville 
les  H^breux,  sous  Moise ,  ? ainquirent 
$lh6n,  roi  des  Amorrh^ens,  qui  s'y 
^tait  rendu  h  leur  rencontre  dans  k 
disert*.  II  r^sulte  de  1^  que  Yahas 
^it  situ^  sur  la  limite  du  territoire 
amorite,  vers  le  desert.  Eusdbe  la  place 
entre  M^aba  et  Dibon  (Ati6ou;).  Elle 
avait  doncM6daba  au  N.  O.  et  DibAn 
au  S.  0.  Au  sud^taient  IHblathaXm 
et  Beer-EHm.  Ked^moth,&o^  Moise 
envova  das  ambaasadeurs  h  Siboo,  et 
Mephaathf  qui  se  trouve  plusieurs 
fois  mentionn^e  ^  o6t^  de  Ked6moth 
et  de  Yahas  (Josu^  13, 18,  et  ailleurs), 
devaient  ^alement  £tre  situto  sor 

*  Yoy.  oeqaenomavoDB  ditkce  ndet  daos 
\»  chapHre  vhxttoin  naturelU,  p.  9a. 

*  Yoy.  Mombrai,  si,  2S;  Deotdron.  3,32. 


la  limite  orientale  du  pays  des  Aiikk 
rites. 

DibSn.  Cette  ville  est  appel^  aussi 
DibCn-Gady  parce  qu'eUe  fiit  rebStle 

{)ar  les  Gadites  '.  Seetzen  en  retrouva 
es  mines  dans  une  plaine  magnifique. 
Le^h  y  arriva  de  TArnon,  k  tra vers  une 
plaine  couverte  de  gazon  et  couple  par 
une  ancienne  vole  romaine*.  Selon 
Burckhardt  (p.  372),  Dibdn  est  siti:^  a 
environ  une  lieue  au  nord  de  I'Ar- 
n6n,  dans  un  has  fond.  Ceci  explique 
pourquoi  dans  Toracle  d^ie  (1  & ,  2) , 
sur  la  chute  de  Moab,  Dibdn  monU 
sur  les  hauteurs  pour  pleurer.  Dib6n 
appartenait  alors  aux  Moabttes, 
comme  les  autres  villes  voisines. 

Abobb,  sur  la  rive  septentrtonale 
de  TArndn ,  h  la  limite  m^ridionale  de 
la  P^r^e.  (hi  Tappelle  souvent  dans  la 
Bible  j4roir  sur  tAm6n  *,  pour  le  dis- 
tinguer  de  Tautre  Aroir,  dont  nous 
avons  parl6  4.  Burckhardt  arriva  de 
Dibdn  aux  mines  d'un  endroit  appel^ 
Akeb  el'Debs :  «  De  1^,  dit-il  (p.  372), 
nous  suivtmes,  en  nous  dirigeanl  ik 
Test,  le  hautdu  ravin  aufond  duquel 
coufe  la  riviere  (Aradn),  et  au  bout 
d'un  quart  d^heure  nous  arrivdmes 
aux  ruines  &Araayr,  VAroer  des 
l^iCritures ,  situ6  au  bord  d'un  preci- 
pice; un  sentier  conduit  de  I^  k  la 
riviere.  » 

Dans  Fouest,  pres  de  la  mer  Morte, 
nous  nommerons  encore  les  villes  de 
Nebo  et  de  CaUirrkoe. 

Nbbo  6tait  situ6e  pr^  de  la  mon- 
taffne  du  ro^me  nom ,  probablement 
ceTle  qui  mainteoant  s'appelie  AUa- 
rous  ^.  11  paratt  que  les  Moabites  ado- 

*  Voy.  IfombKB,  89,  9f;  33,  48.  Ob  Tap- 
petle  aottl  Dimdn,  bale,  16,  a. 

>  Toy.  WUUam  Macmiohaeb ,  Jawme^ 
fnm  Moscow  to  Constantinople,  p.  Sis. 

*  Deut^ron.  3,  36;  3, 12;  4,  48.  Jo«u6,  12, 

2  *  13    16. 

'*  11 V  avAtt  un  troIsUtne  Afoir  dans  la  Jo- 
d^e,  voy.  I  Samad ,  30, 38.  —  A  cause  d*oii 

Eassage  d'lsaie  ( I7 ,  8),  plastenra  eoromen- 
iteara  sapposent  on  qaatritaM  jiroir  sor  le 
territoire  de  Damas;  maia  U  nMxIale  poat 
eela  aaoane  aatre  antoif  ti§.  Yoy.  GeatoSoa, 
Cvmmentarmter  den  Jetaia,  1. 1,  p.  858, 667. 
&  BnrdLliardt,  p.  370. Geatoloa  (I.e.  p. 
510 )  pense  que  le  nom  d'JWtnme  vtent  cm 
la  vttle  d*Ahrdth  (Nbmbrea,  33, 83),  iiliie» 
dans  oes  envlroos. 
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eec  endniil  ItdSen  IMo; 
e^attkBOOidela  plaaeledfl  Merewre 
chnksCbaldteis. 

GA&umAHom  sor  la  hmt  Morte,  e^ 
Mbro  pour  set  eaux  thermales.  Selon 
ks  ancieDs  rabbins ,  eVst  Laseha  oa 
llosoi    mentiooii^    dsna   la  Gento 

Saint  JMbiBj  dans  son  eommen- 
tavtsaree  passage,  est  du  m^ne  aris. 


ME  LnHE. 


PES  AKOEIIS  HABirAIVTS  PAIEIfS  DE 
Ul  PALESTINE  AYAIH'CT  APRfiS  L1N> 
TASIOH  DiS  HfiBHEUX  SOUS  JOSUE. 


COOF  D^CBIL  HlSXeRIQOB  SOti   LBS  DIFP£llEI»- 

Tcs  m4CES  001  oooopAiEirr  la  Palesthib 

A,TAlfTUS  HBUBDZ. 

li^histoire  priimtive  de  la  Palestine 
ne  nous  est  connue  que  par  quelques 
traditions  conservees  daos  les  livres 
sacres  des  H^breux.  Ce  aue  nousavons 
a  dire  h  ce  suiet  s^  rrauit  a  un  tres- 
petit  nombre  de  dates ,  et  il  s^agit  seu- 
lement  de  presenter,  dans  un  certain 
ordre^  les  laits  hlstorlques  ou  tradi- 
tioonels,  dissemiaes  dans  l^criture 
salnte,  ainsi  que  Jes  denudes  qui  r6- 
sultent  de  h  combinaison  de  certains 
passages.  Les  peoples  qui  occuperent, 
araut  les  H6breux,  les  contr^es  dent 
nous  avons  donne  la  description  peu- 
vent  se  diriser  en  trois  races ,  savoir : 
les  Aborig^es  ou  les  peuples  g^nts, 
les  Cananeens  et  les  Philistins. 

A.  Lbs  ABoaiciifES  on  lbs  pbuples  g^antb. 

A  odie  das  Canao6ens,  ^tablis  dans 
lapays dte  le  temps  d'Abrabam  (Ge* 
Boa,  13,6),  nous  trouvons  les  restes 
cTdne  autre  race  pins  andenne ,  que  les 
rinna6eiifl  aTaient  exterminee  en 
naada  partie  ou  forcte  d'^migrer.  Les 
ttShtnts  Doms  que  la  Bible  donne  h 
tilta  raoe,  indiqueot  gdndralement 

*  Toy.  la  panphmge  chaldaigoe  de  Toiib- 
Awi  aoapMUge  de  U  GeihteB.  et  Atf^4»IA 
mUa,  cb.  37. 


dea  homaite  dk  hauta  suture  et  d'oae 
grande  forae ;  e'teit  one  race  gigan- 
taa^oe  devant  iaqoella  les  U&riMX 
n'^taieaS  que  eamme  des  trnvtareUet 
(Nombres,  13,  ,83)  et  que  le&Moabi- 
tas  appelaient  Emim^  deat'i-diat^fof^ 
mtdaoles  ( Daut^»,  3,  11 ).  On  la  d^ 
eigne,  en  gdntol,  sous  le  nom  de 
KephcOm  (ib.  ▼.  11  et  20),  niotqQeles 
versions  ebaldaique  et  syriaqae,  aiMi 
que  la  Vulgate,  reodent  par  oteate. 
Les  Repbaim  se  dirisaieat  an  plusieurB 
peuplaaes,  savoir  :  1®  Les  RBphdlm 
ptopremeat  dits,  probabiement  les 
descendants  de  Bapha  (3  Sam*,  31, 
V.  16  et  18);  ils  nabitdwot  le  pays 
de  Basdn,  et  leor  eapitale  dtait  Avtiui-' 
rou^Kartuam  >  (Gendse,  14,  6).  Du 
temps  de  Motse,  les  AuMnbteis  b»- 
bitaient  d^j^  leur  pa^s;  mais  le  roi 
Og  dtait  un  des  d^oris  de  lev  raoe, 
et  son  sarcopbage  en  basalts  *  qu'on 
voyait  k  Raboatb-Amm6n,  avait  neuf 
coud^  de  long  et  quatre  eoudees  de 
large  (Deut.  3, 1 1 ).  II  poss6dait  soixante 
▼illes  fortes,  eniour6es  de  hautes 
murailles ,  avee  des  portos  et  des  ?er- 
lous,  et ,  en  outre,  un  grand  nombre 
de  villes  ouvertes  ( ib.  v.  4  et  d  )•  2^ 
Les  Emtm ,  ^tablis  dans  le  pa^^s  qui 

{)Iu&^rd  s'appelait  Moab,  etaussi  dans 
a  plaine  de  Kiryathalm.{G%tk.  14,.  6>. 
3*  Les  Zamzummim  ou  les  Repbafm 
du  pays  d*Ainm5n  (Deut.  2,  20).  4* 
LesZottsIm  k^dm  3,. pays inconnu.  6* 
Les  AnaMm  ou  fils  ^*Anak^  r^pan- 
dus  dans  les  montagncs  du  pays  de 
Canaan.  De  celte  branche  I'.taient  les 
NephUim  que  b  Vulgate  appelte 
monstraquaedamdegenere  giganieo^ 
et  les  &miikes  d!Aeniman^  S^mcA  et 
Thalmaiy  qui  demeuraient  h  Hebron, 
ville  d'Arba  TAnakite  4  (Nomb.,  13,  r. 

I  CaWlb-dira  A&lhar6th  aux  d^tus  eormti : 
cf«t  la  Tlfle  d'Atihar&th  dant  la  P^rte;  oa 
Tappelalt  a(nsi  par  aUiuioa  aux  oomes  de 
taureaa,  embl^ise  de  la  dfesse  A&tarii  qa*oa 
y  adorait 

^  Voy.  ci-deB80a,  page  17. 

*Voy.  Gen^,  U,  6,  texto  bfibreo;  les 
SepMmto  remplaoent  cet  mots  par  iOvn 
irjKygik  6\ul  outqSc  >  et  la  muskm  sjzlaqii» 
tnidiiit  dans  le  mteM  sens.  La  Volatopora : 
Zmnm  enm^,  Saloa  les.ndliMiis,  lei  Ztmzim 
•OBt  les  ZamzmrniHim, 

*  Voy.  DotoeTopoarapbie,  pagBS7« 
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ti  et  34).  11  y  avail  aoaai  des  Anaklm 
h  Debir,  k  Anab,  dans  toutea  les  mon- 
tagnes  de  Juda  et  d'Israel ,  de  iii6iiie 
hCazay  Goth  et  Asdod(Josai^  It,  v. 
21 ,  22). 

Outre  ces  peuples  de  geants,  oa 
mentionne  encore,  comme  habitants 
primitife  de  ces  contr6es  :  Les  Horim 
( c^est-li-dire  Troglodytes ),  qai 
tatent  surtout  les  montagnes  de 
niaintenant  El-scherah;  les  ^in^im, 
qui  habitaient  la  plaine  au  S.  O.  jus- 
qu*a  Gaza ;  enfin  les  peuplades  Keni, 
Kenizi  et  Kadmoniy  mentionn^es  a 
c6t^  des  peuplades  cananeennes  (Gen. 
15,  19).  Kenizi  et  Kadmoni  sont  in- 
connus  du  reste;  quant  aux  KMtes, 
Bileam  les  volt  d*une  hauteur,  k  c6ti 
d'Amalek  (Nomb.  24,  21),  et  il  r^- 
snite  aussi  d*un  passage  du  1^'  livre 
de  Sanmel  (15,  6),  ^uMls  ^taient  ^ta- 
btis  parmi  les  Amalecites ,  au  midi  de 
la  Palestine.  Une  de  leurs  branches 
8*6tablit  parmi  les  U^breux '. 

■  Ges^iu  dit  dans  son  DicUonnaire,  aa 


ComiDMit  alon  ce  peuple  est-il  mentiODnd 


da  temM  d*Abrabam7  Jahn,  frapp6, 
doule,  de  oeUe  difidcaltd,  dit  qu'il  uiut  dia- 
tingaer  les  K^ites  de  la  Gen^.  people  in- 
otmnu,  des  K^oites  meDUoaate  dans  le  Utto 
4m  Jages  {B^L  JreiuBologie,  1 1 ,  I**  parUe , 

S.  194,  et  t  II,  I**  part.,  p.  87 ).  M.  BobleD, 
ans  son  commeDtalre  sarla  Gen^  (p.  183 ), 
alme  mieax  eiter  ce  passage  oomme  an  de 
oeax  qui  prooveut  que  Molse  n'a  pas  toil 
le  Penlateuque.  Mais  quels  qu*en  fussent  las 
ftuleura,  ils  devaieot  connaure  rhistoire  de 
leor  pays  aassi  biec  que  nas  critiqaes  mo- 
dernes ,  et  avoir  aisez  de  Iwa  sens ,  pour  ne 
paafaire  remonterles  Kenitea  Jusqu'ftTA.bra- 
nam  et  poor  Depasfaireprononcer  a  Bileam, 
oontemporain  de  Hobao.un oracle sar  les 
K^nites.  Le  fait  est  que  Jahn,  Ges^os  et 
autres,  se  sont  trompes  sur  le  sens  des  deux 
passages  des  Juges,  dont  il  ne  rfoulte  nulle- 
meat  que  IesR6nites  descendlrentdeHobab, 
maia  sealement  que  Uobab  appartenait  aa 
peuple  des  Ktoites.  Dans  le  premier  passage 

(1,16)  on  lit :  rnOD  Wn  >a>p  >a31  f  ce  qui 
veal  dire  :  letJU*dwKHiiU,^htaU''frh'e  dt 
Molse;  dans  le  second  passage  (4,  li)  il  est 
dit  que  lUbcr  le  Keniie  s'tUiit  tipari  ( da 
peuple  )  de  Katn,  desJiU  de  Uobab ,  beau- 
Jrere  de  Moiae.  lei  le  texte ,  en  noos  disant 
qae  H^ber^tail  du  peuple  ktoite,  noos  fait 
connaitre  aussi  k  quelle  famllle  de  ce  peu- 
ple U  appartenait,  savolr  h  la  famUle  de  Ho- 
bab.  La  oonstrucUon  des  mots  933D  T^pYS 
3Il*tn  est  parfaitement  analogue  k  celle  qa*on 


Les  aborigikies  de  la  PalestiBe,  b 
Touest  du  Jourdain,  avalent  subi  d6ji 
du  temps  d' Abraham  Tinvasion  dw 
peuples  canan^ns.  Lesrois  de  Sodom, 
de  Gomorrfae,  d*Admna,  deSeboun 
et  de  Segor,  dont  on  ne  nous  fait  pas 
connaitre  la  race  *,  ^talent  tributaires 
de  Kedorlaomer,  rot  d*£lAm ,  on  de  b 
Susiane  (maintenant  le  Kkousistan). 
Pendant  douze  annto  ils  avaient  sup* 
port6  le  joug ;  dans  la  treizi^me  ils  se 
r^volt^rent  (Gen.  14,4).  Leroi  d*£- 
Idm  arriva  done,  dans  la  quatorzi^me 
ann6e,accompagn^  de  trois  autres  rois, 
ses  alli^ ,  pour  punir  les  Tassaux  r^ 
voltes.  Chemin  faisant,  ils  attaqu^rent 
et  d<^firent  les  Repha'i'm ,  les  Zouztm 
et  les  £mlm ,  6tablis  k  Test  du  Jour- 
dain;  ils  s'aranc^rent  m6me  au  midt 
et  au  S.  O.  des  viiles  r6?olt6es  et  bat- 
tirent  les  Horf m  sur  le  mont  S^r,  pais 
revenant  par  Kades-(Barn6a}  et  re- 
toumant  k  Test ,  ils  d^Grent  les  habi- 
tants du  pays  d'Amalek ,  et  les  Amo- 
rites  qui  demeur^rent  k  Hasason-Tha- 
mar  ou  l&n-Gadi.  Les  rois  des  dnq 
▼illes  attendirent  Tennemi  dans  la 
plaine  de  Siddim ,  ou ,  peu  de  temps 
apr^ ,  par  suite  d*une  Eruption  vol- 
canique ,  se  forma  le  lac  Asphaltite. 
Ils  furent  totalement  d^faits  par  Ke- 
dorlaomer, leurs  troupes  prirent  la 
fuite ,  et  p6rirent  en  partie ,  en  tom- 
bant  dans  les  nombreux  puits  d*as- 
phalte  qui  setrouvaient  dans  la  plaine. 
Kedorlaomer  et  ses  alli^  s'en  retour- 
n^rent  avec  un  grand  butin ;  mais 
ayant  emmen6,  parmi  les  captifs,  Lot, 
neveu  d' Abraham ,  celui-ci  se  mit  k 
leur  poursuite,  avec  trois  cent  dix- 
huit  esclaves  * ,  les  battit  et  ramena 
tout  le  butin  et  tons  les  captiCs.  Les 

troove  Nombres,  i,  »  :  ^a^S  *1DV  'a^S 
DnSMjUits  Joseph,  jHUfsiTpAnirk  —Dam 
le  iivre  desNombres  <iO,  29)  Hobab  est 
appel^  Midianite,  paroe  qa*Us*6talt  ^abtt 
parmi  ce  people. 

■  II  me  semble  r^olter  d*an  passage  de  la 
Gen^se  (I3,  12)  quUls  n'^taient  paa  Caoa- 
nfens ;  oar  on  y  distingue  la  terre  de  Canaao 
des  viiles  sifu^es  dans  les  environs  de  SodooL 

s  Josephe  en  fait  antant  de  cbeb  de  bande, 
qui  avaient  cbacun  un  grand  oombre  df 
troupes  sous  leur  commandement.  Toy. 
Gnetre  des  Juife,  V,  9,  S  4 ,  Mil.  de  Haver* 
camp,  t.  II,  p.  348. 
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tiflade  Sodom,  Gomorrhe,  Adama 
etSeboTm  filrent  detruites  quelque 
temps  apr^  par  la  catastrophe  dont 
Doas  avons  deja  parle  dans  la  partie 
g^ographiqaB. 

Le  ^ys  des  Rephaim  k  Test  du 
Toardain  fiit  eavahi ,  sans  doute,  par 
leg  Amorites ,  car  on  appelle  Sipoa 
et  Og  rois  des  Amorites  ( Deut.  3 ,  8), 
quoique  Og  descendtt  des  Rephaim. 
Les  Emim  forent  depossedes  par  les 
lloabites  (ib.  3 , 9) ,  et  les  Zamzum-' 
m\m  par  les  Ammonites  (ib.  ▼.  20). 
Les  Horim  furent  vaincus  par  les 
faJomites  ou  Idumeens  (ib.  v.  12  et 
22);  cependant^  dans  la  Genese  (36, 
V.  30, 21 ),  nous  trouvons  des  tribus 
borites  k  c6te  de  celles  des  £domi- 
tes.  Les  JvtAm  forent  envahis  par 
one  colonic  de  Caphtborf  m  ( Dent.  2 , 
23),  qui,  comme  on  le  verra  plus 
loio,  sont  les  Philistins;  mais  en- 
core da  temps  de  Josa^noos  trou- 
Tons  des  Avvim  h  c6t^  des  Philis- 
tins (Jus.  13 ,  3).  Quant  aux  AnaMm, 
ils  etaient  encore  nombreux  et  redou- 
tables  du  temps  de  Moise :  «  £cottte 
Israel,  dit  Afotse,  to  passes  aojoar- 
dliui  le  Jourdain,  poor  d^possMer 
des  nations  plus  ffrandes  et  plus  puis- 
santes  que  toi ,  des  Tilles  grandes  et 
forti6to  jasqu*au  ciel;  un  peuple 
grand  et  de  haute  statui*e ,  les  enfants 
des  Anakim  que  tu  connais,  et  dont 
ttt  as  enteoda  dire :  Qui  pent  se  tenir 
de?aatleseofants  d'Anak?  » ( Deut. 
9.  V.  1 , 2.; 

Josife  extermina  tous  les  Anaktm, 
^  i*exeeplioD  de  oeux  qui  toient  ^ta- 
blts  k  Gaza ,  k  Oath  et3i  Asdod  (Jos. 
H,  22).  PeitC-4tre  to  g^ant  Goliath 
^it-il  on  descendant  de  ceux  de 
Gath. 

Depuis  le  temps  de  Josu^  lesnoms 
des  peuples  g^ots  disparaissent  de 
I'bistoire;  qoelques  descendatUs  de 
Kapha  sont  encore  mentionn^  sous 
David  (2.  Sam.  21 ,  16). 

B.  Lbs  Canah^ens 

Sdon  la  table  g^n^alogique  de  la 
Cenese  (10,  16  ),  CaTumny  fils  de 
^m,  eut  onze  fils,  savoir  :  Sidon , 
^M,  Y^nnai,  Etnori,  Guirgasi, 


ffiwi,  Arki,    Sini,  Anaadi,   Se^ 
marl.  Hamaihi.  Ces  noms,  k  Texcep- 
tion  des  deux  premiers ,  ont  tous  Par- 
ticle et  la  terminaison  qui,  en  h^breu, 
indique  la  relation  de  &mille  ou  de 
race,  et  il  est  6Tident  que  ce  sont 
les  noms  de  di£f<^rents  peoples  que  la 
tradition  faisait  remonter  k  la  m^me 
origine  et  qui  se  trouvent  lei  person- 
nifi^s.  Ce  sont  ces  peuples  que  les^ri- 
vains  grecs  appellent  <»o(>txtc  (Ph^ni- 
ciens),  en  prenant  ce  mot  dans  son 
aceeption  la  plus  large;  il  est  vrai  (jue 
les  auteurs  grecs  dassiques  oe  desi- 
gnent  g^n^ralement  par  le  nom  de 
PhSniciens  one  ceux  des  peuples  ca- 
nan^ens  qui  nabitaient  au  nord  de  la 
Palestine,  mais  la  version  grecque  de 
la  Bible  le  met  aussi  quelquefois  pour 
les  Canan^ens  de  la  Palestine  depos- 
8^d6s  par  les  Hebreux  '.  Or,  U^rodote 
( liv.  I,  ch.  1 )  nous apprend  que,  d*a- 
pr^  leshistoriens  des  Perses,  les  Phe- 
niciens  Etaient  venusde  la  mer  Rouge 
s'6tablir  sur  les  cdtes  de  la  M6diter- 
ranee.  Dans  un  autre  endroit  (1.7,  ch. 
89)  H^rodote  lapporte  que  les  Phe- 
niciens  disaient  eux-m^mes  avoir  an- 
ciennement  habiti§  sur  la  mer  Rouge. 
Mais  ce  qu*Herodote  appelle  la  mer 
Rouge  (tpu6pi^  ttaxaoaa)  est  tant6t  tout 
Tocean  austral,  d*oi!k  sortent  le  gofife 
Periique  et  le  golfe  ArabiquBy  tantot, 
dans  un  sens  plus  restremt.  Tun  de 
ces  deux  solfes.  Les  opinions  sont 
done  divisees  sur  les  deux  passages 
que  nous  venons  de  citer  :  les  uns 
pr^tendent  qu'Herodote  parle  ici  dece 
que  nous  appelons  la  mer  Rouge  ^  ou 
au  golfe  Arahique;  les  autres,  8*ap- 
puyant  de  Tautorite  de  Strabon ,  qui 
dit  expressement  que  les  Ph^niciens 
vinrent  du  golfe  Persique  k  la  Medi- 
terranee ,  pensent ,  avec  plus  de  vrai- 
semblance,  que  c*est  de  ce  m6me  ^olfe 
que  parle  Herodote '.  Quo!  qu*il  en 

>  Par  exemple  Jo6U^,  b,  l  :  ol  SaaiXcTc  Ti^c 
^tvixYK,  et  V.  12 :  ixolpicioavTooiTi^vxfiApav 
TfiDV  <lH>ivCxoyv. 

>  Yoy.  k  oe  sqjet  Rilter,  Erdkunde,  t.  If, 
p.  163  (I*'-*  ^Uon).  L'argament  que  Rltter 
tire  de  quelques  vlUes  bomoDymes  que  Tod 
trouve  sur  le  golfe  Persique  et  dans  la  Pli^ot- 
oie,  telles  que  TVriM,  Aradus^  ne  prouverail 
rieo  h,  loi  seal ;  car  ces  vUles  du  golfe  PersI- 


rs 
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loit,  oeqtt'iliioiisiinporte  de  consu- 
ter  ici,  e^est  que  les  €anan6eiis  n*^- 
Uient  pas  inoig^nes  eo  Palestine  et 
gu*il$  y  ^ent  veausd'uo  autre  pays  > . 
Les  aociennes  traditions  oe  nous  font 
pas  coonahre  T^poque  de  cette  mi- 
gration des  Ganan^ens,  mais  elle  a  dd 
avoir  lieu  environ  deux  mille  ana 
avant  Vhce  ehr^tienne,  car  iorsque 
Abraham  yint  en  Palestine  les  Cana- 
n^ens  y  ^talent  d^j^  ^tablis  *. 

Sur  les  onze  peuples  descendus  de 
Canaan ,  six  s'etaient  etablis  au  nord 
de  la  Palestine ,  oii  ils  avaient  fond^ 
des  villes,  savoir  :  Sidon  ( les  Sido- 
nieos)  sur  la  c6te  de  la  Mediterran^; 
Arki,  k  Area,  au  nord  de  Tripolis; 
SitUf  probablement  au  S.  O.  au  Li- 
ban,  ou  se  trouvait,  selon  Strabon, 
une  forteresse  appel^  Sinna^;  Ar* 
umkU  sur  la  petite  tie  ^Aradus ;  Se- 
mari^  probablement  kSimyra^  pr^s 

fra«  poavaieiit'dtra  det  oolonleB  phteideniies. 
Mate  let  kutorieni  des  Penes  4pie  oite  Hero- 
dote  BOOS  indiquent  plas  naturellement  le 
^olfe  Persiqtie.  Cette  opinion  s'accorde  aussi 
avec  les  traditions  bibllqiies  sur  les  migra- 
ttoDs  des  peai^es,  qai  se  foot  de  I^Asie  oen- 
irale  vers  TouesL 

>  Oe  Ait  se  troave  aussl  confirm^  par  Ins- 
tin,  1. 18,  ch.  3  :  «  lyriorum  gens  condiia 
a  Pktenieibusfuit,  qui  terra  mom  vexati,  re- 
liclo  patruB  solo,  Assyrium  stagnum  pnmo, 
mox  mari  proximum  littus  incoluerunt.  » 
Uass^um  stagnum  est,  sans  doate,  le  toe 
Aspkaltile^  oa  oelui  de  Genesareth, 

'  Le  texte  de  la Gen^  ( is,  6)  porte  Uy 33ni 

yiM3  TMt  le  Cananien  (etait)  alon  dans 

lenays,  Le  mot  7Kt  alors,  peat  s'expliguer 
ad  libitum  par  deja  on  par  encore.  D^a  Ibn- 
Ezra,  cel^re  rabbin  espagool  du  isn»«  sli- 
de, a  remarqu^  qu'll  vaut  mieox  adopter  le 
sens  de  dejd ,  et  supposer  que  les  Caoaneens 
avaient  enlevd  la  Palestine  h  d*autres  habi- 
tants-pins anciens,  et  il  fait  entendre  en 
mAme  temps  que,  si  on  traduisait  encan. 
on  ponrralt  inlerer  de  1^  que  Blolse  n^est 
pas  rautenr  de  la  Gen^e.  Les  paroles  obscu- 
res dontlbn-Eira  a  eoveloppd  sa  pens^  oni 
^1^  longnement  commented  par  Spinosa 
(T^raeL  Iheolcgico-poUt.,  cap.  8),  et  les  critt- 

3ues  modernes  se  sont  empar6s  de  ce  passage 
e  la  Genteepour  prouverque  Molse  n'est 
pas  Pauteur  de  ce  livre.  Mais  le  sens  de  en- 
core  ne  nous  itant  nulleraent  d^ontx^, 
nous  n*h^itons  pas  k  nous  ranger  du  cdte 
des  partisans  du  deJd;  les  philologues  et  les 
bistoriens  JujEeront  si  ei'est  u  abuser  du  lan- 
f«^e  et  de  r/Ustoire  ( comme  le  pretend  M. 
BorrienrDte  Genesis,  p.  103.) 

» Strab.  I.  16,  c  2,  g  16.  Voy.  aoasi  saint 
Jerteie,  QusbsL  in  Genes.  X,  |7. 


d'AnUradus  k  ToiMstduLibaii-' ;  Ila- 
moUhi  k  Hamath  (Epiphanie  ]  en  Sy- 
ria. Nous  n*avons  pas  a  nous  oocuper 
ici  de  ces  peuplades  qui  appartiennent 
k  la  Ph^icie  proprement  dite ,  ou  a 
la  Syria. 

II  nous  reste  cina  peuples  cana- 
D^ens  Etablis  en  Palestine;  savoir  : 
1«  les  HeMUs,  T  les  Y^usUes  (ou 
JdbusUes) ,  3<>  les  ^morites  (ou  Amo- 
ritei),  4"*  les  GuirgasiteSy  5°  les  fiiv- 
vUes  (ou  H^ites).  A  c&U  de  ces  cinq 
P|euplades  nous  trouvons  encore  men- 
tionn^ :  6**  les  Canaaniles  (probable- 
ment d*un  autre  Canaan ,  descendant 
de  Tun  des  onze  fils  du  premier  Ca- 
naan), et  7°  les  Ph^raUes,  qui  na 
formaient  peut^tre  pas  une  tribu  par> 
ticuli^,  mais  qui  etaient  en  general 
les  campagoards  \  Ce.sont  la  les  Mpt 
pet^lei  que  la  Bible  men  tionne  comme 
nabitants  du  pays  etque  les  H6breux 
devaient  expulser  ^,  Voici  sur  ces  peu- 
plades  quelques  d^ils  g6ograpbiques 
et  historiques. 

r  Les  Hithiks  demeur^rent  dans 
les  m'ontagnes  (Nomb.  13,  39),  sur- 
tout  dans  les  environs  de  Hebron. 
C'est  (a  que,  apres  la  mort  de  Sarah, 
Abraham  s^adresse  aux  Hit/Utes  pour 
acqu^ir  un  tombeau  de  famille  (  Ge- 
nise,  ch.  23).  £sau  dpousa  deux  fern- 
mes  hethites  (ib.  26,  34).  Nous  trou- 
vons les  restes  de  ce  peuple  encore 
longtemps  apres  Tinvasion  des  He- 
breux.  Le  malheureux  Uria,  Tuq  des 
g^n^raux  de  David  (3.  Sam.  23, 39>  et 
mari  deBatlis^ba,  ^tait  Helhite;  dans 
le  harem  du  roi  Salomon  setrouvaient 
des  femmes  hethites  ( I  Rois ,  11,1). 
Le  mot  Hithites  se  trouve  quelque- 
fois  pour  Cananiem  en  general  (Jos. 
1 , 4 ) ,  et  c^estsans  doute  dans  ce  sens 
qu'oa  meotionne  encore  des  rois  des 
Hithites  4 ,  apres  que  les  denuers  res- 

■  Voy.  RoeenmOUcr  Afckmol&§ie^  t.  II, 
liirepartto.p.  9. 

^  Le  mot  n^breu  Pherizi  on  Phemzi  6^ 
signe,  selon  son  6tymologle,  un  habitant  de 
lacampameou  des  viUes  oOTertes. 

*  Toy.  Dealer.  7,  l;  Josa£,a,  lo.  Dans 
d'autres  passages  on  se  oontente  d'ea  nom- 
mer  nne  partte  seolementji 

4 Voy.  iRois,  10,29; nchion.  I,  I7;  IIBiiii« 
7, 6.  Aox  rois  des  Hdthitei,  menUoDnea  d«is 
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IM  de  «e  people  carent  ct^  gotjqgii^ 
ptr  Salomon. 

S*  Les  JibuMet  ou  ye6ottn/e« 
aaimt  ^tablit  dans  la  ville  de  J^ru- 
nirai  el  dans  ses  eoYirons.  Jusqu'au 
temps  de  David  iis  resterent  mattres 
4b  vox  d«  SioD ,  et  m^me  apres  la 
peitede  oefort,  ils  demeuraieot  en 
paix  panni  las  Qebreux;  David  aciieta 
d^uoiebusite,  nomm^  Aravna,  la  plaoe 
oiiSaloiDon  fit  b^^ir  le  temple  (2.  Sam. 
14, 16  et.suiv.). 

r  Us  AmoriteSy  da  hauie  stature 
eommeks  cadres,  et  forts  comme 
k* ckSnes  (Amos,  3, 9),  oecuperent, 
ooaoie  on  Fa  vu  pliu  hau t,  les  environs 
tfEo^adi,  a  Touest  de  la  mer  Morte. 
HooB  loB  trouvons  aussi  dans  les  mon- 
tugnes  (Nomt.  18,  29),  et  m^mejus- 
ne  dans  les  environs  de  Yafo  et  de 
YaM;  ear  on  lit  dans  lehvre  des 
Joges  (1 ,  34)  qu*ils  forewent  la  tribu 
de  Dan  de  rester  snr  les  montagnes 
et  ne  la  laiss^ent  pas  deseeodre  daos 
la  plaine.  II  paraft  que  les  Amorites 
6taient  les  plus  pnissants  des  habi- 
tants des  niootagnes;c*est  pourauoi 
cenx«ei  se  trouveat  qaelquetois  d^i- 
gn^  en  g^n^ral  sous  le  nom  d'Amo- 
riles  (Jos.  5,  t ;  10, 5 ),  qui  s'^nd 
ntoe  h  tons  les  peoples  de  Canaan 
(tieneae,  15, 15;  Amos,  3, 10).  Les 
Bontagnes  de  la  Jud^  sont  a(^Ito 
mmUagnesdesjimoriies  {Deau  1,  v. 
7, 19  etlO).  A  J'est  du  Joordain  Jes 
Amoritaf  avaient  fond^,  avant  le 
teoipsde  Moise,  denx  royaumes :  Tun 
daas  le  Basdn,  an  nord  du  Yabboky 
mat  poor  capitales  Astharoth  et 
idkH;  Taotre  entre  le  Yabbok  et 
TAmdn,  doot  la  capitale  ^tait  Hes* 
Ma  >.  A  Tarriv^  des  Hebreox  sous 
Meiie,  le  royaunie  du  nord  6tait  ^ou* 
nmtffT  le  rot  Og,  celui  du  midi  par 
toioi  »Mn,  out  avait  arrach6  ee  pays 
an  AnHBonnes  *  et  aux  Moobites. 
Uaaatiaoe  poeme  dit :  «  Un  feu  est 
•  €orti  ae  Hesbdn,  une flamme  de  la 

led«iiiier|MM«gp,  Jm^he  sobstitae  U  roi 
■n  JEtt.  Antlqa.  IX,  4,  6. 

'▼oy.  tar  mb  limites  «t  les  Yilles  de  oes 
npoMi  Dotre  Topogtrtphie  da  la  FMa. 

*TMi  iMdas spna,  les  AmmoBitas  firaDt 
fwoia  Taloir  leoia  drdUs  sur  ce  pays.  Voy. 
ii^cf,  II,  IS. 


<  ville  de  Sibdn,  qui  a  d6vor^  Ar  (la 
«  ville)  de  Moab,  les  mattres  des  hau- 
«  teurs  de  rArn6a.  Malheur  a  toi, 
9  Moabl  tu  es  perdu,  peuple  de  Ca- 
«  mds;  on  a  rendu  ses  fits  fuyards, 
«  et  ses  filles  captives  du  roi  d'Amori, 
«  Sih6n.  »  (Nombr.  31 ,  v.  28, 29). 

Les  deux  rois  fureot  vaincus  par 
Moise,  comme  on  le  verra  dans  rhis- 
toire  des  H^reux. 

4^*  Les  GuirgasUes  ou  GergesUes. 
II  ue  r^sulte  d'aucun  passage  de  la  Bi- 
ble de  donnee  eertaine  sur  les  lieux 
qu'habitaitoette  peuplade ;  mais,  caqui 
est  certain,  c'est  qu'elle  demeurait 
parmi  les  autres  peuples  caoan^ens  k 
rouest  du  Jourdain.  Selon  quelques 
Mitions  des  £v.angiles  (Mattb.)  8, 
28),  nous  trouvons  le  territoire  des 
Gerges4ensimGergesUes  h  Testdu  lac 
de  Tib^riade ;  mais  le  mot  rtp-jftowuv 
n*a  ^te  plac^  ici  c[ue  pat  one  simple 
conjecture  d'Origene ,  qui  ne  s*appuie 
sur  aucune  autorit^plus  ancienuc. 

&"*  Les  hSoUes  ^taient  ^tablis  prin- 
cipalement  au  pied  du  Hermon  ou  de 
rAntiliban(  Josu6, 11, 3;  Juge8,3,3). 
Mais  noos  trouvons  aussi  des  families 
h^vites  a  Sicliem;  Hamor,  prince  des 
Sichemites,  du  temps  de  Jacob,  est  ap- 
pel^  MvUe  ( Genese ,  34 ,2 ).  Les  Ga- 
haonites  ou  habitants  de  Gahaan,  qui, 
par  une  ruse ,  obtinrent  la  paix  des 
H^breux  ( Josue,  ch.  9),  ^taient  ^ele- 
ment des  Q^vites  ( ib.  11,19 ).  Josu6 
en  fit  des  scieurs  de  bois  et  des  por- 
teurs  d*eao  pour  le  service  du  taber- 
nacle. 

O""  liCS  Canaaniies  demeuraient  a 
Test  et  a  Touest  ( Jos.  11,3),  c*est-i^ 
dire  dans  les  plaines,  k  Touest  du 
Jourdain  etsur  laM^iterrao^e  (Nom- 
bres,  13,  29).  Noos  lea  trouvons  i 
Gazer  pr^  d'Emmaus(  Jos.  16,  10; 
I  Rois ,  9,  16 );  ils  occupaient  Reth- 
sche^u  et  ses  environs,  ainsi  que  la 
plaine  d'£sdr^ion ;  et ,  par  leurs  oha- 
riots  de  fer,  ils  se  rendirent  redouta- 
faJes  aux  CphraImites(Jos.  17,  19). 

V  Les  Pherisites.  Du  temps  d'A- 
braham  nous  les  trouvons  dans  les 
environs  de  Reth-el  (Genese,  18,  7). 

■  Toy.  Reland,  p.  800«  807  ,et  notra  Tcfo- 
graphie,  p.  69,  hoW  a. 
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Plus  tard  nous  tes  voyons  dans  les 
montagnes  d'Ephraim  (Jos.  17,  15) 
et  de  Juda  ( Juges  ,1,4). 

Lorsque  Josu^  fit  la  conqu^e  du 
pays  de  Canaan ,  ce  pays  ^it  di^sc 
en  un  grand  nombre  de  petites  prin- 
cipautes  dont  chacnne  avail  son  roi 
{Mileeh ).  Le  catalogue  des  rois  rain- 
cus  par  Josue  en  compte  trente  et  un 
( Jos.  ch.  12,  V.9  —  24 )'.  Les  noms  de 
plusieurs  de  ces  rois  nous  sont  con- 
serve dans  le  livre  de  Josu6;  tels 
sont :  Adonl-SSdek,  roi  de  Jerusalem ; 
ffeham ,  roi  de  Hebron ;  Piream,  roi 
de  Yarmouth;  Yaphia,  roi  de  La- 
ehis ;  Dehir,  roi  d'Eglon  ( Jos.  10, 3 ) ; 
Horam ,  roi  de  Gazer  ( v.  83 ) ;  Yabin^ 
roi  de  Hasor ;  Yobab ,  roi  de  Madon 
(ib.  11,  1). 

II  paratt  que  plusieurs  de  ces  prin- 
cipaut^formaient  des  confederations, 
sur  lesqtelles  Fun  des  princes  fM^r^s 
exer^ait  une  certaine  suprematie. 
Ainsi  Adoni-Sedek  fait  an  appei  aux 
rois  du  midi,  pour  ailer  oombattre 
les  Gabaonites ,  qui  avaient  fsiii  la 
paix  avec  Joso^  (10, 1-5);  Yabln  in- 
vite h  la  guerre  centre  les  Hebreux 

*  Les  Ttnes  royales  mentionn^es  dans  oe 
catalocae  sont :  I*  Jericho,  -i*  Ai^  a  I'est  de 
BeUi-M.  3*  Jerusalem ,  ou  lebas.  4*  Hehr6n, 
b"  Yarmouth  f  dans  la  plaine  appelee  5cAe- 
felah,  6"  LdchUy  dans  la  in^me  plaine. 
T  Egl6n ,  probabiemeot  entre  Lactds  et  He- 
bron. 8*  Gazer,  selon  Eus^be  a  4  milles  ro- 
maina  aa  nora  d'£minaOs  (Nloopolls).  o* 
Debir,  appelee  aossi  Kiryath-Sanna  ou  Ki-' 
ryath  Sipher,  dans  les  montagnes  de  Juda. 
lu*.  Qader^  peat-^tre  la  m^me  que  Guedera 
dans  la  plaine  (Jos.  15,  36;.  l\*  Norma  ou 
Sephath,  ^rextremiti  mdridionale  ou  S.  E. 
du  pays  de  Canaan ,  prte  de  la  montagne  de 
SAr.  12*  jirad,  k  Touest  de  Horma,  prts  du 
d^MTt  de  Kades.  I3*  Libnah ,  dans  la  plaine 
Scbeph^la.  W  Adulldm,  dans  la  m^me 
plaine.  15*  Mackidah,  ibid.  10*  Bethrit.  ir 
ThaapouAh,  posiUon  inoertalne,  mais  dans 
U  Samarie.  is*  Hipher  idem.  19*  Aphik, 
inoertalne.  so*  Sar6n  dans  la  plaine  de  Sa- 
ron  (le  texte  porte  ]11t7S;  nous  pre- 
Dons  le  S  pour  une  proposition ;  selon  d*au- 
tres.  le  nom  de  la  vllle  etaii  Laatardn).  si* 
MaadHy  nord ,  incertaine.  S2*  Hator,  au-des- 
sns  du  lac  Samochonltis.  23"  Stmr^n-Merdn 
nord,  inoertalne.  St*  AchsaphiG9Mi6e).  s&*  et 
3S"  Thaanaeh  et  Meghiddo.  dans  la  plaine 
de  MegUddo.  S7*  Kedet,  en  GaliMe.  28*  Yok- 
nedm,  pr6s  du  Carmel.  29*  Ddr,  au  midi  du 
Carmel.  au*  Gofm.  inoertalne.  a  I*  Thirta^ 
plus  tard  capitate  des  rois  dlsraei. 

On  troave  des  details  sur  plusieurs  de  oes 
villes  dans  notre  Topographic . 


tous  les  rois  du  nord,  depuis  ieHer- 
mdn  ius()u'au  midi  du  lac  de  G^n^- 
saretn  et jusqu*a  Ddr  ( 1 1 , 1-3 )  ^  et  on 
nous  dit  express^ment  que  la  ville  de 
Hasor  6tait  k  la  t^te  de  tous  ces  petitg 
royaumes  du  nord  ( ib.  v.  10). 

An  milieu  des  petits  royaumes  de 
Canaan ,  il  y  avait  sans  doute  aussi 
plusieurs  r^publiques  avec  des  formes 
plus  ou  moms  aristocratiques.  II  est 
a  remarquer,  par  exemple ,  qu'on  ne 
fait  mention  nulle  part  d*un  roi  de 
Gaboon,  Tune  des  principatesTHles  de 
Canaan.  Dans  le  livre  de  Josu^  (10,  2 ) 
elle  est  appelee  wne  viUe  grande, 
eomme  une  ties  wiUes  roydUes.  Les 
d^put^^  des  Gabaonites  parlent  a  Jo- 
su^ ,  au  nom  de  leurs  anciem  et  tie 
tous  leurs  compatriotes  (9^  11).  II 
est  Evident  que  Gabaon  formait  avec 
trois  autres  villes,  Caphira,  Betroth 
et  Kiryath-Yearlro  (9, 17),  un  petit 
£tatrepublicain.  Les  liabitantsde  Ga- 
baon ,  comme  nous  I'avons  dejh  dit , 
^aient  Hioites;  il  parattrait  que  les 
institutions  r6publicaines  avaient  ^t^, 
de  tout  temps ,  en  faveur  chez  ce  peu- 
pie.  Le  Hivite  Hamor,  prince  de  Si- 
chem ,  pour  traiter  avec  les  Gls  de  Ja- 
cob ,  a  oesoin  de  porter  Taftiaire  de vant 
Tassembl^edu  peuple  (Genese,  84, 30); 
il  n*a  pas  le  litre  de  M4lech{TQ\) ,  mais 
celui  de  NAsi  ( prince) ',  et ,  du  temps 
de  Josu^,  la  ville  de  Sichem  ne  figure 
pas  non  plus  parmi  les  villes  royales. 

Les  princes  canan^ns  suooombe- 
rent  presque  tous  dans  la  lutte  qu*ils 
eurent  ^  soutenir  contre  les  Hebreux; 
les  peuples  de  Canaan  furent  extar- 
mines  en  grande  partie.  II  est  proba- 
ble que  pendant  cette  guerre  si  dk- 
sastreuse  pour  les  Cananiens,  une 
partie  de  la  population  aura  6migr^ 
dans  d*autres  pays;  et  si  nous  eo 
croyons  une  tradition  vague  r^pan- 
due  en  Afrique  depuis  les  temps  an- 
ciens  et  jusqu*^  nos  jours,  les  peu- 
plades  deTAtlas  seraienten  piartie  les 
descendants  des  Canan6ens  emigre 
sous  Josu6.  Nous  avons  d^j^  dit  -au 

>  Le  mot  "iblSf  MeUeh,  vieot  d'ane  radnc 

qui  a  le  sras  de  postider,   rigner;  M>V3, 

;Vd«i,  parUcipe  passif  de  MW2,  veut  dir* 
eleve ,  etu. 
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eonmeneement  de  cet  ouvcage  que, 
oieore  du  temps  de  saint  Augustin , 
les  paysaos  des  eoviroas  d'Hippone 
(maiotenant  Bone)  s'appelaieat  eux- 
rodmes  Chanani  ou  CananeensK  Se- 
ionEas^be(Qiron.L.  I)^lesCanaDeen8 
emigrerent  ^Tripolis  en  Afrique.  Pro- 
cope,  auteur  grec  palen  du  sixi^ine 
Steele,  qui  ne  paratt  pas  avoir  conuu 
le  lirre  de  Josiwet  qui  puisa,  comme 
il  le  dit  lui-m^me ,  dans  les  ecrivains 
qui  out  ecrit  thistoire  ancienne  des 
Ph^nieienSy    parle    des  Pkeniciens 
(Cananeens)  qui  prirent  la  fuite  de- 
vant  Josoe  et  qui  se  r^pandirent  en 
Afiiquejusqu'auxcolonnesd'Hercule  : 
« lii,  dit-ii,  lis  habitent  encore,  et 
m  ils  se  serrent  de  la  langue  pheni- 
«  cienne.  lis  bdtirent  un  fort  dans  une 
«  ville  nmnidienne,  1^  oh  est  mainte- 
«  aaot  la  ville  qu'on  appelle  Tigisis, 
«  II  y  ala ,  pr^s  de  la  grande  fontaine, 
«  deux  colonnesfaites  de  pierres  blan- 
«  dies,  et  sur  lesqudies  sont  grav^ 
«  des  caract^res  phenieiens,  qui,  en 
«  langue  f^enicienne ,  disent  ce  qui 
«  suit  :  Nous  sommes  eeux  qui  ont 
a  pris  la  fuite  devani  le  brigand  Jo- 
m  sue  J  jus  de  Naue  ».  »  —  Les  au- 
teurs  arabes  ont  aussi  entendu  parler 
de  roriginepalestinienae  de  plusieurs 
peuples  d* Afrique  :  selon  Masoudi , 
tous  les  peuples  T6pandus  dans  Tin- 
tertear  de  riirique  sont  descendus 

.  <  Void  eommeot  s*exprirae  saint  Aagus(in« 
«i  eommcncfiDent  de  son  Exposition  de  Vfr 
pllre  aax  Romains  :  iHterrogati  rusiiri 
nasiri  quid  sint,  ^uniei  respondenles  Cha- 
nani, corrupUt  scilicet  voce,  sicut  in  tali- 
hms  wlet,  quid  aliud  respondent  guam  Cha- 
mmmm  ?  Saint  Aas. .  qai  ne  savait  pas  Ph^breu 
OB  ranelen  phenicten,  ae  irompe  en  disant 


le  mot  CheoMni  (  ^y^l^ )    est   oor- 

fOOlpQ. 

'  Prooop.  De  hello  Fandalico,  1  .II,  cap.  20. 
LlnacflpaoD  est  rapportte  par  Procope  en 

wpomnco»  *l7]aoi}  toO  XtjotoO  vlou  NaviY] .  Saint 
Aiuqsttn  ne  salt  rien  de  cette  inscripUon ,  ce 
mil  peat  en  fiaire  sospecter  raulhentkiit^. 
rotaerrerai  oepeodant  qu'elle  ne  pent  6tre 
ioisee  par  Procope ,  car  elie  porte  en  effet 
te  cacfaet  hibrea  oa  pb&iiden :  Vexpression 
fa6  xpooMTEov,  de  la  facet  pcyor  dfre  devant, 
n^ert  point  moqfM\  elle  ne  se  troave  que 
daoa  U  ¥ernon  graoque  de  la  Bible  et  dans 
le  HoQf  eaa  Testament,  et  Piooope,  qni  ^tait 
paiee,  n'a  po  a'en  servlr  qa*eQ  se  faisant 
traduire  des  mots  ph^ldens. 

t^LivraUon.  (Palestine.) 


des  enfantsde Canaan'.  Edi-isi  dit  que 
les  peoples  d'origine  berb^re  liabi- 
taient  anciennement  la  Palestine;  Da- 
vid ayant  tu^  Goliath  le  berber,  les 
Berbers  passerent  dans  le  Maghreb, 
parvinrent  jusqu'aux  extremites  les 
plus  reculees  derAfri(|ue  et  s'y  repan- 
dirent*.  Enfln  les  Juifis  de  Barbarie, 
encore  aujourd'hui ,  donuent  aux  Ber> 
bers  le  nom  de  Pe&'^cA^A^m  (Philistins 
ou  Palestiniens).  dependant  la  langue 
des  Berbers  ne  paratt  avoir  aucun 
rapport  avec  le  ph6nicien,  ni  avec 
aucnne  autre  langue  de  cette  famille. 
—  Quelle  que  soit  d*allleurs  la  valeur 
de  ces  differeates  traditions ,  Temi- 
gration  en  Afrique  des  peuples  de  Ca- 
naan n'a,  enclle-m^me,  rien  d'invrai- 
semblable;  des  tribus  canan^nnes 
refoulto  vers  la  mer,  par  les  H^breux 
venus  del'est'du  Jourdain,  ont  pu 
s'embarquer  et  chercher  un  refuge  sur 
les  c6tes  de  TAfrique. 

Nous  passons  s6us  silence  plusieurs 
autres  details  de  Thistoire  de  Canaan 
qui  devront  n^eessairement  trouver 
place  dans  Thistoire  des  H^breux. 
Nousdirons  seulement  que,  apres  Tin- 
vasion  de  cesderniers, les  Cananeens 
resterent  mattres,  non-seulement  de 
toute  la  c6te  jusqu'au  pays  des  Phi- 
listins,  mais  aussi  debeaucoup  devilles 
de  rint^rieur.Onpeutvoir,dansle  pre- 
mier chapitredes  Juges  (y.  21  et  suiv. ), 
les  noms  des  villes  dont  les  Cananeens 
ne  purent  dtre  expuls^s;  avec  le  temps 
elles  devinrent,  en  partie ,  tributaires 
des  H6breux  (ib.  y.  28).  Plusieurs 
principautds  canan^ennes  conserve- 
rent  leurs  propres  rois ,  comme  nous 
Pavons  dit  en  parlant  des  Hithites. 
Pres  de  deux  siecles  apr^  la  mort  de 
Josu^,  Yabtn,  roi  de  Hasor,  opprima 
les  H^breux  pendant  vingt  annees ;  il 
avait  neuf  cents  chariots  de  fer.  Son 
armee ,  oonduite  par  Sisera ,  fut  enfin 
defaite  par  BaraK.  Dans  le  premier 
livre  de  Samuel  (7 ,  14)  nous  lisons 
qulsrael  ^taiten  paix  avec  les  Amori- 

I  yoy.  Masoudi ,  dt^  par  de  Gaines ,  dans 
les  Notices  et  extraits  des  manuscrttSf  t.  I,  p. 
14  et  suiv. 

>  yoy.  laG^ographie  d*fidrbi,  Iradoite  par 
M.  JauDerl,t.  I,  p.  203. 
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ies,€equi  prouveque  les  peuplades 
canandennes  n*6taient  pas  encore 
enlierement  soumises  du  tenips  de 
Samuel.  Lorsque  Joab,  general  de 
David,  fait  le  recensemeat  de  la  popu- 
lation, il  va  aussi  dans  les  viUes  des 
HevUeset  des  Canaanites  (  2  Sam.  24, 
7 ).  Enfin  Salomon  repdit  tributaires 
toutes  les  peuplades  gui  rest^rent  des 
Amorites,  des  H^thites,  desH^vites 
et des  Jebusites  ( IRois ,  9 ,  20 ).  Dans 
les  livres  des  Rois  ( ib.  v.  21  )  on  lit  : 
que  ces  descendants  des  Canan^ens 
restaient  tributaires  et  soumis  aux 
cwv^sjusgu'dcejourf  cequi  prouve 
qu'ils  existaient  encore  parmi  les  He- 
breux  h  T^poque  ou  ce  document  f ut 
ecrit.  11  n'est  pas  inyraisemblable  que 
dans  quelques  contr^  lis  aient  pu 
proGter  da  schisme  qui  eut  lieu 
sous  Roboam,  fils de  Salomon,  et  des 
guerres  qui  en  furent  la  suite .  pour  se 
rendre  ind^pendants;  ceciexpllquerait 
Tapparition  des  rois  des  Hethites^  du 
temps  du  proph^te  Elisa  (II  Rois, 
7,6).  Enfin,  encore  apres  le  retour 
de  Texil,  nous  trouvons  plusieurs 
peuples  canandens  parmi  ceux  avec 
lesquels  les  Juifs  s'etaient  m^l^  par 
des  mariages  mixtes  (Ezra,  9 ,  v.  1  et 
2 ).  Plus  tard  il  n'est  plus  question  des 
Canan^ens. 

€.  Les  PnaisTiNS. 

Au  nombre  des  fils  de  Misratm, 
c'est-^-dire,  des  colonies  egypHennes, 
la  table  g6n6alogique  de  la  Gen^se 
(10 ,  14)  compte  les  Caslouhim ,  d'oii 
sorlirent  les  Pelischthlm  (Philistins) 
et  les  Caphthorim.  Selon  le  proph^te 
Amos  (9 , 7 ) ,  les  Philistins  ^taient  ve- 
nus  de  Caphthor;  aussi  Jer6mle  (47, 
4)  les  appelle-t-il  les  testes  de  Filede 
Caphthor.  Dans  le  Deot6ronome  (2, 
23)  nous  lisons  6galement  que  les 
A VTim  ( qui ,  comme  op  Fa  vn ,  habi- 
taient  le  pays  occupy  plus  tard  par 
les  Pbilistms)  furent  envahis  par  une 
colonic  de  Caphthorim.  Ainsi  tous 
ces  passages  s*accordent  h  faire  venir 
les  Philistins  des  Caphthorim ,  tandis 
que  la  tabfe  g6n6alogique  les  fait  ve- 
nir des  Caslouhim,  II  me  semble  que 
\a  difficult^  peut  se  r6soudre  en  sup- 


posant  que  les  Castoiihtm  habitAwrt 
parmi  les  Gaphtbortrii,  auxcpielfl  fls 
etaient  soumis,  de  sorte  que  les  Phi- 
listins pouvaient  ^tre  les  descendants 
des  Caslouhim  et  toe  appel^  n^n- 
moins  une  colonic  des  Caphthorim^ 
Le  passage  d'Amos  est  tr^-favorable 
a  cette  hypoth^se;  on  y  compare  la 
sortie  des  Philistins  du  j^ays  de  Gaph- 
thor  k  la  sortie  des  Israelites  du  pays 
d'£gypte. 

Quel  qu*il  en  soit,  il  est  certain 
que  les  Philistins  Etaient  une  colonie 
yenue  de  Gaphthor.  Mais  quel  est  ce 
pays  de  Caphthor  ?  Les  Se^tante ,  les 
versions  chaldaique  et  syriaqne  et  la 
Vulgate  s'accordent  a  le  prendre  poar 
la  Cappadocie  dans  TAsieMineure  <,  et 
cette  opinion  a  eli  admise  par  Bo- 
chart  *.  Mais  Jer^mie  donne  a  Ca- 
phthor le  nom  de  ^H^  c'est4-dire  Ue 
ou  pays  maritime,  ce  qui  ne  peut 
convenir  k  la  Cappadocie  '.  Reuind 
(Palaest.  p.  74)  prend  Caphthor  pour 
Peiusium^  parce  qu'il  trouve  dans  ce 
nom  une  ressemblance  avec  celui  de 
PhiUstins,  D*autres  ont  pens6  k  Tile 
de  Gliypre;  raais  le  nom  bdbreu  de 
cette  lie  est  Kitthim.  Ce  qui  est  le  plus 
probable,  c'est  quo  Caphthor  est  Vile 
de  Crdte.  Les  proph^tes£zechiel  (26, 
16)  et  Sophonias  (2,  5)  donnent  aux 
Philistins  le  nom  de  Crethim,  et  tr^* 
probablement  lis  sont  d^ign^s  sous 
le  m^me  nom ,  dans  le  I"  livre  de 
Samuel  (30,  14).  On  peut  encore  ci- 
ter,  h  Vajfpiil  de  cette  opinion,  que, 
selon  £tienne  de  Byzance,  Gaza, 
Tune  des  villes  principales  des  Phi- 
listins ,  portait  anciennement  le  nom 
de  Minoa,  parce  que  Minos,  roi  de 
Crete,  accompagne  de  ses  fr^res, 
i£acus  et  Rhadamante ,  y  avait  con- 
duit une  colonie.  On  y  voyait,  selon 

'  Saadia,  rabbin  da  dixfdm«  sMete,  qai» 
dans  sa  yenion  arabe ,  sabstitae  ordmaiLre- 
ment  les  noms  gfocraphiqnea  moderoes  aux 
Doms  anciens,  rend  Caphthor  p^r  DamteUe; 
maia  les  interpretations  fffo^|>hlqaci  da 
ce  rabbin  ne  mMtent  pas  neanooup  d*atteo* 
Uon.  Toy.  na  I^otiee  ntr  Rabbi  Saatha. 
Ga&n,  p.  S3.  B.  de  TiuMie  est  do  neae  avis 
que  Saadia  (Itlner.,  p.  125). 

*  GeograpMa  sacra,  p.  3S9. 

»  Baenart  4lude  la  imoMk  en  tradalnni 
>M  par  jNwiiMwi. 
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sa 


le  mtwe  auteur,  le  templv  de  JupUer 
Cretams,  qu^on  y  adorait  sous  le 
Dom  de  Mamas '.  De  rn^me  que  les 
O^is  panni  les  Orecs,  les  PhUi»- 
Uns  ^taieat  o^ebres  en  Palestiue, 
eommii  haMies  archers,  et  peut>^tre 
le  corps  des  CreUU  que  nous  trouvoDS 
si  souveet  Bientiottn^,  coinrae  faisant 
partje  de  la  garde  royale  de  David , 
n'etait-ilqu*uae  compaffDie  d'archers, 
forniee  sax  le  modele  w  c^lebres  ar- 
ehers  philistins*. 

Qoant  au  Bom  de  PeUschtim  ou 
PhiHsiins,  il  si^^fie,  sans  doute, 
Emiqris  ;  d^j^  la  version  grecque  des 
propbetes  et  des  hagiographes  rend 
ee  Dom  par  aXXof«x&i  (/ora/ks^  dtran' 
fers )  ^.  Ce  fut  dans  la  plaine  au  S. 
O.  de  Canaan ,  au  midi  de  Y^fo ,  jus- 
qu'^  la  frootiere  d*£^ypte,  que  s'^ta- 
bliren^  les  Cn^hthorim  4migris,  et 
oelte  eoAtree  recut  alors  le  nom  de 
PtiUeMh  on  Pheie^eth,  d'ou  vieitt  le 
■om  de  Palestine  < 

Koua  ne  sauiioas  indiquer  avec 
nrteision  Tepoque  de  Tarrivde  des 
Qmbtborf m.  EUe  a  dd  avoir  lieu  apres 
eaUe  des  Gaoandeas;  car  h  une  cer- 
taiiie  ^pogue,  ies  possessions  des  Ca- 
aan^ns  s^^Uaidaient  au  midi  jusqu*a 
GcMor  et  Goia  (Gen.  10,  19)t  et 
cenfermaient,  par  consequent ,  le  ter- 
rtoire  philistin.  On  pourrail  ^tre 
teote  de  croire  que  les  PhUistins  exis- 
taieot  k  Tepoque  d' Abraham  et  d'l- 
saac;  car  ii  est  question  du  pays  des 
Fbilistuui  des  le  teiops  d* Abraham 
(6eo(Hc,  31,  Y.:a2  el  34),  et,  dans 
rhistaire  dlsaac,  Abimelech,  roi  de 
Gerar,  est  appele  express^ment  roi 
des PhUistim ( ib.  26,  v.  1);  ce  sont 

•  Vogr.  Boohaft,  L  c.  p.  46a.  —  Cest  peut- 
Mn  «Q  oonfoiMlMftt  let  PbiUiUiM  avec  lea 
laib,  qo^aoe  tracUQoa,  rapport^e  par  Ta- 
«Ue,  fanait  veoir  ces  dernwrs  de  I'ile  de 
Crtle  :  Judd»m,  Crtid  imtuld  pro/ugos,  ho- 
mtiw^  lAbfm  intediste  metmarant,  Tac. 
Bbt.  T ,  9. 

'  La  ^enfoa  chaMalque  de  TooaUian 

mitn  cAettn*^D  par  H^nVpt  srehert. 

*  La  rmtUm  tt7^9  FL5 ,  dans  le  aeos  de 
■jMTi-    ii^at  CQOwrrte  daaa   la  laogoe 

^tfjiiomir ;  de  la  les  Jaib  d*AbyssioiB  por- 
tal flDOQfe  ■laiDieaaot  le  noni  de  PhaUmfii 

a  celoi  d«  PhUu- 


les  PhUistins  qui  bouchent  les  puits 
ereus^  par  Abrabam.  Mais  il  se  peut 
que  Fauteur  de  la  Geo^e  se  soit  servi 
ail  mot  PhUistins  par  anticipation , 
en  parlant  du  pays  ou ,  plus  tard ,  s'd- 
tablirent  les  Philistins.  Toujours  est- 
il  certain  que  les  Philistins  6taient 
^tablis  dans  le  pays  dds  avant  Moise ; 
non-seuleinent  le  Deut^ronome  parle 
de  rinvasion  des  Capbthortm,  mais 
aussi  dans  le  cantique  de  Moise, 
chants  apris  le  passage  de  la  mer 
Rouge,  et  dont  une  critique  raisoo*- 
nable  ne  saurait  mettre  en  doute  Tau- 
thenticit^,  il  est  question  des  ha- 
bitants de  Pelischeth  (Exode ,  1 5, 1 4). 
Nous  croyons  m6me  trouver  indique 
dans  un  passage  du  I"  11  vre  des  Chroni*- 
ques  (ch.  7,  y.  21, 22}  que,  Ik  une  6po- 
que  ou  Ephraira,  Gls  de  Joseph,  vivait 
encore,  au  moins  une  g^n^ration  de 
Philistins  avaitd^ja  v^cu  dans  le  pays. 
On  ' 


•  Voy.  ci-dessos ,  page  3. 


ques-uns 

vivaient  t „^r    . 

excursion  sur  le  territoire  de  Gath , 
pour  s'emparer  des  troupeaux  de  ce , 
pays,  et  qu'ils  furent  tu6s  par  les  ha- 
oitants  de  Gath,  if  es  dans  lb  pays  ■, 
ce  dont  £phraTm,  leur  pere ,  fut  long- 
temps  dans  le  deuil.  —  Ainsi  nous  ne 
croyons  pas  nous  troroper,  si  nous 
faisons  remonter  Farrivee  de  la  co- 
loiiie  des  Caphthortm  ou  Gr^tois  k 
dix-huit  siecies  environ  avant  T^re 
Chretien  ne. 

On  pourralt  s'^tonner  d*aprds  eela 
(]ue ,  dans  le  Pentateuque ,  les  Phi- 
listins ne  soient  jamais  mentionn^s 
parmf  les  peuples  que  les  H^breux  de- 
vaient  expulser  du  pays  de  Canaan. 
Mais  Moise, ^connaissant  Tesprit  guer- 
rierdes  Philistins,  paralt  avoir  j^^vu 
que  les  EE^breux  trouveraient  toujours 
>  Je  crois  que  les  mots  V^KA  DhSViI 

d^lgnent  lea  liU  ou  desoendanta  da  eolona 
^IrangDrs:  oq  peut  comparer  lemot  Mowat- 
ladin  par  lequel  les  Arabes  d<&slgDent  oeox  qol 
ne  sont  pas  de  pure  origine  aral)e.  Comme, 
pour  r^poque  d*EphraIm,  on  fait  encore 
cette  dlatincUon  dans  le  pan  dea  PhlUsttns, 
U  paraitrait  quMl  ne  s^^talt  pas  pass^  alon 
un  grand  espaoe  de  temps  depute  rarrivte  da 
U  colonic. — A  U  virite ,  les  livres  des  Chro- 
niques  sont  trfts-r^nts;  mals  fls  ont  etc 
r^lg^s  eb  partie  sur  des  documents  fort 
dens. 


an* 
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dans  ce  people  un  fude  adversaire,  et 
il  ne  Youlut  pas  les  engager  h  risquer 
une  attaaue  de  ce  c6it.  11  nous  fait 
entendre  lui-mtoe  (Exode,  13,  17) 
qa^l  ^vita  de  conduire  les  H6breux 
par  le  pays  des  Philistins ,  quaique  ce 
mi  \h  le  chemin  le  plus  court,  parce 

3u'il  ne  voulait  pas  s'exposer  h  les 
^moraliser  par  une  premiere  defaite. 
Plus  lard  Josu6 ,  enhardi  par  ses  sue- 
c^,  apr^s  avoir  vaincu  trente  et  un 
rols  canan6ens ,  nomme  aussi  les  dis- 
tricts des  Philistins  parini  les 
pays  dont  les  H6breux  devaient 
prendre  possession  >  et  c'est  ici  qu*il 
est  question,  pour  la  prpmi^re  fois, 
des  cinq  princes  des  Philistins ,  qui 
portaient  le  titre  de  seranim  ( axes , 
pivots).  Leurs  principautes  ^taient  : 
Gaza,  Mdda,  Mcaldn,  Goth  et 
Ekrdn  (Jos.  13,3)  <.  Josue  lesdonna 
mime  d'avance  en  partage  ^  la  tribu 
de  Juda  ( ib.  1 5 ,  v.  45  et  suiv. ).  Cette 
tribu,  apr^s  la  mort  de  Josu6,  s'em- 
para  eneffetdes  principaut6sde  Gaza, 
d'Asealdn  et  d'Ekrdn  ( Juges,t ,  18), 
mais  elle  ne  sut  pas  s^y  maintenir; 
car  bientdt  apr^s  nous  retrouvons  les 
cinq  principautes  des  Philistins  in- 
d^pendantes  (ib,3,  3).  Sous  les  ju- 
ges ,  comme  sous  learrois ,  jusqu*£i  Te- 

e>qued'£zechias,  noustrouverons  les 
6breuxpresque  toujours  en  collision 
avec  les  Philistins ,  tantot  vainqueurs 
tautdt  vaincus.  Nous  nous  contente- 
ronsdonc  ici  d'indiquer  rapidement  les 
^v^nements  les  phis  remarquables  de 
rhistoire  des  Philistins,  renvoyant, 

gour  les  details,  a  Thistoire  des  H^- 
reux. 

Sous  le  juge  h6breu  Saragar  (envi- 
ron 1370  ans  avant  Tere  chr^tienne) » 
les  Philistins ,  ayant  essay^  probable- 
ment  d'attaquer  les  tribus  de  la  Ja- 
d^ ,  furent  repousses  avec  une  perte 
de  six  cents  hommes  ( Juges,  3,31). 
Pres  de  deux  siecles  apres  cet  ev^ne- 
ment,  ils  commenc^rent  a  faire  peser 
leur  joug  sur  les  Hebreux  ( ib.  10 ,  7 ) 
Ce  fut  t  peu  pr^s  d  la  mime  epoque 
que,seIon  une  tradition  rapportee  par 

<  Toy.  rar  oes  n^ldences  et  sar  qaelqaes 
autres  villus  des  PbillBtins ,  notre  Topogra- 
phie,p.  61-64. 


Justin ,  les  Philistins  d^AscalAn  vain^ 
quirent  les  Sidoniens ,  qui ,  forces  d'e- 
migrer,  fonderent  alors  la  Tille  de 
T?r  <.  La  puissance  des  PhHistins 
alia  touiours  croissant  jusqu'a  fe- 
poque  de  Samson  (ib,  13,  1),  qui 
commenca  ^  les  humilier  (ib.  t.  6). 
Lorsau*it  mounit  sous  les  ruii.es  du 
tem^  de  Dag6n  a  Gaza,  trois  mille 
Philistins,  hommes  et  femmes,  y  p6- 
rireut  avec  lui.  IVfais  les  Philistins  fa- 
rent  encore  tres-puissants  du  temps 
d'£li  et  de  Samuel;  ils  conquirent 
mime  Tarche  sainte  des  HIbreox  et  la 
placerent  dans  le  temple  de  Dagon  a 
Asddd,  mais  ils  la  rendirent,  leurs 
pritres  ayant  dlclar^  qu*elle  Hait  la 
cause  des  maladies  dont  Ils  Itaient 
alors  affligls.  lis  furent  constamment 
en  guerre  avecSaiil.  11  parattrait  que, 
a  cette  Ipoque,  ils  chang^rent  la  forme 
de  leur  gouvernement ;  car  nous  trou* 
Yons  un  roi  (mblegh)  des  Philistins, 
nomml  Achis,  qui  riside  ^  Gath 
(1  Sam.  26 ,  2).  Dans  Tlpigraphe  du 
34*  psaume,  ce  mime  roi  est  appel^ 
Abimilech  ( p^re-roi ) ,  et  il  paralt  que 
c*ltait  le  titre  ordinaire  des  rois  de 
ces  contrles,  car  le  roi  de  Gerar,  du 
temps  d' Abraham  et  d'lsaac,  est  ega- 
lementappell^6<>i^/ecA.  Leroi  AcSis 
n'a  cependant  qu'un  pouvoir  limite,  et 
nous  voyons  a  cdte  de  lui  une  puis- 
sante  aristocratic  qui  lui  impose  ses 
volontis  (ib.  29,  v.  8  et  suiv.).  Pres 
dumont  Gelboa,  les  Philistins  obtin- 
rent  un  Idatant  succ^s  sur  Saiil,  qui 

g^rit  dans  le  combat  alnsi  que  ses  fits, 
ous  David,  ils  furent  battus  plu- 
sieursfois(2Sam.5,25;8,1,et  23,10), 
et  Tempire  de  Salomon  renfBrma  tout 
le  pays  des  Philistins,  car  il  s'^ten- 
ditjusi^u'a  Ga2a(l  Rois,  5, 4,  ou  4, 24). 
Parmi  les  villes  restauries  ou  forti- 
files  par  Roboam,  fils  de  Salomon, 
nous  trouvons  aussi  celle  de  Gath 
(2.  Chron.  11,8).  Les  guerres  civiles 
qui  eclat^rent  bientdt  parmi  les  He- 
breux proGterent  probablement  aux 

>  lOBtinl  HIstor.  1.  XYIH ,  c.  3 :  Poti  multoi 
deinde  annos  a  rege  Ascnloniorwn  expu* 
gnati  (Sidonii),  navibu8  appuUij  Tvnm 
urbem  anU  afifiiim  nqfanm  ctadis  eonaide- 
runt. 
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as 


Philistiiis.  Sous  le  roi  Josapbat,  qui 
sut  se  faire  craindre  des  peuples  voi- 
sins,  les  PhOistins  pay^rent  on  tribut 
(3GhroD.ch.  17,  v.  10,  ll);mai8  deia 
sous  J  Oram  lis  flrent^encommun  avec 
les  Arabes,  une  invasion  dans  le 
Toyaume  de  Juda  ( ib.  21 ,  16).  Ouzia 
(Ozias)leur  fitla  guerre ;  il  les  soumit, 
et,  apr^  avoir  demoli  les  fortifications 
de  Gdth,  de  Yabne  etd'Asdod,  il 
dleva  des  forteresses  isra^lites  sur  le 
territoire  philistln  (ib.26,  6).  Mais 
sous  Achaz ,  probablement  a  la  fin  de 
sonre^ne  (728  avant  Fere  chr^tienne), 
les  Philistins  se  relev^rent;  ils  so  r^- 
pandirent  dans  la  plaine  de  Schefilali 
et  dans  tout  le  midi  de  la  Jud^,  et  y 
firent  la  conquSte  de  plusieurs  villes 
(Ib.  28,  18).  Le  propn^te  Isa'iealors 
les  avertit  de  ne  pas  se  rejouir  trop  tdt, 
et  il  lear  prddit  qu'ils  seraient  hu- 
miii^s  par  une  puissance  arriv6e  du 
Mord  :  «  Ne  te  rejouis  pas  tout  en- 
ti^re,  6  Philistee,  de  ce  que  le  bfi- 
ton  de  celui  qui  te  frappait  est 
mainteoant  bris6 ;  car  de  la  racine 
du  serpent  sortira  un  basilic,  dont 
le  tnnt  sera  un  dragon  volant.  Et 
les  ainSs  des  pauvres  ■  iront  au  pA- 
turage  et  les  indigents  se  reposeront 
avec  secant^;  tandis  (]ue  je  ferai 
perir  ta  racine  par  la  faim,  et  qu'on 
tuera  ton  reste.  G^mis,  6  porte! 
crie ,  6  ville!  tu  defailles,  6  Philistee, 
tout  entiere  I  Qui ,  du  nord  vient 
une  fum^e ,  de  ses  masses  pas  un 
seul  ne  reste  en  arriere.  Mais 
one  r^pondent  les  messagers 
des  nations  (^trang^res)*?Que  Je- 
hora  a  fond^Sion,  et  que  les  mal- 
heureax  de  son  peuple  y  trouvent 
un  refuge. » (IsaTe,  ch.  14,  v.  29-32.) 
Le  roi  £z^hias  obtint  de  grands 
avantages  sur  les  Philistins,  et  les 
poorsuivit  jusqu'^  Gaza  (2  Rois,  18, 
8) ,  et  bienfot  arriva  tajumiedunord 
aononc^  par  le  prophete  :  Sargon , 
roi  d'As^ie,  ayantenvoy^une  arm6e 
eontrel'Egypte,  sous  le  commande- 
mentde  song^^ral  Tharth&n,  celui- 

■  Cest-li-dire :  les  plus  pauvres  oo  les  plus 
kmmilies. 

>  Les  measacere  Grangers,  covoyte  poar 
oomultfc  le  sort  de  Jada. 


ci  occupa,  vers  Tan  716  avant  J.  C,  k 
forteresse  philist^enne  d'Aaddd.  qui 
etait,  en  quelque  sorte,  la  elei  de 
rfigypte  (lb.  20,  1).  Sargdn,  roi 
d'Assyrie,  qui  n^est  nieutionn^  que 
dans  ce  seul  passage  d'Isaie ,  f ut  tres* 
probablement  le  pr^^cesseur  de 
Sennacherib ,  qui  fut  si  malheureux 
dans  son  expedition  contra  la  Jud^e. 
Les  AssvrienSy  malgr6  leur  d^faite 
devant  Jerusalem,  se  seraient-ils  main- 
tenus  dans  la  forteresse  d*Asd6d  ? 
C*est  ce  que  nous  ne  saurions  affir- 
mer.  Nous  savons  seulement  parH6- 
rodote,  que  Psamm^tique,  roi  d'£- 
gy[)te ,  mit  le  siege  devant  cette  ville*, 
mais  on  ne  nous  dit  pas  qui  Toccu- 
pait  alors  >.  Ce  ne  fOt  qu'au  bout  de 
vingt-neuf  ans  qu'elletomba  au  pou- 
voir  des  £gyptiens.  Ce  fut  aussi  pen- 
dant ler^gne  dePsammetiquequeles 
Scythes  envahirent  la  Philistee  et  pil« 
lerent  le  temple  de  venus  Urania  a  As- 
cal6n  (Uerod.II,  105). 

ATapproche  des  victorieux  Chal? 
deens,  les  proph^tes  de  la  Jud^e  pr6- 
disent  renti^re  ruine  de  la  Philistee^. 
Dans  la  lutte  qui  s*etablit  entre  les 
conquerants  asiatiques  et  TClgypte,  le 
pays  des  Philistins  etait  constamment 
en  butte  aux  attaques  des  deux  adver- 
saires.  Un  Pharaond*£gypte,  proba- 
blement Necho ,  fit  aloTs  la  conqu^te 
deGaza  (Jerem.  47, 1).  Encore  du  fond 
de  Texil  le  prophete  £zechiel  menace 
les  restes  des  Philistins  de  la  vengeance 
du  ciel  (25 ,  15-17).  Mais  il  paratt  que 
les  Chaldeens  leur  laisserent  encore 
une  ombre d^existence  politique,  car, 
apres  Texil  de  Babylone ,  le  prophete 
Zacharie  (9 ,  5)  anuonce  que  bient6t 
il  n'y  aura  plus  de  roi  a  Gaza,  ni  d'ha- 
bitants  h  Ascalon,  que  des  bdtards 
(desetrangers)  habiteront  ^  Asd6d,  et 
que  Torgueil  des  Philistins  sera  hu- 

>  Yoy.  notre  Topographie ,  page  61* 
*  Seion  Gesenlus,  le  s^ge  au  roi  d'Sgypts 
futdlrig^contre  les  Auyriens.  II  faudralt  alors 
faire  remoDter  le  commeooemeat  du  regne 
de  Psamm^iffue  bien  plus  haul  qa*on  ne  la 
fait  oommunement,  et  c*esten  effet  oe  qw 
Geseoius  a  d^ontrd  avec  l)eaacoup  de  saga- 
city. Toy.  son  Commentalre  sur  isale,  t  I» 
p.  595—600  et  p.  e43. 
3  Voy.  jeremie,ch.  47;  Sophonla^ch.  a,  v^ 
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mili^.  Depuis  lors  il  ii*est  plus  ques* 
tion  de  cepeuple,  dontles  derniers  d^ 
bris  iurent  sans  doute  engloutis  par 
la  Taste  moDarchie  des  Perses.  —  La 
d^nomiDation  de  pays  des  PhUistins 
se  conserva  encore  pendant  plusieurs 
siecles;  nous  la  trouvons  encore  dans 
le  I^  litre  des  Maccabees  (8 ,  24). 

GHAnTBE  II. 

ClVtUB4'nOH  DBS  AliaEllS  HABrTANTS  DE  lA 
PALCSTUiE.  —  LAKCUB.  —  1IQBCR8.  —  RELI- 
GION. 

Nous  trouvons  dans  le  pays  de 
Canaan,  a?ant  la  congu^e de  Josue, 
un  certain  degr^  de  civilisation.  Les 
artset  metiers,  Tindustrie,  le  com- 
merce, s'y  ^taient  deja  developpes  et 
nous  y  reneontrons  m^e  les  traces 
d'un  certain  luxe.  Des  les  temps  des 

Satriarches  h^breux  nous  trouvons 
ans  ce  ^ays  de  nombreux  produits 
d'industrie  qui  prouvent  que  les  habi- 
tants ^taient  sortis  depuis  longtemps 
de  r6tat  sauvage  :  non-seulement  on 
mentionne  des  ^p^es,  de^  couteaux, 
des  arcs  et  des  (laches,  mais  aussi  toute 
sorte  d'ustensiies  et  de  vases,  la  fleur 
de  farine  et  autres  obiets  artificiels  de 
consommation ,  qui  depassent  les  be- 
fioins  quotidiens  de  Tbomme,  et  jus- 
qu'^  des  mets  exquis ,  dignes  de  la  ta- 
ble des  rois  (Gen.  49 ,  20).  On  avalt 
des  voiles  pour  les  femmes  (ib.  38, 
14)  et  certains  v^tements  de  distinc- 
tion (37.  3),  ainsi  que  des  bracelets  et 
des  pendants  d'oreilles  et  de  nez  fabri* 
qu68  d'or  (24 ,  22).  On  connaissait  Tart 
defabnquerdesidoles,la  gravuredes 
cachets  (38, 18)  et  la  teinture  en  era- 
moisi  (38,  27).  Descaravanes  venant 
de  Test  du  Jourdain  parcouralent  le 
pays  et  allaient  faire  le  commerce  en 
Egypte  (37,  25)  J  Targent  avait  cours 
chez  les  marchands  (23,  16)  et  il  de- 
vait  Itre  marqu^  au  coin.  Jacob  parle 
de  vaisseaux  et  de  ports  (49,  13). 
l^oisedit  auxHebreux  qu'ils  trouve- 
Tont,dan8le  pays  de  Canaan,  des  villes 
grandes  et  belles ,  des  maisons  rem- 
plies  de  toute  esp^ce  de  biens ,  des  ci- 
teraes,  des  vignobles  et  des  jardins 
d'oliviers  (Deut.  6,  v.  10, 11).  L'artd*^- 


crfre^taHprobablementeonna,  ainoa 
tr^s-T^pandu,  parmi  les  Canan^ns. 
La  vinede/)e6ir,  appel^e,  avant  Tia- 
vasion  des  Bdbreux ,  Kiryath-sipher 
(ville  des  livres),  ^tait,  sans  doute, 
renomm6e  pour  ses  ^crivains^  II  re- 
suite  de  tout  cela  que  les  anciens  ha- 
bitants de  la  Palestine  avaient  atteiat 
un  degr6  de  culture  assez  elev^. 

Lalanguede  la  Palestine,  d^s  les 
temps  les  plus  anciens,  ^tait  sans  doute 
Fh^breu,  ou  du  raoins  uti  dialecte 
qui  en  diff^rait  fort  peu.  Nous  avons 
vu  que  les  Cananeens  de  ia  Bible 
et  les  Phiniciens  des  auteurs  grecs 
formaient  une  seulefamille  de  peuples 
issus  de  la  m^me  souche.  Or  11  ne  peut 
y  avoir  aucun  doute  sur  la  parfaite 
analogic,  je  dirai  presque  Pidentite, 
de  lalangue  phenicienne  et  de  la  Ian- 
que  h^i)ralque.  Il  est  vrai  qu*il  ne  nous 
reste  aucuu  monument  de  litt^rature 
phenicienne,  et,  pour  nous  former  une 
idee  de  cette  langue,  nous  sommes 
r^duits  h  un  petit  nombre  d'inscrip- 
tions  trouvees  dans  les  colonies  plie- 
uiciennes  et  aux  mots  et  noms  pro- 
pres  pheniciens  et  carthaginois  cit^ 
9a  et  I^  par  les  auteurs  grecs  et  ro- 
mains.  Le  d^chiffrement  des  inscrip- 
tions offre  de  grandes  difOcultes,  les 
citations  en  caract^res  grecs  ou  re- 
mains sontfort  corrompues;  malgre 
cela ,  une  fouie  de  mots  et  de  formes 
hdbraiques  s'y  font  reconnaltre  avec 
certitude.  J  usque  dans  les  vers  puni- 

aues  que  Plaute  met  dans  la  Louche 
'un  nersonnage  carthaginois  *,  et 
dont  1  orthograpbe  a  i\j^  sans  doute 
fort  maltraitee  par  Tauteur  romain 
lui-m^me,  et  encore  plus  par  les  co- 
pistes,  on  peut  facilement  reconnat- 
tre  plusieurs  mots  et  m^rae  quelques 
phrases  presque  entierement  hebrai- 
ques  3.  Au  reste,  saint  J6rdnie  et 

• 

*  Les  Septanle  rendent  oe  Dom  par  vUU  da 
scribes  et  la  vefsion  chaldalqae  par  ville  des 
archives 

>  Pamulus,  acte  Y,  sotaes  I  et  2. 

*  Bochart  (1.  c,  p.  800  et  siiiv.)  D*a  fait  qoe 
traveeUr  les  vers  de  Plaate  en  un  fort  mau- 
vais  JargoD  h^reu ,  et ,  en  outre ,  il  s*est  tfop 
ecart<^  de  la  traduction  latine  donnce  par 
Plaute  Iui-m<ime ,  mais  qui  est  un  peu  ahre- 
gee.  Plusieurs  autres  savants  out  cssayr  de- 
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nint  AugMstin  parleot  sou  vent  de  ia 
gnmde  analogie  qui  existe  entre  la  fati- 
gue pauiqae  et  Toebreu '. 

19ou8  ne  manquons  pas  d'aHleurs 
de  que\ques  preuves  plus  directes, 
pour  demontrer  que  les  aneiens  Gana- 
ii6ens  parlaient  un  dialecte  hebrea : 

1*  les  noms  propres  canan^ens 
d*tioiiiines,  de  ?illes,  de rivieres,  etc. 
que  nous  trouYons  dans  la  Bible ,  ont 
presque  tous  une  pliysionomie  h^brai- 
que,  et  nous  off  rent  sou  vent  des  mots 
bebreux  bien  connus.  Ces  noms  pro- 
pres y  et  surtout  les  nombreux  noms 
geographiques  du  livre  de  Josu6 ,  m^- 
ritent  une-6tude  particuli^e;  car  ce 
sont  Ik  les  plus  preeieux  debris  de  la 
languecanan^enne  avec  son  orthogra- 
primitive.  Les  rapports  de  cette 
nie  avec  Ph^breo  sont  tellement 
M&enXs  y  qu^il  serait  inutile  d*insister 
sur  ce  point;  qui  pourrait  en  effet  se 
iQ^prendre  sur  Tetymologie  de  noms 
telft  ^vteMeiehirsedek  (roi  de  la  justice), 
Abi-mUech  (p^re-roi),  Kiryafh-si- 
pher  (villedes  Uvres,ou  des  archives), 
Kirf/tUhctim  (deux  villes),  Baal  (mnt- 
tre)y  et  uoe  foufe  d*autres  noms  de  la 

pub  denoQTrncs  expllcaUons;  la  plus  r^ 
«Hite  «rt«elle  de  Gweniiu  dans  aoo  grand 
onvrage  aor  ks  monuments  ph^nicieos.  Oe 
n*esl  pas  ki  Vendrolt  d^entrer  dans  des  de- 
tails phllologiqua;  It  nous  snflBt  de  consta- 
ter  que  dMs  la  langae  cartbaginoiae.  qui ' 
^tait  une  teaaebe  de  la  langae  phteicienne 
OQ  Gaoao^nna,  on  reoonnalt  facilement  la 
pbyriooomie  bebralqae.  Les  mots  reconnas 
wtttctrHUide  daiiBlesTersdePiaalB,sont: 

%A    Aiamim    FaUmuik    Q^^I^'^V    DM 

marSm  (deo*  deasqoe);  hynuihH  '11*133 

<taMgD8taa);A»/t^&y/Jm/Mt6t<  thymrh)^ 

Onnsvb  arrOl  (in  hlsoe  habltare  rMlo- 
BilNis).  —  Nous  ne  pouvons  nous  empmier 
de dter UDephraie, qui  a 6chapp^ k Bochart 


iox  mota  latins  :  Eumfeeisse  (afunt)  fihi 
fmti  faehtmdmmjuii;  cpest  ^vldemment : 

imunpvfH  Sdhh  Sysn— wk  ponr 

IVIt  aetroove  aossi  dans  plosieun  inscrip- 
i\au ;  le  verba  7*1^  a  le  sens  de  ^tre ,  oomme 

to  arabe,  ce  qui  rtelte  avec  Evidence  des 
naUjinudafftas  ehon  (Antidamas  fult). 

Ceiasaffira.  je  pense,  poor  r^fater  ceox 
ooi  o'obK  vouIQ  voir  dans  les  vers  paniqucs 
de  Plaota  qo*iio  iariuu)  imaginaire.     ^ 

I  Yojez  ic*  catatioiis  dans  rouvrage  de 
Bodiart,  p.  781. 


m6me  nature?  On  a  objects,  que  les. 
^crivains  h^breux  ont  pu  traduire  ces 
nomset  leur  donuer  une  physionomie 
h^braique;  mais  on  n*a  qu'5  examiner 
les  nombreux  noms  ^yptiens,  assy- 
Tiens,  perseSf^ue  nous  offrela  Bible , 
pour  se  convamcre  que  les  ^crivains 
n^reux  n'avalent  pomt  I'babitude  de 
traduire  les  noms  Strangers.  Cest 
tout  au  plus  s'ils  leur  font  subrr  quel- 
ques  legeres  inflexions  qu^xlge  In 
prononciation  h^braique.  La  ou  les 
noms  canan^ns  ont  et^  reellement 
cbang^  par  les  H^reux,  on  ne  man- 
que pasde  nous  en  avertir'. 

2*  Les  Canan^ens,  comme  nous  Ta- 
▼ons  vu ,  resterent  longtemps  etablis 
an  milleti  des  H^breux ,  et  cependant 
nous  ne  trouvons  nulle  part  la  moin- 
dre  trace  d'une  diffi^renee  de  langage 
qui  aurait  entrav6  le  commerce  entre 
les  deux  peuples.  Ainsi  lesexplorateiirs 
que  Josu^  envoie  pour  reconnaltre  le 
pays  s'entretiennent  sans  difficult^ 
avec  Rahab  la  courtisane  (Jos.  ch. 
2).  Les  ambassadeurs  des  Gabaonites 
et  d'autres  peuplades  canan^ennes 
s'expliquent  devant  Josu^ ,  sans  se  ser- 
vir  d'un  interpr^te.  Et  il  ne  faut  pas 
oublier  que  les  ^rivains  h^breux  ne 
manquent  pas,  lorsque  Foocasion  se 
pr^sente,  oe  faire  ressortir  la  diffe- 
rence de  langage  qui  existait  entre 
les  H6brenx  et  les  peuples  aveclesquels 
ils  se  trouvaient  en  contact.  On  fait 
remarquer  cette  diff6renoe ,  non-seu^ 
lement  k  regard  des-£eyptiens*,  mais 
aussi  ^r^ard  de  peuples  s^mitiques, 
qui  parlaient  un  dialeete  analogue  k 
rh6breu3. 

3"  La  langue  h^braique  est  appel^e 
par  Isaie  lanoue  de  Canaan  (Is.  19, 
18),  et  Jos^ae  aussi  prend  ies  mots 
iangue  phinMenne  cans  le  sens  de 
langue  hibraique,  car  il  cite  un  pas- 

«  Toy.  !9ombres,  32. 38;  los.  lo,  47. 

*  Les  fVbres  de  Joseph  arrive  en  £gypte 
8*expliquent  par  un  interpr^te  ( Gentee ,  42, 
23).  Yoy.  aussi  Ps.  8i ,  v.  «. 

'  Voy.  poor  le  dialecte  syro^haldaiqoe, 
2  Rols ,  18 ,  26 ;  Isaie  36 ,.  11 ;  J^r^ie  ,5,15. 
D^J&  dans  la  Gen^  (31 ,  47)  on  raoonte  quo 
le  monument  ^lev^  par  Jacob  et  Laban ,  lors 
de  leur  separation ,  re^ut  deux  noms:  Tun 
par  Laban,  en  clialdalque,  Taut  re  par  Jacol^ 
en  b^reu* 
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sage  du  poete  Choerilus,  qui,  dans  son. 
poeoie  sur  Texp^ition  de  Xerxes  con- 
trela  Gr^,  attribue  la  langue  ph6- 
nicienne  aax  habitants  des  monts  So- 
lymiens ,  qui ,  selon  Josepbe ,  sont  les 
habitants  de  Jerusalem ,  ou  les  Juifs  <. 

Pour  prouver  que  la  langue  h^rai- 
que  avait  appartenu  d'abord  a  un  peu- 
pie  polytheiste ,  on  a  cite  aussi  le  mot 
Elohim  (Dieu)qui  est  aupluriel;  mais 
ce  mot  ne  prouve  rien ,  car  le  pluriel 
Elohim  n'est  que  oe  que  les  grammai- 
riens  appellent  \e  pluriel  de  mqjeste, 
ou  (fexcellence,  usit^  generalement 
dans  les  mots  qui  indiquent  la  puissance 
et  la  force*. 

11  resulte  de  tout  ce  que  nous  Tenons 
de  dire  que  la  langue  canan^nne  ^tait , 
comme  Tb^breu ,  un  dialecte  s^miti- 
que,  c'est-^-dire  qu'elle  appartenait  a 
la  famiile  de  langues  dont  se  servaient 
difjfi^rents  peuples  descendus  de  Sem. 
£t  cependant  nous  avons  vu  que, 
selon  la  table  g^n^alogique  de  la  Ge- 
n^e,  les  Cananeens  descendirent 
de  Cham.  G'est  la  un  probl^me  dont 
la  solution  pr^nte  de  grandes  dif- 
ficultes.  Mais  sommes-nous  autoris^ 
par  la  a  taxer  d*erreur  Fauteur  de  la 
Genese,  ou  k  supposer  que,  par  hai- 
ne,  il  ait  fait  descendre  les  Canan6ensde 
oelui  des  lils  de  I9o6  qui  avait  ^te  frapp^ 
de  malediction  ?  C'est  ainsi  que  quel- 
ques  savants  modemes  ont  cm  pou- 
voir  trancber  la  difiiculte  ^;  ce  qui , 
sans  doute,  est  commode,  mais  peu 
satisfaisant  pour  les  esprits  s^ricux. 

■  Toy.  dmire  ApUm,  liv.  1.  ch.  2S :  Cboe- 
rilos ,  aprte  ayoir  aiam^r^  diiidrenU  peuples 
qui  se  uroavaient  dans  rarm^e  de  Xerxes , 
^oate  oe  qui  suit : 

T^  fi*  omOtv  Stc0aivt  y^wc  OautLotardv 
l5io6at ,  rX«&aoav  (jiv  <Mmoaav  &ir^  (rro{idi- 
Tidv  dtfi^vrec.  'pxisT*  iv  £oXu(jloi<  Spcfft  TcXa- 

II  est  vrai  que  lortphe  ae  trompe,  en  preoaut 
les  £6Xu(iai  Spv)  pour  les  moDtagoes  de  J^ 
rasalem,  et  la  icXarelct  X(|i.vif|  pour  le  lac  As- 
phalUte;  mais  oette  citation  prouve  tou- 
jours  que.  pour  los^he,  langue  phini" 
eienne  et  langue  hebrafque  iXaii  la  m^e 
chose. 

^  Yoy.  Ges^nius  LehrgeMude  der  hehari- 
ichen  Sprache,  p.  6C3. 

3  Voy.  Bohlen,  Gene»€,  p.  136.  F.  H.  MQl- 
ler  :  De  rebut  Semitarum  dmertaUo  hitiO' 
rico-geographicaf  Berlin  f  I83I. 


Cette  critique  ^troite,  qui  tieot  plot 
h  faire  preuve  d'esprit  et  a  briller  par 
des  [mradoxes  qu*a  rechercher  eons- 
ciencieusement  la  vdrit^,  ne  tend  a 
rien  moins  qu*a  faire  des  monuments 
les  plus  v^^rables  de  Tantiquite  ua 
assemblage  chaotique  d'erreurs  et  de 
mensonges,  et  a  voir  desfourberies  eaJ- 
cul^es,  i^  wi  les  esprits  exempts  de 

I)reventions  reconnaitront  au  moios 
a  digne  simplicite  des  premiers  ^es« 
Quant  k  la  question  qui  nous  occupe , 
nous  aimons  mieux  en  reconnaitre  la 
difGculte  que  de  faire  des  conjectures 
hasard^es;  mais  il  nous  semble  que 
le  probl^me  pourrait  se  r^soudre,  en 
admettant  que  les  aborigenes  de  la  Pa- 
lestine ,  sur  Torigine  desquels  la  Bible 
ne  nous  dit  rien,  etaientde race  semi- 
tique ,  que  les  Cananeens ,  apres  avoir  ^ 
envahiie  pays,  adopt^rent  la  langue 
des  habitants  primitifs ,  et  qu'Abra- 
ham,  qui  vint  s  etablir  parmi  les  Cana* 
n^ens ,  adopta  ^alemeot  cette  langue, 
qui  se  conserva  dans  la  famiile  de  Ja- 
cob, et  qui  devint  la  langue  hebral- 
aue^,  Nous  reviendrons  puis  tard  sur 
la  nature  et  les  d^veloppements  de 
cette  langue. 

Quant  aux  moeurs  des  peuples  de 
Canaan ,  la  Bible  nous  en  tait  un  ta- 
bleau bien  sombre.  Dans  les  iois  de 
MoTse  il  est  question  de  vices  et  de  cri- 
mes dont  le  nom  seul  nous  fait  fr6-> 
mir,  et  qui,  cependant,  6taient  dans  les 
habitudes  et  les  mceurs  des  peuplades 
canan^ennes.  Les  passages  les  plus 
instructifs  sous  ce  rapport  se  trou vent 
dans  quelques  chapitres  da  L6viti« 
que  (en.  18  —  20).  Le  l^islateur  li^ 
breu  donne  des  ordres  sev^res  pour 
pr^erver  son  peuple  de  toutes  les  abo- 
minations auxquelles  les  Canandens 
se  Itvraient  haoituellement;  puis  il 
ajoute  :  «  Vous  observeres  mes  sta- 
«  tuts  et  mes  Iois ,  et  vous  ne  ferez  pas 
«  de  ces  alraminations,  Findigene, 
«  comme  T^tranger  qui  sejournera 

■  Celte  hypotbtee  pourrait  expliquer  en 
m^me  tenipe  Texistenoe  de  guclques  dti)ris 
cbamites  dans  la  laogue  des  Hibreux ,  p.  ex.. 
le  proDom  personnel  anok  (mol),  sans  gu*ii 
faille  avoir  reoours  au  systtoe  ch'-n^ique 
de  quelques  savants  modemes  qui  ont  eta- 
bll  une  liaison  entie  le  copte  et  1  hebreu. 
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«  parmi  voas.  Car  toutes  ces  abomi* 
•  nations ,  les  gens  dp  gays  qui  ^talent 
«  avant  vous  les  ont  faites,  et  laterre 
-  est  devemie  impure.  Prenez  garde 
«  que  la  terre  ne  vous  vomtsse,  si 
« 'VOUS  )a  sofrillez ,  commeelle  a  vomi 
".  la  nation  qui  6tait  avant  vous. »  (L6t. 
ch.  18,  y.  26—28). 

Ce  qui  rendait  encore  plus  effrayants 
les  cnmes des  Canan6ens,  c*est  qu'ils 
t^taient  orescrits  en  partiecomme  pra- 
tiques de  leur  culte,  et  comme  des 
choses  agr^bles  h  lenrs  divinity.  On 
honorait  Moloch  par  le  meurtre  des 
enfants ;  on  honorait  Astarte  par  la 
plus  abominable  d^auche.  Nous  al- 
loDS  ici  Jeter  un  coup  d'oeil  sur  les 
croyances  et  le  culte  des  anciens  ha- 
bitants de  la  Palestine. 

Ce  qu^usebe  rapporte  de  la  tbto- 
logie  des  Pheniciens  '  ne  doit  point 
nous  occuper  ici.  Quand  m^me  I'au- 
ihenticit^  des  fragments  de  Sancho- 
nialhon,  eit^  par  £u8ebe,  serart 
incontestable^  nous  ne  pourrions 
toujoors  y  voir  qu*une  espto  de  cos- 
mogonie  speculative,  formee  a  une^po- 
que  plus  reeente,  sous  rinfluence  des 
pbilosopb^mes  Strangers ,  et  en  partie 
m^me  de  la  cosmogonie  mosalque. 
Nous  derons  profiter  cependant  des 
elements  canan6nis,  qui  se  font  re* 
connattre  dans  cette  cosmogonie. 

La  religion  des  Cananeens ,  comme 
de  tons  Jes  peuples  de  FAsie  occiden- 
tale,  4t3it  bas^  sur  le  culte  de  la  na- 
ture. Lesoleil,  la  lune,  les  planetes, 
les  &6meals ,  etalent  leurs  seules  divi- 
nity >.  Le  dieu  sup^rieur  s'appelait 
Baal  (mattre) :  il  tepr^entait  le  so- 
leil,  comme  le  prindpe  fractifiant  de 
la  nature,  et  il  etait  consider^  comme 
lesenl  maUre  du  ciel^.  Ce  dieu  ^tait 
represents  par  des  statues  appelSes 

'  Pr^ar.  ^ang.,Uv.  I,  ch.  10. 
'  Ibfcl  ik  la  fin  da  ch.  9. 
'  De  lii  U  t'appelait  Bteltamin.  comme  le 
dit  SanehODiatboD ,  cli§  par  Eowbe ,  Ce8t-&- 

diK  D^OW  Sya  —  Lndentit^  de  Baal  et  da 
ioUU  parait  rouUer  aossi  d'on  passage  dn 

2^  livre  des  Rots  (2, 3,  5)  oti  on  Ut  SV37 
<7Q)Z7S;  la  YaJgate  porte  Baal,  et  SoU; 
nudi  la  contoncUoo  elne  se  troave  pas  dans 
^  texte  h^reu.  Les  anciens  rabbins  disent 
^leoiait  dactt  le  Midratch :  Lei  adorateun 
a  Baal  tonlceux  qui  adortnt  le  ioleil.  Yoy. 


Hammanim*  qui  ttoient  piaota  sur 
sesautels  (2  Chron*  34, 4);  onluidon- 
nait,pour  emblemess,  des  cbevaux  et 
des  chars  (2  Rots,  id,  11).  Outre  ce 
dieu,  qui  est  ordinairement  d^ignS 
dans  la  Bible  par  le  mot  Uab-baal  (avec 
Tartide),  nous  trouvoAS  plusieurs 
Baals  acoorapagn^  d^imei^ithete,  et 
desii^ant ,  soit  quelques  divinity  par- 
ticuli^res,  soit  le  dieu  supSrieur  par 
rapport  k  ses  diffSrentes  attributions. 
Tels  sont :  V  Baal-Phbor  (B^elph^ 
gor),  dieu  des  Moabites.  L*^vdnement 
racont^dans  Ie26^  cbapitre  des  Nom- 
bres  indite  assez  clairement  que  Too 
rendait  a  ce  dieu  un  cuke  inf^me; 
les  rabbins  et  les  Peres  de  r£glise  sa- 
vent  donner  les  details  les  plus  singu- 
liers  sur  les  obsc^nit^  de  ce  culte,  et 
sur  r^ymologie  du  mot  Phew.  Saint 
J^r6me  dans  son  commentaire  sur 
Os^  (ch.  9)  compare  ce  dieu  k  Priape, 
dont  il  avait  rembl^me  caract^ristioue. 
Quant  h  son  nom ,  il  vient  probaole- 
ment  du  montPAeor,  dans  le  paysde 
Moab,  qui  ^tait  le  si^ge  principal  de 
SOD  culte.  2**  Baal-Berith.  Ce  nom 
signifie  dieu  d*cUUance,  et  non  pas 
BacU  de  Berytu$,  comme  le  dit  Bo- 
chart*.  On  pent  le  comparer  wxJvpi- 
ter  pistiuB  ou  Deusjiaws.  Apr^  la 
mortdu  juge  G^^on,  les  Hebreux 
idoldtres  adorerent  cedieu,  qui  avait 
un  tenople  h  Sichem  ^.  S^  Baal-Zeboub 
(dieu  aes  mouches),  qui  donnait  des 
oracles  k  £kron  dans  le  pays  des  Phi- 
listins.  C'^tait  probablement  une  di- 
vinity tut^iaire  a  laquelle  on  avait  re- 
cours  contre  les  mouches ,  qui ,  dans 

Ve  cultu  Baal,  aucton  Anama  Coin,  lol .  ao 
recto  {9a  htfbreu).  Ntenmolns  Ges^nlus  pen- 
che  a  oonsid^rer  Baal  comme  le  ra>i^senlant 
de  la  plao^te  Jupiter  ( voy.  son  dlctionnalre 

BOX  mots  SyS  et  nnnW)*  II  est  nos8U>te, 
da  rasle,  qae  dans  le  Baal  des  Pheniciens, 
oomme  dans  le  Bel  des  Babylooiens,  les  iddes 
de  SoUil  et  de  Jvpiler  se  soient  coofondues 
avec  le  temps  Servlas  dlt,  dans  son  com- 
roeDtairesor  rfin^de^iT.  I,  y.  733) :  Lingtta 
Punica  Bal  deu*  dicUur;  apua  Jttyrios 
autem  Bel  dkitur  guadam  iacrorum  r<k- 
Hone  et  Satumui  et  Sol,  Cest  par  errear  qoe 
ServiosmetSatontKj  pour  JupUet- 

'  D^JDn  f  da  mot  TMDT}  soleiL 

*  Gcogr.  8aera,p.  sso. 

'  Yoy.  Joges,  eb.  8,  ▼.  33, et  cli.  o«  ▼.  4  el 

48. 
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ocs  contrto ,  devi«iuient  souTent  un 
grand  fl^u'. 

A  o6t^  de  Baal  briilait  AsTBOfiBTa 
appel^,  par  ies  Grecs,  Abt4btb; 
c%at  elle  qae  JMsnie  appdle/a  reine 
€bt  ciel  *.  Le  nam  d'Astboreth  a  pro- 
bablemeDt  Qoe  origine  iiido-germa- 
nique,  et  signifie  cutre.  Dans  la  Bible 
em  est  souyent  appel^  Aschera  ( la 
fortune );  elleportaitauasi  le  nomde 
Baaia  (Baattis) ,  fitoinin  de  Baal  (£21- 
tibey  L  c).  Bans  rorigine  oette  deesse 
repr^entait  sans  doute  la  Xtmd ,  mais 
plus  tard,  par  rhaflaenoe  d*autres 
cultes  voisins,  on  lui  donna  aussi  Ies 
embl^mes  et  Ies  attributions  de  plu- 
sieurs  autres  divinit6s,  netamment 
de  f^inus  ^.  Elle  fut  representee  pri- 
mitivement  avec  des  cornes  de  tau- 
reau,  comme  Tbis  dgyptienne,  ce  qui 
la  caract^rise  suffisamment  coninie 
deesse  de  la  Iune4.  H  paralt  que  le 
principal  si^ge  de  son  culte  etait  de 
tout  temps  k  Sidon  ^ ,  mais  elle  6tait 
ador^e  par  toutes  Ies  peuplades  cana- 
n^ennes.  Elle  avait  donne  son  nom  a 
la  vtlle  dL^AsiharolhrKamcAm  dant^a 
Per^o,  et  nous  trouvons  aussi  ses 
temples  chez  Ies  Phiiistins  ( 1  Sam. 
31 ,  10).  Gette  deesse  de  la  volupt^  oe 
demandait  pas  de  sang;  on  lui  o£frait 
des  gateaux,  on  lui  brdlait  de  Ten- 
cens,  et  on  lui  £iisait  des  libations 
(Jer^m.  44 ,  19).  La  jeunessedesdeux 
sexes  lui  sacriflait  son  innocence,  et 
le  salaire  de  leur  infamie  appartenait 

*  C^dieo^ason  imalogna  dangle  Zev;  &7c6- 
|iuu>c  de  r£Ude  (Paosan.  Y,  U). 

>  Jeram.,  ch.7,  ▼.  I8:ch.  44,  ▼.  17  etsiii- 
■vadts.  flifodleii,  historien  grec  da  Sme  ^^ 
ele,  dit  enoonque  lea  Phteieiens  appelleat 
tTnmla  dnjipdpxn,  oe  qui  eit  la  tradncUoo 

des  motih^reaxp^tSVn  IIDSd  Voy.  Ht- 
Toditmi  Hiator.^  Ub.  b,  o.  6. 

3  Malgr^  la  confaaiflo  qui  rtenltait  de  €et 
amalgamede  pltulaiimaiiuai ,  Lndea  reoon- 
imlt  eooore  dabs  Aitarlala  Mne  de  la  Lyne. 
Be  De4  S^rA,  eh.  4.  Voy.  ainsi  Uto)dleo, 
I.  c. 

*  Voy.  cl-dessqs,  paee  7S. 

»  Dans  le  ier  Uttc  des  Rois  (ch.  II ,  t.  5 
et  38)  elle  est  apnel^  divmiU  dn  Sidonimu, 
et  Luelen ,  dans  le  passage  que  noas  venous 
d*indiqaer,  npios  dit  ^galement  qu*elle  avalt 
on  temple  c^l^re  k  SUon  :  Ivi  oe  xal  dXXo 
Ip^  hi  4otv(xi}  fUyai,  t6  SifitMiioi  (x'^iuoi 
iK  ^  flcvTol  XcYouoi ,  XordtpryK  iori. 


an  trteur  du  temple;  Ies  perconoes 
qui  se  livraient  k  ces  abominatioiis 
s'appelalent  5aMes  ouanuacrees  >. 
Le  barbare  culte  de  BiOLOCH  offire 
on  singuller  contraste  avec  celui  d'As- 
tarte;  la  c'est  la  Tolunt6  la  plus  ef- 
fr^^,  ici  le  dernier  aegr^  d^trocit^ 
et  de  barbaric.  Le  dieu  Moloch  ou 
HoUch,  dont  le  nom  correspond  au 
mot  Toif  est  consid^r^  par  plusieurs 
savants  comme  identique  avec  Baal  *. 
A  la  v^rit^  y  quelques  passages  de  J€r& 
mte  paraissent  favorables  a  cette  opi- 
nion; le  prophete  en  parlant  de  la 
vall^  de  Ben-Hinnom,  ou  Ies  H^- 
breux  idoUtres  c^Iebraient  le  culte  de 
Moloch,  s'exprime  ainsi  (di.  19,  v. 
b)i  Et  U^  ont  h&ti  Ies  hauteurs  de 
JDaaly  pour  briUer  ieurs  enfants  dans 
ie/eu,  en  holocaustes  d  Baal;  et  dans 
un  autre  endroit  ( ch.  32,  v.  35  )  il 
dit :  Et  Us  ont  bdti  Ies  hauteurs  de 
Baal  J  qui  sont  dans  la  vaUie  de  Ben- 
Binnom,  pourfalre  passer  (par  It 
feu)  Ieurs  JUs  et  Ieurs fiUes  (  consor 
cres)d  Moloch,  Mais  Tidentit^  des 
deux  divinity  ne  rdsulte  pas  positive- 
ment  de  ces  passages ,  qui  prouvent 
seulement  que  les  adorateurs  de  Baal 
honoraient  aussi  leur  dieu  par  des 
sacrifices  bumains.  D'un  autre  c6t^, 
ce  que  Ies  auteurs  profanes  rapper- 
tent  du  oulte  de  Saturne  chez  Ies  Car- 
tbaginois,    8*accorde     par£aitement 

.JVTO  (Kadeseh).  an  Itaslnfo  ntTTt) 
(Kade»^) ;  oe  mot  pMnlden ,  qni  ne  dUltee 

one  par  one  voyeUa  da  mot  h^rea  VITp 
iKadQSGh),M«it<,  s*emploiB dans  la  langiR 
bobralque  dans  le  sens  de  pwHlui.  Dana  le 
denxiime  lirre  des  Rois  (ch.  33,  ▼.  7).  on 
trouve  one  alduion  k  ce  colte  iBfime,  que 
plusieun  rois  de  Juda  avaiont  tolM  mtaie 
a  Jerusalem.  II  est  le  m^me  que  oelul  de  la 
ddpsse  babylonieone  MylHta,  lorlemiel  H^ 


lodote  (llv.  I ,  ch.  I09)  nous  dottnede  loogs 
details,  et  dont  il'«st  aossi  qnestioa  dausia 
leitre  apocryphe  de  J^r^mie,  v.  «9  et  43. 0 
culte  se  v6pandit  blen  loin  dans  le  mooda 
palen .  et  nous  le  retroovons  dana  oelui  d'A- 
phtodllD  ou  Vteos. 

*  Oette  opinion  a  M  sontenoe  d^^  nar 
Mofsaben-IlAbman,  rabbin  espagnel  da  Un* 
si^da ,  dans  son  commentaire  sor  le  L^viti- 
iuie.  JJle  est  aussi  qelle  de  Spencer  (De  lei^b. 
TiL  HPhneoram,  lib.  s,  c  10)  et  de  qud- 
qnes  autressavaots  modemas,  tels  que  Manler 
(  Religion  d€r  Karthager,  p.  8  et  auw.  i, 
GreuKer  (Symbolik ,  II ,  p.  287  da  teste  alle- 
mand),  Stuhr  (  Die  Migiom  mmitme  der- 
heidmaekm  Fatter  ie9  OriemU,  p.  48$), 
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IMC  M  que  les  traditiiiM  jaives  mras 

•p^tnncBl  sttr  Moloch,  qui,  sans 

do«ae,  wfteaentmt  ohez  les  Cana- 

nmt,  la  ptaadte  de  Saturne.  Dans 

rasirologM  lies  Orienlaux ,  celte  pla- 

bteappme  iT-^uxte  etait  consider^ 

ooinine  un  aslre  maftfaisant '.  Les 

rabbins  disent  que  Ja  statue  de  Mo- 

loth  ^lait  delnronse ,  et  qu'on  la  ehaof- 

iait  4*tm  bas-;  eUe   avail  les  maios 

toidMs,  et  qoand  elles  toieot  brd- 

imes,  on  y  ptacail  reofieint  destine 

au  sacrifice,  qui  se  cossumait  avec 

descfis  lanentables.  Les  prdties  bat- 

taJent  les  tamUMNiTS ,  afin  que  )e  d^ 

■e  syenite  pas  a  la  voix  de  son  fils  *. 

C'est  4  peu  prb  de  la  m^me  manite 

que  iHodore  de  SioiJe  (Im  20«  ch.  14) 

'jUcrk  le  oulle  de  Salurne  chez  les 

GaichagiBois  :  «  U  y  avait  ehez  euK 

-«  une-sutoe  de  bronze  repr^sentaut 

«  Kranos  (Satorae);  eUe  avait  les 

«  mains  tendues  et  moiin^s  vers  la 

«  tern,  de  aorte  que  Fenfiiint  qu*OB 

«  y  mettait  tombait  en  roulant  dans 

«  an  goirffre  plein  de  feu.  »  --*  Les 

Caithaginois,  d'ori^oe  eananeeone 

on  pbdo/cieooe,  araient  eonserY^  les 

croyanees  et  ies  usages  de  leurs  an- 

cms^et  nouapouvoos  appliquer  aux 

Canantens  oe  que  Diodore  dit  des 

€arthM;niois. 

n  resulte  daiiement  du  premier 
des  deux  pasngesde  J^i^roie  quenous 
venons  de  citer,  aiasi  que  dm  pas- 
sage da  Deuteronome  (en.  12,v.81), 
S»  leg  Canantaw  brilaient  des  en- 
ts  ea  bolocauste.  Neanffloias  Tex- 
pressHH^/aire  passer  par  le/euy  dont 
ossesertg^o^raleraentdans  la  Bible, 
en  parkint  du  culte  de  Moloch,  a  6te 
prise  k  la  lettre  par  plusieups  raU>ins, 
etnolammeDt  par  te  c^lebre  Maimo- 
aide,  qui  soutient  que  le  eulte  de  Mo- 
loch coDsistait  k  Osire  passer  les  eo- 
fants  entre  deux  feox  et  que  ce  n*^tait 
la  qn*uae  oeremonie  de  lustration  ^.  II 

I  Les  Arabes,  avant  Mohammed,  appelalent 
plan^te  la  yramde  inforiune ;  oelle  do 
«*iBppdAU  la  DeiUeJnfortune.  Voy.  Po- 
),  Speeiimen  hittaruB  jirabvm  f  p.  VM 

(|«r«    MiUOB). 

^  Toy.  le  oommealaire  de  R.  Salomon 
Ifo-lttae  oa  Raschf ,  sar  J^rtaiie,  7, 81. 
)  Ctal  ilUM  ee  lens  qu*an  passage  du  Dea- 


parattrait  que  les  deux  usages  exis- 
taient  ehez  les  Ganan^ens;  la  lustra- 
tion remplaqait  peat*dtre  quelquefois 
le  cruel  sacrifice,  mais  il  n*est  que 
trop  eertain  que  la  col^e  de  Moloch 
ne  pouvait  dtte  apais^  que  par  des 
holocaustes  homains  '.  Ges  sacrifices 
avaientlieu  smtoutdans  lesgrandes 
calamity  pobliques ;  slots  les  princes 
et  les  grands  devaient  saerifier  leuvs 
enfieints  pour  le  sain  tde  lanation.  Les 
larmes  elles  crisdesvietimesdevaient 
dtre  ^tooif(te  par  des  caresses ;  les  me- 
res elles-m^mes  devaient  -ossister  au 
sacrifice,  sans  verser  une  larme,  sans 
donner  un  signe  de  douleor,  et  une 
musique  bru}[ante  devait  ^touffer 
jusqu'^  la  moindre  Motion  des  as- 
sistants. 

Mo4och  ^tait  le  dieu  protecteandes 
-Amsaonites ,  qui  Tappelaieiit  aussi 
Mitoom  ou  MaleAm  * ;  mais  son  culte 
toit  T^pandu  dans  toute  la  Syne,  ainsi 
que  dans  la  Pbdnicie  et  see  colonies. 

On  rendait  aussi  on  culte  anx  autres 
planeles,  etaux  constellations  du  zo- 
diaque,  appel^s  Mccuuddth, 

Outre  ces  divinites  celestes,  on 
adorait  dans  la  Palestine  paienne  plu- 
aieurs  divinity  qui  paraissent  avoir 
uoe  engine  tenrestre ;  ce  sont  des  faom- 
nies  plaods ,  apr^  leur  niort,  au  rang 
des  dieux,  ou  plutdt  ceitaiiies  faoul- 
t^  personniti^  de  la  nature.  Be  ee 
•nombre  ^tait  DAodir,  qui  avait  des 
temjrfes  dans  plusiears  villas  des  Phi- 
listms  ^.  Le  nom  de  Dag&n  derive  du 
mot  h^reu  cUtg^  qui  veut  dire  pots- 
son,  et  celte  di  vbiit^  est  sans  doute  la 
mdme  que  plusieurs  auteurs  grecs  ap- 
pellent  Derketo  et  AtergaUs,  et  qni , 

t^roBome  (ch.  ts,  v^'io)  a  HA  renda  par  fes 
Septaote  et  par  saint  J^rdme;  ce  denier  tra- 
dait :  nee  inveniatur  in  te  gul  lustrei  filium 
Buum,  autjlliam,  dueens  per  ignem, 

'  De  \k  peut-^tre  )a  doable  defense  dans  le 
L6vtttqae  (ch.  is, v.  ai,etch.  so,  v.  s)  tdans 
le  premier  passage  Molse  defend  de  /aire 
paster  les  enfants  en  l*lionnear  de  Moloch : 
dans  le  second,  il  dtertte  la  peine  de  mort 
contre  cenx  qui  donneraient  nn  de  lean  en- 
fants k  Moloch.  Toy.  Spencer,  I. «.,  I.  II,  c.  lo, 
sect.  2. 

>  Voy.  1  Roli,  di.  VI,  v.  6  et  7 ;  J^r^orie,  ch. 
49 .  V.  I  et  8  fei-anris,  p.  96 ). 

*yoy.  lag^,  en.  is,  v.  aa,  ell  Sam.,  ch.  6. 
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dao8  le  temple  d*  Ascaldo ,  ^tait  ador^e 
sous  uoe  image  moitie  femme  et  moi- 
ti^  poisson*.  Quelques  auteurs  la  cod- 
fondent  mal  a  propos  avec  Astarte* , 
,  quoique  celle-ci  ne  soit  represent^ 
nuUe  (part  sous  Timage  du  poisson. 
Seloa  Philon  de  Byblos,  parlant  au 
nom  de  Sanchomathon,  Dagda  est 
unedivioite  masculine  ;fils  du  Giel  et 
de  la  Terre.  Apres  avoir  parle  du  dieu 
Sydyk  (justice)  et  de  ses  flis  les  Dios- 
cures  ou  Qtbires^  il  continue  ainsi: 
«  De  leur  temps  naquit  un  certain 
«  Elioun,  dont  Je  nom  si^niGe  Tr^- 
haut,  et:sa femme,  appelee;^^rott/A; 
«  lis  demeur^rent  dans  ies  environs  de 
it  Byblos.  D'eux  naquit  £pigeios  (ter- 
«  restre)  ou  Autochthon  (indigene), 
«  que  plus  tard  on  appela  CUl;  c'est  de 
«  lui  que  Tel^ment  qui  est  au-dessus 
«  de  Doos  re^ut ,  a  cause  de  son  ex- 
«  tngme  beaute,  le  nomdecte^  II  eut 
« ,une  socur  n^  des  m&nes  parents; 
«  elle  fut  appel^e  Terre,  et  cest  elle 
«  qui,  a  cause  de  sa  beauts  adonn6 
^  »on  nom  t  la  terre.  Leur  pere  Tres- 
a  haut^ayant  p^ri  dans  un  combat  qu*il 
«  eut  avec  les  animaux,  fut  divinise 
«  par  ses  enfants,  qui  lui  consacrdrent 
«  des  libations  et  des  sacrifices.  Ciel 
«  ayant  h6rit^  du  royaume  de  son  p^e, 
«  ^pousa  Terre,  sa  soeur,  et  if  eut 
«  d'elle  quatrefils,  savoir  Ihs,  qu'on 
«  appelle  aussi  Saturne,  Bitylos^  Da' 
«  ^()n,nom9uisignifie6/^^ety^//eb^.» 
Si  ce  r6c\t  est  r^ellement  d*origine 
canan^enne,  il  jette  beaucoup  de  lu- 
miere  sur  un  passage  de  la  Genese  (ch. 
14,  V.  18  et  suiv.).  On  y  parle  de  Mel- 
chisodek,  roi  de  Salem,  pritre  du 
Dieu  Tr^S'haut  (Elion);  il  benit  Abrdm 
au  nom  du  Dieu  Tr^-haut  qui  produi' 
sit  le  Ciel  et  la  Terre*,  On  ne  savait 

*  Diodore,  II .  4;  Laden,  De  Ded  <yrd,  ch. 
14.  Herodote  ra{>peUe  Fentu  Urania,  Yoy. 
notre  Topographic ,  page  62. 

'  Creuzer,  Symbohhtil^  pag.  65  et  suiv. 

*  Voy.  Euseh.  Prspar.  evaug.  1 ,  10  (6di- 
Uon  de  Paris,  1628 ,  pag.  36). 

*  Selon  la  Valgate  :  Senedictus  Abram 
Deo  excelsOf  qui  creavit  coelum  el  terram, 
Le  verbe  n^p  qae  porte  ici  le  texte  hebrea, 
D*a  pas  le  m'ds  de  creer;  il  signifle  acquetir, 
voaudcTj  mais  soavent  il  s'emploie  dans  le 
s(^ns  de  procreer,  au  propre  et  au  figure ,  de 

Borte  que  les  moU  y'}]^)     D^OI^    HJp 


pas  s*expliguer  rapparition  d*«iQ  pri- 
tre  du  vrai  Dieu,  au  milieu  des  peu- 

E lades  cananeennes;  les  anciens  rab- 
ins  et  les  Peres  de  r£glise  ont  fait 
a  cesujet  toutesorte  d'hypoth^es.  On 
a  pr6tendu  que  Melchisraek  ^it  Sem , 
fils  de  No6,  qui  pouvait  encore  vivre 
k  cette  ^poque,  et  qui,  disait^on, 
avait  conserve  le  culte  du  vrai  Dteu. 
Deja  dans  rEpttre  aux  H^reax  (ch. 
7  ) ,  Melchis^k  est  pr6sente  oomme 
typedu  Messie,  et  cette  opinion  n'est 
pas  (^trang^re  aux  anciens  interpretes 
juifs*.  Pie  serait-il  pas  plus  simple  de 
prendre  Melcbisddek  pour  un  pnStre 
canan^en,  ministre  du  dieu  ESoun^ 
p^re  du  Ciel  et  de  la  Terref  On  n*a  pas 
remarqu^  que  Meichisedek  ne  pro- 
nonce  pas  le  nom  de  J^hoYa,  taodis 
gu' Abraham,  dans  la  r6ponse  qu'il 
rait  au  roi  de  Sodom  (v.  33),  fait  |pr^ 
c6der  les  mots  El-EliOn  idu  nom  de 
JeAova,  comme  pourfoire  entendre 
auec'est  la  leseul  et  vrai  Dieu  JVea- 
naut. 

Pour  en  revenir  h  Dagon,  on  v<^ 
que  Philon  de  Bvblos  rait  venir  ce 
nom  du  mot  h«>reu  ou  ph6nicien 
dagdn,  qui  signifle  ble.  Tout  ce  que 
prouvent  les  diffi6rentes  traditions 
des  anciens,  c'est  aue  Torigine  du 
culte  de  Dagon  ou  de  Derketo  leur 
^tait  inconnue,  mais  qu'on  voyait 
g6neralement  dans  cette  divinite  ke 
symbolede  la  fertility,  repr^sent^ 
tant6t  sous  I'imagede  rhomme,  tan- 
tdt  sous  celle  de  la  femme.  Les  mo\s 
h^breux  dag  (poisson),  et  dagdn  (blO 
derivent  tous  deux  d'une  racine  qui 
veut  dire  se  muUipUer  s  et  repr^seo- 
tent  la  fertility,  run  dans  les  eaux, 
Fautresur  la  terre. 

Le  culte  de  Thammouz  ou  Adonis^ 
partag6  entre  le  deuilet  la  joie,  etre- 
presentant  la  nature  qui  meurt  et  qui 
reiiatt  chaque  annee,  appartient  plii- 

pourraient  trte-bien  ae  traduire  par  pkre  d» 
ciel  et  de  la  terre, 

*  Le  passage  du  psaume  IIO,  v.  4 ,  qui  a 
donn^  ueu  k  cette  interpretation  typoloi^- 
que,  a  un  sens  bien  plus  simple.  Le  potte  qui 
adresse  oe  po6me  an  roi  David,  oomhattant 
au  nom  de  J^hova,  lui  dit  qn*U  eft  A  k  foif 
pr^e  et  roi ,  &  la  maoi^re  de  MdchisMelL 

'  Cest  la  radiie  n^T- 
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t6t  a  laSyrie  qu^ala  Intestine  paienne, 
«t  il  parattfitre'post^rieur  aux  temps 
dont  Dom  nous  oocupoos  ici.  Dans  la 
Bible,  Thammouz  n'est  iiieBtiooii6 

?Q'aiie  «eale  fois ,  par  un  prophdte  de 
e&il  (Ezeeh.  ch.  8 ,  v.  14). 

lA  supentition  peuplait  aussi  les  de- 
serts et  les  campagDes  de  certains  ^tres 
malfaisaBts,  appeMS  Schidim  (demons) 
et5^Hm  (bones,  sa^es) ;  on  les  apai- 
sait  par  des  sacrifices  >.  Da  nombre 
de  ees  demons  ^tait  Azeael,  dont  le 
nom  figure  dans  la  eMmonie  dubooc 
teissaire  (Ler.  eh.  16).  Nous  y  re* 
▼iendrons ,  en  parlantdo  cdte  des  an* 
densHebreox. 

Ges  diffiferentes  divinity  avaient, 
selon  leur  rans,  des  autels  plus  ou 
noins  ^vcs;  ms  dieux  celestes,  et 
surtout  Baal,  furent  ador^  sur  les 
kauU  Heux  appel(te  Bamath.  Les  sta- 
tues des  dieux,  d*abord  des  blocs  et  des 
pierres  mformes ,  se  perfeetionnerent 
avec  les  progrte  de  Tart ,  et  le  Penta* 
teuijoe  parle  dej2i  de  statues  de  bois , 
da  pierre  et  de  metal ,  repr^sentant  les 
dieux  sous  I'imace  des  astres  et  de  tou* 
tes  Jes  espdoes  ou  r^e  animal.  Les 
idoles,  oourerteS  d'or  et  d'argent,  et 
pas^de  beaux  vlteroents,  6taientat- 
tachees  avec  des  cbaines,  pour  les  em- 
p^f^er  de  tomber  ou  mdme  de  s*en  al- 
ter *.  Les  lieux  eonsacr^s  au  culte 
toieat  d'abord  des  jardins  et  des  bois 
floign^  du  tumulte  des  villes,  plus 
tard  on  oommen^t  a  bdtir  des  tem- 
|to.  Dans  les  temps  de  guerre,  on 
emportak  les  dieux  pour  assister  au 
oombat;  on  leur  consacrait  les  armes 
des  enmwnis  vaincus  ( !  Sam.  81 ,  10), 
doot  on  ettterait  aussi  les  dieux  tut^ 
laires  ( Jer.  46 ,  7 ).  On  honorait  les 
dieox  par  des  voeux ,  on  leur  adressait 
des  pneres,  on  leur  offrait  de  Fencens, 
dcB  nbations,  des  sacrifices  sanglants, 
et  m^nie  des  sacrifices  humains.  Dans 
eertaines  drconstances ,  on  o^^brait 
dtt  files ,  pour  rendre  aux  dieux  des 
actions  de  grdces  ( Juges,  16, 23 ),  et 
II  y  avait  probablement  chez  les  Cana- 
imns,  eomoie  cliez  les  £gyptiens ,  des 

^  *  Toy.  lAfiUqae^  eh.  17,  v.  7;  Deut<^n>n. 
€k  »,  ▼.  17. 
» IToy.  liale,  41,7;  7^r^.  10 , 4. 


fStes  et  des  solennit^  puUigues,  h 
oertaines  epoques  astronomiques '. 
Les  pr6tres,  appel^  Cohanim  ou 
Comarim  * ,  s*aoandonnaient  pen- 
dant le  sacnfice  h  toute  espece  d*ex- 
travaganees ;  ils  dansaient  autour  des 
autels,  ils  poussaient  des  cris  lamenta- 
bles  pour  emouvoir  le  dieu ,  et  ils  al- 
laient  jusqu*a  se  faire  des  incisionsdans 
la  chair,  pour  faire  cooler  leur  sang 
( I  Rois,  18 ,  28) ,  usage  barbare  que 
les  Cauan^ns  pratiquaienten  general 
comme  signs  de  deuil ,  ainsi  que  le 
tatouage. 

La  divination  et  la  magie  teient  en 
grande  vogue  chez  les  Canan^ns. 
Nous  trouvons  dans  la  Bible  un  grand 
nombre  de  mots  d^ignant  ces  arts 
occultes;  mais  leur  sens  precis  ne 
peut  plus  se  fixer  qUe  par  le  moyen 
pen  sdr  de  T^tymologie.  Cependant 
on  parle  tr^-clairement  de  la  nd- 
cromancie,  ou  de  Fort  d'interroger 
les  morts,  appel^  Ob.  Un  des  mots 
les  plus  usit^s  pour  designer  la 
magie ,  a  le  plus  intime  rapport  avec 
le  nom  du  Serpent  ^ ,  et  on  ne  saurait 
douter  que  les  serpents  n'aient  jou^ 
un  grand  r61echez  les  magiciens  cana- 
neens.  L'artde  conjurer  les  serpents 
par  certaines  formules,  est  mentionne 
plusieurs  fois  dans  la'  Bible  <  Nous 
trouvons  en  outre  des  Mecaschsche^ 
fim  (probablement  des  astrologues), 
des  MetynenXm ,  qui ,  a  ce  au'il  paratt , 
iiiterrogeaient  le  cours  aes  nuages, 
des  Kocemim,  qui  consultaientlesen- 
trailles  des  victimes ,  surtout  le  foie , 
des  Yideonim,  ou  ventriloques.  Les 
recherches  etymologiques  nous  mene- 

'  Voy.  Spencer,  I.  c,  lib.  Ill,  c.  8,  sect.  I. 

*  Le  mot  CohHi  (plur.  Cohanlm\  en  arabe 
Cahen  AjaiffAfie  primittvemeDt  demn;  car  la 
diYinalion  6tait  aoe  dea  foncUoDS  eisen- 
Uellea  des  pr^tres  palens.  Ensaite  od  a 
donn^  k  ce  mot  le  sens  de  minittre  de  Diev, 
et  dans  ce  sens  il  s'applique  aussi  aux  prd- 
tres  de  J^hova.  Le  mot  Comarim  s*appliquo 
exdusivemeot  aux  pr<^(res  palens;  (I  vlent 
d*une  racine  qui  signifle  Hre  brAU,  ftoirci, 
et  on  TexpIIque  par  atrati^  pullaii,  &ni-k- 
dire,  hommes  aux  vitemenU  noin. 

■  T&n3  serpent;  de  l.^  le  verbe  Wn3   in- 

ierroger  le  movvement  des  serpents,  et,  cn 
gto^ral ,  Jairc  des  sortileges. 

*  Voy.Ps.  58,v.  6-,  Wr.  8,  17;  Eccl^iaate, 

10,  II. 
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raient  trop  loin;  nous  ddvens  bou8 
conteoter  ici  de  oette  tadicatioa  ra- 
pide>. 

£q  r6suini§,  la  religion  des  Cana- 
Dcens ,  bas^  sur  le  culte  des  astres, 
divinisait  lea  choses  cr^^ ,  et  ne  re- 
connaissait  pas  le  cr^ateur.  Elle  oonsa- 
crait  des  actes  tohuoiaias  et  une  revol- 
tante  dissolution  des  moeurs,  et  elle 
favorisait  une  grossiere  superstition « 
qui  d^radait  rhomme,  et  lui  faisait 
^rdre  sa  dignity  et  son  ind^Modance. 
II  faut  hien  se  pen^trer  de  I'esprit  de 
cette  religion,  pour  compreadre  le 
d^godt  qu'eUe  inspirait  k  un  homme 
coinme  Moise,  et  les  mesures  severes 
qu'il  prescrivit  aux  H^breux  t  pour  les 
pr^erver,  s'il  ^tait  possible,  de  tout 
contact  avec  les  peuples  canandens. 

CHAPITRE  III. 

t^B  QOELQOIS  PEDPLVft  VOISUIS  DE  Lk  PALEft- 

TINE. 

Avont  de  passer  a  Fhistoire  des  H^- 
breux ,  nous  devons  encore  jeter  un 
coup  d^oeil  sur  quelqnes-unes  des  peu- 
plaoes  qui  les  environnaient,  et  oont 
1 1  sera  souvent  question  <hins  leur 
histoire.  Nous  ne  parlerons  pas  id  des 
peuples  qui  ont  une  certaine  importan* 
ce  historicpie  en  eux^m^es,  tels  que 
lesPh^nicienset  les  Syriens,dont  Phis- 
toire  dott^tre  trait^e  avec  plus  de  de- 
tail. Nous  nous  occuperons  de  cinq 
peuplades  qui  babitaient  differentes 
contreesde  TArabie,  au  sud-estet  au 
midi  de  la  Palestine;  ce  sont  les  Ammo- 
nites ,  les  Moabites ,  les  £domites  ou 
Idum^ens,  les  Araal^itesetles  Midia- 
nites. 

▲.  LfisAmoNms. 

A  Test  de  la  Per^ ,  au  dela  du  Yab- 
bok ,  entre  TArabied^rte  et  TArabie 
P6tr6e,  babitaient  les  Ammonites, 
dont  la  Genese  fait  remonter  Torixine 
a  Ben-Amini  ou  Ammon ,  ne  de  Tin- 

'  Ceux  qui  d^irent  de  plas  amples  di^tails 
peavent  coiuulter  Selden,  De  diia  $yns » syn- 
tagma I, cap.  2;  Jahn,  Jrcfueologie^  t.  Ill*  p. 
A(a  et  satv.  et  Carpzov,  Apparatus  hUtor. 
crit.  anliquitatumsacri  Cod.  etgeniishabr., 
p.  540  et  suiv. 


ceate  commis  par  Lot ,  neveu  d*Abra« 
ban ,  avec  sa  fiUe  cadette  (Gen.  19, 
38).  Ses  descendants  se  i^ndirent 
an  nocd-est,  et  s'emparerent  da  pays 
des  Zamzummtm  (Deut.3, 30),  ^ta- 
blis  entre  le  Yabbok  et  i'Arndo.  lis 
babitaient  un  pays  fortifi6  par  la  nature 
( Nomb.  21 ,  34) ;  leur  capitale  6tait 
Rabbah,  ou  Rabbath-Ammdn,  qui, 
dans  r^poque  mac^donieaae ,  portait 
aussi  le  nom  de  PhUadelphie,  D^ja 
avani  Farriv^  des  U^reux  sous  Moi- 
se ,  les  Amorites  avaient  coaquis  une 
nartie  du  pa]^s  (ks  Ammonites,  entre 
les  deux  rivieres  que  nous  venoos  de 
nommer;  les  Hebreux  n*exereereot 
alors  attcune  hostile  ooatre  les  Am- 
nranates,  mais  Us  s'emparerent  de  la 
portion  du  pays  qui  se  trouvait  en  pos- 
session des  Amorites. 

Dans  les  premiers  temps  des  juges, 
nous  trouvons  les  Ammonites^  conune 
auxiliaires  du  roi  de  Moab  (luges,  3 , 
13 ).  Apr^s  la  mort  du  juge  Jair^  ils  fi- 
rent  cause  commune  avec  les  Pbiiis- 
tins,  |K)ur  opprimer  les  H^breux;  iis 
dtelarerent  la  guerre  k  Jepht^et  fireat 
valoir  leurs  droits  sur  le  pays  jadis 
possede  par  leurs  ano6tres ,  et  ^ue  les 
Hdl>reux  avaient  conquis,  depuia  trois 
sidles,  sur  les  Amorites(ib.c.  1 1,  v.  13 
et  suiv.).  lis  furent  vaincus  par  les  li^ 
breux,  qui  leur  prirent  vinjgt  villes. 
Du  temps  de  Saiil,  Nanas,  roi  dto  Am- 
monites, attaqua  laville  de  Yabes,dan8 
le  pays  de  Gil^d;  mais  il  fut  repousse 
avec  une  grande  perte,  et  son  armee 
fut  entierement  di8pers6e(I  Sam.  c. 
1 1 ).  II  paratt  que  ce  mtoe  roi  prote> 
gea  David  centre  les  perstoitions  de 
Saiil ;  apr^  la  mort  de  Nabas  >  David , 
voulant  donner  un  t^moignage^da  sa 
reconnaissance  a  son  (ilsetsucoeeseur 
lianon ,  lui  envoya  des  ambassadeurs 
pour  lui  faire  ses  condol^noes.  £cou- 
tant  les  insinuations  malveillantes  de 
ses  conseiUers ,  Hanon  re^ut  fort  lual 
les  ambassadeurs  de  David  et  les  ren- 
voya ,  apres  leur  avoir  fait  oouper  la 
barbe  et  le  bas  de  leurs  vStenients. 
Get  ev^nement  donna  lieu  h.  uneguerre 
qui  fut  tr^s-malheureuse  pour  les  Anv 
monites;  ils  perdirent  Raobah ,  et  fo- 
rent  cruellement  chdti^  par  David 
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,ii.  Sam. c.  1 1  ct  12).  —  Lorg  der»- 
surredion  d' Absalom,  SckobiyfiUde 
Nakag,  de  liahbath-Amm&n,  se 
trouve  parmi  ceux  qai  vieaiient  rejoia- 
dre  David  dam  sa  fiiite  a  Mahnaam 
( ik  t7«  27);  U  paraitrait  done  ^  les 
AmmoniU»s*^tai«Qt  rto)oieilMS  avec 
Da^d,  si  toutefois  le  Nahas  aae  Toq 
meatMBne  ki,  est  f^eUement  I'aaciea 
roi  del  AmoMiaites.  Sobs  Joaaphat,  ils 
atta^nareRt  le  rojraume  de  Joda  \  ils 
finrent  encore  vaiacus,  et  nous  les 
trouTOBS  ^us  tand  tiibataires  d'Ouzia 
et  de  SOD  fils  Jotham  ( 2  Chron.  26  ^  8 
et  27, 6}«  Apres  fta  cimte  du  royaome 
^nuel,  ils  s'eaipark^Dt  des  provin- 
ees  situta  h  Pest  du  Jourdaio,  et  les 
Isiadites  aiireat  a  sabir  leurs  outrages 
et  tear  esuant^  (Sophon.  2 ,  8).  Jere- 
mie 
eelte 


n'a-l-il  done  aucuo  h^itier?  Pour- 
ouoi  Malciai  8*c8t»ii  empr^  (du  pays) 
d€8  Gadites?  powcpioi  son  peuple 
demcuie-t-tt  dans  leurs  villes? 
Mais  les  lours  viendront,  dit 
r£temel,  ou Je  ferai  entendre  le  cri 
de  guerre  ^  IlafaiMith-Ammdn;  elle 
denendra  un  moneeau  de  ruuies ,  et 
sts  tillages  seront  eonsum^  par  le 
leu ,  et  Israel  h^tera ,  a  son  tour, 
de  eem  qui  out  pris  son  heritage. 
G^miB ,  6  Hesbdn,  car  Ai  estd^vas* 
tee ;  poosses  des  oris,  filles  de  Rabba, 
reT^tez-rous  de  sacs,  lamentez-vous 
et  errez  daos  les  pares ;  car  Malcim 
va  aller  dans  Texil,  avec  tous  ties 
prtoeset  ses  princes. » 
Loisque  les  Cfiald6ens  envahirent 
la  Judee,  lea  Ammonites  se  joignireot 
a  eux  contra  le  roi  Joakim  (2  Rols , 
24y  a).  Ez^cfaiel  (c.  25)  le  menace  du 
ehatiment  celeste,  pour  avoir  battu 
dea  flMios  et  frappii  du  pied ,  et  s'etre 
abandoooes  a  une  joie  msolente,  lors 
is  la  devastation  de  la  terre  d'Israel  et 
de  Texilde  la  maisonde  Juda.  Leur 
roi  Baadjs  contribna  5  la  raine  totale  de 
la  Judee,  en  excitant  le  rebelle  Ismael, 
fib  deNatbania,  a  Fassassiiiat  de  Gae- 
dalia ,  gouverneur  juif ,  a  qui  le  roi  de 
Babylone  avait  confix  le  pays  conquis 
rjer^m.  40,  14).  Cinq  ans  aprte  ta 


destruotiou  de  Jerusalem ,  les  AmnuK 
nites  enrent  ^  subir.  ainsi  que  les  Moa- 
bites,  riavasion  des  Chaldeens  >.  Apr^ 
Texil  de  Babylone,  nous  les  reth>u- 
vons  encore  parmi  les  peunles  ligu^ 
centre  les  Juifs ,  pour  empecher  le  e6- 
tablissemcnt  des  murs  de  Ji^rusalem 
( N^bem.  4,1).  Leur  inimitie  eontco 
les  Juiis  se  montre  encore  du  temps  de 
Judas  Maccab^,  li  qui  ils  opposent. 
une  forte  armee ,  eoaduite  par  un  cer** 
tain  Tlmotfa^  (I  Maccab.  5,  6). 
Du  temps  de  Jean  Ef^rcan,  roi  des 
Jui£3,  nous.trouvons  aPhiladelphie, 
ou  Kabbah,  un  tyran,  nomm^  2^non  *. 
Justin  le  martyr,  dans  son  Dialogue 
avec  Tryphon ,  appelle  encore  les  Am- 
monites un  peuple  nombreux  (iroXu 
nXjiOoc).  Mais  de|^  au  commencement 
du  \W  si^cle  its  sont ,  ainsi  que  les 
Moabites  et  les  ^domites ,  confaadus 
dans  la  masse  des  Arabes,  et  leur 
nom  ne  reparalt  plus. 

Les  mines  de  Rabbath-Ammdn, 
qui  portent  encore  le  nom  de^^mmdAy 
ODt^  retrouv^eset  d6critespar  Seet- 
zen  et  Burckhardt  EUes  sont  de  T^po- 
que  romaine,  et  on  y  remarque  sur* 
tout  les  restes  d'un  grand  theatre. 

Une  autre  viUe  importante  6tait 
MiimUhy  situ^e,  selon  Eusebe,  a4  mil* 
les  romaiosde  Hesbdn  sur  le  chemin  de 
Kabbah.  Le  froment  de  Minnith  ^tait 
celebre;  on  Texportait  sur  les  maroh^ 
deTyr(£z6ch.27, 17). 

B.  Les  Moabites. 

Selon  la  Gen^  (19,  37),  Moab 
6tait ,  eomme  son  frere  Ammdn,  le 
fruit  d*un  inceste;  il  ^tait  fils  de  Lot 
et  de  sa  fille  atnee.  Ses  descendants  se 
r^pandirent,  comme  les  Ammonites, 
dans  les  contr^s  sitote  h  Test  de  la 
mer  Morte  et  du  Jourdain.  Ayant 
expuls^les£mtm,  ils  oceupirent  le 
has  pays  iusqn'auYabbok,  ayant  pour 
voisins,  a  Test,  leurs  freres  les  Am- 
monites, mattres  des  hauteurs.  De 
Id,  la  partle  du  Ghdr  k  Test  du  Jour- 
dain, en  £bw^  de  J^icho,  s'appelait 
plaine  de  Moab,  lis  toent  retoul^s» 

1  i4M^!l^,  Jntiqu.,  1. 10,  Ch.  9,  <(  7. 
Uoei^,  t&.  1.  13 ,  Ch.  8,  i  1. 
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paries  Amoritesjiffiou'au  fleuve  d'Ar- 
ndo,  qui,  h  Tarrivee  des  H^reux, 
formait  la  limite  septeatriooale  des 
Moabites  (Nomb.  ch.  21,  v.  13  et  14). 
Leur  pays  ain!H  limits  erabrassait 
eette  partie  de  TArabie  qu'on  appelle 
maiDtenant  te  Kereh,  Les  H^breux, 
s'avaneant  vers  le  Jourdain ,  par  TA- 
^ie  t^rde,  ne  cherch^reot  pas  a 
inqui^ter  les  Moabites ;  ils  leur  de- 
mand^nt  sealement  le  passage ,  et 
les  Moabites  n'os^nt  (aire  aucune 
resistance.  Leur  roi  Balak  seconteota 
de  faire  venir  leproph^te  Bileam  ,pour 
maudire  cette  masse  redoutabie(N  om- 
bres, ch.  22  et  iuiv.).  Ce  fut  en  vain ; 
Bileam  ne  put  prononcer  que  des  be- 
nedictions; mais  le  cuite  voluptueux 
de  Baai-Phedr  et  les  seductions  des 
fiiles  de  Moab  reussirent  mieux  que 
le  proph^te  deTEuphrate,  et  les  ue* 
breux  payerent  cher  leur  passage  dans 
le  pays  de  Moab  ( ib.  ch.  25 ).  Enyiron 
soixanteans  apresla  mortdeJosue, 
£gl6n,  roi  de  Moab,  seoouru par  les 
Ammonites  et  les  Amaiecites,  se  ren- 
ditmattre  des  Hebreux ,  et  lesopprima 
pendant  dix-huit  annees.  11  futtue  par 
le  juge  £houd,  et  les  Moabites,  atta- 
ques  par  les  Hebreux ,  perdirent  dix 
mille  nommes  CJuges,  cti.  3).  Apr^s 
cet  eveneroent,  nous  ne  trouvons  plus 
les  Moabites  en  collision  avec  les  ue- 
breux  jusqu'au  temps  de  Saiil.  11  pa- 
raft  meme  aue,  vers  la  fin  do  la  jieriode 
des  juges ,  les  deux  peuples  vivaient 
en  parfaiteharnionie;  le  livre  de  Ruth 
nous  montre  des  Hebreux  aul,  k  cause 
d'une  famine,  vont  s'etabfir  dans  le 
pays  de  Moab  et  y  epousent  des  fem- 
mes  moabites.  Mais  du  temps  de  Saiil, 
nous  retrouvons  les  Moabites  parmi 
les  ennemis  des  Hebreux  (I  Sam.  14, 
47).  David  lesrendit  trtbutaires  (II 
Sam.  8,  2).  Apres  le  schisme  ils 
pay]&ilent  le  tribut  aux  rois  d*Israel; 
mais  apres  la  mort  d*  Achab  ils  se  re- 
volterent  (II Rois,  1,1).  Joram cher- 
che  ^  les  soumettre  de  nouveau,  en 
appelant  a  son  secours  les  rois  de 
Juda  et  d'Edom  (ib.  ch. 3)> ;  mais  il 

*  Ce  hit  probablement  dans  oette  guerre 
qae  les  Moabites  exero^rent  oontre  le  rot 


n*obtient  pas  de  succes  decisif  .  Sdon 
Ie2®  livre  des  Chroniques  (ch.20), 
les  Moabites ,  ayant  pour  allies  des 
£domites,  entreprirent  mtoe  une 
Kuerre  offensive  contre  Josapbat ,  roi 
de  Juda '.  Environ  cinquante  ans  plus 
tard,  nous  les  voyons  attaquer  le 
royaume  d'Israel  sous  Joas  (u  Rois, 
13,  20).  Dans  un  oracle  pronoaoe 
contre  Moab(l8.  ch.  15  etl6),  le  pro- 
phete  Isaie  parle  depUisiears  villes  si- 
tuees  entrele  Yabbok  et  TArndn ,  sur 
le  territoire  des  tribus  de  Gad  et  de 
Ruben,  et  il  les  presente  comme 
villes  moabites.  On  pent  conclure  de 
cet  oracle  (que  les  Moabites  s'etaient 
empares  de  ces  villes,  apres  que  PhouJ 
et  Tiglathpilesar,  rois  d*Assyrie ,  eu- 
rent  emmene  en  captivite  les  deux 
tribus  Israelites  (I.  Chron.  5,  26). 
Nous  les  trouvons  plus  tard ,  oonune 
les  Ammonites,  aoxlliaires  des  Chal- 
deens  contre  les  Juifs.  Nous  avons  de^ 
dit  que,  sidon  Josephe,  les  deuapeu- 

{»les  furent  a  leur  tour  subjugues  par 
es  Chald^ns,  mais  aucun  auteur 
ancien  ne  nous  dit  qu'ils  aieat  ete 
eromenesen  exil. 

Apres  Texil  de  Baby  lone,  il  est  peu 
question  des  Moabites.  On  peut  con- 
clure d*un  passage  de  Daniel  (ch.  11, 
V.  41)  qu'iis  ne  furent  pas  molestes 
sous  Tempire  macedonien.  Josepbe. 
les  nomme  parmi  les  Arabes  vaincus 
par  Alexandre  Jannee,  roi  des  Juifs  *. 
Plus  tard  ils  ne  soot  plus  mentioanes 
comme  peuple  independant ,  et  leur 
nom  s*efface  dans  la  grande  famille 
des  Arabes.  —  Le  dieu  national  des 
Moabites  etait  Cham6s,  que  quelques- 
unscroient  identique  avec  Baal  -Pne6r. 
Les  principales  villes  des  Moabites 
etaient  Ab-moab  (appeiee  aussi  Actb- 

cl*fidoiD  les  craautte  doot  parte  le  pn^^hele 
Ainos(cli.  i,v.  I). 

'  II  n'est  pas  probable  que  le  3*  liv.  des 
Rois  (cb.  3)  et  le  2*  des  Chroniques  (eh.  ao) 

Sarleot  da  mtoe  ^v^oemeot  Les  dlflemieca 
es  details  dans  les  deux  relations  soot  tfop 
notables ,  pour  qoe  noos  paissions  admettm 

Sue  Vauteur  des  Cbroniqaes  se  soit  permls 
e  deflgurer  ainsi  les  faits ,  oomme  le  soq* 
tient  Gesenius  dans  son  Commentain  sor 
Isale,  t.  I,p.  502.  Nous  reviendions  sur€e 
su^jet  dans  lliistoire  des  Hebreux. 
*  Antiqu.,  I.  Kill,  c.  13,  S  &• 
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batk-moab,  c^est-Mire  capiUUe  de 
Moab)  et  Kjb-Moab.  Gette  derni^re , 
npd^  plus  tard  Kerek,  ^tait  une 
Tuieti^forte,  encore  au  moyen  dge. 
Sala^n  Tassi^gea  en  vain  en  1183. 
Haintenant  c'est  un  bourg ,  qui  est 
encore  dtfendu  par  quelqaes  fortifi^ 
catioos. 

C  Lb  fiDouns  oo  iMniteis. 

Le  pere  des  £doniites  fat  ^saii ,  fits 
dlsaae,  qui,  selon  ies  traditions  des 
Hd»Riix,  avait  re^  le  surnom  d'i?- 
dom  (rouge),  parce  qn*il  vendit  son 
droit  d'alnesse  pour  un  plat  de  lentille, 
de  couleur  rouge^tre,  ou  parce  qu*il 
sortit  tout  rouge  du  sein  ae  sa  ni^re 
(Gen.  ch.  25,  T.  35  et  30).  II  s'6tablit 
sur  la  moQtagne  de  Mr,  maintenant 
Scherahf  qui  8*^tend  du  S.  E.  de  la 
nier  Morte  au  golfe  flanitique.  La  G^ 
nte  (di.  36)  nous  donne  la  table  g6- 
n^ogiqoe  de  ses  descendants,  aui 
s*6teMirent  sur  le  mont  S6ir,  au  a^- 
trhnent  des  Horites,  ses  habitants  pri- 
mitifii.  Us  se  r6pandirent  aussi  au  N. 
E.  jusqu'aux  limites  de  Moab,  dans  le 
payrsappel^,  paries  Grees,  GebtMiCmetf 
paries  Arabes,  UJebOl.  lis  se  divis^ 
rent  en  dilTigrentes  tribus,  dont  eha* 
eune  avait  un  chef  appel^  AUouph. 
Thhnan,  petit-fils  d'^sau ,  fut  un  des 
chefe  Ies  ptos  o6l^res  d^  tribus  So- 
mites ,  et  ses  descendants,  Ies  Thtoa- 
nites,  ^tatent  renomm^  pour  lenr  sa- 
^esse.  Leg  habitants  du  Djebdl  avaient 
introdaft  chez  eax,  de  lionne  heure, 
la  rojraut^  ^iectire' ,  tandis  que  ceux 
do  mont  Sdr  eonsery^rent  leur  cons- 
titution patriaix^ale.  Geux-ci  accord^ 
rent  le  passage  aux  H^breux  (Dent.  ch. 
J,  ▼.  4  et29),  tandis  que  leroi  dTE- 
dom  le  leurrefosa  (Nomb.  20,  18). 
Plus  tard  nous  troavons  Ies  £domites, 
eomme  Ies  autres  peuples  voisins, 
tOQjours  en  guerre  avec  Ies  H^breux. 

*  T<qr.  GcDtee,  ch.  ae,  t.  31-39,  et  I  Cbron. 
CO. I,  T.  43-60.  On  y  vott  clairement  qne la 
njmti De  paasait  pas  du  ptee  aa  ills;  car 
■ooi  J  troovons  one  i^rie  oe  rois  Mrangen 
Mi  mii  anx  aatres.  et  natffr  de  dilMrentes 
eoBtito.  Plus  tara  cependant,  la  royaot^ 
oe^iot  MrMltaire;  car  sous  Salomon,  U  cat 
Iptttkn  d*on  prtnoe  Momite ,  nomin^  Hu' 
itti,  qol  Ua^t^-rae*  royule  (I  Eois,  ch.  1 1 , 
▼.  I*). 

7«  UtnOiom  (Pauestuie.} 


Saulte  coinbattit  avec  sueifte;  sous 
David,  Ies  g^ndranx  Joab  et  Abisai 
Ies  soumirent  compl^tement ,  et  Da- 
vid mit  des  gamisons  dans  leurs  villes. 
Salomon  6qoipa  des  vaisseaux  dans 
leur  port  dAsiongaber  (1  Rois,  9, 
26).  vers  la  fin  du  re^e  de  Salomon, 
un  prince  Somite  qui  s'^tait  enfui  en 
£gypte,  du  temps  de  David,  essaya 
de  reeonqu^rir  nnd^pendance  de  son 
peuple  (1  Rois,  ch.  U),  mais  il  pa- 
raft  qu'il  n'v  r^ussit  pas.  Apr^  le 
schisme,  Ies  Edomites  resterent  tribu- 
taires  des  rois  de  Juda.  Encore  sous 
Josaphat,  ils  n'avaient  pas  de  rois  in- 
d^pendants,  mais  de  simples  gouver- 
neurs,  vassaux  de  Juda,  et  leurs  ports 
de  mer  sur  le  golfe  ^laniticnie  ^taient 
au  pouvoir  des  Juifs  ( ib.  cb.  22 ,  v. 
48et49).  Sous  Joram,  eitfin,  ils  seren- 
dirent  ind^pendants,  et  ils  eurent  d^ 
lors  leurs  propres  rois  (2  Rois,  8, 
20).  Soumis  de  nouveau  jpar  Amasia 
etOuzia,  ils  prirent  Toftensive  sous 
Achaz,  et  ils  firent  des  prisonniers 
parmi  Ies  Juifs  (2  Chron.  28, 17).  A 
la  mime  ^poque  ils  profiterent  d*une 
attaque  dingee  par  Ies  Syriens  centre 
la  Jud^,  pour  se  remettre  en  posses- 
sion d'£lath  (2  Rois,  16, 6).  Depnis  ce 
temps ,  ii  n*est  plus  question  des  £do- 
mites  dans  I'histoire  des  rois  de  Juda. 
II  paratt  qulls  conserv^rent  leur  ind^ 
pendance  jusqu*^  I'invasion  des  Chai- 
dtois,  auxquels  ils  durent  se  soumel- 
tre  (J6r^mie,  ch.  27,  v.  3  et  6),  sans 
pourtant  Itre  emmen^s  en  exil.  Pen* 
dant  Texil  des  Juifs ,  ils  s'empar^rent 
de  la  partie  m^ridionale  dela  Jud^; 
ils  poss^^rent  mime  Hebron,  d'ou  ils 
furent  diass6s  par  Judas  Maccab^  (1 
Maccab.  5,  65).  Jean  Hyreau  Ies 
soumit  enti^rement  et  Ies  for^  d'em- 
brasser  le  judaisme.  Avec  H^rode 
une  dynastie  idum^nne  monta  sur  le 
trdnede  la  Jud^e.  Peu  de  temps  avant 
le  si6ge  de  Jerusalem  par  Titus,  Ies 
Idum^s  arrives  dans  cette  ville  pour 
la  d^fendre  s'y  abandonnerent  k  des 
excte  abominables.  On  en  trouvera 
Ies  details  dans  Tbistoire  des  Juifs. 
Depnis  cette  6poque  le  nom  d*£dom 
disparatt  de  Tbistoire. 
Lescapitales  du  pays  d%dom^taient 
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"Siihk  (appel6e  par  les  Gvaei  PetraYe^ 
BosmA,  cni*il  ne  feut  pas  4M>nfi>ndfe 
ayec  ia  vnle  de  Bostra  dads  le  Hau- 
Hn '.  Pres  du  eolfe  £laiutiq«ie  ^lUiiem 
les  villes  d'Elath  et  ^Asioprgober, 
Thiman  ^taient  situ6,  selon  saint  J^* 
jdme,  a  cinq  milles  de  Petra.  Nous 
renvo^ons  pour  les  details  geosraphi- 
ques  a  la  description  de  i'Araoie.  Le 
territoire  des  £domites  fait  partie  de 
YArabie  Petree. 

D.  I^Bs  Ahal^cites. 

Amalek,  un  des  peuples  les  plus 
anciens  de  TArabie,  et  appel^,  aans 
no  oracle  de  Bileam ,  ie  commence- 
fnent  des  nations  (^omh.  24 ,  20), 
avait  ses  demeures  ^  Touest  des  £do- 
mites  *.  Les  traditions  arabes  varient 
sur  son  origine ;  les  unes  le  font  des* 
eendre  de  Cham ,  les  autres  ^e  Sem. 
La  Bible  le  mentionne ,  pour  la  [>re- 
miere  fois,  enparlant  deTexp^ition 
de  Kodorlaomer,  roi  d'£l^,  qui 
frappa  les  campagnes  d* Amalek  (Gen. 
14,  7);maisce  passage  ne  prouve 
pas  que  les  Anial6ciles  aient  exists 
a  cette  epoque,  et  il  est  plus  probable 
que  Tauteur  de  la  Gen^se  s'est  servi  des 
mots  campaqnes  d' Amalek  par  anti- 
cipation. Josephe  (Ant.  II ,  1 ,  2)  les 
fait  descendred' Amalek,  petit-fils  d'l^* 
sail  (Gen.  36, 13). 

Les  Amalteites  furent  les  premiers 
a  s*opposer  aux  H^breux  sortis  d'll- 
gypte;  ils  furent  battus  dans  la  vallee 
de  Raphidim.  Des  lors  une  haine  im- 
placable fut  jur^e  aux  Amalecites.  Plus 
tard ,  lorsque  les  Hebreux ,  malgr^ 
la  defense  de  Moise,  voulurent  s'a« 
vancer  vers  le  pays  de  Canaan,  ils 
furent  battus  paries  Amali^it^,  alli^ 
des  Canan^ens.  Dans  la  pdriode  des 
juges  nous  les  voyons  pfusieurs  fois 

Ereter  secours  aux  ennemis  des  H^- 
reux  (Juges,  8,  IS^  6 ,  3 ).  Samuel 
ordonna  a  Saiil  de  faire  aux  Amaleci* 
tes  une  guerre  df  extermination;  mais 

*  Voy.  noire  Topographs ,  page  7(t. 

*  II  r^ulte  de  la  comDlnalson  de  diffdreots 
psMafies  d«  la  BU>le»  oCi  U  est  quesUoa  6m 
Amalecites,  que  ce  peuple  baUtait  diffdren- 
tes  coDtr^ ,  mais  que  son  sidge  principal 
se  tiouvait  entra  ies  PhiUstins.  les  figyptiebs, 
kssldom^eiis  ef  le  d^Mrt  du  SinaL 


Saul  ^parsna  le  roi  Agag  > ,  qui  ftil 
ensuite  tue  par  Samuel.  David,  avaot 
d*^tre  proclam^  roi ,  les  attaqua  avec 
un  certain  nombre  de  ses  partisans, 
et  leur  fit  beauconp  de  nial  (I  Sam. 
eb.  30).  Nous  lea  trouvons  aussi  parmi 
les  peuples  soumis  par  David  dans 
les  premiers  temps  de  son  r^nie  (2 
Sam.  8, 12),  etdepuis  cette  epoque 
nous  ne  les  voyons  plus  reparAttre.  Da 
temps  d*£260Qias,  600  Simdonites  ae 
dirig^rent  du  c6t^  du  mont  S^ir,  bat* 
tirent  les  d^i)ris  des  Amal6cites,  et 
s'^tablirent  dans  leur  pays  (1  Chcon. 
cb.  4,v.42et48). 

E.  Les  htoianites. 

Apr^s  la  mort  de  Sarah ,  Abraham 
6pousa  une  seconde  femme  appel^ 
Ketoura;  il  eut  avecelle  plusieursfils, 
dont  le  quatrieme  fut  Midian.  C'est 
de  lui  que  descendent  les  Midianites 
D6ja  du  temps  de  Jacob  cette  famille 
faisait  un  commerce  de  caravanes  en- 
tre  Gilead  et  T^gypte ,  en  passant  par 
Sichem  (Gen.  37,  28).  La  Bible  ne 
nous  offre  pas  de  donates  sufGsantes , 
pour  indiquer  avec  pr^ision  le  pays 
ou  ^talent  ^tablis  les  Midianites.  Mais 
les  g^ograpbes  arabes  du  moyen  dge 
parlent  encore  des  ruines  de  la  viUe 
de  MacUan,  situees  h  Test  du  golfe 
^lanittque,  et  il  est  probable  que  le 
sl^e  principal  des  Miaianites^tait  au 
nord  de  la  mer  Rouge,  et  s'6teadalt  a 
Test  de  Tldum^  jusque  vers  les  plai- 
nes  de  Moab.  Ge  fut  dans  ces  plaines 
qu*un  ancien  roid'£domoombattit  les 
Midianites  (Gen.  36 ,  36 ) ;  une  bran^ 
che  nomade  de  ce  peuple  vivait  dans 
les  environs  des  moptsuorebet  Sinai, 
sous  le  prdtre  Jethro  (Exode ,  3,2). 
Le  cros  de  la  nation  s'aliia  avec  les 
Moabites  centre  les  Hebreux,  camp^ 
dans  les  plaines  de  Moab  ( Nomb.  22 , 
4).  Les  deux  peuples  essay^rent  d« 
combattre  les  Hebreux  par  les  male- 
dictions de  Bileam  et  par  le  cuhe  se- 
duisant  de  Baal-Pheor.  Moise  attaqua 
les  Midianites  avec  douze  mille  Ikmb- 
mes,  qui  en  firent  un  grand  carnage 

>  Be  ce  roi  desceDdlt,  selon  les  tndttioiis 
Ju^es,  Hamaa  YAgagiie^  mintatre 
rus. 
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HtMbttaH  uoq4»)mn  priaees  ( ib*  ch. 
31).  Ewrinm  deox  stecloe  ei  demi 
aprcs  ia  eonqudte  da  pays  de  Canaan 
par  ks  HflDrenx,  m  Midianitea 
euieafi  dBveaus  asaez  paisaants  poor 
opprimer  les  H^breax  pendant  sept 
ana.  Toua  les  ana  ib  faisaient  line  m» 
vasioa  el  d^trulaaieBt  lea  prodnts  du 
paya,  lea  M^,  les  fnihs  et  tea  bestiaux. 
lit  fartm.  enfin  attaqn^  par  Gideon , 
qui  les  vaiaonit  dana  ploaiears  com- 
bats. Ia  dtfaite  dea  Midianites  fbt 
eompleCe;  et  depms  oette  q)oque  ils 
ne  poavaieat  plus  se  relerer  ( Joges , 
eb.  6-S )  Ce  f at  la  ime  das  t  ietoirea  les 
plus  Melantes  des  H^breux,  et  elie 
reieatit  encore  loogtemps  dans  les 
chants  de  leurs  poetes  *. 

La  tribo  iT^pha  desoendit  du  fils 
ain^  de  Midian  (Gen.  25,  4 ).  Midian 
et  £pha  ^taient  tr^-ricbes  en  cba- 
ineaux  (Is.  60,  6). 


LIVRE  lU. 

HISTOIRE  DES  HESAEOX. 


Au  milieu  des  nations  que  nous 
aTons  Tues  passer  comme  des  ombres 
sur  le  sol  8acr6  de  ia  Palestine,  et 
dont  les  noms  ont  a  peine  ^cliapp6  h 
Toubli ,  il  se  presente  nn  penple  cel6- 
bre  par  sa  fortune  et  ses  revers ,  plus 
cdebre  encore  par  rinfluence  qu'il 
a  exerde  sur  une  grande  partie 
du  genre  bumain.  Quciqu'il  nc  filt 
point  appele  a  fonder  on  grand  em- 
gre,  it  subjuguer  les  hommes  par  la 
rorce  des  armes,  quoiquMl  n  excite 
point  notre  ^onnement  par  des  faits 
edatants,  ni  par  de  grands  monu- 
ments d'art  et  oeseience,  etqn*aucune 
niine  m^me  ne  signale  son  existence 
sor  le  sol  qu'il  a  habits  j^rds  de  quinze 
sidles,  son  nom  imp^nssable  restera 
toajoun  grar^  dans  la  m^moire  des 
hommes.  Son  monument  c*est  le  K- 
▼re  des  litres,  ce  flambeau  qui  a 
^ir6  les  peoples  et   qui  doit  fes 

!  ^TL?** **' ^'  le et  19;  Uale,  9, 8;  lo, 


encore;  ses  mines ,  c'est  1«h 
radme,  disperse  au  nord ,  au  midi,  a 
I'est,  k  Tonest,  8ur?ivant  h  tons  sea 
revers,  renaissant  tou^jours  de  ses 
oendres  et  se  tenant  par  un  lien  in- 
visible, par  une  idee.  La  mission  qui 
lui  a  e\i  confiee  B*est  pas  de  oe  monde; 
il  a  pu  se  m^prendre  quelquefois  sur 
sa  destin^e  et  r£ver  par  momenta 
une  grandeur  terrestre;  mais  Teclat 
dont  quelques^uns  de  ses  rois  ont  s« 
s^entourer  etait  Tceuvre  d'un  moment, 
qu'un  autre  moment  venait  ani^tir. 
Car  il  ne  devait  poss^er  sur  la  terr^, 
que  tout  juste  l*espace  qu*U  lui  fallait 
pour  se  deployer,  pour  vivre  sa  vie 
terrestre,  pour  sepenetrer  de  sa  mia* 
sion  et  deveJopper  son  id6e,jusqu'a 
ee  que  le  moment  fiit  venu  de  la  com* 
moniquer  au  monde  ^toon^ ,  et  d*ele* 
ver  son  eteodard  sur  los  ruines  des 
puissaots  empires,  sur  les  tombeaux 
des  grandes  nations.  La  mission  des 
Romains  fut  ia  glorification  de  la 
force  humaine  qui  devien*  pous* 
siere ;  la  mission  dies  Hdl^nes  fut  Fart 
ou  la  glertlication  de  ia  beaute  ext^- 
rieure,  qui  est  vanite;  la  mission  da 
peuple  liebreu  fut  an  delh  de  ia  terre 
et  des  belies  formes  de  la  nature; 
elie  se  resume  dans  ces  mots  :  Canr 
naitre  Dieu  et  le/aire  connaUre^ 
non  par  les  detours  d'une  subtile 
m^tapnysique,  mais  par  une  r^ 
velation  immediate,  par  les  inspi- 
rations de  la  foi.  ?)ous  tenons  ainai 
les  deux  points  extremes  de  son  bis- 
toire.  Elie  commence  avec  le  |)atriar- 
che  qui,  le  premier,  au  milieu  de 
peuples  idoi&tres,  adorateurs  de  ia 
nature  cr^,  proclama  Texistence 
d'un  Dieu  cr^teur;  elie  finit  par  le 
Messie,  c'est-k-dire  par  le  triompbe 
de  la  foi  monotb^iste  sur  le  poly- 
th^isme  des  gentils.  D^  que  la  terre 
des  paiens  accueille  les  germes  de 
cette  foi ,  le  peuple  hebreu  a  termini 
son  existence  politique  sur  le  sol  ou 
la  foi  devait  se  d^velopper  et  mdrir ; 
mais  il  survit  a  sa  ruine  et  il  continue 
^exister  comme  soci^t^  relij^ieuse, 
parce  que,  selon  lui,  le  tnomplie 
n'estpa^  accompli. 
VouUftt  r^umer  dans'  eat  ou vrage 
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tous  lea  iv^nemenU  qui  se  sont  pass^  pie ,  et  le  f[uideiit  dans  la  latte  oontre 

sur  le  sol  de  la  Palestine,  noos  aevons  les  ennemis  dont  il  est  eatoor^.  Les 

raoonter  I'histoire  du  peuple  hdbreu  ^  Institutions  de  Molse ,  sa  doctrine  reli- 

depuislepatriarche  Aorananijusqu*a  Ki^use,  trouvent  de  mnds  obstacles 

la  derniere  destruction  du  sanctuaire  k  s*^tablird'une  maniere  permanente. 

national  par  Tempereur  Titus.  De  grayes  d^sordres  et  une  anar- 

Ce  long  espace  de  plus  de  deux  chie  complete  menacent  le   nouvel 

mille  ans  se  oivise  en  ueux  portions  £tat  d*une  mine  totale.Un  Invite  vient 

bien  distinctes  marques  par  une  in«  enfin  restaurer  Tediiice  chancelant 

terruption  dans  Texistenoe  politique  de  Moise;  ii  fait  faire  k  4a  doctrine 

des  H^breux  et  par  une  Emigration  mosaique  un  grand  pas,  mais  il  n*est 

qu'oiiBjfpe\\erexudeB€tb^lone,9Xqui  pas  capable  de  ramener  le  peuple  au 

estsuivied^unerestaurationpartieiie.  principe  pur  de  la  tb^ocratie.   Se 

Chacunede  ces  deux  ^andes  divisions  voyant  oblige  d'abdiquer  son  autorite 

pr^nte  un  caractere  distinct;  le  temporelie  en  fayeur  d'un  roi,  que  le 

nom  m^me  du  peuple  est  diff6rent  peuple  ie  charge  d*elire ,  ii  jette  les 

dans  les  deux  Epoques.  Les  6v6ne-  londements  d*un  institut  qui  devait 

ments  qui  precedent  Texil  forment  spiritualiser    le  culte   mosaique  et 

VhUtoire  des  Hibreux  prqprement  prot^crle.principeth6ocratiqueplacE 

dite;  apr^Texil  commence  rAisfoifie  en  regard  de  4a  royautE.  Josue  se 

des  Juifs,  Cbacune  des  deux  histoires  trouve  k  la  tdte  de  cette  pEriode ,  et  k 

se  divise^aturellement  en  diff^rentes  Tautre  extr^mitE  nous  voyons  Samuel 

p^iodes  niarqu6»  par  ses  engines ,  et  le  roi  SaCil.  £lle  dure  environ  qua- 

tes  phases  de  son  d^veloppementet  son  tre  cent  ctnqnonte  ans. 
d^lin.Nousdistinguonsaansrhistoire       3«  boyauhb  uni,  de  SafUJusqu'd 

tlesHebreux  les  pEriodes  suivantes  :  Saiomon.  —  Toutes  les  tribus  re^i- 

t^  OEioiNES  DU  PEUPLE  HEBESU :  vout  svcc  cntbousiasmc  le  nouveau 

Une  famille  arameenne ,  venue  de  la  chef,  qui  doit  enfin  les  d^livrer  de 

Mesopotamte ,  s*ctablit  dans  le  pays  leurs  dangereux  voisins;  d'6clatant8 

de  Canaan,  et  s*y   aoerott  peu   k  succte  obtenussur  les  FhilisUns,  si- 

peu.    Tribu    nomade,   elle    va    en  gnalent  les  premiers  temps  de  son 

£^ypte ,  ou ,  dans  Tespaceile  plusieurs  regne.  Mais  bientdtle  roi  excite  le  me- 

siecles ,  et  restant  longtemps  sous  le  contentement  du  vieux  Samuel ,  et 

jougd'unedure  servitude,  elle  devient  celui-ci,  fort  de  son  autorit6  et  de 

un  peuple  puissant.  Un  hommeins-  son  influence,  va  chercher,  dans  la 

pir6  du  Dieucrteteur,  des  antiques  tribu  pr^pond^rante  de  Juda,    un 

traditions  de  sa  race,  se  fait  son  nb^-  nouveau  roi  selon  son  cceur.  Saiil  de- 

rateur  et  son  l^slateur.  II  reconduit  coura^E  ne  retrouve  plus  sa  premiere 

son  peuple  k  travers  le  desert  jus*  Anergic ,  il  succombe  dans  un  combat 

^u'aux  limites  du  pays  dont  les  tradi-  maiheureux,  et  le  nouvel  Elu,  fort  de 

tions  avaient  fait  son  patrimolne ,  et  toute  la  preponderance  de  sa  tribu, 

ou  le  culte  monoth^iste  devait  s'eta-  saisit  le  souverain  pouvoir  apr^s  une 

blir  et  recevoir  ses  d^veloppements.  lutte  de  plusieurs  anuses,  ueureux 

Cette  pEriode  commence  par  rarriv^e  dans  toutes  ses  entreprises ,  David 

d*Abraham  au  milieu  des  Canan^ens ,  consolider£tat  des  H6breux,  qui,  for- 

et  elle  finit  par  la  mort  de  Moise.  Elle  tementconstitue.acquiertuneetendue 

dure  plus  de  six  sidles.  imposante   et  menace  d*envahir  les 

2«     BTABLissEMBNT    SUGCBSSIF  peuplcs    d'alentouf.    La    prospErite 

DAMS  LB  P4YS  DE  CANAAN  :  juoES.  amenc  Ic  luxc  ct  cclui-ci  le  despotis- 

Les  Hebreux,  conduits  par  Josu6,  me.  Sous  le  r^ne  de  Salomon  la  fon- 

disciple  et  successeur  de  MoTse,  s'em-  dation  du  sanctuaire  national  semble 

parent d'une grande  partie delate rre  offrir  un  point  central^  toutes  les 

promise ;  des  chefs  courageux  se  met-  tribus,  et  consolider  la  th6ocratie  et 

tent  sueoessivement  k  la  t^te  du  peu-  les  institutions  mosa'iques;  mais  let 
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fcaits  da  roi«  sa  oomplaittoee  poor  L'iofititaC  d«  Samuel  te  fonifie  Bt  m 
sn  famnes  etraogj^res,  son  amour  d^reloppe  de  plus  en  {)lu8,  h  mesurt 
dolaxefSesentreprisescommerctalea  gne  la  meiileure  partie  du  peuple, 
aree  des  peoples  loiDtaina,  soot  en  instruite  par  radversit^,  commence 
flagrante  oopoaition  arec  la  mission  k  pressentir  que  la  domination  de  la 
du  people  bibreii.  LHmposant  Mat  maison  de  Dayid  ne  sera  jamais  en- 
da  regoede  Salomon  pent  eaeher  un  touree  d*un  grand  Mat  terrestre  et 
momeBt  Ics  dements  de  dissolution  quesa  prosp&it^  appartient  a  unave^ 
qo*a  porta  dans  son  sein;  mals  li  la  nir  lointain,  a  un  ige  d'or  plac^- h  la 
nortduroi,  les  aermes  de  discords  fin  des  temps.  Au  moment  ou  la 
loogterops  ^tonffft  ne  tardent  pas  h  royaume  d*Israel  tombe ,  celuide  Juda 
poiterleois fruits,  etie royaume  se  est  restaur^  par  le  pieux  Ez^ehias, 
dissout  apr^  cent  vingt  ans  d'exis*  sous  lequel  le  prophetisme  et  les  es« 
tecce.  p^rances  messianiques  prennent  le 

4*  aoTJLUMB  Dinsi,  de  Rehor  plus  grand  essor. 
beam  { Roboam )  jwqu'd  fexil  assy'       6/^  boy jlvur   be  juiu,  fusqu'd 

rien.  Le  ro^ontentement  general  et  FexU  de  Babyhne.  —  Les  Assyriens 

la  stupide  tyrannie  de  Rebabeam  d6-  ^ouent  dans  leur  attaque  centre  le 

lerminent  promptement  la  dissolu-  royaume  de  Juda.  Apres  la  mort  du 

tion  du  royaume.  IHz  tribus  recon-  roi  Ez6chias,  son  fits  et  son  petit-fils 

aaissent  un  nouveau  chef,  les  tribus  &vorisent  de  nouveau  les  cultes  ido* 

de  Juda  et  de  Benjamin  restent  sou-  lAtres.  Josias  enfin  diploic  la  plus 

les  fiddles  k  la  dynastie  de  David.  Le  grande  Anergic  pour  le  retablissement 

nouYean  royaume ,  sup6rieur  par  le  du  culte  national  et  I'enti^re  destruc* 

nombre,  mais  priv^  de  rinfluence  tionderidolfttrie.  Mais  les  nombrea* 

morale  du  sanetnaire  national ,  s'6-  ses  secousses  int^rieures ,  les  attaqoes 

eart&de  plus  en  plus  de  la  constitu-  du  dehors    ont  d<fijli  trop^afiaibll  le 

tion  roosaique;  11  adore  Dieu  dans  des  petit  royaume  pour  qu*il  puisse  en* 

images  el  ome  mime  son  culte  aux  core  longtemps  maintenir  son  ind^- 

dienx  toangers.  Le  royaume  ancien>  pendance.  Instruit  par  le  malheur, 

r^ttitiunetres-petite^tendue, rests  le  peuple  de  Juda  a  enfin  appris    k 

seul  d^posiftaire  des  instituts    reli-  connattre  le  vrai  Dieu  et  il  se  jette 

gieux,  etseul  est  capable  de  marcher  sinc^ment  dans  ses  bras.  Bientdt 

▼ersracoomplissement  de  la  mission  Taincu  par  les  puissants  Ghald^ns, 

diTinedes  Ewreux.  Les  deux  roy  aumes  ii  est  emmen^  cap  tif  dans  Tempire  de 

s'afiaiblissent  mutoeUement  par  des  Babylone  et  il  peut  y  mdditer  sur  son 

luttes  eontinuelles;  mais  le  plus  graud  Dieu  et  sur  sa  loi  et  se  preparer  de 

est  prf«^,d^  son  origins,  auraestige  nouveau  pour  sa    mission    divine, 

d'uiie  dvnastie  61ue  de  Dieu.  I)echir6  Juda  a  surv6cu  k  Israel  cent  trente* 

par  les  actions ,  il  change  souvent  de  trois  ans. 

mahre,  et  oubliaot  sa  haute  destine,       Touts  cette  partie  de  lliistoire  du 

iJ  cberche  imprudemment  des  allian-  peuple  h^reu  peut  s*appeler  F^poque 

oes  parmt   les   nations  ^rangdres.  mbraique  pure.  Pius  tard  nous  ver- 

Peodant  prhs  de  deux  siddes  et  aemi ,  rons  les  Juifis ,  apres  avoir  ^t^  r^tablis 

i\  traioe  une  existence  malheureuse  en  Palestine  par  les  Perses ,   subir 

et  souffrante,    sans   principe   fixe,  i'influence grecque ,  reconqu^rir leur 

sans  savoir  ott  il  va ;  enfin ,  succom-  ind^pendance  par  le  sublime  d6voue- 

kmt  aux  attaques  rdt^r^es  des  Assy-  ment  d*une  mmllle  de  prdtres,  et 

riens,  les  dix  tribus  sent  transport^  succomber  glorteusement,  apr^  une 

sur  on  sol  Stranger.  La  dynastie  da-  lutte  terrible,  sous  les  attoques  de 

vidique,malgr^sesnombreux hearts,  Tempire  romain.  Nous  indiquerons 

epuise  moins  rapidement  sa  force  vi-  plus  loin  les  diff^renfes  pModes  dsi 

tale.  Les  deox  tnbus  ^ardent  intactes  cette  seconde  partie ,  qui  torme  fhis^ 

les  iois  et  lee  doctrines  de  Moise..  toire  des  Ju\fs. 


*     • 
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PEEMlfcUK  PEHIOIME. 

Origlnes  du  peapte  b^fea. 

I.  LE8  PATRIABCOES. 

De  Sem,  fils  da  No^,  la  tradition 
bibliqae  £ut  desoeadre,  k  la  dixieme 
ff^^ration » Abrdm.  Son  p^re  Tharahi 
etabli  dans  le  pays  dea  Ghaldeeas  > , 
cmigra  aTcc  rintention  de  se  rendre 
dans  le  pays  de  Canaan ;  mais  ii  s'arrto 
jiHarran*,  yiliedela  M^sopotamie, 
s'y  ^tablit ,  et  y  mourut  a  I'dge  de  deux 
cent  einq  ans.  Abrim  quitta  Harrfln 
a  rdgede  soixante-quinze  ans,  soixaote 
ana  avant  ia  mort  de  son  p^re^,  et  se 
dingea  Ten  le  pays  de  Canaan.  Ce 
vojaged'Abrto ,  dans  leqoei  on  pour< 
raitvoirun  manque  de  piet6  fiiiale ,  est 
motive,  dans  ia  Bible  (Gente,  12, 1), 
par  una  vocation  divine,  et,  dansles 
traditions  jttives  et  araoes,  par  les 
dangersqmmena^enilepieiixAbrllni 
dans  la  iooaison  de  son  pdre,  adonn^ , 
avec  le  fieuiatisnie  le  plus  efir^ne, 

*  La  patilede  Thanh  est  uipdtediiBs  la 
GeBeie(i :,  SS)  Vr  C<udlm  (Ur  taChaldteos). 
Ammieo  (1.  v»\  c.  s)  menUonne  on  ch&teau 
fort,  Domini  C^dans  le  noid  de  la  MiaopCH 
lamie,  entre  le  Tigre  et  Mfaliie.  Daos  les  an*- 
mes  en^ifonfty  au  pled  dea  moDUsDes  Gor- 
dieooes  ou  Curdes,  X«oophoD  trottva  des 
ChaUeeiu,  Voyez  Cyrop.  1.  Ill ,  c  S ;  Anaba». 
IV ,  8;  V ,  6;  Vu ,  8.  La  stMlit^  de  oetteooD- 
tnto,  quit  seion  Aouiifeo,  4tait  uo  triste  desert 
{cumnegraminaquidem  invenirentut).  pou- 
Tait  moliver  r^migratlon  de  la  famlile  de 
Tharah.  OependaDt  nom  sommei  loin  de 
cfolie  que  eas  oombinalsoos  sutllsent  pour 
llker  la  sltoaUoo  d*l7r  Casdfm.  Dans  la  Bible 
Caadtm  designe  ordinaitement  Tempire  ba- 
Monlen  dea  Cbaidfeoa  foDd^  k  one  ^poqua 
bien  plos  rtcente.  Pour  resoadre  les  dixtlcul- 
Us  hutorlgaet  et  phUoloeiqaes  qui  se  ratta- 
dnnt  k  oecte  qaeaflon,  U  nnidralt  entrer  dans 
das  ddtatis  qui  ne  set aient  pas  id  kleur  plaos* 
Toy.  Sohi<E£er.  Des  Chalddem,  dans  le  Ae- 
pmontcm  d^Elohbom,  t  Yin,  p.  1I3  et  snlv., 
alnsl  que  le  (ravafl  public  rteonment  dans  la 
Binme  J^amfaise,  imt  IL  Eogtee  BorA,  el 
Bon  arttde  Chalaiefu  dans  le  lUcUoonaire 
de  la  ooQversatioa. 

>  Cette  vllle  estappel^'Kd^d  €arrtg,Tmt 
les  aateunclassiques.  Dans  iTustoIre  romalne, 
•lie  est  devenne  oitebre  par  la  dMUte  de  rar- 
ing da  Crassus.  Dion  Cass. » L  40,  c.  *i5. 

^Tharah  avalt  70  ans  Ion  de  la  nalssanoe 
dPAbfAni (Gen.  li ,  S6),  et  11  en  avalt  IM  lon- 
qneAbBtai  Emigre.  Geseralt  done  par  eneur 

Esalot  Etienne  aurall  dil  dans  les  AcUss 
Ap6tres  (ch.  7 ,  ▼.  4 )  gu*AbrAm  Cmigra 
larrtn  aprd*  la  mort  at  9on  pert. 


an  eulle  des  idoles.  Ua  joor .  ^t  la  Ink 
dition ,  AhrAm ,  par  Tonlre  oe  Menurod 
et  sur  Taceiisation  de  Tbarah,  avait 
4Ai  jel^  dans  un  four  ardent ,  doat  il 
fut  saav6  par  miracles  Josqibe 
(Antiq.  1,7}  parie  d'un  soul^vement 
des  Chald6ens  et  autres  habitants  de 
la  M^opotamie. 

*  Abrftm  fut  aooompagn6  de  sa  f eaine 
Sarait ,  de  son  neveu  Lot  etde  tousaes 

Sens.  Arrive  dans  le  pavs  de  Canaan, 
eut ,  dans  la  ooatrM  de  Siehcm ,  ttne 
vision  dans  laqtielle  J6bova  lui  an- 
non^a  que  le  pays  appartiendrait  un 
Jour  a  sa  post^rite.  11  v  deva  un  ante! , 
et  un  autre  entre  Betnelet  Ai,  k  I'en- 
droit  0^  il  avait  fix^  ses  tentes,  et 
aprte  J  avoir  invoqu^  le  nom  de  Je- 
hova,  il  continue  son  voyage  vers  le 
midi.  Ce  furent  probablement  les  ha* 
bitants  du  pays  qui  donn^rent  a 
AbrAm,  venu  de  Vauire  eaii  (JSber, 
Ibr)  de  TEuphrate,  le  sumom  de 
/M,  d'oOi  vieat  celui  d'H^breu*. 

line  fanine  obligee  Abrim  d'aller 
sojourner  quelque  temps  en  %gpte. 
Craignant  de  voir  enlever  sa  lemme 
Sarai,  qui  ^taittr^a-belle,  et  d'etre 
lui*radme  Tc^jet  de  quelque  violence , 
il  lui  demandadese  faire  passer  pour 
sa  sceur,  do&t  11  ^tait  le  protecteur 
naturel^.  Le  Pharaon  ou  roid*£gypte, 

'  Voy.  BeriachUA  JRa&bo.  sect  17;  Para- 
phrase cbaldalqne  de  Jonathan,  Gen^  u, 
18;  Alkordn ,  ch.  SO,  v.  23. 

'  Ihri  n37  00  Hibnu  signttenit  done 
Tnm^uvi0Mt9,  D^aoties  le  ooosld^rent 
oonune  un^nom  patronymique ,  venant  de 
Hiber  oo  eber,  arri^re-petit-flb  de  Sem  et 
run  dwano«tread'Abr4Bi.  Mab  lapremttm 
^fflologia  est  phw  probable.  U  est  a  lemai^ 
quer  que  le  nom  d^Ibrim .  d^idgnant  les  des* 
eendants  d'Abrftm  de  la  ngne  disaae  et  de 
Jacob .  ne  leur  est  donni  <me  par  lea  nations 
^trangeres.  G^n^ralementlls  ne  se  serreot 
eux-mftmes  de  ce  nom  qu'ea  parlant  k  des 
grangers;  entre  eox'Us  s*appflllent  Bent 
Itrail  ou  Itrmelitm;  on  vern  plus  loin  To- 
rlglae  de  oe  nom. 

'  Dans  le  laneage  des  H<brenx«  les  mots/rrre 
et  Mosur  s'emploient  dans  le  sens  de  parent, 
parents;  e!est  ainst  qu*AbrAm  dit  k  Lot  (Gen. 
IS,  8)  :  iVoiM  tommes  freres.  La  tradiUon 
fall  de  Saral  la  lille  de  uaran  et  la  eoeur  de 
Lot,  oe  qui  paraft  en  eJRfet  rfeqlter  ou  textede 
la Gentee  ( u ,  Sd).  Le patrlarche  Uil-iiiaaBe, 
dans  une  aolre  ooeasioii ,  panit  voololr  par 
U  excuser  son  mensongp,  en  disant  que  sa 
femme  «talt  la  fiUe  (cfest-^-dire  la  petit» 
fille )  di  son  ptoe  (voy.  ib.  20 ,  U). 
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arant  enteodu  fiarler  de  la  beauts 
ttSurai,  la  fit  teoir  an  son  paiais;  il 
ttaita  AbrAm  avee  beaoooup  de  dis* 
tfnetion  ei  lui  fit  de  riches  cadeaax  en 
esdares  el  beatiaiix.  Mais  «nM  dans 
son  projet  par  le  chAtiment  o^hste^  et 
ay  ant  su  mie  Sarai  toit  la  fenune  d'A^ 
br&m,  il  la  rendit  k  son  mari,  les 
eogagea  2k  qvitter  le  pays  et  les  fitao- 
compa^ner  par  sea  geas* 

ADrnm  revint  de  noureaa,  aTec 
Sarai  et  Lot ,  dans  le  pavB  de  Canaan , 
^  rendroit  ou  il  arait  eler^  un  ante! 
en  UMimear  de  J^hova,  entra  B^tbel 
el  At.  Des  ^foerdles  tont  survenues 
entre  lea  pasteorsd'AbrAm  et  eeox  de 
Lot,  Abrta  jugea  qne  Textension 
de  leora  biena  ne  leur  permettait  plus 
de  demenrer  ensemble,  et  propose  k 
son  nereu  de  se  sparer  de  lai ,  en  le 
lalssant  libra  de  cboiair  la  oontr^e  qui 
lui  eonTiendrait.Lot  s'toUit  dans  le 
eerde  du  Jaurdam .  on  dans  le  Gbor, 
am  environs  de  Soaom  et  de  Goinor- 
ibe,  dans  un  pays  qni  alors  formait  un 
riant  jardm,  mus  qui  bientdt  devait 
^tre  enang^  enone  terre  de  delation. 
Apr^  le  depart  de  Lot,  Abrdm  eut 
une  noureJie  visjon,  dans  laqueUe  le 
Dieo  unique  qa*il  adorait  lui  renouvela 
ses  promesses  d'one  innombrable  pos- 
t6nt6  h  laqoeUe  apjjartlendrait  tout  le 
pays  k  Fentoar.  11  vint  demeurer  alors 
dans  le  bols  deMamr^  prte  de  Hebron , 
ott  il  ^lera  on  nootei  autel  h  J6hova. 

BaiB  ees  temps  arriva  Finvasion  de 
Kedoriaonser,  rol  tf^m,  par  suite 
<frhir6n>lte  de  ptusieurs  rois  de  Pa* 
l^stfnadm^aient  ses  vassaux.  Nous 
avona  dt^h  parl6  4e  eel  ^T^neroeot ,  et 
<m  a  TU  tofliment  Abrto ,  averti  que 
Lot  avait  Ht  Onmen^  parmi  les  cap* 
tiCs,  se  noit  2k  la  poursutte  des  enne* 
mis.  Hies  atteignit  k  rextr^mit^  de  la 
Palesfine^  k  Tendroit  oh  s'tieva  plus 
tard  la  tiOe  de  Dan  *,  et  les  ayaot  d^ 


M«  aa.  Le  texle  dit 


M  )  :  if  M9  pounuwii  Jvtqu^d 


Mkm;  Bate  oeftte  vilie  ne  poavalt  pas  ezlister 
aldCi,  et  Holse  Idt-m^me  oe  poavalt  ia  eon- 
aMbeooe  boqib  16  oom  deLameh,  II  y  a  dono 
atewMttiement  id  quelqae  interpolation. 
Milah»CAttll9«t.  1,10,  9  i)prebA  MDqh 
poor  rtoedes  loarees  d«i  Jeordain  ipii  por- 


fajts,  il  oootinua  k  les  poursuivre 

i'usqu^il^  Hobah,  au  nord  ae  Damas. 
levenu  de  cette  expedition  avec  tout 
le  butio  cju'il  avait  repris  aux  ennemis , 
il  fut  salue  par  Melchisedek ,  roi  de 
Salem  et  pr^tre  du  Dieu  Tris-Hcut*^ 
k  qui  il  donna ,  selon  Tusage  ^tabli ,  la 
dime  de  tout  ce  qu'il  avait  pris.  n 
refuse  gen^reuaeinent  de  prendre  pour 
lui  la  moindre  partie  du  outin  que  lui 
ofi&ait  le  roi  de  Sodom .  et  oe  r^clama 
qua  ia  part  de  ses  allies ,  les  imxxs 
Aner^  Escol  et  Mamre. 

Abrdm,  [^netr^  de  reconnaissance 
pour  le  suecesqu'il  avait  obtenu  a  Paide 
de  son  Diau^  eut  encore  ici  une  de  ces 
visions  qni  signalaient  cbaque  ^v^ne- 
nient  important  de  sa  vie,  et  qui  le  for- 
tiiiaient  dans  la  foi  en  lui  inspirant  la 
plus  grande  confiance  pour  ravenir. 
«  Je  suisten  bouclier  Jui  dit  son  Dieu, 
ta  recompense  sera  tres-grande.  — 
Mais  k  quoi  meservent  touaces  biens, 
demaude  Abrdm^puisque  je  n'ai  pas 
d'enfants  et  que  mon  heritage  ooit 
passer^  Tintendantde  ma  maison?  ^ 
rion .  fut  la  r6ponse ;  ta  post^ite  ser  a 
noinbreuse  comme  les  ^toiles  du  ciel ; 
je  suis  Jebova  qui  t'oi  fait  sortir  d*Ur 
en  Cbald^,  pour  te  donner  ee  pays 
en  heritage. »  AbrSm  aocomplit  encore 
dans  sa  vision  Facte  symboHque  par 
le<piel  fut  conciue  son  alliance  avec 
Jenova  ^;  il  apprit  ^ue  ses  descendanta 
r^iendraient,  apres  j]uatre  silM*.les,  de 
I'Egypte,  apres  y  avoir  subi  une  longua 
servitude ,  et  qu'ils  prendraient  pos- 
session du  pays  occup^  par  les  Re- 
phatm  et  les  Cananeens* 

Apr^  dix  ans  de  s^our  dans  le 
pays  de  Canaan ,  S^rai ,  desesp^rant  de 
donner  ellermeme  un  iila  a  Abrdm , 

'  Yoy.  d-dfliras,  pagd  8S» 

>  Dans  oeUe  vision ,  Abrlm  toe  plasieurs 
animaax  qa*il  conpe  en  moroeaox,  et  il  vol 
Dieu,  sous  la  forme  d'uoe  flanune  de  f<Ja, 
passer  entra  les  moroeaux.  Saint  Kptirem  le 
syrien ,  dans  son  commentaire  sur  la  Gen^ 
(cb.  16 ),  dit  que  eet  usafie  existatt  enoora 
de  son  temps  pormi  les  Ghald^eas.  Ctliid  qui 
patse  entre  les  moroeaux  dtomp^  veut  dire 
par  oet  acte  symbollque  :  quMl  ait  le  sort  de 
ces  animaax ,  sll  ro  Apt  Palilanee.  Cest  de  oet 
usage  que  vient  Texpresslon  MbrMqae  am- 
per  one  alliance;  de  m^me  en  free  S^cotTtf* 
l&vftiVy  et  en  lalXa  fcedus  ferire. 
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le  prie  de  prendre  pour  femme  TE^p- 
tienne  H^gar.  sa  servaate.  Gelle<si,  de- 
venue  orgueiueusef  fiiit  sentirson  d6- 
dain  h  sa  maftresse  qui  s'en  plaint 
am^rement  a  Abrdm.  La  servante 
Irvr^  anx  mauvais  traitements  de  sa 
mattresse  jalouse,  prend  la  fuite. 
Assise  pr^d*une  source  dans  leddsert 
d* Arable,  elle  re^oit  la'  visile  d'un 
messager  de  Dieu,  qui  lui  annonce 
que  le  fils  qu'elie  porte  dans  son  sein 
sera  puissant  un  jour  et  aura  uue 
grande  post^rit^,  et  il  Fenga^e  k  re- 
toumer  chez  Saru  et  k  s'tuumlier  de* 
vant  elle.  Revenue  dans  la  maison 
d'Abr^m,  elle  lui  donneun  fils  appel^ 
Ismael  (Dieuexauce);  Abrdm  etait 
alors  tgk  de  quatre-vingt-^x  ans. 

Treize  ans  apr^  cet  ^v^nement , 
Dieu  renouvelle  son  alliance  avec 
Abrdm ;  le  nora  d*Abrdm  (pkre  ^lev^) 
estchanse  en  celui  d'/^6raAam'(p^re 
de  la  nuutitude),  et  la  circoncision  est 
institute,  comme  synibole de  la  nou- 
velle  alliance  et  comme  slgne  distinctif 
des  Abrahamides.  Sarai  refoit  le  nom 
de  Sarah  (maitresse,  priacesse),  et 
Dieu  promet  h  Abraham  qu*il  aura 
d'elle  un  autre  fils  dans  lequei  se  perg<6- 
tuera  ralliance  divine.  Quant  a  Ismael, 
douze  princes  sortiront  de  sa  souche 
et  sa  post^rit^  sera  tres-nombreuse>. 

Abraham  6tait  arrive  k  Tdge  de  99 
ans,  Sarah  en  avait  90.  Un  jour  trois 
inconnus  se  pnisentent  dans  le  bois  de 
Mamr^  devant  la  tente  d' Abraham ;  le 
vieux  6mir,  qui  les  prend  pour  des 
voyageurs,  court  au-devantd'eux,  et 
les  supplie  de  recevoir  chez  lui  Thospi- 
talit^*  II  s'empresse  lui-mtoe,  ainsi 
que  sa  femme  Sarah,  d'appr^ter  le 
repas  pour  lesetrangers ,  et  ceux-ci , 
apr^s  avoir  satis&dt  au  d^ir  d* Abra- 
ham ,  se  font  connattrc  comme  messa- 
gers  de  Dieu>,  et  lui  renouvellent 

■  y.  snr  oes douze piino(»,Genese,e. 35, 
V.  13  et  14,  et  les  tradiUons  arabes  dans  le 
Spec,  hist,  Arab,  de  Pooocke .  p.  45  et  saiv. 

'  Kous  ii£Mi8  servoDs  &  desaein  du  molw 


wjer^  traduction  Uttteale  da  mot  ^XvQ  i 

pour  lais$er  a  ce  mot  le  sens  vagae  qall  a 
lao«  teeaociens  livres  de8H6breuz,et  noiu 
iviloas  le  mot  anae ,  paroe  quil  reoferme 
aoe  id6e  qui  n'existait  pas  eocore  chez  les 
deiireux dans ces  temps  aDdens.oa  qui, da 


rassurance  que  Taniite  proohaine  Sa- 
rah aura  un  fils.Lafemitienonag^nai- 
re ,  qui  dans  lefond  de  la  tente  entend 
cette  prediction,  ne  pent  s'emp^cber 
de  rire;  mais  elle  est  bl^m^  |)ar  eux 
pour  avoir  douti^  de  la  toute-puissance 
divine,  qui  pent  op6rer  en  eUe  un  mi- 
racle. 

La  prochaine  catastrophe  de  Sodom 
et  des  autres  villes  de  la  piaiae  de 
Siddtm  est  revdee  k  Abraham,  oui 
intercede  aupr^  de  J^hova  pour  de- 
tourner  de  cette  contreo  le^uste  chSii- 
ment  dont  elle  est  menacee  a  cause 
des  crimes  de  ses  habitants.  Le  Dieu 
d*  Abraham  est  la  justice  absoluc  qui 
dolt  r^compenser  le  bon  et  punir  le 
ra6chant;  mais  il  est  aussi  un  Dieu 
de  mis6ricorde,  et  Abraham  esp^re 
encore  que  les  crimes  de  Sodom  se- 
ront  pardonn^  en  faveur  d'un  petit 
nombre  de  justes  qui  peuvent  s*y 
trouver.  Mais  comme  il  ne  s*en  trouve 
point,  la  chute  de  Sodom  est  in6vita- 
ole.  Deux  des  messagers  celestes  qui 
s*6taientpr^ent6sli  Abraham  vont  k 
Sodom  pour  sauver  Lot  et  sa  faroille. 
I^t,  se  trouvant  le  soir  k  la  porte  de 
la  ville,  voit  arriver  les  toangers  et 
leur  offre  I'hospitalit^  dans  sa  maison. 
Les  messagers  acceptent ;  mais  bientdt 
les  habitants  de  la  ville  entourent  la 
maison  et  veulent  forcer  Lot  de  leur 
livrer  ses  b6tes.  Le  neveu  d'Abraham 
s*oppose  avec  fermet^  k  leur  violence ; 
frappes  de  c^cit^,  ils  essaient  vaiae- 
ment  de  pen^trer  dans  la  maison. 
Alors  les  messagers  r^v^lent  k  Lot  oe 
qui  doit  arriver ;  Lot,  press^  de  quitter 
ces  iieux,  veut  emmener  les  deux 
fiances  de  ses  fiiles,  ceux-ci  ne  voieut 
qu'une  plaisanterie  dans  les  sinc^res 
avertissements  du  vieUlard.  Au  lever 
de  I'aurore,  les  messagers  de  Dieu^ 
voyant  que  Lot  h^ite  encore,  le  sai- 
sissent  ainsi  que  sa  femme  et  ses  deux 
fiiles ,  et  les  o^posent  hors  de  la  ville. 
La  famille  se  retire  k  la  petite  ville  de 
Soar  (Segor).  Bient6tune  pluie  defeii 
et  de  soufre  consume  Sodom  et  trois 
autres  villes;  la  femme  de  Lot,  dit  la 

mollis,  n^itait  pas  encore  d^velopp^  Noas 
aorona  roocasioa  de  rerenir  sor  YangeU>t<>- 
gU  de  la  Bible  et  for  aei  d^veloppemcDls. 
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Gfiote,  gui  s'etait  art^t^  pour  regar* 
der  ee  s^eetaele ,  est  change  en  une 
statue  de  sd  ■ .  Lot  craignant  de  rester 
a  Soar,  oik  il  ne  ae  crdyait  pas  k  i'a- 
bri  da  danger,  se  retire ,  avee  ses  deux 
filles,  dans  une  eaverne,  et  c^eat  iei 
queia.Gente  plaeela  naissanoe  inees- 
^euse  de  Moab  et  d*^i»mo». 

Aprte  ees  6vdnements  Abraham 
i*etaoL't  k  Gerar.  Le  danger  qu'il  a 
eouni  entgypte,  pooraafemmeSarah, 
se  raMmTalB  ^  la  coor  da  roi  Abim^- 
keh,  et,  encore ici,  ilfait  passer  Sarah 
pour  sa  soeur.  Gelie-ei,  malgr^  son 
Ige  arane^,  est  conduite  dans  le  ha- 
rem da  prince ;  mais  averti  dans  on 
aoage,  Abim^lech rend  Sarahs  son 
mart ,  k  qui  il  fmt  de  riches  cadeaux. 

Selon  la  promesse  des  messagers 
diTios,  Sarah  met  au  monde  un  fils  qui 
regoit  le  nom  ^ Isaac  •  du  mot  h^breo 
ffiikak  (on  rit) ;  tout  le  monde,  disait 
Sarah,  lira  en  entendant  cette  nou velle. 
A  un  festin  qu'Abraham  donne  k  Voo- 
easioaduseTrage  d^baac,  Sarah  yoit  ua 
rirc  moquear  sur  le  visage  d'Ismaei , 
£ls  d'Hagar,  et  eUe  eiige  de  nouveau 
le  bannissement  de  la  servante  etde 
son  fils.  La  m^e  et  le  fils  errent  dans 
le  dtert  de  Beers^ba,  et  lis  sont  sur 
le  point  de  moarir  de  soif ,  lorsqu'une 
voix  da  ciel  les  eonaole  et  leur  donne 
daooorage.  Unefontaine  se  pr^sente 
a  leoTs  regards  et  lis  se  d6salterent. 
Isoiaelgnmdit  dans  Texil  et  devient 
halnle  archer;  sa  m^e  le  marie  avee 
ane  fi^^ptienne. 

Qoaotii  AlMraham ,  le  roi  Abimelech 
hd  ofire  son  allianee,  et  ilg  se  jurent 
nratoellement  une  ^ternelle  fid6iit^. 
Abrafaam  plante  an  bols  de  tamariscs 
aoprts  da  puits  qui,  de  cette  alliance » 
avaitrecuie  nomde  Beersiba  (puits 
ds  serment) ,  et  Q  consacre  encore  cet 
codroit  par  rinvocation  de  Jihova,  le 
Dim  etemeL 

Aptks  avoir  a^iourn^  longtemps 
dans  cescoDtrees,  la  pi^  d' Abraham 
est  mise  k  la  plus  dure  ^reuve.  Dieu , 
ditla  tradition  de  la  Gen^,  lui  ojr- 
donna  d'immoler  son  fils  Isaac.  Mjk 
Afanham  est  aor  le  point  de  oonsom- 

'  Toy.  d-ikuas,  pafB  17,  s^oQioniie,  note  1 1 


mer  le  eroel  sacrifloa,  lorsaaUl  eat  ar* 
r^t^par  une  voix  celeste  qui  lui  apprend 
que  Dieu  se  contente  de  cette  preuve 
qu*niui  a  donn^  de  son  d^ouement* 
Au  m^me  moment  Abraham  aper* 
^oit  un  b^lier  devant  lui ,  et  il  rimmolo 
au  lieu  de  son  fils*  A  oette  occasion 
Dieu  renoavelle  k  Abraham  la  pro- 
messe d'une  nombreuse  post6rit4^. 

Sarah  meurt,  imm6diatement  apr^, 
kg6e  de  cent  vingt^sept  ans ;  Abrimam 
achete  un  souterrain,  pr^sde  Hebron, 
pour  en  faire  un  tombeau  de  famille, 
et  il  y  eoterre  sa  femme. 

Yoalantmarier  Isaac,  mais  6prou- 
vant  de  la  repugnance  pour  les  filles 
des  Ganan^ens,  Abraham  charge 
son  intendant  d'aller  en  Mesopota- 
mia chercher  une  femme  pour  son 
fils.  L'intendant,  arrive  pr^  de  la 
ville  deHarrdn ,  se  repose^  avee  sea 
chameaux,  aupr^s  d*une  fontaine ,  od 
les  filles  de  la  ville  venaient  puiser  de 
Feau.  Je  demanderai  k  boire ,  se  dit  le 
serviteur  d' Abraham ,  et  celle  qui  me 
repoudra :  Bois,  elpuisje  puiseraiaus- 
si  pour  tes  chameaux ,  sera  la  femme 
que  Dieu  a  destinee  au  fils  de  mon  mat- 
tre.  II  se  trouve  que  celle  que  Tinten- 
dant  reconnalt  k  ee  signe ,  est  Re- 
becca ,  fiJle  de  Bethuel ,  et  petite-fille 
de  Nahor,  frere  d' Abraham.  L'inten- 
dant  se  fait  connaltre  aux  parents 
de  Rebecca,  qui  conaentent  avee  joie 
a  son  mariage  avee  Isaac.  Rebecca  part 
pour  la  Palestine ;  un  soir  Isaac,  etant 
alie  faire  une  promenade ,  voit  arriver 
lefidele  serviteur,  qui  luiamene  sa 
fiancee;  il  la  conduit  dans  la  tente  de 
samere  Sarah,  elle  devient  sa  femme 
et  le  console  de  la  parte  de  sa  mere. 

Abraham ,  dge  alors  de  cent  qua- 
rante  ans ,  prend  une  seeonde  fenmie, 
nommeeKetonra,  qui  lui  donne  encore 
six  fils.  II  leur  fiiit  des  presents  et  les 
renvoie  de  la  Palestine ,  ou  son  heri- 
tage doit  passer  k  son  fils  Isaac.  Gelui- 
ci  qui  avait  quarante  ans  lors  die  son 
manage,  reste  vingt  ans  sans  enfants. 
Enfin  Dieu  exauce  ses  prieres,  et  Re- 
becca lui  donne  deux  jumeaux.  Gelui 
qui  le  premier  a  vu  le  jour  est  appeld 
EsaU,  le  second  revolt  le  nom  de  Ja- 
cob. Abraham  a  vecu  assez  longtemps 
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pour  voir  s^aocomplir  U  promesse  da 
eiel  dans  la  p<»tdnt^  dlsaac;  it  in^urt 
guiaze  ans  apr^ia  naissance  des  deux 
mres,  k  VAge  de  centsoixante-quinze 
anst  et  il  est  enterr^  par  Isaac et  I»- 
mael  dans  son  lombeau  de  fainille ,  au- 
pE^  de  sa  femme  Sarah. 

En  r^samant  ee  que  la  Bible  nous 
raoonte  de  la  vie  d* Abraham,  nous 
avons  laiss^  au  r^citsaeonleor  primi- 
tive; mais  no^sdevons  dds  h  present 
fairequelques  remarque8q[uipourront 
s'apphquer  k  toute  Tniatoire  des  H^^ 
breux.  En  voaiantd^pouiller  les  r^its 
bibliques  de  ce  qu'ils  ont  de  merveil- 
leux  et  parfois  (riocroyabie,  en  vou* 
lant  r^soudre  toutes  les  difficult^s, 
tiiminer  toutes  les  contradictions, 
rhistorien  risquerait  de  se  faire  com^ 
mentateur  et  de  substttuer  aux  faits 
ses  opinions  individuelles.  Lliistoire 
biblique,  etsurtout  celle  des  ptatriar^ 
ehes,  prdsente  des  difficult^  insolu* 
bles,  du  moment  oh  on  la  eonsid^re 
comme  I'onvrage  d'un  historlen  ayant 
la  conscience  de  sa  mission  et  voulant 
raeonter  des  faits  historiques.  L*au- 
teur  de  la  Gendse  a  pnise  h  diffi^rentes 
sources,  et  il  a  anssi  intercal^  dans 
son  r^it  certaines  traditions  et  I6gen- 
des  danslesqueiles  le  peupleavait  em- 
belli  Thistoire  des  patriarches.  Sans 
s'occaper  direchereher  les  v^rit^s  his- 
toriques qui  pouvaient  Stre  cacb^es 
sous  les  traditions  populaires,  et  h 
eoordonner  les  faits  dans  un  ordre 
sysl^matiqne,  il  a  simpiement  recueilli 
les  traditions  Writes  ou  orales  au  fond 
desquelleson  pouvaitd^oouvrir  le  Dieu 
unique  se  ftiisant  connaftre  h  de  sim- 
ples mertels  et  les  guidant  par  une 
pfoiedion  toute  particuli^re.  Cette 
protection  ^tart  visible,  nimporte  la 
ft>nne  sous  laquelle  elle  se  mantfes- 
te/k,  Dieu  se  manifeste  tant  de  fbis  k 
Abraham,  n'impofte  que  h  patriarche 
TOie  la  Dfvinfte  dans  un  r^ve,  on  par 
Feffet  de  son  imagination  exaltee, 
eu  que  )a  tradition  populaire  explique 
ces  maniisstations  par  le  message  de 
certasns  ^res  interm^aires^  sup^ 
rieun  h  la  nature  de  rhomffnet  et  par^ 
tieifKint  de  I'essence  divhie ;  ce  qu*il 
s'affit  de  eonstater,  c'est  qu*  Abraham 


a  reoonnu  r£tre  supreme,  qii*il  Ta 
ador^,  qu'il  a  publiquement  prodam^ 
son  existence,  en  loi  consacrant  des 
auteis  dans  dififerents  «ndroit8.  Les 
redts  tels  mi'iis  nous  sont  parvenus 
ont  essentiellement  le  caractere  m  jthi- 
que.  Le  mytfae  est  uo  fait  historique 
amplifi6etd^yelopp6par  les  traditions 
oopolaires ;  celoi  oui  le  raconte  se  fait 
r^cho  de  la  voix  du people,  sans ou'il 
cbercbe  a  se  rendre  compte  lui-roime 
du  fieiit  nu  qui  sert  de  base  as  mythe. 
Mais  il  y  a  cette  immense  difG^rence 
entrela  mythologieh6braIqaeet  oelle 
des  paiens,  que  oeOe-ci ,  divinisant  les 
diffi^rentes  faooltds  de  la  nature, ne 
salt  pas  s'deverau-dessos  des  cboset 
cr^taftandis  que, poor rH6breu,  la 
nature ,  ses  •faculty,  ses  lois,  dispa- 
ralsscnt  et  s'e£Gacent  compl^tement 
devant  le  Dieiicr6ateor,  qui  mtervient 
d*une  maniere  immMiate  dans  ce  qui 
eoneeme  rhonianit^  et  les  indlvidus. 
Les  dienx  des  piuens ,  oomme  toes 
finis  et  limits,  ont  une  histoire;  le 
Dieu  des  Bd>reax ,  T^tre  infini ,  n*eo 
a  point;  e«r  il  n*est  pas  soumis  a  la 
c&nHnqenee,  il  est  ai»-iessiis  du  temps 
et  de  1  espaoe,  il  intervient,  toujoors 
le  mime ,  dans  rhistoire  du  peuple 
dontilest  leguide«  L'Hebren  oublie 
la  nature'devant  Dieu ,  k  tel  point  que 
son  lan^age  manque  d'expressions 
pour  designer  les  pb^nomtoes  natu- 
res ;il  n*a  pas  de  mots  pour  dire:t/ 
pfeuf,  i/^onn^f  i/ne^e,  maisildit: 
Dieu  fait  pleuvoir,  Dieu  donne  da 
voix  et  de$  Eclairs,  Dieu  donne  de 
laneige.  Souventoan^aqu^iktraduire 
les  expressions  h^bralques  dans  notre 
langage  vulgaire,  poor  se  rendre 
eompte  de  ceqoMl  ya  d'extraordinaire 
dans  les  r^its  de  certains ^^neraents, 
lots  mime  que  ces  Ivlnements  sont 
rapfiortls  par  des  contemporaios  et 
qu'il  ne  peut  pas  Itre  question  de 
mythes ,  qui  ne  peuvent  se  former 
qu'aprte  un  eertam  temps. 

En  nous  pla^ant  a  ce  point  de  vue, 
nous  ne  serons  plus  dioqu^s  des  con- 
tradictions et  des  invraisemblanoes 
Sue  nous  rencontrens  k  ehaqae  pas 
ans  rhistoire  des  patriarches ;  nous 
n^essayenms  pas  de  nouvelles  esptiea- 
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Umu,  et  nous  ne  nous  oecaperoDg  pas 
nlnie  des  essais  iofhictaeux  qn\  oat 
^Duts  juaqa'ici.  Aiosi^dansrhistoire 
d'Abnham .,  oous  ne  chercheroiu  pas 
k  savoir  comment  il  se  fait  qm  Sarab, 
Igdede  soixante-dnq  ans,  est  enlev^ 
pour  le  harem  du  Pnaraon  d'^gypte, 
et,  ee  ^  est  bien  plus  extraordi- 
naire, eomment  sa  vertu  court  en- 
eore  ies  mtmes  dlangers  k  la  coar 
daroi  deGerar,  lorsqoe,  dg^  do 
«Bitre-viiigt*dix  ans ,  eUe  reoomiatt 
eUe-mtoe  son  ^tat  de  d^cr^tode ,  et 
refiisede  eroire  k  \s  naissanee  dutild 
q«e  itti  annoneeiit  Ies  messagers  de 
Diea  >.  Nous  ne  reGhercherons  pas 
si  lesdenxrtcitsn'ontponrbaBeqa'an 
seal  ^^oement  raeo&t^  diffi^remment 
dans  Ies  doenments  anciens  dontPaa- 
tear  de  la  Gen^  a  paseserrir,  et  si 
rarenture  an^dogue  raconti^e   dans 
rUstoire  d'Isaae  et  de  Rebeecan*est 
que  la  reproduction  de  ce  m^nne  ^^ 
nement,  puia6  a  une  troisi^me  source, 
sans  que  I'auteur  ait  soumis  Ies  diffi^ 
rents  doeuments  h  une  critique  s^ 
vere.  —  lYoos  n'exaniioerons  pas  si 
reeOanent  Dieu  a  touIu  eprouver 
Abraham, en lui  ordonnant dlmmo- 
ler  son  fits,  on  site  patriarche,  dans 
on  rift  produit  par  son  exaltation ,  a 
eitt  leceroir  cet  ordre,  et  si ,  revenu  k 
In-nlmey  il  a  reeonnu  ou'un  pareil 
aete  ne  saarait  dtre  agreaole  h  uien ; 
ou  si  tooteeette  histoire  n'est  qu'une 
fktioo  poetiqoequi  derait  peindre  le 
d^reufloieat  d* Abraham.  Ces  probid-^ 
mes  et  une  foule  d'autres  ont  beau* 
eoopoceup^  Ies  rabbins,  Ies P^res de 
Ffiguse  et  Ies  critiques  moderoes ;  Ies 
venMbks  documents  de  ia  Gen^e 
ont  foami  matiere  tantdt  h  des  sabti- 
files  secdastiques,  tant5t  h  des  com- 
mentairei  a^^ieux  ou  k  des  plaisan* 
tflries  sans  dignity.  Mais  atant  toot, 
eo  Usaot  la  Binle  avec  le  respect  qui 
kii  est  d^y  il£8uit^aussi  se  p(§n^trer  du 
leotiment  po^tique ,  qui  anime  ce  mo- 
Bmenidivmdesanciens  l^s.  La  Ge- 
tttte^  et,  jusqu*^  uncertain  point, 
tete  la  Bible,  est  une  epop^  dans 

*  Siiat  filphremprMoid  qm  Swth  avait  re- 
wnimteuuiiisis  etsabeaaU;  msto  to  texte 


la  sphere  du  monotb^&sme ,  eomme 
le  sont  riliadc  et  TOdjss^  dans  la 
sphere  du  polytheisme  gree.  L'histo- 
nen  pent  chercher  h  reconnaltre  dans 
r^p^e  plusieurs  v6rit^s  hist<Nriqaes 
incontestables;  mais  il  renoneera  k 
se  rendre  an  compte  exact  des  d^ 
talis  querirndginationpo^iqneet  Ies 
eroyances  populaires  ont  amplifies  et 
transforms  en  mythes. 

Ainsi  ce  nue  nous  pourons  admet* 
tre  eomme  nistorique  dans  la  Tie  dTA- 
braham ,  c*est  son  6migrat$on  de  la 
Mesopotamie  et  son  ^tabtissement  au 
mitiou  des  Ganan^ens  devant  lesqnels 
it  prodame  ouvertement  Texistence 
du  Dieu  unique,  dont  Ies  traditions 
s'^taient  conserv^es  probablement 
parmi  Ies  descendants  de  Sem.  II 
va  en  £gypte  et  il  en  revient  avec  la 
eonfiance  que  le  pays  mill  a  choisi 
pourdemeure  appartiendra  ^sapost^ 
rit6  et  sera  consacn^  un  jour  au  culte 
de  ce  Dieu  qui  est  devenu  son  guide. 
II  vit  en  bonne  intelligence  avec  ies 
habitants  do  pays,  et  Ies  prot^e  avec 
d^int^essement  contre  Ies  ennemis 
venus  du  dehors.  II  institue  la  circon- 
cision  eomme  stgne  ext^rieur  de  son 
allianceavecDieo.  Dans  nndgeavanc^, 
il  espdre  encore  avoir  un  fils  de  sa 
femme  legitime ,  presq[ue  anssi  dg^ 
que  lui ;  et  ee  voeu ,  qui  occupe  toute 
sa  pens^,  est  enfin  exauc^.  Ce  fils 
dans  lequel  se  concentrent  toutes  ses 
espi6ranees,  parcequMl  est  seul  digne 
d'n^riter  et  oe  propager  sa  foi ,  il  est 
prfit  k  le  sacriner,  lorsqu'il  croit  un 
moment  que  ce  sacrifice  peut  ^tre 
agr^ble  h  la  Divinity ;  mats  bient6t  il 
est  desabus^:  le  fils  de  Sarah,  sonh^ri> 
tierl^time,  lui  est  conserve  ,  etpar 
Ismaelet  Ies  fils  de  Ketoora ,  ildevient 
le  ^re  des  nombreuses  tribusde  FA- 
rabie. 

La  famille  d* Abraham  devrent  le 
centre  de  la  croyance  raonoth^iste. 
Le  patriarche  reconnalt  Ji6hova 
eomme  le  cr^ateur  du  ciel  et  de  la  terre 
(Gen.  14, 22),  et  il  voit  en  lui  la  jus- 
tice absolue,  le  juge  de  tonte  la  terre , 
qui  r^mpense  le  bon  et  qui  punit  le 
m^hant,  mais  qui,  dans  sa  bonte, 
pardonne  aussi  au  coupable  pour  Ta* 
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moar  du  juste  (ib.  18,  r.  S5  et  36). 
Ainsi,  snr  le  seail  de  Phistoire  des  H6- 
breux  nous  reneontrons  dans  J^ova 
le  Dieu  universel,  et  non  pas  un  Dieu 
national  ou  le  Dieu  local  de  la  Pales- 
tine, comme  Tont  pretendu  quelques 
critiques  born^.  Arec  Moise  oette 
croyanee  deviendra  larelignon  d'un 
peuple,  le  eulte  consacr^li  J^iova 
aura  d^abord  un  caractere  loeal ;  mais 
sous  les  proph^tes  nous  verronsle  mo- 
noth^sme  se  spiritualiser  de  plus  en 
pluset  se  preparer  k  derenir  la  reli- 
gion uaiverselle  de  rhunianit6. 

Abraham  n'est  pas  inconnu  k  This- 
toire  profane.  B^se,  cite  par  Jos^ 
phes  parle  d*un  homme  juste,  grand  et 
vers^dans  les  choses  celestes,  qui  vivait 
parmi  les  Chald^ens  a  la  diziime  g6- 
n^ration  apies  le  deluge,  et  Josephs 
croit  avec  raison  qu*il  est  ici  question 
d* Abraham.  L*historien  P^icolas  de 
Damas,  cite  par  le  mtoe  auteur ,  dit 
qu*Abraliam,sortide  Chald^  avec  une 
armee,  se  reodit  d'abord  a  Damas  ou 
ilregna  quelque  temps  avant  d^entrer 
dans  la  tcrre  de  Canaan.  Jos^phe  ^oute 

Sue,  encore  de  son  temps ,  un  village 
es  environs  de  Damas  fiit  appei^  la 
demeure  d* Abraham.  Selon  Justin 
(L  36,  c.  3),  Abraham  fut  le  qua* 
tri^me  roi  de  Damas.  Les  livres  des 
Sab^ns  parlent  des  croyanoes  mono* 
tlieistes  d' Abraham  et  des  dissensions 
qui  s*61evdrent  k  ce  suiet  entre  lui  et 
ks  habitants  de  la  Ghald^ ,  et  qui  To- 
blig^nt  d'toigrer ,  aprte  avoir  i>erdu 
tousses  biens*.  Les  Arabes,  qui  sur- 
nommentAbrahamiirAa//Aa^ftiA(rami 
de  Dieu),  nom  qu^il  porte  d6jli  dans 
ri^^pttre  de  saint  Jacques  (3, 33),  pro- 
fessent  fiour  ce  patnarche  un  grand 
respect;  ils  le  font  voyager  k  la  Mec- 
que ,  ou ,  aid^  par  Ismael ,  il  construit 
(e  temple  de  la  Caaba.  Ils  d^bitent  sur 
la  vie  du  patnarche  un  grand  nombre 
de  fables ,  puisto  en  partie  dans  les 
^rits  des  rabbins  ^, 


*  Anttqa.  1. 1,  ch.  7,  S  2. 

*  Voy.  R.  Mosif  MalmoDidU  Mori  Nehou- 
eAem,  III,  89;  venionlaUne  de  Baxtorf ,  p. 
421. 

'  VoT.  U  BihUotKigue  d»  d'Herbelot,  au 
mot  Aoraham;  Hyde,  De  religione  vetentm 
Penarum ,  p.  27  et  suiv.  ( 2*  edit. ) ;  JVojiif- 


Ce  que  Jos^phe  et  Philon ,  les  rab» 
bins  et  les  P^res  de  rfifflise  raoontent 
de  la  |»ofonde  science  d  Abraham  dans 
les  mathtoatiques.  Tastronomie,  la 
m6taphysique,etc.n  a  aucune  base  his- 
torique  et  nedoit  point  nous  oecuper 
ici*. 

Aprte  la  mort  d*Abraham ,  Isaac, 
h^ritier  desesbiensetdesescroyances, 
jouissait  de  la  b^6diction  du  ciel.  II 
continua  a  demeurer  dans  les  euviroos 
de  BeersdNi.  Ses  deux  enfiints  mon- 
tr&rent  une  diff(6rence  de  caractte 
bien  traneh6e  :  Esau  avait  du  godt 
pour  la  chasse  et  aimait  a  passer  ses 
jours  dans  les  cliamps,  tandis  que  Ja- 
cob,  mmns  vif  que  son  fr^re  et  plus 
J«eux ,  aimait  k  rester  dans  les  tentes. 
saac  avait  donn6  son  affection  ^  Esau , 
dontil  aimait  sans  doutc  la  vivacity  et 
ladroiture,  etqui  lui  fonmissaitdn 
gibier  qui  ^ita  son  goAt,  comme  dit 
la  Genese.  La  douceur  de  Jacob  en 
avait  &it  le  fevori  de  sa  m^re;  mais 
cettB  douceur  Stait  accompagn^e  d*uB 
certain  esprit  de  ruse  qui  tmerchait  a 
tirer  profit  de  la  rustique  simplicity 
d^Esau.  Un  jour  celoi-d  rentrade  la 
campagne  accabl6  de  fatigue;  Jacob 
^tait  occupy  k  preparer  unebouiUiede 
lentilles. «  Fais-moidonc  manger  de  ce 
mets rouge*,  dit  Esau, car ie  suis fe- 
tigu^  »  Jacob  propose  k  sonfrere  affiune 
de  lui  Met  le  droit  d^alnesse.  «  Je  me 
meuTS,  dit  Esau,  qu'ai-je  affoire  du 
droit  d'atnesse?et  il  venoit  son  droit  i 
Jacob  »  pour  un  morceau  depain  et  uos 
bouillie  de  lentilles. 

Une  famine  ayant  encore  afDig^ 
le  pays,  comme  du  temps  d' Abraham, 
Isaac  eut  d'abord  rintention  de  se 
rendre  en  ifegypte;  mais  il  requt  ub 
avertissement  de  Dieu,  qui  rengagea 
k  ne  pas  quitter  un  pays  qui  devait 
appartenir  a  sa  post6nt6.  Isaac  se  ren- 

mentM  nniftet,  penam  et  tefvt,  par  M.  Rel- 
oaud.  T.  I,  p.  144—149. 

'  Yoy.  Brucker,  Hutoria  criiica  philo§^ 
pftttf.  T.  I,  p."?!  et  solv. 

>  La  Geotfefait  ventr  de  U  le  minam  d*i- 
ddm  ( rooge )  que  portalt  EsaO.  Tout  oe  wttA 
u*e8t  peat-^tre  qa*un  nythe  popalalre  par 
leqael  lea  H^breox  pUriaantaleat  lea  Idiupdeni, 
leurs  voisioa,  aloqul^tant  jpeoda  bUnMqalU 
Jetalent  par  la  sur  le  patriarche  Jacob. 
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itdonc^Gerar.  ATeiempledegon 
p^,  fl  £ut  passer  sa  femme  poar  sa 
snr;  mais  la  roi  Abim^lech  s'^tant 
apeica  que  Rebecca  ^tait  la  femme 
dlsaacTeprocha  Ik  ce  dernier  d*a?oir 
expose  les  Dabitants  do  pays  ^  se  ren- 
dre  coapables  k  son  ^ard,  et  il  de- 
fendit  eo  mtoe  temps ,  sous  peine  de 
mort,  d'attenter  il  rmnneor  alsaac  et 
de  sa  ftrome. 

Isaac  vesta  longtemps  dans  1e  petit 
fevaame  de  Gerar ,  et  s'y  iivra  a  I'agri- 
eoitiiK.  La  benediction  divine  qui  &i- 
sait  pmp^rer  toutes  ses  entreprises, 
<t  les  blens  ^'il  avait  acquis ,  excite- 
not  la  jaloasie  des  habitants ,  qui,  ^r 
nsaentime&t,  eombl^nt  les  puits 
qu'Ateiham  aTaitcreos^sdansces  con- 
tr6es.  AbimAecfa  engagea  Isaac  k  quit- 
ter Gerar.  Retir6  dans  one  vall6e  do 
territoire  deCrerar ,  Isaac  se  ?it  encore 
eontrari6  par  les  pasteors  du  pays.  II 
se  decida  eotn  h  retourner  a  Beers^ba , 
o£i  U  dressaim  antel  k  J^ova.  Abim^ 
lech,regnttant  d'avoir  renvoy^  un 
homme  qpie  la  Drrinit^oeinblait  de  ses 
drears  ^  se  rendit  k  Beenihn  avee  son 
g^ndraf  Pfiiefaoi  poursolJiciter  d'Isaac 
ler«aonveflementde  leor  alliance  qa*ils 
scdtereat  par  de  motnels  serments. 
Le  teste  de  la  Geoikse  (36 ,  33)  rattache 
encore  k  cet  ^teement  le  nom  de 
Beerziba,  et .  en*gfo6ral ,  tout  ce  r^it 
elfre  tant  d'anaiogie  avec  ce  qoe  la 
G^ndse  raeonte  de  Falliance  conclue 
entre  Abraham  etAbim^lech,  qu'onest 
diraos^^  at>hreqoecesdei]X  docoments 
dinerentis,  dontrunattribuaiti  Isaac 
ceque  fautrefaisait  remonter  jusqu'li 
Abraham,  ont  one  m^me  source.  Dans 
les  deux  r6cits  nous  Yoyons  paraltre 
Abiffl^iedi,  aocompagn^  du  g^n^ral 
nuebol ,  et  ce^Modant,  si  on  admettait 
la  yfifiU  historique  des  deux  r6cits,  11 
y  aaraJt  entre  les  deox  ^v^nements  un 
espacede  cent  ans  environ.  Il&udrait 
wssopposer  qoe  rAbim^lechd^Isaac 
B*est  pas  le  m^roe  quecelui  d' Abraham. 
Noosavoos  d€}h  dit,  dans  un  autre 
endroit,  qoe  Abimekch  (p^e-roi)  dtait 
ietitre  des  rois  de  ces  eontr^es.  Quant 
ao  nom  de  PMchol  (qui  signifie  bouche 
de  iaui) ,  on  |>oorrait  le  consid^rer 


aussi  oemme  an  titre  donn^  au  grand 
vizir. 

Isaac  avait  cent  ans ,  lorsque  Esaii, 
^de  quarante,  t^usa  deux  femmes 
h^hites,  ce  qui  causa  beaucoup  de 
chagrin  ^ses  parents.  Levienx  Isaac, 
malgr^  les  ^arts  de  son  fils  a! n^ ,  re- 
gardait  toujoors  celui-ci  comme  i*hd- 
ritier  principal  de  ses  biens  et  des  tra- 
ditions d'Aoraham ,  auxquelles  se  rat- 
tachaient  les  benedictions  que  le  ciel 
avait  promises  a  la  famille  des  H^breux . 
Rebecca  persistait  dans  sa  pr^dileo- 
tion  pour  Jacob ,  que  la  desonsissance 
d'Esaii  ne  pouvait  qoe  fortifier.  Ja- 
cob, ouoique  rus^  et  moins  franc  que 
son  frere,  etait  ^videmment  plus  apte 
k  conserver  et  a  propager  dans  la  fa- 
mille le  culte  de  Jehova  qui  devait  un 
four  se  d^velopper  sur  le  sol  de  la 
Palestine.  Mais    la   pieuse  Rebecca 
croyait  que  la  benediction  que  le  pere , 
avantde  mourir,  devait  prononcer  sur 
Fun  de  ses  deux  fils,  pouvait  seule  de- 
termines leur  sort  respectif ;  dans  les 
derni^res  paroles  d*un  pere  elle  voyait 
une  force  irr^istible,  c*etait  le  decret 
irrevocable  de  la  Providence.  Elle  re- 
solut    done,  fdt-ce  m^me  par  une 
ruse,  de  faire  porter  la  benediction 
sur  la  tete  de  Jacob.  L'dge  avance 
dlsaac  et  rafifaiblissement  de  sa  vue 
favoriserent  le  projet  de  Rebecca.  Un 
jour  le  vieux  p^re  annoni^aa  Esaii  qu'il 
etait  pret  k  lui  donner  sa  derniere  be- 
nediction et  il  lui  demanda  de  s'v  pre- 
parer en  allant  k  la  chasse  et  en  fui  ap- 
pretantun  gibier  savoureux.  Rebecca, 
mil  I'avait  entendu ,  alia  avertir  son 
nls  Jacob ,  et  Tengagea  a  se  substituer 
a  son  fr^re  avant  que  celui-ci  eAt  le 
temps  de  revenir  de  la  chasse.  Jacob , 
craignant  de  se  voir  decouvert  et 
charge  de  malediction,  refusa  d'abord ; 
mais  la  m^re  ordonna,  et  Jacob  obeit. 
Rebecca  fit  tuer  deux  jeunes  chevres, 
et  apres  avoir  appr^te  la  viande  selon 
le  godt  dlsaac,  elle  couvrit  Jacob 
des  vetements  de  son  fr^re  aine,  qui 
avaient  Todeur  de  la  chasse.  Jacob  se 
presenta  ainsi  a  son  pere ,  la  ruse  reus- 
sit ,  et  il  enleva  la  benediction  destinee 
au  premier-ne.  Celui-ci,  revenu  de  la 


no 
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diasM,  apprit  ce  q»i  s*^UU  fmn€\  le 
desespoir  s  empara  de  lui,  et  il  jura  de 
se  venger  de  la  trahisoo  de  sod  frere. 

ReiMCca,  craignant  pour  Jaoob  le 
iusteressentimeot  du  farouche  Esaii, 
reogagea  k  fuir  etaaerendre  ^^Harrdo 
ou  elle  avait  ua  frere  Domme  Laban. 
Reaper.tant  Tafifection  qu*Isaac  por* 
tait  h  Esaii ,  elle  ne  voulutpoiat  affli- 
gerlevieiUardenlui  r^velant  lea  projets 
sinistres  que  ce  fils  qu'il  cherissait 
avait  bautement  manifest^.  Elle  pr^- 
senta  le  voyage  deJacobcommeayaot 
pour  but  de  chercher  pour  lui  une 
temme  dans  leur  propre  familie,  afin 
qu'il  ne  s^allidt  pas ,  comme  Esaii , 
avec  les  odieux  Canan^ens.  Isaac  con- 
sentit  au  depart  de  Jacob;  il  Tappela 
aupres  delui,  et  lui  donna  de  nou- 
veau  sa  benediction ,  en  assurant  k 
ses  descendants  la  possession  du  pays 
de  Canaan. 

Cast  ici  le  point  culminant  de  la 
vie  d'Isaac ,  dans  le  sens  des  tradi- 
tions tb^ocratiques  des  Hebi^ux.  Par 
ce  dernier  actespontane,  le  second 
patriarcbe  est  entierement  r^concilie 
avec  la  destinee  des  descendants  de 
Jacob.  La  ligne  d'Esati ,  comme  celle 
d'Ismael,  se  trouve  elirain^e  de  notre 
bistoire,  qui  ne  s'occupera  que  de 
la  familie  oe  Jacob,  le  troisi^me  pa* 
triarcbe. 

La  vie  d*Isaac,  qui,  en  general, 
n'est  pas  riche  en  ^venements  remar* 
quables,  et  qui  se  trouve  ddnuee  de 
ce  prestige  du  merveilloux  que  nous 
avons  remarque  dans  la  vie  d* Abra- 
ham, n'ofTre  plus  a  Tauteur  de  la  Ge- 
nese  rien  qui  soit  digne  d'etre  rap- 
porte.  Isaac  v^eut  encore  longtemps; 
mals  iln'est  plus  fait  mention  de  lui 

Ju'une  seule  fois,  lors  du  retour  de 
acob. 

Parti  de  Beers^ba,  pour  se  rendre 
en  Mesopotamie,  Jacob  eut  k  Louz  an 
songe  qui  montre  combien  il^tait  p4- 
n^tr^  de  coofiance  en  Dieu  et  queues 
esp^rances  il  nourrissait  d^j^  sur  ce 
que  sa  race  devait  ^tre  un  jour  pour 
les  peuples  de  la  terre.  Dans  ce  songe 
il  voyait  une  ^helle  sur  le  haot  de  la- 
quelle  apparaissait  J6bova,  et  o^  ses 


messagers  e^estes  montaient  et  dlM- 
oendaient.  J^iova  lui  renosvela  les 
promesses  faitcs  k  Abraham  eta  Isaac; 
toutes  lei  /amille$  de  la  terre,  lui 
disait-il ,  se  biniront  par  ioi  et  tapos* 
tiriU,  E^veilld  de  son  aouuiieil,  ii 
coDsacra  cet  endrott  en  y  pla^ot  une 
pierre  en  monument,  et  lui  donna 
le  Qom  de  ^e^A^/(mBi8oadeDieu)« 
Puis  il  continua  son  voyage,  et  arrive 

I^r^deHarrAn,  il  renoontra  parmi 
es  berg^res  de  la  ville  sa  cousioe  Ra* 
chel,  filie  de  Laban.  Jacob  se  mit  aa 
service  de  son  oocle  ,  par  Icquel  li 
fut  re^u  avec  te  plus  grand  empresse- 
ment.  11  aimait  Rachel ,  et  il  offrita 
Laban  de  le  servir  sept  ann^spour 
avoir  sa  (Ule  en  mariage;  mais  La- 
ban avait  une  autre  011c  plus  ^ee , 
nommeeLea,  qui  6tait  moins  belle 
que  Rachel.  Aujourdu  mariage,  La< 
ban  substitua  Lea  a  Rachel ,  et  Jaoob, 
pour  obtenir  celle  qu'il  aimait,  ae  vii 
oblige  de  s'engager  encore  pour  sept 
autres  annees.  I^a  avait  w\k  donoe 
quatre  fils  a  Jacob,  savoir  Rubea,  Si- 
meon ,  Levi  et  Juda ,  et  Rachel  ^tait 
rest^e  sterile.  Suivanl  Tiisaaede  ces 
temps ,  Rachel  donna  a  Jacon  sa  ser- 
vanteBilha,pour  avoir  aumoina  leme- 
rited'eleverdesenfantsison  roari.  De 
cette  union  naquirent  dem  lils^  appe* 
les  Dan  etNaphthali.  L^a,  quidepuis 
plusieursaoneesn'avaitplus  eud'en- 
fants ,  suivit  Texemple  de  sa  soeitr, 
en  donnant  a  Jacob  sa  servante  Zil- 
pha ,  qui  donna  aussi  le  jour  k  deux 
fils ,  Gad  et  Aser.  Ensuite  Lea  elle- 
m^me  mitau  mondedeuxaulres  His, 
Isachar  et  Zabulon ,  et  une  fiUe  ap- 
pelee  Dina.  Mais  enfin  les  vceux  de 
Rachel  f urent  exauc^s  et  die  doana 
le  jour  k  un  fils ,  qui  re^utle  nom  de 
Joseph. 

Jaeebvoulttt  alors  retomer  obes 
ses  parents;  mats  Laban  le  iNrta  de 
rester ,  en  le  laissant  libredeuxer  lui- 
m^me  SOD  salaire.  Alors  Jacob  con- 
viot  avec  Laban  de  recevoir  pour  re* 
oompense  toutesles  brebialoacte  et 
les  ch^vres  tachot^es  qui  naftraient 
dor^navant  dans  les  troupoaux  de  aoo 
beaii»pdre.  Jacob,  eaberger  exp^ri* 
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t,  aetonrit  d*iui  certaia  artifice 
poarinettretoas  lesavantageBdeflon 
eM,  aoj^ikt  poaroir  se  ptrmeltre 
HM  taperchcrie  eoversan  homme  qui 
favail  si  aoovenft  tromp^  Dans  Tea* 
paee  de  six  ant ,  il  dennt  immeiia^ 
ment  iricbe,«e  qm  excita  la  ialonsie 
de  Labaii  et  de  see  fils.  Jaeob  ne  ae 
trooTant  plue  a  aon  aiaeaupiia  d'eax , 
rMuH  de  partir  aecritameot.  11  am* 
menaaeB  femmes,  sea  enfants,  aas 
treopeaiix   et  toua  lea   biens  qu'il 
arait  acquis,    et    prit    ie    cheinia 
dtt  pays  de  Ganaaa.  Laban ,  qui  ^ait 
alK  toadre  seBbrebis,  n'apprit  lafuite 
de  Jaeob  qa'apr^  troia  jours;  il  ne 
relroa?a  plus  sea  idoles  qae  Rachel 
arait  enlev^eB.  Irrit^,  il  se  mit  k  la 
poQTSutte  des  fugitlfe,  el  il  les  attei- 
gnitprtede  la  mentagne  da  Gilead ; 
mais  ayant  ea  on  aoage  dans  lequel 
Dieu  loi  d^ndait  d'eotrar  en  dispute 
avec  Jacob ,  il  se  coatenta  de  tui  re* 
prodiersa  oonduiteaTeebieaveillanoe* 
Les  idoles  que  Rachel  avait  caches 
ne  furent  pas  retroavto.  Laban  se 
rrioondlia  avec  son  geadre ;  ils  flrent 
aae  alljaitce  ensemble,  el  se  s6pai^- 
rent  en  amis. 

Jacob,  arri?^  h  Mahnaim,enToyade8 
messagers  dans  lepays  de  S^ivoOir^ 
8idaU8onfrireE8aq,etlefit  avertlrde 
son  arrivee.  Esaa  vint  au-devant  de 
hn ,  accoomagn^  de  quatre  eenia  hoai- 
Qies.  Jacob  crai^nant  une  attaque , 
adressa  une  pricre  fenrente  au  Dieu 
d'Abrabani  et  d^saac,  et  tlkufaa  d'a- 
paiserla  col^d^Esauenlui  envoyant 
ua  rtche  present.  Ayant  fait  passer  ie 
Ka66o^  a  ses  femmes  et  a  ses  enfants 
eltont  rest^  seal  la  nuitde  Tautre 
cdt6de  larin^re,  il  eul  une  vision 
daos  laqueHeilse?oyaitenlutteayec 
un  ineonnUy  qui  se  fit  reconnaltre 
oisaite  comnie  roessager  celeste  et 

?n  cfaangea  Ie  nom  de  Jacob  en  celui 
UraH,  d'oill  vieal  Ie  aom  A^UraiU- 
ta  dooA^  anx  descendants  de  Jacob. 
Daos  oelle  lulte  one  Jaeobsoutient 
eeatre  la  IMviait^,  lorsqu'iiest  sur  Ie 
point  de  rentrer  daas  sa  patrie,  nous 
■e  poofons  voir  qu*un  mythey  qui 
GEprime  l'id6e  de  la  purifi^tioB  da 
patriaitdie.  Jacob  luttepar  la  pridre, 


et  la  Diviaitd  est  yaincue  par  sa  sou* 
■ussion ;  les  ftutes  qu'il  a  commises 
soni  oubli^es,  il  les  efface  eos'bumi- 
liant  devant  Dieu,  et  dor^oavant  nous 
ne  trouverons  plus  rien  de  blAmable 
danssa  conduite,  Le  nom  ^%  Jacob, 
dans  lequel  on  pouvait  voir  une  allu- 
sion aux  fautes  de  sa  jeunesse ,  est 
cbane^  en  celui  d'lsrai^,  qui  rappelle 
a  la  tols  sa  lutteet  sa  victoire';  ses 
descendants  n*h^ritent  que  de  ce  der- 
nier nom,  on  les  appeile^A/an^^efV^- 
ragL  Ua  passage  du  prophete  Osee 
(ch.  12,  V.  4  et5)  nous  montre  com- 
ment les  anciens  Hebreux  entendaient 
Ie  niythe  de  la  lutte  de  Jacob : «  Dans 
« le  sein  (de  ga mere)  ilsupplantason 
«  frere,  mais  dans  sa  force  vu'ile  il  lutta 
«  avec  Dieu;  il  maltrisa  Tan^eet  Ule 
«  raiaquit ,  car  il  pleura  et  lui  adressa 
«  des  supplications. » 

Jacob,  fortifi^  par  la  priere  et  plein 
de  confianoe  ea  Dieu,  se  mit  h  la  t^te 
desa  fioinille,  et  alia  auKievantde  son 
frere  Esaii.  Celui-ci  le  recut  avecbont^, 
I'embjcassa  teodrement  et  lui  proposa 
de  contiouer  la  voyage  en  Qomiuun ; 
mais  Jacob  s'excufiasur  sesjeuncs  en- 
fanta  et  aes  troupeaux  qui  n'auraient 
pu  le  suivreassez  vite.  Esauretourno 
deae  seul  a  S^ir,  et  Jacob  se  rcndit 
dans  les  environs  de  Sichein^  ou  il 
bdtit  un  auiel  en  Thonneur  du  Dieu 
d'lsracl. 

Une  aerie  de  dures  epreuves  atten- 
dait  ie  patriarcbe  dans  le  pays  de  Ca- 
naan. Sichem ,  fils  de  Hamor,  le  prince 
des  SiGb6mites,eoleva  Dina,  ullede 
Jaoob ,  et  la  deshoaora.  II  la  demanda 
ensuite  en  mariage;  mais  les  (ils  de 
Jacob  mi^diterenl  une  terrible  ven- 
geance eontre  tons  les  Sieb^mites.  lis 
ooDseatirent  en  appareoce  au  mariage 
de  Dina  avec  Sicnem,  sous  condition 
que  lous  les  habitants  mdlesde  la  ville 
se  soumettraient  immediatement  h  la 
cireoneision.Letroisiemejour,  quand 

*  Le  nom  de  Jacob  ^pj^^  vtent,  seloa  on 
passage  de  la  Gentee  (3^,  S6)  d«  mot  ynjf 
iaUm;  otr,  k  la  aatawwe  des  dtax  jomeaux, 
}ft90b  leaail  le  taloo  d*£sau.  Mais ,  dans  un 
aatre  ]>assage  (27, 36) ,  on  fait  venirfe  nom  de 
Jaoob  da  ytjie  ^py  trmnper,  mppUuUer. 
Le  nom  d'Israei  ShSv>  D^^  ^  leodre  |Mir 
eambattani  OQ  primce  d$  Vuu, 
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ka  saditeiites  ftaient  encore  souf-  ftiree  ses  vimons  no<AiinMi|,pi«saget 

fi^nts  deusdes file de Jacob,  Simton  desafoturegnndeor.Lesfirireseon- 

Pt  r W  dirieirent  une  attaque  centre  furent  eontre  lui  one  hame  mortelle 

euietles^gWrenttous,  aprisquoi  et  conapirtrent   aa  pwte.  Un jour, 

iM  autres  8ls  de  Jacob  piil^rent  ia  Jacob  envoya  Joseph  demander  des 

Im*  «t  emmen^nt  lesftmmes,  lea  nouvellea  de  ses  firtres  qui  faisaie&t 

cnfanuetles  troupeaux.   Jacob  fiit  paltre  leuwtroupeaax  dans  les  en*i- 

S^  afflii^  de  cet  6vtocmenl ,  et  il  rons  de  Sichem.  A  son  arri»«e  I'ldfe 

remocha  i  ses  fils  tear  action  atroce  •.  de  le  tuer  s'empMa  deses  fr*rM ;  Ru- 

Toutota  famille  quitte  les  environs  ben,  l'ato«,  sur  jequel  nwait  la  plus 

de  Sichem.  ou  elle  ne  se  croyait  plus  grande  responsabiliti  ,adia  de  sauver 

en  8Aret6.ArriT^  ft  Bethel,  Jacob  dcTa  Joseph,  etilengajjeasesfrtres  ft  leje- 

nnautel  ft  rendroit  oft  Dieu  lui  avail  ter   dans  une  ateme  d'oiiil  wait 

anwra  dans  im  songe.  Se  dirigeant  desseindole  wtirer  plus  tard.  Maia 

eudte  vers Ephrath  (Bethl6hem ),  il  lesfWrw,  profltant d'uneateence  mo- 

entla  douleur  de  perdre  Rachel,  qui  menUn&  de  Ruben,  vendirent  Jo- 

mmirut  en  donnant  le  jour  ft  un  seph  4  une  caravane  de  marcbands 

second  flls  nommi Benjamin. Encore  qui  passait    dans   ce    moment,  se 

aZurd'hoionmontteretombeaade  rendant  ea  figypte.  Us  envoyerent  a 

RacM  aux  environs  de  BethUhem',  eur  vieux  pere   {a  robe  de  Joseph 

JaOTb  se  rendit  ensuite  ft  Hebron,  oii  teipte  du  i»Dg  d'  un  bouc  qu  .b  »e- 

vivSt  encore  son  p^re  l8aac,iiui,8elon  naientde  tuer.et  le  malhewew  vieil- 

S  Gentee  (35 ,  28),  mounit  ft  Mge  laid,  croyant  son  jeune  fils  decfaire 

de  OT^I^fttre-vingte  ans.  SI  ce  nom-  par  une  b«te  Kroce,  s  abandonna  au 

bre  eSt  wact ,  Isaftc  dut  «tM  t^moin  plus  nf  d68espoir.  Joseph ,  emmen^ 

dd'^fo^rat  que  nous  allons  racon-  en  figypte,  fat  venduft  /oUpbar ,  an 

terrtdudSispoirdeson  flte  Jacob,  des.grands  dignitaires  de  ce  pay5,et 

iMeoh  3ier4i6de  Rachel,  «tait  devint  I'mtendant  de  sa  maison.  La 

I'oS  mrpSlier  de  I'aff^etion  femme  de  Potiphar  ' ,  sMuite  par  la 

deionD^.quI  Imdonnait  souvent  beaut<del'esclaveha»reu,lepomrsuivit 

dSs    iSrde   tendresse    etse  par  des  soUidtations  criminelles,  et 

montrait  «spos6  ft  lui  aecorder  des  so  voyant  lolget  deson  d^ain,  elle 

miviltos  aui,   par  droit  de  nais-  r&olut  dele  perdre,  en  raocuaant 

Snoe   appMteMient  auxfilsdeL^.  aupresde  son  man  d'avoir  tent^  le 

SaUle'ursles  alnfa  des  fils  de  Jacob  cnme  qu'elle  avait  voulu  eUe-m«me 

rttaientattir^pardes  fautes  graves  lui  feire.  commettre..  Elle  r^ussitet 

la  dlfoTOur  de  leur  p6w.  RulSn ,  le  Joseph  fut  jet^  en  prison.  II  sut  bien- 

preraier-n« ,  avait  perdu  son  droit  par  t«t  se  fare  aimer  par  le  ge6her ,  <pi 

Snin«»teJ;  Sim6on  etLdvi  avaient  lui  confia  losom  de  tous  les  prison- 

m^content^  Jacob  par  leur  conduite  niers. 

perfide  envers  les  sfch^mites.  Joseph,  .  Quelque  temps  jprta. J^bux    offi- 

linfant  ch^ri  de.son  pere  ettraittS^en  «^j?.'^?ltefil!^ft^„1j^; 

e 

o 

de"  868  fils  "'aln^^  et  il    ne  cacfaait 

Das  aceux-ci  ses  esp6rancc8  et  ses  >  Lestnditk>iumiuiiUiiui«dooDai4U 

?«v«sdegrandeor.Attacbsnt,d^son  J^^riSSrtS^'teolSiJLJr; 

enfance ,  une  grande  importance  aux  Mahomet  lai  a  oonsacrt  un  cbapitre  de  son 

sonees,  dans  lesquels  il  lisait  1  avenir^  Alooran ,  et  plmieiin  poeies  masaUaaps  ont 

r^eonh  n*h^ftif  ait  nas  k  raconter  h  ses  c*ltt»rt  sa  fortane  el  tea  vertoa.  L«  po«le  per- 

JOSepn  n  nesiiait  pas  a  racuuMa:  awos  ^^  ^^^  ^^  ^  j^^  ^     '  ^  ^,^^  ^pop6e  It). 

•  v*«  rmi^M  4A  VI  At  40  7  lIlantiquedont^aidonn«a^lc*aoalJaed«al^ 

;  vS?.•d3Si.'^w''w      ■  todS?toJoaii.Iler«»p.daa^iojaUW 

>  Voy.  GeaiM,  »,  *> et  M,  4.  •■*• 


PALESnillE. 


til 


^r  deg  BOBges  qu'ils  aratent  «us  dans 
noit  f  proposa  de  leur  ea  donner 
rinterpr^tation.  I)s  lui  raconterent 
leur  aonge  respectif ;  Joseph  predit 
quedanstrois  iours  le  grand  ^chanson 
seraitT^tabU  dans  sa  charge,  et  que 
le  grand  panetier  serait  d^apit6. 
LT^v^emeot  verifia  la  prediction  de 
Joseph. 

Deux  ans  apr^,  leroi  d'£gvpte  cut 
hq  aonge  rort  reinarquable.  Jl  vit 
BOTlir  du  Ki\  sept  vaches  grasses, 
aaxqoelles  succederent  sept  vaches 
naigres  qui  ies  engloutirent.  Reveille 
de  son  sooimeii  et  endorini  de  nou- 
▼eaa,  il  vit  sept  ^pis  pieins,  qui  furent 
engloatis  pat  sept  epis  vides.  Frapp^ 
da  eette  double  vision,  le  roi  eo 
demanda  rexplication  a  tous  Ies  sages 
etdevins  de  r£gypte.  Aacun  d'eux  ne 
pouTant  donner  une  reponse  satis - 
uiisante,  le  grand  ecbanson  se  rappeia 
TesdaTe  hebreu  qui ,  duns  la  prison, 
Hii  avait  si  bien  predit  son  sort.  II  en 
parla  au  roi,  qui  fit  venir  Joseph  et  iul 
.  exposa  son  double  songc.  Joseph  de- 
clara  au  roi  que  ce  songe  annon^ait 
sept  aun^  d^abondance  qui  seraieut 
sujvies  de  sept  anodes  dc  st^ilit^. 
£n  m^me  temps  il  fitcomprendre  au 
reique  c^etait  pour  lui  un  devoir  de 
pr^venir  le  malet  d'etablir  des  niaga- 
sins,  ou,  sous  la  direction  d'un  homme 
intelligent  et  habile ,  on  pQt  ramasser 
des  provisions  pour  Ies  ann^es  de  di- 
sette.  Le  roi ,  tort  satisfait  de  rexpli- 
cation de  Joseph ,  le  chargea  lui- 
nMime  de  Texecution  de  ses  projets  et 
lui  confera  une  autorit^  illimitee  sur 
tonte  r£gypte.  II  lui  fit  ^pouser  la 
fille  de  PotiJera ,  grand  pretre  d'On 
ou  Heliopolis,  avec  laquelle  Joseph  eut 
deux  61s,  Manass^  et  £phrai m . 

Les  exp^entsque  Joseph  imagina 
pour  preserver  FEgypte  des  horreurs 
de  la  famine ,  Timposition  des  agricul- 
teurs ,  qui  se  montait  a  un  cinquieme 
da  revenu  totals  et  les  dispositions 
qoi  transform^rent  toute  r£gypte, 
a  Vexception  des  propriety  sacerdo- 
tales,  en  une  terre  feodale,  dont  ie 
roi  ^tait  le  propri^taire  r6el ,  change- 
rent  essentiellement  les  rapports  mu- 
toeb  des  castes  et  donuerent  c^  la 
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royaut^  une  force  qu'elle  n'avait  pas 
eue  jusqu'alors.  II  se  fit  h  cette  ^poque 
dans  la  constitution  de  r£gypte  une 
veritable  revolution.  Les  recnerchcs 
sur  les  operations  de  Joseph  et  sur 
leur  opportunite  sont  d'une  certaine 
importance  pour  Thistoire  aneienne 
de  r£gypte ;  mais  elles  ne  touchent  en 
rien  Tnistoire  des  H^breux  dont  nous 
nous  occupons  ici.  Les  interminables 
dissertations  qu'on  a  faites  sur  la  mo- 
rality du  procede  de  Joseph  noussem- 
blent  assez  puddles  et  oiseuses.  Les 
hautes  verit&  bibliques  sont  d^sinte- 
ressees  dans  ces  Questions  de  certaines 
individualites ,  dont  la  Bible  nous  ra- 
conte  ies  faits  avec  une  naive  simpli- 
city, sans  nous  les  presenter  comma 
modules  dans  toutes  les  phases  de  leur 
vie  et  de  leur  activity.  Quant  au  r^vede 
Pharaon  et  a  la  divination  de  Joseph, 
nous  avons  h  peine  besoin  de  faire  re- 
marquer  que  ler^cit  du  faitbistorique  a 
subi,  dans  le  courant  des  si^cles,  Vin- 
fluence  de  rimagination  po6ti(^ue.  Pour 
nous,  tout  cet  episode  nenous  mt^ressa 
queparcequll  motive  Temigrationde  la 
ramillede  Jacob  de  Canaan  en  £gypte. 

Pendant  Tabsence tie  Joseph,  cette 
famille  s'^tait  considerablement  agran- 
die;  mais  la  purete  du  sang  ne  s'y 
etait  point  conserv^e  selon  les  vues 
d'Abraham  et  dlsaac.  Plusieurs  des 
fils  de  Jacob  avaient  contract^  des 
manages  avec  des  femmes  canan^en- 
nes '.  Ce  que  la  Genese  (ch.  38)  nous 
raconte  de  la  conduite  de  Her  et  Onan , 
fils  de  Juda,  et  de  Pinceste  involontaire 
commis  par  Juda  avec  Thahiar,  veuve 
de  ses  deux  fils ,  nous  montre  combien 
les  mceurs  avaient  d^gen^re  dans  la 
&mille  de  Jacob.  Chacun  des  fils  du 
patriarche  etait  devenu  chef  d'une  fa- 
mille sur  laquelle  il  exer^ait  un  pou- 
voir  souveram,  comme  leprouvela 
peine  de  mort  decretee  par  Juda  con- 
tra sa  bru  Thamar  lorsqu'il  la  eroit 
seule  coupable  d'un  crime  dont  il  etait 
le  complice. 

Ladisette  qui  r^gnait  en  £gypte,  et 

3ui  absorbait  sans  doute  les  produits 
es  terres  voisines ,  devait  se  wire  res- 

I  Voy.  Gentee,  38,  2;  M,Ju. 
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sentir  dans  le  midi  de  Canaan ,  oh  r^ 
sidait  Jacob  avec  sa  famille.  Aj^ant 
entendu  parler  des  §^ndes  provisions 
dc  bl^s  iaites  par  les  ordres  de  Pha- 
raon ,  Jacob  envoja  tons  ses  fils ,  h 
1*cxception  de  Benjamin ,  dans  le  pays 
d*figypte ,  pour  y  acheter  des  vivres. 
Josepli  ayant  reconnu  ses  fr^res,  et 
les  ayant  amends  par  differentes 
ouestions  h  lui  parler  de  leur  pere  et 
<ie  Benjamin ,  exigead^eux  de  lui  ame- 
ner  ce  dernier,  et,  sous  pr^texte  qu'ils 
etaient  des  espions ,  il  garda  Simeon 
pour  otage.  IJn  second  voyage  en 
Egypteetaitdevenun^cessaire.  Jacob 
s«  vit  forc6  d'envoyer  Benjamin  avec 
ses  freres.  Nous  ne  d^peindrons  pas 
les  emotions  dc  Joseph ,  sa  lutte  inte- 
rieure  et  ses  precedes  en  vers  ses  freres 
dont  il  veut  eprouver  les  sentiments. 
Tout  le  monde  connalt  lebeau  r^cit  de 
la  Genese.  Joseph ,  apres  s'6tre  fiait 
connattre  a  ses  freres  etonnes,  les  en- 
gagea  a  conduire  en  £gypte  leur  vieux 
pere  et  toute  la  famille  a*Israel. 

II  leur  d6signa  pour  demeure  le  pays 
de  Gosen,  qui,  trc^s-probablement , 
^.taft  situeentre  la  mer  Rouge  etle  Nil, 
s'etendant  aumidijusgu'aux  environs 
de  Bilbeis  et  au  nord  iusque  vers  Pe- 
lusium  et  la  limite  meridionale  de  la 
Palestine  •,  Comme  ce  district  avait 
de  bons  pdturages ,  on  Tappelle ,  par 
rapport  aux  pastieurs  h6breux,  la  meil- 
leureparUe  du  pays  (Gen.  47 , 6). 

Quand  les  freres  de  Joseph  revin- 
rent  aupresde  leur  pere,  celui-ci  refusa 
d'abord  de  croire  h  Thcureuse  nouvelle 
u'ils  lui  apportaient;  mais  bientdtil 
ut  convaincu  par  les  details  qu*ils  lui 


?. 


*  Cette  partfe  de  I*£sypte,  limUrophe  de 
TArebie  mrte ,  s*appeFaU  autrefois  le  name 
(Tjirahk  fPtolem.  1.  lY,  c.  5),  et  les  Septaole 
rendcQt  deux  fols  Gosen  par  Feoiii  >pa^iai; 
( (ien.  45 , 1 ;  46  f  34  ).  Dans  an  autre  passage 
(  iff,  28 )  la  version  grecqae  porte  xa6'  V}p<oMv 
7c6>av ,  el;  y^W  *Pa|ie99^.  H^roopolls  6tait  si- 
tu^ pres  du  bras  occidental  da  solfe  Arabi- 
que.  Joseph  allant  au-devanl  ae  son  pere 
monte  au  pays  de  Gosen  ( 4G,  20 );  le  verbe 
monitr^  dont  se  sert  I^aateur  nebreu,  prouve 
Element  que  le  pays  de  Gosen  ^tait  sUa^ 
sur  le  cbeminde  la  Palestine,  et  les  excur- 
sions que  firent  quelqucs  nomades  h^breux 
Jusqu'aux  environs  de  Galh  ( Yoy.  i  Chron. 
7, 21 ),  prouvent  que  tears  demeoresnVlaient 
pas  bicn  loin  du  pays  des  Philistlos. 


donn^rent  et  par  les  chariots  et  les 
riches  provisionsde  voyage  que  Joseph 
lui  avait  envoy6s.  II  partit  done  avec 
toute  la  famille  pour  Ffigyvte. 
Sur  la  limite  de  Canaan,  a  Beeraeba , 
le  patriarche  immola  des  victimes  au 
Dieude  ses  p^res,  qui,  dans  one  vision 
nocturne,  le  rassiva  sur  les  dangers  de 
cette  Emigration.  Cette  vision  rend 
Jacob  convaincu  que  ses  descendants 
conserveront  le  culte  du  vrai  Dieu  et 
qu'ils  retoumeront  dans  le  pays  de  Ca- 
naan. Leur  Dieu  les  accompagnera  en 
£gypte  et  il  reviendra  avec  euz  <Gen. 
46 , 4) ;  telle  est  Tid^e  qui  occupe  Tes- 
pri  t  de  Jacob  a  son  depart  ponr  r£gypte 
ou  r^gnait  la  plus  grossiere  idol^trie. 

Joseph,  venu  au*devantde  son  pere, 
Temmena  avec  lui  dans  la  capitale 
poor  le  presenter  au  roi  d*£gypte, 
qui  recut  avec  bontE  le  vieux  patriar- 
che, alors  dgE  decent  trente  ans,  et 
approuva  le  projetde  Joseph  d^6tablir 
la  famille  des  Hebreux  dans  le  pays  de 
Cosen.  Selon  la  tradition  bibliaue,  la 
famille  se  (;omposait  alors  de  soixante- 
dix  individus,  en  ycomprenant  Joseph 
et  ses  deux  enfants '.  Rien  ne  s'op- 
pose  h  ce  que  cette  tradition  sott  con- 
sid^r^e  comme  hlstorique,  quoique 
les  noms  propres  que  renferme  le  ta- 
bleau de  la  Genese  (di.  46 ,  v.  8 — J7) 
presententbien  desdifftcultes ,  et  qu'il 
soit  impossible  de  faire  toujours  ae- 
corder  ce  tableau  avec  celui  du  livre 
des  Nombres  (ch.  26)  et  avec  les  ge- 
nealogies du  premier  livre  des  €lm- 
niques  (ch.  4-8). 

Jocob  v^cut  dix-sept  ans  dans  le 
pays  de  Gosen,  ou  sa&mille  devintde 
plus  en  plus  noinbreuse.  Sentant  sa 
mort  approcher,  il  fit  venir  son  fils 
Joseph  et  lui  fit  jurer  qu^il  feratt  trans- 
porter ses  restes  dans  la  sEptdture  de 
ses  p^res  k  Hebron.  Pendant  la  der- 
niere  maladiedu  patriarche,  Joseph 
accourut  aupr^s  de  lui,  accompagnE  de 
Manasse  et  Ephraim ,  ses  deux  fils. 
Jacob  les  adopta  pour  ses  enfants, 
en  leur  reconnaissant  des  droits  esaux 
a  ceux  desesautres  firs  *.  Aussi  les 

•  Voy.  C;enese,  iS.  27 ;  Deut^roo.  10,  SS. 

'*  Cest  pourqttoi  I'autear  des  Gl-rooiques 

(1,  ch.  &,  V.  1)  dit  que  le  droit  d'alocsse. 
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vovohb-iious  pLos  tard  former  deux 
ttUMis  dtstioctes.  £n  les  b^aissant  le 
patXKUPciie  danaa  la  preference  k 
E|iliraiiii,<iiioiqu'i]fKltle  cadet.  Eosuite 
il  donna  la  benediction  atousses  ills, 
en  designant  pour  plusieurs  d^entre 
eux  les  districts  que  leurs  famiUes  de- 
vaient  occuperdans  le  pays  de  Caoaao, 
seloD  les  dispositions  decaract^requ'il 
leur  connaissait. 

Cette  benediction ,  ou  plutotce  tes- 
tament de  Jacob,  forme  un  des  plus 
beaux  raoroeaux  de  la  po^ie  hebrai- 
que.  Malgr6  les  doutes  que  la  criti(^ue 
modemea  eiev^  cootre  l^authenticit^ 
de  ee  poeme,  nous  n^hdsitons  pas  ^  y 
voir,  confornatoent  k  la  tradition 
te^ue,  rceuTTedu  patriarche  Jacob, 
quoiqu*il  renferme  peut-^tre  un  petit 
nombre  de  passages  interpolds  ^  Tout 
dans  ce  poeme  nous  indique  I'^poque 
anttansaique  :  on  n'y  trouve  aucune 
trace  du  gtand  miracle  de  la  sortie 
d'fcgypte«qn'anpoeleplus  r6cent  n'edt 
manqodoe  fiure  pr^dire  au  patriarche; 
pas  la  plus  l^ere  allusion  au  culle  mo- 
salque,  aux  fonctions  sacerdotales 
etaux  priril^es  de  la  tribu  de  L.evi , 
gni,  au  contraire,  partage  avec  son 
ntre  Simton  la  reprobation  du  patriar- 
die.  Si  Judaporte  le  sceptre  et  si  ses 
freres  lui  renoeat  leurs  honimajges,  ce 
a*est  pas  une  raison  pour  croire  tout 
le  poeme  compose  k  Tepoque  de  David 
et  Salomon ;  Ruben ,  Sim^n  et  Levi 
8*tont  montr^  indignesde  deventr  les 
efaefs  do  peupie  dlsrael ,  le  patariarcbe 

doBt  BolMo  i^dtait  RDda  Indigne ,  avatt  U6 
rfoBO^  k  Joaeph;  car,  sdOD  uoe  ancleDoe  cou- 
tame  oooaaerfedaiia  la  loi  de  Molse  (DeaUr. 
SI,  nlL  le  preroier-n^  reoevalt  deux  portloDs 

■  Uoe-  foak  d^^crivaim  moderoes  ont  exerc6 
BUT  ee  poAne  leur  esprit  et  leur  sagacity ;  on 
peat  TDlr  tears  noms  et  les  titres  de  lears  oa- 
vra^BS  dans  la  OenS»e  de  M.  Bohton  ( p.  i38, 
440, 441).  Get  aoteor  cite  seize  monographies 
Bor  te  lameox  mot  Sehilo  ( ib.  p.  462 ) ,  qui 
b'cd  est  deveno  qoe  pins  oDscur.  Parmi  ceox 
qni  out  reoonou  I'aotbenticlt^  da  pofime, 
I  ranafqaoos  nilostre  Herder,  qai,  met- 
de  eM  les  soUlttt^  phOologiques ,  s'est 
}i  Koidcrpar  son  seoUment  po^Uque.  Toy. 
M^LeUm  ctmeertuuU  Pelude  de  ia  tMoh- 
p€  ;lliie£B,das  Stadium  der  Theologie  be- 
treCfeod  >,  L  I,  cinqoiteie  lettre,  et  son  B$ftrit 
de  Ic  poene  hibrafaue  ( Geiat  der  hebnei- 
Poe»ie  )v  L  11,  ch.  6. 


devait  naturellenient  penser  k  Juda  , 
son  quatrieme  fils,  a  qui  11  pouvait 
reconnattre  la  souverainet6 ,  tout  en 
favorisant  Joseph  par  une  double 
portion  d' heritage.  D^j^  du  vfyant  de 
Jacob ,  nous  voyons  Juda  a  la  t^te 
de  ses  freres ;  c*est  lui  qui  demande  k 
Jacob  de  permettre  le  voyage  de  Ben- 
jamin (Gen.  ch.  43 ,  v.  3  et  8),  et  c*est 
lui  aussiqui,  devant  Joseph,  portela 
parole  au  nom  de  tous  (ib.  ch.  44,  v. 
14,  18  et  suiv.).  On  a  trouv^  difficile 
d'admettre  qu'un'*  vieillard  de  cent 
quarante-sept  ans,  sur  son  lit  de  mort, 
ait  ^t^  capable  du  haut  ^]an  po^tique 
qui  se  r^vele  dans  cette  benediction. 
Mais  le  testament  de  Jacob  n'^tait  pas 
Foeu  vredu  moment ;  depuis  longtemps 
les  destiD6es  de  ses  Ills  et  leur  retour 
dans  la  patrie  ooGU[)aient  smks  doute 
exciusivement Pesprit  du  patriarche, 
et  les  images  qui  le  remplissaient  de- 
puis dix-sept  ans  asissent  avec  une 
nouvelle  force  dans  Yes  demiers  jours 
dc  sa  vie,  et ,  dans  un  dernier  ^lan,  il 
trouve  facilementdes  paroles  sublimes 
pour  en  rev6tir  les  reves  de  toote  sa 
vie  '. 

Jacob  ordonna  de  nouveau  h  ses 
enfants  de  transporter  ses  restes  k  He- 
bron dans  le  tombeau  de  famille,  ou 
reposaient  Abraham  et  Sarah,  Isaac  et 
Rebecca ,  et  ou  il  avait  aussi  enterr^ 
L(§a ,  morte  avant  son  depart  pour 
ll^gypte.  Apres  sa  mort ,  Josepn  fit 
embaumer  son  corps,  se!on  la  cou- 
tume  du  pays.  Les  Egyptfens  c<&lebre- 
rent  un  deuil  de  soixante-dix  jours; 
ensuite  tous  les  grands  de  la  cour  de 
Pliaraon  accompagnerent  Joseph  et 
ses  freres  conduisant  le  corps  de  Ja- 
cob dans  le  pays  de  Canaan. 

Revenus  en  £gvpte,  les  (lis  de  Ja- 
cob craignaient  fe  ressentiment  de 
Joseph ,  et  ils  lui  demand^rent  par- 
don au  nom  du  Dieu  de  leur  p^re.  Jo- 
seph les  rassura ,  les  consola  et  leur 
promit  toutesa  protection.  Plusd'un 
demi-si^le  encore,  il  est  par  sa  haute 
position  le  bouclier  de  la  colonic  h^- 
braTque.  Celle-ci  s*6tait  peut-ltre  d6j^ 

<  Faeilius  evenii  appropinguanle  morte, 
Ht  tminU  futura  augurenhtr,  dit  GMron, 
de  Divinat.  1.  T,  c.  30. 
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trop  multipliee  pour  pouvoir  facile- 
ment  rctoumer  dans  ses  premiers 
foyers;  peut-^tre  aussi  les  Cananeeiis 
be  se  montraient-ilspas  bien  disposes  k 
la  recevoir.Qaoi  au*il  en  soil,  le  retour 
fut  ajourn6  ind^nniment,  et  Joseph , 
avantde  mourir,  en  parlc  comrae  d'une 
esp^rance  lointaine  qui  devait  se  rea- 
liser  un  jour  avec  le  secours  de  la  Divi- 
nity, et  il  t^moigne  le  d^sir  que  ses  os- 
sen^ents  soientalors  transport's  dans 
le  pays  de  Canaan^Il  mourut  k  TAge 
de  cent  dix  ans ;  quant  a  ses  freres ,  il 
parattque  qudques-uns  au  moins  lui 
surv6curent '. 

2.  BEBTITODB  DES  H^BBEUX.  —  MOlSE. 

Les  H'breuxformaient  dans  le  pays 
de  Gosen  un  petit  peuple,  s^pare  des 
£gyptiens  par  ses  inoeurs ,  son  culie , 
son  iangage  et  son  regime  patriarcal. 
La  Bible  se  tait  sur  T^poquequi  suivit 
'ioim6iiatement  la  mort  de  Joseph  et 
de  ses  freres ;  mais  il  est  certain  que  les 
Hebreux  restaient  isoles  des  ^y  ptiens 
€t  qu'il  n'y  avait  de  place  pour  eux 
dans  aucune  des  castes  'gyptiennes, 
qui  toales  'talent  h'r'ditaires.  Leur 
profession  de  pasteurs ,  leurs  moeurs 
noma'des,  meprisees  des  J^gyptiens, 
avaient  'tabii  entre  les  deux  peuples 
une  barri^re  insurmontable.  Leur 
culte  patriarcal ,  k  la  verit' ,  ne  s'e- 
tait  pas  conserv'  dans  sa  purete  pri- , 
mitive ,  mais  le  culte  des  Egyptiens 
'tait  trop  en  opposition  avec  les  tra- 
ditions des  Hebreux  pour  c|u'il  edt 
pu  prevaloir  parmi  ces  derniers.  Les 
enfants  dlsrael  conservaient  des  no- 
tions du  Dieu  d' Abraham ,  d* Isaac  et 
de  Jacob y  quoiqu'ils  n'eussent  plus  de 
ce  Dieu  que  des  idees  bien  confuses. 
'  Plac's  sous  la  dependance  des  rois 
■  d*^ypte,  ils  'taient  gouvernes  ce- 
'  pendant  par  leurs  propres  chefs.  Les 
tribus etaieot  divisees en  families ,  qui 
avaient  chacune  son  Zak^n  ou 
scheikh*,  et  ces  chefs  de  famille  se 
trouvaient  sans  doute  sous  les  ordres 
des  chefs  de  leurs  tribus  respectives.  A 

•  Voy.  Gen.  60,  M. 

'  Voy.  Exode,  ch.  3,  v.  16  et  18:  cit.  t,  v. 
14  et  26. 


r'poHiiue  de  la  servitude  nous  trouToos 
aussi  mention  n's  des  officiers  sous 
le  titrc  de  Scholerim ,  dont  Tautorf te 
est  sanctionnee  par  le  gouvernemenl 
'gyptien ,  ajipr^  duquei  ils  sont  per- 
sonnel lement  responsables  des  cnar^ 
ges  impos'es  k  la  colonic '. 

Les  nomades  h'breux  faisaient  quel- 
quefois  des  excursions  au  dela  des  li- 
mites  de  Tltgypte.  Le  premier  livre 
des  Chroniques  (ch.  7,  v.  21 )  men- 
tionne  une  expedition  entreprise  par 
les  fils  d'£phraim  contre  les  habitants 
de  Gath,  dont  ils  voulaient  prendre 
les  bestiaux,  et  qui  les  tuereat  Une 
fille  d'£phratm  fonda  plusieurs  villes 
dans  le  pays  de  Canaan  (ib.  v.  24). 
II  paratt  resolter  d*un  autre  passage 
(lb.  ch.  4,  V.  2t-23)  ouequelques  mem- 
bres  de  la  famille  de  Schela ,  fils  de 
Juda ,  firent  des  conqu'tes  sur  le  ter- 
ritoire  des  Moabites,  et  que,  dans  la 
m6me  famille ,  on  cultivait  difif'rents 
arts  et  metiers,  notamment  la  fabri- 
cation du  byssus  et  la  poterie. 

Les  grands  services  que  Joseph 
avaient  rendus  k  Tl&gypte  nc  pou  vaient 
^tre  oubli's  de  sitot ,  et  la  memoire 
de  cet  homme  illustre  devait  encore 
longtemps  servir  d^'gide  a  la  colonie 
qu'n  avait  appel'e  dans  le  pays.  Celle- 
ci  allait  toujours  croissant  et  prospe- 
rant,  jusqu^^  ce  que  le  trdne  de  Mem- 
phis fut  occup'  par  une  nouvelle  dy- 
nastic qui  ne  connaissait  pcu  Joseph 
(Exode,  ch.  1,  v.  8).  Nous  ne  posse- 
dons  de  rhtstoireaneiennede  P^gypte 
que  des  fragments  tnformes  dont  la 
chronologic  est  encore  raoinssdre  que 
celle  deThistoire  des  H'breux  decette 
'poque.  II  est  done  tr^s-difOcile ,  si- 
non  impossible ,  d^'tablir  le  synchro- 
nisme  des  deux  histoires.  II  n'^est  pas 
probable  que  le  nouveau  roi  dont  parle 
i'Exode ,  sMl  edt  'f  de  la  dynastie  k 

'  Voy.  Exode,  ch.  5,  v.  6,  lo,  U,  16,  19. 

Le  mot  Schoter  derive  dSine  raciDe  qui , 
en  nrabe ,  a  le  sens  de  tracer ^  rcrirt ,  et  lU- 
chaftliB  (Mosaiachet  Rccht^  1. 1,  §  61)  pr^wme 

3ue  les  Schoterim  (ecrivalns)  etaieot  chai^ 
e  ten  ir  les  tables  geD^alogiaues  et  les  registres 
des  charees  et  des  corv6»  ae  chaque  funUie. 
Plas  lard  noas  (rouvons  des  SchoUrim  k  obit 
des  jages  dans  les  vUles  des  Hdbreox  et  dans 
les  plus  hautes  regions  civiles  et  mllilains. 
Noos  y  nviendrons  daoB  un  aatn  eodrolt 
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laqudle  Joseph  avait  rendu  de  si 
grands  services,  edt  entierement 
ignor^  ces  services  et  lesciroonstances 
qui  avaient  moUve  Tarrivee  de  la  co- 
lonie  h^braique.  C'est  done  avec  rai- 
son  que  Thistorien  Jo&ephe  voit  dans 
ie  nooveau  roiune nouoeUecfynastie^, 
Quelques  ^rivatos  *  ont  pense  que 
eette  djnastie  6tait  celle  des  Hycsos 
ott  Pasteurs,  nomades  venus  cTAra- 
bie,  qui  s*etablirent  d*abord  dans  la 
basse  £gypte ,  ou  ils  bdtirent  la  ville 
(fAvarU  (H^roopolis),  et  qui  peu  h 
pea  seT6pandirentdanstouter£gypte 
etd^ssed^rentlesroisde  Memphis  et 
de  Diospolis.  Maisles  diffi^ents  frag- 
ments de  Man6tbon,  cit^spar  Josephe , 
nesont  pas  favorables  a  eette  hypo- 
theses; il  parait  r^sultcr  de  ces  irag- 
ments  que  les  Hycsos  appartiennent 
a  une  6poque  ant^rieure.  !Nous  ne 
croyonspas  qu'il  soit  possible  d*arriver 
surce point  ^ des  resul tats  positifs ;  les 
d^ouvertes  r^centes  sur  ies  monu- 
ments dgypllens  ne  nous  paraissent 
pas  avoir  beaucoup  avance  la  ques- 
tion 4. 

Quoi'gu  j'len  soft,  Tav^nementd'une 
nouvelJe  dynastie  devint  fiineste  li  la 
colonic  des  liebrenx.  Un  des  rois  de 
eette  dynastie  n*ayantplus  aucun  sou- 
venir des  bienfaits  que  r£gypte  avait 
recus  de  Joseph ,  voyant  avec  effroi 
Sa  Toree  toujours  croissante  du  peuple 
etabli  h  Gosen,  et  craignant  que,  dans 

'  T^c  ^ajnkdoji  e;c  dD^ov  oTxov  {UxeXif)Xu- 
e-jfac.  AoUqa.  Il ,  9,  S  I. 

'  Voy.  Jahn,  Biblische  Archteologie,  t.  I, 
Draiiitt<e  paztie ,  p.  27  et  sulv.  —  RosenmCil- 


i  ideoClfier  les  Hycsos  avec  les  H^breux,  et 
k  taxerde  mensonge  ceque  Mao^thoa  (fit  da 
legpe  des  Hycsos  et  de  rexpulsion  des  16- 
preax  (Hdbreax)  sons  one  dyoasUe  pos- 
lerieure. 

*  Yoy.  Essal  sur  le  systime  M^roglyphfqae 
de  M.  CbampoUion,  et  sor  les  avaotageB 

SiV  oCtre  a  la  crIUque  sacrde,  par  J.  G.  u. 
reppo.  Seoonde  parUe,  ch.  3.  —  Get  excel- 
leotecrtt  a  ravantaife  de  presenter  nettement 
ks  resoltats  qu'on  peut  tiier  des  decouvertes 
de  X.  CbampoUioo  poor  la  criUque  de  Thls- 
toire  blbUqoe;  inals  noas  sommes  loin  de 
partager  la  conviction  profonde  dc  Taateiir 
H  d*acc4>pter  ses  rdsoilQts  comme  uoe  cerlL- 
tude  hUtorique. 


le  cas  d'une  guerre,  ces  dangers' 
tie  fissent  cause  commune  avec  Tenne- 
mi ,  r6solut  de  lesopprimer  en  les  ac- 
cablant  de  lourds  travaux.  En  leur 
iraposant  des  ch^ft  de  corvie^  il  les 
employa  ^  bdtir  ou  )i  fortifier  \es  villes 
de  Pithom  et  de  Raams^>.   Pour 
multiplier  leurs  travaux,  it  les  forca 
de  cuiredesbriques,  defairedu  ciment 
et  de  travailler  dans  les  cliamps.  Tous 
ces  moyens  ^tant  insuffisants  pour 
reduireles  H6breux,  le  roi  donna  I'or- 
dre  aux  sages-femmes  de  faire  p6rhr 
tous  les  enfants  miiles ;  mais  voyant 
que  cetordre  n'^tait  pas  ex^ut6,  il 
ordonna  de  jeter  les  nouveaux-n^dans 
le  fleuve.ll  paraUqu'ontrouva  encor& 
moven  d'eluder  eette  mesure,  ear  les 
H^oreux  n'en  continu^ent  pds  moins 
^  se  multiplier  dans  des  proportions 
extraordinatres.  Getordrecniel,  sus- 
pendu ,  nous  ne  savons  combien  de 
temps',   sur  lat^tedes  infortunes 
H^breux,  sert  d*introduction  ii  This- 
torien  sacr^ ,  pour  nous  montrer  leur 
sauveur  entoure ,  des  sa  naissance, 
d*une  aureole  miraculeuse. 

Amrdm ,  de  la  tribu.de  L^vi,  avail 
^pous^  Jochabed ,  sa  parente ,  dont  il 
avait  un  fils  nonim6  Ahron  et  une 
fille  nomm^e  Miriam  (Marie).  Un  au- 
tre fils  leur  venait  de  nattre  et  la  fa- 
mille  se  trouvant  6tablie ,  ^  ce  quMI 
para?t ,  pr^s  de  la  residence  royale,  il 

'  On  reconnatt  le  nom  de  PitMm  dans  ce- 
lal  de  la  ville  de  Paioumos  menUonn^  par 
H^rodote  (II,  158).  Son  vrai  nom  ^t 
Thoum,  la  syllabeJPt  est  TarUcle  ^sypUeo. 
V.  Champollion,  VBgypte  sow  lesPharaont, 
t.  II,  p.  M>62.  n  parait  qa'elle  ^tait  silute 
an  mfdi  de  Bubasie,  k  peu  prte  \k  oO  est 
mainlenant  BiU>6is.  —  Quant  It  la  viUe  de 
Maamses,  nous  ne  saurions  pr^ser  Tendrolt 
ou  elle  ^tait  situ^e.  mais  etlc  doit  ^tre  la 
mdme  vtUe  d*oi^  partirent  les  Hdbreuz  pour 
se  rendre  il  Succoth  (Exode,  12,  37),  etqui 
£tait  ndcessalrement  situ^  dans  le  pays  de 
Gosen.  Nous  ne  saurions  done  la  retrouver 
avec  CbampoUion  0-  c  p.  248)  et  Greppo  (1. 
c.  p.  212)  dans  le  vUlage  de  Ramsif,  sitois 
dans  la  basse  £gypte  occidentale,  hors  du 
Delta. 

*  SMI  faut  prendre  comme  historique  tout 
le  r6citdu  Pentateuque,  I'oppression  des  H^ 
breux  et  I'ordre  de  ooyer  leurs  enfants  mAles 
n'ont  pu  pr<k^er  que  tr^-pen  de  temps 
la  naissance  de  Molse;  car  celbl-ci  avait  un 
frere  afn^ ,  &g6  seulemeot  de  trols  ans  de  plu5« 
et  dont  la  conservation  n*avait  fait  aucurvs 
difiicult^  h  ses  parents. 


lis 


ruTfivEas. 


etait  plus  difficile  de 'soustraire  le 
nouveau-n^  h  la  surveillance  des  of- 
liciers  de  Pharaon.  Ne  pouvant  plus 
garder  chez  elle  Fenfant  qu'elle  avait 
cacb^  pendant  trois  mois ,  Jochabed 
fit  faire  una  bolte  de  papyrus ,  y  placa 
Fenfant  et  Fexposa  sur  les  boras  dfu 
Nil;  la  soeur  de  Fenfant  se  tenait 
pres  de  la  pour  Fobserver.  La  flile 
de  Pharaon  (que  Josephe  appelle 
Thermouthis)  etant  all^  se  baigner 
dans  le  fieuve,  vit  la  botte  et  se  la 
fit  apporter  par  sa  senranle.  Elle  y 
trouva  Fen&nt  pleurant,  et  Miriam 
ayant  remarqu^  oe  ioin  F^motion  de 
]aprincesse,s*approcha.d*elle  et  of- 
fritd'allerappeleruncuourrice  parmi 
les  femmes  des  ii^breox.  Elle  sippela 
sa  oropre  mere;  la  princesse  lui 
oonna  Fenfant,  qu'elle  adopta  pour 
son  fils,  et  auquelelle  donna  le  nom  de 
Moschi  ( MoTse )  qui ,  seion  le  texte 
sacr^,  signifie^rd  deVeau,  L'enfant 
ayant  grandi,  la  mdre  le  rendit  k  la 
princesse,  qui  le  fit  dlerer  li  sa  cour. 
L'Ecriture  sainte  ne  nous  dit  rien 
sur  la  jeunesse  de  Moise  et  sur  son 
Education.  Mais  cette  lacune  a  ilk 
remplie  par  la  tradition  k  laqnelle 
Josephe  a  donnd  place  dans  ses 
Antiquitishcbralques  (1. 11,  ch.  9  et 
10).  Selon  cette  tradition,  Fenfant 
Moise  ^tait  d*une  beaut6  ra?issante;  la 
princesse  Thermouthis  le  fit  instruire , 

5ar  les  prdtres,  dans  toutes  les  sciences 
es  £gyptiens  ■,  et  elle  sut  le  prot^ger 
contre  linfluence  des  pr^tres,  qui  pr6- 
dirent au  roi  ce  que  l£gypte  avait  a 
redouter  de  cet  enfant;  car  en  jouant 
un  iour  avec  la  couronnede  Pharaon, 
il  ravait  jet6e  par  terreet  foulee  aux 
pieds.  L*dducation  sacerdotale  de 
Moise  n'a  rien  que  de  tres-pcobable ; 
on  en  trouve  aussiune  trace  dans  Fun 
des  fragments  de  Man^thon  qui  ^t  de 
Moise  un  pritre  d*H6liopolis,  nomm6 
Osar«<pA«<*.  Devenu  grand,  ilcon* 

^  \  Yoy.  aittfti ^clM  de9Ap6lre$,  cb.  7,  ▼.  23, 
etles  passages  dePhiloD  etdes  P^res  de  I'£sUm 
ems  parBrucker,  HistoriacriLpMlosophia, 
1 1,  p.  78,  79, 

*  Les  deux  ooryplites  de  la  litttratore  aUe- 
maode  ont  Jag^  t'educaUon  de  Moise  sous 
des  points  de  vae  bleo  dlff^reots.  Si  on  peut 
leproc^er  k  Schiller  {Die  Sendung  Moses)  dV 


dnistt  une  arm^  ^gyptienne  con  tie 
les  £thiopiens ,  qui  avaient  tent^d'en- 
vahir  le  pajs.  II  d^t  les  ennemis  et 
les  poursuivit  jusqu^li  la  ville  royale 
deSaba  (Meroe),  devant  laquelle  il 
rait  lesi^e.  Tharbis ,  filledu  roi  d'£- 
tbiopie ,  etant  devenue  amoureuse  de 
Moise,  luioffritsa  main  etlui  Hvra 
la  ?ille.  Moise  ^pousa  la  princesse  et 
reconduisit  en  Egypte  Farmde  victo- 
neuse  de  Pharaon. 

Get  Episode  est  racont^  par  Jos^he 
avec  beaucoup  de  details ;  mais  il  iren 
existe  aucune  trace  dans  les  r^ts  au- 
thentiques  de  FExode,  qui,  apres 
avoir  parI6  de  Fadoption  de  Moise  par  la 
fille  de  Pharaon,  nous  le  montre  tout 
d*un  coup  k  Fdge  viril,  au  m'dieu  de  ses 
fr^res  opprim&.  £tant  sorti  un  jour 
pour  voir  ces  infortun^  et  leurs  pe- 
nibles  travaux,  il  vit  dans  un  endroit 
^rt^  unl^gyptien  qui  maltraitait  un 
H6breu.  Tf'ecoutant  que  son  indigna- 
tion, etse  croyant  inaper^u,  iltoa 
F^^ptien  et  Fenfouit  dans  le  sable. 
Mais  un  autre  jour,  ayant  voulu  in- 
tervenirdans  une  querelle  entre  deux 
H^breux,  et  ayant  vivement  interpell^ 
Fagresseur :  Qui  done,  r^pliqua  celui- 
ci ,  t*a  fait  notre  chef  et  notre  juge? 
penses-tu  me  tuer,  oomme  tu  as  tue 
Fi^gyptien  ?  Moise  voyant  son  meur- 
tre  decouvert,  et  ayant  appris  que 
Pharaon,  qui  en  avaiteu  connaissanoe, 
voulait  le  taire  mourir,  sehAtade  fuir 
et  se  rendit  dans  FArabie  voisine.  As- 
sis  pr^d*unpuitsdans  les  environs 
du  mont  Sinai,  oh  vivait  une  tribn 
mldianite^  ilddfendit  un  jour  les  sept 
filles  de  J^thro ,  chef  et  pr^tre  de  la 

▼oir  exag^ri  Ilnstioclion  saeexdotale  de 
Holae  et  rinflaenoe  des  myst6res  ^gyptieos 
sur  la  tbfolo^e  et  la  l^gislaUon  mosalmies , 
on  s'^nne  de  Tolr  Goettie  {FTesimtilcker 
Diwan)  tomber  dans  Taatre  ertPtaoe ,  ctne 
voir  dans  Moise  qa*un  caradttoe  robosle ,  on 
homme  6lev^  par  la  nature  et  de  rMocatlon 
duquel  U  ne  fant  nas  s*enqadrix.  «  n  a  M  le 
«  prot^  d*une  pnncesse ,  U  a  ^  flev<  k  la 
«  oour;  mais  rien  n*a  agl  sur  lol.  It  est  de- 
«  veou  on  luunme  excellent .  fort,  mais  dans 
«  ioutes  les  circonstances  11  est  resit  tncol- 
« te.  »  —  Herder ,  qui  a  st  prof6nd6ment  senti 
oe  qall  y  a  de  beau  dans  les  grands  caractfc- 
res  bibllques,  a  Jag^  Moise  ayec  plus  de  t4- 
iA\A  et  surtout  avec  plus  de  Benumeot  po^- 
Uque. 
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tribu ,  qui  ^taieot  Tenoes  abreuver  les 
troupeaux  deleur  p^,  coDtre  I'agres* 
sioD  des  bergers  qui  vmikaient  les  re> 
pouoer  de  la  fontaine.  J6thio,  ayant 
appris  de  sea  fillea  la  ^te^reuae  eon- 
duitedeMoiie«  lefitinviter.aveDirchez 
lui,  et  iai  offirit  rhospitatit^.  MoTse 
ajantconseQU  h  rester  cnez  J^thro,  ee- 
lai-d  lui  donna  pour  femme  aa  fllle 
Sepbora. 

MoTse  passa  de  tongues  ann^  aveo 
le  dief  des  Midianites ,  dont  il  faisait 
paitre  les  troupeaux.  Pendant  oe  temps 
rien  o'avait  cnang^  dans  la  situation 
de  ses  fr^es  en  ^;ypte ;  un  nouveau 
Pboraon  €tBit  monte  sur  le  trine;  mais 
il  continnait  h  r6gard  des  U^breux 
le  sjsteoie  inique  de  son  pr^deces- 
seuf.  Dans  la  solitude  aupres  de  ses 
troupeaux,  Moise  put  milter  sur  le 
sort  de  ses  fir^res ;  les  traditions  des  pa- 
triarehes  occu patent  son  esprit,  et  la 
pensee  de  Jehova ,  le  Dieu  de  ses  p^- 
res,  s^cmpara  de  tout  son  ^tre.  Exalte 
par  les  souffrances  de  ses  fibres  et 
ineditant  la  grande  oeuvre  de  leur 
deiiTrance,  il  vovaitsans  cesse  devant 
lui  r£tre  dtemel  au  oom  duquel  cette 
ocuTre  deFait  s'aceomplir. 

Le  moment  decisir  arrlva.  Avant 
conduit  un  jour  ses  troupeaux  pres  du 
mont  Horeb ,  ii  vit  un  buisson  qui 
etait  enflamm^  sans  ^tre  consume  par 
le  feu.  !Ne  pouTant  se  rendre  compte 
de  ee  pbeoomene ,  il  voulut  s'appro- 
cher  poor  J'examiner  de  pres.  line 
voix  se  £iit  entendre  du  milieu  du 
buissoo  et  favertit  qu*il  se  trouve  sur 
un  terrain  saint.  Jl  ne  pent  plus  dou- 
ter  que  c*est  J^ots  qui  se  r^vele  dans 
cette  vision  miraculeuse;  tons  les 
Eenttments  qui  Tout  agite  depuis 
si  lonfftemps,  sa  eonflance  en  Dieu, 
sa  m^nance  desa  propre  capacity ,  ses 
hesitations  ,  se  retracent  ici  dans  un 
diaio^eqoi  s*6tablit  entre  lui  et  la 
Divinity  ( voy.  Exode ,  cb.  8 ).  II  est 
enfin  oonvainco  que  c*est  lui  que  Dieu 
a  cfaoisi  pour  d^llvrer  son  peuple  de 
Tesdavage  et  pour  lui  faire  connattre 
de  nooveau  le  Dieu  de  ses  p^res, 
comme  r^tre  cAzolu,  shyb  ( je  suis) , 
tel  est  le  nom  sous  lequel  Dieu  veut 
se  faire  annoncer  h  son  peuple ,  en  se 


faisant   eoonattre  comme  le  Dieu 
d' Abraham,  dlsaac  et  de  Jacob. 

MoTse  prit  la  resolution  de  retbumer 
en  £gy  pte ;  il  fit  ses  adieux  h  son  beau- 

g^re  et  emmena  sa  femme  et  ses  deux 
Is ,  Gerson  et  Elidzer.  En  chemin  il 
fut  menace  d*un  grand  danger,  pto- 
bablement  la  grare  maladie  oe  Fun  de 
ses  fils ,  nu*il  avait  neglige  de  circon- 
dre.  Sepnora ,  attribuant  a  cette  ne- 
gligence la  subite  indisposition  de  son 
fils ,  fit  rop^ration  et  le  danger  eessa. 
C'cst  la  le  sens  le  plus  probable  des 
paroles  obscures  de  TExode  (ch.  4,  v, 
34—36).  II  paratt  que  Mdise  renvoya 
immediatement  sa  femme  et  ses  en- 
fants  aui)re8  de  son  beau-pere ,  qui  les 
lui  raroene  plus  tard  (ib.  18,  6). 
Pr^  du  mont  Horeb  il  rencontra  soa 
frere  Ahron,  dont  le  ooncours  lui 
avait  ete  annonci  par  la  voLx  divine 
dans  le  buisson  ardent,  et  qui,  pins 
*  eloquent  que  lui ,  devait  etre,  aupres 
des  Hebreux  et  du  roi  d'£gypte.  Fin* 
terprete  de  ses  inspirations  divines. 
Les  deux  frercs  arrives  en  £gypte 
commenc^rent  par  rassembler  les 
chefs  des  tribus  Israelites.   II   fut 

f>robab1ement  difficile  de  ranimer 
'esperance  d*un  peuple  abatta  par  un 
long  esclavage^  en  lui  parlant  au  noni 
d'un  Dieu  qu'U  avait  presque  oublie 
et  a  c6te  duquel  il  paralt  avoir  adore 


les  signes  quails  donnerent  poinr 
s'accrediter  comme  envoyes  de  Dieu  y 
finirent  par  leur  gagner  la  eonflance 
du  peuple. 

lis  firent  ensulte  une  premi^  de- 
marche aupres  du  roi  d*£gypte,  pour 
lui  demander  d*aecorder  aux  Hebreux 
la  permission  de  se  retirer  dans  le  de- 
sert a  une  distance  de  trois  jomrnees, 
afin  qu'ils  pussent  offrir  des  sacrifices 
h  Jdhovaleur  Dieu.  Pharaon  les  requt 
fort  mal ,  disant  qu'il  ne  eonnaissait 
pas  le  dieu  jehova.  II  augmenta*les 
travaux  des  Hebreux  et  les  fit  traiter 

'yoy.J(Ma^ch.S4,T.l4;  EatoUd,di.90» 
T.  7  etsoiv.,  CD.  23,  ▼.  3;  Amos,  ch.  6.  t.  20. 
Spencer,  DeUgiJbuiHfhTtHmtmrHMaUbu^l*. 
1,  c  1,  sect.  I. 
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•ncore  plus  durement.  Moi'se  fut  de- 
courage  UD  moment  par  ce  matheu- 
reux  r^sultat;  mais  la  roix  divine  Je 
rassura,  en  lui  rappelant  les  promesses 
faites  aux  patriarches.  II  tdcha  de  conso- 
ler le  peuple,  et  aocompagn^  de  son 
£r^  Ahron ,  il  se  presenta  de  nouveau 
k  Pharaon.  Moise  6tait  alors  Age  de 
quatre-vingts  ans  et  Ahron  en  avail 
quatre-yingt-trois. 

Tout  ce  qui  se  passa  alors  jusqu*a  la 
delivrance  des  Hebreux  est  envelopp^ 

{>our  nous  d*un  voile  myst^rieux,  et 
a  raison  humaine  doit  renoncer  a  se 
rendre  on  compte  exact  des  causes  et 
des  effets.  Dans  les  plates  par  les- 
guelles  les  oppresseurs  des  H^breux 
nirent  si  cruel  lement  frapp^s.,  on  re- 
connatt  blen  quelquefois  les  ph6no- 
menes  particuiters  a  TCgypte;  mais 
les  rationalistes  ont  fait  de  vains  efforts 
pour  expliquer  tous  les  details  d'une 
maniere  naturelle\  II  faut  done  ou 
reconnaltre  le  miracle  dans  toute  la 
force  du  terme ,  ou  bieo  ne  voir  par- 
tout  que  des  mvthes  et  reeoimaftre 
dans  les  r^its  clu  Pentateuque  le  ca- 
ractere  de  Fepopee.  II  en  est  de  m^me 
des  ^v^nements  qui  succedent  k  la 
sortie  d'£^pte  jusqu'^  la  mort  de 
Moise.  L*historien  se  trouve  sur  un 
terrain  mouvant,  et  il  ne  pent  que  se 
faire  T^eho  de  la  tradition.  La  sortie 
d'Egypte  et  la  loi  promulgu^e  dans  le 
(i^rt  du  Sinai ,  tels  sont  les  grands 
ev^nements  liistoriques  de  la  vie  de 
Moise ,  et  ces  fails  incontestables  sont 
d*une  telle  importance  pour  tout  le 
reste  de  Thistoire  des  Hebreux  qu*ils 
nous  font  presque  perdre  de  vue  les 
details  merveilleux  qui  les  entourent 
et  qui ,  appartenant  au  domaine  de  la 
foi  et  de  la  podsie,  ne  preoccupent 
Tesprit  de  rliistorien  que  sous  un 
point  de  vue  secondaire. 

Selon  le  r^cit  traditionnel ,  MoTse 
et  Ahron,  en  sepr^sentant  de  nouveau 
devant  le  roi  essay^rent  d'abord  de  le 
oonvaincre  de  leur  mission  divine  par 
un  miracle.  Ahron  jeta  sonbdton  par 
terre  et  il  fut  change  en  un  serpent. 
Mais  Pharaon  n'en  fut  point  6mu ,  les 

«  Toy.  entre  aulres,  du  Bols  Ayin^»  dans  la 
Description  de  VBgypte,  t.  VlII ,  p.  100. 


magiciens  d'^pte   ajant   £ait    la 
m^me  miracle.  11  arnva  alors  une 
s^rie  de  ph^nom^es  fondcs,  en  grande 
partie,  dans  T^tat  physique  du  ^ays, 
mais  qui  cependant  se  pr^senterent 
d'une  maniere  extraordinaire  et  h  des 
saisons  inaccoutum6es,  et  que  Moise 
savait  toujours  annoncer  d*avance.  Ce 
sont  1^  les  <Ux  plates  de  r£gvpte ,  que 
nous  allons  ^numdrer  rapiaement  : 
V  Toutes  les  eaux  du  Nil  et  des  lacs  se 
corrompent  et  sont  changes  en  sang , 
et  les  figyptiens  sont  forc^  de  creuser 
des  puits  pour  avoir  de  Teau  potable. 
2°  Les  grenouilles  se  multiplient  d'une 
maniere  effravante  et  couvrent  toute 
TEgypte.  3°  Les  hommes  et  les  bes- 
tiaux  sont  tourment^  par  des  mouche- 
rons  innombrables,  ou,  commes'ex- 
prime  le  texte ,  toute  la  poussiere  de 
ta  terre  est  changee  en  moucherons ' . 
4"*  Une  autre  espece  d^insectes  nuisi- 
bles*  remplissent  les  maisons  et  four- 
milient  sur  le  sol ,  dont  ils  detruisent 
la  v6g6tation.  5°  Une  mortality  enleve 
tous  les  bestiaux  des  £gyptiens.  6* 
Des  pustules  enflamm^es  se  forment 
dans  les  hommes  et  les  animaux.  7* 
Une  forte  gr^le  accompagn^  d*6clairs 
et  de  tonnerre  ravage  les  carapagnes. 
8°  Des  nuees  de  sauterelies  viennent 
couvrir  toute  la  surface  du  pays;  eUes 
devorent  tout  ce  que  la  gr^ie  avait  6par- 

*  Le  texte  b^brea  a  le  mot  Rirrnia  que  les 
Septan te  rendeut  par  oxvtfec.  Ce  soot  tans 
doute  les  maustiques  si  Incommodes  en 
£^ypte.  Voy.  OEdmann,  SamnUungen,  pre- 
mier cabier,  ch.  S. 

'  Le  sens  du  mot  h^breu  Arob  n^est  pas 
blen  conna :  mats  il  dtelgne  sans  doute  anc 
espece  parucuUere  et  non  pas ,  oomme  dit  la 
Valgate,  omne  genus  muscarHtn,  Les  Sep- 
tante,  dout  TautoriU^  doit  avoir  un  grand 
poids  pour  tout  oe  qui  ooncenie  rjggypte, 
rendent  le  mot  biibreu  par  xuv6{JLuia,  proba- 
blement  une  esptee  de  taon.  Pbilon  (Dt 
vitd  Motis)  I'appdle  an  Insecle  mordant  et  In- 
sidieux,  qui  s^^ianoe  de  loin  avec  bruit, 
oomme  une  fltehe.  et  qui .  s^aUachaol  a  la 
peau ,  y  pen^re  lortement.  Yoy.  PhiloniM 
Opera  f  ed.  de  Geneve,  p.  479.  —OEdmann 
(to.  deuxidme  cahier,  ch.  7),  aprte  avoir  exa< 
min^  les  opinions  de  ses  devanciers ,  sc  pro- 
nonce  pour  la  bUUta  orUnialis,  ou  la  ka- 
kerlaque,  qui  est  encore  mainienant  une  des 
plaies  de  TEgypte.  Geox  qui  ont  voyage  8ur 
le  Nil ,  savent  oombleo  eel  insecte  est  locom- 
mode ;  les  bateaux  en  sont  infests ,  et  oo  les^ 
y  volt  souvent  par  miUiers. 


PALESTINE. 


t3t 


giie.90  D'^{iais8es  i^aebres  couvreot 
toutlepajs.  lOo  Tous  les  ^remlers- 
n6sdesE^fptieDS  sontenieyes  par  uae 
mort  8ul»te. 

Toutes  les  fois  que  Pharaon  se 
Toyait  d^i¥T^  d'une  plaie ,  ou  que  ses 
magtcieas  pouYaieat  produire  quelque 
chose  d'analogue ,  soa  coeur  s  eudur-  . 
cissait  et  U  refusal  t  de  laisser  partir 
les  H^reux.  Avant  Tarriv^e  de  la 
demiere  plaie ,  Moise  pr^voyant  que 
eeooup  serait  decisif,  pr^vint  les  H^- 
breux  de  se  tenir  pr^ts  ^  partir.  I^ 
leur  ordonna  de  tuer  un  agaeau  par 
families  lequatorzieme  jour  de  la  lune 
da  priDtemps,  aprds-midi,  et  ,d'ea 
manger  la  diair  rotie,  avec  du  pain 
sans  levaio  et  des  herbes  ameres.  Les 
Hebreiix  devai^at  £aire  ce  repas  pen- 
dant la  nuit,  ^  la  bdte,  en  costume 
de  voyage  et  lebdton  a  la  main,  et 
ysdevalent  mettre  du  sang  deragaeau 
sur  les  portes  de  leurs  maisons ,  afin 
que  le  destructeur  des  premiers-n^ 
reoono^it  les  demeares  des  H^breux 
et  pofsdt  devant  leurs  portes.  De  I^ 
oe  repas  et  toute^a  cer^monie  que 
Moise  ordonna  de  r^p^ter  ehaque  an- 
nee,  en  eomm^oration  du  grand 
miracle,  re^t  lenom  de  P»cach  (Pas* 
eha,P§tqQe8)  ^ 

Aumuieii  dela  nuit,  une  main  in- 
visible porta  la  desolation  dans  toutes 
les  families  des  £gypttens,en  frap- 
pant  tous  les  premiers-n^  des  hommes 
et  des  anjmaux*.  Les  l^gyptiens  ef- 
frayes  insisterent  alors  aupres  du  roi 
pour  qu'il  laissdt  partir  les  H^reux. 
Baas  la  nuit  m^oie  Pharaon  ilt  appeler 
Moise  et  Ahron  et  les  pressa  de  faire 
sortir  leur  peuple  dans  le  desert,  en 
leur  permettant  d'emmener  m^me 
leurs  troupeaux.  LesH6breux  n'eurent 
pas  le  temps  de  faire  lever  la  pdte 
qu'ils  avaient  pr^par^e  pour  le  lende- 
main;  de  UTusage  de  manger,  pen- 

*Da  Terbe  pa^ico,  $auler,  passer  par- 


'  Ln  pranien-n^  des  animaax  6laLeDt 
pfotMblemeot  les  animaax  sacr^,  qu'ado- 
niflBt  let  fiayptiens,  et  les  fMremiers-nte  des 
JMBiMs  ^Seai  coosacr^  k  lear  cuUe:  c'est 
poarauoi  oelte  dixidme  plaie  est  coosid^rte 
M  meoie  temps  oomme  le  ch&Ument  des  di- 
Vuuie*  ^pCieoiieB.  Yoy.  Esode,  ch.  12,  \*  IS. 


dant  la  fi&te  de  Piques,  des  gilteaux 
sans  levain.  lis  empruntdrent  toute 
espece  de  vases  et  de  v^tements  pr^- 
cieux  des£gyptiens,  qui  donnerentavec 
plaisir  tout  ce  qui  leur  fut  demande. 
Les  ossements  de  Joseph  furent  em- 
norths,  selon  sa  demiere  volenti.  Ce 
tut  au  bout  de  quatre  cent  trente  ans ,. 
dit  le  texte  de  TExode,  que  les  He- 
breux  quitterent  FJ^ffypte ,  au  nombre 
de  six  cent  mille  hommes  adultes, 
sans  compter  les  femmes  et  les  en- 
fants.  Ces  deux  chiffres,  eelui  du 
temps  et  celui  de  la  population  sont 
assez  bien  en  rapport  entre  eux ,  et 
ou  a'etabli  par  aes  calculs  assez  ri- 
goureux  que  la  colonic  des  GLebreux, 
compos^e  de  soixante-dix  individus, 
aurait  pu ,  au  bout  de  430  ans  comp- 
ter 977,280  individus  mliles  au- 
dessus  de  vingt  ans'.  Mais  le  chiffre 
de  430  est  en  contradiction  manifeste 
avec  les  chiffres  d'une  table  gen^alo- 
gique  desL^vites,  qui  nous  est  oonser- 
veedans  le  livreder£xode(ch.  6,  v. 
16 — 25),  et  qui  ne  nermet  pas  de  faire 
durer  le  s^jour  des  H^breux  en  l^gypte 
au  del^  de  2 10  ans '.  Aussi  Josephe  et 
la  plupart  des  commentateurs  font-ils 
commencer  les  430  ans  au  temps  d'A- 
brabam ,  qui  ^migra  en  £gypte.  Cest 
la  encore  une  difucult6  qui  ne  pourra 
jamais  dtre  sufiisaroment  maircie. 
Selon  les  calculs  qui  nous  paraissent 
les  plus  probables ,  les  H6breux  quit- 
terent TEgypte  vers  Fan  1600  avant 
Tere  cbr^tienne. 

A.  SORTIE  D'£GYPTE.  —  LEGISLATION.  —  S6- 
JOUR  DANS  LB  DESERT.  —  GONQII£te  DE 
LA  pErEe.  —  MORT  DB  MOlSB. 

Pour  arriver  dans  le  pays  de  Ca- 
naan ,  le  chemin  le  plus  court  pour 
les  Hebreux  ^tait  de  se  diri^er  au 
nord ,  vers  la  c6te  de  la  M6diteita- 
nee,  et  de  se  rendre  par  £1-Ar!sch 
h  Gaza  dans  le  pays  des  Philistins. 
Alais  Tesprit  belilqueux  des  Philistins 
^tant  ^renomme,  et  les  Hebreux 
^tant  pen  habitu^  k  manier  les  ar- 
mes  ,  Moise  avail  depuis  longtemps 

*  Yoy.  Jahn ,  Arcfueologie,  X,  II ,  premi^ 
parUe,p.  01. 

*  Voy.  La  Bible  de  M.  CaiieD ,  t.  II,  p.  50. 
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pris  la  r^olution  de  traverser  le 
ddsert  du  Sinaf  * ,  aCn  d'6viter  autaat 
que  possible  la  rencontre  de  peuples 
ennemis  et  d'arriver  par  un  long 
dMx>ar  k  la  limite  siid-est  de  la  Pa« 
lestine  *. 

Du  district  qu'ils  ayaient  00Gup6 
dans  le  pays  de  Raamsds  ou  Gosen, 
les  Hebreux  se  rendirent  k  Su€c6ih 
( tentes ),  qui ,  selon  Josdphe^,  ^it 
Latopolis  situ^  k  I'endroit  oh  plus 
tard  fat  Mtie  Babylone  (  maintenant 
le  vieux  Caire ).  Du  mont  Mokattam , 
pvks  du  Cairo ,  commence  une  chatne 
de  montagnds  qui  s*etend  k  Test  et 
va  aboutir  dans  le  mont  Attaka  prte 
de  Suez.  Les  Hebreux,  au  lieu  de 
rester  au  nord  du  Mokattam  et  de 
prendre  la  route  que  suivent  encore 
maintenant  les  caravanes  qui  vont 
du  CaIre  k  la  Mecque,  UmmSrerU^^ 
a  oe  qu'il  paratt  >  au  midi ,  vers  la 
plaine  deBezattn,  puis^  Test,  pour 
traverser  la  txUlee  de  VEgaremeM '. 
De  Sucedth  ils  se  rendirent  k  Eihcun, 
sUui  d  CextremiU  da  disert  ( Exode, 
13,  20),  et  que  le  P.  Sicard  place 
dans  la  plaine  de  Ramlieh,  k  huit 
lieues  de  la  mer  Rouge.  De  \k  un 
ddfil6  tr^-etroit,  ou  vingt  hommes 
k  peine  peuvent  marcher  de  front, 
conduit  dans  la  plaine  de  Bed6a 
pr^s  de  la  mer  Rouge,  et  Sicard 
l^ense  que  ce  fut  pour  6viter  oe  d6- 
lil^  que  Dieu  ordonna  aux  Hebreux 
( ib.  14,  a)de  se  ditoumcr  pour 
aller    camper    devant   PUhakHrdth. 

'  Voy.  £xode,  ch.  3,  t.  is. 

*  Voy.  Nombres,  ch.  13. 

3  Anliqu. ,  I.  S,  c.  16,  §  I. 

*  Exode,  13,  18. 

*  C*est  oe  qai  resulte  de  raaserUoo  de  Jo- 
i^pbe .  foodie ,  sans  doute ,  sar  une  ancieoiie 
tradition,  et  c*est  aiusl  I'opioloo  da  P. 
Sicard  dans  sa  Diaaertalion  tur  le  patsage 
de  ta  mer  Rouge  par  les  IwnUlites.  Niebubr 
oependaot  fiAit  prendre  aux  H^breax  la  route 
dea  caravanes ,  pour  les  faire  arriver  k  la 

SeUte  lansue  de  mer  qai  se  trouve  an  N.  E. 
a  eolfe  die  Sues ,  et  ou  le  passage  est  assez 
fulTe.  U  laisse  la  position  de  Suoodth  ind^ 
(erminte,  et  Uoberdie  £ttiam  prted'A4tioad. 
Mais  rbypoth^  du  P.  Sicard  nous  foit 
mleax  oomprendre  pourquoi  Pharaon  crott 
les  Hebreux  egarie  dans  le  pays,  et  reefer- 
n*49  dans  le  desert,  quoiqiie  le  passage  de 
la  mer  Rouge,  plao6  bien  plus  au  mldl»  de* 
vIeniK  par  Ik  plus  taoomprtbeaBibie. 


Gette  troisitoe  station  est ,  telon  le 
m^me  auteur,  dans  la  plaine  de  Be- 
d6a,au  midi  du  mont  Attaka  ■.  Poor 

Suider  la  grande  masse  de  peuple 
ans  ces  chemios  [nconnus,  nn  grand 
feu  se  trottvait  constamment  aQume 
k  la  t£te  des  coionnes;  la  fnra^e 
qui  en  sortait  leur  servatt  de  guide 
pendant  le  jour  et  la  flamme  pendant 
la  nuit.  Dans  leiangage  des  ecrivains 
hebreux,  ott  tout  ce  que  Dieu  or- 
donne  ou  qui  se  fait  en  son  nom  est 
«onsid^r6  comme  son  reflet,  c*est 
Dieu  lui-m^me  qui  marche  k  la  t^ 
du  peuple  dans  une  eolonne  de  nu^ 
pendant  le  jour  et  dons  une  eolonne 
de  feu  pendant  la  nuit  (Ex.  18,  21). 
Le  roi  d'Egypte  ayant  appris  que 
les  Hebreux,  au  lieu  de  se  bomer 
k  une  excursion  de  trois  joumees, 
s*^taient  engage  dans  les  d^i^  et 
avaient  essays  de  s'enfuir ,  se  repeo- 
tit  de  les  avoir  renvoy^.  II  6tait  toin 
d*ailleurs  de  voir  dans  cette  mardie 
d6tourn6e  et  ind^se  un  plan  com- 
bing ,  et  il  croyait  que  le  peuple  s*^ 
tait  ^gar^.  II  se  mit  done  k  leur  poor- 
suite  avec  six  cents  chariots  d*elite 
et  avec  une  grande  masse  de  cavalerie 
et  de  fantassins ,  et  les  attt^gnit  dans 
la  plaine  pr^s  de  Pi-hahirdth.  Gam- 
p^  dans  cette  plaine ,  les  HAreux 
avaient  devant  eux,  k  Pest ,  le  golfe 
de  Suez,  k  droite  et  k  gaoche  les 
montagnes,  et  derri^re  enx  ils 
voyaient  I'arm^  des  £gyptiens.  Sans 
un  secours  miraouleux,  ils  ^taient 
perdus.  D^ja  ils  ^levaient  de  violents 
murmures  contre  leurs  ehefii;  mais 

<  Selon  le  Pentatenque,  Pi-hahir6th  est 
entre  Migdol  et  la  mer,  devant  Baal-Scpbdo. 
Sicard  prend  Bilgdol  pourle  moot  Koalb^, 
an  midi  de  la  vauie  derSgaremeni,  et  fiaal- 
Sepbdn  pour  1* Attaka.  Tout  ceciest  fort  doo- 
teux.  Lw  opinions  des  voyagenrs  et  des  sa- 
vants varient  beaucoup  sur  oes  dirfereBtei 
locality,  et  BUT  rendroit  ou  lea  Hebivai 

Eass^rent  la  mer.  Nous  renvoyons  surtout  a 
i  dissertaUon  de  du  Bois  Ayme  dans  la  l^es- 
eriptian  de  VBgypU ,  t  Till  .p.  I  IS  «C  suiv. 
Ce  savant,  qui,  oonmke  Nieoubr,  plaea  le 
passage  de  la  mer  plus  ao  nofd ,  prend 
fitham  pour  AM'-^Hit.  et  PI-bahliMi  poor 
AdiroMM,  Le  GtNiisiMiintfV  ^49trmMqm  smr 
VJSxode  et  Im  Namhret,  one  vleor  de  pubiler 
M.  UoD  de  Laboide,  Mssant  filham  IimW- 
termio^,  plaoe  Baal-8enlMAii  li  Siml  et  Pt* 
bahlfOth  ft  Adinxid  (pTTs^Tb.  7«). 
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Kaise  fes  rassura  :  «  Ne  crafgnez 
rien,  dft-il,  restez  tranmiilles,  et  voas 
lam,  le  secoars  que  Vfitemel  vous 
doonera  aujoord'hoi;  car,  apres  avoir 
ni  les  EgTptiens  en  ce  jour,  tous  ne  lea 
teverrez  jamais.  >  La  nuit  arriva  ; 
une  Tiolente  temple  venue  de  Test 
s^para  les  eaux  do  (;o1fe ,  a  Tendroit 
oil  )esH^reox  ^taient  eamp^,  et 
fraja  on  passage  an  milieu  des  flots, 
out ,  dit  le  texte ,  s'amonoeterent  k 
droite  «t  k  gauche.  La  colonne  de 
feu  ec  de  fom^e  se  pla^a  derri^re  les 
H^breux  et  d6roba  leur  fuite  auz 
Smtieos ,  qui ,  voyant  le  fen  im- 
mobile, ne  se  dout^rent  pas  du  mou- 
▼ement  que  Moise  faisait  op^er  k 
son  peuple  pendant  toute  la  nuit, 
pour  lui  feire  travarser  le  golfe.  Le 
passage  s^op^  probablement  tout 
pres  du  mont  Attaka  ,  ou  la  mer 
a  maintenant  six  lieues  de  largeur, 
et  le  matin  les  H6breux  se  trouvd- 
reni  camp6s  sur  le  rivage  oriental 
du  polfe  vis-^-Tis  de  la  montagne.  lA 
se  trouvent  des  sources  que  les  Arabes 
appellent  jiyoun  Mousa  (  sources  de 
lloise ; ,  eC  01^  lis  p/acent  tradltion- 
nellement  le  passage  des  H^breux. 
Aa  point  du  jour  les  l^gyptiens 
virent  encore  de  loin  la  colonne  de 
feu  et  de  fum6e ,  mals  lis  n'apercu- 
rent  plus  le  camp  des  Hebreux, 
oe  qui  porta  le  trouble  et  le  d^sordre 
panni  eux;  tel  estle  sens  des  parofes 
de  I'Exodc  (14,  34)  :  Et  VEtemd 
aptUtjeU  un  regard  ntrte  camp  des 
Egffphetu,  a  tracers  la  colonne  de 
feu  etdenuage^  et  avaU  mis  en  di- 
iordre  le  camp  des  Egyptiens,  Leur 
premior  mouTement  iiit  de  se  mettre 
CO  toute  hdte  h  la  poursuite  des  He- 
breux, sans  penser  aux  dangers  qui 
les  menacuent.  Us  se  hasard^rent 
i  suivre  les  fagitifs  dans  le  lit  du 
gc^e,  avee  leurs  chariots  et  leurs 
chef aox ;  mais  les  chariots  ne  pou- 
Taient  pas  router,  et  la  marche  fut 
tf^Sfenible  ( ib.  v.  2i>).  Le  vent  d'est 
anit  cess^  ,et  les  flots  retoum^rent 
etooup^reotla  retraite  aux  £gyptiens 
9ri  furent  engloutis  dans  k  mer.  Ce 
miracle  6datant  fut  c^l^br6par  Moise 


dans  un  eantlque  qui  nous  a  M  cou- 
serr^  dans  i*Exode  (  ch.  15). 

Tel  est  exactement  lesens  du  r6eit 
biblique  tradoit  dans  notre  laogaj^e 
▼olgaire.  D^  qu'on  adraet  la  vent^ 
historique  de  ee  r^cit,  il  devient 
impossible  d*expKquer  ce  grandad- 
nement  par  les  ph^nom^es  onlinaires 
qu'on  a  pu  observer  dans  la  contrte 
traverse  par  les  H^reux.  Toutes 
les  hypotheses  qu*on  a  faites  a  oe 
sujet  ne  sufBsent  pas  pour  expliquer 
en  m^me  temps  et  la  d^ivrance  des 
Hebreux  et  le  dtestre  des  £gyptiens. 
Si  la  basse  mar^  avait  seule  tavoris^ 
le  passage  des  H6breux  ( en  admet* 
tant  que  le  passage  se  solt  effectu^ 
pres  de  Suez  et  qu*une  si  grande 
masse  d'hommes,  de  femmes  et 
d'enfants  ait  po  traverser  le  golfe 
en  peu  d'heures),  on  ne  oompren- 
drait  pas  que  les  £gyptiens  eussent 
^t^  assez  insens^  pour  les  suivre, 
sachant  que  la  mer  ne  ponvait  pas 
tarder  k  revenir.  Nous  avouons  en- 
core ici  la  difficult^  de  nous  rendre 
un  compte  exact  des  faits  par  les 
documents  que  nous  avons  a  notre 
disposition.  Les  efforts  des  ratlona* 
listes  out  6chou^  sur  ce  point  comme 
sur  beaucoup  d*autres. 

Apr^s  avoir  pass^  le  golfe,  les  H^ 
breux  se  rendirent  dans  le  d4sert  de 
Schour.  Ce  d6sert,  situ^  au  sud-ouest 
de  la  Palestine,  s'^tend  du  golfe  Ara- 
biaae  a  la  Mediterran6e  jusque  vers 
Peiusium  ( Damiette) ,  et  s  appelle 
maintenant  Jl-DJofdr  '.  Moise  ne 
s'aventura  point  dans  Tint^rieur  du 
DjofSr;  niais  il  flt  marcher  les  He- 
breux vers  le  midi,  dans  cette  partie 
du  desert  qui  avoisine  le  golfie  de  Suez. 
Apres  trois  jours  de  marche^  ils cam- 
parent  dans  un  endroit  oii  il  y  avait 
de  Teau ,  mais  tellement  amdre  qu'on 
ne  put  la  boire ;  ce  qui  fit  donner  a 
cet  endroit  le  nom  de  Marah  (am^). 
Bnrckhardt  place  cette  station  pres 
du  puits  Howara,  k  quinzeheures  un 

3  uart  demarche  d'Ayoun-Mousa.  L'eau 
e  ee  puits ,  dit-il ,  est  si  am^reque 

1  Dans  lesTerslonsdeiJaifc  Arabes  5«AMir 
eit  rendu  par  Al-Djo/dn 
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ies  homines  ne  peuvent  la  boire ,  et 
les  chameaur  n'en  veulent  que  lors- 
qu^ils  ont  bien  soif '.  Moise  sut  l*a- 
doucir  par  une  plante  qu*il  y  Gt  Je- 
ter *.  Partis  de  Marah,  les  Uebreux 
campdrent  a  £Um  ou  ils  trouv^reat 
douze  sources  et  soixantedix  pal- 
miers.  C'est,  saos  doute,  le  Pf^adi 
Gharandel,  k  trois  lieues  d*Sowara ; 
on  y  trouve  beaucoup  de  palmiers, 
de  tamariscs  et  d*acacias ,  ainsi 
qu*une  source  abondante  et  un  tor- 
rent. Les  douze  sources  ont  pu  s*y 
trouver  momentan^ment ;  car,  selon 
Niebubr ,  l*endroit  est  riche  en  eau , 
et  on  en  trouve  facilement  en  creu« 
sant  h  peu  de  profondeur  ^. 

Se  dirigeant  de  la  vers  le  Sinai , 
les  H^breux  arriviirent  le  quinzieme 
jour  du  deuxi^me  mois  ( un  mois 
apr^  leur  sortie  d'£gypte  )  dans  le 
eiesert  de  Sin ,  apres  avoir  fait  une 
halte  (  selon  le  journal  itin^raire  des 
Nombres )  sur  le  bord  du  golfe  de 
Suez.  Sin  ne  peut  £tre  que  le  ff^adi 
Mocatteb ,  cel^bre  par  ses  inscrip- 
tions 4  ,  ou  le  PFadi  El-scheikh  ^. 
Ici  tout  le  peuple  murmura  contre 
Moise  et  Ahron ,  craignant  de  mou- 
rir  de  faim  et  regrettant  Fescla- 
vago  d'fcgyptc,  ou  on  avait  v6cu 
dans  Tabondance.  Bientot  une  es- 
pece  de  cailles  tr^s-cominune  dans 
i'Arabie-Petree  vint  en  nombreuses 
volees  rassurer  la  foule  turbulente , 
et  la  c^lebre  manne,  dont  les  He- 
breux  devaient  se  nourrir  pendant 
quarante,  annees  toniba  en  ce  lieu 
pour  la  premiere  fols ,  inenue  comme 
la  gelee  blanche  sur  la  terre  (  Ex. , 
IG,  14).  Cette  substance  se  nion- 
trait  sous  la  forme  de  petits  grains 

*  Voy.  Travels  in  Syria  and  the  holy  land, 
p.  472. 

'  Burckhardt  a  prU  des  informaUons  aa- 
prca  des  B^loains  poar  savoir  8*Us  connalfl- 
saient  un  moyen  analogae  k  oelui  doot  m 
servait  Molse;  mais  U  ne  put  rien  apprendre 
h  ce  sujet.  II  suppose  que  Molse  employa  les 
bales  rouges  d'un  arbuste  appele  Gharkad, 
le  peganum  rettuum  de  Forskal,  qui  est 
tres  commuQ  dans  oes  contr^.  Voy.  IravtU, 
p.  473  et  474. 

'  Burckhardt,  1.  c. 

*  Voy.  Voyage  de  TArabie  Pdlrte,  parM. 
Leon  de  Laborde ,  p.  09. 

*  Burckbardt,  p.  487. 


blanesy  semblabies  h  la  semenos 
de  coriandre,  et  avait  un  godt  de 
Q(iiel;  il  fallait  la  recueillir  de  grand 
matin ,  car  eiie  se  fondait  au  lever  du 
soleil.  £lle  (Stait  si  abondante  qu*oa 
pouvait  en  recueillir  un  Omer  ■ 
par  tdte  et  on  en  pr^parait  toute 
sorte  de  mets.  On  nVn  trouvait 
point  le  jour  de  sabbat,  mais  on 
en  ramassait  doublement  la  veille. 
Ce  fut  a  cette  occasion  gue  Molse 

fiaria  pour  la  premiere  fois  de  la  ce- 
ebration  du  Sabbat. 

La  contr^e  dans  laquelle  il  faut  cber- 
cher  ic  desert  de  Sin  possede  encore 
aujourd*hui  beaucoup  d^  tamariscs 
qui  donnent  la  manne  *•  Plusieurs 
▼oyageurs  y  ont  m^me  trouve  une  es- 
p^ce  de  manne  qui  tombe  de  Tair  et 
qui  s'attache  aux  pierres ,  aux  bran- 
ches ou  a  rberbe;  si  leurs  observa- 
tions sont  exactes,  ce  ne  peut  ^tre 
que  la  manne  vegetate,  qui  est  attiree 
par  Pair  d*ou  elle  retombe  ^.  Mais  si 
on  r^flechit  que  cette  manne  ne  se 
trouve  que  dans  la  presqu*ile  du  Si- 
nai et  seulement  pendant  les  mois  de 
juin  et  de  juiltct ,  tandis  que ,  selon 
la  Bible,  les  Hebreux  en  recueillirent 
tous  les  jours,  pendant  quarante  ans , 
et  sur  toute  leur  route  jusqu'a  Edrii 
et  a  Guilgal ;  que  d'ailleurs  lar^colte 
ne  produit  maintenant ,  dans  les 
meilieures  annees,  que  cinq  a  six 
cents  livres,  et  que  la  substance  n*e$t 
pas  non  plus  assez  dure  pour  ^.tre 
ecras6e  dans  un  mortier  ou  dans  un 
moulin ,  comme  nous  le  lisons  dans 
le  livre  des  Nombres  (ch.  1 1 ,  v.  8 )  4 , 
il  faudra  renoncer  a  expliquer  le 

*  Lo  Omer.  qui  est  le  dixi^e  de  Vipha » 
^ivaut,  selon  le  calcul  des  rabbins,  k  43 
un  6*  coques  d'oeufs. 

'  C*est  Ehrenberg  qui  nous  foumit  les 
meillcurs  renseignements  sur  cet  arbrisseau 
qu'il  appelle  tamarix  mannifera,  Ses  bran- 
ches piqu6es  par  un  Insecte  quHl  oomme 
coccus  maniparus  et  dont  11  donne  la  descrip- 
Uoo ,  traossudent  une  substance  que  les  Ara> 
bcs  recueillent  de  la  terre,  et  guTis  maneent 
avec  le  pain  oomme  du  mlel.  Voy.  SymiholM 
physic<D^  luif  iff,- 1,  tab.  10. 

3  On  prut  voir  dinerentes  hvpolhisn  sur 
cette  manne  du  del,  comme  rappellent  les 
Arabes .  dans  OEdmann ,  Sammlungem ,  slxie- 
me  cahierjCh.  i. 

*  Vov  Burckhardt,  TraiHih,  p.  eoo. 
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Tfeit  bibliqae  par  les  faits  naturels 
^'ont  observe  les  royagetirs. 

Da  desert  de  Sfn ,  fes  Hebreux  al- 
lerent  par  Dophka  et  j4lous  a  Raphi' 
dim.  Ce  dernier  campement  devait 
dire  ^  pea  de  distance  du  Sinai ,  et 
on  doit  le  ehereher  dans  la  plaine  qui 
est  au  mid]  du  Wadi  EUschmh ,  apres 
le  roeber  appel6  par  les  Arabes  Mak^ 
ad-Sldna-Mousa  (le  si^e  de  notre 
seigneur  Moise).  L'eau  manquantdans 
cette  conlr^ ,  de  noaveaux  marmu- 
res  s'ileT^rent  contre  Moise,  qui, 
firappant  le  rocher  avec  son  bdton , 
en  nt  sortir  de  Peau  en  abondance  '. 

Une  partie  de  la  earavane  ne  pou* 
Tant'Supjforter  la  fatigue  de  la  mar- 
cfae,  etait  rest^e  en  arn^re  *.  Les 
Amal^ites  attaqu^rent  les  tratneurs , 
rt  MoTse  ordonna  a  Josu^,  fiis  de 
Koun,  de  la  tribu  d'Ephraim,  son 
serriteur  et  disciple,  d'aller  au-devant 
de  Tennemi  avec  une  troupe  d'elite. 
fl  se  placa  lui-m^me  sur  une  colli  ne, 
ayant  k  c6t6  de  lui  Ahron  et  Hour  ^ , 
ct  il  ^le?a  de  temps  en  temps  son  bd- 
ton  merreilleux  pour  encourager  les 
combattants.  Apres  une  lutte  opinid* 
tre ,  les  Amafecites  furent  repousses 
avec  une  grande  perte.  Motse  fit  ele- 
verun aotel  en  ce  lieu,  etune  inimitid 
^melle  fiit  jur^e  aux  Amalecites. 

Au  commencement  du  troisieme 
mois  apres  la  sortie  d'£gypte ,  les  He- 
breax  arrirerent  dans  les  environs  du 
mont  Sinai,  oii  ils  devaient  sojourner 
on  certain  temps ,  pour  recevoir  des 
lostitations  et  des  lois  qui  pussent  les 
r^'r  dans  le  pays  ou  ils  allaient  s'eta- 
blir.  Les  inconvenients  des  institu- 
tions patriarcales  pour  une  si  grande 
rteiion  dliommes  ne  se  faisaient  d^ja 
que  trop  sentir.  Du  matin  jusqu'au 
soir  le  peuple  se  pressait  devant 
Moise  |»our  lui  demander  des  conseils 
et  des  jugements ;  tout  son  d^voue- 
ment,  toutes  ses  fatigues  devenaient 
inutiles ,  et  il  ne  pouvait  r^pondre  a 


'  Tacite  rapporfe  ce  miracle  et  en  doone 
oneezpUcaUoD  natarelle.  Hisi.  V,  3. 

'  Yoy.  Detttto>iKnnfe,  26, 18. 

'  Hour  Mail,  seloii  la  tradUion  Je  fils  de 
Miriam,  lonir  de  Mob>e;  d'aulrcs  eo  font 
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toate  oette  foule.  Suivant  ie  conseil 
de  son  beau-p^re  J^hro ,  qui  etaik 
venu  le  rejoindrejpour  lui  amener  sa 
femme  et  ses  enrants,  Moise  divisa 
le  peuple  par  milliers;  cbaque  millier 
fut  encore  sabdivis^  en  plus  petites 
fractions.  Des  bommes  signales  par 
leur  incite  personnel  et  par  leur  pro- 
bite  furent  places  k  la  t^te  de  cba- 
que division  pour  rendre  justice  au 
peuple  et  pour  le  conseiller  dans  les 
affaires  moins  graven ,  et  dorenavant 
les  cas  les  plus  difXiciles  furent  seuls 
exposes  devant  le  cbef  supreme. 

MoTse  proc^da  immediatement  h 
la  grande  oeuvre  de  la  legislation  dont 
les  bases  principaies  devaient  ^tre 
prociamees  en  presence  du  peuple 
et  au  milieu  des  ph^nomenes  les  plus 
imposants  qui  annoncaient  la  pre- 
sence de  la  DivLnite.  Moise  assembia 
les  anciens  et  leur  adressa  une  allocu- 
tion dans  laquelle  il  leur  rappela  ce 
Sue  Dieu  avait  fait  pour  le  peuple 
"Israel ,  et  il  leur  ut  comprendre 
que  la  loi  qu'ii  allait  leur  donner  de- 
vait faire  des  Hebreux  un  peuple  con- 
sacre  h  TJi^ternel,  un  peuple  saints 
un  royaume  de  pr€tres;  cest-a-dire, 
qu'ils  seraient  tous  ^gaux  devant  !*£- 
tre  suprdme  et  devant  sa  loi ,  qu'ils 
seraient  tous  initios  dans  la  connais- 
saiice  de  Dieu  et  de  sa  loi,  et  qu'on  leur 
devoilerait  a  tous  les  hautes  doctrines 
qui ,  Chez  les  £gyptiens ,  sous  le  nom 
de  my$Ur€s,  n'etaient  connues  qu*ck 
une  caste  privil6giee ,  celle  des  pr^- 
tres.  Tout  le  peuple  protesta  d'avance 
de  son  obeissance  absolue ,  et  Moise 
lui  ordonna  de  se  preparer  pendant 
trois  jours ,  afin  d  apparaltre  digne- 
ment  devant  la  Divinity  qui  allait  se 
reveler  sur  le  mont  Sinai.  L'approche 
de  la  liiontagne  sainte  fut  interdite 
sous  peine  de  mort.  Le  troisieme 
jour,  des  le  matin ,  on  vit  une  fumee 
epaisse  sortir  du  Sinai;  des  Eclairs 
fendirent  le  nuage  qui  euveloppait 
la  montagne ,  et  au  bruit  du  ton- 
irerre  se  m^la  le  son  des  trompettes , 
de  sorteque  tout  le  peuple  qui  etait 
au  camp  trembla  defrayeur.  Moise 
fit  sortir  le  peuple  vers  la  montagne* ; 

>  La  montagne  dey«oue  o^l^re  par  la  14- 
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il  d^fendit  mfimeaux  prtoes '  de  8*a(h 
piochiff  pour  coatcmpler  de  pres  cctte 
scene  imposante.  Puis  il  monta,  ac- 
Gompagoe  de  son  frere  Aliron ,  eUine 
voix  rraoutable  proclama  les  dix  ar- 
ticles de  la  loi  fondamentale. 

On  verra  plus  loin  que  la  loi  de 
Moise,  en  general,  se  compose  de 
trois  parties  distinctes  :  ia  doctrine 
sur  Dieu  et  ses  attributs ,  la  loi  ci- 
rimomeUe,  symbole  de  ia  doctrine, 
et  la  hi  morale  et  sociale,  Dans  les 
dix  articles  promulgues  sur  le  Sinai , 
etqui  sont  g^n^ralement  connus  sous 
le  nom  de  Decalogue,  on  pent  dis- 
tineuer  de  m^ine  ces  trois  parties , 
et  les  dix  commandements  nous  of- 
frent  en  quelque  sorte  la  quintessence 
de  toute  la  loi.  Dans  la  premiere  par- 
tie  ( art.  1—3 )  on  ^tabut  i'existence 
deJihova  (r£tre  absolu) ;  ler6demp- 
teur  du  peuple  b6breu ,  on  defend  le 
polyth6tsme  et^la  representation  de 
la  Dlvinit6  par  des  images  visibles ;  son 
nom  m^me  ne  doit  point  toe  pro- 
nonc^  en  vain.  Dans  la  seconde  par> 
tie  (art.  <)  on  ordonne  la  calibration 
du  sabbat ,  qui ,  comme  symbole  de 
la  creation  et  du  Dieu  crdateur,  est  la 
base  de  toutes  les  observances  reli- 
gieuses.  Enfin  la  troisieme  partie 
(art.  5^10}  s'occupe  des  lois  mdis- 
pensables  a  toute  soci^te  humaine  : 
on  y  prescrit  aux  enfants  le  respect 
envers  leurs  parents ,  et  on  defend  le 
meurtre,  Tadultere,  le  vol,  le  faux 


gislation  de  Mobe  se  compose  de  dlffiAreDte 
pics ,  qai  portaient  le  nom  g^o^ral  de  Horeb ; 
c'est  poutquoi  daos  le  Deut^roaome  ( 4,  lo ) 
et  daos  le  livre  de  Malachl  (4 ,  22)  la  sc^ne 
est  placte  au  moot  Horeb.  Le  Uoreb  propre- 
meot  dit  n'est  qa*an  mamelon  h  paitir  du- 
qael  s'eleve  ud  pic  qu^on  appelle  le  Sloal 
(Lahorde,  p.  68).  Un  pic  plus  elev^ .  qui  en 
est  s^pare  k  Test  s'appelle  commananent  le 
moot  Saiote-Catherine.  On  De  salt  lequel  des 
deax  pics  est  le  Sinai  de  la  Bible  (Voy.Burcli- 
hardt,  p.  609);  maisaacon  des  deux  D*of> 
fre  k  son  pied  une  place  ouverte,  ou  tout 
le  peuple  h^ceu  aoralt  pu  s^asscsnbler,  et 
il  est  probable  que  les  chels  et  repr^otants 
du  peuple  assisierent  seuls  de  pres  k  la  pro- 
clamaUoD  des  dix  commandements.  voy. 
RosenmOUer,  Archiologie,  t.  lU,  p.  130. 

*  Le  sacefdoce  ii*6talt  pas  eooore  n^- 
licrement^Ubli,  mais  les  atn^s  des  famines 
feisaient  awn  lei  fonctioui  Jc  pritres. 


t^moignage,  etjuaqu'^  la  omvaitisa 

des  blens  d'autrui. 

Les  liebreux,  effrayes*  de  toutee 
qu'ils  avaient  vu  et  entendu ,  priereot 
MoTse  de  leur    parler    lui-na^me  et 
d*toe  aupres  d'eux  I'interprdte  de  la 
volontc  divine.  Moise ,  apres  les  avoir 
rassurds ,  disparut  dans  le  brouiUard , 
et  apres   ^re  revenu  au  milieu  du 
peuple,  il  lui  exposa  les  details  les  plus 
mdispensables  de  la  loi  civile  et  mo- 
rale. Pour  ne  pas  interrompre  le  recit 
et  pour  faire  mieux  saisir  Fensemble 
des  lois,  nous  renvoyons  le  lecteur 
au  r^sum^  general  que  nous  donnons 
plus  bas  de  toute  la  legislation  mo- 
saique. 

Selon  Tusage  de  ces  temps ,  les  lois 
qui  venaient  d'etre  promulguees  fu- 
rent  consacrees  par  des  sacrifices  et 
des  repas  solennels  (Ex.  cb.  24).  £o- 
suite  Moise  se  retira  avec  Josu^  sur  le 
mont  Sinai  pour  achever  Foeuvrc  de 
la  l^islation,  apres  avoir  charge 
Ahron  et  Hour  de  le  remplacer  pen- 
dant son  absence,  qui  dura  quarante 
jours.  11  s*occupait,dans  saretraite,  du 
culte  public  qu^il  etait  urgent  d'^tablir 
pour  eviter  les  dangers  de  TidolStne 
qui  mena^it  d'envanir  les  hordes  en- 
core barbares  du  peuple  hebreu.  Mais 
avant  d'avoir  le  temps  d*executer  oe 
projet ,  le  peuple,  trouble  par  la  ton- 
gue absence  de  son  chef  et  ayant  con- 
serve le  souvenir  des  usages  egyp- 
tiens,  -voulut  adorer  son  Dieu  sous 
une  image  visible.  II  se  pr^enta  de- 
vant  Ahron  pour  lui  demander  la  fa- 
brication d*une  idoie;  Ahrou  eut  la 
faiblesse  de  c6der  et  demanda  qu'on 
lui  apportdt  les  bijoux  d^or  que  por- 
taient les  femmes  et  les  enfants ,  es- 
p6rant  peut-^tre  ^agner  du  temps  en 
rdclamant  ce  sacrifice.  Mais  bientdt 
on  lui  apporta  Tor  necessaire,  et  il  fut 
oblige  de  fabriquer  Fimage  d*uii  veau, 
a  Timitation  du  bceuf  Apis  qu'ado- 
raient  les  Egyptiens.  On  oStit  un  au- 
tel ;  une  grande  fSte  fut  c^iebr^e  pour 
Petablissement    de    ce  culte    mdi- 

fne ,  et  le  peuple  manifcstasa  joie  par 
es  jeux  et  des  danses.  Alors  Moise  se 
ur^senta  subitemcnt  au  milteu  de 
la  foule ,  portant  dans  sa  main  deux 
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liblei  de  pierre  sor  lesqiMlles  il 
amk  trav^  les  diz  eofflinaiidementB. 
Indigne  du  apectaete  qui  B'offnt  k  ses 
jrenx,  U  brisa  ies  tables ;  il  fit  aussi- 
tdt  d^tram  ridole,et  adressa  d*a* 
men  n|irodies  a  Ahroo.  Ayant  fait  un 
appel  a  toas  las  vrais  adorateora  de 
JmoTa,  tonte  la  tribu  de  L6vi  se 
groDpa  autour  de  lui ,  et  il  ordonna 
aux  addles  detuer  tous  ceox  qai  fe- 
niieiit  rdsistanoe ,  sans  manager  m^e 
leorsptus  proehes  parents.  Eaviron 
trois  mille  hommes  tomberent  en  ce 
jour,  et  eet  ^vdnement  ftit  suifi  d'un 
deny  gi6ii6ral. 

Mona  seatit  de  plus  en  plus  la  n^ 
ce6sit6  d'^tablir  un  symbole  visible 
de  la  pr^ence  de  Dieu  au  milieu  du 
people  liebreu.  Malgr6  las^v^rit^qu'il 
a?ait  daploY^  dans  FafFaire  du  veau 
d'or,  ridolatrie  ne  cessait  pas  d'avoir 
ses  partisans'.  II  dressa  provisoire* 
meat  .bars  du  camp  one  teotequi  de- 
▼ait  ^re  le  lien  de  la  manifestation 
visible  de  la  Divinite  et  ou  il  allait  de 
temps  k  autre  chercber  ses  inspira- 
tions, n  hii  donna  le  nomde  Ohel-Moed 
(teote  de  rendez-voos)  *,  parcequ'elle 
toitlefieade  rendez-vous  entre  la 
Divinite  et  le  peuple  b^brea,  repr6- 
sent^par  Molse :  Quioonque  chercnait 
J&>va ,  dit  le  texte  sacr^ ,  allait  vers 
le  Ohel'MoUd,  Tout^  Ies  fois  que 
Moise  7  entrait,  une  ooionne  de  nu^e 
desoendait  devant  Pentree  de  la  tente, 
ec  le  peuple,  qui  ^tait  dans  le  camp, 
se  prost^nait.  Josu^ ,  le  serviteurde 
Moise,  ne  quittait  jamais  cette  tente 
( Voyez  Cxode,  33,7  — 11 ). 

Aprteune  nouvelle  absence  de  qua* 
nnte  jours  pass^dans  la  solitude  du 
moat  Sinai,  MoTse  revint  le  visage 
nfOQoant  d^nne  splendeur  celeste, 

'  T07.  Amos, ch.  6,  V.  s6. 

'  V09.  Bxode,  33,  7;  comp.  U>.  29,  42. 

La  vallate  rend  ioexactemeDt  ce  nom  par 
lakermaeuium  foederis.  Plos  tant  le  nom  de 
Okti-Moid  dMigne  sooTent  le  tabemacie  oa 
le  leniple  portam,  doot  cette  tenta  de  nndez* 
vmt  formait  le  sanctaaire  int^rieur,  et  qui 
ca  appele,  a  caase  de  cela,  demeure  du  Ohcl- 
«d^  (ib.  39,  32;  40,  S  et  S).  (Teat  \h  le  rap- 
port verttablie  entre  le  Ohel-Moed  propre- 
■enftdlt  eft  le  tabemacie  (MiMhcAo);  la 
foaftirioDdeB  Botas  embarrasse  aoaveol  le 
daPentalMHpie. 


et  portant'danssa  main  de  noayelles 
tables  de  la  loi  fondamentale.  II  com- 
mnniqua  ses  inspirations  divines  dV 
bord  a  Abronetauxcbefs  des  tribus, 
ensuite a lanation  tout  entiere,  et  il  leur 
exposa  le  plan  d*un  temple  portatif  ou 
Ton  devait  c^l^brer  dor^navant  le  culte 
de  Jehova  <.  Abron  et  ses  fils>  furent 
design^  commeministres  de  ce  eulte, 
et  devaient  ^tre  assist^s,  dans  une  par- 
tie  de  leurs  foactions,  par  tout  le  reste 
de  la  tribu  de  L^vi^  qui  venait  dema- 
nifesterson  devouement  pour  la  cause 
de  Jehova.  Nous  montrerons  plus  loin 
que  MoTse  n'avait  nuUement  rid^e  d'^ 
tablir  une  caste^  sacerdotale  sembla- 
ble  h  celle  des  ^gyptiens.  La  centra- 
lisation et  I'unit^  du  culte  ^tait  le  seal 
moyen  de  d^raciner  Fidoldtrie  et  Ies 
coutumes  pa'ieones  dans  le  sein  des 
families. 

Sur  Fappel  que  fit  Moise  a  la  ^<^n6- 
rosit^  de  la  nation,  Ies  mat6riaux, 
Ies  metaux  et  autres  objets  precieux 
necessaires  a  la  confection  du  Taber- 
node  (c'est  ainsiqu'cn  appelle  com- 
muniment  le  temple  portatif),  des  an-* 
tels,  des  vases  8acr^s,etc. ,  furent  ap- 
port^  avec  profusion.  De  nombreux 
ouvriers  se  mirent  a  roeuvre,  sous  ie 
direction  de  deux  artistes,  Besal^l  de 
la  tribu  deJuda,  et  Oboliab,  decella 
de  D4n.  Le  travail  marcha  avec  rapi- 
dity, et  au  premier  jour  de  la  seconde 
ano^e  le  Tatiernacle  put  dtre  dress^ 
et  consacr^. 

Les  d6tail$  merveilleux  que  donne 
le  livre  de  TExode  sur  la  magnificence 
du  Tabemacie ,  sur  le  luxe  et  la  ri- 
cbesse  des  mat^iaux  qu'on  y  em- 
ployait,  et  sur  la  beauts  et  la  nnesse 
des  travaux ,  oat  fait  naltre  des  dou- 
tes  serieuxsur  ia  r^liUi  dufait,  et  les 
critiques  modernes  ^  n'ont  pas  besit^ 

1  Une  descripUou  d^tailI6e  de  oe  temple 
ae  trouve  dans  l*Exode ,  ch.  25  et  sol  v.  Nous 
y  reviendrons  plas  loin. 

>  Abron  avail  qaatre  fUs :  Nadab,  Abibou, 
El^azar  et  Ithamar.  Lea  deux  premiers  pe- 
rirent  bient6t  par  suite  d^one  faate  quMIs 
avaient  commlse  dans  lears  fonikions  (voy. 
Levit  ch.  10,  v.  I  et2). 

3  Yoy.  Valer,  Commentar  iiber  dm  Pen- 
taUuch,  t  III,  p.  668;  fiohlen,  Genhe,  p.  1 12 
et  sttiv.,  anxquels  on  peut  fouler  de  Wette, 
Gramberg  et  pluslcurs  autrcn.  Les  ralMHif 
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k  prendre  tout  ler^cil  poor  une  oemiM 
d'miagination,  compos^e  plosieurs 
sidles  apr^s  Moise  par  ijuelque  au- 
teur  qui  aura  vu  les  magnificences  du 
temple  de  Salomon.  Les  raisonsdont 
se  sont  appuy^s  ces  critiqaes  ne  sont 
pas  totttes  ^galement  bonnes.  On  a 
trouv^  peu  vraisemblable  quo  les  Ile- 
breux  nomades  eussent  pu  produire 
dans  le  desert  des  ouvra^es  d  artaussi 
compliques,  puisque  Salomon  lui- 
m^me  Itait  oblige  de  se  servir  d'ar- 
tistes  etrangers.  Mais  les  Hebreux  a 
peine  sortis  de  I'^gypte,  ou  fleuris- 
saient  les  arts  et  F  Industrie',  pou- 
vaient  dtre,  sous  ce  rapport,  plus  avan- 
cesqaedu  temps  de  Salomon,  lors- 
qae  dijh  pendant  plusieurs  siecles  ils 
s'etaient  oorn^  h  Tagriculture.  Les 
parfums  et  auires  clioses  semblables 
pouvaient  6tre  fournis  aux  Hebreux 
par  les  caravanes  quid^s  la  plus  haute 
antiquite  allaient  porter  en  l^gypte 
les  produits  de  TArabie  ( Genese,  37, 
25).  Mais  ce  qui  fait  la  plus  grande 
difficult^,  c*est  la  grande  quantity 
d*or  et  d'argent  que  les  Hebreux  ont 
dd  fournir  dans  cette  occasion  et  la 
rapidity  ^tonnante  avec  laquelie  tons 
les  travaux  furent  aehev^s.  Nous 
avouerons  done  qu'onpeut  eleverdes 
doutes  sur  rautlienticite  de  plusieurs 
details  de  la  description  que  nous  of- 
fre  le  livre  de  PExode;  mais  Tdtablis- 
sement  d*un  sanctuaire  central  et  du 
sacerdoce  ressort  tellement  de  Tes^rit 
g^n^ralde  laloi  mosaTque,qu*ilestnn- 
possible  de  ne  pas  admettre  Tauthen* 
tieit6  historique  du  fait  en  lui-mSme. 
Les  solennites  de  la  consecration 
du  Tabernacle  continu^rent  pendant 
douze  jours ;  chaque  jour  un  des  chefs 
dcs  douze  tribus  vint  offrir  des  pr^ 
sents  et  des  sacrifices.  Quelques  jours 
apr^s  on  cel^bra  la  seconde  Paque , 
Tanniversaire  de  la  sortie  d'figypte. 
II  fut  accorde  un  d61ai  d'un  mots  a 
ceux  oui ,  ayant  touche  un  cadavre ,  ne 

all^ees  par  ces  critiques  ont  6te  reFiitoes 
en  parUe  par  Bshr,  Symbolik  des  Mosai- 
9chen  Cullus,  t  I,  p.  374,  et  par  Winer, 
Biblischet  Realwarterbuch ,  t.  II,  p-  C20. 
'  Voy.  pour  la  quesUon  qui  noas  ocoupe 
ici ,  Beeren ,  Ideen,  II ,  3,  p.  369  (original  al> 
lenuind}. 


pou¥aieat  o6l^rer  la  PAqueaottte  ^to- 
que. £nfin  le  viogtieme  jour  du  deu- 
xi^me  mois,  la  flammeet  le  nuage  qui 
couvraieat  Je  saoctuaire  >  se  mirent 
en  mouvement ,  et ,  a  ce  signal  du  de- 

8 art,  on  leva  le  camp.  Sur  Tademande 
e  MoTse,  sonbeau*frereHobab  Tac- 
cpmpa^a  pour  lui  mootrer  les  che- 
niiins.  La  marche  fut  dirigee  au  nord, 
vers  le  d^ert  dePhar^net  la  Umite 
m^ridionalede  la  Palestine.  JDes  ledc*- 
but  du  voyage  les  raurmures  recom- 
niencerent.  Un  feu  (probablement  la 

Srande  chaieur ,  car  on  etait  a  la  lia 
e  mai)  avait  devore  un  certain  noiu- 
bre  d'hommes ;  bientot  apres  le  bas 
peuple  seplaignit  de  nouveau  du  man- 
que de  nourriture ,  et  regrettait  la* 
bondance  dout  il  avait  joui  en  £g.vp- 
te.  Encore  une  fois  de  nombreuses 
vol^esude  cailles  arriverent  au  milieu 
du  camp ;  los  H^reux  se  jeterent  sur 
ces  oiseaux  et  en  mangerent  avec  iioe 
telle  avidity  que  beaucoupd'entreeux 
payerent  dela  vieleur  coupable  intem- 
perance, oequi  fit  donner  a  celieu  le 
nom  de  Kwr6th  hatUtaawa  (toni- 
beaux  de  la  convoittse).  De  la  on  se 
rendita  Hacer&thy  au  nord-estdu  Si- 
nai * ,  d'o(k  la  marcbe  se  continua  au 
nord  jusqu'a  A:ad(efi?/2:dans  leddaert  de 
Phardn  ou  de  Cin,,  pres  de  laiangue 
meridionale  dela  merMorte. 

De  Kadescu  Moise  envoya  douze 
hommes ,  un  de  cbaque  tribu,  pour 
explorer  le  pays  de  Canaan ,  et  pour 
lui  faire  un  rapport  sur  les  habitants, 
sur  les  vilies  qu  ils  occupaient  et  sur 
Taspect  du  pays  en  general.  R  even  us 
apres  quarante  jours,  ces  hommes 
louerent  beaucoupla  fertility  du  pays 
de  Canaan  ,  mais  ils  en  nreseptereht 
la  con^u^te  comme  une  cnose  impos* 
sible,  a  cause  de  la  force  des  habitants , 
hommes  de  stature  gigantesque,  el 
6tablis  dans  des  vilies  bien  fortifiees. 
A  ce  rapport  le  decouragement  s>m* 
para  du  peuple;  en  vain  Josu^  et  Ca- 
teb  (ce  aernier  de  la  tribu  de  Juda ), 


I  Yoy.  ci-dessus,page  122. 

*  BcLDokhardl  a  trouv^  dans  oetle  dirw 
tioD  aoe  toareo  appftl6e  Hadhra^  qui,  dit> 
il ,  est  peat-^tre  Hacerdtk,  mflotionoe  daos 
le  livre  des  Nombrtrs.  •7Vfftw/«,p.  ' 
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qoi  ayaient  6t^  du  nombre  des  explo- 
rateors,  dierclierent  a  calmer  Texas- 
potion  da  peuple  et  a  vaincre  sa 
d^ance  par  aes  rapports  plus  f avora* 
bles.  Tin  sotti^vement  g^n^ral  menaca 
dedetmire  enti^rement  le  plan  ae 
Molse ,  et  on  parlait  deja  d*61ire  un 
autre  chef  poar  retourneren  £^^pte. 
MoTsesentit  alors  rimpossibilite  de 
poursuirre  son  projet  avec  la  g^n^ra* 
tionpr^sente,  habitu6e  a  Tesclavage 
et  pea  capable  d'un  d^vouement  hS- 
roique.  11  reprocha  s^verement  au 
peuple  sa  diefiance  envers  son  Dieu 
qui  s'etait  manifest^  h  lui  partantde 
miracles ,  et  il  lai  aononqa  I'arr^t  di- 
vin  qui  condamnait  tous  les  homines 
au-dessus  de  vingt  ans  (a  Texception 
de  Josu6  et  Caleo)  h  mourir  dans 
le  desert,  et  r^servait  a  la  jeune  g6n^- 
rationlaconqa£tedu  paysde  Canaan. 
A  la  parole  puissante  de  Moise  les 
H6breax  sentirent  combien  leur  con- 
duitetoit  criminelle  etvoulurentim- 
mediatement  se  mettre  en  marche 
contre  les  Ganan^na;  mais  Tarrlt 
^tait  irr^TOcabiement  prononc^.  Mai* 
ere  la  defense  de  Moise ,  qai  refusa 
ae qnitter  Je  camp,  on  tenta  une  at- 
taque ;  les  Hebreax  fiirent  repousses 
aTecperte  par  ies  Canan^ns  et  les 
Amaf(6eitQB,et  ils  se  r^ign^rent  k 
contmuer  la  Tie  nomtde  dans  le  de- 
sert. 

Pendant  trente-huit  ans  les  Hebreax 
parcoorarent  ennomades  le  desert  au* 
quel  ks  Arabes  ont  donn6  le  nom 
d'El-Tyh  on  lyh  Beni-Israel  ( Egare- 
ment  aes  enfants  d'Israel) ,  allant  du 
nordau  midl  jasqu'^Asiongabers  sur 

*  Lm  campemeDis  fneonDos  que  renferme 
le  Joornal  ICm^ralre  des  If  ombm  (ch.  33 ,  v. 
i8--as)  eotre  Eao6r6ih  et  Kadesch  et  qui 
tt  18  tfOQTeDt  pas  meoUoofi^  dans  le  ooa- 
rut  da  rtdt,  apfMrtieoaent  sans  doate,  en 
gnodeptrtie ,  a  oes  courses  nomades.  ao- 
•auDQIicr  (L  c  p.,  183 ,  134)  compte  toos  ces 
ompeoMots  pendaot  le  premier  Toyage  des 
Hftreox  de  uaoitdlh  k  Kadesch,  en  les  fal- 
uat  ytmtr  par  Aalongaber,  oe  qui  est  iin- 
posriale;  ear  noos  aarlons  alors  dlx-sept 
eaBpemaits  poor  la  oourte  distance  de  Ha> 
oMth  II  Asionigiher,  et  pas  on  seul  sar  la 
loogne  RHile  d^Ailongaber  k  Kadesch.  Le 
cuopenml  de  Ctn  odi  Kadnch  mentioond 
(l>ns  le  3oaiiia1  tlindraire  ( v.  3c}  doit  6tre 
plae^ik  la  seconde  arrlrte  des  H^breui  daos 
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le  goife  £lanitique  etretournantde  la 
au  nord.  Ce  long  espace  de  temps  se 
passa,ace  qu*il  paraft,  sans  inci- 
dents remarquables  dont  la  m6moire 
ait  merits  d'etre  transmise  a  la  postd- 
rit6> ;  dumoins  les  documents  histori- 

3uesdu  Pentateuque  ne  relatent-ils 
e  cette  epoqueqn'unscul^T^nement 
qui  ait  quelque  importance,  la  revoke 
excitee  par  le  L^te  Korali ,  et  dont 
la  cause  est  attribute  au  privilege  du  sa- 
cerdoce  accord^  h  Ahron  et  a  sa  fa- 
mille  (Nombres,  ch.  16,-y.  10).  Sous 
pr^texte  que  cette  institution  portait 
atteinte  aux  droits  de  la  nation  dont 
tous  les  membres  ^taient  egaux  devant 
J^hova  (ib.  y.  3),Korah  sut  attirer 
dans  son  complot  quelques  chefs  de 
famille  de  la  tribu  ae  Ruben  et  deux 
cent  cinquante  hommes  des  plus  no- 
tables  parmi  les  H^breux.  Moise,  fort 
de  sa  conscience ,  essaya  d*abord  d'a- 
gir  par  sa  parole  sur  Tesprit  des  rebel- 

cet  endrdt <If omb.,  ch.  io,  v.  i).  Le  pre- 
mier campemeot  de  Kadesch  dolt  ^tre  cher- 
ch^  daos  ran  des  endroils  tDconnos  qal 
▼leDiient  aprtele  eampement  de  flacMtn; 
oar  Kadesch  ^tant,  conune  Phardn  et  Cfn. 
le  oom  s6ii6ral  de  la  oootr^,  le  Joarnal 
donoe  avee  plus  de  prfeision  le  nom  de 
rendioit  od  camp^nt  les  H^reox.  Nona 
"avons  done  trace,  sor  notre  carte,  nne 
partie  des  campementa  iooonnas  du  mldl  au 
nord,  avant  la  premiere arrivte  k  Kadesch, 
eMe  reste  da  nord  aa  midi,  aprte  le  depart 
de  Kadesch.  Nons  avons  buIyI  en  oela  la 
roataaraode  par  Bf .  Charles  de  Raamer  dans 
son  exoellente  dissertation  sur  le  voyage  des 
Hflweox  (Leipxig,  1837);  mals  noos  aToaona 
que  ce  tradg  ne  repose  que  sar  une  simple 
ooqjectore,  et  qae  M.  de  Raomer,  poar  faire 
acoorder  les  dlnSrentes  donates  aa  Penta- 
teuque, a  hasardd  des  hypo'h^ses  que  nous 
ne  pouTons  pas  toc^ours  admettre. 

>  On  s*est  empare  da  sllenoe  que  garde 
le  Pentateuque  sur  oe  qui  se  passa  pendanl 
oes  trente-huit  ann^,  pour  tt^voquer  en 
doate  oe  long  s^our  des  H6breax  dans  le 
dtert,  qui  oependant  se  troave  saffisam- 
ment  motive  par  la  condaite  du  peuple.  Goethe, 
dans  an  6crit  inUtuld  « Israel  dans  leddsert » 

ilsrail  in  der  fFusU,  k  la  suite  du  0^etta8iL 
hvan),  a  soutenu  que  tout  le  Toyage;des  H6- 
breux,  Josqa*a  lear  entrde  dans  le  pays  de 
Canaan ,  a  dur^  k  peine  deux  ans  et  qu*on 
ne  doit  voir  dans  lea  quaranU  ans  qa*un 
nomhre  rond  ayant  un  sens  mythiqae.  Mais 
plusieurs  passages  des  bistorienset  des  poAtes 
n^reux  prouvent  que  les^ourdequarante 
ans  dans  le  desert  ^lait  un  fait  historique 
blen  ^tabU(voy.  Jos.  6,  6;  14,  to;  Amos, 
2, 10;  6,20;  Ps.  96,  10),  et  la  critique  de 
Goethe  est  plus  ap^ieuse  que  solide. 
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lea,  mais  \i  neput  y  parvenir.  D6s  le 
leodemaio  un  severe  cbiltiment  attei- 
gnit  les  coupables  et  la  revolte  fut 
proixiptementcomprim6e.  C*est  iatout 
ce  que  nous  pouvons  eotrevoir  dans 
lerecit  mythique  du  Pentateuque,  d*a- 
pres  lequel  leg  chefs  du  complot  furent 
en^Ioutis  dans  un  abtme  avee  leurs 
inaisoQs  et  leurs  biens,  et  les  deux  cent 
ciuquante  conjures  furent  devords  par 
un  feu  tombe  du  del.  Les  trois  Cls  de 
Korah  furent  sauv^  (ib.  ch.  26,  v. 
1 1 ) ,  et  plus  tard ,  sous  David,  leurs 
descendants  se  rendirent  celebres 
comme  poetes  et  musiciens. 

La  raortvlolente  des  revolt^s  four- 
nit  au  peuple  nn  nouveau  sinet  de 
inurmures  contre  Moise  et  Anron; 
niais  aussitot  ^clata  une  peste  qui  en* 
leva  quatorze  mille  sept  cents  hom- 
ines. Ce  chdtiment^du  ciel  qui  donna 
a  Ahron  Toccasion  de  montrer  le 
plus  grand  devouement,Ot  tout  ren- 
trer  dans  I'ordre  (ib.  ch.  17,  v.  6-15.) 

Au  premier  roois  de  la  quarantieme 
ann^e  apr^  la  sortie  d*F.gypte ,  nous 
retrouvons  les  H^breux  h  Kadesb,  dans 
le  d^sejrt  de  Phar^  ou  de  Ctn.  Miriam, 
lasoeurde  Moise,  y  mourut.  MoTse  se 
trouvait  h  la  t^te  d  une  nouvelle  gene- 
ration ,  plus  forte  et  plus  courageuse 
quecellequ'ilavait  deiivr^  de  Fescla- 
vage,  et  if  se  pr6parait  h  lui  frayer  le 
ehemin  dans  le  pays  de  Canaan..  Mais 
la  jeune  g6n^ration  n'avait  pas  oubli^ 
les  mauvaises  traditions  des  peres  : 
Teau  Tenant  encore  une  fois  a  man- 
quer,  Moise  vit  le  peuple  s*ameuter  con- 
tre lui  et  contre  son  fr^re  Ahron  et  leur 
reprocherdel'avoirfaitsortird'£gypte 

£our  le  faire  mourir  dans  le  desert, 
.es  deux  vieillards  desesper^rent  eux- 
mdmes,  pour  la  premiere  fois,de  la  pro- 
vidence divine;  mais  le  bdton  de  Moise 
ouvrit  encore  une  fois  les  veines  des 
rocherfi.Cefutacause  deleur  man- 
que de  conGance,  ditle  textesacr^, 
que  la  Divinity  interdit  h  MoTse  et  h 
Ahron  I'entr^e  de  la  terre  promise. 
Moise  sentant  sa  tin  s'approcher  et 
Toyant  sans  doute  Timpossibilit^  de 
poursuivre  son  ancien  plan  et  de 
fbire  francbir  aux  Hebreux  les  limttes 
mfridionales  de  ia  Palestine ,  voulut 


cependant  assurer  l*oeuyredetotttesa 
vie  enconduisant  lui-mSme  son  peu- 
ple sur  la  rive  gauche  du  Jourdain  ou 
les  liniites  etaient  nioins  fortiGees  par 
la  nature  et  n*avaient  d'autre  defense 
que  le  fleuve ,  gueable  dans  plusieurs 
endroits  <.  JS'ayant  aucune  vue  hostile 
sur  les  pays  a  Test  du  Jourdain ,  il 
esp^rait  obtenir  le  libre  passage  et 
arriver  sans  obstacle  jusqu'aux  Lords 
du  fleuve.  11  euvoya  imm^diatement 
des  ambassadeurs  au  roi  d'£dom  dans 
le  DjdxU*  pour  lui  demander  le  pas- 
sage sur  ses  terres ;  mais  le  roi  retusa 
et  prit  une  attitude  hostile,  n  fallait 
done  se  decider  a  faire  le  tour  des 
monts  Seir  (£i-scherah)  et  a  marcher 
au  midi  vers  le  golfe  £lauitique,  pour 
remonter  de  la  au  nord  ,  en  passant 
sur  le  territoire  des  tribus  idumeen- 
nes  ind^pendantes,  qui  se  montraient 
moinshostiles  aue  leurs  freres  monar- 
chiques  au  nora-est^. 

De  Kadesch  on  se  rendit  au  roont 
Hor4;la  mourut  Ahron,  le  premier 
jourdu  cinquieme  mois,  ^  Fdge  decent 
vingt-trois  ans.  Les  Hebreux  cel^bre- 
rent  un  deuil  detrente  jours.  £leazar 
succ^a  ^  son  p^re  dans  la  dignity  de 
grand  pr^tre.  Les  Cananeens  du  midi, 
qui poursuivirent  les  Hebreux,  furent 
repousses  avec  perte.  Pendant  leur 
marche  autour  du  mont  Seir,  qui  fut 
tres-p^nible,  les  Hebreux  ne  trouve- 
rent  d'autres  ennemis  que  les  ser- 
pents, dont  lis  souffrirent  beaucoup. 
Apres  avoir  fait  plusieurs  haltes ,  As 
arrivdrent  aux  monts  Abartm,  a  Pest 
de  la  mer  Morte,  et  pass^rent  le  tor- 
rent de  Zared  (probablement  le  fVadi 
Kereh).  Laissant  le  territoire  des  Moa- 
bites  a  I'ouest ,  ils  pass^rent  TAnion , 
et  arriv^rent  dans  les  plainer  de  \ 
Moaby  pr^  da  mont  Pisga.  Le  pas- 


'  Toy.  Jos.  3, 7;  Jagee,  3, 38;  IS,  S. 

*  Toy.  d-dessiu,  pa^e  97,  et  RofienmOJIer, 
1.  c.  p.  09,70. 

*  Voy.  Deot^ron.  ch.  2,  v.  4— «et  v.  S9. 

*  SeloQ  Josdphe  {AnUqu,  IV .  4 . 7)  et  Saint- 
J^r6me  {OnomiuUi.  v.  Beeroth)At  nioat  Hor 
^tait  pros  de  la  vUle  de  Petra.  Prte  des  rui- 
nes  de  celte  ville  on  montra  encore  a^)oar- 
d*hul  le  lombeau  d'Ahron  sur  le  sommet  de 
la  montigne.  Voy.  Burckbardt«  TVnvels.p. 
431;  Laborde,  Fmftige  de  VArabie  Petrie^  p .  6 : . 
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•ai^  demaad^  ill  Sihon,  roi  des  Anion* 
les,  iort  refus^,  et  ee  roi  attaqua 
ks  HAreux  prte  de  Yahas ;  mais  il  fdt 
toCaleiiMmt  oattu,  etsoo  pays  fut  con* 
quia  par  lesH^reux.Apress'^tra  em- 
pire de  Yaazer,  Moise  fit  envahir 
aus  Hdbreux  le  pays  de  BasAn  ;  le  roi 
O^  lea  ayant  attaqu6  pres  d*£dr6i, 
eat  le  mtoe  sort  que  Sihon,  et  les 
HeiMreuxsetrouv^reDt  inaftres  de  toot 
le  territoire  jusqu'au  Hermon  *. 

lies  Moabites  ne  poavaient  roir 
sans  inquietude  les  Hebreux  envahir 
les  pays  voisins.  Balak,  roi  de  Moab, 
s'eotendit  k  ce  sujet  avec  les  che& 
des  Midianites;  se  sentant  trop  faibies 
pour  attaquer  les  Hebreux,  ils  firent 
▼enir  de  Pethdr,  en  M^opotamie,  un 
fimeux  deWn ,  nomine  Bil^m ,  pour 
oiaudire  ees  redoutablea  ennemis.  Ce 
projet  n*ayant  pas  r^ssi',  ils  invito 
rent  les  Hebreux  aux  f^tes  c^br^s 
en  l^onneur  du  dieu  Baal-Ph^r.  Le 
culte  Toluptueux  deoe  dieu  sMuisit  un 
fnrandnombre  d*H^reux.  Zimri,  chef 
d^unefemittede  latribu  de  Siro^n,  osa 
passer  devant  Moise  avec  la  fille  d*un 
prince  midianfte;  tons  deux  furent 
tu^sur-le-cbamp  par  Pinehas ,  fils  du 
pritre  ^l^asar.  Motse  fot  oblige  de 
deployer  la  plus  grande  sev^rit^ ;  et  il 
ordonna  aux  juges  de  faire  punir  de 
mort  tons  les  ooupables.  Une  gaerre 
d'exlermination  fut  ordonn^  eontre 
les  Midianites;  Moise  donna  le  eom- 
mandement  k  Pinehas,  aui  attaqua 
Tennemi  avec  douze  milie  nommes  et 
enfit  un  massacre  terrible.  Pinehas  ne 
prit  point  possession  du  territoire  mi- 
dianite;on8econtenta  de  ravager  le 
pays ,  et  Texpedition  revint  dans  la 
plaine  de  Moab  avec  un  immensebutin. 

Les  tribus  de  Ruben  et  de  Gad,  qui 
itaient  riches  en  troupeaux,  demande- 
rent  a  Moise  de  leur  donner  le  pays 
eonqois  a  Test  du  Jourdain ,  qui  avait 
de  bona  pdturages.  Moise  leur  accorda 
eettedeiiiande,sou8la  condition  qu'ils 
passeraient  le  Jourdain  pour  aider 
leurs  fir^res  a  conqu6rir  la  Palestine. 
Les  deux  tribus    s'6tablirent  entre 

•  Voy.  DOtre  Topographiede  la  Peree 
'  Yoy.  d-dflssos,  pages  00  et  98. 


r  Amon  et  le  Yabbok ,  Ruben  au  ipid 
et  Gad  au  nord.  Une  partie  de  la  tribu 
de  Manass^ ,  les  descendants  de  Mai 
chir,  qui  avaient  faitdes  conqudtes  dans 
ces  contr^,  obtinrent  le  m^me  privi- 
ly ;  ila  fixdrent  leurs  demeures  au 
nord  du  Yabbok  dans  le  pays  de  Ba- 
sdnet  dans  le  Haur&n. 

Moise  fixa  ensuite  les  limites  du 
pays  dont  on  devait  faire  la  conqulte ; 
li  chargea  Josu^,  £i^ar  et  les  chefs 
des  dix  tribus  de  veiller  au  partagedes 
terrains ,  qui  devait  se  faire  par  le 
sort.  U  ordonna  d*as8igner  aux  L^vi- 
tes,  dans  les  diff^rents  cantons,  qua« 
rente-huit  villes,  dont  six  devaient  en 
mime  temps  servir  d'asile  aceux  qui 
auraient  tue  un  homme  par  impru- 
dence. II  choisit  lui-mlme  pourcet 
effet  les  villes  de  B6ser,  de  Ramdth  et 
deGoldn,  hYest  du  Jourdain ;  trois  au- 
tres  villes  devaient  Itre  choisies  plus 
tard  a  I'ouest  du  Heave.  Apr^  avoir 
ainsi  r^6  d*avance  Tceuvrede  la  con- 
qulte,  il  sentit  la  nlcessit^de  rappe- 
ler  ^  la  nouvelle  ^^n^tion  la  mira- 
culeuse  conservation  desHdi)reux  dans 
le  desert,  et  tout  ee  <|u'il  avait  fait 
lui-mlme  afin  deooasobderlebonhenr 
de  son  peuple  pour  les  siecles  k  venir. 
II  adressa  au  peuple  une  sMe  de  dis- 
cours,  dans  lesquels  il  rappeia  les 
points  prineipaux  de  sa  l^fslation  avec 
plusieurs  modifications  et  additions 
quele  temps  avait  rendoes  n^oessai- 
res.  11  exhorta  les  Hi^reux  k  la  plM 
et  h  la  vertu ,  leur  pr^isant  les  mal- 
heurs  dont  ils  seraient  frapoj^s^  si  ja- 
mais ils  nigligeaient  la  loi  uivine.  Le 
document  qui  renfermait  la  loi  fut  re- 
mis  aux  pretres  avec  Tordre  d*en  faire 
la  lecture  au  peuple ,  tons  les  sent 
ans,  k  la  fi^tedes  Tabernacles.  Apres 
avoir  donn^  de  nouveau  ses  avertis- 
senoents  dans  un  sublime  cantique  que 
les  Hebreux  devaient  apprendrepar 
coeur,  Moise  installa  Josuecommeson 
succes^ur*.  Puis  ildonnasab^nMic- 

<  II  n'est  Jamais  goesUoD  des  deux  fits  de 
Moise,  GeraoB  etfli^zer;  noos  savons  senle- 
meDt  par  le  premier  Ifvre  desChronlqiies{cb. 
23,  y.  1 4— 17) quMls fonctionnaient  parmi  les 
autresL^vites, cruris earentchacan  un  Ills,  el 
que  eelui  d'£li«zer ,  appel^  Rehabiab ,  eot  ono 
trte-nombreuse  postenl^. 
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tion  aux  tribus  dlsrael  et  se  retira  sur 
lemont  N6bo,  d'ou  il  jcta  un  coup 
d'ceil  sur  le  pays  que  son  peuple  allait 
conquer,  fl  mourut  sur  celte  mon- 
tagne  h  PAgede  cent  vingt  ans ;  per- 
sonne,  dit  rficriture,  n'a  connu  son 
toinbeau.  Mats  dans  ses  aeles ,  dans 
ses  lois,  dans  sa  doctrine,  il  s*e8t 
pose  un  monument  6ternel ,  qui  durera 
autant  que  le  monde. 

A?ant  de  commencer  les  operations 
de  la  conqu^te ,  les  H^breux  consa- 
crerent  trente  jours  a  pleurer  la  perte 
du  guide  Gdlile  et  de  rniustre  l^gisla- 
teur.  ArHStons-nousun  moment  pour 
oonsid^rer  Tesprit  et  Tensemblede  ces 
lois  divines  aui  deraient  accompagner 
le  peuple  h^oreu  dans  la  terre  promise 
el  y  fonder  son  bonheur. 

4.  Lb  PE1IT4TIDQIIB  ST  LA  LOI  DB  MoIftB. 

Les  antiques  monuments  litt^raires 
attribu68  a  MoTse,  qui  se  trouvent 
en  tSte  de  la  Bible,  sont  appel^s,  par 
les  Juifs,  7%on^  (loi) ;  le  nom  de  Peiu 
tateugue  ( irivrariuxoc )  leur  fut  donn6 
par  fes  tradueteurs  grecs,  parce 
quMIs  se  composent  de  cinq  Uores, 
savoir,  la  Gen^e,  TExodeJe  L^vi- 
tique,  les  Nombres  et  le  Deutdrono- 
me.  Ces  cina  livresforment  un  ensem- 
ble, dont  le  out  principal  est  de  nous 
faire  connattre  Vorigine  du  peuple 
b^bren  et  son  histoire  primitive  jus- 
qu*^  son  ^blissement  dans  le  pays 
de  Canaan.  Moise  est  le  oentre  de  cette 
relation^et  sal^tslation  y  est  exj>os^, 
nonpas  dansunordre  syst^raatique, 
mais  d'aprte  la  suite  bistorioue  des 
inspirations  du  I6gislateur  et  aescom- 
munications  quMl  en  fit  au  peuple.  La 
GenisCj  qui  commence  par  la  cr^tion 
du  monde  et  qui  finit  par  la  mort  de 
Joseph ,  est  une  introduction  indis- 
pensable k  Toeuvre  de  MoTse.'  Apr^s 
avoir  rapport^  les  antiques  tradi- 
tions sur  la  creation  et  la  g^n^logie 
ant^iluvienne  d'Adam  jusqu'^  Noe, 
le  seul  qui  fut  juff6  digne  d'etre  le 
propagateur  de  I  esp^ce  humaine 
apres  le  deluge,  Pauteur  nous  fait 
connattre  rapiaement  les  peuples  qui 
desoendirent  des  trois  fils  de  Noe. 
S*arrltant  k  la  race  de  Sem ,  II  nous 


montre,  h  la  dixidme  generation, 
Abraham ,  la  souehe  du  peuple  he- 
breu,  et  il  nous  fait  connattre  en  de- 
tail rhistoiredes  patriarches  qui  se 
termiue  par  la  benediction  donnee 
par  Jacob  k  ses  dooze  ills ,  entrant 
tons  dans  Taliiance  d' Abraham.  Ainsi 
il  nous  fait  voir  le  Dieu  unique  qui 

Kane  sur  Tunivers  cr^e  par  sa  vo- 
nte,  et  qui  acoorde  sa  protection 
toute  particuliere  aux  patnarcfaes  du 
peuple  hebreu.  Le  livre  de  VExode 
tire  son  nom  de  la  sortie  d*£ffypte 
dont  il  expose  les  details ;  il  renterme 
une  grande  partie  des  lois  civiles ,  et 
le  recit  historique  y  est  continue 
jusou'^  la  construction  du  Taber- 
nacle. Le  LivUioue  s'occupe  prin- 
cipalement  du  culte,  et,  en  general, 
des  lois  qui  concernaient  les  pr^tres 
et  les  levites  ou  dont  la  sauvegarde 
leur  etait  confiee.  Le  livre  des 
Nombres  renferme  plusieurs  recen- 
sements  du  peuple  hebreu;  le  reoit, 

3ui  y  est  continue  jusqu'a  I'arrivee 
es  uebreux  dans  les  plaines  de  Jeri- 
cho ,  se  trouve  interrompu  ^  et 
1^  par  des  lois  qui  doivent  servir 
de  complement  k  celles  de  TExode  et 
du  Levitique ,  et  par  quelques  lois 
nouvelles  qui  concement  surtout  le 
droit  pubhc.  Le  Deutenmome  (se- 
oonde  loi )  est  la  recapitulation  de  la 
loi  mosaique  dont  nous  avons  deja 

Sarie,  et  &  laquelle  se  joint  la  relation 
es  derniers  actes  de  Moise  et  de  sa 
mort. 

Pendant  une  longue  suite  de  siecles 
ces  venerables  monuments  ont  etecon- 
sideres,  dans  leur  inte^rite,  comme 
Touvrage  original  de  Moise.  sans  que 
personne  osat  mettre  en  aoute  leur 
authenticite  et  les  examiner,  sous  ce 
rapport,  avec  le  regard  scrutateur de 
la  critique.  Mais  les  progres  de  la 
sci^ice  exegetique  et  critique  ont  aussi 
exerce  leur  influence  sur  les  livres 
de  Moise.  Des  passages  qui  revelent 
evidemment  une  epoque  plus  recentet 
firent  nattre  des  ooutes  sur  Tautheu- 
ticite  de  ces  livres;  la  critique  d*abord 
timide  s'en  empara,  s*enhardit  de  plus 
en  plus,  et  ne  connaissant  plus  de 
frein,  fit   sucoessivement  descendre 
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h  tom^om^on  du  Pentateuque  Jos- 
xpfk  mille  ans  apr^  MoTse  et  finit 
par  transformer  en  mythes  la  plupart 
oes  ^venements  historiques  qui  y 
soot  raoont^.  Et  iei  nous  ne  parlons 
pas  du  scepticisme  syst^matique ,  qui, 
poarsuivant  de  son  d^ain  tout  ce 
qu*une  haute  antiquit6  a  rendu  sacr6 
pour  Jes  hommes,  ne  sait  manier 
d'autres  armes  que  la  raillerie  pour 
eteindre  dans  notre  coeur  les  senti- 
ments que  notre  6ducation  et  une 
longue  nabitude  nous  ont  rendus 
chers,  et  aaxquels  il  nous  en  coAle- 
rait  taut  de  renoncer.  Mais  nous 
parlons  de  rechercbes  faiites  par  des 
liommes  graves  et  religieux ,  par  des 
savants  consciencieux  qui  n  ont  re- 
nonce  qa'avec  regret  k  la  tradition 
re^ne,  maisqui  ont  em  devoir  sa- 
crifier  lears  sentiments  aux  exigences 
de  la  raison  et  de  la  science.  Au  point 
oil  en  sont  les  choses,  Fbistorien  ne 
sanrait  se  retrancher  dans  une  foi 
absolue ,  et  se  bomer  h  exposer  les  lois 
mosaiques  d*apr^  la  source  unique 
qui  est  ^  sa  disposition,  sans  s^- 
qu^rir  d'abord  du  degre  d*authenti- 
cit^  qu*on  peut  attribuer  k  oette 
source.  Heurensement  la  critique  sa- 
vante  a  appel^  dans  I'ar^e  des  cham- 
pions non  moins  savants  qui  ont  pris 
la  dtfense  de  la  tradition  re^ue,  en 
faisant  tontefois  quelques  concessions 
devenaes  inevitables.  Depuis  plus 
d*un  demi-si^e ,  c*est  en  Allemagne 

Frindpalement  que  la  question  de 
authenticity  du  Pentateuque  a  ^t^ 
discut^  ave6  profondeur'.  Adhuc 

«  Les  loiia  d^bals  onf  &tA  rtemds  eo  1830 

Sir  A.  T.  Hartmann  dans  foayrage  inUtuM 
itUniack-krUkche  Fonchungen  uher  di§ 
BUdung,  dot  Zeitalter  und  den  Plan  der/unf 
Bmeher  Mo$e9,  1831,  I  vol.  grand  io^  de 
SI7  paftes.  Oaos  oet  oavrage  louteB  les  qaes- 
lioos  qui  se  rsttactieot  k  la  critlqiie  du  rair- 
Utcoque  soDt  trait^  avec  one  profoudeur 
et  one  toidilkm  qui  ne  laissent  rien  h  d^trer. 
L'aatcar  cat  da  nombre  des  critiqaes  avaa- 
ob^  PifiDi  ks  d^feosean  de  l*autheDtioit6 
fioQs  remarqnoDS  les  MichadUs,  les  Jahn, 
tes  "Eldiborn ,  les  RosenrnQller.  —  Depois  la 
poblicatioo  de  Toavrage  de  Hartmano,  de 
BombKiu  cfaampions  ont  eonUnn^  la  latte; 
iHNtt  noos  oootflolons  de  nommer,  comme 
rfprheataid  les  deux  opinions  extremes ,  P. 
Mien  qui »  dans  rintiodactloo  k  son  com- 


sub  Judice  Us  e$L  Aucun  des  dema 
partis  n'a  encore  d^os^  lea  armea; 
mais  la  lutte  a  d^j^  produit  des  r^ul- 
tatsbien  positifs ,  et  d^sormais  incon-^ 
testables.  Les  limites  dans  lesqueiles 
nous  devons  nous  renfermer  ne  nous^ 
permettent  pasde  raconter  iei  This- 
toire  d^tailfee  de  oette  lutte  et  de 
mentionner  les  hypotheses  plus  ou 
moins  hardies  qui  ont^faitessurla 
composition  du  Pentateuqae,  depuia 
Richard  Simon  qu*on  peut  appeler  le. 
p^re  de  la  critique  bibiique  iusqu*^  de 
Wette  et  Vhypercritigye  Bonlen;  mais 
il  est  de  notre  devoir  de  faire  connat- 
tre  r^tat  de  la  question ,  en  citant  les. 

{>rincipaux  arguments  qu*on  peut  al- 
6guer  pour  ou  contre  rauthenticit^- 
du  Pentateuque,  et  nous  devons  aussi 
indiquer  les  donn6ei  positives  qui 
r^ultent  de  la  discussion. 

Pour  qu'un  ouvrage  puisse  £tre  con- 
sid6r6  comme  ^mane  d'une  seule 
^oque  et  d'un  seul  auteur,  ilfaut 
avant  tout  quMl  soit  exempt  de  repeti- 
tions inutiles,  de  contradictions  et  d'a- 
nachronismes.  II  faut  aussi  qu*on  j 
reeonnaisse  un  plan  suivi  et  qu'il  y  ait 
unite  dans  les  dififerentes  parties.  Or 
le  Pentateuque  ne  repond  pas  entiere- 
ment  k  oes  exigences  de  la  critique;  on 
peut  y  faire  les  observations  suivantes  r 

1»  II  a  evidemment  un  caract^ra^ 
fragmentaire;  les  differents  frag- 
ments, dontquelques-uns  formentde- 
petits  ouvrag^  iipart ,  acheves  en  o>ix- 
meroes,  sont  mis  ensemble  et  reunis- 
d*une  maniere  decousue  et  souvent 
meme  I'ordre  chronologique  n'eat  paa 
strictement  observe.  Cest  ce  dont  cna- 
que  lecteurattentif  peut  faeilement  so 
eonvaincre,  et  les  exemples  sont  si 
abondants  qu'il  serait  inutile  d'en 
citer. 

3<*  II  offre  beaucoup  de  repetitions 
et  de  contradictions.  D^s  le  commen- 
cement de  la  Genese ,  nous  trouvons 
rhistoire  de  la  creation  racontee  deux 

mentaire  sur  la  Gen^se,  a  poosstf  qaelqoefcis 
la  critique  joaqa'a  I'extravaganoe  et  k  la 
pu6rilit6,  ei  E.  W.  Henflrtenoerg  qui  a  eot 
trepris  de  f^tablir  Pautorttd  de  la  tradiUon. 
dans  un  ouvrage  intitule  :  DU  AuthttU^ 
des  PeniaUuch»  erwieten. 
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Ibis  et  dune  ifiHiiiire  difE^rente;  le 
Bom  de  Dieu  n*e8t  pas  le  mdme  dans 
les  deux  relations  >.  II  en  est  de  indme 
dans  riiistoire  du  deluge  et  dans  plu- 
sieurs  parties  de  la  vie  des  patriarcbes. 
Si  la  diiBcult^  subsistait  seulement 
poor  la  Genese,  on  pourrait  r^poudre 
que  MoTse  y  a  recoeilli  tous  les  anciens 
documents  qui  poavaient  servir  k  son 
but ,  sans  s*occuper  k  les  mettre  d'ac« 
oord  dans  tous  fes  dtoils;  niais  les 
aiitres  livres  du  Pentateuque  ne  sont 

r  exempts  de  repetitions  et  m^mA 
oontradictions.  Nous  nous  oonten- 
terons  de  citer  quelipies  exemples  : 
Dans  le  sixieme  cbapitre  de  TExode 
(V.3),  MoTse  dit  k  Dieu  qu'ii  parie 
a?ee  di£Qculte  etquePbaraonne  V6' 
oouterait  pas,  et  Dien  lui  r^pond  qu'il 
aura  Ahron  aveo  lui  pour  lui  servir  d'o- 
rateur.  Non-seulement  la  difificulte  eie- 
v^e  par  Moise  se  trouve  dejaenoncee 
au  V*  12,  mais  Moiseavait  dej^  eu  a  ce 
Bojet  un  long  entretien  avec  Dieu  (eh. 
4  J  V.  10-16) ;  Dieu  lui  avait  dit  que 
son  fr^  Ahron  lui  serviralt  de  bou* 
ehe,  et  les  deux  fr^res  8*6taient  en 
effet  pr^sent^s  k  Pbaraonet  lui  avoient 
parte  au  nom  de  jehova.  II  paraitrait 
done  que  nous  aurioos  ici  deux  me> 
moires  de  differentsauteurs^roulant 
surlemtoesujet.  Cela  r^sulte  aussi 
de  la  fin  de  la  table  genealogique  de 
Moise  et  Ahron  (ch.  6,  v.  26, 27),  oii 
Ton  dit  que  ifest  Id  ee  Ahron  et  ce 
MoHae  d  qui  Dieu  ordonna  de  Juire 
sorHr  les  en/ants  d* Israel  de  fEgyple 
et  que  ce  sont  eux  qui  parliretU  a 
Fhofxumroid'Egypte.  Gette  observa* 

■  Dans  le  l«'  chapltre,  Dlea  est  appcte 
etoMtn ,  dans  les  eh.  2  et  S  Jihova  BloMm , 
et  dAoe  d'aoties  endroits  noas  tioo  irons  le 
nom  de  J6kova  seul.  Ce  sont  oes  difl&eoces 

XuioDtfalt  naitre  les  Conjectures  du  rn^edn 
Jitrqc  «iir  U»  mSmoires  originaux  doni  il 
parait  que  JUoUe  M'ett  term  pour  composer 
ie  Uvre  de  la  Genhe  ( Snuelles,  17&3 ).  Peu  k 
peu  11  d^avrit  lasqu'a  dome  m&nolres 
dans  la  GeoAse.  Ci<3hhoni  les  raduisit  k  deux. 
Vater  {Commentary,  p.  393  et  suiv.),tout 
en  moQtrant  que  les  differents  noms  de 
Dteu  ne  sont  pas  toulours  un  guide  sikr 
poor  distiDeuer  les  dUKrents  documents,  a 
aocomale  d'aulres  preuves,  pour  d^montrer 
que  non-scolement  la  Genese,  mais  aussf  les 
autres  qualre  livres  du  Pentateuque  se  oom- 
poeaient  de  documents  h^erogenes,  et  ap. 
parteoaient  a  dilfereots  auteurs. 


tion  semble  deplao^e,  lorsque  dans 
les  chapitres  precedents  il  n*aete  ques- 
tion que  de  Moise  et  Ahron  et  de  l€ur 
mission  aui^res  de  Pharaon.  —  Pius 
loin  la  description  du  Tabernacle  et  des 
vetements  sacerdotaux  se  trouve  repe- 
tee  deux  fbis ,  mais  Tordre  est  interver- 
ti.  Est-il  probable  quele  memeauteur 
ait  ecrit  ueiu  fois  de  suite  tous  oes 
longs  details ,  en  changeaot  seulement 
la  formule  ei  tu /eras  en  et  onfltf  -^ 
Le  miracle  des  cailles  et  de  la  manne, 
raconte  audi.  16  de  r£xode,estre* 
produit  dans  le  livre  des  Nombres 
(cb.  11),  avec  des  ciroonstances  difile- 
rentes.  On  peut  8*etonner  en  outre  que 
les  Hebreux  aient  manque  deviande  a 
repoque  dont  |)arlerCxode ,  puisqu'ils 
venaient  k  peine  de  sortir  d'j^ypte 
avec  des  troupeaux  tres4iombreux  (ch. 
12,  V.  38).  Ces  troupeaux  auraient-ils 
peri  dans  ia  mer  ou  par  le  manque  de 
nourriture  ?  mais  il  est  question  plus 
tard  de   sacrifices  et    d'holoeaustes 
(ch.  24,  V.  5;  ch.  32,  v.  6;  Nombres 
ch.  7) ,  de  brebis  et  de  boeufs  qui  ai- 
laient  au  pSturage  ( Exode,  34 , 3).— L'e> 
tablissement  d'un  conseil  de  soixante- 
dix  anciens  est  raconte  deux    fois 
(Exode,  ch.  24,  et  Nombres,  ch.  1 1)  avec 
des  variations.  Tous  ces  exemples  et 
beauooupd*autresque  nous  ne  pou- 
vons  citer  ici ,  out  fait  considerer,  par 
plusieurs  critiques,  tout  le  Pentateuque 
comme  un  recueil  compose  de  dine- 
rents  documents   qui    traitaieot  de 
Moise  et  de  sa  legislation. 

3"*  Le  Pentateuque  revele  sou  vent 
un  auteur  different  du  l^islateur, 
et  vivant  k  une  autre  epoque  et  dans 
d'autres  lieux.  Moise  n^  pas  dd  dire 
lui-meme  quMI  etait  I'homme  le  plus 
humble  de  la  terre(Nombres,  12,  3). 
—  Le  recit  de  la  mort  de  Moise  et 
le  passage  de  la  Gen^  ( 36^  31 )  qui 
suppose  I'existence  de  la  royaute  dans 
Israel  out  ete  regardes  depuis  long- 
temps  comme  des  interpolations,  |>ar 
les  defenseurs  m^me  les  plus  ardents 
de  rauthenticite  du  Pentateuque.  Mais 
il  existe  un  grand  nombre  de  passages 
non  moins  difSciles ,  sur  lesquels  on 
a  ^lisse  trop  iegdrement.  Nous  avons 
deja  parle  de  la  difficulte  que  preseute 
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le  noni  de  la  viUe  de  Ddn  mentionn^ 
dans  ia  Geneso  et  dans  le  Deut^ro- 
nome ' ;  nous  alJoos  citer  quelques 
autres  anaehronismes  :  Au  cb.  16  de 
I'Ezode  (▼.  35 )  on  raeonte  comma  un 
£ut  accomj^ ,  qae  les  enfants  d'Is- 
rael  ant  mange  la  manne  pendant  qua- 
rante  annees,  jusqu'aleur  entr^  oans 
le  pavs  de  Canaan.  —  Au  cb.  32  des 
Nombres  ( v.  34-88 )  il  est  fait  men- 
tion (TuD  certain  nombre  de  villes 
bAUes  par  les  tribus  de  Gad  et  de 
Raben.  Molse   ^tant  mort  tr^s-peu 
de  temps  apres  la  conquSte  du  pays 
anil  donna  a  ces  deux  trtbus,  n'a  pu 
we  t^moin  de  la  construction  de  ces 
villes.  —  Au  no^me  chapitre  ( v.  41!) 
OQ  meationne  les  villages  de  Jair, 
aiosi  appel^  de  Jair,  descendant  de 
Ifanass^;  le  Deuteronome  (3,  14] 
dit  qu*on  les  appelle  aiasi  jtisqu'd  ce 
jowr  %  ce  qui  j^it  supposer  aue  rauteur 
n*etaii  pas  contemporain  ae  la  fonda- 
tion  de  ces  villaj^es;  mais ,  ce  qui  aug- 
Doente  encore  la  difficulte,  c^est  que , 
seloD  le  livre  des  Juges  (10,  4)  le 
nam  de  villages  de  Jair  d^riverait 
du  juge  Jair,  (\m ,  eneffet ,  babitait  les 
contrees  da  Gilead.  Comment  Fau* 
tear  du  livre  des  Juges  pouvait-i! 
ignorer  ce  que  les  livres  de  Moise 
disaient  de  Torigine  de  ce  nom.  AinsI 
Texistence  des  villages  de  Jair  d^s  le 
temps  de  Moise  derient  tres-probl6- 
niatique,  et  MoTse  n'a  pu  6crire  les  deux 
passages  des  Nombres  et  du  Deutero- 
nome. —  On  a  trouve  une  autre  difli- 
eult6  dans  les  mots  de  la  Gen^e  (12, 
6} :  Et  le  CanarUenilait  aiorsdans  le 
pays\  niais  nous  avons  dej5  fait  voir 
oue  ces    mots  pouvaient  tr^-bicn 
emaner  de  Moise  3.  —  Quant  a  Tex- 
pressioo  audela  du  Jourdain  ( qui  ne 
pouvait  ^tre  appliquee  h  la  P^ree  que 
par  un  auteur  qui  vivait  a  Touest  du 

■  Toy.  d-demu ,  p.  sa. 
'Oetle  formule,  qcii  se  trouve  soaventdans 
la  livres  htetoriques  de  ta  Bible  ^t  qui  indi- 

aue  toojoars  reooalement  d'on  certain  laps 
e  iBOips,  est  employ^  dHioe  mani^  noii 
■oins  frappante  dans  no  autre  passage  da 
Deot^ronomp  (10,  8),  oii  I'aateor,  en  par- 
bot  de  riDsUtaUoo  du  LeviUanw^  n(Hi<i  ap- 
preadque  les  Invites  eoieroeat  leors  foucUofis 
jimni'a  et  four. 
*  Toy.  Gi-des9as,  page  78 


fleuve) ,  elle  est  doutcQse ,  et  il  paratt 
que  lo  mot  h^breu  *1393  signifle 
quelquefois  en  deed;  du  moins  Fau- 
tear  du  Deuteronome  remploie-t-il 
^alement  pour  d^igner  le  pays  k 
Test  et  k  Fouest  du  fleuve  (ch.  1 ,  t. 
1,  etch.  11,  y.  30). 

4<'  L'h^breu  du  Pentateuque  est  k 
pea  pr^  le  mdme  que  celui  des  der- 
niers  propb^tes ,  et  cependant  ii  n'est 
pas  probable  que  la  langue  h^braique 
n'ait  pas  chang6  pendant  Tespace  de 
miile  ans.  D'un  autre  cdt^,  le  style  du 
Deut6i;pnome  differe  sensiblement  de 
celui  des  quatre  premiers  livres  et 
offre  beaucoup  d'analogie  avec  celui 
des  proph^tes ,  notamment  de  Hti- 
mie  >. 

&""  I.e  Pentateuque  renferitid  beau^ 
coup  de  faits  qui  manquent  de  toute 
vraisemhlance  et  qui  souvent  sont  en 
contradiction  manifeste  avec  les  lois 
de  la  nature.  Ces  farts  ne  peuvent  ^tre 
consider^  comme  historiques,  et 
on  ne  pent  y  voir  que  des  l^endes 
populaires  ou  des  mythes.  Or,  s*it  est 
vrai  que  MoTse  a  pu  recueillir  dans 
la  Gen^se  jusqu'a  des  traditions  el 
des  mvthes  qui  ^tablissaient  Texis- 
tence  d'un  Dieu  createur  reconnu  par 
les  patriarcbes,  il  n'en  est  pas  dc 
m^me  dans  les  quatre  livres  ou  il 
raeonte  des  faits  contemporains.  Dans 
lesr^cits  des  plaies  de  Tfigypte,  du 
passage  de  la  mer  Rouge,  de  la  manne, 
de  la  proclamation  du  Decalogue,  dela 
construction  du  Tabernacle,  du  si^our 
dans  le  desert ,  le  fond  historique  est 
envelopp^  de  mythes  qui  n'ont  pu  se 

t  Depuia  de  Wette  ( Dfssertatio  qua  Dea- 
teronomiam  a  prioribns  PeQtateiKmi  lilwii 
diversum  ,  alius  ct^ofidam  reoentioris  aucto- 
ris  opus  esse  demonstratur,  Jenae,  IH05)  lo 
Deuteronome  est  consid^r^  par  les  criUques 
(Vater,  Ges^tos,  Hartmann)  comiDe  ua 
livreoompoB^  veis  r^poqae  de  i'exil ,  etiono- 
temps  aprte  les  quatre  premiers  livres.  ud 
Jeuae  critique,  M.  George  ( qui  a  trop  d'es- 
prit  et  dUnd^pendanoe  pour  se  trainer  sur 
une  route  battue ) ,  tout  en  sontenant  que 
le  DeaUronome  n'a  iMb  compost  que  sous  le 
roi  Josias ,  veut  pourtant  que  Ce  soil  le  ptus 
aneien  Hint  du  Pentateuque  (vov.  Dieju- 
diachm  /Vtte,  Bertia*  J835,  p.  id-76).  La 
lesiaiaUoa  des  trois  livres  prec<^deots  auralt 
^16  faite  pendant  ou  apres  Vexil ,  pour  uo  ^tat 
qui  df^ii  nVxi&tait plus! ! 
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former  qu*avee  U  temps.  Ge  n'est 

2u'apres  plusieursg^n^ations  que  les 
v^nements  arrives  sous  Mo'ise  out 
pu  ^tre  pr^Dt^s  sous  la  forme  my- 
thique  quMb  out  dans  le  Pentateu- 
que,  et  Mo'ise  ne  saurait  ^txe  Fau- 
teur  de  ces  relations. 

Toutes  ces  difQcultds  et  bien  d'au- 
tres  que  nous  ne  pouvons  exposer  ici 
ont  gravement  compromis  la  tradi- 
tion qui  veut  que  le  Pentateuque , 
dans  sa  forme  actuelle ,  soit  l*ouvrage 
de  Moise.  Pour  les  faire  disparaltre 
on  a  eu  recours  a  differentes  hy{K>- 
th^es  et  notamment  h  celle  des  in- 
tei^oIatioQs;  c*est  ainsi  que  plus  de 
cinquante  passages  incommodes,  nlus 
ou  moins  longs ,  ont  et^  effaces  a*un 
trait  de  plume  et  d^clar^  interpoles. 
Pour  r^pondre  a  la  quatri^me  diffi- 
cult^, on  a  fait  remarquerque  MoTse 
^tait  l*auteur  classique  de  la  nation, 
que  les  pr^tres  et  les  levites  ^taient 
oblig^  oe  l*^tudier,  et  qu'on  le  lisait 
pubfiquement  tous  les  sept  ans.  II 
n*est  done  pas  ^tonnant  que  les  au- 
teurs  des  siecles  suivants  aient  pris 
MoIse  pour  modele;  il  est  possible 
que  la  lan^ue  parlde  ait  differ^  de  la 
langue  ^rite.  En  outre,  on  a  cite  avec 
raison  Texemple  de  Tarabe  et  du  sy- 
riaque  qui  pendant  une  longue  suite 
de  si^es  n*ont  subt  aucune  modifi- 
cation notable.  Le  style  verbeux  et 
prolixe  du  Deuteronome    s'explique 
par  la  vieillesse  de  Molse ,  et  on  y 
reconnalt  le  langage  d'un  p^re  qui 
donne  ses  derniers  oonseils  k  ses  en- 
£aints  qu'il  va  quitter  pour  toujours. 
Quant  h  la  einquidme  difQculte,  qu*il 
n'est  pas  facile  a*^liminer  de  la  sorte, 
les  stq>ernaturalistes  ne  la  reconnais- 
sent  pas;  car  ils  admettent  les  mira- 
cles dans  toute  la  force  du  terme.  Les 
raHonalistes,  (>artisans  de  TauUienti- 
cit^,  tels  que  Eichhorn,  Rosenmuller 
et  autres,  font  des  efforts  inouis  pour 
expliquer  les  faits  les  plus  invraisem- 
blables  d*unemani^re  naturelle  en  con- 
testant lecaractere  my  thique  et^pi- 
3ue  du  Pentateuque.  Non  contents 
*avoir  r6fut6,  tant  bien  que  mal,  les 
difficultes  6levto   par  les  critiques 
avanc^s,  les  partisans   de  la  tradi- 


tion ont  all^ue,  en  faveur  de  Vau- 
thenticit6,  un  certain  nombredepreu- 
▼es  directes  qui  ne  sont  pas  sans  im- 
portance ,  et  dont  nous  allons  citer 
les  plus  fortes. 

1«  Dans  le  Deuteronome  c*est  MoTse 
lui-m^me  qui  parle ,  et  lui  seul  ponvait 
parlerainsi.  II  s'adresseli  deshommes 
qu*il  a  guides  pendant  de  longues  an- 
n^s,  et  il  leur  rappelle  souvent  les 
^v^nements  dont  ils  ont  dt6  t^moins , 
et  la  protection  miraculeuse  par  la- 
quelle  Dieu  s'est  manifest^  k  eux.  Uo 
auteur  plus  recent,  qui  edt  voula  se 
faire  passer  pour  Moise ,  n'aurait  pas 
et6  capable  d'entrer  si  bien  dans  toutes 
les  circonstances  de  la  vie  de  Moise , 
et  de  donner  h  sa  composition  la  ve- 
ritable couleur  des  temps  et  des  lieux, 
sans  se  trahir  ^  et  \h  par  une  inad- 
vertance.  Or,  le  Deuteronome  reelige 
par  Mo'ise  (ch.  31,  v.  9  et  24)  sup- 
pose la  redaction  des  trois  livres  pre- 
cedents; car  MoTse  fait  sou  vent  allu- 
sion aux  lois  et  aux  evenements  rap- 
portes  dans  ces  livres.  Enfin  les  qua- 
tre  livres  supposent  la  Genese,  qui , 
comme  nous  ravons  dit ,  est  I'lntro- 
duction  indispensable  des  livres  de  la 
loi. 

2*  Le  Pentateuque  renferme  un 
grand  nombre  de  donnees  historiques, 
politiques  et  g^ographiques  ani  s*adap- 
tent  trds-bien  aux  temps  ae  Moise. 
La  Genese ,  par  ses  traditions  sur  le 
monde  primitif ,  nous  reveie  uo  au- 
teur treis-ancien.  Un  auteur  hebreu 
posterieur  k  Moise  n'aurait  pu  pos- 
seder  une  connaissance  aussi  par- 
falte  de  l'£gypte  et  de  I'Arabie  que 
celle  qui  se  reVeie  dans  le  Pentateu- 
que. Et  ddt-on  admettre  (ce  qui  est 
peu  probable }  qu'un  autre  edt  chw- 
che  k  s*approprier  ces  connaissanoes 
par  retuuie ,  il  n'aurait  pu  roanqiier 
de  se  trahir  souvent  par  des  inexacti- 
tudes et  des  anachronismes.  Dans  la 
Genese  (ch.  10,  v.  11  et  12)  la  oeiebre 
Niniveest  encore  une  ville  de  peu 
d*imyortance;  la  grande  vDle  de  TAs- 
syrie  c'est  Resen,  dont  il  n'existe  au- 
cune trace  dans  les  autres  livres  de 
la  Bible.  La  ville  de  Tyr  si  ceiebredte 
le  temps  de  David ,  et  dont  le  nooi  se 
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trouTe  d^  dans  le  livre  de  Josae 
( 19, 29),  n*e6t  mentionn^  nolle  part 
dans  le  Pentateuque;  un  auteur  recent 
aurait-U  nianq[ae  de  la  placer  dans  la 
table  gen^ogique  de  la  Gen^  (ch. 
iO )  k  oot^  de  Sidon?  Le  Peotateuque 
parie  soavent  des  statues  des  dieux 
cananeens  ct  de  tears  autels ,  mais  il 
neleurconnalt  pas  encore  de  temples, 
que  nous  trouTons  pourtant  k  1  epo- 
que  des  Juges.  Cest  done  an  autear 
tres-andea  qui  nous  parle  dans  le 
Peatateaqae^alorspoui^uoi  neserait- 
oe  pas  Moise  lui-m^e  ? 

3*  La  lan^e  Mbraique  da  Penta- 
teuque,  qooiqae,  en  general,  la  mdme 
(rae  celledes  ijrophetes,  offire  eepen- 
dant  des  narticajarit6s  que  nous  ne 
trourons  dans  aacun  autre  livre  de  la 
Bible.  On  n^y  rencontre  d'autres  mots 
^traocers  que  caux  qui  sont  emprun- 
tes  ala  langue  ^yptienne.  On  y  ren« 
contre  des  archalsmes  tela  que  le  mas- 
cuUn  -\93  (puier)  dans  le  sens  du  fe- 
raioinrnvj  (piie(to) ,  le  pronom  per- 
sonnel dela  troisi^me  personne  Kin 
dans  le  sens  de/tu  et  d'eJfe>.  Beaucoup 
de  mots  et  de  toumores  de  phrase 
se  troarent  particali^rement  dans  le 
Pentateuqoe  et  manauent  dans  les 
autres  llvres  de  la  Bible;  en  revanche 
oesdemiers  renferment  un  grand  nom- 
bre  de  mots  et  de  phrases  qui  man* 
quentoompl^tement  dans  lePentateu* 
que  ou  qoj  y  sont  fort  rares  *. 

4*  Le  eara(^re  frM;mentaire  du 
Peotateoque ,  loin  de  mire  suspecter 
soo  authoiticit^,  est  plutdt  nne  preuve 

2 lie  Moise  en  est  r6ellement  Vauteur. 
e  m^nge  ooatinuel  des  r6cits  his- 
toriques,  des  itin^aires  et  des  lois 

>  u  gBon  oommoo,  qui  dans  la  langoe 
pitH  d^dopiite ,  mm  dtottogae  ea  mascuUn 
d  ftebio,  appaitleDt  ^vlaeiiuiieDt  k  une 
epoqoe  plus  reoulfe.  et  Hartmaon  lol-mtaie 
ol obli^^d^aToaer  (L  c  p.  647 )  que  oes  ar- 
cbaboMs  proayent  la  haute  anUqait<^  de 
vulqueB^uiu  dm  doemnentt  et  fragmenU 
ooot,  tefam  lul ,  le  Peatatouqufl  fut'Baooeul- 
voaeDt  compose. 

^JahnarecadUiptos  de  cent  exemples 
de  chaqoe  cntee.  Eo  tonm^rant  les  mots 
4ai  MDt  parttcallen  aa  Peatateaqoe.  il  s*est 
anleQa  (fy  oomprendre  oeuz  qui  deftigoent 
des  obJeUdont  U  n>  avail  pas  Ilea  de  parler 
<Uds  les  aatfes  Uvres.  Yojr.  Jntroductio  m 
ititnn  ioarot  veteriM  faederu ,  p.  170. 


r^f^e  on  auteur  eontemporain,  qui 
inscrifait  dans  son  journal  tout  ce 
qui  se  passait  dimportant  ainsi  que 
les  lois  diet^s  par  riospiration  du 
moment.  Un  auteur  post^rieur  k 
Moise  aurait  s^par^  les  lois  du  recit 
historique ,  et  y  aurait  mis  plus  d'or* 
dre  et  de  m^tnode.  Les  preoccupa- 
tions du  moment  et  les  cireonstanoes 
diffi6rentes  dans  lesquelles  se  trou- 
▼ait  Moise  expliquent  les  repetitions 
et  les  leg^res  variations  de  style '. 

5"*  L'existence  d*un  livre,  appeie 
la  hide  JShova  on  laiai  de  MoUe, 
se  re?eie  depuis  Moise  k  toutes  les 
epoques  de  Thistoire  des  Hebreux. 
On  le  mentionne  dans  le  li  vre  de  Josue 
(t,  8;  8, 81  fH  passim)  et  dans  le  livre 
des  Juges  (3*4),  composes  Tun  et 
Tautre  avantlasepti^meanneedu  regno 
de  David;  car  on  y  lit  one  les  jeBu- 
sites  n'ont  pu  enoore  etre  expulses 
de  Jerusalem  et  quails  y  demeurent 
Jusqu*d  cejour  ( Jos.  15 ,  63 ;  Juges , 
1 ,  21 ).  Dans  les  psaumes  qui  portent 
le  nom  de  David  ou  qui  lui  sont  attri- 
hues  il  est  Boovent  question  de  la 
Thorah  de  Jihova  (Ps.  19 ,  v.  8  et 
suiv.,  et  dans  beaucoup  d*autres  pas> 
sages ) ,  et  dans  les  paroles  que  David, 
avant  de  mourir,  adresse  a  son  fils 
Salomon ,'il luiparle de la^de  Holse 
et  de  ses  diuerentes  prescriptions 
( 1  Rois,  2,  3 ).  La  Tkarah  est  egale- 
ment  mentionnee  dans  les  Proverbes 
(6,  23;  28,  4)  et  par  les  prophetes 
des  deux  royaumes  de  Juda  et  d'lsrael 
(Isaie,  5,  24;  Osee,  8,  12).  Isaie 
parle  txpressement  d'un  ^e  de 
Jihaoa  (34;  16).  Dans  les  iivres  des 
Rois ,  nous  trouvons,  outre  les  fre- 
quentes  mentions  de  la  hi  de  MoUe, 
la  citation  d*un  passage  du  Deutero- 
nome  (II  Rois ,  14 , 6 ).  Et  s'il  est  vrai 
que  ces  documents  ne  sont  pas  tous 
a*une  haute  antiquite ,  es^il  admissi- 
ble que  leurs  auteurs,  quels  qu'ils 

*  Tali  et  non  aUo  tUlo  terijKUi  a  Moee 
extpeetari  poesunt,  qui  tot  neaoUis/^rMtuM^ 
empe  itUirruptut,  frequefUtbui  ^tttnert^ue 
et  nUgrvMoiUbuM  de  loco  in  loeum  <to- 
fracUtf,  per  quadmginta  fere  annoa  hoe 
librae  exaravitt  et  DeuteromommmdemMm 
eenex  et  morti  prwcimm  eeripatt.  ivm » i*  €. 
p.  177 
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fammt ,  aient  pa  6tre  tons  les  dupes 
ou  les  oompUoes  d'une  grossi^re  su- 
percberie  ?  Toas  oes  passages  proa- 
Tent  done  Texistence ,  siaoa  de  tout 
le  Pentateuque ,  da  moios  d'un  reeueil 
des  lois  de  Moise. 

6*  Et  qui  done  aarait  pu  eomposer 
ou  mime  refondre  le  Pentateuque  ? 
e^est  Ezra,  a-t-on  souvent  dit,  qui 
a  donn^  au  Pentateuque  sa  forme 
aetuelle.  Maisalors  cette  coinpilatioQ 
moderne ,  quoiqae  faite  avec  aes  ma- 
t^riaux  anciens,  n'aurait  pas  conserve 
dans  toutes  ses  parties  cette  puret^ 
de  style  qui  distingue  le  Pentateuque, 
et  dont  le  livre  d'Ezra  est  si  eloign^; 
nous  ne  manquerions  pas  d'y  ren- 
contrer  quelques-uns  de  ces  mots 
modernes ,  qui  sont  fiamiliers  a  Ezra 
et  k  son  ^poque.  D'ailleurs  les  Sama- 
ritains,  dontle  Pentateuque,  a  Fex* 
eeption  de  quelques  variantes  de  peu 
d*importance ,  est  enti^rement  con- 
forme  a  celui  des  Juifs,  n'auraient 
pas  accept^  une  compilation  r^cente 
de  la  main  de  ceux  dont  ils  ^taient 
les  ennemts  implacables '.  —  D^autres 
ont  suppose  que  le  pr^tre  Hilkia  ou 
Helcias,  qui ,  sous  le  roi  Josias,  de^ 
couorit  dans  le  temple  le  livre  de  la 
lof  (II  Rois,  eh.  22;  II  Ghron.  ch.  34) 
^tait  loi-m^me  Tauteur  de  ce  livre. 
II  se  serait  concerts  h  cet  ^ard 
a?ec  le  prophMe  Jdremie,  la  prophe- 
tesse  Hulda  et  quelques  autres  per- 
sonnages  dans  le  but  de  consolider  la 
th^ocratie  et  de  donner  Tirapulsion  au 
roi  Josias ,  ^^ve  des  pr^tres  et  res* 
taurateur  du  culte  de  Jehova.  A  Taide 
de  quelques  documents  6crits  et  des 
traditions  anciennes ,  il  aurait  com- 
pile le  Pentateuque  qu'il  pr^tendit 
avoir  retrouve  et  qu'il  voulait  faire 

<  L^argument  Ur6  du  Pentateaqne  sama- 
ritain  a  el^  appUqu^  par  Xahn«  Eichhorn  et 
autras,  aux  temps  antdr&eurs  a  Texil^et  on 
a  souteoa  qae  ia  composition  du  Pentat.  a 
dd  tout  au  moins  proo^der-le  schisme ,  oar 
les  dix  tribus  adonn^ ,  depuis  Jerobi>am , 
it  on  cuHe  idol&tre,  n'anraient  pas  re^  le 
Pent,  de  la  main  des  prttres  de  Juda,  pour 
le  laisser  ensuiteenj^erltaae  aux  Samaritains. 
Mais  oeux-ci  D'auraient-fls  pas  pu  reoevoir 
le  Pentateuque  sous  le  rtene  de  Josias,  dont  les 
reformes  religieuses  s*etendirent  Jusqu*aux 
villes  dn  pays  de  Samarie?  voy.  11.  Rois,  23, 
l9;IIChron.  34,6 


passer  pour  Fou vrage  de  Moise  < .  Maw 
comment  une  pareille  jonglerie  au- 
rait-elie  pu  passer  sans  opposition  ? 
£st-il  admissible  que  les  anceins  et 
tout  le  peuple  se  fussent  soumis  a 
Tautorite  du  livre  produit  par  mikia , 
st  Texistenee  ant^neure  d^un  code  at- 
tribu^  Il  Moise  n*avait  pas  ^t^  gene- 
ralement   connue.    Quant    au  livre 
retrouv^  par  Hilkia  et  qui  fit  tant  de 
sensation ,   quelques  critiques    ont 
pense  que   c'^tait  Tautographe   de 
Moise,  comme   le  fait  entendre  le 
deuxieme  livre  des  Chroniques  (34, 
14),  ou  ^elque  autre  exempiaire  pr6- 
eieux  qm  etait  depose  dans  le  temple 
et  qui  avait  ^te  cacli^  sous  les  regnes 
impies  de  Manass^  et  d'Aroon,  du- 
rant  lesquels  les  exemplaires  en  g6- 
n^ral  6taient  probablement  devenus 
fort  rares.  Selon  Hartmann  lui-m^- 
me  (1.  c.  p.  672) ,  on  reconnaft  clai- 
rement  dans  toute  la  conduite  du  roi 
Josias  quil  n'avait  jamais  dout^  de 
Fexistence  d*un  code  de  Moise  et  que 
son  extreme  Amotion ,  en  entendant 
faire  la  lecture  de  plusieurs  passages, 
provenait  de  ce  que  ieur  oontenu  lui 
etait  rest^   inconnu  jusqu'alors.  — 
D'ailleurs  si  le  Pentateuque  datait  du 
regno  de  Josias  ou  de  quelque  autre 
^oque  depuis  David ,  on  n'aurait  pas 
manqu^dv  introduire  quelques  de- 
tails sur  les  anc^tresde  la  familie 
royale,  ill  qui  on  aurait  donn^  une  autre 
ongine  que  celle  d6riv^  d'un  inceste 
(Gen.  ch.  38).  La  royaut^  aurait  ete 
trait^eplus  favorablement  que  ne  le 
faitleDeut^ronome  (ch.  17,  v.  15-20); 
on  n'aurait  pas  recomiu  tant  de  pri- 
vileges h  la  racede  Joseph  ( Gen.  49, 
26;  Deut.  33,  16);  on  n^aurait  pas 
non  plusdefendu  de  faire  la  guerre  aux 
Moabites,  aux  Ammonites  et  aux 
£domites  que  David  combattit  avec 
succes.  MoTse  et  son  successeur  Jo- 
su6  avaient  seuls  inter^t  k  recomman- 
der  des  managements  a  T^ard  de  ces 
peuples. 

>  Cette  bypothtee  adt^  d^veloppeie  par  de 
Wetle  et ,  indepeodamment  de  lul ,  par  Tol- 
uey,  qui  ne  coQnaissaUl>as  les  travaux  des 
AllemaDds.  Voy.  Rechercher  nouwlles  sttr 
Vhistoire  ancicnne^  cb.  7  et  8. 
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On  voit  |>ar  tout  ee  que  nous  avons 
M  jnsqa'ici,  qu'oo  peut  all^erdes 
preufcs  ^alement  fortes  pour  el  con- 
tre  raut&nticite  dn  Pentateuque, 
d'ou  il  r6tulte  n^eessairement  que  oe 
recueil  deloiset  d'bistoirese  compose 
de  docmnents ,  dont  les  uns  renion- 
teot  h  one  baole  aatiaait6  el  derivent 
sans  doute  de  Molse  lui-iD^me,  et  les 
aatres,  tout  en  devant  leur  on'gine  k 
des  autcors  plus  ou  inoins  rfeents , 
out  6te  joints  aax  ^rits  mosaiques, 
par  tes  redacteurs  du  recueil,  qui 
afajent  pour  but  de  r^unir  dans  un 
Tolume  tout  ce  qui  existait  des  ^rits 
de  Moise  ou  qui  se  rapportait  aux 
temps  mosaiques.  Une  critique  rai- 
sonn^  de  ces  difTerents  documents 
serait  id  d^plac^.  L'ensemble  du  Pen- 
tateuque ,  dans  sa  forme  actuelle ,  n*a 
po  pr^D^er  de  beaucoup  Texii  de 
Bab^lone;  car  plusieurs  passages  du 
L^Titique  (ch.  26)  et  du  Deut^ronome 
Cch.  M)  ri^velent  un  auteur  qui  pr6- 
▼oit  la  prochaine  dissolution  du 
royaume  et  qui  parle  le  langage  des 
prophetes  de  cette  ^poque,  notam* 
meat  de  J^remie'.  I^  plus  i^ande 
partie  de  iljistoire  contemporaine  de 
Moise,  presents  sous  une  enveloppe 
mythique ,  n*a  pu  ^tre  redig^e  que 
plusieurs  g6nerations  apr^  les  ^v^- 
nements.  Rien  ne  s^oppose  h  ce  que 
la  Gente,  sanf  quelques  passages 
Interpol^,  soit  oonsid^r^  comme 
Touvrage  de  MoTse ,  et  nous  y  voyons 
une  partie  integrante  de  la  doctrine 
niosaique.  Nous  revendiquons  pour 
Motse  toute  la  partie  l^islative  du 
Fentateuque,  dont  I'existenoe  se  r^- 
veie  h  toutes  les  6poques  de  rhistoire 
des  H^breux,  et  qui  formait  |)eut- 
Itre  le  Uvre  de  taiHance  dont  il  est 
question  plusieurs  fois  dans  le  Penta- 
teuque. —  Mais  avant  de  parler  de  la 
l^islation  mosaique,  nous  devons 
foire  connattre  les  arguments  des  cri- 
tiques modernes  qui  ont  contest^ 
rautheatteit^  de  eette  legislation  elle- 

*  L'tafear  des  Cbronfqaes  (II ,  36 ,  v.  2() 
oltzibue  mdme  h  ce  prophete  ucs  partiles  qui 
Rr  se  trouvent  pas  dans  le  Uvre  de  Jt*r^mie, 
rnais  qui  aoQl  prises  du  L6viUaue  ( ch.  26 ,  ▼. 
Met  36). 


m£me,  et  qui  n'ont  voulu  reeonnat- 
tre  h  Moise  que  le  Dieahgue,  on , 
comme  dit  de  Vette,  ses  lineaments. 
Le  grand  et  v^n^rable  l^slateur  dis- 
paraftrait,  selon  eux.  dans  un  nuage 
mythique  et  il  ne  resterait  de  lui 
qu*un  nom,  autour  duquel  on  aurait 
groups  dans  la  suite  oes  temps  tou- 
tes les  lois  one  le  developpement  de 
r^tat  des  Hebreux  fit  nattre  sucoessi- 
vement  k  differentes  ^poques.  Voici 
les  principaux  arguments  sur  lesquels 
s*appuie  cette  opinion  que  de  Wette 
a  pouss^e  jusqu^a  sa  demise  extr6- 
mit^  > : 

1<>  Du  temps  de  Moise  on  n*avait 
pas  encore  fait  assez  de  progr^s  dans 
Tart  d*toire  pour  que  nous  puissions 
supphoser  que  le  chef  des  H^oreux  ait 
mani6  cet  art  a?ec  facilite.  Quand 
m^me  Moise  aurait  appris  h  ^crire  en 
figypte,  Tecriture  egyptienne  ne  pou- 
vait  lui  servir  pour  r^di^er  en  hebreu, 
et  h  cette  6poque  les  Hebreux,  noma- 
des  et  ignorants,  n'avaient  pas  encore 
d'^criture.  Outre  cela,  il  aurait  6te 
difficile ,  ou  m^me  impossible,  de  tra- 
cer un  aussi  grand  nombre  de  lois  sur 
la  pierre ,  car  on  ne  connaissait  pas 
encore  d'autres  mat^riaux. 

2**  II  n*est  pas  croyable  (quand  on 
su[)poserait  h  Moise  la  plus  grande 
facitlt^  dMcrire )  que  le  chef  d'un  peu- 
ple  nomade  et  sans  discipline  ait 
pu ,  au  milieu  de  pr^ccupations  aussi 
graves  et  en  errant  dans  le  desert , 
r^diger  un  code  renfermant  des  lois 
assez  compliquto  et  qui  supposent 
une  civilisation  avanc6e.  D*un  c6te,  le 
temps  lui  aurait  manqu^;  d'un  autre 
c6te,  il  se  serait  adress^  a  des  hom- 
mes  incapables  de  le  coraprendre  et 
de  suivre  ses  lois.  Une  grande  partie 
de  ces  lois  paratt  devoir  son  origine  k 
une  longue  experience  et  a  des  circons- 
tances  locales  de  la  Palestine,  comme, 
par  example,  les  lois  sur  la  ve nte  et  le 
rachat  des  maisons  (Lev.  ch.  25), 
sur  la  royaut6(Deut.  ch.  17,  v.  14 
—  ;iO ) ,  etc.  Comment  supposer  que 
Molse  se  soit  abandonn^  a  des  spe- 

I  Vov.  de  WellP,  Kritih  der  isnultiitelum 
GeicMchte^  p.  251  et  saiv. 
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culatioM  abstraites,  sans  aucune  ai>- 
piicatioD  possible,  puisqu'il  n'avait 
fas  mime  ia  facult^  de  Caire  ex6cuter 
la  loi  de  la  circoncisioa  > ,  ^blie  de* 
puis  Abraham? 

3"  Le  le^islateur  est  guelquefois  en 
contradiction,  avec  lui-mlme.  Ainsi 

f»ar  exerople,  selon  r£xode  (*il, 3)  et 
e  Oeut^ronome(15, 12 )  Tesclave  h^ 
breu  est  rendu  a  la  liberte  dans  la 
septieme  annee  de  son  service,  selon 
Je  UviUque  (25,  40)  U  Test  au  ju- 
bile. 

40  Dans  toute  Thistoire  des  Hd- 
breux  juaque  vers  Pexil  de  Babylone, 
Doos  ne  trouvons  pas  ia  moindre  tra- 
ce de  robservance  des  lois  concernant 
l*ann6e  sabbatique  et  le  jubile ;  bien 
au  contraire,  on  a^it  i^uelquefois  com- 
me  si  ces  lois  n'existaient  pas  *. 

G'est  1^  ce  qu'on  a  su  dire  de  plus 
fort  pour  mettre  en  doute  Fauthenti- 
cit^  des  lois  attribu^s  k  Moise.  Void 
ce  que  nous  avons  h  ripondre  a  ces 
diflferentes  objeaions : 

1°  Sans  entrer  ici  dans  un  examen 
approfondi  sur  Tantiquite  de  Tart  d'^- 
crire,  dont  nous  parlerons  encore 
dans  un  autre  endroit,  sans  examiner 
si  la  priorite  doit  Itre  attribute  aux 
£gyptiens,  ou  bien  aux  Ph^niciens  qui 
auraient  appris  cet  art  des  Babylo- 
niens,  nous  constaterons  pour  le  mo- 
ment ies  aveux  de  Hartmann  qui  re- 
fuse de  croire  que  Moise  ait  pu  ^rire 
Ies  lois  qu'ou  lui  attribue ,  mais  qui 
se  voit  forc^  de  reconnattre  que,  chez 
Ies  ifegyptiens .  comme  chez  Ies  Ph6ni- 
ciens,  rart  a^rire  remontait  bien 
au  deiades  temps  de  Moise 3.  Moise, 
dit-il  encore  (p.  688),  a  pu  facilement 
se  fiamiliariser  avec  T^riture  ^yp- 
tienne,  mais  elle  lui  6tait  inutile  pour 
rii^breu  qui  appartient  a  une  autre 

•  Yoy.  Jos.  ch.  5,  V.  6  cl  7. 

*  Yoy.  mchaelis,  Moiaitchet  Rechi,  T. 
II,  8  76. 

^  HisUmsek-kriiisehe  Fonchungen ,  etc 
p.  586,  601  el  616.  Bohleo  est  plusloons^ 

SQeDt,  et,  dans  sa  manie  de  critique,  if  efface 
'an  trail  de  plome  toutes  Ies  tradltioDS  sa- 
crtes  et  pfofaoes,  et  avanoe  hardiment  qae 
rterUure  s^mltiqae  ( de  laquelle  derive  V&- 
critare  greogue)  ne  remonte  pas  aa  del^  du 
dixi^me  sitefe  avani  J.  C.  Yoy.  Die  Gtntm, 
p  XL. 


f amiUe  de  langues.  Nous  sommet  ptr« 
faitement  d*accord  avec  Hartmaim 
sur  la  di£f(6rence  totaie  qui  existe  eo* 
tre  le  copte  (ou  T^yptien)  et  I'he- 
breu;  mais  ies  Grecs  n*ont-il8  pas 
adopts  Talphabet  ph^nicien?  Ies  Per. 
sans ,  Ies  Turcs  et  Ies  Indiens  musul- 
mans  n*ont-iIs  pas  adopts  FalphalMt 
arabe?  D*un  autre  c6t^,  si  nous  admet- 
tons  (ce  qui  est  plus  probable)  que 
Ies  H^breux  ont  aaopt^  Talphabet  des 
Ph^niciens,  ou  que  Ies  uns  et  Ies  au- 
tres  Tont  requ  de  Tautrecdt^  de  r£u- 
phrate,  rien  ne  s'oppose  ^  ce  que  nous 
supposions  Ies  Hdbreux  familiarises 
avec  Tart  d'6erire  longtem{>s  avant 
leur  sortie  d'fi^pte,  ce  qui  est  ac- 
cord^ par  G^senius,  dans  son  His- 
toire  de  la  langue  h^raique  < ,  quoi- 
gue  cet  auteur  ne  soit  nullement 
uvorable  k  Tautbenticit^  du  Pentateu* 
que.  Quant  aux  mat^riaux,  Eichhom 
a  demontr6  avec  beaucoup  de  sagacite 
que ,  d^ja  du  temps  de  Moise ,  on  a  pu 
se  servir,  pour  terire ,  de  la  toile  6gyp- 
tienne;  et  dOt-on  admettre  Ies  obser- 
vations sceptiques  de  Vater  * ,  il  nous 
resterait  toujours  Ies  feuilles  de  pal- 
mier et  surtout  Ies  peaux,  dont  rn- 
sage,  selon  fi^rodote  ( V,58),  remonte 
a  une  haute  antiquite.  Hartmann 
(p.  637)  se  contente  de  reproduire 
1  observation  pu^Ie  d*un  autre  auteur 
qui  refuse  d^aomettre  Fusage  des  peaux 
pour  r^poque  mosalque,  parceque  le 
tannage  a  dd  r^pugner  aiu  £gyptiens 
qui  professaient  un  si  grand  respect 
pour  Ies  animaux,  et  qu*irest  contraire 
aux  lois  de  puret^  oommimes  aux 
E^jrptiens  et  aux  H^breux.  Le  savant 
critique  a  oubIi6  one  ces  lois  de  pu- 
ret^  renferment  elles-mtoes  des  ois- 
positions  concernant  Ies  ustensUts  de 
cuir  (L6v.  cb.  13,  v.  48,  etc.),  et  que 
Ies  pr^tres  employaient  h  leur  usage 
la  peau  des  holocaustes  (ib.  ch.  7 ,  v. 
8).  Ensomme,  Ies  critiques  Ies  plus 
forts  ont  dO  se  borner  a  justifier  leur 
scepticisms  ^  T^rd  de  la  loi  mosal- 
que, mais  ils  n'ontpu  produire  aucune 
preuve  directe  centre  la  tradition  qui 

I  GetchiehU  der  hebneitchen  ^rmcKe  utid 
Schrifi,  p.  142. 
*  Commentar.,  p.  6S7-&3f . 
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rttrdnie  la  redaction  des  lois  h  MoTse 
liu-m^me  et  leurs  diffdrentes  hypo- 
thtees  86  Gontredisent  les  unes  les 
autres.   De    Wette  lui-mtoe,  qui , 
dans  ses  oaTrages  critiques ,  soutient 
oue  les  premieres  traces  d'uae  loi 
ecrite  se  trouYeot  sous  le  regne  de 
Josias ,  et  qa^aucune  des  parties  de 
cette  ioi  oe  remoBte  au  deia  de  I'^po- 
que  de  DaTid ,  avoue  naivemeDt  dans 
soa  ArchMogie  (§  277) ,  que  la  re- 
daction de  plosieors  documents  con- 
siderables ,  attribute  par  le  Pentateu- 
Sue    a   Moise    lui-m^me,  rCa  Hen 
>invraisemblabk '. 
T*  Moise,  en  redigeant  ses  lois, 
arait  en  vue  les  g^^rations  futures 
qui  devaient  Tivre  en  Palestine  dans 
UD  Etat  police  et  r^guli^rement  cons- 
titu^y  et  il  deposa  eutre  les  mains  de 
Josu^ ,  des  anciens  et  des  prdtres,  la 
constitution  qu*il  avait  longtemps  m6- 
dit6e.  Par  sa  profonde  intelligence  et 
par  Vinstruction  qu'il  avait  re^ue  en 
Itgypte,  il  a  pa  pr^voir  un  ^tat  de 
choses  qui  n'existait  pas  encore  pour 
son  peuple,  et  r^ler  m^me  les  cas 
^▼entuels.  Pour  la  g^n^ration  nomade 
du  desert  if  se  boraa  probablement  au 
Decak^e  et  a  quefques  autres  lois 
Condamentales;  les  61us  h  qui  il  com- 
muniqua  Tensemble  de  ses  lois  ^taient 
capabies  de  le  eomprendre.  Dans  les 
quarante  ans  qa*on  passa  dans  le  de- 
sert, Moise  a  pu  trouver  largement  le 
teiu^  de  nidditer  toutes  les  parties  de 
sa  l^islation  et  de  les  meuce  par 
ecrit,  m^me  en  6tant  forc^  de  se  ser- 
Tir  de  niat^riaax  incommodes.  Nous 
STons  d^i^  fait  voir  que  Topinion  qui 
ne  £ut  aurer  que  deux  ans  le  s^jour 
des  Hebreux  dans  le  d^rt  n'a  aucune 
base  soiide  et  est  contraire  h  une  saine 
critique  historique. 

3*  Parmi  le  petit  nombre  de  con- 
tradictions apparentes  que  de  Wette 
a  signal6es  dans  la  partie  legislative 
du  Pentateuque,  nous  avons  cit6  la 
plus  forte.  Mais  il  est  Evident  que  si, 
dans  le  L^vitique ,  le  l^islateur  fait 
diirer  la  servitude  de  Tesclave  h^breu 

>  Ijehrbmeh  der  hthTmitch-jMiachen  Ar- 
tkmoiogie,  deuxidme  ^Uod  ,  Leipzig,  1830, 
p.  »9. 


jusqu*^  Tann^jubilaire,  il  veut  indi- 
quer  la  derni^re  limite  possible  de 
cette  servitude,  et  il  pariede  Tesclave 

J[ui  s'estsoumis  volontairement^  pro- 
onger  son  service  au  deU  des  six 
ann^es  legates ,  en  se  faisant  percer  le 
bout  de  Toreille  ( Exode,  21,6;  Deut. 
15,  17).  II  est  naturel  que  daas  le 
chapitre  du  L^vitique ,  ou  Moise  r^gle 
les  droits  de  propri6t^  de  maniere  a 
maintenir  toujours  r6<}uilibre  entre 
les  tribus  et  entre  les  tamilles  d*une 
m^me  tribu ,  il  n'oublie  pas  le  plus 
incontestable  des  droits ,  celui  de  rin- 
dependance  de  la  personne,  et,  apres 
avoir  conc6d^  h  Tindividu  la  faculty 
de  disposer  de  sa  personne  pour  un 
long  espace  de  temps  {in  saculum, 
Exod.  21,  6) ',  il  dit  que  oet  espace 
ne  pourra  d^passer  T^poque  du  jubile , 
oh  r^quilibre  doit  £tre  r6tabli  sous 
tous  les  rapports. 

4^  Les  loisconcernant  Tann^  sabba- 
tique  et  le  jubll^  ressortent  teilement 
de  Fesprit  c^n^ral  de  la  constitution 
mosaique ,  oas^  sur  Tagriculture  et 
r^salit^,  que  nous  ne  pouvons  les  at- 
tribuer  qu*au  l^islateur  primitlf. 
Personne  n'en  a  pu  concevoir  Tid^ 
aux  ^poques  post^rieures  auand  Tin- 
dustne,  le  commerce  et  le  luxe  s'^- 
talent  introduits  parmi  les  Hebreux , 
et ,  si  ces  lois  ne  furent  pas  observe ,. 
c*est  qu*eUes  6taient  devenues  impra- 
ticables,  d^  <]u*on  s'^tait  ^carte  de 
Tesprit  primitif  de  la  constitution. 
D*ailleurs  la  non-observance  de  quel- 
ques  lois  ne  prouve  pas  que  ces  lois 
n'aient  pas  exists ;  on  salt  que  presque 
tous  les  rois  d'Israel ,  et ,  en  partie , 
les  rois  de  Juda ,  ^taient  opposes  a  la 
constitution  th^ratique  ae  Moise, 
et  quelcpiefois  les  pr^tres  eux-m^mes 
se  raisaient  les  instruments  de  leur  im- 
pi^t^  (voy.  II Rois,  ch.  16,  v.  10-16)# 
Nousavouons  du  reste  que  la  r^cUw- 
Hon  des  lois  a  pu,  avec  le  temps, 
subir  quelques  modiGcations ;  nous 
en  trouvons  un  exemple  frappant  daus 

■  Lemot  httreu  OMm(uecalum)  dMsM 
sooyentun  loDgespaoe  detfsmps  iod6lennln& 
Yoy.  Isale,  cb*  82.  v.  14  et  15.  ou  les  moU 
dS^V  ly  ('**  *i^^^^)  BOut  ensuite  res- 
trelats  par  un  *fy  (cfan«c). 
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la  loi  fondanientaie,  dont  iiserait  ab- 
Burde  de  oontester  Tauthenticit^  : 
TEiode  et  le  Deuteronome  nous  of- 
frent  deux  redactions  du  Decalogue , 
qui  presentent  des  variantes  notables. 

Quant^laGenese^que  nous  attribuons 
a  Moise,  sauf  un  petit  nombre  d'inter- 
polations  (notainmeut  le  passage  sur 
les  rois  d'£doni,  le  nom  de  la  ville  de 
Ddfiy  et  peut-^tre  aussi  celui  de  He- 
brdn ) ,  il  est  evident  qu'elle  a  ^te  pui- 
see ,  en  grande  partle ,  dans  des  docu- 
ments plus  anciens,  emanes  de 
differents  auteurs,  coinniele  prouvent 
les  contradictions  que  nous  avons  deja 
signal^es,  ainsi  que  les  inscriptions 
que  portent  plusieurs  chapitres ' ,  et 
les  variations  dans  les  noms  de  Dieu. 
Un  passage  de  FExode  (6,3),  dont 
il  paralt  resulter  ciue  les  patriarches 
neconnaissaient  Dieu  que  sous  le  nom 
de  Tout-puissant,  et  aue  le  nom  de 
Jehota  ( £ternel)  ne  aate  (|ue  depuis 
Molse,  ne  doit  pas  Stre  pris  a  la  lettre ; 
Tauteur  veut  dire  seulement  que  les 
patriarches  reconnaissaient  la  toute- 
puissance  de  Dieu ,  mais  qu'ils  ne  sai- 
sissaient  pas  encore,  dans  toute  son 
etendue,  le  sens  du  nom  de  Jehova, 
qui,  selon  la  Genese (4 ,  26),  remonte- 
rait  m^me  avant  le  deluse  ^ 

II  est  impossible  de  fixer  avec  pr^* 
vision  r£ige  des  differents  documents 
dont  se  compose  la  Genese ;  il  en  est 
de  m^me  des  documents  post^rieurs 
tk  MoTse  que  renferment  les  autres  li- 
vres  du  Pentateu^ue.  Le  recueil  a  dd 
^tre  acheve  et  exister  dans  sa  forme 
actuelle  a  Tepoque  de  Josias,  et  c*est  k 
(!ette  m^me  epoque  qu'il  a  pu  ^tre 
recu  par  les  Samaritaius. 

Le  Pentateuque  peut  done  Stre 
appele  avec  raison  un  livre  mosaique, 
bien  qu*il  ne  soit  pas  en  entier  ^man^ 
de  Mo'ise.  S'il  manque  d'unlte  dans  le 

■  Vov.,  par  exemple,  ch.  a,  v.  4;  ch.  ft, 
^•,'»^'V  P»  ^-  ®5  ch.  10,  V.  i;  ch.  ii.  ▼.  lo. 

*  Void  oommeDt  RosenmftUer,  dans  sea 
Schoita,  expliqaele  passage  de  llixode :  Ma- 
fonbuM  tutsomnipoUntemmeeste  declaravi, 
»ed  coHstantem,  et  prtnniua,  qua  illis  dedi 
ae  terrd  Canan<gd  ab  eorum  posterU  occu- 
panad^  opere  complenlem  itti  me  non  sunt 
experit.  Cetle explication  esl  conforme  k  celle 
des  rabbins. 


plan  etdans  la'm^hode,  il  y  a  unite 
dans  ridee.  Les  auteurs  du  recueiJ 
avaient  pour  but  de  consolider  la 
croyanceen  un  Dieu  cr^teur  et  de  de- 
racmer  toute  espece  d'idol^trie,  de 
raettre  sous  les  yeux  du  peuple  hebreu 
les  documents  historiques  et  les  tra- 
ditions qui  temoignaient  de  son  iiec- 
tion  et  des  faveurs  particulieres  dont 
la  Providence  Tavait  combl^  des  son 
origine ;  enfin  de  giorifier  son  lib<^ra- 
tear  et  son  legislateur,  et  d*exposer 
sa  doctrine  et  ses  lois,  inspir6es  par 
la  Divinity  elle-mSme  et  superieures 
h  toute  sagesse  humaine  :  «  Vous  les 
ff  observerez  et  vous  les  executerez , 
a  car  c'est  la  votre  sagesse  et  votre 
a  intelligence  aux  yeux  des  peuples, 
«  qui ,  entendant  toutes  ces  lois ,  di- 
«  ront  :  Cetle  grande  nation  seule- 
«  ment  est  un  peuple  sage  et  intelli- 
«  gent.  »  (Deut.  4,  6).  Nous  allons 
maintenant  faice  connaitre  Tensemble 
de  ces  lois. 

5.  R6SUll£  DC  LA  DOCTRIKB  BT  DCS  IMS  M 

MOISE. 

Des  les  premiers  moments  de  sa 
mission,  Moise  se  [)resenta  au  nom  de 
Y^tre  absoluet  universel,  Dieu  d'A- 
braham ,  dlsaac.et  de  Jacob ;  ce  sont 
les  traditions  des  aieux  qu'il  veut 
cappeler  a  la  race  ddg^ner6e  des  He- 
breux,  et  c'est  a  ces  traditions  spiri- 
tualist et  d^velopp^es  qu*il  veut 
rattacber  sa  doctrine  et  sa  legisla- 
tion. L'une  et  Fautre  sont  comprises 
sous  le  nom  de  Thori.h,  dont  le  sens 
primitif  signifie  enselgnement,  ^De  la 
doctrine  6mane  la  loi  morale ,  reli- 
gieuse  et  sociale ;  c^est  Dieu  lui-m^me 
qui  est  le  roi  et  le  legislateur  du  peu- 
ple hebreu,  et  toute  infraction  aux 
lois,  quelles  qu*elles  puisselU  Stre, 
est  une  offense  envers  la  Divinity.  La 
morale  ressort  plus  directement  de 
la  doctrine  sur  Dieu  et  sur  rhomme; 
car  elie  est  fondee  sur  la  connaissance 
que  rbomme  doit  avoir  de  la  Divinity 
et  sur  Tamour  qu*il  doit  lui  porter  et 
qu'if  manifeste  en  tdcbant  de  rimiter 
et  de  s'identiQer  avec  elle.  La  loi  re- 
ligieuse  renferraeedans  le  eulleet  les 
observances ceremomelles  est  le  sim- 
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bole  eit^eorde  la  doctrine  et,  pour 
aiDsi  dire,  le  drapeau  qui  distingue  le 
poiple  da  roi-Dieu.  Tel  est  son  sens 
primitif ,  quoiqu^elle  ait  9a  et  la ,  dans 
ses  details,  ua  but  particulier  que 
nous  fttroQsremarquer.  La  loi  sociale, 
adapts  aux  iocalites,  au  caractere  du 
peuple  et  en  jxartie  a  ses  antiques 
usages,  est  basee  sur  le  respect  de  la 
di^te  hunaaine  et  sur  le  principe 
d'€galit6  absolue;  elle  a  pour  fonde- 
aient  Ta^iculture  et  les  lois  agraires 
qui  devaient  servir  h  maintenir  F^ui- 
libre  dans  les  tribus  et  dans  les  fa< 
milles  et  emp^cber  la  formation  de 
certaines  classes  pririlegiees.  Nous 
diTJserons  aiosi  la  Tkorah  de  Moise 
en  trois  parties  principales,  savoir  : 
1*  Doctrine  et  morale ;  T  Culte  et  lois 
ceremonielles ;  Z"*  Loi  sociale.  La  pre- 
miere paitie  n'a  d'autres  sources  que 
les  insoirations  de  Moise  et  les  tradi- 
tioos  oes  H^breux;  ^uant  au  culte  et 
aux  institutions  sociales ,  il  n'est  pas 
impossible  que  Moise  ait  puis^  quel- 
guefois  a  des  sources  etrang^res,  et  il 
est  m^me  ^obable  qu*il  a  eu  e^ard 
aax  institutions  des  peuples  volsms, 
taotdt  pour  respecter  certains  pr^ju- 
ges  inoiTensifs  gu*il  n^etait  pas  encore 
temps  de  d^truire,  tantot  pour  garan- 
tir  son  peuple  du  contact  de  certains 
usages  paiens  qui  etaient  en  opj)osi* 
tion  avecla  doctrine  d^unmonotheisme 
pur.  L^ntiquite  paienne  peut  done 
r^pandre  quelque  lumi^re  sur  une  par- 
tie  de  la  Joi  mosalque. 

PREMlfeRE  PARTIE. 

DOGTEIHB  ET  MORALE. 

On  a  vu  dans  ce  qui  precede  que  la 
eonnaissanoed'un  ^tre  supreme,  crea- 
teur  du  del  et  de  la  terre,  remonte 
jnsqu^a  Abraham.  MoTse  le  caract^- 
rise  comme  Vl!trc  par  excellence, 
Taitwb  ■  (celui  qui  est) ;  illimite  par 

*  Tdte  ^tait  prolMbleinent  la  vraie  pro- 
Mnrfalton  dm  nam  que  noat  pronoo^ona 
JAooa,  ;y\;^  Cat  ua  anUque  aoriste  da 
;p-t  4in;  aiaia,  par  rapect,  00  ne  pronoD- 
can  paa  oe  nooi ,  d  on  sobsUtoait  ordioai- 
I  Willi  le  iMit  jiiUmai  ( Seisnear )  oa  BloMm 
i  Uea ).  C^sC  pomqaoi,  lonqu'on  eat  lnYeDt6 
ki  poloto-ToyeUes,  tea  qaatie  lettres  de  i\V\ 


rapport  au  temps,  car  il  a  toujours 
^te  et  il  sera  toujours;  illimite  par 
rapport  a  Tespace,  car  il  est  partout, 
auciel  comme  sur  la  terre,  et  11  nesau- 
rait  6tre  represente  sous  aucune  forme 
visible.  Cet  6tre  est  Tunit^  absolue  : 
Ecoute,  Israel,  I'Eternel  mire  Dieu, 
tEternel  est  unique  (Deut.  6, 4),  tel  est 
le  principe  fondamentaldu  mosai'sme, 
tdles  sont  les  paroles  que  Tisraelite , 
encore  aujourd*hui,  recite  dans  sa 
priere  du  matin  et  du  soir,  paroles  qui 
Font  souvent  accorapagn^  au  martyre 
et  qu'il  prononce  sur  le  lit  de  mort. 

C'est  un  pr^juge  tr^s-r^nandu  que 
leDieu  de  MoTse,ie  Dieu /eAoya  (pour 
nous  conforraer  d  la  prononciation 
gen^ralement  adoptee),  est  le  Dieu  na- 
tional des  llebreux,  superieur  aux 
Dieux  des  autres  nations,  qui  n^an- 
moins  existent  a  cdte  de  lui.  Pour  de- 
truire  ce  pr^jugd,  le  passage  du  Deu- 
tdronome  que  nous  venons  de  citer 
pourrait  seul  sufGre;  car  il  nous  fait 
voir  dans  J^bova  le  Dieu  unique  et 
universel ;  mais  nous  appellerons 
rattention  des  lecteurs  sur  quelques 
autres  passages  qui  prouveront  que 
Moise  ^tait  aussi  avanc^  dans  les  doc- 
trines monoth^istes  qu'll  est  possible 
de  r^tre.  Comment  le  Dieu  qui ,  des 
les  premiers  roots  du  Pentateuque, 
est  represente  comme  Tauteur  de  toute 
la  creation,  ne  serait-il  que  le  roi  d'un 
petit  peuple?  N'est-ce  pas  lui  qui , 
voyant  la  corruption  de  la  race  nu- 
maine ,  fait  arriver  le  deluge  pour  &&■ 
truire  tons  les  mortels  (Gen.  6,  13)? 
II  est  le  juge  de  toute  la  terre  (ib.  18, 
25),  le  Dieu  des  esprits  de  tons  les 
mortels  (Nomb.  16,  22;  27,  16). 
Jebova  seul  est  Dieu ,  dans  les  cieux 
en  haut  et  sur  la  terre  en  bas,  et  il  n'y 
en  a  pas  d*autre  (Deut.  4,  39).  Moi 
seul,  dit  J^.bova,  je  suis,  et  il  n'y  a  paa 
d^autre  Dieu  avec  moi;  je  tue  et  je 
vivifie,  je  frappe  et  je  gueris,  et  per- 
sonne  ne  peut  sauver  de  ma  main 

ftuent  ponetu^de  mani^  a  produire  tao- 
tdt  Yenowa,  Unt6t  Yehowi,  eo  jear  donnant 
les  voyeUes  da  mot  qa'on  snbstitaaft  dana 
la  prononciation.  D^a  les  Septante  reodent 
toiilours  le  nom  de  nin^  P*'  ^  xvptoc,  <«  SeiF- 
gneur,  ce  qui  prouve  que  la  le^on  Adonal 
est  Ires-ancicnne. 


144 


LimiVERS, 


(lb.  83, 39).  Partout  enfin  J^hova  est 
repr^nt6  comme  le  mattre  absolu  de 
la  nature  cr^e  par  lui;  les  lois  de  la 
nature  sont  h  sa  disposition,  il  les 
interrompt  h  son  gr^  et  il  ooere  des 
mh^acles.  II  est  Evident  que  lorsaue, 
^a  et  la ,  J^bova  est  entour^  d  une 
enveloppe  mythique,  lorsque,  pour 
ainsi  dire ,  les  dimensions  mfinies  de 
r£tre  universel  paraissent  se  r^tr^cir 
et  qu'il  se  maniieste  dans  des  limites 
plus  restretntes,  ce  sont  des  images 
adaptees  ^  la  conception  des  masses, 
qui  n*6taient  pas  encore  capables  de 
r Clever  au  pomt  de  vue  dans  lequel  se 
pla^a  MoTse.  Si  Jehova  est  le  roi  du 
peuple  h^breu  qu*il  prend  sous  sa 
protection  sp6ciale,  c*est  one  les 
patriarches  h6breux  ont  ^t^  les  pre- 
miers a  reconnaftre  et  ^  proclamer 
ll^tre  supreme,  c*est  quele  peuple 
h^breu  a  6t6  le  premier  a  lui  consacrer 
un  cidte ,  et  que ,  par  une  inspiration 
sumaturelle,  Moise  a  pu  communi- 
quer  aux  H^breux  une  doctrine  5  la- 
quelle  Tesprit  bumain,  abandonn6  5 
lui-m^me  et  a  son  diveloppement 
naturel,  ne  de?ait  arriver  qu^apr^ 
une  longue  suite  de  si^cles.  Sous  ce 
rapport  les  H^breux  sont  le  peuple 
elu ,  le  peuple  de  Jehova ,  et  en  pro- 
clamant  cette  Election,  Moise  ne  pro- 
clame  qu*un  fait  qui  appartient  ^ 
rbistolre.  «  A  J6hova,  dit-il,  sont  les 
cieux  etles  cieux  des  cieux,  la  terre 
et  tout  ce  gui  s*y  trouve ;  mais  il  a 
trouT^  plaisir  en  tes  anc^tres  pour  les 
aimer  et  il  a  ^lu  leur  post^rit^  apr^s 
eux,  (c*est-^-dire)  vous,  parmi  toutes 
les  nations,  oomme  (on  le  voit)  aujour- 
d'bui. »  (Deut.  10,  ?.  14, 15.) 

Dans  le  severe  monotb6isme  de 
MoTse  il  y  a  Ik  peine  de  la  place  pour 
les  anges.  Si  Moise  avait  reconnu 
Texistence  des  anges,  il  n*aurait  pu 
en  farre  que  des  £tre  crdis,  et  cepen- 
dant  il  n  en  est  point  fait  mention 
dans  le  r^it  de  la  crt^tion,  k  moins 

?u*on  ne  veuille  les  comprendre  sous 
armie  du  ciel  dont  il  est  question 
au  cbapitre  3  de  la  Gen^e  (▼.  1). 
L'existence  des  an^  n*est  pas  un 
do^me  de  la  religion  mosalque;  si 
Afoise  parle  quelquefois  de  messagers 


deDieaou  d'anges  ',il  ne  faitqtiec6der 
aux  croyances  populaires;  mais  il 
nous  fait  sentir  souvent  que  pour  lui 
les  messagers  de  Jehova  sont  iden- 
tiques  avec  Dieu  lui-m^me  et  ne  sont 

3ue  les  symboies  de  ses  faculty  et 
e  sa  puissance.  Ainsi,  dans  un  pas- 
sage de  la  Genese  (ch.  16 ,  ▼.  7 ),  un 
messager  de  Dieu  apparatt  a  Hagar. 
et ,  imm^diatement  apres  (v.  13),  on 
nous  drtque  c*^tait  Dieu  iui-m^me; 
il  en  est  de  m^me  dans  la  seconde 
vision  de  Hapr  (cb.  21,  v.  17  et  19). 
Jehova ,  le  Dieu  du  ciel ,  dit  Abraham 
a  son  intendant,  enverra  sonmessager 
devant  toi  (eh.  21.  v.  7),  etplus  loin 
(V.  48)  rintendant  dit  que  c^est  Jehova 

?ui  Ta  conduit.  L*ange  qui  parle  a 
acob,  au  milieu  des  troupeaux  de 
Laban  (v.  31 ,  v.  11)  lui  dit :  Je  suis 
le  Dieu  de  Bethel  (v.  13 ).  Dans  le 
buisson  ardent  un  messager  de  Jihova 
apparatt  h  Aloise  (Exode,  ch.  3,  v.  2); 
mais  bientdt  nous  voyons  que  c*est 
Jehova  lui-mdme  (v.  4).  Ainsi  on  peut 
dire  que  les  anges,  ^tres  purement 
spirituels  et  cependant  inaivlduels, 
^tres  cr^6s  superieurs  ^  Phomme  et 
interm^diaires  entre  lui  et  la  Divi- 
nity, n'existent  pas  dans  la  doctrine 
mosalque ,  mais  bien  dans  les  croyan- 
ces populaires  des  anciens  H^breux. 
A  mesure  que  la  religion  se  spiritua- 
lise et  que  le  monoth^isme  est  mieux 
compris,  les  apparitions  d'anges  de- 
viennent  plus  rares  et  on  voit  dans  les 
messagers  de  Dieu  les  dl^ments, 
les  facult^s  de  la  nature  et  les  phe- 
noiii^nesqu'elles  produisent  >.  Ge  n*est 
que  plus  tard,  pendant  Texilde  Baby- 
lone,  que  se  forme  la  (heorie  des 
anges,  par  Tinfluence  des  doctrines 
des  mages.  Les  anges,  divis^s  en  bons 
et  mauvais,  re^^oivent  des  noms,  on 
leur  attribue  des  fonctions  ,  et  e'est 
alors  seulement  que  nous  voyons  pas- 

■  Le  mot  h^rea  *i>i^St3  ^^^  ^^  meMsa^er, 
la  veralon  gnoqae  le  raid  par  dbneXoc  qui 
a  le  m^me  sens.  Le  mot  angelus  a  HA  re^ 
dans  la  laUnit^  chr^Uenne  avee  le  aena  mir- 
Ucalierde  mejsager  eiUtU:  de  la  vient  le 
mot  ange,  qui,  oomme  od  le  voit,  n*a  pas 
d^^qoivalent  dans  le  langage  des  anciens  nt- 
breux. 

'  Yoy.  psaume  1 04 ,  v.  4. 
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nttnSiUan  {VAhriman  des  Penes) , 
chef  des  aoges  rebelles.  Nous  aurons 
roecasion  de  revenir  sur  Fangilologie 
dei  Juifs  apres  I'exil ,  qui  n*a  aucuoe 
base  dans  la  doctrine  mosaiique. 

i^aant  aux  Keroubim  (Gn^rubins) 
qui  gardeot  ]e  paradis  terrestre  (Gen. 
3,34 ),  ee  sont  des  ftres  sjmboliqiies , 
appaitenant  k  ritnagination ,  et  seni- 
lilabies  aux  sphinx  des  £gyptiens'; 
il  en  est  de  iv^e  des  SirapfUns  que 
nous  reneontrons  dans  les  visions  des 
propihetes.  Le  recit  de  la  cr^tion  ne 
les  roeotlonne  pas  plus  que  les  anges. 

JehoTa,  6tre  unique  et  inini,dtre 
immaleriel  que  Ton  ne  peut  aperce- 
▼oir  qfmparderriSre  ( Exode ,  33^23 ) , 
c'est-^-dire  pa^  son  reflet ,  cr6a  l*uni- 
vers;  le  ehaos  luiHoa^me,  la  mati^re 
ioformet  s<^t  du  ndant  par  la  vo- 
lont^  divine  :  «  Au  cornraencement 
Diea  er^  le  eiel  et  la  terre;  mais  la 
terre  ^tait  tohou  wabohou  (dans  un 
etat  cbaotique). »  Td  est  le  coramen- 
cemeot  dela  Geote.  La  parole  divine 
d^veloppe  leduios,  et  en  six  p^riodes 
on  joormes  toute  la  nature  et  ses  dif- 
fi^rents  r^es  naissent  successive- 
nioit;  romvre  est  oouronn^  par  la 
ertetion  de  rhomme ,  qui  est  fait  k 
rimage  de  Dtea,  en  partieipant  de 
Fesseaee  divine ,  par  le  souffle  ou  Pes- 
prit  que  Diea  hii  doune.  Des  lors  Dieu 
n'est  plus  renferm^  eu  lui-m^me, 
dans  son  onite  absolue ;  il  s'est  r^v6l^ 
dans  la  creation ,  et  il  s'est  manifest^ 
partfcaJi^rement  dans  rhomme,  ehef- 
d'ceovre  de  cette  cr^tion. 

De  mtoe  que  Tenfant  nouveau-ne, 
rhomme  ^tait  d'abord  un  dtre  sans 
raisoo;  incapable  de  p6:her,  ear  il  ne 
savait  pas  distinguer  le  bien  et  le  mai. 
Le  mal  absolu  n'existait  pas  dans  la 

*  L'^mologfe  da  mot  ZLMO  Keroub  est 
Inoertaioe ;  maU  les  theologiens  les  plus 
ortbodoxei  oot  renono^a  voir  dans  les  cbe- 
lubiH  des  tties  rteto;  ce  sont  evidemment, 
dll  JabD ,  des  cr6atares  de  rimacination  po^ 
tkpie  {Arehaologie,  t.  Itt,  p.  26d).  Herder 
onpare  let  diirabins  du  paradis  au  dra- 
flM  qui  garde  les  pommes  d'or  des  Hesp^ 
rides,  el  II  d^eloppe  rUstoire  des  cb^ru- 
bios  dans  ta  Do^afe  b^ra^ue  tusqa'a  la  vi- 
•ioo  antstebiel.  Voy.  son  EaprU  de  la  poisie 
hibntaue.  UI,  ch,  vi.  Nous  reviendrons  sur 
ki  CMabios,  en  parlaot  du  Tabernacle 
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er^tion;  il  ne  pouvalt  pas  mdme  r£- 
sider  dans  la  matiere,  qui  ^tait  er6^ 
par  J^ova,  le  bien  absolu,  dont  ii 
ne  pouvait  ^maner  aucun  mal.  Ge  n'est 
que  par  la  eonnatssance  ^  par  le  d6ve- 
loppement  do  principe  intellectuel  de 
rhomme,  que  le  mal  entre  dans  le 
monde;  il  n  est  nidans  Tesprit  nidans 
la  matidre,  mais  il  reside  dans  la  col- 
lision qui  naft  entre  les  deux  princi- 
pes,  des  que  Thomme  est  arrive  a  la 
connaissance.  Alors  il  n*est  plus  guide 
par  rinstinct,  eomme  les  auures  ani- 
maux,  mais  il  a  le  sentiment  moral, 
et  par  cela  m^me  qu'il  est  libre  dans 
ses  mouvements,  il  devient  res- 
ponsable  de  ses  actes.  L'homme, 
iVre  intellectuel,  ne  peut  plus  vlvre 
comme  les  animaux,  et  de  la  vie  so- 
ciale  k  laquelle  il  est  destine  naissent 
pour  lui  toute  sorte  d'inconvi§nients; 
il  est  oblige  de  lutter  et  de  travailler. 
G'est  DOur  I'^tre  rationnel  qu*exis- 
tent  la  lutte  morale  et  la  lutte  physi- 
que; c'est  ainsi  que  la  connaissance 
ou  rintelligence  devient  la  source  du 
mal ,  sans  qu*elle  soit  elle-m^me  un 
mal.  Tel  est  le  sens  le  plus  simple  de 
^apologue  du  serpefU  siducteur  rap- 
porte  dans  le  Z^^^  chapitre  de  la  Ge* 
n^  > ;  c*est  ainsi  que  Moise  essaya  de 
sauver  Tunit^ahsolue  et  qull  evita  de 
tomber  dans  le  dualisme.  Seion  Molse , 
nous  le  r^p^tons,  le  mal  n'existe  pas 
par  lui-meme;  mais  11  natt  de  la  col- 
lision qui.extste  entre  Fesprit  et  la 
matiere. 

L*homme  devenu  ^tre  intellectuel 
sort  du  monde  physique  pour  6tre  pla- 
e^  dans  un  monde  moral.  Le  monde 
physique  ne  subsiste  que  par  Tequili- 
bre,  par  les  lois  que  le  Createur  a  ^a- 
biies  dans  la  nature ;  il  doit  en  €tre  de 
m^me  dans  le  monde  moral.  Ici  Dieu 
et  rhomme  se  trouvent  dans  un  nou- 


*  Nous  laissons  de  cdt^  les  mille  explica- 
tions qu'on  a  donntes  de  oe  ehapltra,  ainsi 
que  ies  oonB^uenoes  qa^on  en  a  Ur^  lous 
le  rapport  du  doame.  H  nous  suffit  d'avoir 
indiquA ,  en  g^ral ,  lidte  philosophique 

?ue  nous  crayons  voir  dans  cet  apologue, 
interprttaUon  de  tons  les  d^taUs  senit  let 
deplac^,  lis  sont  du  domainede  la  po^ie  et 
delamytbologie.  Voy.  Hartsiann,  HutorUek- 
hriiitcke  Fonchungen^  etc,  p.  370-3»2. 
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%'eatt  rapport  correlatif ,  et  r^ilibre 
est  maiotenu  par  la  justice  absolue  du 
tdtA  de  Oieu  ^  et  par  la  morale  da  c6t6 
de  rhomme. 

Parmi  les  attributs  qae  Moise  donne 
a  la  Divinity ,  dans  ses  rapports  aveo 
rhomme,  la  justice  est  au  premier 
rang;  Dieu  est  souveut  pr^ent^  dans 
le  Pentateuque  comme  un  juge  severe , 
et  Moise  iosiste  d'autant  plus  sur  ce 
point  qu*ii  avait  affaire  h  un  peuple 
abruti  par  un  long  esclavage  et  dont 
Tob^issanoe  ne  pouvait  6tre  obtenue 
que  par  la  crainte.  Mais  Moise  ensei- 
gne  aossi  que  Dieu  est  bon  et  mis^ri- 
eordienx ,  qu'il  suppl^e  par  sa  grdoe 
au  manque  de  mdnte,  et  oeux-U  sont 
dans  une  profonde  erreur  qui  disent 

Sue  le  Dieu  de  Moise  u'est  que  re- 
outable ,  toujours  pr^t  a  la  vengeance 
et  au  chdtiment.  Dans  la  Genese  nous 
voyons  Dieu  guider  les  patriarehes 
avec  une  condescendance  toute  pater- 
nelle;  et  dans  le  desert  il  soutient 
son  peuple ,  quMl  a  61u  par  un  amour 
spontan^  (Deut.  7,8),  comme  un 
homme  parte  son  fits  (ib.  1 ,  31 ). 
Dans  un  passage  oi^  MoTse  nous  fait 
connattre  les  attributs  de  Dieu  dans 
sesrapportsavecl'homme,  il  s*exprime 
ainsi  :  «  J^hova  est  un  Dieu  mis^ri- 
«  cordieux  et  clement,  indulgent', 
abondant  en  grdce  et  en  fid61ite ,  gar- 


«  nocente  pas  (compl6tement)  *,  il  pu- 
«  ni  t  riniquit^  des  pkes  sur  les  enfants 
c  et  sur  les  enfants  des  en&nts,  jus- 
«  qu*a  la  troisieme  et  la  quatri^me  gd- 
«  neration.  » (Exode,  cb.34,  v.  Get  7.) 
Evidemment  MoTse  veut  nous  faire 
sentir  par  ces  paroles  que  la  grtoet 
la  bont^  de  Dieu  Temportent  sur  sa 
justice;  que^  par  cette  grdce,  le  bien 
que  rhomme  fait  laisse  des  traces  im- 
perissables  —Jusgu'd  la  mUUime  gi- 
neration  J  —  tandis  que  les  conse- 
quences du  mal  oessent  promptement  -- 
a  la  troisieme  ou  d  la  qnatrUme  ge- 

*  Llttiralemeot  :  long  {k  se  mettre)  en 
eolire. 

a  La  Vulgate  tfwluit  loeorreotament:  Nul- 
lusqut  apttd  te  per  se  innoctns  est. 


fieratUm.  11  est  evident  que  oes  der- 
niers  mots  ne  sont  qu'one  locution  qui 
signifie  un  court  espaee  de  temps ;  car 
Moise  dit  ailleurs  ( Deut.  24  ^  16}  que 
les  peres  ne  sauraient  toe  punis  pour 
les  enfants,  ni  les  enfants  pour  les 
peres. 

Quant  aux  rapports  de  Fhomme 
avec  la  Divinite,  c'est  la  morale  qui  doit 
en  former  la  base.  Malgre  le  grand 
nombre  d'observances  oeremonielles 
prescritesdans  la  loi  de  Moise,  celles- 
ei  n*y  occnpent  qu'un  rang  secoo- 
daire;  ce  qui  rend  Thomme  digne  de 
la  Divinite,  dont  il  est  rimage  sur 
la  terre,  e*est  la  salntet^  et  la  mo- 
rale. Le  grand  nombre  de  p^rtop- 
tes  moraux  gue  renferme  le  Penta- 
teuque ne  laisseot  aucun  doute  gor 
la  tendance  morale  de  la  loi  mosaique. 
L'homme,  dit  Moise,  est  cM  k  Ti* 
mage  de  Dieu ;  Dieu ,  le  suprtee  bien , 
est  la  reunion  de  toutes  les  vertus  a 
leur  plus  haute  puissance.  L'homme 
doit  tacher  de  s^approcber ,  autant  que 
possible,  de  son  mod^e celeste;  la 
saintet^,  Tamour  de  Dieu,  est,  seloa 
Moise,  labasedes  relations  deThomme 
aTec  le  Createur  :  f^ous  serez  sauUs , 
car  moi  J6hova,  voire  Oieu,  je  mis 
saint  (L^v.  19,2).  Tu  aimeras  Je- 
hova.  Urn  Dieu,  detout  ioncmmr,  de 
toute  ton  dme,  de  toutes  tes  forces 
(Dent.  6,6).  Dans  un  autre  endroit 
il  dit  (ib.  cfa.  10,  V.  12  et  suiv.)  : 
•  Et  maintenant ,  d  Israel ,  qu*est-ce 
«  que  J^hova,  ton  Dieu,  te  demande, 
«  sinon  de  craindre  Jehova  ton  Bieii , 
«  de  marcher  dans  toutes  ses  voies , 
«  deraimer  etdeleservirde  lout  ton 
«  cQBur  et  de  toute  ton  dme .'  Kous  ctr- 
«  concirez  le  pripuce  de  votre  ccBur, 
a  etvousn'endurcirezplus  votreoou; 
«  car  Jehova ,  votre  Dieu .  est  le  Dieu 
■  des  dieux  et  le  maftre  des  nuittres , 
«  le  Dieu  ^and,  fort  et  redoutable » 
«  qui  nefait  pas  acception  de  personne 
«  et  n'accepte  point  de  don  corrup- 
«  teur,  qui  fait  droit  k  Torphdin  et  a 
«  la  veuve,  qui  aime  l*^tranger  pour 
«  lui  donuer  du  pain  et  un  v^ment.  » 

Dans  ce  passage ,  MoTse ,  &isani 
allusion  a  la  circoncision ,  signe  &Tte- 
rieur  de  Tallianee  de  Dieu  avee  les 
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dascendsnts  d*Aluraham ,  fait  seatir 
que  ce  sigue  ne  sufOt  pas  sans  ia  clr- 
concision  du  cmur^  c  est-^-dire  %an8 
4(De  rhomme  ouvre  son  ooeur  au  sen- 
timent  morat,  qui  seul  peut  le  mettre 
en  rapport  avec  la  Divinity.  Ce  senti- 
ment doit  se  manifester  par  une  con- 
duite  pure ,  par  des  moears  chastes, 
que  la  loi  de  Moise  commande  avec 
unegraode  s^v^rite  < ,  et  par  la  cha- 
rity envers  le  prochain.  Cest  Taniour 
cpii  doit  pr^sider  aux  rapports  des 
mdividus  :  Tu  aimeras  ton  prochain 
comme  toi-mime,  je  suis  Jehova 
(Lev.  19,  18)  *.  Lliorame  ne  doit 
nourrir  aueon  sentiment  de  halne 
centre  son  prochain,  et ,  s^il  a  h  s'en 
plaindre ,  il  doit  s'expllqaer  franche- 
ment  avec  lui  (ib.  v.  17);  il  ne  doit 
pas  se  laisser  entratner  h  la  calomnie, 
ni  ^  la  vengeance  (ib.  v.  16  et  18),^ et 
tl  doit  iaire  ie  bien  a  son  enne'mi 
( £xode,  ch.  23 ,  V.  4  J  5  ).  L*H6breu 
oe  doit  &ire  aucnne  distinction  entre 
aou  compatriote  et  l*6tranger ,  et  il 
doit  aimer  r^trangercomme lui-m^ine 
(L^v.  19,  34).  you$  aimerez  Vi- 
iranger^  car  vous  4tiez  Strangers 
dans  Id  terre  c^Jl^gypte  ( Deut.  10 , 
19 ) .  Pour  que  les  Heoreux  nlmitent 
Das  i  oetegard  la  conduite  inique  des 
Kgyptiens ,  dont  ilsavaient  e&  victi- 
mes  si  longtemps,  Moiserevient  tres- 
sottvent  sur  ramour  de  T^tranger,  et, 
a  eette occasion,  il  rappelie  souvent 
aux  H^reux  leur  s6jour  d'^vpte. 
L^eCiaagerjouissait,  comme  rHebreu, 
dt  tfuite  la  protection  des  lois  (Deut. 
1 ,  16 ;  24, 1 7 ) ;  pauvre ,  il  avait  droit 
k  la  bienCBisance  publique,  tout  aussi ' 
biea  que  TH^reu  ( ib.  14, 29).  L'e6- 
dave  ^tnmger  il  faut  le  traiter  avec 
Imiiianit^,  u  prend  part  aux  rt§jouis- 

■  y^y.  Uvlt.  cfa.  20,  T.  9-~i6;  Deal.  ch. 
28,  T.  6,  13-29;  ch.  22,  ▼.  18. 

*  If olse  tarmiDe  pfescfue  tooijoan  les  pp6- 
eeiilfli  moniixpar  les  mots :  Je  suit  Jehova, 
poor  faire  fl6Dttr  que  c^«t  6a  soivaot  CM  pr6- 
CBDtei  que  niomiiie  ae  met  eo  rapport  avec 
Dua  qai  I'a  crM  k  son  image.  SeloD  lea  an- 
dens  nWDS,  c^est  daos  tamaur  du  pro- 
rhmn  que  se  vteime  toate  la  loi  mosalque ; 
lories  let  lois  jie  soot  que  le  commeotaire 
de  eitte  loi  tondamentale.  Yoy.  mes  Mi- 
Jitrhm  mr  le  euile  dea  andena  Hihrtux 
iUNDO  !▼  de  U  BilUe  de  M.  Calien) ,  p.  19  et  ao. 


sauces  publiques  dans  les  jours  de  f^te 
(ib.  cb.  16,  v.  11  et  14);  maltrait^  par 
son  maltre,  il  est  affrandii  (Exode,  2 1 ^ 
V.  26,  27).  n  est  86v^rement  d^fendtt 
de  trahir  r^traneer  qui  vient  chercher 
un  refuge  dans  le  pays  des  H^reux ; 
Teselave  6chapp^  h.  la  cruaut^  de  son 
mattrene  peut  lui  6tre  livr6,  il  pourra 
s*^tablir  au  milieu  des  H^breux ,  par- 
tout  on  illni  plaira ,  et  il  ne  sera  nuK 
lement  inquiet^  (Deut«  23,  v.  16, 17). 

II  nous  serait  impossible  de  oiter 
ici  tous  les  pr6ceptes  moraux  de  la  loi 
mosalque;  raais  ce  que  nous  venens 
de  dire  sufGra  poar  lafre  ressortir  la 
tendance  morale  de  cette  loi.  D'alN 
leurs ,  en  posant  les  bases  du  pro- 
pkitisme ,  dont  nous  parlerons  plus 
loin ,  Moise  assura  lui-m^me  le  deve- 
loppementde  son  syst^me  de  morale; 
11  laissa  aux  propb^tes  qui  viendraient 
apres  lui  de  faire  pr6valoir  la  morale 
sur  les  pratiques  ext^rieures  que  la 
n6cessite  du  moment  le  for^ait  de 
prescrire '. 

Ce  qui ,  du  reste,  donne  h  la  mo- 
rality ae  rindividusa  veritable  vateur, 
c'est  le  libre  arbitre  que  MoTse  recon- 
natt  a  Tbomme ;  chaque  individu  de- 
vient  par  1^  le  mattre  de  ses  actions, 
il  peut  les  mettre  d*accord  avec  le  su- 
preme bien,  ou  devenir  Touvrier  da 
mal.  Le  mal,  comme  nous  Tavons 
vu ,  est  queique  cbose  d'individuel ; 
il  ne  reside  ni  dans  Dieu ,  ni  dans  la 
cr^tion eman^  de  lui,  il  n'a  aucune 
existence  r^Ile,  et  il  n'existe  que  par 
rapport  h  I'individu  qui  seul  en  est 
responsable  et  qui  ne  peut  ^tre  Jus- 
tifie  que  par  lui  seul ;  la  vie  et  le  bien, 
la  mort  etle  mal,  sontdans  ses  mains 
(Deut.  ch.  30,v.  15 et  19). 

Les  r^mpenses  que  Moise  promet 
a  la  vertu  et  les  peines  dont  il  me- 
nace le  vice  sont  toutes  de  ce  monde; 
mais  dies  ne  sont  pas  toiyours 
personnelles ,  et  Moise  sut  profl- 
ter  d'un  sentiment  tr^vif  chez  les 
Hebreux,  oelui  de  Tamour  des  des- 
cendants, pour  donner  au  sentiment 
moral  un  essor  plus  ^lev^^  en  faisant 


'  Voy.  les  n^fiexiom  dtfas  dans  la  note 
prfoMente. 
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voir  les  suites  que  pouvait  avoir  la 
oonduite  de  rhomme  dans  un  avenir 
plus  ott  moins  eloigne ,  et  Tinfluenee 
que  les  oeuvres  du  present  pouvaient 
exeroer  sur  la  posterity.  Des  lors  la 
prosperity  dont  le  m^chant  jouit  quel- 
quefois  dans  ce  monde ,  ne  pouvait 
plus  servirde  mauvais  exemple;  car 
tout  ne  finissait  pas  pour  mi  avee 
cette  vie,  et  il  pouvait  etre  puiii  par  le 
mal  quMl  pr^parait  h  sa  posterity. 
Quant  aux  recompenses  et  aux  peines 
que  rborome  peut  trouver  dans  une 
autre  vie,  Moise  n*en  parle  pas,  soit 
que  Fdme,  comme  sotMe dwin(Ge' 
nh&e ,  3 , 7 ) ,  lui  par(k  devoir  rentrer, 
imm^diatement  apres  la  mort,  dans 
son  ^tat  primitif  de  puret6,  soitqu'il 
ne  vouldt  pas  se  prononcer  sur  un 
sujet  plein  de  difficult^s  rodtaphysi- 
ques,  que  les  hommes  auxquels  il 
6  adressait  n'^taient  nullement  capa- 
bles  de  comprendre.  La  doctrine  de 
Moise,  en  general,  ^vite  les  subtili- 
t^  m6tai)hysiques ;  Dieu,  selon  elle , 
ne  saurait  toe  saisi  par  les  seuls  ef- 
forts de  la  raison  humaine^  elle  veut 
la  foi,  et  elle  s^adresse  plutdt  au 
coeur  qu'^  Fesprit.  Elle  agit  sur  le 
sentiment  et  sur  fiinagination  ,  mais 
en  mime  temps  eHe  craint  les  extra- 
vagances de  rimagination ;  elle  veut 
deraciner  toute  espece  de  superstition, 
et  eUe  6vite  de  se  prononcer  sur  une 
croyanoequi,  h  la  v^rit^,  etait  d6}h 
tr^s-r^pandue,  mais  qui,  sous  la  forme 
qu*elle  avait  prise  chez  tous  les  peu- 
ples  de  Tantiauit^ ,  ne  pouvait  guere 
se  mettre  d  accord  avec  le  mono- 
th^isme  pur.  Chez  les  Indous  et  cbez 
les  £gyptiens  la  doctrine  de  Fimmor- 
talit^  de  Tdme  se  pr^sente  sous  la 
forme  de  metempsycose ' ;  chez  les 
disciples  de  Zoroastre ,  comme  chez 
Iris  anciens  peuples  deTEu/ope,  elle 
est  deGgur^e  par  les  fables  les  plus 
absurdes.  Les  H^breux  u'^tant  pas 
plus  avanc^,  sous  ce  rapport,  que  les 
peuples  qui  les  entouraient,  MoTse 
ne  voulut  pas  faire  de  timniortaUii 
de  Cdme  un  dogme  religieux ;  mais 
il  laissa  intacte  la  croyance  populaire, 

'  Yoy.  1. 0.  page  10,  note  s« 


sachant  bien  que  t6t  ou  tard  son  mo- 
noth^isme  bien  compris  devait  fairs 
nattre  des  id6es  plus  pures  sur  Tdme 
et  sur  sa  permanence  aprte  la  mort. 
Void  comment  s*exprime  ^  ce  sujA 
un  des  plus  illustres  toivains  de 
TAUemagne,  en  parlant  de  la  supe- 
riority des  saintes  l^critures  sur  tout 
ce  que  I'Orient  a  prodnit  :  «  Le  con- 
«  traste  de  Terreur ,  dit-il ,  nous  mon- 
«  tre  la  v6rite  sous  une  lumiere  nou- 
«  velle  et  plus  brillante,  et ,  en  g^ne- 
a  ral ,  Tbistoire  de  la  plus  anfeienne 
«  philosopbie,  *c*e6t-a-aire  de  la  ma- 
tt ni^re  de  penser  des  Orientaux ,  of- 
«  fre  le  commentaire  ext^rieurleplus 
«  beau  et  le  plus  instructif  sur  r£- 
«  criture  sainte.  Ainsi,  par  exemple, 
«  celui  qui  connatt  les  systemes  reli- 
A  gieux  des  plus  anciens  peuples  de 
«  1  Asie  ne  s'etonnera  point  que,  dans 
«  TAncien  Testament ,  la  doctrine  de 
«  la  trinite ,  ei  surtout  celle  de  Fim- 
«  mortcUite  de  Vdme^  soient  plutot 
ft  indiqu^es  et  l^g^rement  touchdes 
«  que  developp^es  en  detail  et  poshes 
«  comme  base  de  la  doctrine  relt- 
«  gieuse.  On  ne  pourra  gudre  soutenir 
«  avec  la  moindre  vraisemblance  his- 
«  torique,  que  MoTse,  initio  dans 
.«  toute  la  sagesse  des  j^ptiens ,  ait 
«  ignore  ces  doctrines  gen6ralenient 
ft  repandues  chez  les  peuples  les  plus 
ft  civilises  de  Tantique  Asie.  Mais  si 
«  nous  conslderons  que  chez  les  In- 
«  dous,  par  exemple,  c*etait  iustement 
ft  h  cette  haute  v^fiU  de  rimmorta- 
«  lite  de  rdme  que  se  rattachait  la 
ft  plus  grossiire  superstition,  etqn*elle 
«  en  etait  presque  inseparable,  nous 
ft  nous  expliquerons  facilement  le 
ft  procede  du  fegislateur  divin  >.  » 

Nous  ajouterons  que  Fdme ,  ^tant, 
selon  Moise,  une  emanation  de  Dieu, 
un  souffle  divin  >,  doit  ^tre  imp<§ris- 
sable  oomme  Tessence  divine   elle- 

'  Fr.  Schlemi,  Veher  die  Spmche  mud 
rfeishMt  det  Jndier  ( sur  U  langne  et  la  n- 
gesse  des  Indiens ) ,  pages  108 ,  199. 

*  L*&me  hamaine  est  scale  d^slgnte  oar 
Molse  oomme  an  souffle  de  Dieu;  la  vie  oei 
aatres  animaax  estparemenlpAyt»9tie;  Teao 
et  la  terre  prodaisent  les  animaax  toot  vl- 
▼ants.  Yoy.  Gentee,  ch,  i ,  v.  so  el  24;  ch.  s, 
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mtoa,  et  ilest  impossibJe  d'admettre 
que  MoTse  et  les  Hebreux  a'aieat  eu 
aucuae  notion  de  la  croyance  a  la  du- 
r^  de  rdme ,  apres  la  inert.  D^ail- 
leurs,  Texistence  de  cette  croyance 
88  r^vMe  dej^  dans  plusieors  passages 
da  Pentateuque ,  et,  dans  les  autres 
faVresde  TAncien  Testament,  nous  la 
troaroDS  de  plus  en  plus  spiritoalis^e 
et  de?eloppee.  Quel  sens  donnera-t- 
on  h  cette  expression  si  sourent  re- 
petee  dans  le  Pentateuque :  ^Ire  riuni 
a  son,  peuple  ou  d  ses  anc^tresf  On 
a  dit  qa'il  s'agit  tout  simplement  de 
ia  sepulture,  et  on  a  pens6  k  des  ca- 
Teaux  od  ^talent  d^pos^  les  restes 
des  membres  d*une  m^me  famiile; 
mais  dans  beaueoop  d*endroits  la  rdu- 
y  nion  aux  andtres  est  expressement 
distingude  de  la  sepulture.  Abraham 
est  rSaU  d  son  peuple ,  mais  il  est 
enseveli  dans  le  caveau  quit  aralt 
aeheC^  Ik  Hi6bron  et  oili  Sarah  seule 
est  eoterree.  La  mort  de  Jacob  est 
npportte  dans^  les  termes  suivants 
(Gen^,  49,3S) : «  Jacob  ayantachev^ 
«  de  donner  desordres  ^  ses  fils,  re- 
«  tira  ses  pieds  dans  le  lit,  expira ,  et 

•  fiU riuniincs peupies.  »  tinsuite 
son  eorps  est  embaum^ ;  les  £gyptiens 
ed^brent  un  deuil   de  soixante-dix 
jours,  et  oe  n'est  qu'apr^  ce  lon^  es- 
psee  de  temps  que  Joseph  conduit  les 
lestei  de  son  p^re  au  pays  de  Canaan', 
pour  les  enterrer  aupres  d*Abrabam 
etdlsaae.  Ahron  meurt  sur  le  mont 
Hor  et  y  est  enterr^;  aucun  membre 
de  soo  peuple  n'y  repose ,  et  pour- 
tant  U est  riuni d  son  peuple  (iNom- 
bres,  20, 24;  Deut  32,  50).  II  en  est 
de  nfttoe  de  Moise  qui  meurt  sur  le 
numt  Kebo,  et  dont  personne  ne  con- 
naianut  le  tombeau  (Deut.  32,  50; 
34,  6 ).  II  est  done  evident  que  la  riur 
aim  aux  andtres  est  autre  chose 
mfb  la  sepulture,  et  que  les  Hebreux, 
du  temps,  de  Molse ,  croyaient  h  un 

,  86joiir  ou  les  dmes  se  reunissaient 
aprte  la  morL  Ge  sejour  des  morts , 
i^pele  Schedl,  etait  place  dans  Tinte- 
neor  de  la  terre  ■ ;  c'etait  un  lieu  som- 
bfe  et  triste  eonune  le  Tartarus  ou 

*  Voy.  Nombret,  eb.  16 ,  v.  SO  et  33 ;  Dent. 
S»»;€Qin|iaiez  Pf.  86(85),  v.  13. 


rOrcus\  II  en  est  question  d^s  le 
temps  des  patriarches;  Jacob,  incon- 
solable de  la  perte  de  Joseph,  dit 
(Gen.  37,  35)  :  a  Je  descendrai  en 
«  deuil  aupres  de  mon  fils  dans  le 
«  Schedl.  »  Ce  Sche6l  ne  saurait  5tre 
le  tombeau,  comme  Tont  pretendu 
quelauas  traducteurs  modernes;  car 
Jacob  croyait  son  fils  d^hir^  et  d^- 
▼or^  par  une  b^te  f^coce ,  et  il  ne  pou- 
vait  esperer  que  ses  ossements  repo- 
seraient  aupres  de  ceux  de  Josepa*. 
Si  nous  consultons  les  livres  post^S- 
rieurs  au  Pentateuque,  nous  trou- 
verons  d*autres  details  qui  nepermet- 
tent  pas  de  douter  que  le  Schedl  ne 
soit  rOrcus  des  Hebreux.  Dans  le  li- 
vre  dlsaie  (38, 10)  il  est  question  des 
partes  da  Schedl,  dans  les  Proverbes 
(9, 18).  de  ses  vaUies  et  des  ombres 

2ui  rhabitent  et  qui  portent  le  nom 
e  Rephalm  (faioles).  Dans  un  su- 
blime poeme  sur  la  chute  du  roi  de 
Babylone  (Isaie,  ch.  14),  le  Schedl 
tremble  k  Tarrivee  du  tyran  et  les 
Rephalm  s*6meuvent  (v.  9);  car  or- 
dinairement  ils  jouissentd'tin  profond 
repos  (Job,  3,  17).  «  Pourquoi  m'as- 
«  tu  trouble  en  me  faisant  mooter?... 
«  Demain,  tot  et  tes  fils  vous  serez 
«  avec  moi.  »  Ainsi  parle  I'ombre  de 
Samuel  ^voqu6e  par  la  pythonisse 
d'En-Dor  devant  re  roi  Saul.  0  est 
Evident  que  I'auteur  de  ce  r^cit,  ainsi 
que  ceux  pour  qui  il  dcri  vait ,  croyaient 
a  Texistence  du  proph^te  au  dela  de 
la  toinbe,  et  h  un  sejour  o^  les  om- 
bres se  reunissaient  apr^  la  mort.  La 
superstition ,  qui  croyait  pouvoir  ^vo- 
quer  les  ombres  des  morts  et  les  in- 
terroger,  n'igtait  pas  molns  r^pandue 

'  Voy.  Job,  cb.  10,  y.  SI ,  88. 

'  Dans  06  paBuge ,  oomme  dans  toaa  ies 
aotres.  les  andenaes  versions reodent  le  mot 
Schedl  de  manure  k  y  faire  reconoaftre  le 
a^our  oomman  des  morti.  Les  Septante  tra- 
ddisent  sic  ifSw ,  la  Vulgate  in  ii^emum ;  les 
versions  chaldalque  et  syriaqae  conservenl  le 
mot  hdbrea ,  en  le  coosid^raot .  avec  ralson , 
oomme  an  nom  propre.  On  peatlereoonnattce 
oomme  tel  dans  le  texte  hebreu  lui*  miftme  ; 
car  le  moitchedl^  comme,  en  general,  \^. 
noms  de  pays,  est  toc^oursfii  rexceptl<A 
de  Job.  36  f  6, }  da  genre  fimintnet  nraja^ 
mait  I'arUcU,  Dans  la  langue  syrlaque  le 
mot  ichedl  ou  schioul  s^emplole  dans  le  teiu 
d'ertfer  ou  de  purgatoire. 
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dtt  temps  de  Moise;  ee  l^gislateur  de- 
fend sev^rement  la  nicromancie  ^  11 
nous  paratt  done  Evident  que  les  H^- 
breax  croyaient  de  toat  temps  h  la 
permanence  de  Tdme ;  mats  k  r^oque 
mosalque  its  n^avaient  encore  que  des 
notions  confuses  sur  la  condition  des 
Ames  dans  le  Schedl.  H  paratt  que  le 
proph6tisme  contribuait  a  d^velopper 
et  ^  ^urer  cette  croyance ;  h  I'^po- 

Sue  de  Samuel  on  admettait  d^j^  une 
iff^rence,  apr^s  la  mort,  entre  les 
Ames  des  Tertueux  et  celles  des  m6- 
ehants.  Dans  le  premier  livre  de  Sa- 
muel (25 ,  39) ,  la  femme  de  Nabal  dit 
k  David  :  «  Vkme  de  mon  mattre  sera 
envelopp6e  dans  le  faisceau  de  la  vie 
aupr^s  de  J^ova ,  ton  Dieu ;  mais  il 
frondera  TAme  de  tes  ennemis  dans 
le  creux  de  la  fronde*.  »  Mais  ce  n'est 
que  dans  le  livre  de  Kohdletb,  ou/'f'c- 
cUsUute  (qui  date  d*une  6poque  beau- 
coup  plus  r^nte)  que  la  doctrine 
de  rimmortalit^  de  1  Ame  se  trouve 
clairement  ^nonc^  :  «  La  poussi^ 
retourne  k  la  terre  teUe  qu'eile  ^tait , 
mais  I'esprit  retourne  vers  Dieu  qui 
Padonne.  »  (Ch.  12,  v.  7.) 

I9ous  ne  pouvons  pas  id  entrer 
dans  de  plus  longs  details  sur  cette 
mati^rc;  tl  nous  suffit  d*avoir  d6mon- 
tr^  que  le  ScheOl  du  Pentateuque  n*est 
pas  le  toTnbectth  que  la  permanence  de 
rAme  6tait  conuue  aux  H^reux  du 
temps  de  Moise,  et  que  oependant  oe 
l^slateur  avait  des  motifs  tr^-plau- 
sibles  pour  ne  pas  faire  de  cette 
croyance  un  point  de  sa  doctrine. 

£n  r^um^,  la  doctrine  de  Moise  se 
borne  k  ^tablir  Texistence  de  Dieu, 
Gomme  £tre  absolu,  unique,  ^ternd 
et  immat^rid,  cr^ateur  de  toute  la 
nature,  iipartir  dela  mati^chaoti- 
que  Jusqu  a  Thomme  anim^  par  le 
iflSe  aivin.  Le  monde  moral  a  ses 


lois  oomme  le  monde  physique;  il  se 
maintient  par  la  justice  et  la  grAce  du 
Cr6ateur  et  par  le  sentiment  moral  qui 
reside  dans  i1iomme.La  matidre  n*est 
•i  bonne  ni  mauvaise ;  le  mal  est  Pcsu- 
wrede  Vhomme  (Geo.  6,  5),  dont 

>  Voy.  UnVL  10, 31 ;  90, 6;  Deut.  18,  II. 
3  Yoy.  RifiasionMy  etc.,  pages  7  et  8. 


Tesprit  ne  salt  pas  tonjours  francfair 
les  obstacles  que  la  mati^re  inerte 
iui  oppose  sans  cesse.  L*homme,  fi- 
bre dans  ses  mouvements,  doit  tra- 
vailler  k  vaincre  ces  obstacles ;  Ta- 
mour  de  Dieu,  Timitation  du  supreme 
bien  est  son  plus  beau  triomphe. 

DEUXIfiME  PARTIE. 

GCLTB  R  U>18  CiaAliOZCIEIlAS. 

Le  cttlte,  avons-nous  dit,  est  le 
symbotede  la  doctrine;  c'est-li-dire, 
la  repr^ntation  extmeure,  par 
certains  actes  qui  tombent  sous  les 
sens,  des  points  principaux  de  la  doo- 
trine  sur  Dieu  et  sur  ses  rapports 
avee  la  nature  et  avee  rhomme  en 
particulier.  Le  culte  n'est  pas  en  Ini* 
m^me  un  veritable  lien  entre  la  Divi- 
nit^  et  rhomme;  mais  it  met  sans 
cesse  rhomme  en  prdsenoe  de  Dieu , 
il  vient  en  aide  au  sentiment  moral, 
et,  par  les  actes  qull  present,  il  rap- 
pelte  k  rhomme  la  croyance  en  Dieu 
et  les  devoirs  int^rieurs  que  Iui  ioh 
pose  cette  croyance. 

Le  culte  des  patriardies  avait  ia 
plus  srande  simplicity;  ils  n*avaient 
pas  de  temple,  ils  adressaient  des 
prieres  k  la  Divinity  et  Iui  ofiGraient  des 
sacrifices  dans  tons  les  lieux  etsans 
avoir  des  6poque8  fixes  pQ«nr  leurs 
actes  de  devotion,  fls  prmraient  oe- 
pendant les  hauteurs  et  Tombre  des 
bois  comme  des  lieux  plus  propres  a 
faire  naltre  le  reeueillement  et  les  BeD> 
timents  de  ^iM.  Dans  les  endroits 
0^  ils  avaient  reconnu  plus  parfkn- 
lierement  la  manifestation  de  la  Di- 
vinity, ils  posaient  des  pierresea  mo- 
nument, et  ils  les  eonsacraient  avee 
de  rhuile,  et  ces-monumentsrestaieDt 
toujours  pour  enx  un  objet  de  respect 
et  de  pieux  souvenirs  (Gen.  28, 18, 
85,  14).  En  £gypte  les  H^breox 
avaient  conserve  quelque  notion  de 
J^hova,  le  Dieu  de  leurs  peres,  mais 
il  paratt  que  les  pratiaues  rellgieuses 
des  £gyptiens  ne  resterent  pas  sans 
influence  sur  les  Hdireux;  le  calte 
pur  de  P^poque  patrlarcale  dispanit 
peu  h  peu  pour  faire  place  k  dea  pra- 
tiques idolitres. 
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^^  apr^  avoir  proclam^  de 

nooTeaa  Jraova,  le  Dieu  anique,  et 
avoir  a^T^rement  defendu  d'adorer 
toQte  autre  divinite ,  oa  de  repr^senter 
J^Ya  Iai-m6me  sous  une  image 
qaelconiioe ,  sentit  eependant  la  ne- 
cessity a^^tablir  des  symboles  ext^- 
rieurs  de  la  pr^ence  de  J6hova  au 
milieo  do  peuple  hdi>reu,  et  de  pres- 
erire des  actes  de  d^otion  qui,  tout 
en  s'adresaant  k  Vtxre  absolu  et  invi- 
sible ,  fiissent  en  rapport  avec  lea  usa- 
ses  de  F^poque.  U  a  dO  respecter  lea 
nabitttdes  de  ses  contemporains  et 
laisser  aobsister  une  foule  de  c^r^mo- 
Dies,  oui,  k  la  verity,  ne  sont  pas  ton- 
jours  ai^nes  de  sa  sublime  doctrine, 
mais  qui  seules  pouvaient  agir  alors 
surresprit  des  masses.  Le  grand  g^nie 
de  Moise  devanca  les  sidles ;  mais  il 
ne  put  Clever  juisqu*a  iui  les  hommes 
auzqnels  il  s*adressait,  et  qui  ne  pou* 
vaient  encore  I'entendre  qu'k  moiti^. 
n  devait  done  s'abaisser  h  eux,  et 
adapter,  autantque  possible,  les  nou- 
velles  doctrines  aux  usages  ^6n6rale- 
meat  ^tablis.  C'est  pourquoi  la  voix 
aubtime  qui,  dn  baut  du  Sinai,  pro- 
dame  le  monotfa^isme  le  plus  pur,  le 
Dieo  qui  s'annonce  comme  liberateur 
des  Hd^reux,  qui  brise  les  chatnes  de 
leurs  eorps  et  de  leurs  esprits,  pent 
et  doit  s^abaisser  jusqu'lk  regler  m^me 
leurs  pr^jugte,  pour  les  preparer  h 
uoe  Emancipation  graduelle  qui  doit 
s^avaneer  h  mesure  que  les  lumieres 
s^aocrottront. 

IVuo  autre  cdtE,  les  usages  qui 
Etaieot  plus  particuli^rement  en  rap- 
port avec  le  polyth^sme  et  Tidoidtrie 
devaient  ^tre  proscrits  avec  la  plus 
grande  sEvilrite ,  et  souvent,  pour  les 
faire  disparaitre,  11  a  fallu  Etablir  des 
ceremonies  qui  leur  fussent  diam^tra- 
lement  oppose  ^  De  1^  vient  le  ca- 
ract^re  si  compliqu6  du  culte  mosaique 
et  cette  iofinit6  de  pratiques  minu- 
tieuses  qui  paraissent  souvent  ^tre  en 


\\  dit  Tadle ,  quo  tibi  in  posterum 
fewkmjknmtrei^  novoiritm  eontrarioBoue 
r^Uris  nunialibiu  indidiL  Projana  illie 
ommim ,  qua  apud  noa  sacra  ;  rursvm  eon- 
resM  ^fiad  iUot,  qua  nobis  incetia.  Boa 
f  liogiM  hnmoiaiuT,  quern  jBgyptii  Apin 
c0iumL  Histor.  Y ,  4. 


dtoeeord  avec  la  doctrine  el  la  mo- 
rale de  Moise. 

C'est  sous  ce  point  de  vue  que  nous 
eonsid^ons  le  culte  et  les  lois  cerE- 
monielles  de  Moise ,  laissant  decotE 
la  typoiogie  et  le  symboUsme^  c'est-^ 
dire  la  doctrine  qui  consid^re  les  pra- 
tiques du  culte  des  H^reux  comme 
autant  de  types  d*une  r6v6lation  postE- 
rieure,  et  celle  qui  voit  dans  chacune 
de  ces  pratiques  le  veritable  symbole 
d'une  Kite  mosaique.  Ces  doctrines 
manquent,  Tuneet  Tautre,  d'une  base 
bistorique  et  objective,  et  elles  lais- 
sent  un  champ  trte-vaste  k  I'imagina- 
tion  individuelle.  Quanta  la  typoiogie 
qui  fut  mise  en  vogue,  au  dix-septi^me 
si^cle,  par  Coeeeius  et  son  ^le ,  elle 
est  presque  tomb^  dansl'oubli ,  et  les 
th^logiens  dir^tiens  les  plus  fervents 
n'osent  plus  I'admettre  dans  ses  d^ 
tails.  «  Il  est  certain ,  dit  Jahn  > ,  qu'on 
«  ne  trouve  point  dans  les  lois  ino- 
«  saiqoesdeces  types  dn  Christ,  que 
«  les  H^reux  eussent  reconnus  alors, 
«  ou  ft  toute  autre  ^poque  avant  le 
«  Christ.  »  Le  sytnbotisme,  qui  con*- 
sidere  les  c6rEmonies  du  culte  mosai- 
que comme  des  all^ories  ou  des  ima- 
ffes  des  divers  points  de  la  doctrine, 
etait  d^j^  en  vogue  dans  i'ecole  iuive 
d'Alexandrie ,  et  les  ^rits  de  Pnilon 
montrent  |usqu'ou  pent  s'^garer  I'es- 
prit  bumamlorsque,  evttant  le  ter- 
rain historioue,  il  s'abandonne  a  une 
vague  speculation.  Voulant  soutenir 
la  dignity  des  livres  de  MoTse  en  face 
de  la  philosophic  de  son  temps ,  Philon 
se  sert  de  cette  m^me  philosophic, 
pour  expliquer  all^^oriquement  non- 
seulement  une  partie  des  lois  mosaT- 
ques,  mais  aussi  les  r^cits  historiques 
et  mythiques  du  Pentateuque.  La 
m^me  tendance  se  montre  dans  les 
Merits  de  Jos^phe  et  dans  ceux  fie 
certains  rabbins ,  notamment  des  cab- 
balistes.  Dans  les  derniers  temps  la 
Symholiaue  de  Creuzer,  qui  s'occupe 
particulierement  de  la  mythologie  des 
Grecs ,  a  fait  renaftre  le  godt  du  sytii' 
boUsme  appiiquE  a  rficriture  ssinte , 
et  r^cemment  TAUemagne  a  vu  paral- 
tre  un  ouvrage  savant  et  grandiose 

*  Archaologie,  t.  HI,  p.  104. 
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sur  Us  tymboles  du  cuUe  mosaiqtieK 
Dans  rintroduction  de  cet  ouvrage, 
Bouslisons  le  passage  suivant  * :  «  Les 
recherches  modernes  sur  les  religions 
de  Tantiquit^  ont  eu  pour  r^ultat 
cette  certitude  indubitable,  ^ue  la 
forme  mat^rielle  des  cultes  paiens  a 
un  caractere  figor^  et  qu*elle  ne  doit 
pas  itre  prise  seulement  commequel- 
que  chose  d*ext^rieur.  Or,  le  culte 
inosaique  serait  au-dessous  etnon  pas 
au-dessus  de  tous  les  cultes  paiens, 
si  seul  il  faisait  uue  exception  et  si  les 
hommages  qu*on  y  rend  ^  la  Divinity 
ii'^taient  autre  chose  qu'une  pompe 
exterieure,  un  aliment  pour  les  sens 
grossiers  du.vulgaire,  un  plaisir  des 
yeux.  Bien  au  contraire,  nous  avons 
dans  le  mosaisme  un  motif  de  plus 
qui  nous  oblige  d'accorder  h  la  forme 
mat^rielle  de  son  culte  un  caraet^ 
Qgur^.  Le  principedistinctif  et  carac* 
teristiqiie  du  mosaisme  est  Tunit^  et 
la  spiritualite  de  Dieu ,  comme  nous 
Tenseigne  le  Ddcalo^e  dans  le  pre- 
mier et  dans  le  deuxieme  commande- 
inent ,  dans  lequel  on  defend  tres-^ner- 
giquement  de  repr^senter  la  Divinity 
par  line  image  quelle  qu*elle  puisse 
^tre.  Or,  avec  un  6tre  invisible,  pure- 
mentspirituel,  sans  forme  ni  image, 
on  ne  pent  se  mettre  dans  un  rapport 
reel  que  d*une  mani^re  invisible  et 
spirituelle,  et  jamais  ce  qui  est  mate- 
riel ne  saurait  produire  un  rapport 
purement  spirituel.  Ainst  done,  de 
mivae  que  1  objet  du  culte  mosaique 
est  un  Dieu  immateriel,  invisible, 
spirituel,  de  mdme  la  forme  iiiat6- 
rielle  de  ce  culte  ne  saurait  ^tre  en 
elle-m^me  le  but,  mais  Timage  et  la 
repr^entation  d*un  rapport  spiri- 
tuel. » 

C'est  en  partant  de  ce  raisonnement 
que  Tauteur  cberche  k  expliquer  le 
sens  symbollqoe  de  tous  les  d6tails 
du  culte  des  u^breux.  A  la  v^rit^,  ce 
symbolisme  moderne  a  sur  I'ancien 
ce  grand  avantage  ^u'il  procMe  avec 
beaucoup  plus  de  critique,  en  restant 

*  Symbolik  desmoiotKhen  Cultu9,  par  Karl 
Chr.  W.  P.  Bshr.  s  vol.  in-8.  Heidelberg, 

*  T.  I,p.  12-14, 


sur  le  terrain  mosaique  et  en  dm^ 
chant  dans  les  doctrines  de  MoUe  el- 
les-mdmes  le  senssymbolique  des  pra-* 
tiques  religieuses  des  Hebreux.  fliais 
il  n'en  proc^de  pas  moins  d*une  ma- 
niere  subjective;  car  les  ^rits  de 
Moise  n*onrent  pas  assez  de  donn^es, 
pour  nous  faire  reconoattre  le  criie- 
riwn  du  symbole ,  qui  d^pendra  tou- 
jours  d*une  maniere  de  voir  tout  in- 
divlduelle.  II  nous  semble  que,  si 
Moise  avait  voulu  donner  a  tous  ses 
pr^ceptesun  caract^e  syinbolique,  il 
n'aurait  pas  manqu^  de  nous  donner 
guelques  indices  qui  pussent  nous 
taire  reconnaltre  le  symbole.  Les  pro- 
phetes  du  moins  en  auraient  eu  quel- 
que  connaissance,  ne  fdt-ce  que  par 
la  tradition  orale,  et  lis  n*auraient 

{>as  montr^  tant  d'eloignement  pour 
es  pratiques  ext^ieures  du  culte « 
qu*ils  pr^sentent  toujours  comme  une 
cnose  peu  agr^ble  a  Dieu. 

Nous  n*admettons  done  le  sens  syno- 
bolique  que  la  ou  Moise  Ta  dairemeot 
indique  fui-m£me.  Ainsi  le  sabbat  est 
le  symbole  de  la  cr^tion  qui  ^tait 
achev^e  le  septieme  jour  ( Exode,  20 , 
1 1 ;  31 , 1 7 ) ;  le  tabernacle  repr^sente 
la  r^idence  de  J^iiova  au  milieu  des 
Hebreux  (ib.  26,  8);  la  circoncision 
est  le  symbole  de  Telection  du  peupie 
h^breu  (Genese,  17,  11).  Lesf^tes, 
outre  leur  sensagrononUqtte ,  devaieat 
rappeler  de  grands  souvenirs  histo- 
riques :  la  Pdque  et  ses  rites  devaient 
perp6tuer  la  m^moire  des  grands  mi- 
racles qui  signalerent  la  sortie  d'f^- 
gypte  (lb.  ch.  12);  laf£te  des  Taber- 
nacles devait  rappeler  aux  Hebreux 
leur  s^jour  dans  le  d^rt  (L6v.  23 » 
43 ).  De  m^me  nous  verrons  quelques 
autres  rites  dans  lesquels  on  recon- 
nait  facilement  le  caractere  symboli- 
que.  EUifin ,  malgr6  les  empmnts  que 
Moise  a  faits  aux  cultes  paiens,  if  a 
su  donner  au  culte  h^breu,  dans  son 
ensemble ,  un  caractere  particulier  qui 
en  fait  le  symbole  distinctif  de  la  doc- 
trine monoth^iste.  Quant  aux  details, 
nous  le  rep^tons ,  ce  sont  en  partie  des 
accommodations  h  I'esprit  du  temps, 
et  en  partie  des  dispositions  qui  oot 
pour  but  de  detruire  des  pratiques  ido* 


PALESnilE. 


158 


Utrtft  qui  ne  j^vaient  €tre  tolertes. 
I>e  cette  maai^e  on  s*expli^e  fieiei- 
lenient  to  nombreuses  analogs  qui 
existent  entre  les  rites  mosaiques  et 
eeox  de  plosieure  eultes  paieus,  et 
^i  ne  sanndeat  6tre  Teffet  du  hasard. 
Motre  opioioa  d'ailleurs  s*appuie 
aur  6es  antorit^s  tr^-imposantes ;  elte 
est  celie  des  anciens  rabbins  etdes  plus 
illBStres  Pdres  de  r£glise,  qui  consi- 
d^rent  i  institution  des  sacrifices  et  de 
phisieurs  autres  rites  comme  uae  con* 
descendance  pour  la  faibiesse  des  H6- 
breoz'.  Le  premier  qui  ait  d^veloppj^ 
cette  opinion  et  qui  ait  essaye  d*expli- 
quer  les  o^monies  du  cuite  mosai- 
que  par  les  eultes  paieos ,  est  I'ilius- 
tre  HoTse  Ben-Maimoun ,  ou  Maimo* 
nide ,  rabbin  du  xii*  siecle  * ;  il  a  tliche 
de  iwouTer  que  le  legislateur  divin  a 
tantot  eraprunt<§,  tant6t  combattn  les 
usages  des  Sabiens  ou  Sab4ens ,  nom 
sous  lequel  les  ^riyains  arabes  oom- 
prennent  en  R€a€n\  les  anciens  peu- 
ples  paiens.  s^ienoer  a  embrass^  avec 
ehaleur  les  opinions  de  Maimonide, 
et  elles  forment  la  base  de  son  grand 
oavrage  sur  les  bris  rUueHes  des  Hi" 
breux^;  tarns  ce  savant  est  ail^  trop 
loin  qudguefbis  dans  les  rapproche- 
ments qnil  £ait  entre  le  culte  h^bren 
et  les  oiltes  paiens,  et  souvent  tl  a 
abaisse  Moise  au  rdlede  simple  imita- 
teur,  sans  faire  ressortir  les  vues  su- 
bKmes  qui  gntdaient  le  legislateur  h^ 
breo,  et  par  lesquelles  il  ennoblissait 
les  emprunts  qtril  avait  faits  aux  au- 


Les  aigoments  que  Maimonide 
poise  dans  les  lin^  des  Sab6ens ,  et 
que  Spencer  a  d^velopp^s  avec  une 
▼aste  erudition ,  nous  pouvons  main- 
tenant  les  fortifier  par  les  notions  que 
Doos  aYons  acqnises  sur  les  anciennes 
idigions  de  I'Orient.  II  est  naturel , 


*  Toy.  lef  dtaUoos  dans  les  RiJUxiont  tur 
kaUt€de$ aneims  Bebreux (p.  36-39) ;  nous 
Mm  dispflnsoos  de  repiodime  id  toas  les 
dflailli  «|iie  aoas  avons  dono^  dans  oet  terit 

*  Toy.  SOD  Mori  Nebouehim,  III*  partie, 
ch.  29-49. 

*  I>e  iefibtu  Bebfworum  tituaUbui  et  eo- 
mm  faiwnibiu^'Hbri  tres.  Cantabrlgte . 
ifiK .  in-foUo.  Get  oavrage  a  ^t^  reimprime 
plusiean  foia. 


pour  exptlqner  les  cMmonies  du  eiilte 
des  H^reux ,  qu'on  interroge  tout  d'a* 
bord  les  usages  de  r£gypte.  S*il  nous 
restait  des  monuments  terits  des  prd- 
tres  ^yptiens,  ils  jetteraient  sans 
doute  beauconp  de  mmi^e  sur  une 
grande  partie  des  rites  mosaiques; 
mais  nous  en  sommes  rMuits ,  pour 
r£gypte,  aux  notions  ^parses  c^ 
et  1^  dans  les  auteurs  grecs ,  notain- 
ment  dans  H^dote  et  dans  Diodore 
de  Sicile.  N^nmoins  ce  que  nous  sa* 
vons  des  pratiques  religieuses  des 
£^yptiens  ne  manque  pas  de  nous  four- 
nir  aes  donntoprecieuses  pour  6cUur* 
cir  ^usieurs  pomts  du  culte  de  Moise , 
et  nous  en  faire  comprendre  le  carac- 
t^re  compliqu6.  Herodote  nous  dit 
que  les  pretres  ^yptiens  observaient, 
pour  aifui  dire,  des  myriades  de 
drimonies  religieuses  ^.  Mais  s'il  ne 
nous  est  pas  permis  d'interroger  di* 
rectement  Tfigypte,  nous  pouvons 
nous  adresser  a  ceux  qui  furent  ses 
pr^cepteurs  ou  ses  disciples.  L'Inde 
paratt  dtre  la  source  de  laqudle  sont 
6man^  en  grande  partie  les  eultes  de 
Tantiquit^.  L'Egypteparattavoir  puia^ 
h  cette  source ,  soit  que  des  brabmanes 
missionnaires  y  aient  imports  direc- 
tement  les  doctrines  de  Tlnde,  ou  que 
ces  doctrines  y  soient  venues  par  I  in- 
termediaire  de  Tfithiopie,  oh  r^ait 
peut-toe  une  civilisation  plus  aiv- 
cienne*.  Les  colonies  que  i'Egypte  en- 
voya  en  Grece  out  dd  y  apporter  des 
doctrines  et  des  inratiques  ^ptiennetf. 
D'un  autre  odte ,  I'intime  rapport  qui 
existe  entre  les  langues  sanscrite  et 
grecque  ne  nous  permet  plus  de  dou- 
ter  que  les  pr^tendus  autochthones  de 
la  Gr^ce  ne  soient  d'origine  indienne. 
Le  culte  des  Hellenes  est  done  aussi 
venu  del'Inde,  en  partie  directement, 
et  eu  partie  par  I'Egypte,  et,  maigr6 
toutes  les  modifications  que  les  prati- 
ques religieuses  des  Indiens  et  des 

*  L.  II ,  cb.  37.  Aprte  avoir  parl^  de  qael- 
qnes  usages  des  prttres  ^yptieoa » it  i^oate : 

cItceTv  X6Y(p. 

»  Voy.   Fr.  Scblegel ,  Ueber  die    Sfmuhe 
uni  PPeiiheU  der  Itidier,  p.  179,  180 ;  Bob- 
en,  Diu  alteJndien,  1 1,  p.  I17  et  solv- 
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£gjrptieii8  ont  pu  ^roaver  dies  les 
Grecs,  eltes  peuvenc  encore  \k  nous 
founiir  des  eclaircissemeats  pour  ie 
Gulte  des  H^breux. 

Quelle  qu'ait  M  d'ailleurs  la  Alia* 
tion  dra  doctrines  et  des  o^r^monies 
religieuses,  il  est  certain  que  les  rites 
des  H^breux  offrent  de  uombreux  rap- 
ports avec  oeux  de  plusieurs  autres  peu- 
eesde  Fantiquit^,  etnotamment  des 
dous  ^  Ces  rapports  ne  sauraient  itte 
fortuits ,  et  il  est  Evident  que  Moise 
a  beauooup  emprunt^  aux  autres  na- 
tions; car  on  nepourrait  guere  sou- 
tenir,  avec  la  moindre  vraisemblance 
bistorique,  que  les  Indous  aient  pu 
eniprunterauelquechoseauxHdi>reux , 
avec  lesquets  ils  n'avaient  pas  la  moin- 
dre relation ,  tandis  que  les  H^breux 
ont  pu  reccToir  des  usages  indiens  par 
rinterm^diaire  de  r£gypte.  Mais  en 
etudiant  les  anciens  cultes  de  TOrient , 
bien  loin  de  faire  un  reproche  a  Moise 
des  pratiques  et  des  certoionies  qu*il 
present  aux  H^breux ,  on  sera  ^toon^ , 
an  eonfraire,  qu'il  ait  pu  entreprendre 
line  si  immense  rtforme,  en  r^duisant 
a  si  peu  de  ehose  les  innombrabies 
pratiques  par  lesouelles  tout  TOrient 
crut  nonorer  ses  oivinitte ,  et  en  pros- 
crivant  toutes  celles  qui  n'avaient  pour 
base  (]ue  la  superstition  et  qui  ne  s'ac- 
cordaient  pas  avec  le  monoth^isme 
et  la  morale*.  On  comprendra,  en 
mime  temps,  rantipathie  que  Moise 
tAcha  d*inspirer  aux  Hdi>reux  pour  les 
cultes  Grangers,  afin  qu'ils  oonser- 
vassent  pure  et  intacte  la  snblime  doc- 
trine qu^il  lour  avait  r^v^l^. 

'  Toy.  Ie  dnqui^e  Uvre  des  Lois  de  Ma- 
nou  k  la  suHe  de  mes  Reflexion*,  et  les  notes 
que  JV  al  joiutes. 

'  L*6pii»rieQ  Cdse,  daos  son  Ditetmn  v4' 
ritabUj  dlsalt  que  let  lots  o^ftoionielles  qae 
les  Join  prttendafeot  ayoir  recues  de  Dleu. 
aaient  imlttoi  des  Esyptiens,  dfs  Penes  et 
d^autres  pennies.  Origene  le  lul  acoorde  : 
«  mais,  dlt-li,  si  Ton  applique  son  esprit  4 
«  bien  pte^trer  dans  Ie  aessein  du  l^slatear, 
«  et  que  Ton  examine  les  insUtuUons  de  oe 
«  peuple  (des  Hdbreux),  en  les  oomparant 
«  aTec  odles  qoi,  chez  les  autres  nations, 
«  sont  en  vlgueur  Jusqu*4  oe  Jour,  on  n*aurS 
«  oertainement  poor  aucon  peuple  plus  d*ad- 
«  miration  i  car  en  repoussant  tout  oe  qui 
«  est  InnUle  an  genre  bamain ,  les  Hd[>reux 
«  n'ont  adopts  quece  qai  est  attle.  »  Comtra 
CeUum ,  eo.  Spenoer,  p.  259. 


En  Itablissant  sen  colte,  Moise 
fixe  tout  d*abord  le  lieu  qui  devait 
Itre  consider^  comme  la  r^sideoee 
particuli^re  de  la  Diviniti§;  il  rc^fe 
ensuite  les  actes  reli^eux  qui  devaient 
8*accomplirdans  cebeu  et  les  pratiques 
impost  aux  indi?idus;  il  institoe  un 
personnel  qui  devait  pr^ider  a  Tao- 
oomplissement  des  actes  reli^eux ,  et 
il  fixe  les  temps  qui  devaieot  6tre 
distingufo  par  des  solennit^  paiticu- 
li^es.  Nous  avons  done  h  oonsid^rer 
les  c|uatre  points  suivants :  1*  le  sane- 
tuaire,  2^  les  pratiques  religieuses, 
S""  le  sacerdoce,  4"  les  fiStes.  Autant 
que  les  bornes  de  ce  r^m6  nous  le 
permettent,  nous  ferons  connahre  oes 
diffi^rentes  faces  du  culte  mosalque , 
en  indiquant  0  et  ik  ses  points  de 
contact  avecd'autres  cultes  de  I'anti- 
quit^. 

I.  Lb  SANCTOAmE. 

Nous  avons  d6j^  parl£  du  temple  por- 
tatif  que  Moise  fit  ^tablir  dans  Ie  de- 
sert pour  servir  de  sanctuaire  central 
et  imique,  et  pour  accompagner  les 
H^breux  dans  leurs  diffi^rents  campe* 
ments,  jusqu'^  ce  que,  mattres  da 

Says  de  Canaan ,  ils  pussent  fonder 
ans  Tune  de  ses  vilies  un  temple 
plus  solide,  d*apres  le  m^roe  modele, 
et  dans  les  memes  proportions.  Le 
sanctuaire  unioue  ^tait  le  s3rnibole  du 
Dieu  imique  nxant  sa  residence  ao 
milieu  des  H^breux :  Quails  me/assent 
un  sanctuaire ,  pour  que  je  reside 
au  milieu  eCeux  ( F.xode ,  25, 8  ).  En 
outre,  le  temple  central  avait  le  triple 
avantage  de  .servir  de  lien  politique 
et  religieux  aux  differ^iies  tribus, 
d*emp^er  Fidoldtrie  et  de  restrein- 
dre  le  culte  mat^el  des  sacrifices « 
qui  6taient  s^vdrement  interdits  bon 
du  sanctuaire  central. 

Nous  donnons  ici  la  description  du 
temple  porutif  d*apres  Tfixode  (  cb. 
25  et  suiv.;  ch.  36  et  8uiv.)«  bien 
qu*il  soit  douteux  si  les  travaox  ont 
pu  6tre  r^ellement  ex6cut^  dans  le 
desert  conforni6ment  k  cette  descrip 
tion  id^ale>.  Le  temple  6tait  semblablf 
aux  tentes  de  luxe  oescbefs  nomades; 

*  Voy.  ci-dessus ,  page  127. 
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la  tenlnre  Siait  soatenae  par 
n  Mttfeddase  de  planches  qal  lai 
dounit  plus  de  eonsistanee.  Le  tout 
ftmait  no  atrr6  obloog  dont  les  6(^t6s 
ploB  UmgB  allaient  da  lerant  au  oou- 
chant,  et  il  se  compoaait  du  sane* 
tHUFepropremciit  dit,  appel^  MiacH- 
CiM  (domeore) ,  et  d*un  vaste  paf^ 
vit,  qoi  fentoarait  de  toua  les  cot^. 
Le  MUchcdn.  que  doqs  appelons 
Tdbemaek,  seoiTiaait  ea  deux  par- 
te :  le  devant  appel^  le  Ueu  s€dfU 
00  le  ttmetuaire  et  le  derri^  (ady* 
fiaii)appeM  le  SakU  de$  SakUs  (Ex. 

L'Mafaudage  du  Tabernacle  teit 
tatmt  dequarante-fauit  planches  6pai8- 
iBBdeboiade  5fMm*,dontchacane 
avaitla  largemr  d'aneeoud^etdenlie^ 
et  la  IfNUJneor  de  dix  eond^ea.  EUes 
teieot  plaoto  debout ,  de  sorte  que 
la  hauteur  de  r6difice  ^tait  de  dix 
eeodte.  Yhigt  de  ces  planches  ^talent 
placftes  an  nord  et  vingt  au  midi ,  oe 
qui  donne  irente  coudees  pour  toute 
fa  longueur  dn  Tabernacle.  La  dis- 
tance entre  les  deux  parois,  on  la 
a  ear  da  Tabemade,  ^tait,  selon 
on,  Josdphe  et  les  rabbins,  de  dix 
eoadte.  Selon  le  texte  (Exode,  ch. 
IS,  ▼,  19-95),  la  naroi  du  fond  on 
de  roeeideat  toit  rorm^  de  six  plan- 
dm  Cusant  neuf  coudto ,  phis  une 
plaocfae  de  cheque  edt^  pour  les  encoi- 
gnures.  U  paratt  done  que  ees  deux 

ranches  mient  plao6es  de  mani^ 
fouroir  chaeune  une  demi-coudte 
pour  lajuoroi  da  fond;  k  reste  serrait 
a  eoofnrr^paiBseurdes  planches  des 
antres  parois  4.  Ces  trois  parois^ 


'  ObUb  paiOe  rempla^t  la  tente  de  tvn- 
dJBHww  et  iDnnait  roHELHiOED  propranent 
dt  Tot-  d-dBMOt,  page  1X7. 

;  Toy.  d<des8as,  paoe  36. 

^  U  CMdte  li^bn^  «taU  trte-piobobte- 
■Mtdedxp^mM  comme  oelle  alas  tgyjh 
ttoL  Toy.  a^rodoCe,  11,  140.  La  ooodee 
aonte  ^QrpOeoiM  est  evatafe  h  m^tre  o,6S6. 

t  Lei  eonuDOiUlean  ontcoDclu  de  Ik  que 
ciBt  linear  6Ult  d*aiie  ooad^,  de  sorte 
fM  BOOS  auiioDft  de  vrateB  poutns  aa  Ilea  de 
paKhfli,  oe  qui  n*est  noIlemeDt  admissible, 
u  artphnftooable  que  les  deux  planches  des 
ttpotpmies  sortaieot  ao  delk  des  parois  de 
^ofwor,  OQ  qa'elles  n^ayaient  pas  la  largeor 
«i  aotres  planehes.  Ed  effet ,  le  texte  (v.  23) 
poalt  les  distiDgoer. 


formaient,  pour  ainsi  dire,  lesqnelette 
du  Tabernacle.  Leedt6  oriental,  par  otii 
ron'entrait,  n'araitpasdecloison.Tou- 
tes  les  planches  6taient  dorto  et  elles 
avaient  chaeune  deux  tenons ;  on  les 
plantait  dans  des  soubassements  d*ar- 
gent,  probabtement  pointus,  pour  les 
Bxerdans  la  terre.  Les  planclies  se  joi- 

Snaient  les  unes  aux  autres  au  moven 
e  traTcrses  de  bois  de  SiUim,  m- 
lenient  dorte,  et  qui  ^talent  ren^r- 
m^  dans  des  anneaux  d*or  fix^  aux 
planches. 

Une  tentore  trte-prMeuae  reoou- 
nwt  VMMeur^  de  oette  boiserie  do* 
rte  et  formait  en  mdme  tempsle  plafond 
du  Tabernacle;  e*toit  an  tissu  de 
Kn  retors  avecdes  trames,  couleur 
de  jacinthe,  pourpre  et  cramoisi,  for- 
mant  des  figures  de  cherubins  et  (se- 
lon Jos^e)  de  toute  esp^  de  fleurs. 
Toute  la  tenture  se  composait  de  dix 
tapis  ayant  diacun  viogt-huit  coud^s 
de  long  sur  quatre  coudte  de  large; 
les  tapis  mient  cousus  ensemble 
cinq  ft  dnq,  et  les  deux  moiti^  se 
joignaient  Tone  k  Tautre  par  cinquante 
noeuds  couleur  jacinthe  et  dn^uante 
agrafes  d'or.  L'ensemble  formait  aiusi 
nne  draperie  de  qaarante  coudto  de 
long  sur  ying^hait  de  large.  La  lon- 
gueur 6tait  exactement  la  mesure  da 
plafond  et  de  tout  rMfloe  (SO  eoud.)« 
phis  la  hauteur  de  la  parol  occidentale 
( 10  coud^  )  *  ;  la  laigeur  de?ait 
eorrespondre  k  la  baateur  des  deux 
parois  lat^ralee,  plus  la  largear  du 
plafond,  ensemble  trente  cond^; 
or ,  comme  la  largeor  de  la  tenture 
'n'^it  que  de  vin^-huit  coudees,  il 
s*ensuit  qu*au  bas  de  chaeune   des 

■  Et  non  VexUrieur,  oomme  le  oroleot  la 
plopart  des  oommeiitalMirs;  car  dam  ce  cas 
elle  n'aurait  M  Tlslbie  qu*aa  plaflMMl.  IVall- 
Irars ,  le  texte  doone  %  oette  premi^  oou- 
vertore,  par  exoeUenoe,  le  nom  de  Af/jcA- 
cdfi,  oe  qai  proave  qu*elle  fbrmait  Plnt^rleur 
da  Tatenaole.  Voy.  Bohr,  Safmboiik,  t.  f , 

p.  63,  M. 

'  Oa  ne  ooraprend  pas  Teraploi  des  der^ 
nitres  dfx  coad^  aax  deai  an^es;  le  texte 
n'en  dit  rten.  Hals  od  volt  que  la  jolntare  des 
deox  mof  Ute  de  la  draperie  se  trouvalt  a  uae 
dlstaooe  de  vingt  coudees  de  Ventrfe ,  et  mai^ 
qoait  alnsI  renarolt  oil  devait  oommeooer  to 
Smni  de$  Saints  (voy.  Exode,  36, 33). 
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deux  parois  one  eoudee  de  la  boiserie 
dorte  restait  d6oouverte. 

Une  seconde  tenture  de  polls  de 
chevre  recoavrait  Text^ieur  du  pla- 
fond et  de  la  boiserie.  £lle  se  com- 
posait  de  onze  tapis  longs  de  trente 
coudees  et  larges  de  quatre  coud^es. 
Apr^s  avoir  cousu  ensemble  ciuq  d*une 
part  et  six  de  Taatre,  on  joignait  les 
deox  portions  par  cinquante  nocuds 
et  cinquante  agrafes  d*airain.  Toute 
la  tenture  avait  done  quarante-quatre 
coudto  de  long  et  trente  coudees  de 
iarffe;8ajointures*appliquaitsur  celle 
de  la  premise  tenture;  la  portion  pins 
grande  (celle  desix  tapis)  etait  vers  Fo- 
rient ,  et  le  sixi^me  tapis,  qui  d^passalt 
necessairement  la  longueur  du  Taber- 
nacle ,  retombait  sur  tedevant  ( Exod. , 
26,9). 

Par-dessus  se  trouvaient  encore 
deux  couvertures,  dont  rin£6rieure 
6tait  de  peaux  de  b^liers  teintes  en  rou- 
ge, et  la  sup^rieurede  peaux  d*un  ani- 
mal inconnu>.  Elles^ient  attach^ 
avec  des  piquets  de  cuivre  fix^s  dans 
le  sol. 

L'entr6e,  vers  Torient,  ^tait  ferm6e 

Ear  un  rideau  de  lin  retors ,  oni6  de 
roderies  en  couleur  de  jacinthe, 
pourpre  et  cramoisi,  et  tendu  sur 
cinq  colonnes  de  bois  de  SitHm  dor^, 
ayant  des  crochets  d*or  et  des  sou- 
bassements  d'airain.Un  autre  rideau , 
dont  le  travail  ^tait  pareil  k  celui  de 
la  premiere  tenture,  se  trouvait  dans 
rint^eur,  k  vingt  coudees  de  Tentr^e, 
pour  etablir  une  separation.  La  partie 
du  Tabernacle  qui  se  trouvait  derriere 
le  rideau  formait  le  SairU  des  Saints , 
dont  Tespace  ^tait  un  cube  ay^ant  dix 
coudees  dans  chaque  dimension.  Ge 
rideau  de  siparaUon ,  appele  Paro- 
CHETH,  etait  tendu  sur  quatre  colon- 
nes dories  "^yant  des  soubassemetits 
d*argent. 

Le  Parvis  qui  entourait  le  Taberna- 
cle, en  etait  beauooup  plus  rapproche 

'  Le  teite  porle  de$  peaux  de  Thahasgh; 
toates  les  aodeDnes  venioos  prenoent  TAa- 
ha$eh  poor  une  ooulear  (Vulgate :  pelUi  ian^ 
MttuB);  mais  oe  mot  atefone,  sans  aacun 
doote,  un  animal.  Seloa  Ic  Toalmud,  c*e8t  ane 
ebpiioe  ie/ouine. 


a  Fooddent  qu^il  ne  Tetait  a  rorieot  ^ 
car  ici  il  formait  une  vaste  cour  o4 
s'assemblaient  les  fideles.  Gette  en- 
ceinte ,  qui  avait  cent  coudeea  de  long 
et  cinquante  coudees  de  large,  etait 
fermee  par  une  s^rie  de  rideaux  de  I  la 
teudus  entre  des  colonnes  d'airain  de 
la  hauteur  de  cinq  coudees;  les  colon- 
nes etaient  plac^es  a  cinq  coudees  de 
distance  les  unes  des  autres,  et  Uees 
en  haut  par  des  batons  d'ar^ent;  des 
crochets  d'argent  servaient  a  fixer  la 
tenture.  A  Torient,  ou  etait  Tentree, 
la  tenture  etait  interrompae  au  miliea 
pour  faire  place  k  un  riaeau  de  vinsl 
coudees  de  iargeur.  Ge  rideau,  team 
sur  les  quatre  colonnes  du  milieu,  etait 
pareil  k  celui  de  rentr6edu  Tabernacle. 
Voici  maintenant  les  objets  sacres 

3ui  se  trouvaient  dans  les  trois  partiei 
u  sanctuaire :  dans  le  FarvU  setroti* 
vait  Tattto/ destine  aux  sacrifices;  il 
etait  construit  en  bois  de  SiUim  et 
convert  d'alrain,  et  il  avait  cinq  cou- 
dees en  long  et  en  large  et  une  bauteur 
de  trois  coudees  ^  Vnfeu  aocre  etait 
perpetuellement  entretenu  sur  cet  ao- 
tel,  qui  etait  place  en  face  de  Ten- 
tree  du  sanctuaire.  Plus  pr^s  de 
cette  entree,  mais  (selon  la  tradition) 
un  peu  vers  lemidi,  etait  place  un  bas- 
sin  cTairain,  sur  un  pi^estal  da 
m^me  metal ;  les  pr^tres  y  puisaient 
de  Teau  pour  se  laver  les  mains  et  les 
pieds  avantd^entrerdans  le  sanctuaire 
ou  de  8*approcher  de  Tautel '.  On  avait 
employe,  pour  faire  ce  bassin,  des  mi- 
roirs  metalliqoes  offerts  par  les  fieai- 
mes  pieuses  qui  venaient  habituelle- 
ment  k  la  porte  du  sanctuaire  poor 
y  faire  des  actes  de  devotion  ^.  —  Dans 
le  sanctuaire  se  trouvait  k  droite,  oa 

I  Toy.  sur  sa  ooDstractton  et  ear  ms  » 
tenailet,  Ezode,  S7.  v.  i-e. 

*  SeloQ  les  rabbins,  on  en  tlnlt  fna  M 
moyen  de  deux  lobineU  places  wax  deox  e6> 

tarn  ODDQfl^S 

*  Voy.  Ezode, S8,8;  I  Sam.  a^  Le  teilt 
dU  littAralement;  de  tpecultM  mutierum  fme 
fnilitabant;  le  tervice  de  oes  femmcs  eootb* 
tail,  selon  les  venioos  chaldalque  et  graoqM» 
dans  la  pri^re  et  le  Jedne.  Voy.  sur  les  usaev 
analogues  cbez  les  £gypUens,  Wilklosoo. 
Utannen  and  customs  oj  the  ancient  Sgyp 
tiansj  L  I,  p.  268  ct  sulv.,  et  sur  les  wiroai 
meialliques,  ib.,  t.  Ill,  p  381. 
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maatd^htable  des pains  depropo- 
tiUm,  eo  bois  de  SUUm,  loogue  de 
deox  ooQdto»  lai^e  d'une  coudee  et 
bnte  d'une  coud^  et  demie.  EUe  etait 
dR)^  et  avait  un  oouronnement  d'or 
k  Feiitour.  Diff^rents  vases  d'or  pur 
air?aienta£iirele  painde  proposition. 
Ln  pains,  deileur  de  farine,  sans le- 
vain  et  recouverts  d'enoees,  ^taientaa 
Bonbre  de  douze,  et  reprtontaient 

KbaUeiDent  les  douze  tribos  des  He- 
lu.  Oo  l«i  renou  veldit  chaque  jour 
de  Sahbat;  lea  pains  qu'on  enlevait 
appartenaient  aux  prtoes,  gui  devaient 
m  manger  dans  ie  lieu  samt.  A  gau- 
dK  ^t  plac^  le  Chandelier  a  sept 
6rtnic&es;lea  branches  ^taient  orn^es 
de  caiioes  de  lleurs  en  forme  d*aman- 
de,  de  pommeauz  et  de  fleurs ,  le  tout 
d*or  pur,  d'une  seole  pi^ce  et  travaill^ 
au  marteau  < .  Les  lannpes  restaient  allu- 
mees  du  soir  au  lendemain ;  pour  les 
arranger  il  y  avait  des  mouchettes  et 
de  eendriers  d'or  pur.  Entre  la  table 
et  le  chandelier,  devant  le  rideau  du 
Saint  des  Saints,  setrouvait  Vautel  des 
parfums,  appel6  aussi  Vautel  d^or 
(Nombres,  4, 11),  parcequ'ii  ^tatten- 
tierement  rev^tu  de  lames  d'or.  Le 
matin  et  Je  soir  le  grand  pr€tre  y  brQ- 
lait  dn  parfums  aaromates  *.  —  Le 
Saint  des  Saints  ne  renfermait  autre 
chose  que  Carche  satnfe.  C'^ait  une 
caissedeboisde^l^lm,  recouverted'or 
mir  en  dedans  et  en  dehors,  et  orn6e 
run  cooronnemeat  d*or.  Quatre  an- 
neaux  d*or  places  aux  quatre  coins 
serraient  a  recevoir  desbarres  de  bois 
couTertes  d'or,  pour  transporter  la 
caisse.  Gelle-ci  avait  deux  coud^es  et 
demie  de  long ,  une  coudee  et  demie 
de  large  et  autant  de  hauteur.  Elle 
reofermait  les  deux  tables  du  D^lo- 
gae.  Le  couvercle^  ^tait  d*or  massif 


'  Le  itmin  de  la  talile  et  da  chaodelier 
pih^  les  Romaios  dans  le  temple  d'Hirode 
It  tfoore  m  Vbxc  de  triomphe  de  Titos. 
1^*  n.  is. 

'Toy.  Siode,eb.  ao,  ▼.  i-9. 

*U  moi  b^rea  Capporbth  vient de  la 
^^'^  ISD  couvrir,  Les  Septante  ont  tradait 
ee  ■otnr  QocfrHiptov,  en  le  faisant  venlr  da 
**^  C«>n  (eijiler; )  de  Ui  la  Talgate  a 
gTi^oriiim,  d^od  fient  le  oom  de  propi- 


^tendu  au  marteau ,  et  se  ttrtninait  h. 
chacune  des  deux  extr^raites  par  un 
Gh^rubin  avantlesailes  ^tendues.Les 
deux  Ch^rubins  avaient  les  faces  tour- 
n^  I'une  vers  Tautre  et  un  peu  pen- 
chees  vers  lecouvercle.  Entre  ces  deux 
figures  se  trouvait  la  residence  sym- 
bolique  de  J^hova,  ou  Moise  allait 
ehereher  ses  inspirations  (Exode  ,  25, 
22).  Quant  aux  CMrubins^nons  avons 
d^j^  dit  que  c*^taient  des  figures  sym- 
boiiques;  la  representation  d'un  ^tre 
r^l ,  existant  dans  le  ciel  ou  sur  la  ter- 
re,  ^taits^verementd^fendueaux  He- 
breux.  La  forme  des  Ch^rubins  n*est 
pas  indiau^e  par  Moise ,  qui  en  parte 
comme  (Tune  chose  d^ja  connue;  tout 
ce  qui  r^ulte  de  la  description  de  Moi- 
se, c'est  que  les  Gh^rubins  avaient  une 
foce  humaine  et  des  ailes ,  et  on  pour- 
raitconclure  dela  Gen^se(3, 24)qu*ils 
avaient  des  mains.  D'autres  elements 
que  nous  trouvons  dans  les  Cherubins 
d'£z^chiel  appartiennent  k  Timagina- 
tion  individuelle  de  ce  proph^te.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  Cherubins  ^taient  un 
melange  de  diverses  figures  d'animaux, 
et  cela  seul  sufXit  pour  nous  faire  re- 
connattre  leurorigine^ptienne.  M. 
Jomard  dit,  en  parlant  des  figyptiens : 
«  lis  n'ont  pas  moins  excelle  a  com- 
«  biner  ensemble  les  diverses  figures 
«  d'animaux ,  pour  en  composer  des 
«  dtres  chim^riques,  exprimant  sans 
«  doute  la  r6umon  des  propri^t^s  at- 
a  tribuees  ^chacunede  ces  figures  >.  » 
Les  CbMibins  paraissent  avoir  le  plus 
intime  rapport  avee  les  sphinx,  qui 
ont  gen6raiement  la  t^te  d'un  homme 
et  le  corps  d*un  lion  * ,  repr^sentant  le 
symbolederintelligenceet  de  la  force. 
Q^ture  ideate ,  reunissant  ce  qu'il  v 
a  de  plus  parfait  dans  le  r^e  animal, 
le  Cmrubin  repr6sente  la  plus  belle , 
la  plus  parfaite  manifestation  de  Dieu 
dans  la  nature,  sans  6tre  lui-mdme 
f  image  de  la  Divinite  ^.  Ici  le  carac- 
t^e  symbolique  est  suffisamment  in- 

*  Toy.  Description  de  I'Sgypte,  1. 1,  p« 
SII. 

'  Voy.  Wilkinson,  1.  c,  t.  ITI,  p.  23.  Get 
aatear  dtetare  erron6e  roplnloq  qui  altribue 
aux  spbinx  eoypUens  one  tete  de  feoime. 

Toy.  Bsfir,  SymMik,   t.    I,   p.  34i, 
340. 
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diqu^  par  Moi'se  lui -11101116,  qui  place  le 
lieu  de  la  revelation  specials  de  la  Di- 
vinity au-dessus  de  Parche  sainte  en* 
tre  les  deux  Ch^rubins. 

De  in^me  que  les  Gh^rubins,  les  au« 
tres  obiets  sacres ,  et  le  Tabernacle  en 
general ,  aTaient  sans  doute  des  rap- 
ports avec  cequi  ^tait  en  usage  cbez 
les  Egyptiens'.  Nous  ne  pouvons  pas 
ici  entrer  dans  de  plus  longs  d^iis ; 
nous  rappellerons  seulenient  que,  selon 
Herodote  (II ,  4) ,  les  figyptiens  furent 
les  premiers  a  construire  des  autels 
et  des  temples ;  que  cbez  les  ^gyptiens, 
comme  cbez  plusieurs  autres  peuples 
de  Tantiquite,  Tentr^e  des  temples 
^tait  tourn^e  vers  I'orient  et  qu*on 
trouvait,dansrinterieur,  des  arches  ou 
des  caisses  sacr^es  qui  renfermaient 
des  symboles  et  des  mysteres  *.  Moise 
se  conforma  aux  usages  ^tablis ,  mais 
il  abolit  les  mysteres ;  son  arcbe  sainte 
ne  renfermait  autre  chose  que  les  lois 
fondamentales,  qui  avaient^t^procla- 
m^es  en  presence  de  tout  le  oeuple. 
Cependant  le  grandpr^trc  seiu  pou- 
vait  penetrer  uoe  fois  Fantt^e  dans  le 
Saint  des  Saints ,  au  grand  jour  des  ex- 
piations. Le  reste  du  sanctuaire  6tait 
accessible  aux  pr^tres  ordioairas ,  et  le 
parvisaux  Invites  et  aeeuxqui  venaient 
offrir  un  sacrifice. 

Pendant  le  s^jour  dans  le  ddsert,  le 
Tabernacle  etait  touiours  place  au  mi« 
lieu  du  camp,  et  les  douze  tribus 
^taient  campees  autour,  suivant  Tor- 
dre  prescrit  (Nombres,  cb.  2).  La  tribu 
de  Levi  se  trouvait  dans  le  centre,  au* 
pr^  du  sanctuaire,  et  elle  etait  char* 
g^  de  decomposer,  d'emballer  et  de 
transporter  k  cnaque  depart  toutes  les 
pieces  du  Tabernacle,  et  de  le  recons- 
truire  a  cbaque  station  (ib.  eh.  4). 

Suivant  les  lois  de  Moise ,  ce  sane- 


*  On  peat  comparer  an  bai-nliefde  Phils 
dans  ratlas  de  la  Deacrlptlon  de  l*tgypte, 
vol.I,pl.  II.  ▲,  fig.  4. 

*  Voy.  Spencer,  Ub.  Ill,  dissert  n\  aa 
s^Jet  de  Tarche  sainte  cet  aateur  dit,  enireaa- 
tres  (tfr.  dissert  v,  cap.  2) :  Consuetudo  hoc 
Jlnitama  in  taeris  JS^ypU  seivabatur;  nam 
Sffnetins,  de  JSgfpUorum  hierophantis  io- 
quem,  U$tatur,  eo9  nescio  quas  8pfun9* 
mffiUeat  etJlguraM  iymbolictu  in  tacrii  quir 
W9dam  cistis  ponere  et  circun^ftrrt  tolttot. 
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toairt  cantral  devait  ttra  ke  Btal  Iwa 
oonsacr^  au  culte  (L^v.,  17  ^  1—9)  y  et 
plusjtard  on  devait  choisir  une  des 
villes  du  pays  de  Canaan  pour  y  to- 
blir  le  temple  unique  de  J^ova  (Dent. 
13,11).  Apres  la  conqu^te ,  le  Taber^ 
nacle  fut  tobli  k  Siloh  (Jos.  IS,  1),  et 
nous  Ty  rencontrons  encore  da  temps 
de  Saul  (1  Sam.  14, 3).  Phis  tard ,  il  fot 
probabJement  transport^  a  Nob  (ib. 
22,  11)  et  de  111  k  Gabaon(l  €hroo. 
16, 89) ,  oii  il  resta  jusqu'a  oe  qu'il  fut 
remplac^  par  ie  temple  de  Saloinon. 

II.  l£S  PRATIQDEI  BSUGIEDnB. 

Les  aetes  religieux  que  la  lot  de 
Moise  impose  aux  'H6breux  deraieat 
^tre  la  manifestation  du  d^rouemeat 
ue  le  peuple  tout  entier  et  chacon 
e  ses  membres  en  particolier  portait 
a  la  Divinity.  Ges  actes  consistaient 
dans  des  sacrifices  qui  ne  pouvaieat 
6tre  offerts  que  dans  le  sanctuanv 
central ,  et  dans  certaines  pratiques  et 

{irivations  auxquelles  se  soumettaleat 
es  individus.  Nous  divisons  done  les 
actes  religieux  en  deux  parties  :  les 
sacrifices  et  les  pratiques  personnelles. 

k.  Lbs  sacamcn. 

L'usage  des  sacrifices  reorante,  se- 
lon la  Gen^e,  jusqu'aux  premiers 
Ages;  non-seulement  No^  offre  des 
holocaustes,  mais  d6ja  Cain  et  Abel 
avaient  offert  k  Dieu,  Pun  les  fruits 
de  la  terre,  Fautre  la  gralsse  de  ses 
meilleures  brebis.  Nousretrouvons  les 
sacrifices  dans  les  antiques  traditions 
de  tous  les  peuples.  Les  puissances 
invisibles  que  Tbomme,  meme  le  plus 
inculte,  a  ad  reconnattre  dans  la  na- 
ture ,  lui  inspirerent  k  la  fois  la  craiate 
et  la  reconnaissance.  Pour  apaiser 
leur  courroux,  ou  pour  leur  ttooigner 
sa  gratitude,  rhomme  s'imposait  vo* 
lontairement  des  privations  et  coasa- 
crait  la  meilleure  partie  de  ce  qu'il 
poss6dait  dans  le  rcgne  v^eUl  et  ani- 
mal aiu  puissances  sup^rieares  qui  1« 
lui  avaient  accord6;  c'est  ainsi  <^ue 
rhomme  croyait  honorer  la  Divimte 
et  se  mettre  en  rapport  avec  elle.  Gette 
idde  est  si  stmpw,  elle  convient  si 
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bien  ^renfant,  que  Ton  oe  doit  pas 

8*eU)imer  de  retrouver  les  sacrifices 

eb«s  toos  les  peuples  d^  leur  origine. 

Mais  eette  manifestation  enfantine  et 

innocente  devait  deg6n6rer  lorsque  la 

sociel6  humaine ,  sortie  de  l*6tat  d*en- 

fence ,  n^avait  pourtant  pas  Tesprit  as- 

sez  ^IcT^  pour  abaadonner  ce  qu'un 

long  usage  avail  coasacr6  et  se  cr6er 

on  culte  plus  noble.  An  lieu  d'aban- 

donner  ces  materieiles  demonstrations 

de  respect  et  d*attachement,  conve- 

nables  <i  des  enfants,  Tesprit  humain 

tkfaa  de  oonsolider  les  anciens  usages , 

eo  leur  priStant  un  autre  sens  que  oe- 

liii  qulls  avaient  eu  d'abord ;  et ,  en  les 

rednisant  en  systeme ,  on  arriva  h  des 

r^suhats  monstrueux.  Du  prindpe 

de  privation  on  en  vint  aux  sacrifices 

homains ;  car,  pour  plaire  aux  dieux 

etpour  apaiser  leur  colore,  ilfallait 

se  priver  ae  ce  qu'on  possedait  de  plus 

Cher,  et  les  vabtes  donnaient  a  Moloch 

leurstendresnourrissons.  D'un  autre 

cAi6,  )!FS  sacrifices,  considdr^s  comme 

mojen  de  s'approcher  de  la  Divinity, 

furent  symbolist;  on  les  envisageait 

eomme  un  lien  mjst^rieux  entre  les 

dieux  et  les  bommes,  et  on  arriva 

ainsi  k  la  superstition  syst^matique, 

on  an  mysticisme.  Dans  ies  plus  an- 

ooos  livres  des  Indous  nous  voyons 

d^a  les  sacrifices  consid^r^s  sous  ce 

point  devue  mystique',  et  il  en  ^tait 

sans  doute  de  ra^me  ch^  les  £gyp- 

tiens. 

Moise  oblige ,  pour  le  moment ,  de 
laisser  subsister  les  sacrifices,  ticha 
eepeodant  d*obvier  aux  abus.  II  d^cr^ta 
la  ^e  de  mort  contre  ceux  qui 
foaient  des  sacrifices  humalns  ou 

'  nut  im  anUqiie  poftne  pbilosophique 
•0  Ut  le  p«§u9B  suivant :  «  Cest  par  la 

•  nmiTitQra  qoe  totelsteot  les  Mree  yiraots ; 

•  «Ue^  pfOTlent  de  la  plale.  Cest  le  sacri- 

■  w  jVil  iirit  venir  la  plule ,  le  ucrffioe  nalt 
■«e<wmw«.  Sacbe  que  rceavre  vient  de 

■  rEtndivIn  ( Brahman),  et  quid  oelul-ct  est 

•  i^de  nmperlsaable.  Aiosl  r<^tie  dlvia  qal 
« innitie  tout  est  toqloan  pr^ent  dans  le 
1?5S^**  •  Y^V-  Bhagavad'Guita .  cd. 

«Ms  deXaooa  (llv.  v,  §80  et40).  les 
2*nyax  n'oot  4Ajk  er^  que  poor  le  sacrl- 
■ee;  1  aokaal ,  et  iiitaie  la  plante  qui  aura 
y^  drotlnnde,  renattra  dans  an  rang  plus 


qui  imiteraient  les  autres  ceremonies 
idol^tres  contraires  a  la  morale  et  h 
la  pudeur ;  11  restreignit  Tusage  des  sa- 
crifices ,  en  defendant  avec  une  egale 
severite  de  les  offrir  ailleurs  que  dans 
runique  sanctuaire  national ,  et  il  ne 
les  recommanda  jamais  comme  une 
chose  agreable  k  la  Divinite,  ou  comme 
un  moyen  de  s'en  approcher.  Le  pro- 
phete  jeremie  ( 7 ,  32 )  fait  dire  k  Dieu : 
«  Je  n'ai  pas  parie  k  vos  ancetres  et 
ne  leur  ai  rien  ordonne ,  le  jour  ou  je 
les  fis  sortir  d'fgj^pte^  au  suiet  d'ho- 
locausteset  devictimes. »  St.  Ephrem, 

aul  s'eteodbeauooupsur  ce  passage, 
it  entre  autres  :  «  Le  propliete  les 
«  avertit  que  ce  n*est  pas  dans  les 
«  sacrifices,  mais  dans  les  lois  divi« 
«  nes,  qn'ils  trouveront  le  veritable 
«  moyen  de  salut ;  car  cette  loi  Dieu 
«  lui-meme  I'a  ecrite  de  son  doigt  sur 
«  les  tables  et  Ta  remise  aux  en£ants 
«  d'Israel.  Mais  les  autres  preceptes » 
«  tels  que  les  rites  des  pr^tres  et  des 
«  sacrifices,  ont  peu  de  valeur 
«  aux  yeux  du  Sei^eur.  Aussi  ne  les 
«  a-Ml  nas  places  a  la  tlte  de  sa  loi , 

«  dans  TExode Plus  tard  Moise, 

«  par  ordre  de  Dieu ,  prescrivit  ces  ob- 
it servances  aux  Hebreux  h  cause  de 
«  leur  faiblesse  et  de  Tendureissement 
«  de  leurs  coeurs;  de  peur  qu*ils  ne 
«  meprisassent  une  religion  nue  ( sans 
«  culte  exterieor)etne  s^attachassent 
«  aux  faux  dieux ,  dont  lis  voyaient 
«  le  culte  embelli  ^ar  de  belles  et  pom- 
ft  peuses  ceremonies'. » 

En  efifet,  tous  les  proph^tes  com- 
prenaient  ainsi  Pintention  de  Moise  et 
lis  prechaientconstamment  contre  les 
sacrifices*.  Ainsi  les  preceptes  que 
Moise  donne  sur  les  sacrifices  sont  de 
simples  r^glements ,  dans  lesquels  le 
legislateur  emploie  le  langage  techni- 
que des  prdtres  de  ces  temps ,  comme, 
par  exemple ,  cette  formufe  si  souvent 
repetee :  Odeuragr^ble  auSeigrieur, 
qu  il  ne  faut  pas  prendre  h  la  lettre. 
Partout  dans  Tantiqiiite  on  croyait 
apaiser  la  colore  des  dieux  et  leur  etre 

*  EphrxnU  Syri  Opera  fiyrioM,  t  II,  p^ 
lU. 

'  Voy.  I  Samuel ,  IB,  22.  Ps.  BO,  s-io;  &i , 
I8etl9.  Isaie,!,  ii. 
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a:;r^able  en  faisant  monter  en  vapear 
ccrtaines  parties  des  victimes,  et  lors- 
que  la  flamme  he  raontait  pas ,  c'6tait 
un  mauvais  augure. 

Nous  alloQs  maintenant  jeter  un 
coup  d'oefl  sur  les  differentes  esp^ces 
de  sacriGces  dont  parle  la  loi  de 
Moise.  Les  sacriOces  se  divisent ,  sous 
le  rapport  des  objets  offerts  h  la  Divi- 
nity, en  deux  parties,  ceux  du  regne 
animal,  ou  sacrifices  sanglants ,  et 
ceux  du  regne  v^g^tal,  ou  offrande$ 
el  libations, 

a.  Sacrifices  sangktrUs. 

Les  sacriflces  sanglants  ne  pou- 
vnient  ^tre  choisis  que  dans  quatre  es- 
peces  d'anlmaux  domestiques,  savoir, 
le  mouton,  Tespece  bovine,  la  chevre 
et  la  colombe.  II  paralt  que  le  i^gisla- 
teur  a  voulu  choisir  les  animaux  qu~ 
Ton  pouvait  se  procurer  avec  facility. 
Peut-^tre  aussi  a-t-il  voulu  destiner  a 
Tautel  de  J6hova  les  animaux  auxquels 
les  £gyptiens  rendaient  un  culte.  Les 
victimes  devaient  ^tre  exemptes  de 
tout  d^faut,  et  on  brtllait  sur  Tautel 
quelques-unes  des  meilleures  parties  de 
la  victime,  savoir,  la  graisse  qui  cou- 
vre  les  entrailles,  les  deux  rogoons 
avec  la  graisse  qui  est  dessus,  le  grand 
lobe  de  foie  et  la  queue  grasse  des  be- 
Hers*.  Celui  qui  voulait  offrir  une  vic- 
time la  pr^entait  h  Tentr^e  du  sanc- 
tuaire ,  en  posant  sa  main  sur  la  tdte 
de  Tanimal.  II  pouvait  lui-mdme  for- 
ger la  victime  ou  la  faire  ^gorger  par 
les  pr^tres*;  mais  ceux-ci  recevaient 
lesang  et  en  aspergealent  Tautel.  Aprqs 
avoir  depec^  1  animal,  on  brdlait  les 
parties  que  nous  venons  d'indiquer,  et 
on  disposait  du  reste  suivant  la  desti- 
nation de  la  victime ;  car  il  y  avait 
dans  le  culte  mosaique  quatre  especes 
de  sacriGces  sanglants  :  Tbolocauste, 
les  sacriGces  de  p6cb^et  dedelit,  et  le 
sacriGce  paciGque. 

Vholocauste  (Olah)  occupe  le 
premier  rang;  si  c'etait  un  quadru- 
ple, on  ne  pouvait  y  employer  que 

*  Yoy.  ci-dessos,  page  30.  Sar  les  rites 
anaJogoes  des  caltes  paleos,  voy .  RiJUxiona , 
p.  31,32. 

'  Voy.  Lev.  1 , 6;  II  Chron.  99,  t.  22-24. 
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des  animaux  miles.  Les  c6r6mon]es 
u'on  observait  pour  Tbolocauste  et 
a  mani^re  dont  on  le  brdlait  sont  rap- 
port6es  au  premier  chapitre  du  L^riti- 
que.  Apresi'avoir  coupe  en  morceaux , 
on  brdlait  tout  sur  Tautel,  excepte 
la  peau,  qui  appartenai  aux  pr^tres 
(Lev.  7,8).  L'holocauste  ^it  tan  tot 
du  culte  public ,  comme ,  par  exemple , 
le  sacrifice  quotidien  du  matin  et  da 
soir,  ou  bien  les  sacrifices  add itionnels 
des  jours  de  f^tes;  tantotune  ott'rande 
privee ,  comm(r  Tune  des  victimes  que 
le  nazireen  (  Nombres ,  ch.  6,  t.  1 1  et 
14 ) ,  le  I^preux,  la  femme  en  oouche 
et  autres  personnes  impures  ( Lev.  ch. 
14  et  IS  )  offraient  au  jour  de  leur  pu- 
rification. —  On  pourrait,  du  reste,  of- 
frir  volontairement  un  bolocauste ,  el 
les  Strangers  m^mes  ^talent  admis  k  en 
pr^enter  k  Tautel  de  J6hova  (Nombres^ 
15,14)'. 

Les  deux  sacrifices  de  piche  et  de 
dillt  .(Hattath  et  Ascham)'  oot 
bcaucoup  de  rapport  entre  eux ,  et  il 
eat  mdme  difficile  a'indiquer  avec  pr^i- 
sion  les  l^eres  nuances  qui  les  distin- 
guent  Tun  de  Tautre  3.  Les  formalites 
etaient  les jn^mes pour  les  deux;  on 
en  brJdIait  fes  parties  grasses  destinees 
a  Tautel ,  et  tout  le  reste  appartenail 
:  ux  pr^lres  4.  Us  n^^taient  pas  aooom- 
pagues,  comme  les  autres  saoritices, 
(i*offrandes  et  de  libations '«  et  ils  nii 
pouvaient  £tre  offerts  que  dans  des 
cas  d^termin^s  par  la  loi.  Voici,  se- 
lon  les  rabbins,  les  differences  les 
plus  notables  entre  ces  deux  especes 
de  sacrifices.  Le  sacrifice  de  peche 
pouvait  6tre  pris  dans  les  quatre  es- 
p^s  d*animaux  que  nous  avons  in- 
aiqu6es  plus  baut ,  le  sacr{fi€e  de  de- 

'  Le  second  temple  re^t  les  saerilices  de 
Ptolemte  £verg6le  et  oeiix  de  reraperenr  Ao- 

fuste.  Toy.  Jos^phe,  C<min  A/nrnt,  liv. 
L  ch.6:  PhUoD,  De  legaL  ad  Caktm. 
^  La  vulsate  appelle  Tun  pro  pee 
V&ain  pro  aislicto, 
»  Voy.  L6v.  cb.  6 ,  y.  17-23;  eh.  7,  V.  1-8. 

*  Dans  certains  cas  les  restes  da  uurUke 
depSchd^ei  m^me  lajpeao,  devaient  ctie 
brul^  tiors  da  camp-  voy.  L6v.  eh.  4,  v. 
12  el  21 ;  ch.  e-,  V.  28 ;  cb.  l« ,  ▼.  37. 

*  Toy.  Blalmonide,  Commeniaire  de  to 
MiKhnah,  pr^aoe  aa  traits  Menmlkoih{4m 
OblaUons ),  aans  la  Porta  Mom  de  PooodLe, 
Oxoni»,  1666,  p.  424. 
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If  ne  poavait  6trc  qu^un  b^iier  ou  un 
agneau;  le  premier  faisait  souvent 
paitie  du  culte  public ,  le  dernier  n*6- 
tait  offert  que  par  les  individus  pour 
expier  certaines  fautes  personneiles , 
spmfitopar  la  \o\\  ceIui-1^  s^offrait 
dans  certains  eas  par  un  iodividu  con- 
▼ainca  d'an  p^h^  involontaire ,  ceiui- 
d  ser vait  a  expier  un  p6ch6  douteux 
et  ^tranquUiiser  la  conscience  de  celui 
qui  ne  savait  pas  lui-mSme  s*il  arait 
pech6ou  noQ*. 

Le  sacrifice  fXMcifiqve  (zsbach 
scHBLAMix )  6tait  ofiert  par  suite 
d'oo  Yoeu  ou  volontairement ;  quel- 
quefois  par  reconnaissance  d'un 
bienfait  re^u  de  la  Divinite.  Dans  ce 
dernier  cas  il  est  accompagn^  d'une 
offirande  et  on  l*appelle  sacrifice  de 
reccnnaissance  {\A\\  7,  12).  Dans 
quelques  cas  it  est  ordonne  par  la  loi, 
eomme,  par  exemple,  le  oelier  du 
nazir^en  (Nombres,  6,  14)  et  les 
deux  agaeaux  de  la  f(Ste  des  pr^mices 
( \As.  23 ,  19).  Ces  demiersoffrent  le 
seul  exemple  d*un  sacrifice  patijique 
faisant  partie  du  culte  public;  les 

fir^tres  seuls  pouvaient  en  manger 
a  diair,  tandis  qu*ils  n'obtenaient 
du  sacrifice  pacifique  des  individus 
que  certaines  parties  dont  ils  pou- 
vaient faire  part  k  leurs  families.  Ces 
parlies  ^taient  la  poitrine  et  T^paule 
droite  qui  avaient  servi  h  la  c^r^monie 
de  VagUaUon  et  de  t'elivation  (L^v. 
7 ,  29-34)*.  Tout  le  reste ,  except^  les 
pieces  destinies  h  Tautel ,  etait  em- 
ploye a  un  repas.  Les  sacrifices  pa- 
dflques  ne  sont  que  des  repas  solen- 
nds  oomme  nous  en  trouvons  cbez 
les  antres  peuples  de  Fantiquit^.  Dans 
les  poesies  d*Homere  il  est  souvent 
question  de  ces  repas  sacr^  oil  Ton 
donnait  sa  part  h  la  Divinite. ' 

En  outre  de  ces  quatre  classes  de 
sacrifices  sanglants,  nous  devons  men- 

■  On  peat  voir  les  details  dans  mes  Re- 
llexioms,  etc.,  i»age  S5. 

*  Getta  ommoaie  coosfstait  h  aglter  le 
•leriSce  ▼as  lea  qaatre  vents  et  de  naat  en 
las. poor  le  Toaer  h  cdal  qal  dirige  les  vents 
d  qma  ct66  le  del  et  la  terre.  Thalmud 
de  Aibuiatu,  Menahoth,  fol.  «a  recto. 

»  Tot.  Jliadi,  I ,  v.  467  el  soiv.  LePenta- 
traqoe  lui-mtoie  meoUonne  ces  repas  so- 
leooete  des  paleos  (Nombres,  2&,  2). 
II*  Lhfmiwn,  (Palestine  li 


tionner  deux  especes  de  victimes 
q^u'on  immolait  dans  certaines  occa- 
sions en  dehors  du  temple  et  qui  ne 
peuvent  dtre  compt^es  au  nombre  des 
sacrifices  proprement  dits. 

Trouvait-on  une  personne  assassi- 
n^e  dans  les  champs  sans  qu'on  silt 

3ui  Tavait  frapp^e^  on  mesurait  la 
istance  des  villes  a  Tentour;  les  an- 
ciens  de  la  ville  qui  etait  la  plus  pro- 
cbe  de  Tendroit  ou  Ton  avait  trouve 
le  cadavre  prenaient  une  jeune  vache 
qui  n'avait  encore  servi  a  aucun  tra- 
vail ,  et  allaient  lui  casser  la  nuque 
dans  un  ravin  rocailleux ,  impropre  h 
la  culture.  Apres  avoir  ainsi  immol^ 
la  jeune  vache,  les  anciens,  en  pre- 
sence des  pr^tres,  se  lavaient  les 
mains  sur  la  victime  en  pronon^ant 
ces  mots  :  «  Nos  mains  n'ont  pas 
r^pandu  ce  sang,  et  nos  yeux  ne 
Tout  pas  vu  r^pandre.  Parcionne ,  6 
J^hova,  h  ton  peuple  Israel  que  tu 
asdelivre,  etne  lui  impute  pas  Tef- 
fusion  du  sang  innocent'.  »  Tout 
cet  acte  n'^tait  autre  chose  qu*un  ju- 
gement  symbolique,  et,  pour  ainsi 
dire,  uneex^ution  eneffigie;  la  jeune 
vache  repr^entait  Tassassin  et  n'^tait 
pas  un  sacrifice  expiatoire  *. 

Une  autre  esp^ede  victime  immol^e 
hors  du  camp ,  ou  de  la  ville  sainte , 
^tait  celle  de  la  vache  rousse  ( Nom- 
bres,  ch.  19).  De  temps  il  autre  un 
pr^tre  ^  immolait  une  vache  rousse 
sans  d^faut ,  qui  n'avait  jamais  port^ 
le  joug;il  trempait  son  doigt  dans 
le  sang  de  la  victime  eten  faisait  sept 
aspersions  dans  la  direction  du  Saint 
des  Saints.  Ensuite  on  brdlait  la  va- 
che tout  enti^re ,  et  le  pr^tre  jetait 
dans  la  flamme  du  bois  de  cedre ,  de 
Veiob  4  et  de  la  i'aine  teinte  en  cra- 
moisi.  La  cendre  m^l^e  dans  de 
Teau  de  fontaine  servait  a  purifier 
les  personnes  et  les  choses  qui  avaient 
et6  en  contact  avec  un  cadavre ,  et 

I  Voy.  Deut^ronome,  ch.  21 ,  v.  1-8.^ 

*  Toy.  Baehr,  Symbolikf  i.  II,  p.  447-469. 

»  Selon  Jos^phe  (Antiq.  iy,4,  6),  o*6talt 
le  grand-pr^tre ;  selon  les  rabbins ,  c*6talt  son 
▼Icalre ,  car  Molse  donne  cette  fencUon  a 
iSltozar,  fils  d*AhroQ,  quoiqae  oe  dernier 
vteilt  encore. 

4  Voy.  ci-dessus.  page  19. 
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qui  restaieot  iinpures  pendant  sept 
jours.  On  les  aspergeait ,  le  troisieme 
et  le  septi^me  jour,  avec  un  bouquet 
d'izob  tremp^dans  cetteeau  lustrale. 
Cette  singuliere  c^r^inonie  que,  selon 
les  rabbins ,  le  sage  roi  Salomon  lui- 
ni^mene  savait  expliquer,  pent  s'e- 
clairciren  partie  par  les  usages  de 
plusieurs  peuples  de  TOrient,  etno 
tamment  des  £gyptiens.  Les  Indous 
professent  un  grand  respect  pour  la 
vache;  elle  est  le  svmbole  de  la  terre 
et  de  ia  deesse  Laksehmi  qui  repand 
les  benedictions  du  sol  et  qui  n'est 
autre  chose  que  la  terre  personnifi^e ' . 
La  fiente  et  rurine  de  la  vache  est , 
chez  les  Indous,  conime  chez  les  Per- 
868 ,  un  moyen  tr^-efOcace  de  puri- 
fication. La  v^n^ration  de  la  vacbe 
n*6tait  pas  moins  grande  chez  les 
£gyptiens ,  qui  voyaieat  danscet  ani- 
mal rimace  d'Isis.  Les  ^gyptiens, 
dit  H6ro<Mte  ( II ,  41 ) ,  sacrifiaient 
le  bceuf ,  mais  il  ne  leur  6tait  pas 
permisdlmnioler  la  vache,  oonsacr^ 
a  Isis  K  Spencer  pense ,  avec  raison , 
que  MoTse  a  voulu  ddtruire  la  v^o^- 
ration  superstitieuse  de  la  vache  ^.  ^ 
Moise  veut  que  la  vache  qui  sert  a 
preparer  Teau  lustrale soit  rouge,  et, 
selon  le  Thalmud,  elle  est  relets ,  si 
elle  a  seulement  deux  poifs  noirs. 
Cette  ciroonstanoe  s'explique  encore 
par  les  usages  ^gyptiens :  selon  H^- 
rodote  ( II ,  88 )  on  examinait  le  bceuf 
avaot  de  rimmoler,  et  s'il  avait  un 
seul  poil  noir,  il  6tait  ioipur.  Mais 
Diodore  de  Siciledit  expresstoent 
oue  les  boeufii  destine  aux  sacrifices 
devaient  avoir  la  eouleur  rousse  qui 

'  Yoy.  Bo^ilen,  Dai  all§  tniitn^  t  I, 
p.  347  et  soivantes. 

*  Porpbyrius  ( £>e  ahsHnenUd,  11,  II) 
dit  quits  aiffifraient  mieax  le  oourrir  de 
chair  hunalDe  qua  de  oeUe  dHioe  vache. 

*  Cum  ilaqut  eo  dementim  et  impieiatit 
prolapii  es&eni  JSgypHij  quibuscum  con- 
juncUs$imi  visiittnt  iaraeUta,  ut  vacc^m 
lanto  cullu  itudioqm  honorartnt;  Deut 
vaccam  muUd  cum  cercmonid  mactari  vo- 
Iw'/,  tt  lixivium  ex  illius  cineribu$  ad 
pmniU  immundUioM  expuruandas  CQnfici ,  «l 
^91fP^i9ttniiai€m  tuggillaret,  etperhanc 
ditetpiiiuim^  eum  ASgypii  mere  sensugue 
iwffumtefii,  lira§lUa  ad  ciUlilf  illius  vaccimi 
cantemptum  atqtit  odium  $iH$im  perduce^ 
rmliir.  De  leg.  rft  Hehr.,  1.  II,  c.  IS,  teet.  a. 


6taitcelle  deTyphon,  et  Pltttar<|ue, 
qui  rapporte  la  m^me  chose ,  ajoute 
que  le  i)oeuf  est  soumis  a  un  examen 
tres-ininutieux,  et  que,  si  on  ddcou- 
vre  sur  lui  un  seul  poil  noir  ou  blanc, 
il  est  rejete  com  me  non  propre  au  6a> 
crifice  '.  II  serait  done  possible  oue 
Molse  edt  voulu  rendre  encore  plus 
oclatantela  profanation  de  la  Tache 
sacr^,  en   lui  donnant  la  eouleur 
abborreede  Typbon,  lerepr^sentantdu 
mal.  11  r^sulteavec  Evidence  d'un  pas- 
sage dlsaie  (t,18)  que  chez  les  He- 
breux,  comme  chez  les  £gyptiens ,  la 
eouleur  rouge  ^tait  le  symbole  du  pe- 
ch^  et  du  mal.  Dans  les  v^ritables  sa- 
crifices destine  k  Tautel  de  J6hova  , 
il  n'est  jamais  question  du  reuge,  ni 
d*aucune  autre  eouleur,  contrairement 
aux  usages  des  £gyptiens  polyth^istes, 
qui  attachaient  une  grande  impor- 
tance an  sens  syrabolique  des  cou- 
leurs  ^  et  qui  offraient  aux  diffi^utes 
divinit^s,  selon  le  goOt  et  la  nature 
qu*on  leur  supposait ,  des  animanx 
rouges ,  noirs  ou  blancs*. 

h.  O/firoHdeieiUbaUoiu, 

L*usage  des  offirandes  et  des  liba- 
tions ,  comme  celui  des  sacrifices ,  se 
trouve  chez  tons  les  peuples  de  Tan 
tiquit^  Chez  les  palens  comme  chez 
les  H^breux,  tantot  elles  se  pr^sen- 
tent  seules ,  tantdt  elles  accompagnent 
les  sacrifices  sanglants. 

Chez  les  H^breux,  rqffrande  (mn- 
HA)  se  composait  ordinairemeDt  de 
fleur  de  farine  de  froment  ^  et  d'huile 
d*olive.  Tantot  on  offrait  la  pure  fa- 
rine, on  y  versait  de  Thuile  et  on  y  met- 
taitderencens;tant6ton  enfaisaitune 
esp^detourteauxp^trisavecderhui* 
le,  ou  des  flans  oints  d*huile  (L6v.  3,4- 
7).  II  fallait  toujours  y  mettre  du  sel , 
comme  signe  de  Fallianoe  avec  Dieo  ^ ; 

*  DIodore,  Bisior.  I,  88:  Plotaraue,  De 
Ifide  et  Otiride,  p.  863.  Dlodora  dit  aimi 
que.  dauB  les  temps  andeos ,  les  rob  d*E- 

fypte  flacritiaicnl  h  Typhoa  tes  hommea  qui 
uileot  ooaune  lui  de  oouleur  lousse. 

*  Voy.  Spencer,  1 .  c  ad.  Cantabr.  fol.  379. 

3  L'oflk'ande  de  la  fnxune  aocos^e  d*intl- 
d6Iit«  ^uat  de  fariae  d'orae. 

4  Yoy.  L6v;2,  U;Noinbre8,  18,  I8.  Cbes 
les  Oiieotaox .  ea  gai6ral,  le  sel  est  le  sym- 
bole d^uoe  alliaace  durable,  qui  t*appeUe 
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maifi  ii  n'^tait  pas  permis  d'y  mettre 
da  levaia  ou  du  miel.  Iss  Indous 
ofi&ent  ^alement  h  leurs  dieux  des 
elteaux  saos  levam*.  L*tisage  dusel 
etait  tres-common  dans  les  sacrifices 
des  Grecs  et  des  Romaios  *.  Quant 
au  miel ,  il  etait  d^endu  probablement 
a  cause  de  la  fermentation  qu'il  pro- 
doit  ,  comme  le  tevain ;  mais  les  peu- 
pies  paiens,  et  notamment  les  Sa- 
b^ens,  en  faisaient  an  grand  usage 
dans  leurs  sacrifices  ^. 

Les  libations  (  nesech  )  se  faisaient 
avec  du  vin.  On  versait  le  vin  autour 
de  I'auUl ,  comine  le  dit  Jos^phe,  ou 
dans  nn  conduit  gui  se  trouvait  a 
I'autel,  comme  le  disent  les  rabbins  < 
Chez  les  paiens  ,  on  versait  gen^rale- 
ment  le  vin  entre  les  comes  ae  la  vic- 
time ;  mais  il  y  avait  aussi  chez  eux 
des  libations  ind^pendantes  des  sacri- 
fices ,  qui  se  versaient  par  terre. 

Les  ofTrandes  et  les  libations  des 
H^breuxaccompagnaient  toujoursles 
holocaustes  et  les  sacrifices  pacifiques, 
mais  jamais  les  sacrifices  de  pecne  et 
de  dent,  k  Texception  de  celui  du  le- 
preuz  (Uf.  14, 31).  La  quantite  de 
fafarine,  do  rhuile  et  du  vin,  6tait 
en  raison  de  rimportance  de  la  vic- 
time  :  la  colombe  n'^tait  accompa- 
gn^e  d*ancane  offirande  (Nombres, 
15,1-13). 

Vqffrande  proprement  dite  et  in- 
d^pendante  du  sacrifice  sanglant  6tait , 
eommeeelui-ei,  publique  ou  pri  v^.  Les 
offrandet  pubaqueSf  pr6sent6es  au 
nom  de  tout  lepeuple,  ^ient  aunom- 
brede  trols :  1"  Le  Omery  ou  les  pr6- 
miees  de  la  moisson  des  orges,  offertes 
pendant  la  Plique(L^v.  23 ,  10  et  suiv.); 
T  les  deux  pains  offerts  le  jour  de  la 

Miliamee  du  tel.  Toy.  n  Chron.  13,  S.  Celta 
mwcwton  «t  enooffe  mitto  ebes  lea  knhes 
Voy.  Schalz,  Leitunyen  du  Hachtten ,  t  V, 
9- 149. 
■  Toy.  MdHurioau,  p.  69.  note  7. 
>  PHne  dtt»  en  parUnt  da  Ml  :MagwU 
m  meH$  ktmligUur  ejltu  aueioriias , 
9  muUa  coMciwilttr  nut  mold  aaUd, 
ut.  I.  SI ,  c  41.  Yoy.  soflil  Biutatb.  ad. 
IHhL  1,449. 

*  Toy.  UBbootMig Mcri Ngbouckim,  HI. 
44;  Plotaich.  Sympof.  it,  6. 

*  looiphe,^ntff«.  HI,  0,  4;  Mischnah, 
hteeuh,  ch.4,S9. 


fdte  des  semaiues  (ib.  v.  17);  S*  les 
douze  pains  de  proffosition^  que  Ton 
reaouvelait  chaque  jour  de  saLbat  '. 
—  Les  offfxindes  priv4es  ^ent  de 
quatre  especes  :  1"  O/frande  du  ptf* 
cheurj  elie  6tait  pr&entee  par  le  pau* 
vre  qui  avait  k  expier  ud  peebct  mais 
qui  ne  poss^ait  mime  pas  les  moyens 
d*acheter  des  colombes  (L6v.  5,  11). 
2"*  Qffrande  dejalotme,  oucelle  de  la 
femme  soupconn^  d'adultto;  elie 
^taitde  farine^d^orge  (Nombres,  5, 15). 
A  ces  deux  especes  on  ne  mettait  oi 
buile  ni  encens.  3<»  Offtandedu  jfrd* 
tre :  le  pr^tre  admis  pour  la  premiere 
fois  a  exercer  ses  fonctions  offrait  un 
dixi^me  d'Efha  de  fleur  de  farine, 
moiti^  le  matin  et  moiti^  le  soir,  avec 
le  sacrifice  quotidien  (L6v.  6, 18).  Se- 
bn  les  rabbins ,  le  grand  pr^tre  r^- 
petaitcette  offrande  tous  les  jours, 

1>endant  tout  le  temps  de  ses  fonctions; 
a  m^e  cbose  est  sdffiirm^  par  Jose- 
pbe  *.  i""  Offrande  voiorUaire,  ou  par 
suite  d'un  voeu. 

De  ses  offrandes  on  eonsumait  une 
poignee  sur  Tautel ,  le  reste  apparte- 
nait  aux  pr^tres;  mais  I'offrandedu 
pr^^reappartenaittout  entidre.a  Tau- 
tel, 

Une  autre  espece  d'offrandes  con- 
sistait  en  JunUgaiians  qui  avaient  lieu 
cbaque  jour  dans  le  temple,  sur  Tau- 
tel  particuJierementdestin^lbet  usage. 
L^  parfum  dont  on  se  sorvait  toil 
d'une  composition  partieulite,  indi* 
qu^  dans  r£xode(30,  84).  De  sem- 
blables  fumigations  6taient  aussi  en 
usage  obez  les  peoples  paiens;  selon 
H^rodote  (1 ,  188),  on  brdlait  dans  le 
temple  de  Mus,  sur  un  autel  parti- 
culier,  mille  talents  d'encens  par  an. 

On  pent  encore  compter  au  nom- 
bre  des  sacrifices  et  des  ofirandes  cer- 
tains impdts  sacres,  tela  que  les  pri- 
nuces  et  les  dimes  de  tous  les  proouits 
du  pays,  qu*on  pr^sentait  devant  le 
sanctuair^etquiappartenaientau  pr^- 
tres  et  aux  fevites  ^.  I^ous  y  reviaa- 

'  Toy.  rt^fimin ,  paga  147. 

'  Voy.  Thalmud,  Mekakoih ,  fol.  tS;  Joa4- 
pha,  onli'gtt.  Ill,  10, 7. 

3  Sur  les  oflages  analoeaes  des  aatrea  peu 
plci,  voy.  Spencer,  Ub.  Ill,  dissert.  1 ,  c.  ». 
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drons  pSus  loin  en  parlant  des  reve- 
nus  de  la  caste  sacerdotale. 

Tout  rodle  premier-n^  de  sa  m^e 
^tait  ^alement  consacre  h  Jehovah,  et 
devait  dtre  pr^sent^  devant  le  sane- 
tuaire.  Lepremier-n^mfilede  lafemme 
^tait  pr^ent^  un  roois  apr^  la  nais- 
sance,  et  on  payait,  pour  le  racheter, 
un  prix  fix^  par  le  pr^re,  mais  qui 
ne  pouvait  a^passer  cinq  $ikels;  le 
premier-n^  d*un  animal  inipur  devait 
^tre  racbete,  ou  tu^  ou  vendu  au 
proQt  du  sanctuaire ;  celui  d'un  ani- 
mal pur  devait  ^tre  employ^  ^  un 
sacrifice  paclfique  dont  la  chair  ap- 
partenait  aux  pr^tres ;  cependant  s  il 
avait  uu  d^faut  qui  le  rendait  irapro- 
pre  au  sacrifice,  le  prdpri6taire  pou- 
vait le  maneer  en  le  rachetant  '• 
Moise  rattacne  cette  loi  h  r^v6ae- 
ment  miraculeux  arriv^  avant  la  sor- 
tie d*£gypte,  lorsque  la  mort  enleva 
subitementtous  les  premier8-n6s  des 
£gyptlens,  en  ^oargnant  ceux  des  H^- 
breux  *.  Cependant  la  Gen^se  (4, 4) 
fait  remonter  jusqu*aux  premiers 
hommes  Tusage  de  sacrifier  les  pre- 
miers-n^  des  animaux. 

£nfin  toute  chose  pouvait  6tre  con- 
sacree  h  Dieu  volontairement  parsuite 
d'un  vceu,  L*u8aee  de  faire  des  voeux 
aux  dieux  ^tait  tres-r^andu  chez  tous 
les  peuples  de  Tantiquit^.  Moise  le 
laissa  sullister,  sans  trop  le  recom- 
mand^  (Deut.  23,  23),  et  il  y  porta 
certaines  restrictions  (Mombres,  ch. 
30).  Toute  chose  vou^e  h  la  Divinity 
pouvait  6tre  rachet^e.  A  regard  des 
personnes  et  des  animaux  consacr^ 
par  un  voeu,  on  observait  k  peu  pr^  les 
regies  prescrites  pour  les  premiers- 
n^s  *. 

B.  FRATIQUBS  PEBSOlfiOaXHI. 

Les  pratiques  personnelles  soot  cel- 
les.  ou  les  mdividus  paient  de  leurs 
propres  personnes,  en  se  soumettant 

>  Voy.  Exode,ch.  la,  v.  2, 12,  IS;  L^vi- 
tique,  ch.  27,  y.  26,  27;Nombre9,  ch.  18, 
▼.  Ib-I8:  Deoter.  ch.  16,  ▼.  19-23.  et  lea 
commeDlaircs  rabbioiquet  de  oes  ditKrenU 
passages. 

>  Voy.  Exode,  ch.  IS,  ▼.  16;  Nombres, ch. 
S,v.  13.        i" 

*  Voy.  les  details,  lAf.  ch.  27. 


h  certains  actes  et  a  certaines  privo^ 
tions.  Tels  sont  lejeQne  etles  pri^ 
res,  les  observances  concernant   la 

J>uret^  du  corps  et  la  nourriture, 
'abstinence  vofontaire  par  suite  d'un 
voeu. 

a.  /nine  et  Prurtt. 

De  mSme  que  les  voeux ,  les  prati- 
ques asc^tiques  ^taient  peu  recom- 
mand^  dans  la  loi  de  Moise,  qui  D*of- 
fre  aucuoe  trace  des  pratiques  supers- 
titieuses  de  penitence  prescrites  dans 
les  codes  religieux  des  autres  peuples 
deTOrient'.  Le  l^islateur  des  He- 
breux  n*ordonna  qu*un  seul  jedne  pu- 
blic dans  toute  Tannee ,  celui  dujour 
ties  expiations^  cel^br^ledixiemejour 
du  septi^me  mois  et  dont  nous  parle- 
rons  plus  loin,  yous  affligerez  vos 
personnes^  dit  le  legislateur  (Lev. 
16,  29; 23,  27).  Plusieurs  passaees 
bibliques  et  Tusage  suivi  par  les 
Juifs  a  toutes  les  epoques  prouvent 
avec  Evidence  que  cette  afJUction  a*est 
autre  chose  que  leJeHne  *. 

Quant  a  fa  priere,  MoTse  Taban- 
doone  au  sentiment  individuel  et  a 
rinspiration  du  moment.  Dans  cer- 
taines ciroonstances  il  present  la  con- 
fession des  p^h6s  devant  Dieu,  sans 
en  fixer  les  termes  (Lev.  5,  5;  16,  21). 
Le  Pentateuque  ne  renferme  que  trois 
formuies  de  priere  :  la  b^n^iction 
que  les  pr^tres  pronongaient  sur  le 
peuple  (Nombres ,  6 ,  24-26) ,  les  ac- 
tions de  ^rdce  que  chaque  H^breu  de- 
vait reciter  en  offrant  les  premices 
(Deut.  26,  5-10),  et  la  pri^re  qu*il 
devait  prononcer  en  presentant  la  se- 
conde  dtme  (ib.  v.  13-15).  La  loi  or- 
donne  aussi  de  seprostemer  devant 
Dieu  (ib.  v.  10). 

5.  PureU  ei  hyfiitu. 

Les  lois  de  puret6  prescrites  par 

■  Voy.  nir  les  Indoos,  Jl<|kximw,  p.  es. 

•  nous  Usoos  dans  an  passa^  da  Itvre 
d^lsale  (ch.  68,  V.  S) :  PourTuot avontHioM 
je^ni ,  eiiune  Vom  pat  vh?  Notu  atfont  0/- 
fitginatre  penonne,  et  tu  ne  U  eaispas.' 
tX  plus  loin(v.  10)  :  Quandtuveneras  l»m 
dme  d  celui  qui  a  /aim ,  et  que  tu  raesasie- 
raa  la  penonne  ^JHqie,  Le  panlJ^Usme, 
dans  ees  deox  passages ,  do  permet  pas  de 
doaler  qae  Caffiietion  de  ia  penomne  ne 
soil  la  privaUon  de  ooanitare. 
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Moise  paovaot  toe  consid^rtes*  jus- 
qu*a  uo  certain  point,  comme  dea  r^ 
glements  depoiice  m^dicale  ^man^  de 
certaioes  idees  de  paret6  et  d'hvgitee 
communes  a  tons  les  peuples  de  TO- 
rient,  etqui  ont  paitout  ud  caractere 
Deligienx.  Eoconiparant,  sous  ce  rap- 
port, les  bis  dee  H^eux  aveceelles 
des  Indons  et  des  £gyptieiis  S  on  trou- 
▼era  que  Moiae  a  beaucoup  simplifi^ 
les  pratiques  de  poret^  en  abolissant 
tout  ee  qui  n'^tait  fond^  que  sur  des 
superstitions  et  en  ne  laissant  subsis- 
ter  ^e  ce  qui  pouvait  toe  utile  a 
llijgi^epabliqueet  aux  moeurs.  Mais 
la  puret^  corporelle  avait  encore  un 
autre  but  plus  elev^;  eUe  toit  le 
symbole  deia  purete  iot^ieure  et  elle 
est  mise  par  le  l^islateur  dans  un 
iatime  rapport  ayec  le  culte  de  Je* 
hova  et  avec  la  saintete  qu*exigeait  ce 
cuite  *. 

LMmp«iret6  pouvait  provenir  du 
corps  lui-inlme,  ou  bien  lui  ^tre  com- 
inuniqote  par  le  contact  d*une  per- 
sonne  on  d*une  duKte  impure.  Certains 
animaux  ^taient  reputes  impurs  et  ne 
pouva/ent  servir  de  nourriture  a  VBl^ 
breu;  il  en  ^tait  de  mtoie  de  certai- 
lies  parties  des  animaux  purs. 

LfC  corps  bumain  en  lui-m^me  pou- 
vait  toe  pollu^  surtout  par  certaines 
foDCtions  natuielles  des  parties  gdni- 
tales  teUe^que  les  menstrues,  etc. ,  ou 
par  des  affections  maladives  de  ces 
iii&nes  parties.  Pour  ce  dernier  cas 
Ic  l^gislateur  ordonna,  outre  les  ablu- 
tions, un  sacrifice  expiatoire;  de  m^ 
me  pour  la  femme  en  couches  ^. 
Pour  les  autrescas,  Timpuret^  dis- 
paraissait  par  la  simple  ablution.  Mais 
aucune  impurete  du  corps  n'^tait  r6pu- 
tee  plus  grande  que  cdle  causte  par  la 
inaladie  contagieuse  de  la  kpre.  Le 
le^islateur  donne  des  prescriptions 
tres-ininntieuses  pour  emp^er  la 

*  Voy.  sar  les  lodoos,  les  lots  de  Manoo , 
V,  g  57  et  vaAv.^nHlexioM,  p.  6&et  sal  v. ; 
eof  lea  figypUMU,  Herodote,  II,  37.  Voy. 
aiissi  Spenoer,  I.e.  Ub.  HI,  dissert.  III. 

*  Voy.  L^TiUqae,  ch.  li,  v.  44,  45;  ch. 
I >,  ▼.  31 ;  ch.  20,  V.  36;  ch,  22,  V.  2  el 3. 

^Ifoos  renvoyons,  pour  les  details,  aa 
rh.  16  da  L^Yittqae,  et  ao  ch.  I2,  v.  i-S. 
Voy.  umi  Rfflexvnu^  p.M,  67,  noUt. 


propagation  de  cette  maladie  si  terri*' 
Die  en  Orient  set  il  recommande  aux 
prfitres  de  Tobseryer  avec  beaucoup  de 
soin  dans  toutes  les  phases  de  son  de- 
veloppement.  Quana  le  prfitre  avait 
positivement  reconnu  la  lepre ,  le  ma- 
lade  etait  d^lar^  impur  et  tout  com- 
merce avec  les  personoes  saines  lui 
6tait  s^v^rement  interdit.  Exclu  de 
la  soci^t^ ,  il  demeurait  hors  du  camp 
ou  de  la  viile  *.  II  lui  ^tait  permis 
de  sortir;  mais,  pour  ^oi^ner  delui  lea 
passants,  il  devait  se  faire  connattre 
par  son  costume  de  deuil  :  les  vto- 
ments  qu'il  portait  ^talent  d^ir^s,  ses 
cheveux  end^rdre;  etenvelopp^  jus- 
qu*au  menton ,  il  criait  sans  cesse  : 
impur!  impur  I  —  Toutes  ces  pr^u- 
tions  prouvent  que  les  H^breux  redoti- 
taient  beaucoup  cette  terrible  mala- 
die indie^ne  en  £)gypte ,  oiii  ils  afaient 
seioume  pendaut  plusieurs  sidles. 
Elle  toit  consid^ree  par  les  peuples  de 
rOrient  comme  une  suite  de  graves 
p^ch6s ,  notamment  d^atteintes  port^ 
aux  personnes  et  aux  choses  sacr^ '. 
Aussi  la  purification  qui  suivait  la 
gu^rison  de  la  l^pre  exigeait  elle 
un  c^r^monial  tr^-compliqu6.  Quand 
le  malade  se  crovait  gueri ,  un  pr^tre 
allait  le  visiter  dans  sa  retraite,  et^ 
apres  avoir  constat^  la  gu^ison, 
il  faisait  chercher  deux  oBeaux  vi- 
vants ,  d'une  esp^  pure,  ainsi  que  da 
bois  de  c^dre,  de  Vizob^  et  de  la  laine 
teinte  en  cramoisi.  On  ^orgeait  I'un 
des  oiseaux ,  et  son  sang  toit  re^u 

*  Voy.  leseorieax  details  dooo^_parMi- 
chafilis,  MosaSsckes  Hecht,  X.  IV,g  208et 
soiv.  —  Jabn ,  Archmologie ,  t.  1 , 2"  partle, 
p.  355  et  saiv. 

*  Nous  troavoos  les  m6aies  osages  chez  les 
Penes;  le  l^preox  ne  pouvait  oommuolquer 
avec  penonne  et  11  ae  lui  ^tait  pas  permU 
d'entrer  dans  la  vllle;  oo  expolsalt  lea  6traa- 
gers  gut  souffraient  de  oette  nialadie.  Voy. 
Berodote,  I,  138. 

>  Ainsi  Miriam  est  frappte  de  la  l^re  poor 
avoir  mMit  de  Mofse  (Nombres,  12,  lO);  le 
roi  Ouzia ,  pour  8*6tre  arrog6  des  foncUons 
sacerdotales  (11  Chron.  26,  19).  LesPerset 
croyaieot  que  la  lipre  derlvait  de  ptehte 
commis  envers  le  sofeil  (flerod.  1.  c-)>  Seton 
lacroyance  des  ludous,  l*el^hantiasis  est 
le  ch&Umeot  des  plus  grands  ptehte ,  et  ila 
Tappellent  papahoga  Xmaladu  du  picM)* 
Voy.  Lois  de  Manou»  HI,  92,  159;  V,  64» 
IX,  7a, 
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dins  on  yase  de  terre  oii  il  y  avail  de 
I'eau  fralche.  Eosuite  le  prfitre  trem- 
paitdans  ie  TaaeFoiseau  Tivant  et 
tous  les  objets  qae  nous  venons  d'in- 
diquer,  et,  apres  en  avoir  asperg^  te 
malade  gu£n,  il  laissait  s^envoler 
Foiseau  vivant,  qui  emportait,  d*une 
manidre  symboliqae,  le  pdch6  dont 
le  l^jireax  venail  de  se  purifier  >. 
Gelui-d  lavait  sea  v^tements,  ra^ 
aait  tous  ses  cheveux  et  se  baignait; 
e*est  ainsi  que  se  terminait  le  premier 
aete  de  sa  lustration.  Devenu  pur,  il 
pouvait  rentrer  dans  le  eamp  ou  dans 
la  ville;  mais  il  devait  enoore  se  sou- 
mettre  h  une  esp^  de  quarantaine 
de  sept  Jours  hors  de  sa  maison.  Le 
septidme  Jour  II  se  rasait  de  nouveau 
la  tdle ,  la  barbe  et  Jusqu'aux  sourcils; 
il  lavait  encore  ses  vetements  et  se 
baignait ;  dds  lors  il  6tait  d^finitive- 
ment  purifl^.  Le  huititoe  jour  ^tait 
employ^  k  un  sacrifice  expiatoire, 
compost  d*un  agneau  pour  dSHty 
d*un  seeond  agneau  hoiocauste  et  d'une 
brebis  sacryice  de  piehi\  \h  pauvre 
pouvait  remplacer  les  deux  derni^res 

i>idce8  par  deux  tourterelles  ou  deux 
eunes  pigeons.  Le  tout  6tait  accompa- 
gn6d*une  offrande  de  fleur  de  farine 
p6trie  d*huile  et  d'une  mesure  {log) 
d*huile:  des  c^r^iiionies  toutes  particu- 
lidres  etafent  observe  pour  ee  sacri- 
fice, ainsi  qu*on  pent  le  voir  dans  le  L6- 
vitique  (14, 10-31 ). 

Au  nombre  des  usages  ayant  pour 
but  la  puret^  corporelle  on  pourrait 
encore  compter,  sous  un  certain  rap- 
port, celui  de  la  circoncision ,  que  les 
£gyptiens  pratiquaient ,  selon  H6ro- 
dote  (II,  37 ),  a  cause  iUlapropreU 
(xaAxpttfnrroc  ttvuciv) :  elle  a  cependant 
cbez  les  H^breux  une  importance 
beaucoup  trop  grande  pour  etre  con- 
sid^rfe  comme  une  simple  mesure  de 
police  sanitaire.  G'est  par  cette  pra- 
tique que  mebreu  devient  citoyeu  de 
la  tb&cratie,  nous  devons  dionc  la 
mettre  au  nombre  des  lois  constituti- 
ves  de  la  sooi^t^  h^braique. 

*  Ub  rite  analogue  ^tait  obserr^  poor  oe 
que  la  loi  de  Molae  appelle  la  lipre  aes  mai- 
ftons;  il  en  sera  quesUon  pios  loiiii  ainsi 
que  de  ta  lipre  des  ^U^es. 


L'impuret^  communique  par  le 
contact  de  ji^ersomies  ou  de  choses 
impures  ^tait  plus  on  moins  grave , 
selon  la  gravity  delMmpureteprimitive. 
Les  H^reux  devaient  surtout  Mm  le 
contact  d'un  animal  mort  et  m£nie 
des  animaux  purs  gui  n'avalent  pas 
ft^  tu^  selon  les  rites.  Toute  impu- 
ret6  de  contact  s^^a^ait  par  de  sim* 
pies  ablutions ,  exeepte  cene  oui  pro- 
venaitdu  contact  d*un  cadavrenumain; 
elledurait  sept  Jours,  et,  pour  en  tee 
purifi^ ,  il  fallait  les  aspersioQS  faites 
avec  i*eau  lustrale  de  la  vache  rausse 
dont  nous  avoos  d€}k  parl6. 

La  loi  de  Moise  renferme  aossi  un 
certain  nombre  da  prescriptions  con* 
cernant  la  nourriture.  ▲  la  vMt^,  ces 
prescriptions  reposent  probablement 
en  partie  sur  des  moti£i  d*hygi^ne 
et  sur  certaines  repugnances  commu- 
nes k  presque  tous  les  peuples  de  TO- 
rieut  J  mais  il  y  en  a  d  autres  qui  ne 
sauraient  6tre  expliquto  par  ces  senls 
motifii,  et  qui  sunt  partieuli^res  au 
l^slateur  des  Hebreux.  D'aiileurs,si 
Moise  n*avait  eu  qu*un  but  d*bygiene, 
il  aurait  ^alement  donn^  des  pr6cep- 
tes  sur  Tusage  des  plantes,  tanois 
qu*il  ne  s'occupe  <pie  du  r^e  animal. 
II  faut  done  qu*il  ait  6te  ^id6  par 
certaines  id^s  de  pureti,  inapplica- 
bles  aux  plantes*.  Ge  sont,  comme  ille 
dit  lui-meme,  des  pr^ceptes  de  pureU 
et  de  eaintetSiUv.  11 ,  44).  De  tout 
temps  les  H6breux,  comme  les  Juifs 
de  nos  jours ,  leur  ont  attribu^  un  ca- 
ractere  religieux,  et  souveot  ils  ont 
subi  les  privations  et  m^me  le  mar- 
tyre  piutot  que  de  se  souiller  par  une 
nourriture  oefendue  dans  les  lois  de 
Moise  >.  L'historien  doit  done  plaoer 
ces  pr^ceptes  au  nombre  des  observan- 
ces religieuses  des«H6breux ,  mais  en 
mdme  temps  il  doit  chercber  ^  se  ren- 


'  LasapenUUondesIndoasetdes£gjptl_ 
proscrivait  mdme  Fusage  de  eertaines  pUn 
les;  vov.  ci-dessos,  p.  IS.  La  loi  de  Moise 
qui  d6rend  le  m^laoge  de  semences  h^ro- 

f;toes (Lev.  19,19;  Deut  22 . 9 ) ,  et  oeUe qui 
uterdlt  rusage  des  fruits  d*nn  feone  arbrf 
pendant  les  trols  premieres  annees  (Lev.  !•, 
U3),  ne  sont  prol>ablement  que  des  lois  d  V 
cooomie  rorale. 

*  Voy.  Daniel ,  ch.  r ,  v.  8  et  suiv. ;  :i*  li- 
vre  des  MaccaMes,  ch.  e  et7. 
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dve  compte  hittoriquement  de  fteor 
origine.  La  il  troavera  encore  des 
analogies  (rappantes  daas  les  usaaea 
des  peuplea  paiens  et  notammeal  oes 
IndoQS  et  des  ^yptiens. 

La  loi  de  Moise  diyise  les  animaux 
en  pun  et  impars,  et  la  Geu^  (oh. 
7 ,  y.  2  et  8 )  lait  remonter  cette  divi- 
sioD  jusqu^au  d^lnge.  Pio^  d€}k  cboi- 
sit  poar  sea  sacrifices  des  animaux 
pur$  <!b.  di.  8,  V.  20).  Moise,  aui 
probaiileBMnt  a  suivi  les  th^ries  des 
prtoes  ^gyptiens,  6tablit  pour  les 
animaux  certalnes  conditions  d*or- 
ganisatioii  qai  seoles  en  faisaient  des 
creatures  parfaites  et  pores;  quant  aux 
animaux  qui  ne  remplissaient  pas 
ees  conditions,  il  6tait  permisde  sen 
serrir  pour  le  trarail  et  pour  d*autres 
usages ,  mais  leur  chair  ^tait  impure 
et  ne  poayait  seryir  de  nourriture. 
Sekm  Moise  > ,  les  auadrupddes  ne 
sont  purs  que  lorscfutls  ont^le  sabot 
diTise  et  qviU  niminent ;  ceux  qui  ne 
remMissent  que  Tune  de  ces  deux 
conditions y  tels  que  lecbameau,  le 
sch^Mn  *,  ie  lime,  le  pore,  soiit 
impors.  Tout  ce  qui  vit  dans  Teau  est 
impur,  except^  ceax  d'entre  les  pois- 
ftons  qui  ont  en  m^me  temps  des  na- 
geoiresetdes  ecailles.  Pour  les  oiseauxy 
Moise  tfindique  pas  de  condition 
g^6rale  de  poret^ ;  il  se  contente  de 
nonuner  un  certain  nombre  d*oiseaux 
impurs ,  et  la  plupart  des  iioms  qu^il 
doooe  oe  sauraient  dtre  expliqu^  avec 
certitude.  On  y  remarque  rai<;le, 
rautouT,  le  corbeau,  rautroclie.  Nous 
arons  deja  dit  plus  hant  ( page  29) 
que  les  noms  donnes  par  Moise  d^si- 
gnent,  en  general ,  les  oiseaux  car* 
nicores.  Les  reptiles  sont  impurs ; 
Morse  defend  partieuli^rement  les 
diffi^entes  esp^ces  de  la  fa  mi  lie  des 
iterds.  Les  insectes  sont  6galement 
impuTSfexcept^ceux  qui,  outre  les  ailcs 
et  les  quatre  pattes,  ont  des  pieds 
pour  sauter,  tets  que  les  differentes 
especes  de  uuUereUes  ^. 

Nona  trouvons  chez  les  figyptiens 

'  Tot.  LMtiqne,  ch.  n;  DenWr.  ch.  I4. 
'  Probabtemeot  \e  jerboa  oo  dipusjaculus 
dff  Linn^  (Mammal.  IV,  glirei). 
»  V<>y.  dHleasoui,  page  27. 


des  usages  analogfies ;  chez  eux  aussi 
les  lois  de  diete  ont  une  tendance  re- 
llgieuse  *.  I^es  animaux  impuis ,  les 
plantes  nuisibles  appartenaient  au 
r^gne  de  Typhon,  de  mdme  que  tout 
ee  qui  vivatt  dans  la  mer.  Les  prfitres 
8*abstenaient  de  toute  esp^  de  pois- 
sons  (Herod.  I,  S7);maisil  paraft 
qu'ils  permettaient  au  peuple  les  jx>i«- 
Mtms  a  eeaUles  *.  lis  s'abstenaient 
^element  des  quadruples  qui  n*a- 
yaient  pas  le  sabot  divise  ou  qui  Ta- 
yaient  fendu  plosieurs  fois ,  ou  qui 
n'^taient  pas  cornus,  ainsi  que  de 
tous  les  oiseaux  carnivores  ^.  Quant 
au  pore,  les  £gyptiens  en  6vitaient 
m^me  le  contact ,  et  si  quelqu*un  par 
hasard  avait  touch6  un  pore,  it  se 
baignait  dans  la  riviere  avec  ses  vS- 
tements  < 

Dans  les  livres  de  Zoroastre  on 
trouve  ^galemoot  la  division  des  ani- 
maux en  purs  et  impurs ,  et  la  condi- 
tion principale  de  puret6  est  le  sabot 
divise  ^.  Mais  oe  sont  les  usages  des 
Indous  oui  offrent,  sous  ce  rapport, 
le  plus  (Tanalogie  avec  ceux  des  He- 
breux.  Les  lois  de  Manou  (¥,11,  etc.) 
proscrivent  les  quadrupedes  qui  n*ont 

f^as  le  sabot  dtvis^,  et  particulierement 
e  pore;  les  ruminants  paraissent  6tre 
pref<6res^;  mais,  comme dans  la  loi  de 
MoTse,  le  chameau  fait  exception.  Les 
poissons  sont  defendus ,  except^  ceux 
qui  ont  des  Ecailles  7 ,  et  parmi  les 
oiseaux  impurs ,  nous  remarquoiis  en 
premiere  ligne  les  oiseaux  carnivores. 
D'un  autre  c^te,  plusieurs  animaux 
defendus  par  Moise  sont  permis  dans 

'  Voy.  Plalarque,  De  Is.  et  Osir,  o.Set 
sair. 

*  Voy.  Recherchea  philotophiquett  sftr  le» 
6gffptun§ei  Us  Chin^m  (par  M.  de  Paw), 
t.  1 ,  p.  164. 

^  Cu!£remoa  ap.  Porphyr.  De  abstmen- 
*w,lV,7. 

4  Hdrodote ,  Tl ,  47.  Les  Arabes aos&i ,  in^me 
avant  Mahomet ,  s'abstenaieDt  de  roao{;er  ki 
pore.  SI.  Jerdme  dll,  en  parlant  des  Arabes 
(In  Jwinian,  I.  %  c.  0) :  Hinefnsarbitnintur 
porcornmvvscirarnibus.  Voy.  MilUi  Dissert, 
de  Mohammedismo  ante  Mohammedem,  § 
20. 

»  Voy.  Zend-Avesta  par  Anquclil  du  Per- 
ron, Boun  ihheschf  cb.  II. 

«  Voy.  racd  notes  an  cinquldme  llvre  ac* 
lois  do  Manou,  S  18,  Reflexions,  page  dl. 

»  Vov.  ibid.  S  18. 
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les  lois  de  Manou ,  oomme ,  par  exem- 
ple ,  le  lievre,  la  tortue,  udo  certaine 
esp^oe  de  Idzards  ou  aliigators,  etc. 

II  parattraitdooc  queleslois  d*absti- 
nence  reposent  sur  an  principe  g^nd- 
ralement admis  paries  aiCferents  peu- 
ples  que  nous  venons  de  nommer, 
mats  que,  pour  les  details,  il  y  a 
variation  dans  Tapplication  du  prin- 
cipe. Molse  trouvant  k  ce  sujet  des 
usages  etablis ,  profite  de  ceux  qui 
pouvaient  avoir  queique  utility  r6eUe. 
Tantdt  iiselaisseguider  parun  principe 
d'lwgi^ae,  comme,  par  exemple,  en 
defendant  la  cliair  de  pore,  tres-nuisi- 
ble  dans  les  contrto  exposes  h  la 
l^pre.  Tantdt  il  defend  de  se  nonrrir 
de  certains  animaux  dont  les  peuples 
voisins  affectionnaient  la  diair,  pour 
etablir  une  s6paration  entre  oes  peu- 
ples et  les  H^breux ;  ainsi  le  chameau 
et  le  lievre,  permis  aux  Arabes,  sont 
interdits  aux  Hebreux.  Enfin ,  si  en 
defendant  les  iosectes,  il  excepte  les 
sauterelles,  c'est  peut-6tre  pour  pro- 
curer au  pauvre  une  nourriture  aux 
epoques  mfimeoi^  les  sauterelles  ve- 
iiaient  ravager  les  campagnes  et  ame- 
naient  la  famine'. 

Les  animaux  purs  eux-m6mes  ne 
pouvaient  servir  d'aliment  que  lors- 
qu'ils  avaient  ^t^  tues  selon  les  rites  : 
s*ils  ^taient  morts  par  un  accident 
guelconque  ou  d^chir6s  par  une  b^te 
feroce,  its  ne  pouYaient  etre  man|6s 
par  les  Hebreux.  Gelui  qui  s*^tait  souill^ 
par  une  pareille  nourriture,  restait  im- 

Eur  jusqu'au  soir  et  ^tait  oblige  de  se 
aigner  et  de  laver  ses  vStements  *. 
Un  ehStiment  severe  est  r^erve  a 
eelui  qui  aura  mang6  les  parties  de 
graisse  qui ,  dans  les  sacrifices ,  ^taient 
destinies  k  Tautel,  ou  bien  le  sang 
d*un  quadruple  ou  d*un  oiseau  ^. 

Moise  de^nd  anssi ,  k  plusieurs  re- 
prises, dejaire  cuire  le  chevreau 
dans  le  lait  de  ,  sa  mSre  <  Gette 
dofense  se  rapporte  problablement  ^ 

'  Voy.  Michaels,  MoiaUehe$  Reent,  T. 

IV,  S  204. 

a  Voy.  Exode,23,  SO;  L^v.  17,  i5;Deut. 
14,  21. 
*  Voy.  L^v.  ch.  7,  ¥.  23  cl  sal  v.;  ch.  17, 

V.  10  d  saiv. 

«Exode,23,  10;  M,36iDeut   14,  il. 


queique  rite  superttitieux  pratique  par 
les  paiens  ■.  La  tradition  rabbmique 
lui  donne  un  sens  plus  gtodral ,  et  y 
voit  la  defense  de  manger  de  la  riande 
pr^par^e  avec  du  lait  ou  du  beurre  ■ . 
Philon  {De  charUate)  prend  les  mots 
du  texte  a  la  lettre  et  y  voit  on  pre- 
cepted*humanit^. 

D*apres  un  antique  usage  que  la 
Genese  (33 ,  33)  fait  remonter  jus- 
qu*au  temps  de  Jacob ,  les  HAreux 
ne  mangeaient  la  cuisse  des  quadmpe- 
des  qu^apres  en  avoir  enlev^  le  norf. 
II  n'est  pas  Question  de  eel  usage 
dans  la  partie  legislative  du  Pentateu- 
que. 

L*abstinence  volontaire  rentre  dans 
la  categoric  des  vobux  ;  on  faisait  roeu 
de  se  soumettre  k  certaines  priva- 
tions ,  de  s^abstenir  de  certaines  jouis- 
sancesqui  n'etaient  pas  interdites  par 
la  loi.  Un  voeu  particulier  de  ce  genre 
est  celui  de  se  faire  Nazir  ou  Nazireen 
(mot  qui  signifie  separi^  distingui). 
L^homme  ou  la  femme  qui  faisait  ce 
vceu  se  siparait^  en  queique  sorte, 
du  monde,  pour^e  consacreraVEter- 
nel  (Nombres,  6,  2).  Le  Nazir  devait 
s'abstenir  de  boire  du  vin  ou  d^autres 
boissons  enivrantes,  ou  m6me  du 
vinaigre;  tout  ce  qui  provenait*de 
la  vigne  lui  ^tait  interdit,  jusqu*aux 
pepins,  et  k  la  pellicule  du  rar'sm.  En 
outre,  il  devait  laisser  croftre  ses 
cheveux  et  ^viter  avec  soin  de  se  met- 
tre  en  contact  avec  un  cadavre,  de 
sorte  qu*il  ne  pouvait  rendre  les  der- 
niers  devoirs  k  ses  plus  proches  pa* 
rents,  pas  m^me  a  son  pdre  etik  sa 
mere.  On  faisait  le  voeu  de  Nazir  pour 
un  temps  limits ;  le  nazir^t  k  vie, 
comme  celui  de  Simson,  consaere  par 
ses  parents  des  sa  naissance,  n'est  pas 
pr6vu  dans  la  loi  de  Moise.  Si  le  Nazir 
avait  iXA  souill^  involontairement  par 
le  contact  d'un  cadavre,  il  se  rasait  la 

'  Voy.  Spencer,  1.  c  Ub.  11,  c.  8. 

*  Ce  senii  est  d6)k  exprimd  par  la  vflrnoo 
chaldalque.  II  est  admis  par  MicbaAUfl  (1.  r. 
S  205 ),  qai  fait  la  singuUere  sttppositioa  qui* 
Molse,  en  restreignant  Tasage  aa  bearre,  a 
\oulu  favoriser  fa  culture  de  ToUvier.  Iks 
muffle  Jahn,  Jrchaologie,  I,  2,  page  aoo. 
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teteapressept  joura :  le  huiti^me  jour, 
il  ofitrait  deox  tourterelles  ou  deux 
jeanes  pigeons ,  Tun  comme  holocaus- 
ts, Tautre  comme  sacrifice  de  p6che , 
plus  un  aoieau  d'un  an  comme  sacri- 
fice de  delU,  et  il  commenqail  de 
nouTeau  a  compter  les  jours  qu*il 
avail  fixes  jpour  son  nazir^t ;  car  les 
jours  precedents  ne  comptaient  plus. 
Quana  les  jours  de  son  vceu  ^taient 
accomplis,  il  6tait  oblige  d'offrir  un 
sacrifice  tres-coAteux ,  compost  de 
troisvictimes,  de  copieuses  offrandes 
et  de  libations  ' .  En  mSme  temps  il 
coupait  ses  cbeveux  et  les  brdlait  dans 
le  feu  qui  consumait  la  troisieme  vic- 
time  (c*etait  un  sacrifice  pacifique). 

La  loi  de  Moise  (Nomnres,  6,2) 
parle  du  v(bu  de  NaiAr  comme  d*une 
chose  connue;  le  nazireat  ^tait  sans 
doute  un  usage  ^tabli  avant  Molse,  qui 
le  sanctionne  sansle  recommauder.  En 
considerant  les  devoirs  difficiles  et 
dispendieai  one  la  loi  impose  au 
nazirten,  on dirait  mime  que.le  l^is- 
lateur  a  touIu  faire  cesser  cet  usage. 
Le  Tin  m^le  d>au  ^tait  la  boi^* 
son  ordinaire  des  llebreux,  et  le 
vinaigre  servait  de  rafraichissement 
dans  la  saison  des  cbaleurs;  la  priva- 
tion de  cedboissons  et  la  longue  che- 
velure  devaient  Stre  extrlmement  in- 
commodes en  Palestine.  11  fallait  de 
phisjoair  d*une  certaine  aisance  pour 
subvenir  aux  frais  des  sacrifices  *. 

Qoant  k  I'origine  du  nazir^at ,  on 
Tafait  remonter  aux  Egyptiens^.  En 
effet,  r£gyptenous  ofiGre  les  diffi6rents 
elements  du  nazireat,  quoique  nous 
D>  trouvionspas  de  paralfi^le  pour 
Tensemble  du  rite.  Les  £gyptiens 
comme  les  H^breux  se  coupaientor- 
dinairement  les  cheveux;  chez   les 

'  Tot.  les  (MtoilB  dans  le  Uvre  des  Norn- 
toes,  ca.  6,  ▼.  14  —  20. 

*  Toy.  Less,  Super  lege  tnotaicd  de  nasi- 
rmatM ,  Num.  vi ,  primd  edque  antiquisrimd 
vita  monasiica  improbatione ,  ditsertatio. 
(kitUDgB,  1789;  EidiDoni,  AUgemeine  Biblio- 
thek,  \  n.  p.  653.  ^  (Test  a  tort  qu'on  a 
eooifMUi^  les  nazirien»  aux  moines;  ces  dei^ 
Biers  leDooeeat  enti^remeot  au  monde,  et 
Fxe  se maxfent  pas,  mais  Us  ne  se  foot  pas 
^c^lpQie  de  tK>uw  daTio,  tandis  qae  le  nazir^ 
qtii  s'atwUent  de  vio,  ne  renonoe  pas  au  oom- 
uirrce  conjugal. 

^  Voy.  Speuoer,  lib.  Ill, dissert.  I ,  c  6. 


deux  peuples  une  chevehire  longue 
et  en  aesordre  6tait  un  signe  de  r^ 
elusion  ou  de  deuil.  Ainsi  Joseph , 
en  sortant  de  la  prison  6gyptienne,  se 
fait  couper  les  cheveux  (Qen.  41 ,  14) ; 
la  prisonni^re  de  guerre  que  TH^breu 
dmivre  de  sa  captivity  pour  T^ouser 
en  fait  autant  (Deut.  21, 12).ir  Chez  les 
a  autreshommes,  dit  U^rodote  (II,  36), 
a  Tusage  veut  que,  dans  un  deuil, 
«  ceux  qui  s^y  trouvent  particuli^re- 
«  ment  mt^resses  se  rasent  la  t£te ; 
«  les  £gyptiens  ,  au  contraire,  dans 
«  les  cas  de  mort,  se  laissent  croltre 
«  les  cheveux  de  la  t£te  et  de  la  barbe, 
ff  queiusque-lailsavaient  coupes'.  » 
Ainsi  la  longue  chevelure  du  nazireen 
est  le  signe  de  sa  separation  de  la 
society ;  il  offre  ensuite  cette  cheve- 
lure a  la  Divinite,  comme  cela  se 
pratiquait,  dans  certaines  occasions, 
chez  d'autres  peuples  et  notamment 
chez  les  £gyptiens  *.  Ces  derniers 
s'abstenaient  egalementdu  vin  dans 
plusieurs  actes  de  pi6t6  et  d*expia- 
tion  ^. 

III.  LB  S4CBED0GB. 

Nous  avons  dit  que  le  culte  ^tabli 

f)ar  Moise  etait  une  concession  faite  h. 
*esprit  de  Tepoque.  II  en  estdem^me 
du  sacerdoce,  accessoire  n^cessaire 
au  culte  des  sacrifices  qui  demandait 
un  personnel  nombreux ,  entierement 
voue  au  service  du  sauctuaire. 

Moise  etait  bien  loin  de  vouloir 
introduire  parmi  les  H^breux  des 
casiet  semblables  k  celles  des  £gyp- 
tiens.  Les  distinctions  qu'il  6tablit , 
en  errant  Tordre  des  Levites  et  des 
Pr^tres,  etaient  de  pure  forme;  dies 
etaient  une  consequence  necessaire 
de  Tamalgame  temporaire  du  culte 
paien  avec  la  nouvelle  religion  toute 
spirituelle.  Au  fond ,  tous  les  Hebreux 
etaient  e^aux  devant  Dieu  et  devant 
les  lois ;  lis  formaient  tous  ensemble 
un  r^gne  de  prHres ,  ttn  peuple  saint 
(Exode^  19,  6),  et  s'il  est  vraique 

■  Compares Diodore  de  SlcUe,  1. 1,  c.  18. 

'  Voy.  les  dtaUons  faites  par  Spencer,  I. 
c ,  ^  la  fin  de  la  premiere  secUon. 

^  TcoXXde;  tt  ioivou;  &Y^eiac  tfri'Mw  x.  t.  X. 
Plut.  Dels,  etOsirA.c 
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les  pr^tres  seuis  pouvaient  s'appro- 
cliet  de  rinterieur  du  sanctuaire ,  le 
Uvre  de  la  loi  ^taitouvert  ^  tous,  le 
sanetuaire  de  la  doctrine  relisieuse 
etait  accessible  au  deroier  des  Heoreux 
comme  au  grand  pr^tre.  Le  veritable 
sacerdoc^  des  Hebreux  fiit  le  pro- 
phitisme;  MoTse  en  posa  les  fonde- 
ments  et  se  garda  blen  de  confier  ce 
sacerdoce  k  la  caste  privil^ide,  qui , 
int^ress^  &  la  conservation  du  culte 
materiel,  devait  s'efforcer  de  faire 
triompber  ce  culte  sur  les  id^  spiri- 
tualistes ,  afin  de  laisser  le  peuple  dans 
rignorance  et  la  superstition. 

Un  jour  MoTse  cnoisit  soixante-dix 
anciens  des  tribns  d'lsraS,  et  les 
place  autour  du  Tabernacle.  La  Divi* 
niXjk  descend  dans  un  nuage,  et  aussitdt 
une  partie  de  I'esprit  de  Moise  se 
communique  aux  anciens  et  ils  pro* 
phitisent^.  Deux  d'entre  eux,  qui  ne 
se  sunt  pas  rendus  au  Tabernacle, 
prqphitisetU  au  milieu  du  camp. 
Josu6,jalouxdela  gloirede  son  mat- 
tre ,  lui  ddnonce  ces  deux  hommes 
qui  s'arrogent  le  don  de  prophetic, 
c*est-a-dire  la  faculty  d*expliquer  le 
sens  ^sot^rique  et  spirituef  de  la  loi ; 
mais  MoTse  lui  r^pond  :  Puisse  tout  le 
pauple  de  Dieu  €ire  prophdte !  Puisse 
Dieu  faire  descendre  son  esprit  sur 
eux!  Nousreviendrons  dans  un  autre 
endroit  sur  la  nature  et  les  d^velop- 
pements  du  prophitisme, 

II  y  a  une  immense  difference  entre 
les  pr^tres  des  Hebreux  et  la  caste 
sacerdotale  des  Indous  et  des  £§yp- 
tiens ,  et  nous  devons  encore  ici  ad- 
mirer la  sagesse  du  l^islateur  qui 
sut  ainsi,  d'uncoup,  abolir  les  distinc- 
tions de  caste ,  et  qui  pourtant ,  pour 
c6der  k  Tesprit  du  siecle ,  en  conser- 
vait  la  forme.  On  sait  que  les  Indous 
sedivisent  en  quatre  castes :  les  pr^tres 
on  tbtologiens,  les  guerriers,  les 
marchands  et  les  serfs ;  les  premiers 
sortirent  de  la  t^te  de  Brahma^  les 
demiers  deses  pieds.  Chaque  caste  a  ses 
attributions  particuli^res  -,  la  derni^re 
n'a  qu*iui  seul  devoir,  celui  d'obeir 

'  Voy.  ffombre8,eb.  Il,  v.  26;  le  mot 
Mbrea  simllle  Utt^nlement  :  lit  parlaienl 
tn  inspires. 


toujoursaux  autreseastes,  sans  jamais 
leur  manquer  de  respect '.  Toute 
liaison  entre  les  castes  est  8i§v^rement 
d^fendue ;  les  enfants  qui  naissent  des 
unions  mixtes  formentdes  races  mau- 
dites,  dontles  difTerentes  subdivisions 
sont  indiqu6es ,  dans  les  lois  des  In- 
dous, ayec  les  details  les  plus  minu- 
tieux  ». 

Chez  les  Hebreux  il  n'y  a  pas  de 
trace  de  ces  distinctions.  Le  grand 

Er(§tre  pouvait  se  marier  aree  la  plus 
umble  vierge  d  Israel,  pounru  qu  elle 
edt  toujours  eu  des  moears  irr^pro- 
chables.  L'H^breu  ne  respectait  oaos 
le  pr^tre  que  le  serviteur  de  Dieu ^  il 
n*est  jamais  Question  d^une  ob6issanee 
passive,  et  le  sacerdoce  ne  donnait 
ancun  privilege  civil '. 

II  paratt  que,  chez  les  tsyptiens, 
la  separation  des  castes  etait  oieaueoDp 
moins  severe  que  chez  les  Indoos,  et 
que  les  prfitres,  en  £g[ypte,  avaient 
cede  aux  rois  les  premiers  honneurs 
et  le  supreme  pouvoir,  sauf^  prendre 
la  meillenre  part  des  impdts  4.  Hats 
toute  la  puissance  intellectuelle  se 
trouvait  entre  leurs  mains ;  les  arts  et 
les  sciences  etaient  des  mystires  ac- 
cessibles  aux  seuls  inities ,  et  le  pea- 
pie  restait  plonge  dans  la  plus  pro- 
fonde  ighorance  et  abandonne  a  la 
plus  grossiere  idoldtrie  ^. 

Moise,  bien  loin  de  faire  des  le- 
vites  et  des  pr^tres  les  seuls  dioo- 
sitaires de  la  loi,  ne  voulut  pas  meme 
leur  coniier  exclusivement  1  enseigoe- 
ment  du  peuple.  II  leur  assigns  des 
fonctions  toutes  materielles;  ilsetaieot 
les  serviteurs  deTautel ,  ils  domiaient 
des  renseignements  sur  les  rites  da 
sacrifices ,  sur  les  lois  dietetiques ,  sur 
ce  qui  etait  pur  et  impur,  enfin  sur 
toutes  les  lots  ceremonielles ;  Us  de- 
cidaient  aussi  des  questions  de  droit 

*  VoT.  LoisdeManou^  I,  8S-0I. 

*  Voy.  ibid.,  I.  XI. 
*Voy,Biefiexi9n8,  p.  4a. 

*  Diodore,!.  I,  ch.  73. 

S  Quia  netcitg  Foltui  BUkjfmet,  qmU^ 
demens 
Jigyvtu9   porUfUa  colatJ  Cneodilm 

aaorat 
Pan  tuBc  :  iUa  pavei  saturam  $erpf»' 
Hbusibin. 

(JuVfclAL,  lAT.  XV.} 
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ciril  (Dent.  17, 9),  mais  les  fooetiong 
de  jQges  ne  leiir  ^ient  pas  exdasi- 
vement  i^servto.  L'eineignement 
spiritael  ^tait  confie  h  tous  eeux  qui 
voalaients'en  charger  etqui  en  ^taient 
capables,  et  nous  royons  dans  lliis- 
toire  dts  H^breux  de  simples  bergers 
prMier  an  nom  de  Jehovah.  Ce  qui 
proure  que  renseigDeroent  spirituel 
et  les  fonetions  jadiciaires,  besoins  de 
toos  les  jours  et  de  toutes  les  locali- 
ty ,  ne  dferaient  pas  se  trouyer  exclu- 
sivement  eotre  les  mains  des  lerites 
et  des  prtoes ,  c*est  que  Molse  assi- 
gns ^eenx-ci  un  certsJn  nombre  de 
villes  oikils  deraientdemeurer  ensem- 
ble. Ces  observations  suffiront  pour 
repondre  k  ceax  oui  n*ont  vu  dans  !e^ 
sacerdoce  des  Hwreux  qu*une  simple 
imitation  de  eeiui  des  £^ptiens.  Mais 
nous  ne  nions  pas  que  dans  les  for- 
mes ext6rieure»  les  deux  instituts  n'of- 
frenlde  nombreuses  analogies,  et  c*est 
une  preuve  de  plus  que  I'^tablissement 
dusacerdoeecnnleB  H^breux  remonte 
jusqa*a  Moise,  ^i  seul  a  pu  y  m6ler 
tant  d*(fl6ments  eg;^tiens  *. 

La  tribade  lAfi  qui ,  dans  Faffaire 
du  veau  d*or,  avait  manifest^  son  zdle 
pour  le  culte  de  JAovab,  et  a  laquelle 
appartenait  Moise  lui-m^me,  futcnoisie 
pour  le  service  dusanctuaire.  Elle  rem- 
placaitlespremiers-n^,  qui,  comme  on 
ra  vu  plus  haut ,  avaient  €U  consacrds 
a  Jebovab,  depuis  la  sortie  d'£gypte ' , 
et  qui,  seloQ  la  tradition,  avaient 
exem  d*abord  les  fonetions  de  pr^- 

•  Plosieon  criUgues  renomm^s  en  Altema- 
me,  tflb  qae  De  wette ,  Hartmann ,  Bohlen , 
Geagd  et  aaCrw ,  ont  fait  desoeadre  Ntablis- 
ttaeat  dVia  saeodooe  i^Iier  JiiUKja'aux 
temps  de  Salomoo  on  m^e  de  Joslas;  mais 
lean  argameiitB  respeeUfs  se  d^troiseDt  mu- 
toellemeot,  el  lean  asftertions  coDtradictol- 
Ki  IHHB  periucttcDt  d*assi8ter  avec  indiffd- 
Koce  k  cm  CooTDols  UtUraires ,  ou  chacon 
tient  i  Aire  fn«ave  de  sagBcitd  criUqae,  ea 
invcaUmt  am  noaveile  bypoth^se.  Nous  ne 
poavoDs  aoeorder  Id  qu*une  simple  mention 
ft  oes  lentatives  d*ane  criUque  gal  tend  k 
rmvener  toate  Iliijitolre  des  Hwreux  et  h 
CO  faire  on  chaos  ioextricable.  Geax  qni 
<ttsireat  oonnaf  tre  sommairement  cette  cri- 
(iqne  areo  sea  faSliIesMS  et  ses  eontiadicUona 
peaveat  oonftulter  quelques  exeeUentes  ob- 
•VTaUoDs  de  Bsehr,  Syn^Mik,  t.  II,  p.  7- 
II. 

*  Voy.  Nombrea ,  ch,  3 ,  v.  I2  et  13. 


tres  >.  Moise  ayant  fait  le  d^nombre- 
ment  de  tous  les  invites  et  de  tous  les 
premier8-n6s  dg^  dHm  mois  et  au-des- 
sus,  trouva  que  les  premiers  se  mon- 
taient  h  23,000  et  les  derniers  h 
22,273;  les  premiers-n^sfurent  Iib6r^ 
du  service  par  la  substitution  des  In- 
vites, et  le  surplus  de  273  premiers- 
n6s  fut  rachet^  a  cinq  sekels  par  t^te. 
Les  enfants  de  L^vi  furent  divis^ 
en  deux  classes;  dans  Tune  ^talent  les 
simples  Levites  ,  dans  Tautre  les  Co- 
hanim  *  ou  Pb^trbs.  L^vi  avait  eu 
trois  flis :  Gerson,  Kehath  et  Merari ; 
le  premier  etie  dernier  avaient  eu  cba- 
cun  deux  fils ,  Kehath  en  avait  eu 
quatre,  dont  Tato^,  nomm^  Amr&m, 
etait  le  p^re  d'Ahron  et  de  MoTse  ^. 
Les  descendants  d'Ahron  devaient 
seuls  former  la  classe  des  prStres; 
I'autre  classe  se  composait  de  tout  le 
reste  des  I6vites ,  (y  comprls  les  des- 
cendants de  MoTse ;  ils  6taient  divis^ 
en  families ,  dont  chacune  avait  un 
chef  portant  le  titre  de  yV(i£i(Nombre8, 
ch.  8).  Nous  aliens  donner  quelques 
details  sur  chacune  des  deux  classes. 

A.  Xef  UvUet, 

Les  simples  Invites  ^taient  les  ser- 
viteurs  et  gardiens  du  sanctuaire,  dont 
rint^rienr  n*6tait  accessible  qu*aux 
seuls  prStres.  lis  ^taient  subordon- 
n^s  aux  or^tres  et  les  aidaient  proba- 
blement  a  tourde  rdle,  dans  les  fone- 
tions qui  ne  s'exerQaient  pas  h  I'autel 
'  et  par  le  moyendes  vases  sacr^  (Nom- 
bres ,  18 , 3).  Dans  le  d^rt  fis  ^taient 
charges  du  transport  du  Tabernacle 
et  de  ses  ustensiles.  Plus  tard  ils  gar- 
daient  le  Temple ;  ils  6taient  charge 
de  Touvrir  etde  le  fermer.  d*avoir  soin 
de  sa  propret^  et  de  celle  des  vases 
sacr6s;  ils  pr6paraient  les  pains  de 
proposition  et  les  autres  patisseries 
n^cessaires  pour  les  sacrifices ;  ils  ad- 
ministraient  les  revenus  du  Temple , 
et  ses  provisions ,  telles  que  la  farme, 

>  Toy.  les  commentalres  rabblnfgaes 
sur  TExode ,  19 ,  22 ,  et  la  version  chaldaique 
de  Jonathan ,  ib.  24 ,  5. 

*  Voy.  sur  ce  mot,  cl-dessos,  page  93i 
2*  oolonne,  note  9. 

•  Voy.  Ezode,  eh.  6 ,  v.  i«— 2«. 
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le  vin,  ITiuile,  Fenceos,  etc.  '.Soos 
David  nous  les  verrons  aussi  charges 
de  la  musique  du  temple,  et,  en  g6n6- 
ral ,  plus  regulierement  organises. 

L'mstallation  des  levites  et  leur 
sacre  se  fit  une  fois  pour  toutes ,  du 
teoij^s  de  Moise,  avec  une  graude  so- 
lenQit6.  Les  ceremonies  se  compose - 
rent  de  lustrations  et  de  sacrifices,  et 
les  H^breux  (c'est4-dire  les  chefs  des 
tribus)  poserent  leurs  mains  sur  les 
levites  pour  les  consacrer  k  Dieu  *. 
Dor^navant  tout  I^vitei^ntrait  au  ser- 
vice actif  a  rdge  de  trente  aos  et  le 
quittait  h  Tdge  de  ciuquante  ^.  La 
loi  ne  leur  prescrit  pas  de  costume 
particulier,  comme  elle  le  fait  pour  les 
pr^tres  < 

La  tribu  de  L^i  ne  devait  pas  par- 
ticiper  au  partage  de  la  terre  de  Ca- 
naan ,  mais  elle  avait  le  droit  d*occu- 
per  quarante-huit  villes  choisies  au 
milieu  des  diff^reotes  tribus  ^;  chacune 
de  ces  villes  avait  une  banlieue  de  deux 
mille  coud^es  ^  Fentour.  Lesrevenus 
des  simples  l6vitesconsistaient  dans  les 
dimes  que  les  propri6taires  offraient 
a  Dieu,  chaque  ann^e,  des  produits  de 
Tagriculture,  des  arbres  fruitiers  et 
de  la  vigne,  ainsi  que  des  bestiaux 
^lev^  en  troupeaux ,  tels  que  les 
bceufs,  les  brebis,  et  les  chevres.  On 

■  La  lot  de  Molse  ne  parle  que  de  la  garde 
et  da  service  da  temple  eo  general ;  c%t  le 
l«'  Uvre  des  Chroniqaes  (cb.  9)  qal  noas  en 
fait  conaaltre  les  details. 

>  Voy.  Nombres,  ch.  8,  v.  6—15. 

3  Voy.  Nombres,  ch.  4,  T. 3,  23,  30, 47. 
Selon  un  autre  passage  (ib.  cb.  s ,  y.  23),  le 
service  devait  commeooer  k  VAe/i  de  26  ans ; 
pour  lever  la  oontradiction ,  le  Tnalmad  et  la 
plupart  des  commentateors  juife  sapposent 
que,  depois  I'Age  de  25jusqu*4  celoi  de  30 
aus ,  les  teunes  Invites  faisaient  leur  appreo- 
tlssage.  D*autres  peosent  qa*aa  cb.  4  il  est 
qaesUon  des  loards  travaax  de  transport 
aaxquels  les  Invites  n'^taient  soamis  qa*^ 
TAge  de  trente  ans ,  tandis  qae  les  aatres  ser- 
vices oommeoQaient  dte  T^e  de  2ft  ans.  Voy. 
Menasseh  Ben-braei,  Conciliator  (Numer: 
qiur*t.  IV),  p.  203,  204.  — Pios  tard  les  In- 
vites dtaient  admls  d^  I'&ge.  de  20  ans.  Voy. 
Ezra,  3, 8; 2  Chron.  31,  I7. 

*  Ce  ne  fat  que  bien  tard,  sous  le  roi 
Agrippa  II,  que  les  Invites  muaiciens  obtin- 
n'ot  de  porter  le  costume  des  pr^tres.  Jos^pbe , 
Antiqu.  XX,  8,0. 

^  Treote-cinq  furent  oceap<Ses  par  les  sim- 
pics  Invites  ct  treize  par  les  pr^tres  (Josu^, 
cb.  21 ). 


pouvait  raebeter  la  dime  des  v^tanr 
en  y  ajoutant  le  cinquitoe  de  la  va- 
lour. La  dime  des  bestiaux  doTait  toe 
livr^  en  nature ;  on  comptait  les  pie- 
ces, et  la  dixieme,  bonne  ou  mauTaise, 
formait  Timpot  sacr^.  Si  le  proprie- 
taire  substituait  une  maavaise  piece 
k  une  bonne ,  on  lui  preoait  Tune  et 
Tautre '.  Les  Invites  payaient  a 
leur  tour  un  dixieme  de  leur  dime 
pour  Tentretien  des  prdtres.  Outre  la 
premiere  dime,  les  proprietaires  en 
pr^levaient  une  seconde,  dans  la- 
quelle  le  Invite  avait  aussi  sa  part. 
Cette  seconde  dime  iXsAl  employee, 
par  les  propri6taires ,  en  sacrifices 
pacifiques  et  en  repas  solennels  aupres 
du  sanctuaire  central ,  aux  epo^ues 
de  pelerinage.  Les  levites  devaieot 
6tre  invito  a  ces  repas.  Tons  les  trois 
ans  la  seconde  dtme  devait  £tre  en- 
tierement  distribute,  danschaijue  lo- 
cality, aux  pauvres  taut  hebreux 
qu'^trangers ,  et  encore  ici  les  Invi- 
tes ne  devaient  pas  toe  oubli^  *. 
Us  avaient  aussi  une  part  du  butin 
(Nombres,  31,  47),  quoique,  seloa 
Jos^phe  ^ ,  ils  fussent  exemptds  da 
service  de  guerre. 

B.  Les  PHtrm. 

Les  Invites  de  la  famille  d^Ahroo 
^taient  charges  du  sacerdoce  propre- 
ment  dit ;  seuls  ils  pouvaient  entrer 
dans  rint6rieur  du  sanctuaire  et  faire 
le  service  des  autels.  Pour  y  Stre  admis 
ils  devaient  6tre  exempts  de  d^fauts 
corporels,  n'Stre  entach6s  d'aucuoo 
impuret^  et  jouir  d*une  bonne  n^pa- 
tation;  aucun  doute  ne  devait  planer 

'  Voy.  Ldvitiqae,  ch.  27,  v.  30  -  3S,  ei 
Nombres,  ch.  18 ,  v.  si. 

*  Voy.  Deat^rooome,  ch.  14,  v.  22  —  M. 
Ge  passage  paralt  tout  d*abora  Atre  en  con- 
tradicUon  avec  ceux  cit^  dans  U  note  prte6- 
dente;  mais,  dans  le  Deateionome,  U  s'agit 
6videmment  d*une  seconde  dinte^  autre  que 
oeUe  qui  appartenait  entt^rement  aux  levi- 
tes. ce  qui  est  confirm^  iMir  la  tradiUon  rab- 
binique  et  par  Jos6phe  (Antigu.  lY,  8,  fi$ 
et  22).  Ce  que  ce  dernier  appclle  La  troisiane 
dime  n*est  autre  chose  que  la  seconde  dims 
distribute  aux  invites  et  aux  pauvros.  an 
bout  de  trois  ans.  II  est  d^^  question  de  la 
seconde  et  de  la  tfoisiime  dime  dans  le  livrs 
de  Toble,  selon  le  lexte  grec(ch.  I,  v.  7 
el  8). 

^  AfUiqu.  Ill ,  12,  4 ;  IV,  4,  3. 


PALESTINE. 


173 


saria  iiaissaace  legitime  da  pr^lre  et 
sur  la  eooduite  de  sa  mere,  u  ne  pou- 
Yait  ^pouser  une  femme  de  mauvaises 
nMcars  oa  d'une  naissance  ^uiroque, 
oi  m^me  nne  femme  r^pudiee  par  di- 
force  V  ei  derail  se  gamer  de  se  souil- 
ler  par  le  contact  d'ua  eadavre,  h  rooins 
que  ce  nefdtpoarrendre  leg  demiers 
devoirs  k  ses  plas  proches  parents, 
c*est-a-dire  a  ses  pere  et  mere ,  h  ses 
freres,  k  ses  sceurs  oon  mari^s  et  h 
ses  enfbnts ;  mais  alors  m^me  il  de- 
Tait  Mter,  pendant  le  service,  certai- 
nes  demonstrations  de  deuil ,  comme, 

{lar  exempie ,  de  porter  les  cheveux 
cop  et  en  d^sordre  et  de  d6chirer 
ses  v^tements  (L^v.  tO,  6)  ^  Dans 
Texercice  de  ieiirs  fonctions ,  les  pr^- 
tres  devaient  s'abstenir  du  vin  et  de 
toate  autre  boisson  spiritaeuse  ( L^v. 
10, 9).  La  loi  ne  renlerme  aucune  dis- 
position sp6ciale  concernant  Tdge  des 
prdtres;  mais  il  paratt  r^ulter  d'un 
passage  des  Nombres  (ch.  4,  v.  3,  etc.) 
quails  ^taient  soumis,  sous  oe  rapport, 
a  la  r^le  gj^otele  des  K^hathites  et 
des  antres  Invites.  Plus  tard  cepen- 
dant  ooos  /es  voyons  entrer  au  service 
des  Vige  de  vingt  ans  (2  Chron.  31 , 

17). 

Les  fonctions  des  pritres  consis- 
taient  surtout  dans  les  ceremonies  du 
culte  oui  se  pratiquaient  dans  I'inte- 
rieur  au  sanctoaire  et  dans  le  service 
des  autels.  lis  allumaient  les  par- 
fumssur  I'autel  d'or,  le  matin  et  le 
soir;  ils  nettoyaient  chaque  matin  le 
candj^labre  d'or  et  versaient  I'huile 
dans  les  lampes;  ils  posaient  diaque 
semaine  les  pains  de  proposition  sur 
la  table  sacree.  Dans  le  parvis  ils  en- 
tretenaient  le  feu  perp^tuel  sur  Tautel 
des  holocaustesetenlevaientlescendres 
chaque  jour;  ils  faisaient  toutes  les 
ceiCTionies  prescrites  pour  les  diff^- 
rents  sacri6ces,  notamment  les  asper- 
sions du  sang.  Us  sonnaientdes  trom- 
pettes  a  diff^rentes  6poques  solennel  les 
[  Nombres ,  10,  8-10 )  et  prononcaient 
la  b^n^ctioQ  snr  le  peuple  (ib.  6 ,  23 ) 


■  Toy.  for  toatts  ees  lois,  ooooemant  la 
dignity  MoerdoUle ,  L^Tit.  ch.  ai ,  et  ch.  as , 

V.  1  —  9. 


a  la  fin  des  sacrifices  publics  '.  Leurs 
fonctions  en  dehors  du  temple  ^taient 
Tadministration  dela  police sanita ire, 
surtout  la  visitedes  l^preux,  Testima- 
tion  des  ohjets  cons»acr6s  par  des 
voeux,  Ten^eignement  sur  les  lois 
c^remonielles ,  et  quelquefois  les  de- 
cisions juridiques  daus  les  cas  difli- 
ciles. 

Toutes  ces  fonctions  s^exer^aient, 
du  temps  de  MoTse,  par  Ahron  et  ses 
fils;  plus  tard,  quand  le  personnel 
devint  plus  nombreux,  les  pr6tres 
furent  divis^s  en  vingt-quatre  classes, 
ayant  chacuneun  chef  etfonctionnant 
a  tour  de  r6le  (I  Chron.  ch.  24 ). 

A  la  tete  de  tous  se  trouvait  le 
grand  prdtre ,  qu'on  appelait  aussi  le 
pr^tre  oifU,  parce  quMI  avait  re^u  I'hui  le 
sainte  sur  sa  t^te  *.  Gette  dignite 
6tait  h6r6ditaire;  d' Ahron  elle  passa 
h  son  fils  £ieazar  et  resta  dans  la 
ligne  de  celui-ci  ^.  Le  grand  pr^tre 
ne  pouvait  se  marier  gu'avec  une  vierge 
intacte,  et  il  devait  ^viter,  encore 
plus  que  les  prStres  ordinaires ,  tout 
contact  impur,  de  sorte  qu'il  ne  pou- 
vait pas  meme  s*approcher  des  fune- 
railles  de  son  p^re  et  de  sa  mere.  Les 
demonstrations  de  deuil ,  dont  nous 
avons  parie  plus  haut,  lui  etaient  tou- 
jours  interdites. 

Les  fonctions  du  ^nd  pr^tre  con- 
sistaient  dans  Tadministration  g6ne- 
rale  du  sanctuaire  et  du  culte.  Lui 
seul  pouvait  entrer  dans  le  Saint  des 
Saints ;  il  fonctionnait  en  personne 
au  grand  jour  des  expiations,  et,  dans 
les  circonstances  graves,  il  consultait 
Toracle  des  Ourlm  et  Thummim  dont 
nous  parlerons  plus  bas;  mais  il  de- 
pendait  de  lui  ue  prendre  part,  lors- 

>  Ce  dernier  usage  exisle  encore  mainte- 
nant  dans  lee  svnagogaes;  oeux  goi  ont  con- 
serve par  tradiUon ,  de  pere  en  tils ,  le  Utre 
de  Conen ,  comme  desoenoants  d* Ahron ,  pro- 
nonoent  en  choeor  Tantiqae  benMictlon  a  la 
fin  des  offices ,  aox  grands  lours  de  f^.  Dans 
les  synaso2aesd*Orient,  les  Ahronites  pro 
noncent  la  Mnediclion  toot  les  jours  de  sab- 
bat 

•  Toy.  Wvlt  4 ,  s;  21 ,  10. 

*  A  Tavtoement  da  grand  pr6tre  EH .  cette 
dignlte  iMssa  k  la  ligne  dlthamar;  mats  Sa- 
lomon la  renditiicelie  d'fil^asar.  Voy.  i  Sam. 
a ,  a&  et  suiv. ;  i  Rois ,  a ,  35. 
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(^u'il  le  jugeait  convenable,  aux  fonc- 
tiODS  aes  pr^tres  ordinaires.  Le 
Thalmud  parle  aussi  d'un  vicaire 
(saoan)  qui  aurait  assiste  le  grand 
pr^tre  comme  coadjuteur  et  qui  le 
remplacait ,  au  jour  des  expiations  , 
dans  le  cas  d*un  accident  iinpr^vu, 
ce  qui  est  tres-probable ,  quoique  la 
loi  de  Mo'i'se  ne  fixe  rien  a  ce  sujet ; 
il  est  6yideniment  question  d'unsecorid 
prHre  ou  vicaire  lors  de  la  destruc- 
tion de  Jerusalem  par  les  Chaldeeiis  *. 
La  tradition  rabbiniaue  parle  aussi 
d'un  autre  pr^tre  superieur,  presque 
^gal  en  dignity  au  grand  pr^tre ;  c'est 
celui  qui,  en  temps  de  guerre,  faisait 
la  proclamation  prescrite  dans  le  Deu- 
t^ronome  (ch.  20,  v.  3).  Selon  les 
rabbins,  c'^tait  un  pr^.tre  choisi  ad 
hoc  et  oint  de  Thuile  sacree;  ils 
Tappellent  VoiiU  de  la  guerre  *.  Mais 
on  n^en  trouve  aucune  trace  dans  le 
Pentateuque  ni  dans  le  reste  de  r]f> 
criture  sainte. 

De  mdniequeles  simples  levites, 
les  prStres  furent  instaUes ,  du  temps 
de  Moise,  par  un  sacre  solennel. 
Des  ceremonies  symboliques ,  compo- 
s^es  de  sacrifices  de  toute  esp^ce  et 
de  lustrations,  furent  cel^br^s  pen- 
dant sept  jours ,  et  pendant  tout  ce 
temps  Ahron  et  ses  fils  ne  purent 
quitter  le  sanctuaire  ^.  lis  furent 
revdtus  du  costume  sacerdotal  et 
8acr6s  avec  Thuile  sainte  compos6e 
de  cinq  substances  (£xod6,  30,  23 
etc.);  quant  au  grand pr^tre  Ahron^, 
MoTse  lui  versa  aussi  ae  cette  huile 
sur  la  t^te ,  et  cette  onction  dut  ^tre 
donnde  ^galement  a  ses  successeurs , 
tandis  que  les  autres  c^r^monies  du 
sacres  n^eurent  lieu  qu*^  la  premiere 
installation ,  et  desormais  les  pretres, 
en  entrant  au  service,  n'eurent  plus  qu*^ 
presenter  une  offrande  4  et  a  prendre 

«   Voy.  11  Rols,  25,  18:  Jer6mie,    02, 
s«. 

'  Voy.  MUchnah ,  Soia.  eh.  8,  g  I ,  pt  les 
details  recueiilb  par  Leidecker,  Derepubikd 
Hebr^orum ,  p.  491  el  sal  v.  Get  autear  com- 
pare Voint  de  la  guerre  au  Flamen  Martitu 
Gtabli  par  Nama  Pompilius. 

»  Voy.  les  dMails,  Exode,  cb.  S9,  et  L£- 
viUquef  ch.  8. 

*  Voy.  ci-dessus,  page  103. 


le  costume  present,  sur  lequel  nous 
allons  donaer  auelques  dmiyis. 

Nous  avons  oeja  ait  que  rinstitution 
du  sacerdoce  6tait  une  ooodeBOC^danoc 
a  Tesprit  du  siecle  et  un  acoessoire 
necessaire  au  culte  mat^iel ;  U  ne  se- 
rait  done  pas  ^tonnaat  que  ks  regie- 
luents  qui  conoeroeot  les  iHr^tres  he- 
breux,  leur  sacre,  leur  diseipiine, 
leur  costume,  offrissent  de  nombreu- 
si^s  analogies  avec  ceux  des  prtoes 
pa'ieos ,  surtout  des  figyptieas.  !Noo$ 
pouvons  m^me  supposer  Panaiogie  la 
ou  nous  manquons  de  denudes  positi- 
ves pour  la  d^montrer.  Dans  le  cos- 
tume ^  elle  est  de  toute  Evidence,  du 
moins  pour  ce  qui  conoeme  T^toffe  et 
la  couleur,  et  il  ne  peut  y  avoir  de 
doute  que  Moise  n'ait  suivi,  sousce 
rapport,  comme  sous  beaueoup  d*att- 
tres,  les  usages  des  prdtres  ^p- 
tiens. 

Herodote  (11,  37)  nous  approid 
que  les  v^tements  des  prtoes^ptieos 
etaient  de  Un;  bi  mSme  chose  est  affir- 
mee  par  beauooup  d^autres  auteors 
anciens,  et  chez  les  poetes  lomains 
les  prStres  d*£gypte  sont  appel^  U- 
nigeri  >.  Selon  Plutarque,  us  choi- 
sissaient  le  lin ,  parce  qu*il  croft  de  U 
terre  immortelle,  de  la  terre  sacree 
d'Isis ,  et  que  sa  fleur  est  bleue  comme 
Tether  >.  Mais  il  est  plus  probable, 
comme  le  fait  entendre  H^odote , 
que  le  lin  etait  pr6f6r^  pour  des  mo- 
tifs de  propret^  ^.  De  m^me  oue  les 
pretres  d'Rgypte,  ceux  des  Hebreox 
devaient  ^tre  v^tus  de  lin  blanc;  les 
uns  et  les  autres  ne  pouvaient  mettre, 
pendant  leur  service,  des  v^tements 
de  laine  qui  produisent  la  sueur  et  la 
malpropret^  4.  Le  lin  d'l^gypte  ^tait 
c^l^ore  pour  sa  blanchewr;  on  en  fai- 
sait plusieurs  esp^ces  de  toile  dont  le 
Schesch  6tait  la  plus  estim6e.  L*6toffe 

*  On  peut  voir  les  Dombceasaa  dtaUoas 
dans  I'ouvrage  de  Speocer,  1.  HI ,  Dissert.  I , 
c.  5,  sect.  2. 

*  De  Jt.  et  Our,  cb.  4. 

^  Herodote  parte  dec  v4UmentM  tfcMJi  la 
ou  il  ^nmnftra,  en  g^n^ral,  tout  oe  que  les 
pretres  egyptiens  praUquaient  par  motif  de 
purel(J.  ^ 

«  £ztehi6l,  ch.  44,  v.  17  et  18;  mrodofee, 
II,  81. 
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doot  8e  sarvaieot  les  pr^tres  h^breox 
estappel^  taatdt.^^  tantdt  Schesch; 
ks  deux  especes  soot  sans  doute  la 
m&ne  cboee  que  le  Ho  egypUeo,  tnais 
le  Scheseh  paralt  6tre  uq  tissu  parti- 
calier*. 

ProbablemeDt  Tanalogie  n'existait 
pas  seulemeot  dans  ritoffe  et  la  cou- 
ieur,  mais  aussi  dans  la  /onne  du 
costume  * ;  il  est  toutefois  difficile 
de  se  former  une  id^  exaete  du  cos- 
tume des  prdtres  bebreux ,  d*apres  la 
descriptioo  qu*eo  donne  le  Pentateu- 
que.  li  me  semble  oeanmoios  que  le 
vague  m^me  qui  r^ne  dans  cette 
descriptioo  prouve  que  Moise  parle 
de  cboses  ooonues  depuis  loogtemps , 
et  qa'il  lui  suffisait  d  iadiquer  rapide- 
nieat  h  ses  pr^tresce  qu'ils  avaieatd^j^ 
vu  eo  £gypte.  Nous  nous  aiderons  ici 
de  quelques  ^claircissements  de  Jos^ 
pbe,  qui,  pr6tre  lui-mtoe,  peut  ex- 
pliquer  ce  qui  se  prati(iuait  de  sou 
temps,  d'apres  les  anciennes  tradi« 
tions^. 

Le  oostume  des  simples  pr^tres  se 
eomposaitde  quatre  pieces  :  l*"  Des 
caie^ons  (MiCHifASAiM)  qui,  selon 
TExode  (is  y  42 J,  devaient  aller  des 
reins  josqo'aux  cuisses.  Jos^pbe  dit 
qu'apres  y  aroir  fait  eotrer  les  pieds , 
on  les  tirait  Jusqu'aux  reins,  ou  on 
les  serrut  *,  mais  fl  ne  dit  rien  sur  leur 
longueur.  3*  Une  tunique  (Chbtho- 
neth)  d'une  texture  particuliere 
(Ex.  38,  39)  et  probablement  faite  h 
petits  earreaox.  Selon  Josepbe,  elle 
a  vait  des  manches ;  elle  itait  tres-ser  r^e 
et  presquecollto  sur  le  corps  et  allait 
jiisqu*aiix  pieds.  Tout  le  vltement, 
dit-d,  ^tait  d^une  seule  piece;  ce- 
peodanl,  selon  Kes  rabbins,  les  man- 
ches ^aient  tisste  k  part  et  cousues 
sur  ]a  tonique  ^.  On  con^it  dlfiGci* 
lemsDt  qu'oo  ait  pa  mettre  an  v^te- 

'  Toy.  ci-deflMis,  page  ss. 

'  ¥47.  Spencer,  1.  c ,  ed.  Caotabrig.  p. 

'  Toy.  Aotfau.  L  III,  ch.  7.  Les  details 
la  plos  compms  lar  le  costume  des  pr^lres 
tt  troGTeDt  dans  le  savant  ouvrage  de  firaun , 
iatitnl^ :  De  ve$iitu  tacerdotum  Hebraorum  ; 
altera  ediUo.  Amstelodainl.  1698,  Iq-4'. 

*  Sdoa  rETangUe  de  saint  Jean  (19,23),!^ 
<as  poitidt  one  tiiDi(|ae  non  coutue.  Vot.  sur 
cette  texture,  Bnnn,  L  c.,  p.  878  et  suiv. 


ment  fait  d*une  seule  pi^ce  et  en  ro£me 
temps  tre5-serr6;  Josepbe  dit  que  la 
tumque  avait  en  baut  une  ouverture 
large «  etqu'apres  Tavoir  pass^e ,  on 
fermait  Touverture  sur  les  deux  ^pau- 
les  avec  des  cordons  sortant  de  Tour- 
let  des  deux  cotes  de  la  poitrine  et 
du  dos.  3<^  Une  ceinture  (  Abnbt)  en 
ouvrage  de  broderie  do  differentes 
couleurs  (Exode,  39,  29},  dont  la 
largeur,  selon  les  rabbins,  ^taitdetrois 
doigts,  et  selon  Josepbe,  de  quatre;  sa 
longueur,  disent  les  rabbins,  ^tait  de 
trente-deux  coud^es ,  et  elle  entourait 
le  corps  deux  ou  trois  fois.  Les  bouts, 
formant  un  aoeud  sur  le  devant,  des- 
cendaient  jusqu*aux  pieds ;  le  pr^tre 
rejetaitces  bouts  surTepaule  gaucbe 
lorsqu'il  faisait  des  sacrinces.  4"  Un 
turban  ou  plut6t  un  haul  bonnet 
(  MiGBiLAH).  La  coiffure  du  grand 
prStre  est  appel^e  Misnbpheth  '. 
Af  oise  ne  donne  nulle  part  la  descrip- 
tion de  ces  deux  especes  de  coiffure 
qui  probablement  ^taient  connues  et 
qu'il  suffisait  de  nommer.  Selon  Jo- 
sepbe, elles  ^taient  aplaties  et  arron- 
dies  en  baut  et  ne  couvraient  pas  toute 
la  t^te.  Mais  Moise  les  a  express6ment 
(listingudes,  et,  s'il  est  permis  de  fon- 
der des  conjectures  sur  Tetymologie 
des  deux  mots ,  il  paraitrait  que  la 
Migbaah  ^tait  une  espece  de  baut 
bonnet  pointu  attache  a  la  t^te 
(Ex.  29,  9),  et  la  Misnepheth  un 
turban ,  tel  qu'en  nortaient  les  rois  et 
les  autres  grands  personnages  *. 
Quoique  les  deux  coiftures  fussent  de 
lin ,  celle  du  grand  pr^tre  se  distin- 
guait  non-seulement  par  la  forme, 
mais  aussi  par  la  plaoue  d'or  dont 
nous  parlerons  tout  a  llieure.* 

A  ces  v^tements  le  grand-prStre 
ajoutait  les  pieces  suivantes :  1°  une 
tunique  sup^riettre,  appel^e  MbIl, 
plus  large  que  la  Chethoneth,  et  sans 

■  Jos^phe  et  les  rabbins  donnentoe  mdme 
nora  &  la  coiffure  da  simple  pr^tre,  oe  qui 
proave  gue,  dans  le  second  temple,  11  n> 
avait  guere  de  diff^reooe  de  forme  cntre  la 
Migbaah  et  la  Misnepheth.  Selon  Josepbe,  le 
turban  du  erand  pr6tre  6tiili  envelopp^  d%D 
second  banueau  de  coulenr  violetle. 

>  fiztebiei,  21,  31;  Isale,  62, 3.  Voy.  Ri- 
Jtexiontt  p.  47,  note  I. 
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manches;  elle  ^tait  de  couleur  vio- 
lette.  Ferm^e  de  tous  les  c6t6s,  elle 
avait  des  ouvertures  pour  passer  les 
bras  et  la  t^te;  en  bas  elle  avait  une 
bordure  dans  laquelie  variaient  des 
grenades  de  differentes  cooleurs  et 
des  clochettes  d*or  par  leson  desquelles 
le  grand  prStre  s^annon^ait  lorsqull 
entrait  dans  le  sanctuaire  et  lorsqu'il 
en  sortait.  2*  Un  v^tement  plus  court 
appel^  £pHOD.  Le  tissu  etait  faitde  lin 
retors,  entrem616defilsd*or  etde  OIs 
teints  en  pourpre ,  violet  et  cramoisi. 
II  se  composait ,  a  ce  qu*il  parait ,  de 
deux  pieces  dontTune^tait  suspend  ue 
sur  la  poitrine,  Tautre  sur  le  dos; 
elles  (^taient  jointes  sur  les  ^paules 
par  deux  agrafes  ou  Epaulettes  sur- 
tnont^es  chacune  d*une  pierre  prE- 
cieuse.  Sur  les  deux  pierres  6taient 
graves  les  noms  des  douze  tribus, 
ranges  par  ordre  de  naiss^nce,  six 
k  droiteet  si^  k  gauche.  Les  bords  des 
deux  pieces  de  r£phod  se  joignaient 
par  des  cordons  et  Etaient  resserres 
par  une  ceioture  du  m^n^e  tissu.  G'est 
la  ce  qui  r^sulte  de  la  description  de 
FExode  (38 ,  6— 12) ,  comparee  a  celle 
de  Jos^phe;  ce  dernier  compare  TE- 
phod  a  C^omide  des  Grecs,  et  lui  don- 
ne  des  mancheSj.  ce  qui  ne  concord e 
pas  bien  avec  VEphod  mosaique  '.  3<» 
Le  Pectoral  ou  Rational  (Hosghbn), 
ornement  du  mSme  tissu ,  applique 
sur  le  devant  de  VEphod.  11  Etait  dou- 
ble et  carrE ,  d'un  palme  en  long  et 
en  large,  et  formait  une  espEce  de 
bourse  attacliEe  h  r£phod  par  des 
anneaux  d'or  et  des  cordons  violets. 
Sur  leP^ctora/brillaientdouze  pierres 
precieuses,  de  diffErentes  especes, 
enchdssEes  dans  de  Tor;  elles etaient 
rangees  trois  k  trois,  et  les  noms  des 
douze  tribusly  Etaient  graves.  11  parait 
que  le  sort  sacrE  ou  Toracle  des  Oubih 
et  Thummiu  *  qu'on  consultait  dans 
les  circonstances  graves,  Etait  placE 
dans  le  creux  du/'ectora/CEx.  28,  30). 
Moise  en  parle  comme  d'une  chose 
connue  et  iln*en  donne  aucun  dEtail. 

■  Yoy.  Bnuin,  p.  Miettuiv. 

^  Ces  moil  stgnifient  lumikreetiiUeariU; 
la  ii  rme  du  plariel  qa*ont  les  mots  h^breax 
est  Ic  pluritl  de  maj€$U. 


II  appelle  le  pectoral  Hosghbn  hah- 
MiSGHP AT  (ornementde  la  justice),  ce 
qui  a  fait  penser  ill  an  ornement  ana< 
iogue  que  portait  ie  grand  Jiige  chez 
les  £|^tien8,  etdont  parlent  Diodore 
et  £hen  >;  mais  il  est  certain  que  les 
Ourim  et  Thummim  rendaient  des 
oracles  et  n*Etaient  pas  un  simple  sym- 
bole.  L'opinioD  de  Josephe,  selon  la- 
quelie les  douze  pierres  precieuses  du 
Pectoral  auraient  forme  elles-mEmes 
les  Ourim  et  Thummim,  est  inadmis- 
sible; car  elle  est  en  contradiction 
manifeste  avec  le  texte  du  Pentateu- 
que>;  mais  il  est  impossible  dedire 
en  quoieonsistait  cet  oracle,  et  les  in- 
nombrables  dissertations  des  savants 
n*ont  abouti  k  aucun  resultat  posi- 
tif  3.  Nous  adoptons,  jusqu'a  un  cer- 
tain point,  Topinion  de  Spencer «, 
aue  les  Ourim  et  ThtanmUn  Etaientdes 
neures,  analogues  aux  anciens  Thera- 
pnim ,  espEcede pinates^  donnant  des 
oracles  chez  les  ancEtres  arameens  du 
peuple  hEbreu  ^;  mais,  sans  admettre 
avec  Spencer  que  ce  fflt  Dieu  ouunange 
qulrEpondait  aux  questions  du  grand 
prEtre ,  nous  croyons  que  oes  figures, 
symboles  de  la  veritE  et  de  la  justice , 
Etaient  employEes,  d'une  certaine  ma- 
niEre,  comme  un  sort  que  Ton  consi- 
dErait  comme  nnJuaeTnent  de  Dieu. 
Cest  \k  tout  ce  qu  il  est  possible  de 
deviner.  4**  Une  plaque  d'or  (Qic)  at- 
tachEopar  des  fils  violets  au  turban 

*  Diodore,  1.  I,  c.  75;£]ien.  Far.  hist. 
1. 14 ,  c.  34.  Ces  deax  aateacs  rapportant  que 
le  grand  pHtre  ofi  arandjuge  avatt  aatuur 
da  oou  uae  image  de  pierres  pr^cieoses  por- 
tant  le  nom  de  veriti.  Les  Septante,  qui  In- 
duisent  les  mots  Otuim  et  Thwmmtm  par 
6^(iic  xal  aXiQ6ua,  rMkttion  et  viriU,  cot 
p«ut-6tre  peosE  k  i'usage  ^syptieo. 

*  Voy.  Exode,  28, 30;  Lev.  8,  8. 

'  Noas  diions  aree  Braao  (p.  fr96)  : 
Sane  quot  capita  tot  wententue  ;  vt  si  itotlri 
inttituli  ratio  id  pottularet,  integrum  opmt 
tuper  hdc  qtUBttione  iold  tcribere  poMsemut. 
Depals  Braan  oe  solet  a  encore  ME  traite  par 
une  16glon  d*6crlvaios:  les  prindpalei  hypo- 
thtees  oot  6i6  rteoxneei  par  Winer,  £tbl. 
Realwcgrterbuch ,  t.  II,  p.  747— 75S. 

*  L.  e.  L.  Ill,  dissm.  7,  c  3,  sect.  %. 

»  Voy.  (;€n^e,3i,  I9;£zEchlftl,  SI,  3& 
Dans  deux  aatres  passages  (|Jaget,  17,5; 
Oste,  3,4)  .les  Theraphim  sont  mis  en  rap- 
port avoc  V  Bphod,  et  rebr^sentent  Evidemmeot 
les  Ourim  et  Thummim. 
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da  grand  prilre  etsurlaquelle^taient 
grav^  Ics  mots :  rrn^S  WTp  Saint  d 
Jihowihs  par  lesquels  leerjind  pr^tre 
etait  pr^ali§coinmeIe  mediateursup- 

EDrtant  devant  Diea  les  p^ch^  des  H6- 
reux  et  obtenant  pour  eux  la  faveur 
divine  (Ex.  28 ,  38) .  Moise  appelle 
aussi  eet  ornement  le  diadime  saint 
{Ex.  29, 6);  les  fits  violets  entouraient 
probablement  toute  la  t^te  et  for- 
maient  avec  la  plaque  une  esp^ce  de 
diadime.  Jos^he  parie  d'un  triple 
diademe  tout  en  or,  dans  lequei  se 
trouvaientde  petitscalicesd'or,  comme 
on  en  voit,  dit-il,  dans  Therbe  appelee 
hyosdame  ou  jusquiame';  mais  cette 
couronne  d*or  ne  fut  probablement 
adoptee  que  par  les  grands  pr^tres  de 
ia  famille  royale  des  Maccabees. 

Outre  le  costume  brillant  que  nous 
venons  de  dtoire,  le  grand  pr^tre  avait 
un  costume  plus  simple  de  lin  blanc 
dans  lequei  il  fonctionnait  an  Jour  des 
expiations  dans  le  Saint  des  Saints 
(Wv.  16,4). 

Herodote  (11,37)  donne  aux  prfitres 
^yptiens  des  sandales ,  faites  de  1*^- 
corcede  papyrus  (uro^riUwtTaPuSXwa).  11 
paraftcependant  quails  n'en  portaient 
pas  pendant  rofEce;  sur  les  monuments 
on  trouve  les  pr^tres  re()r6sente8  nu- 
pieds.'Chez  les  pritres  bebreux  il  n*est 
jamais  question  de  sandales ,  et  il  est 
certain  qu'ils  n*en  portaient  pas  dans 
le  temple;  car  c'edt  et^  profaner  le 
lieu  samt'. 

II  nous  reste  a  ajouter  quelques 
details  sur  les  revenus  des  pritres , 
qui ,  appartenant  h  la  tribu  de  L6vi, 
n'avaient  pas  de  part  dans  la  distri- 
bution des  terres  de  Canaan.  Sur  les 
quarante-huit  villesdonn^  aux  Invi- 
tes, un  certain  nombre  devait  appar- 
tenir  aux  |>r6tres,  et  plus  tard  on  leur  en 
donna  treize>.  Us  avaient  lacentieme 

>  Voy.  Exode,  3,5;  Josue,  6,  i&. 

>  Selon  l6  liVK  de  Josue  (81,  4),  ce  fut 
JoMe  lai-mime.qai,  assiste  du  grand  pr«- 
tre  £l^azar,  lit  ainai  le  partage  des  48  villes. 
MaJs  les  desceodants  d'Ahron  ne  pouvaient 
pas  alors  6tre  asaez  nombreaz  pour  occQper 
13  Tillen.  n  parattrait  done  que  Taateur  du 
iivre  de  Josu^  attribiie  a  ce  chef  ce  qui.  en 
r^alit^,  ne  se  fit  que  beauooup  plus  tard.  li 
est  a  remarquer  que  les  I3  villes  mient  loutes 

12*  Uvravwn,  (Palestine.) 


partie  de  tous  les  {>roduits  du  pays 
soumis  a  la  dime ;  car  les  Invites  leur 
payaient /a  cflmeefe  la  dime  (Nombres, 
18,  26).  lis  recevaient  en  outre:  !• 
Iesj)r6mices  des  r6coltes  de  bles  et 
de  fruits  qu'on  pr^sentait  devant  le 
sanctuaire  avec  un  c^r^monial  par- 
ticulier  (Deut.  26, 2,  etc.) ;  2«celles  des 
objets  pr6par6s  pour  la  consommation, 
teLsque  levin, Thuile,  la  farine, la  pdte 
(ib.  15.  20;  18, 8,  etc.);  3'cellesdela 
tonte desbrebis  (Deut.  18, 4);  la  quan- 
tity de  toutes  ces  pr^mices  n^etait  pas 
lix^e,  mais ,  selon  la  tradition,  cefles 
des  produits  de  laterre  devaient  en 
former  au  inoins  la  soixantieme  partie;  i 
4*  tout  ce  qui  par  un  voeu  avait  etc 
eonsacre  5  Dieu  (Nombres,  18,14); 
S*"  certaines  restitutions  et  amendes 
payees  par  ceux  qui  avaient  porte  at- 
teinte  a  la  propri^t6,  appartenaient 
aux  prQtres,  si  la  personne  les6e  n*exis- 
tail  plusetn'avait pas  Iaiss6  d'heritiers 
(Norab.  5 ,  8) ;  6**  Fargenl  provenant 
du  rachatdes  premiers-nesdeshommes 
et  des  animaux  impurs;  7<>  T^paule 
(droite) ,  Testomac  et  la  mdchoire  des 
animaux  tu6s  pour  rusagedesproprie- 
taires.  Outre  ces  revenus,  dout  les 
pr^tres  pouvaient  faire  part  h  leurs 
families,  ils  jouissaient  encore  do 
certains  objets  sacr^s  qu*ils  devaient 
consommer  devant  le  sanctuaire ,  par 
exemple:  lacbair  des  sacrifices  depeche 
et  de  d^lit ,  k  Texception  des  parties 
grasses  qu*on  br^Hlait  sur  rautel;la 
poi  trine  et  F^paule  droite  des  sacri- 
fices pacifiques ;  la  peau  des  holo- 
caustes;  toutes  les  offrandes  publiques 
et  priv^,  dont  une  portion  seulement 
se  consumait  sur  Tautel ■.  Les  pritres 
^taient  en  outre  exempt^  des  services 
militaires  et  des  impots. 

Le  grand  pr^treparticipaitatousces 
revenus,  destine  primitivement  par 
la  ioi  d  Akron  et  a  ses  enfanUi  (Nom- 
bres, 18,8);  mais  quoique  le  texte  de 
la  Ioi  ne  lui  accorde  sous  ce  rapport 
aucune  prerogative,  il  etait  probable- 

sitato  dans  les  alentours  de  Jdrosalem,  oe 

2ai  nous  Indique  une  epoqaejou  cetle  vilie 
taU  d^ii  desUnee  k  recevoir  le  sanctuaire 
central, 
t  Voy.  ci-dessus,  page  103. 
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Sept  jours  formaient  une  p6riode  ap- 
pefee  SGHA.BOUA  (semaiae);!!  en  est 
d^ja  question  dans  rhistoire  dn  pa- 
triarclie  Jacob  (Gen.  29,  27).  Gette 
p^riode  se  trouve  chez  les  peuples  les 
plus61oign^  les  uns  des  autres ,  mdme 
chezles  Americains,  et  elle  parattavoir 
son  fondement  dans  les  quatre  pha- 
ses de  la  lune  ■ ,  dont  chacune  dure 
environ  sept  jours  et  neuf  heures.  On 
donna  de  oonne  heure  aax  jours  de 
la  semaine  les  noms  des  plan^tes*; 
inais  les  Hebreux,  qui  rattachaient 
leur  semaine  k  la  cosmogonie  et  qui 
enfaisaient  lesymbole  de  la  creation, 
n'ont  jamais  adopts  les  noms  des  di- 
vinit6s  plan6taires,  et  ils  disaient  pre- 
fnier  ioufy  deuxieme  jour  ^  etc.  La 
troisieme  mesure  du  temps  est  d6- 
terminee  par  le  cours  total  de  la  lune; 
c'est  le  mois ,  qui ,  chez  les  H^breux , 
recommencait  h  chaque  nouvelle  ap- 
parition visible  de  la  lune ,  et  durait 
tant6t29,  tantdt  30  jours.  Douzede 
ces  mois  lunaires  formaient  une  an- 
n4e.  De  m6me  que  les  jours  de  la  se- 
maine, les  mois  n*avaient  pas  denoras, 
et  on  disait /yr^mier  mois,  deuxUme 
mois ,  et  ainsi  de  suite.  Le  premier 
mois  cependant  s'appelait  aussi  abib 
( mois  des  ipis,  ou  mieux  Germinal); 
dans  ce  mois  tombaient  le  commence- 
ment du  printemps  et  la  PAque,  et 
les  ^pis  devaient  etre  mdrs.  On  ^tait 
done  oblige  demettred'accord  l*ann6e 
lonaire  avec  le  cours  du  soleil,  cequi 
se  taisait  par  Tintercalation  d'un 
treizi^me  mois  toutes  les  fois  que ,  h 
la  flndu  douzi^me  mois,  on  ne  trou- 

tecid  iTanvortfift, cap.  4 .  p.  27.  Mats  Jos^phe 
est  favorable  k  la  tradition  rabblnique;  oar, 
seloQ  lui .  OD  ^rgeait  Tagoeau  pascal  entre 
la  neavleme  et  la  oozieme  heure ,  c^est-k- 
dire  entre  trois  et  cing  henresde  i'apr6i-midi. 
Voy.  Guerre  des  Ju\fk.  ¥1.9,3. 

*  Voy.  Ideler,  Handbuch  der  Chronolo- 
gies t.  I,  p. 60et  88. 

'  On  les  troave  en  mtaM  temps,  et  daos 
le  iD^ine  ordre,  chez  les  figyptlens  (Dion  Cass. 
1. 37,  c.  18)  et  cbez  les  Imous.  Voy.  les  no- 
tes de  M.  de  Ch^zy  an  drame  de  Saoountala, 
n*  00.  Bohien ,  Das  alte  indien,  t.  II ,  p. 
248.  On  en  troave  atissl  des  traces  indabi ta- 
bles cbez  les  Grecs(quoique  oeiu-ci  comp- 
tassent  leors Joars par  dicades).  Voy.  Val- 
Kenar,  De  j^risiobulo  Judao  Alexandrino 
diatribe^  p.  ir«,  119. Bohien,  I.  c.  p.  246. 


vaitpas  ie  bl^assez  mAr*.  On  roit 
que  1  ann^  des  anciens  H6breiix  com- 
menqait  au  printemps.  Pius  tard  quel-' 

aues  changements  furent  introduits 
ans  le  calendrier  civil;  mais  nous 
ne  parlons  ici  que  du  calendrier  mo- 
salque,  d*apres  lequel  se  r^laient 
les  flutes. 

Le  cuUe  quotidien  consistait  dans 
deux  sacriGces  dont  Tun  s*offrait  le 
matin  et  Tautre  dans  Vapr^-midi, 
ou,  comme  dit  le  texte,  entre  les 
deux  soirs.  Ghacun  des  sacrifices 
consistait  dans  un  agneau  ofifert  en 
holocauste  et  accompagn^  d'une  of- 
frande  etd*une  libation*.  Neusavons 
d^j^  parle  de  Tencens  qu'on  brdlait 
le  matin  et  le  soir  sur  un  autel  parti- 
culier,  et  des  lampes  du  caodelabre 
qui  ^clairaient  le  sanctuaire  pendant 
toute  la  nuit. 

Mais  certains  jours,  en  rapport 
avec  les  mesuresde  temps  que  nous  ve- 
nous de  signaler,  devaient  £tre  distin- 
gue par  des  solenaites  particuli^res ; 
certains  autresjoursde  Tannee  etaient 
consacr^  a  la  memoire  des  grands 
^venements  de  Thistoire  des  Hebreux 
ou  k  des  r^jouissances  qui  se  ratta- 
chaient k  Ta^riculture.  A  cot^  du  but 
social  et  politique  Tinstitution  de  ces 
jours  soiennels  avait  aussi  un  but 
religieux  et  moral.  U  y  ea  avait  un  qui 
^tait  enti^rement  consacr^  aux  pra- 
tiques religieuses,  c*6tait  le  iour  des 
expiations ;  en  ce  jour  TH^Dreu  de- 
vait  enticement  renoncer  au  monde 
et  se  r^concilier  avec  le  Cr^teur,  en 
s'abstenant  de  toute  jouissance  terres- 
bre,  en  devenant,  pour  ainsi  dire,  un 
£tre  celeste. 

Sous  ce  rapport  le  16gislateur 
des  Hebreux  n^a  rien  emprunte 
aux  cultes  Strangers.  A  la  v6rite,  nous 
trouvons  les  dpoques  solennelles  et 
les  fgtes  chez  tons  les  peuples  de  Fan- 
tiquit^;  de  mdme  aue  les  sacrifices, 
lesf^tes  ^uient  inseparables  deTid^ 
du  culte.  Mais  dans  les  fites  des  paleas 


'  Vov.    des  Vtgnoles,      Chromotofie  4b 
rhistoire  sainte ,  1. 1 ,  p.  684  et  sulv. 
>  Voy.  Exode,20,  38  —  42; Noiiibi«8,2B, 
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nous  reooooaissoos  partout  la  nature 
divinis^e;  de  m^ne  que  ie  ciel ,  la 
tern ,  le  soleil ,  la  luoe ,  lea  pian^tes , 
sonl  les  divinites  de  Tespace,  de 
iD^me  rann^  et  les  saisons  soot 
(^ersoomfito  comme  divinites  du 
temps.  Hais  J^bovah,  I'ltre  absolu,  est 
au-dessus  de  Tespace  et  du  temps ,  et 
c'est  autour  de  Dieu,  le  maltre  de 
toute  la  nature,  que  les  solennit<^ 
periodiqoes  devaient  F6unir  les  Hi* 
breux.  LesfiStes  des  H^breux  portent 
ua  earaetere  moral  et  religieux  qui 
\ear  est  particulier ;  ellesnesont  point, 
comiqjs  les  sacrifices  etle  sacerdoce, 
uoe  institution  locale ,  et  elles  sont 
pour  risra^lite  de  nos  jours  oe  qu*elles 
etaient  pour  Tancien  Udbreu,  car  elles 
repr^entent,  sous  une  forme  synibo* 
liquefies  points principaux des  croyan- 
ces  mosaiques  qui  restenttoujoursles 
mdmes,  quelles  que  soient  les  modifi- 
cations que  le  temps  ait  fait  subirau 
eulte  des  H^breux. 

GependantfS'il  est  permis  de  rat- 
tadier  les  f6tes  institutes  par  Moise  k 
queique  id^  orientale  plus  ancienne, 
qui  a  pu  guider  le  Uglslateur,  du 
inoins  dans  la  forme  qu*il  donne  h 
ces  Institutions,  on  retrouvera  ici 
cette  influence  myst^rieuse  du  nom- 
bre  tent  qu*on  rencontre  si  souTent 
dans  1  antiquity  orientale.  Nous  avons 
d6jk£adt  remarquer  que  iasetnaine 
etaitcommuneaux  Indou8,aux  £gyp- 
tienset  a  plusieurs  aotres  peuples. 
Nous  retrouvons  encore  ce  nombre 
mystique  dans  les  sept  mondes  [loc<i8\ 
les  sept  Richis  ou  Saints,  les  sept 
mersetlesseptgrandscontinentsCDol- 
pas)  des  Indous ,  les  sept  Amschaspari' 
ditu  (archanges)  des  anciens  Perses'. 
Parmi  les  Grecs  ee  furent  principale* 
ment  les  pythasoriciens  qui  ratta- 
cbaient  au  nombre  sept  une  id^  de 
saintete  *.  Le  fond  de  ce  myst^re  est 
probablement  dans  les  sept  plan^tes  a 


■  Oa  peat  voir  beaacoap  d*aatr<H  exeni- 
^  daos  roavrage  deM.de  Hammer,  intitule 
Eneycloptediacke  Uebenieht,  etc.  (Rtem^ 
cncydopedique  des  sciences  de  rOrieat),  p. 
932—334 ,  et  dana  BohleQ,  1.  c  p.  347. 

'  Vor.  Bnicker,  HisLcriL  Philoiophue, 
t.  I ,  p.  1065. 


f  influence  desquelles  teit  subordonne 
tout  le  monde  saUunaire '. 

Quoi  qu*il  en  soit,  le  nombre  sept, 
auquellacosmogonieh^niTque  donne 
lue haute  importance,  joueaussi  un 
grand  rdle  dans  les  temps  sacres  des 
H^breux.  Le  septi^me  jour  de  la 
semaine  est  sacr^;  la  Pdque  et  la 
Utd  des  Tabernacles  durent  sept 
iours;  on  compte  sept  semaines  de 
la  Pdque  h  la  Pentecote ;  le  premier 
jour  du  sejpti^me  mois  est  distingue 
par  unesofennit^  particuli^re,  et  une 
^ande  partiedece  mois  est  consacree 
a  des  fStes;  la  septidme  ann^e  est  sa- 
cr^,  et  apr^  sept  foissept  ans  on 
c^lebre  le  jubil^.  Mais ,  il  ne  faut  pas 
Toublier,  ce  nombre,  aui  chez  les  paien» 
se  rattacho  au  cultede  la  nature ,  est 
sanctitt6  cbez  les  Hebreux  par  leur 
cr(^ancefondamentaleet  leur  rappelle 
sans  cesse  le  Oieu  cr^ateur  et  les  pe- 
riodes  de  la  creation  *. 

S*il  est  vrai  que  cette  id6e  g^n^rale 
a  guid6  le  l^gislateur  dans  la  distri- 
bution des  temps  sacr^,  les  fiStes  en 
dies-monies  dif£brent  cependant  par 
rid6e  particuUdrequ*elles  renferment 
h  cQt6  de  I'idde  religieuse  qui  plane  sur 
toutes,  et  nous  pouvons  les  ctiviser  en 
trois  classes :  fdtes  sept^naires  et  cbro- 
nologiques.  fStes  historiques  etagrono- 
miques  et  tiStes  purement  religieuses. 

>  Gette  opinioo  me  paralt  Atre  clairemeDt ' 
iodiqiiee  par  CIceroD ,  dans  le  f  ra^eat  ooanu 
sous  le  tiire  de  Somnium  Sciptonis  et  gal 
falsalt  partie  du  6*  livre  de  la  Ripuhlique. 
A  renaroit  oil  H  est  quesUoQ  de  rharmooie 
des  spheres  planitalres  nous  liaons  :  Sepiem 
e/Jlciuat  dUtinctos  interuallis  modos;  qui 
Humerus  rerum  omnium  fere  nodus  est.  Yoy. 
le  llTre  De  Republied^  p.  382  ( dans  la  BibUotn . 
class,  de  Lemalre).  —  On  peat  Toir  d'autrea 
conjectures  sur  la  sainteti^  du  nombre  sept, 
dans  Bxhr,  Symbolik,  t.  I,  p.  187  et  suiv. 
et  dans  mes  Reflexions,  etc.,  p.  60,  note  I. 

'  Nous  rappellerons  encore  que  certttlnes 

KurlficaUona  ne  peuvent  s'acoompllr  qa*au 
out  de  sept  Jours ;  ie  sacrelles  pr6tres  dur 
rait  sept  Jours :  avec  le  sang  de  oertaines  vl<> 
times  on  fiiisalt  sept  aspersions  sur  Tautel ; 
le  candelabra  avait  sept  branches.  BIdme 
dans  la  partie  bistorique  du  Pentateuque,  et 
dans  les  autres  Itvresde  la  Bible,  nous  Toyons 
souvent  paraf tre  les  nombres  7  et  70  comme 
nombres  roods,  et  II  est  k  remarquer  que  la 
raclne  ^3^,  de  laquelle  dMvent  ces  nom- 
bres ,  sert  aussi  en  hebre n  h  former  le  verba 
jurer  et  le  mot  qui  sisnllie  serment. 
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A  la  premi^  appartienneat  les  sabbats 
ot  les  n^om^ies ;  la  deuxi^me  embrasse 
les  trois  graodes  fdtes:  la  Pdque.  la 
Penleo6te  et  la  fite  des  Tabernacles; 
la  troisieme  ne  renferme  qu^uneseule 
fiSte,  le  jour  des  expiations. 

a.  itnSS  SBPTidAIItES  BT  CBaOlfOLQGtQOII. 
a.  Ls  Sah}ia,U 

La  c61ebratioR  du  septieme  jour  de 
la  semaine,  comme  symbole  de  la 
creation  (Exode,  20,  11;  31,  17), 
remonte  avaot  la  legislation  mosaique. 
SouoieMrioi  de  sanctifier  le  saboat^ 
dit  leddcalogue,  et  dans  Tbistoire  de 
la  manne  oik  il  est  question ,  pour  la 
premiere  fois,  du  repos  du  sabbat,  on 

Saratten  parlor  ^alement  oomme 
'une  cbose  eonnue  (ib.  16,  23).  On 
salt  que,  selon  la  Gen^se,  Dieului- 
m6me  sanctifia  le  septieme  jour  et  le 
b6nit;  car  en  ce  jour  le  Cr^ateur  avaU 
cesgi  (SCHABATH)  SOU  ouvrage;  aussi 
ce  jour  est-il  destine  avant  toot  k  la 
cessation  du  travail  et  au  repos  ;  de 
la  il  s'appelle  schabbath  (cesscUor). 
Dans  rbistoire  des  patriarches  nous 
n'en  trouvons  |)as  de  traces,  bien 
qu'il  y  soit  question  de  la  semaine ;  les 
nomades,  dont  toute  Tooeupation 
consistait  k  faire  pattre  les  troupeaux, 
ne  pouvaient  guere  interrompre  leur 
ouvrage.  U  paraftraitdonc  que  Tusage 
de  c^lebrer  le  sabbat  avait  commence 
en  Eeypte,  avant  la  servitude  ou 
iuun^diatement  aprte  la  sortie  d*£- 
gypte,  comme  le  disent  les  rabbins, 
auipensent  quele  sabbat  faisait  partie 
des  lois  publito  k  Marah  (ib.  15 ,  25). 
La  celebration  du  sabbat ,  comme 
rindigue  le  nom  lui-m6rae,  consistait 
principalement  dans  le  refws.  Les  tra- 
vaux  devaient  cesser  ce  jour-1^;  les 
esdaveset  mdme  les  animaux  devaient 
aussi  jouir  d'un  repos  ateolu ,  et  ce 
reposrappelait  non-seulement  la  ces- 
sation des  (Buvres  de  la  creation,  mais 
aussi  ladeiivrance  deTesclavaged'^- 
gypte,  comme  le  dit  la  deuxi^me  re- 
daction du  decalogue  (Deut.  5,  15). 
Le  reposdu  sabbat  etaitle  signe  de  Tal- 
Uance  que  Jehovah  avait  conclue  avec 
le8Hebreux(Exode,  31, 13-17).  En  vio- 
lant  le  saUiat  ou  rompait  eette  al- 


liance; c'etait  un  crime  de  haute 
trahison  centre  le  roi  Jehovah,  et  la  loi 
veut  que  ce  crime  soit  punitle  mort. 
Elle  se  montre  severe  pour  la  vio- 
lation publique  du  sabbat,  fDt-ce 
meme  par  un  travail  insignifiaot,  et 
Moise  aecreta  la^Mine  de  mort  eootie 
un  homme  oui  avait  publiquement 
ramasse  du  ooisle  jour  du  sabbat 
(Nomb.  15,  32-36).  Au  reste,ia  loi 
mosaique  qui  defend  lout  travail,  oe 
ipici^  pas  les  occupations  aux- 
guelles  il  etait  defendu  de  se  livrer  le 
jour  de  sabbat  ■;  outre  le  casque  nous 
venons  de  rapporter,  elle  defend  de 
recueillir  la  manne  (Ex.  16 ,  23) ,  de 
faire  des  excursions  (ib.  v.  29)  *  et 
d'allumer  du  feu  (ib.  35 , 3).  Quant  a 
cette  derniere  defense ,  on  Fa  mise  en 
rapport  avec  celle  qui  interdit  de 
faire  cuire  les  aliments  ^  et  qui 
resulte  indirectementdu  passage  de  la 
numne  que  nous  venons  de  citer. 
Mais  le  texte  ne  renferme  auoun  indice 
k  ce  sujet,  etil  ne  serait  pas  impos- 
sible que  la  defense  d*allomer  du 
feu  edt  pris  son  origine  dans  qnel- 
^ue  usage  paien,  dans  quelque  rite 
inconnu  du  culte  de  Satume  que 
MoTse  craignait  de  voir  imiter  par 
les  Hebreux. 

Les  travaux  neoessaires  ponr  les 
pratiques  du  culte  suivaient ,  le  jour 
de  sabbat ,  leur  oours  ordinaire ;  les 
pretres  faisaient  tout  ce  qui  etait 
prescrit  pour  les  sacrifices,  et  on 
operait  aussi  la  circoncision  K 

Quant  au  service  militaire,  quoique 
la  loi  ne  renferme  aucune  dispositioa 
speciale  k  cet  egard,  le  simple  bon  sens 

>  Le  propMte  Jdr^mie  ( 17.  SI)  defend  de 

ffirter  des  fardeaux,  et  Neh&nU  (io,32) 
jerdit  le  commerce.  La  tradition  team^re 
treote-aeaf  travaax  ddfeodus,  qo*elle  appelle 
travanx-phn .  et  elle  defend  en  outre  p)a- 
sieun  oocapations  de  seoond  ordre.  voy. 
Mischnah,  Schabhdth,  ch.  7,  S  2. 

'  Selon  la  tradition  rabbiniqae,  on  ne 
pouvalt  8*^loisner  an  dcla  de  2,000  ooud^es 
du  camp  ou  de  la  ville;  c'est  pourquoi  cetle 
dfetanoe  s*appelait  chemin  aabbatique.  Adei 
des  Apdtres.  1, 12.  ■'-'  . 

3  Vby.  Micha«li8,  Hat.  Eecht,  t  IT,  S 
106,  p.  122  et  saiv.;  Salvador,  JmsUtai 
Moise  y  t.  I.  p.  88. 

4  Voy.  les  ^vangUes,  Matth.  12, 5 ;  lean , 
7,22. 
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dit  qa*il  ne  pouvait  6ire  defenda  de 
Gonibattre  les  ennemis,  le  jour  de 
sabbat ,  et  de  faire  toutes  les  op^ra- 
lions  necessaires,  surtout  lorsqu*il 
s'agissait  de  repousser  una  attaqae. 
C'est  im  fail  historique ,  bien  que  la 
tradition  rait  en  veIopped*ua  voile  mer- 
veii/eux ,  que  les  operations  du  si6ge 
de  Jericho  dur^rent  sept  jours  cons^ 
caliis (Jos.  ch.  6 )^  dont  I'un  6tait  n^- 
cessairement  un  sabbat.  (Test  done 
tont  k  fiut  dans  Tesprit  de  la  lot  que 
les  codes  rabbi niques  ordonnent  de 
poiBCSttinre  las  operations  militaires 
le  jour  du  sabbat,  mime  dans  une 
ffuenre  offensive ' ,  et  ce  n'^tait  que 
refTet  d'une  deplorable  exaltation 
si ,  apr^  Vesilf  nous  voyons  quelque- 
fois  les  soldats  juifs  subir  les  attaques 
et  Bieme  la  mort ,  plutdt  que  de  sor- 
tir  de  leur  repos  sabbatique*. 

II  o^est  pasprobable,  du  reste,  qu*on 
se  soit  borne  k  celebrer  le  sabbat  par 
le  repos  ^bsolu.  A  la  v^rit^,  la  loi  de 
Moise  ne  parte  express^ment  que  de 
cette  e^^ration  n^ative;  mais  le 
sabbat  et  Jes  autres  jours  de  fSte  soat 
appei^  par  Moise  Mikra  Koobsgh 
(ooavocatioo  sainte)^,  et  on  pour- 
rait  condare  de  la  que  cesjours  ^talent 
eonsaer^  h  des  assenibl&s  jpubliques 
ou  on  s^entretenait  surtout  des  choses 
Tehgletises  <  Plus  tard,  quand  Fins- 
titnt  des  omteurs  ou  des  proph^tes 
se  fiit  developp6,  on  se  rendait  aupres 
d'eox,  a«x  jours  solennels,  pour  en- 
tendre lears  discours,  et  les  femmes 
eUcB-m^mes  participaient  k  oes  reu- 
nions (2  Rois,  4,  23).  On  s'occupait 
aussi  de  F^tude  des  lois  ^,  et  depuis 
Tetablissenient  des  synagogues  on  s'y 
r^unissait  le  jour  de  sabbat  pour  prier, 
pour   lite    et   expliquer   les    livres 

■  Toy.  MalmoDide.  Main  forte  oa  Jhrigi 
dm  Thalmud ,  I.  XIV,  4««  secUoD,  De$  roU 
ft  de9  ffueme ,  db,  e ,  §  il. 

*  Yoy.  I  Biaecab.,  a,  34-38;  Jottohe,  Jn- 
tiqu.  XII ,  6,  2 ;  Guerre  dee  Juife,  1*7,3. 

« L^vit. .  ch  83,  ▼.  s  et  luW.  Voy .  U  tra- 
dncttoo  de  M*  Oahen  et  la  note  au  venet  3. 
La  Vacate  ne  rend  pas  bien  ees  mots. 

*  Toy.  Salvador.  I.  c^  nous  observeions 
leolement  qae  ies  ditaiU  que  donoe  oet 
aoteur  lur  les  asKmbl^  da  sabbat  sont 
des  fictions  qui  ne  s^appuient  sur  aucun  texte 
posiUf. 

*  Yoy.  Josiphe,  Aniiqu.  KVl ,  2 ,  4. 


saints*.  Mais  la  loi  mosalque,  qui 
insiste  surtout  sur  le  repos  da  sab- 
bat, n^ordonne  positivement  d'autre 
calibration  publique  qu*Qn  saertOce 
extraordinaire  qu'on  devait  offrir  dans 
le  sanctuaire,  entre  les  deux  saerifloes 
quotidiens,  et  qui  se  ooinposait  de  deux 
agneaux  offerts  en  nolocauste  et 
acompagn^s  chaeun  d*une  offrande  et 
d'une  libation;  en  outre,  onposaitsur  la 
sninte  table  les  donze  pain$  de  propo- 
sition qui  se  renouvelaient  chaque  se- 
niaine. 

Comme  tous  les  jours  de  £§te ,  le 
sabbat  coromen^ait  d^  la  veille  au 
soir  et  finissait  au  couclier  du  soleil. 
Les  aliments  et  autres  objets  neces- 
saires devaieut  6tre  pr^par!^  la  veille 
(Ex.  16,  23);  de  I^  le  sixieme  jour  de 
la  semaine  est  appel6,  dans  Je  Nou- 
veau   Testament,  Parasceui  {fnL^%» 

oxtuvi)*. 
b,  Les  Ndomdniee  et  le  moia  aabbatique. 

L*apparition  de  la  nouvelle  lune  se 
ce16brait  par  uii  holocauste  extraor- 
dinaire offert  entre  les  deux  sacrifices 
quotidiens  et  compost  de  deux  jeu- 
nes  taureaux,  nn  b^ner  et  sept  agneaux; 
on  y  ajoutait  un  jeune  bouc ,  ooinme 
sacrifice  de  picne,  et  les  differentes 
victimes  etaient  accompagn^esde  leurs 
offrandes  et  de  leurs  libations  res- 
pectives  (Nombres,  28,  11-15).  Le 
texte  de  la  loi  ne  dit  rien  sur  la  fixa- 
tion des  Neomenies  ;;mais  Tusage  rap- 
port^, par  la  tradition  est  tres-simple 
et  naturel,  et  remontesansdoute  a  une 
haute  antiquity.  [Comme  les  U^breux 
n'avaient  pas  de  calcul  astronomique , 
les  Neomenies  ne  pouvaient  £tres  fix^es 
que  par  Tobservation  mau^rielle  de  la 
nouvelle  lune ,  et  comme  celle-ci  ne 
pouvait  s'observer  que  vers  le  soir, 
te  sacrifice  se  c6l6brait  le  lendemain 
de  Tobservation,  qui  ^tait  consid^re 
comme  le  premier  jour  du  inois. 
Le  trentidme  jour  de  la  lune  on  rece- 
vait,  jusque  dans  rapr^s-midi,  le 
temoignage  de  ceux  qui  pouvaient 
avoir  d6couvert  la  nouvelle  lune  le 

'  Toy.  Mare ,    1 ,  21 ;   6 , 1 ,  et  beaucoap 
(I^autres  passages  du  Nouveao  Testament. 
'  Matlh.  27 ,  03 ,  el  pasfim. 
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viogt-neof  au  soir,  et,  s*il  en  etait 
tenaps  encore,  on  c61^rait  la  Neome- 
nic  ce  m^me jour;  mats  si  aueun  te- 
moignage  n'arrivait  a  temps ,  le  len- 
demain  du  trente  ^tait  celebr^  sans 
aucune  observation  prealable  '.  On 
annon^ait  la  nouvelle  luue  par  de 
grandn  feux  alluines  sur  les  hauteurs 

3ui  se  reproduisaient  de  distance  en 
istance;  mais  plus  tard  on  expcdia 
des  courriers  dans  les  provinces ,  par- 
ce  que  les  Sainaritains  allumaient 
quelquefois  des  feux  afin  de  tromper 
les  JuiCs  par  un  £aux  signal. 

Selon  Topinion  de  Maimonide  * 
et  de  quelquestbeologiens  Chretiens  \ 
Je  sacrifice  des  N^om^oies,  offert 
k  J^hovab,  fut  institue  par  opposition 
au  culteque  plusieurs  peuples;,  et 
notamment  les  £gyptiens,  ouraient  k 
la  nouvelle  lune.  Chez  les  H^breux  le 
jour  de  la  nouvelle  lune  n'^tait  pas 
une  figte  proprement  dite;  la  loi  mo- 
saique  ne  le  mentionne  pas  parmi  les 
jours  de  f(§te  appel^  Mikra  Kodesch 
(L€v.  ch.  23) ,  et  il  en  est  question 
seulement  dans  le  ritud  des  sacrifices 
additionnels  (Nomb.  ch.  28  et  29}. 
Nous  Savons  oependant  par  les  livres 
historlques  et  proph^tiques  que  les 
N^menies  se  cel^bralent  par  des  re- 
oas  solennels.  On  interrompait  les 
affaires  et  on  ser^unissaitchez  les  pro- 
phetes,  comme  au  jour  du  sabbat  4. 

Le  premier  jour  du  septi^me  mois 
etait  un  veritable  jour  de  fSte ,  on  le 
cd^brait  par  le  repos  comme  le  sab- 
bat, dont  il  porta  aussi  le  nom  ( L^v. 
23,  24).  Majs  il  ^tait  permis  ce  iour- 
1^  de  preparer  les  aliments,  et  la  loi 
ne  punit  pas  de  mort  celui  qui  aurait 
rompu  le  repos  de  ce  sabbat.  Moise 
ViippeXiejourderetentissem€nt(JSomb. 
29, 1 )  et  souvenir  de  reterUissemerU 
( L^v.  I.  c),  parcequ'on  Tannoncait  au 

■  Get  usage  est  stiivi  encore  maiotenaot 
par  les  Garaltes  da  Gain  et  de  Jerusalem, 

aui  o'ont  pas  adopts  ie  caical  astrooomique 
es  rabbins. 

'  Mord  Nebouehim,  III,  46,  version  de 
Buxtorf ,  p.  488. 

*  Spencer,  1.  c.  i.  Ill ,  dissert.  4 ,  c.  i. 
Michaeiis ,  1.  c.  S  200,  p.  no. 

*  Voy.  I  Samuel,  ch.  20,  v.  5,  e,  18  et 
suiv.;  2  Rote,  4,  23;  Isale,  1 ,  13;  Amos, 
■>  i. 


son  des  trompettes'.  Penaant  le  sa- 
crifice des  jours  de  f(Ste  et  des  N^m^- 
nies  on  sonnaittoujoursdelatrompette 
fHmr  un  souvenir  devant  Dieu  (Nomb. 
10, 10).  La  loi  veut  que  la  septieme 
N^m^ie  s*annonce  par  des  sons  re- 
tentissants,  plus  forts  et  plus  solen- 
nels que  ceux  des  autres  Neom6nies  >; 
car  (rest  le  commencement  du  mois 
sabbatique,  dans  lequel  on  e^l^re  aussi 
le  grand  jour  des  expiations.  Outre 
les  sacrifices  additionels  des  N^ome- 
nies  ordinaires ,  on  offrait  ce  jour-la 
un  jeune  taureau ,  un  belier  et  sept 
agneaux  en  holocauste  et  un  jeune 
bouc  comme  sacrifice  de  pSchi^  ainsi 
que  les  offrandes  et  les  hbations  res- 
pectives. 

Selon  la  tradition  des  rabbins,  oette 
fiSte^tait  I'anniversairedela  creation,  et 
lis  rappellent  RosGH  H  asch-schan  ah 
(le  commencement  de  Tannic);  mais 
1  ann6e  des  anciens  Hebreux  commen- 
^it  ^videmment  vers  T^quinoxe  da 
printemps,  et  Moise  dit  express^ 
ment,  en  parlant  du  mois  Abib  qui 
est  la  lune  du  printemps :  il  sera  pour 
voits  le  premier  des  mois  de  farmee 
(Exode,  12, 2).  II  n'existepas  de  traeet 
dans  toute  la  Bible,  d'une  solennite 
pour  le  premier  jour  de  Tan  ^.  Gette 
solennite,  rattachte  par  les  rabbins 
au  premier  jour  du  septieme  mois, 
6tait  inconnue  aux  anciens  H^reux 
et  n'a  comments^  probaUement  qo'a- 
pr^  la  mort  d'Alexandrele  Grand, 
forsque  les  Juifs,  sous  la  domination 
syro-mae6donienne,  adoptdrent  Fere 
des  Seleucides ;  car  Fannie  desSyriens 
commen^it  a  T^uinoxe  d^automne, 
par  le  mois  d'octoore  *, 

c.  La  anniei  iobbatiques. 

La  terre  aussi  devait  c61^brer  son 
sabbat;  apr^  avoir  ^t^  labour^  pen- 

>  La  Vulgate  porte  dans  le  passage  des 
Nombres :  Quia  dtea  clangoris  estet  tuSanmi 
el  dans  cdui  du  L6vittque  :  Sabbaimm  me- 
moriaie  elanaentibuM  mois. 

'  Voy.  RifuzionM,  p.  54,  note  2. 

s  Le  prophele  £ztehlel ,  ^  ce  (full  pa- 
raft  ,  vottlait  Introduire  un  sacrilioe  parUcu- 
lier  pour  le  premier  et  le  sepU^me  jour  de 
la  lunedu  printemps.  Voy.  Ez.  ch,  49, ▼. 
18—20. 

*  Voy.  HfJUxioHS,  p.  66. 
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dant six  ans,  elle  devait  rester  en  fri- 
che  la  sepUkne  ann^,  appel^  annie 
de  sdbSat.  Le  cultivateur  devait 
se  reposer;  il  ne  devait  ni  eosemen- 
cer  le  dump  ni  tailler  la  vigne  et  Po- 
livier,  et  il  lui  6tait  mime  present 
d^abandonner  tout  ee  que  fa  terre 
prodiiisait  spontantoent ,  et  les  firuits 
des  arbres,  aux  pauvres,  auxetran- 
sers  et  aux  animaux  ' .  A  Tabandon 
de  la  terre  se  rattacbait  aussi  celui  des 
cr^nces  dont  le  payement  ne  jpou- 
Tait  itre  r^clami^  pendant  la  septi^me 
ann^.  A  caose  de  ee  double  abandon, 
Tannto  sabbatique  s'appelait  aussi 
ScHEKiTTA  ( reidchCj  abandon ). 
Nous  reviendrons  plus  loin  sur  Tan- 
n^  sabbatique  oonsid^r^  sous  le 
rapport  social  et  6conomique.  Ici  ou 
Dous  ne  nous  oocapons  que  du  culte, 
nous  indiquonsseulement  cette  cessa* 
UonAe  Tagriculture,  travail  par  excel- 
lence da  peuple  -b&reu.  Sous  le  rap- 
port reUgieox  le  repos  de  la  septidnie 
anote  avut  le  meme  but  qui  celui 
du  septieme  jour;  c'^tait  le  sym- 
bole  de  la  cr^tion.  Mais  le  repos  de 
Vannde  sabbatique  ne  pouvait  6tre 
aoalo^e  a  oelui  du  sabbat;  on  se 
bomaitdonc  seulement  &  interrompre 
le  travail  principal,  celui  de  la  terra 
Chaqtie  ann^^e  sabbatique,  pendant  la 
fStedes  Tabernacles,  la  loi  devait  Itre 
lue  pres  da  sanctuaire,  en  presence 
de  tout  le  people.  Les  femmes  et  les 
enfants,  et  meme  les  Strangers  Ita- 
blis  parmi  les  HIbreux,  assistaienti 
cette  lecture. 

La  loi  ne  fixe  rien  sur  le  commen- 
cement des  p^riodes  sabbatiques  qui 
o'etaient  ^ablies  q^ae  pour  la  Pales- 
tine. Selon  la  tradition,  elles  auraient 
commence  quatorze  ans  apr^  I'entree 
des  Hd)reux  dans  le  pays  de  Canaan ; 
car  la  eonqulte  avait  dur6  sept  ans 
(Jos.  \4, 10),  et  le  partage  des  ter- 
rains, selon  la  tradition,  en  aurait  durl 
aatant'. 

Apr^  la  revolution  de  sept  piriodes 

'  Voy.  Exode,  ch.  as,  v.  loet  ii ;  ch. 
M,  V.  Si  •  L^vitigae,  ch.  %,  v.  2—7 ;  Jose- 
phe,^Atfaif.  111,13,8. 
.  *  Voy.  5ed«r  OUm  Rabha^  c   H*  Lei- 
McKer,./>e  JTep.,  Uebr.  p.  314. 


sabbatiqaes  ou  de  quarante-neuf  ans , 
on  o^l^rait  le  JvJbUi,  Selon  le  texte 
(L6v.  25 ,  10),  Tann^e  du  jubil^  ^tait 
la  cknquantUme  et  non  la  quarante- 
neuvidme,  de  sorteque  les  p^riodes  sab- 
batiques reoommen^aient  Tann^e  cin- 
quante  et  un.  Toutes  les  difflcultes 
qu*on  a  ^lev^s  licet  ^ard>  doivent 
oeder  devant  la  lettre  du  texte.  La  ce- 
lebration du  Jubil^,  sous  le  rapport  de 
I'agriculture,  ^tait  la  m^mequecellede 
Tannee  sabbatique.  En  outre,  on  devait 
restituer  les  terrains  qui  avaient  6t6 
vendusetreodre  la  libert^auxesclaves 
b^breux.  Pious  reviendrons  plus  loin 
sur  les  lois  du  Jubil6  destin^  ^  r^- 
tablir  T^uilibre,  tons  les  cinquante 
ans ,  dans  les  families  et  les  tribus. 
Le  Jubil6  se  prodamait  le  dixi^me 
jour  du  septieme  mois ,  qui  ^tait  le 
jour  des  expiations,  par  le  son  reten- 
tissant  du  Yobbl  (probablement  une 
espeoe  de  cor)\  de  la  le  nom  de  JubiU. 
On  voit  que  le  Jubil6 ,  et  par  conse- 
quent aussi  rann^e  sabbatique,  com- 
men^ait  vers  T^quinoxe  de  Tautomne, 
apr^s  la  fin  de  toutes  les  r^coltes. 

Nous  avons  d^j^  dit  *  que  Tannic 
sabbatique  et  le  Jubil^  ne  turent  pro- 
bablement pas  observe  avant  1  exil 
de  Ifiabylone ;  mais ,  aprte  cet  exil ,  ils 
le  fureot  rigoureusement^,  et  nous 
voyons  par  quelques  passages  de 
Josephe  qa^on  interrompait  quelque- 
fois  les  operations  de  guerre  pendant 
Tann^  sabbatique 4,  ce  qui  n'^tait 
nullement  dans  Fesprit  de  la  loi. 

B.  PfiTESBISroiUQUES  ET  ACRONOinQUBS. 

Outre  le  but  g^ndral  des  jours  so- 
lennels ,  cette  seconde  classe  de  ffites 
avait  encore  un  but  particulier ;  les 
trois  grandes  f§tes  ^talent  en  rapport 
avec  I'agriculture,  base  de  la  consti- 

>  Voy.  des  Vlgooles,  Chronologiedel'hi§- 
Ufire  wainUj  1. 1,  p.  698  et  soIt.  Winer,  Bibl. 
KealtDcerierbuch ,  t.  I,  p.  784. 

*  Voy.  ci-dessos,  page  HO. 

3  Voy.  K6htoiia.  10,  33;  I  Maccab.  6, 
49-  Comparez  Tacite,  Hiat,  V ,  4  :  Septimo 
die  oHum  placuisse  Jerunt ,  quia  is  ftnem 
labor um  tulerii;  dem,  blanatente  inertid, 
sepUmum  quoque  annum  igtuivia  datum. 

*  y oy.  Anttqu.  XIII, 8,  I.  Alexandre  le 
Grand  exempta  les  Juift  de  payer  ie  trU)at 
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tution  du  peuple  hebrea,  et  en  rodme 
temps ,  eiies  se  rattaehaieot  aax  ^6* 
nements  les  plus  m^morables  de  rhis* 
toire  de  ee  peupte.  Elles  ^aieat,  sous 
^  ces  deax  rapports,  deafites  natkh 
tudes  par  excelleooe  ,etaevaient  rdu* 
nir  toutes  les  tribus,  ou  du  moins 
tous  leshommes  capablesd'eatrepren* 
dre  le  voyage,  autour  du  saoctoaire 
de  Jehovah.  Le  pMerinage  ordoDii^ 
pour  les  trois  fetes '  devait  rappro- 
Cher  les  tribus  a  dififi^rentes  6poques  de 
Fannie,  et  c*etait  un  moyen  de  main- 
tenirtoujours  Tesprit  public  et  l*unit^ 
de  la  nation,  ces  grandes  ri^unions 
populalres  donnant  toujours  un  nou- 
vef  essor  h  la  vie  felisieuse  et  ^  la 
vie  politique.  G'est  probablement  de 
ce  p^Ierinage  que  les  trois  fStes  de 
la  PAque,  de  la  Pentec6te  et  des  Ta* 
bernacles  out  re^u  particuli^rement 
le  nom  de  hag  *.  Les  p^lerins  ne  de* 
vaient  pas  apparattre  oevant  Diea  les 
mains  vides  (Deut.  16 ,  16) ;  ils  appor- 
taient  les  pr^mices  et  la  seconde 
dime ,  ils  offraient  des  sacrifices  pact' 
fiqites  et  donnaient  des  repas  solennels 
auxquels  ils  invitaient  les  ]6vites, 
les  pauvres  et  les  Strangers  (ib.  v.  11 
et  14).  Quant  au  degrade  saintet^ 
attribu^  a  ces  f(Stes ,  it  ^tait  le  m^me 
que  celui  de  la  8e|)ti^me  N6om6nie; 
tout  travail  ^tait  interdit,  except^ 
la  preparation  des  aliments.  Telles 
^taient  les  regies  communes  aux  trois 
fiStes ,  dont  cnacnne  cependant  avait 
ses  rites  particuliers.  Tfous  aliens  les 
considerer  chacune  sous  son  point  de 
vue  special. 

MDdant  rannte  sabbaUqae,  et  plus  tard 
Cesar  lour  aooorda  la  m^e  favear.  voy.  Ufid. 
XI,8,  6;  XIV,  10,  6. 

•  Voy.  Exode,  en.  SS,  ▼.  u  —  17;  ch.  84, 
V.  2.1;  Oeul^roDome,ch.  I6,  v.  I6. 

'  Les  lexioographes  font  veoir  le  mot  ^p| 
da  verbe  ^^j^  auqael  ils  donnent  le  sens  de 
datuer,  fiur ;  mats  il  est  plos  probable  que 
le  verbe  vlent  da  subetantir.  Le  mot  hag  oa 
o AIM  ddstgne ,  chez  les  Arabes ,  le  pilerinage 
de  la  Mecque;  chez  les  H^bmix  11  d^igne 
parttculi^cemeDt  les  trois  Mtes  flendkrinage. 


a,  Lm  Pdpte. 


Il  s*einploie  ensalte  dans  le  sens  de  file  en 

f^n^ral,  de  \k  le  verbe  hagag  oa  hagg  ,  ceU- 
tvr  uneUU,  itre  joy eux ,  "datuer.  Le  Ha4/ 


des  musiumans  n'cst  pas  une  tnsUtatlon  de 
Mahomet ,  les  traditions  arabcs  le  font  re- 
mooter  jasgu'h  Abraham.  Toy.  Pococke, 
tpecimen  hutorim  Jrabum,  p.  311* 


La  f£te  de  Pdque,  celdirte  en  com- 
memoration de  la  sortie  d*£gypte, 
commen^ait  le  quinzieme  jour   du 
mois  d'Abib,   cW-^-dire  le    qua- 
torzi^meausoir;  elledurait  sept  jours 
et  finissait  au  soir  du  vingt  et  un.  La 
veille  de  la  f^te ,  le  quatorzieme  jour 
du  mois,  entreies  deux  solrs,  chaqoe 
famille  devait  immoler,  dans  le  par- 
vis  du  sanctuaire,  un  agneau  oa 
un  jeune  bouc ,  Ag6  d*un  an  et  sans 
d^faut,  et  le  sang  re^u  [>ar  les  pr^tres 
devait  ^tre  vers^  au  pied  de  rautel. 
La  victime  rdtie  tout  entiere  sur  le 
feu  etait  consommde  le  soir  m^me, 
avec  des  pains  azymes  et  des  herbes 
ameres  et  on  n*en  devait  rien  laisser 
pour  le  lendemain ;  ce  qui  ne  pouvait 
etre  mang^  le  soir  devait  Stre  brdle. 
Si  une  famille  n'etait  pas  assez  nom- 
breuse  pour  consommer  la  victime, 
elle  pouvait  s'associer  avec  une  autre. 
Cette  victime,  appel^e  Va^neau  pas^ 
col,  devait  rappeler  chaque  annee  le 
rite  observe  par  les  Hebreux  la  veille 
de  leur  sortie  d'£gypte  (Ex.  13 ,  3  et 
suiv.)  * ;  les  pains  azymes  rappelaient 
le  depart  pr^ipit^ ,  aui  n'avait  pas 
permis  de  laire  lever  la  pSte ,  et  les 
berbes  ameres  ^taient  le  symbole  des 
amertumes  de  la  servitude  d*£gfpte. 

L'usage  des  pains  azymes  etait 
ordonn^  pour  les  sept  jours  de  la 
£dte,  pendant  lesquels  on  ne  pouvait 
pas  mSme  conserver  le  levam  dans 
la  maison  (ib.  v.l9) ;  la  loi  meiiaee  de 
la  peine  du  retranckemenl  (dont  nous 
parlerous  dans  la  troisieme  partte) 
oelui  qui,  pendant  la  P^ue,  aura  it 
maog^  du  pain  ferment^;  c*est  pour- 
quoi  la  Paque  s'appelle  aussi  ha.0 
HAMMAC^OTH  (f^tc  ues  azymes). 

Pour  le  culte  public  la  loi  prescrit 
un  sacrifice  extraordinaire  :  chacun 
des  sept  jours  on  offrait ,  outre  le 
sacriGce  quotidien,   un  holocauste 

>  Voy.  d-desstts,  page  ISI ,  o6  doqs 
avons  Indiqoii  Porigine  da  mot  Pdque,  Geax 
qa'une  Impuret^  ou  an  long  Yoyage  tmp^ 
chalt  de  se  rendn  an  mioliiaiEfi  w  14  du 
mois  d*Abtb,  o^l^braient  le  rile  de  tugneM 
pascal  le  14  dii  deuxMme  Biois(NoBbnit 
ch.  9,  V.  0—14). 
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eooipofl^  de  deox  jeunes  taareaiix,iin 
Mier  et  sept  agaeaux,  ainsi  que  des 
ofirandes  et  des  libations ,  et  un  bouc 
eomme  sacrifice  depecM,  Gependant 
!e  premier  et  le  septi^me  jour  6taient 
seuls  consid^res  comrae  joars  de  le- 


litoe) ,  d*otli  f  ieDt  ceiui  de  PerUecCfe. 
Gette  fiSte  se  rattacbe  k  la  Pdque, 
sousle  rapport  agronomique:  la  mois* 
son  oommeao6e  par  Forge ,  pendant 
la  pftque ,  se  terminait  par  le  froment 
vers  la  Pentec6te,  qui  s  appelait  aussi 


DOS  et  de  f^te,  et  il  ^tait  permis  de    fSte  de  la  moisson  (Ezode,  23,  16), 


travaifler  pendant  les  cinq  jours  inter- 
in^iaires>. 

La  PAque  teit  aussi  la  premiere 
^oqne  d»  r6coltes;  eQe  6tait  la  fi§te 
de  la  moisson  de  Forge,  la  plus  hfttive 
des  e6reales,  et  c*est  aussi  dans  ce 
sens  qne  la  fHe  devait  dtre  c^l^br^ 
par  un  rite  partieulier.  Le  lendemain 
do  premier  jour  de  Pdque,  ou  le 
seizieme  jour  de  la  lune  * ,  on  pr^- 
sentait  dans  le  sanctuaire  une  gerbe 
d'orge  de  la  nouvelle  moisson;  un 
pr^tre  faisait  avec  cette  gerbe  la  c6^ 
r^monie  de  Vagitation^  ^  et,  en 
m^me  temps,  on  of&ait  un  agneau 
en  holocauste,  accompagn^  d'une 
offrande  et  d^une  libation.  Avec  cette 
c6r6monle  la  moisson  6tait  d^Iar^e 
ouTorte,  et  alors  seulement  il  6tait 
permis  de  manger  da  bl^  nouveau 
(L^v.  23 ,  a— 14). 


A  partir  du  jomr  de  la  c^r^monie 
dont  nousvenons  de  parler,  on  comp- 
tait  sept  semaines,  ou  quarante-neuf 
jours,  et  le  cinquantiraie  jour  ^tait 
celebi^  comme  une  f6te  solenneile 
(ib.  V.  15-31 ).  Moise  Fappelle  f<6te  des 
semaines  4;  plus  tard  on  lui  donna 
le  nom  grec  de  liEvnpcoani  (cinquan- 

*  Toy.  Ezode,  oh.  19,  ▼.  16;  hky.  ch. 
zs,  ▼.  7  et  8;  Nombres,  eh.  38,  ▼.  18  et 

*  Letexie  dlt(L£v.  2.1,  \i)iLe lendemain 
iu  Sabbat;  leloo  latraditfOD  rabbioiqae,  le 
not  SsMoC,  priKlAosle  seos  gtefralde  file, 
four  dt  repim,  d^Ume  id  le  premier  iour  de 
U  fMe  denqoes,  et  ao  iMsaage  dusliTre  de 
So9a€  ( 5 , 1 1 )  est  trte4avorable  k  cette  expU- 
eatioD ,  qid  est  aotii  admise  par  Jos^he  ( ^n- 
tiqu.  III.  10,  6).  Oependaot  les  Sedooeeos, 
prenant  le  mot  Saboat  dans  sod  sens  ordi- 
oaire,  pr^tendaieDt  qoe  I'orge  devail  6tre 
prteeoCee  le  dimaocbe  des  sept  Jours  de  PA* 
qws«  Oette  opinion  est  aossi  cdle  des  SamA- 
vitaiu  el  des  CBraites.  Voy.  le  Reperionum 
d*Elchhoni,  t.  IX,  p.  13;  Tiigland,  De  §ectd 
Knr^arum,  e.  4,  p.S8. 

*  Voy.  cMcisus,  page  I6i. 

4  Exode,3i,  23;  Deut.  16, 10  el  10. 


et  qui  ^tait  partioulierement  oonsa- 
cr^  au  froment  (ib.  34,  22  ).  Cette 
Igte  ne  durait  qa'un  jour ;  son  rite 
partieulier  consistait  dans  I'offre  de 
deux  pains  ferments,  faits  de  fleur 
de  fanne  de  froment ,  comme  premi' 
ces  de  la  nouvelle  r^colte.  De  1^  le  jour 
de  la  Pentecdte  s*appelait  aussi  jour 
des  primices  (  Plombres ,  28 ,  26 ). 
Avec  les  deux  pains  on  offrait  un 
holocauste  de  sept  agneaux ,  un  jeune 
taureau  et  deux  o^liers,  accompagn^ 
des  offrandes  et  libations  d'usage, 
et  un  bouc  comme  sacrifice  depichi. 
On  y  ajoutait  un  sacrifice  padifique 
de  deux  agneaux;  avant  de  les  immo- 
ler,  on  les  joignait  aux  deux  pains 
des  nrdraices,  pour  pratiquer  avec 
ces  aiff^rents  onjets  fe  rite  symbo- 
lique  de  VagitaUon  ( L^v.  23 ,  20 ) . 
Ces  ditfi6rents  sacriOces,  qne  le  L^vi- 
tique  dit  positivement  ^tre  les  acoes- 
soires  des  deox  pains  des  pr^mioes, 
ne  doivent  pas  ^tre  confondus  avec 
ceux  que  mentionne  le  ritoel  des  sa- 
crifices additionnels  des  jours  de  f§- 
te  (Nombres,  28,  27  —  80).  Selon 
ce  rituel ,  on  offrait  pour  la  fiSte  de 
la  Pentec6te  des  sacrifices  particuliers 
qui  ^talent  les  ni^mes  que  ceux  de 
la  Pdque  (voy.  ci-dessiis).  Aussi  Jo- 
s^phe  Gompte-t-il  en  tout  trois  jeunes 
taureaux,  trois  >  briers  et  quatorze 
agneaux  offerts  en  holocauste,  et 
deux  boitcs,  oomme  sacrifices  de  p6- 
€h6. 

Selon  le  texte  de  la  loi ,  la  Pente- 
cdte  n'aurait  6t^  qu'un  complement 
a  la  P^que  et  la  cloture  *  de  la  mois* 

'  Quoiqne  le  texte  de  Joetohe  {AnL  III , 
10,6)  porte  xpiovc  5uo,  deux  oilier^  (proba- 
biemeDl  par  une  faute  des  ooplstes),  on  doit 
UreTpeZ;. 

>  Ciest  peut-6tre  dans  ce  sens  qne  Jostohe 
et  les  rahbins  Tappellent  Acireth  ao  Arnriha 
(&arapOa),  nom  (font  le  sens  n'est  pas  blen 
Clair  (voy.  d-aprte ),  mals  par  leqael  Bfolse 
designe  les  jours  de  cl6tare  de  la  PAqqe  e^ 
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son.  La  traditioD  cepeDdant  donne 
a  la  PeoUcdte  un  sens  historiqae  et 
en  fait 

la  fameuM  loarnfe 
Ou  mr  le  moat  SUia  la  lol  noin  fut  donnfe. 

En  effet ,  la  proclamation  du  De- 
calogue a  dQ  avoir  lieu  dans  les  pre- 
miersjours  du  troisi^me  mois  (Exode, 
19,  1),  environ  cinquante  iours  apr^ 
la  PSque.  Mais  la  PentecOte,  que  leS 
Juifs  rabbanites  o6lebrent  toujours 
le  6  du  troisi^me  mois  ( Siu^dn ),  ne 
pouvait  pas  se  rattacher  h  une  date 
fixe  avant  r^tablissement  du  calcul 
astrononuque,  et  les  anciens  H^breux 
ont  dCt  la  c^l^brer  entre  le  5  et  le  7. 
Aussi  Molse  ne  flxe-t-il  nulfe  part  la 
date  de  la  Pentecdte,  comme  il  le 
fait  pour  les  autres  ffites. 

c.  La  fiU  dtt  Tid>emacle$. 

Le  quinzi^me  jour  du  septieme  mois, 
commen^it  la  fSte  des  Tabernacle* 
ou  des  cabanes  (Sugcoth).  Pendant 
sept  jours  les  H^breux  devaient  de- 
meurer  dans  des  cabanes,  en  com- 
memoration de  la  vie  nomadedu  d^- 
SPrt(L6v.  23, 42).  La  loi  neseprononce 
pas  sur  la  mani^re  de  construire  les 
cabanes ,  mais  nous  voyons  par  un 
passage  de  N6h6mia  (8, 15)  qu'on  y 
employaitdes  feuillages  d'oliviers,  de 
myrtes,  de  pommiers,  etc.,  et  qu'elles 
se  dressaient  dans  les  rues  et  les  places 
publiques ,  dans  les  cours  des  maisons 
et  sur  les  toits.  Gette  Ute ,  sous  le 
rapport  agronomique,  signalait  la 
fin  de  toutes  les  rm)ltes ,  la  rentr^ 
de  tous  les  fruits  des  arbres  et  de  la 
vigne  '.  La  loi  ordonneCL^v.  23,  40) 
de  porter,  le  premier  jour  de  la  file 
(comme  symbolede  lar^oolte),  un 
faisceau  compost  de  plusieurs  plantes, 
savoir,  le  fruit  d'un  des  plus  beaux 
arbres,  des  spathes  du  aattier,  la 
-branched*unarbrelt  feuilles  ^paisses 
et  des  saules  de  riviere.  C'est  du 
moins  dans  ce  sens  que  le  verset  du 
Levitique  est  explique  par  la  tradition 

de  la  fi^tedes  Tabernacles.  Voy.  les  notes  sar 
Jos^pbe  dans  r^ilion  de  Havercamp,  1 1, 
p.  179. 

■  Voy.  EjtfXte,  23.  16;  L^V.   S3,  39;  Deut. 
Id,  13 


selon  laquelle  le/ruU  du  bel  arbre, 
est  le  cidrcU  (ETaROO)^  et  I'arbre  a 
feuUles  4pai$te$  est  le  myrte '.  Tous 
les  fiddles  portaient  de  pareils  Cais- 
oeaux  en  procession ,  comme  le  font 
les  juifs  encore  aujourd*hui.  Cepea- 
dantf  il  n^est  pas  certain  que  cet  usage 
remonte  au  temps  mosaTque3  les 
adversaires  de  la  tradition ,  tels  que 
les  Samaritains,  lesSaduc^enset  les 
Caraites,  soutiennent  aue^dans  le 
verset  du  Levitique,  il  n  est  question 
que  des  difterentes  plantes  qu*il  fal- 
lait  employer  pour  la  construction  et 
Fornementdes  cabanes,  ce  qui  parai- 
trait  en  effet  r^sulter  du  passage  de 
M6h6mia. 

La  f6te  des  Tabernacles  6tait  la 
plus  grande  et  la  plus  joyeuse  de 
toutes;  on  Tappelait  la  fete  par  ex- 
cellence *.  Le  premier  des  sept  jours 
^tait  seul  consacr^  au  repos,  inais 
ions  les  jours  de  cette  fSte  onoffrait 
de  nombreux  sacriGces  additlonnels. 
Comme  k  toutes  les  f^tes  on  ofTrait 
un  bouc  pour  le  p4cM;  mais  1  bolo- 
causte  se  composait  de  deux  b^liers 
et  de  quatorze  a^ueaux ,  auxquels  oa 
joignait,  le  premier  jour,  treize  jeunes 
tatireaux,le  second  douze,  letroi- 
sieme  onze,  le  quatridme  dix ,  le  cio- 
qui^me  neuf ,  le  aixieme  huit ,  et  le 
septieme  sept.  Les  offrandes  et  les 
ligations  6taient  en  raison  des  victi* 
mes  (Nombres,  29,12—34). 

Immediatement  apr^  la  fiSte  des 
Tabernacles,  c*est-a-dire  le  22  du 
septieme  mois ,  on  c61^brait  un  iour 
eomme  fite  de  cloture.  Ce  huitieme 
jour  6tait,  comme  le  premier,  consacre 
au  repos;  il  est  appel^  AcBBETH^t 
nom  que  ie  Deuteronome  (16,S) 
donne  aussi  au  septieme  et  dernier 
Jourde  Pdques.  Le  jour  d^Acirtth 

*  Josephe  (Jniigu,  lU,  lO,  4)  est  d*acoofd 
avec  la  tradUion  des  rabbins;  poor  UJrud 
du  bel  arbre  U  met  jii^Xov  rf^  Ucpcrco;  Qo'" 
ne  faat  pas  oonfondre  avec  la  piche^  appe- 
pelte  lifiXov  fceptftxov.  Jos^he  lui-mteie  Vex* 
plique  aiUears  par  xCtpiov  ctlroft.  Ant,  XlII  f 
13 ,  5.  Voy.  les  notes  dans  rtfition  de  Ha* 
vercamp,  1. 1,  p.  176. 

*  Toy.  IRois,ch.8,y.Set66;  11  auuB. 
ch.  5,  v.  9:  cb.  7,  V.  8et9.  ^. 

»  Voy.  Lev.  23,  36;  Mombm,  29, 3&;  »^ 
htoiia ,  8, 18;  II  GhroD.  7, 9.  Le  mot  AMnlh 
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est  express^ment  distinct  des  sept 
jours oes Tabernacles;  aussi  le  sacri- 
fice additionnel  de  ce  jour  rentre-t-il 
dansles  proportions  ordinaires:  on 
offrait  an  taureau ,  un  belier  et  sept 
agneaux  en  holocauste,  avec  les 
accessoires  d'usage  en  farine  et  en 
rin ,  et  on  boac  comme  scurifice  de 
peche. 

Nous  n*avons  pas  a  noas  oecuper 
ici  de  quelques  autres  c^r^monies 
obserY^  plus  tard  pendant  la  fiSte 
des  Tabernacles ,  telles  gue  les  liba- 
tions d'eau,  les  illuminations  du 
Temple, les  branches  desaule  port^es 
en  procession  autour  de  Vautel. 
Toutes  ces  <^r^onies ,  dont  parle  la 
loi  traditionnelle ' ,  n*ont  aucune 
base  dans  laloi  mosaique. 

C.  F^TB  KEL1GIBUSE. 

Jour  des  Expiations. 

*  Le  dixitoe  joar  du  septltoe  mois , 
cinq  jonrs  avant  la  fgte  des  Taberna« 
cles,  on  celebrait  le  grand  jour  des  ex* 
piations  (Yom  Kippourim),  qui,  sous 
tous  les  rapports,  est  oonsid^recomme 
un  rrai  Saooat.  II  se  distingue  des  au- 
tres ^es  par  son  earactere  austere  et 
purement  reiigieax.  Les  autres  jours  de 
repos  sonteoDsacr^en  grandepartieik 
la  joie ,  celora  aa  jedne  absolu  >  et  a 
la  contrition.  Le  rite  expiatoire  pres- 
ent pour  ce  jour  6tait  pour  tout  le 

ivnsiit^  est  la  Illume  chose  qae  jffarah 
(n^73r)»  s*expUqiie  gfotoJementpar  assem- 
9Ue  MoUnmlU.  La  Ynlgate  le  rend  inexacte- 
neot,  dans  le  Ij^vitiqae  et  les  Nooibres ,  par 
CMS  ctteberrimus,  et,  dans  les  aatres  passages 
V*tcoUecta.  Les  Septaote  le  lendeDt  par  1(6- 
S(ov,  inue^  eldiun,  Le  verbe  daqael  derive  le 
Slot  ^o^^signifie  retenir.enfemusr,  II  pa> 
nitnit  qae  le  Mgislateur  dfetanait  aiosT  le 
vniier  kwr  des  crandes  teles,  od,  les 
rites  de  la  fete  ^ant  aocomplls ,  les  p^lerlns 
viimt  encore  retenus  par  uoe  solenoll^  de 
^tMTt.  Plas  tard  on  d^lgnatt  par  oe  nom 
toDle  assemlilte  solenoelle,  en  g^n^ral;  et 
^  daos  ce  sens  qu*il  est  employ^  par  les 
nopliiles. 

'  VoT.  Muehnah,  ^  parUe.  Succah,  ch.  4 
ft  s.  Ces  otrtoiooies  et  les  a^moostraUoos 
Jojeoses  qat  les  aeoompagnalent  ^talent 
poonoes  de  Platarqne ,  qui  slmagiDaii  qae 
fs  Joifs  o^l^brafeot  le  calte  de  Bacchus. 
^  Sympot,  lY,  6. 
Voy.  d-dessos ,  page  164. 
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peu^le  en  commun  ce  que  certains 
sacrifices  6taient  pour  les  individus 
coupables  d'un  CNech^;  par  ce  rite 
svmbolique ,  par  fe  jedne  g^n^ral  qui 
1  accompagnait,et  surtout  par  les  sen- 
timents de  repentir  et  de  contrition 
quMl  devait  faire  naftre ,  le  peuple  h^- 
oren  se  lavait  de  ses  p^ch^s ,  et  se  r^- 
conciiiait  avec  son  Dieu  dont  il  avait 
puse  rendre  indigne.  I^e  grand  pr^tre 
fonctionnait  seul  dans  le  rite  du  jour 
des  expiations ,  et ,  selon  la  tradition, 
il  6tait  aussi  charge  en  ce  jour  de 
tout  le  service  ordinaire  du  Temple. 
Voict  le  rite  particulier  de  ce  jour 
solennel ,  tel  quMl  est  d6crit  dans  le 
Ldvitique  (ch.  16) :  Le  grand  pr^tre, 
apres  s  £tre  baign6  et  rev6tu  de  son 
costume  simple  de  lin  blanccompos6 
des  quatre  pieces  ordinaires',  amene 
d'abord  (de  son  proprefonds)un  jeune 
taureau  pour  servir  de  sacrifice  de 
p6che  et  un  holier  pour  servir  d'ho- 
locauste.  La  communaut^  d'Israel  lui 
fournit  deux  boucs  comme  sacrifices 
de  p6che  et  un  belier  comme  hoio- 
causte ;  les  deux  boucs  sont  destines 
par  le  sort,  Fun  h  6tre  sacriJU  a 
Jihooa,  Tautre  a  £tre  envoye  a 
Azazel.  Apres  ces  pr^paratifs  le 
grand  pritre  commence  par  immoler 
son  taureau  comme  sacrifice  expia- 
toire pour  lui  et  la  famille  sacerdo- 
tale.  II  prend  ensuite  un  encensoir 
rempli  de  braises  de  Fautel  et  deux 

goign^es  d*encens ,  et  entr6  dans  le 
aint  des  Saints,  11  jette  Tencens  sur 
le  feu,  afiii  que  la  colonne  defum^ 
d^robe  k  ses  yeux  le  couvercle  de 
Tarche  sainte,  ou  la  Capporeth  *,  resi- 
dence symboliquede  la  Divinit6.  Ayant 
pris  du  sang  du  taureau ,  il  en  fait  une 
aspersion  sur  la  surface  de  la  Cappo- 
reth ,  et  sept  devant  la  Capporetb(pro- 
bablement  par  terre).  Puis  il  se  retire 
pour  aller  immoler  celui  des  deux 
Boucs  expiatoires  du  peuple  que  lesort 
a  destine  ^  J^hova,  et  avec  son  sang 
il  fait  dans  le  Saint  des  Saints  les 
monies  aspersions  qu'il  a  faites  avec 
celui  du  taureau 3.  Apr^s  s'ltre  re- 

'  Voy.  ci-dessas ,  page  17  5. 

*  Voy  ci-dessus,  page  157. 

>  On  volt  que  le  grand  pretre  entrait  aa 
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tir6  de  nouveau,  il  m^le  le  sang  du  bouc 
avec  celui  du  taureau ,  il  met  de  ce 
sang  m6i6  sur  les  quatre  angles  de 
I'auteldesparfums,  et  il  en  lait  sept 
aspersions  sur  Tautel.  Ayant  ainsi  pu- 
riue  le  sanctuaire  des  souillures  et  des 
pechesdes  enfants  d*Israel ,  il  sort  et 
fait  approcher  le  bouc  vivant  destine 
par  le  sort  a'ltre  envoyi  a  Azazel. 
Posant  ses  deux  mains  sur  la  t^te  du 
bouc ,  il  confesse  les  p6ches  et  les  ini- 
quites  des  enfants  dlsrael,  et  en 
charge  symboliquementce  second  bouc 
expiatoire  pour  les  emporter  dans  un 
lieu  d^rt,  loin  des  habitatioas  des 
hommes ,  ou  le  bone  perira  avec  les 
p6ch6sdont  il  est  charg6.  Aussit6t  un 
nomme  destine  d'avance  ci  cette  f onc- 
tion  Temm^ne  dans  le  desert.  Cest 
ainsi  que  s'explique  le  texte  lul-meme 
(V.  32)  sur  ce  qu'il  avait  appele  d'abord 
(v.  10)  envoy er  a  AzazeL  Selon  les 
croyances  des  peuples  aux  environs 
de  la  Palestine,  les  lieux  deserts  et 
incultes  ^talent  habites  ()ar  des  de- 
mons ou  des  6tres  malfaisants  < ;  il 
paraU  cue  le  plus  puissant  et  le  plus 
redoutaole  de  ces  demons  s*appelait 
Azazel,  c'est-a-dire  puissant  de 
Dieu^\  de  15  venait,  ce  me  semble, 

moins  deax  fois  dans  le  Saint  des  Stints, 
oomme  le  dit  PhUon  ( />«  Ugat,  ad  Caium); 
les  mobs  Semel  in  anno,  dans  TEpitre  aux 
H^brcux  ( ch.  9,  v.  7  ) .  signifient  un  jour  de 
I'annee.  Scion  les  rabbins,  U  enb'ait  quatre 
fois  :  r  avec  Tencens;  a*  avec  le  .sang  du 
taureau ,  S"*  avec  oelui  du  bone,  et  4°  &  la  fin 
du  rite,  pour  alter  chercher  la  coupe  de  Ten- 
cens  ek  l*encensoir.  Gela  esttr^probable, 
car  personne  ne  pouvait  accompagner  le 

Srana  prdtre,  et  ila  di]i  entrer  et  sortir  plu- 
eurs  fois  pour  transporter  les  diffi&rents 
objets. 

*  Voy.  ci-dessus,  page  93. 

*  Je  ne  puis  oonsid^rer  le  mot  ^Tti^tV  4^^ 
comme  un  nom  composd  de  '^^y  fort,  puu- 
saui  ( forme  qui  se  trouve  comme  nom  pro- 
pre,  1  Chron,  6,  8)  et  de  ^^^  Dieu.  La  vraie 
ortbographe  serait  SmTT^**  1^  M  ^Qt  quies- 
cent oomme  dans  S^^3^D;I^*  ^  Sl<^3T»  o^^'* 
supprim^,  et  le  ^^  qui  se  trouve  entro  les 
deux  •f  est  VAleph  de  prolongation,  trte-IM- 
quenienarabeetdonton  trouve  aussi  des 
exemples  ea  b^breu.  Le  nom  de  JzAz-il  est 
tout  &  (kit  analogue  au  nom  propre  Azaz- 
yahou  qn'on  trouve  I  Chron.  IB,  21 ;  87,  20: 
ct II  Chron.  31, 13.  Depuls  Bocharton atait 
venlr  le  mot  Azazel  d&  la  racine  arabe  ^Tj; 
qui  siffiifie  iloigner,  ecarler;  mais ,  qnoi- 


TexpressiOD  proverbiale  envoyer  d 
Azazel  pour  dire  vouer  d,  la  perdi- 
tion, et  Moise  emploie  cette  expres* 
sion,  sans  penser  au  sens  primitif  du 
mot  Azazel.  Telle  me  parait  fitre  I'ei- 
plication  la  plus  simple  que  ron  puisse 
donner  du  rite  prescrit  par  Moise  rt 
du  mot  Azazel  sur  leauel  on  a  ecrit 
des  volumes.  Les  unsl  out  considcre, 
avec  la  f^ulaate,  comme  le  nom  du 
bouc  lui-meme  {caper  emissar'm), 
d*autres  y  ont  vu  le  nom  da  lieu  de- 
sert oil  le  bouc  est  envoyd.  D'autres 
encore  y  ont  reconnu  le  Satan  en  per- 
sonne < ,  auquel  on  aurait  renvoye 
les  p^,ch^s  qu^il  a  fait  naftre;  mais  on 
conviendra  qu'un  pareil  riteserail  dia- 
m^tralement  oppos6  a  Tesprit  dei 
livres  de  Moise,  ou,  sans  6tre  pre- 
venu  par  un  int^r^t  dogmatique ,  on  ne 
saurait  decouvrir  la  phis  l^cre  trace 
de  Satan.  D*autres  enfin ,  ont  rendu 
le  mot  Azazel  par  d^rt  ou  ecarte- 
meni  total,  se  fondant  sur  la  pr«en- 
due  origine  arabe  de  ce  mot» ;  ma» 
en  admettant  m^me  cette  origine» 
comment  accordera-t-on  une  pareiiie 
interpretation  avec  la  construction  au 
texte  h6breu,  qui  dit  au  vereel8. 
Un  sort  pour  Jehova  etm  wrtp^ 
^aoae/,etauv.  i^'pourlmoW^ 
a  Azazel y  dans  U  deserti  \\^ 
Evident  que  Azeuel,  plac6  v»Sr^-vis  ae 
J6hova,  designe  primitivement  «« 
fitre  personnel ;  d'un  autrecote,  cep 
dant,  il  est  absolument  impos?WejP^« 
MoTse  ait  ^onXu  dtemer  un  bouc  au 
demon  Azazel,  puisque,  »«n^ffl 
mentapr^s  (ch.  17,  v.  TiA^Z 
s^v^rement  de  sacrifier  aux  demons. 

que  cette  opinion  soit  ^^"S^H^^ 
ment  adoptfc  par  les  plus  «»agSL!7wil4 
allemands ,  tels  one  Ges^I'M /yJJJii  ,..p. 

et  autres  ( qui  dlWnt  n**n2SS^Di V 
plication ),  elie  me  paralt  al»JiO«»»     ^ 

misftible ;  non-«ealement  la  racine  ij*^  ^ 
trouve  nuUe  part  en  b6breu,  ffl*»^^ 
forme  du  moi  Azazel,  de  quewwe  ^^ 

qu'on  rinlerprfete,  s«aitto»jH4?rfopp^ptf 
« Cette  opinion,  longuemeotdevMop^p^ 

Spencer  (1.  Ill,  dissert  8  ,  ajj^^^eosftf 
cemroent  encore   un  cnajeureu*      ,,  gg^ 
dans  HengBtenberg :  Die  ^«?Jf  J!St. 
JSgvplen,  Berlin.  i8*li,P-.'*,*„  M|;BffJ»'' 

SumhoUk,  11 ,  668;  Winer,  nfialv}<*^ 
If,  767. 
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A'edt«oe  pas  it6  recoDoaltrela  puis- 
saoeed^^zaiei,  que  de  tirer  au  sort  en 
tre  lul  ei  J^bova?  Ce  serait  uo  6oorme 
blaspheme  dans  le  sens  de  la  doctrine 
iDOsaique.    Ainsi    pour  satisfiaire  a 
l^esprit  de  la  loi  aussl  bien  qu*h  la 
grammaire,  nous  ne  voyons  aautre 
explieatioa  possible  que  cells  que  nous 
avons  donoee.  Les  deux  boucs  expia* 
toires,  dont  Tun  est  sacrifie  k  Jebova 
et  Tautre  est  renvoy^  pour  se  perdre 
dans  le  desert ,  sont  tout  a  fait  analo- 
gues aux  deux  eolombes  employ^ 
oaus  le  rite  de  puriGcation  du  lepreux ; 
rune  est  immol^  et  Tautre  s'envole 
et  emporte  avec  elle  Timpuret^  et  le 
p^che ».  —  Nous  revenons  a  Tordre 
QU  rite.  Apres  avoir  renvoye  le  bouc 
enussajre^le  grand  pr(8trerentre  dans 
le  Tabemade ;  il  se  depouille  de  ses 
Tdtements  de  lin,  et ,  apr^s*^tre  bai- 
goe  de  nouveau,  il  rev^t  son  cos- 
tume deluxe  dont  nous  avons  donne  la 
description  (pages  175  et  176).  II  se 
read  kTautel  du  parvis  etoffre  en  bo- 
locauste  son  belier et  celui  du  peuple. 
Le  belier  du  peuple,  selon  la  tradition , 
eta/ 1  cef  ui-1^  m^e  oui  f aisai  t  par  tie  du 
sacrifice  additionnel  de  la  f^te  (Norn* 
bres,  59 , 8 — 1 1) ;  car  ce  sacrifice  se 
composait  d'un  jeune  taureau ,  d'un 
^>iUer^  etde  septagneaux  offerts  en 
holocauste  arec  leurs  offrandes  et 
leurs  libations  respectives  ,  et  d'un 
bouc  pour  le  p^be.  Toutes  ces  pie- 
^.t  a  fexception  du  belier,    sof- 
jraieat,  sdon  la  tradition,  avant  le 
rite  d'expiations  que  nous  venons  de 
<^^n,  desorte  que  ce  rite  se  trou- 
^ait  iiitercal6  dans  oelui  du  sacrifice 
additionnel  de  la  f(gte^  Apr^s  avoir 
iauDoi^  les  deux  b^liers ,  le  grand 

'  Vojr.  ei-<lttaiis,  page  lee. 

'Tout  le  ritoel  da  joor  dea  expiaUons, 
v  ^Vm  Pobserroit  dins  le  second  temple, 
»  pvUr  da  lacriflee  qaoUdieo  da  matia  Jus- 
J|Q  «  odoi  do  aoir,  est  decrit ,  avec  les  de- 
**wleipiaa  minatieux,  dans  la  Mitchnuh, 
]^  ^x^<,  traits  Yoma ,  cb.  3—7,  et  dans 
"avrigi  du  Tkalmud  de  Mahnonide,  1. 
T("«>eetion  6  ( eh.  4 ).  —  Le  trails  Yoma  a 
^  pobli^  avec  one  tradoeUoo  latloe  et  un 
oBsuDeotaire  par  Robert  Sberiogham ,  Lon- 
P'^^  IMS;  toat  le  Uvie  viu  de  Maimonidd 
i«tt  ^edement  pobitt  en  laUa»  sous  le  U- 
tni  ascai<4«<l»vM0,  par  L.  de  Ydl ,  Paris, 


prdtre  brtlle  sur  Tautel  les  parties 
grasses  Ju  taureau  et  du  bouc  expia- 
toires;  tout  le  reste  des  deux  victimes 
est  envoy6  bors  du  camp  ou  de  la 
ville  sainte  pour  ^trebrille  en  totalite. 
Ainsi  se  termine  le  rite  du  jour  saint 
dont  le  l^islateur  r^ume  le  sens 
dans  ces  mots  (v.  30)  :  «  Car  en  ce 
jour  il  vous  pardonnera  pour  vous  pu- 
rifier; de  tous  vos  p^cbes  vous  serez 
purifies  devant  Jehova.  » 

TROISlfiME  PARTIE. 

LOI  SOCIAJLE. 

Nous  avons  d^j^  parl^dela  consti- 
tution patriarcale  du  peuple  b^breu 
et  des   modifications  qu*y    apporta 
Moise,  sur  fe  conseil  de  son  beau- 
p^re  J6thro  ■ .  Mais  ces  modifications 
elles-m^mesy  provoqu6es  par  les  besoins 
du  moment,  n'^taient  que  provisoires. 
Tout    en  laissant  subsister,  selon 
I'usage  ^^n^ralement  6tabli  en  Orient, 
la  division  du  peuple  en  tribus,  fa- 
milies et  maisms  *,  —  (division  qui 
avait  Ta vantage  de  foumir  des  repr^ 
sentants  donnas  par  la  nature  elle- 
m6me  et  dont  on  6taitbabitu6  k  respec- 
ter Tautorite),  —  le  f^fslateur  voulut 
cependant    oue    toutes    les   tribus 
formassent  cior6navant  une  seule^o- 
cidtd ,  un  corps  de  nation  r6gi  par  la 
mdme  loi.  Les  tribus  f^r^devaient 
quitter  la  vie  nomade  et  s'^tablir  k 
tout  prix  dans  le  pays  de  Canaan, 
dont    les     traditions    patriarcales 
avaient  fait  leur  propri^^.  L^  elles 
devaient  former  on  l&tat  f^d^ratif  1)ase 
sur  deux  maxiraes  in  variables,  quelle 
que  pdt  ^tre  d'ailleurs  la  forme  du 
gouvernement  que  les  6v6nements  et 
la  volont^  de  la  nation  pussent  laire 
pr^valoir  un  jour  :  !•  Jehova,  Y^lre 
unique  et  absolu ,  est  le  chef  supreme 
du  peuple  b^breu,  qui  ne  doit  recon- 
nattre I  existence  d'aucun  autre  Dieu. 
II  gouverne  par  la  hi,  qui  doit  6tre 
executee  par  le  chef  ou  les  chefs  visi- 
bles  que  le  peuple  voudra  se  donner, 
sans  qu'U  soit  permis  de  rien  aj outer 

*  Voy.  ci-dessos,  pages  ne  et  125. 
'  Yoy.  sartoat  Josue,  ch.  7,  v.  H. 
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a  cette  loi  ni  d'en  rien  retran- 
cher  '.  T  L'a^iculture  est  la  base 
(tela  constitution ;  chaque  famille  (a 
Texception  des  families  levites)  a  sa 
propn6t6  inalienable  *.  Tons  ies 
H^breux  sont  cuUivateurs;  ils  sont 
tons  eganx  devant  la  loi.  II  n>  a  ni 
serfs,  ni  bourgeoisie,  ni  noblesse; 
car  tous  Ies  H^breux  sont  Ies  servi  tears 
de  J^hova  3. 

On  peutdonc,  avec  Jos^phe,  < ,  don- 
ner  a  T^tat  des  Hebreux  le  noin  de 
Thiocratie,  dans  ce  sens  que  la  loi, 
^man^e  de  Dieu  et  ayant  pour  base 
le  monoth^isme,  exer^ait  seule  chez 
Ies  Hebreux  un  pouvoir  absolu ;  mats 
il  faut  sesarder  d*attacher  au  mot 
^^ocra^ie  rideed'une/ormtf  particu- 
li^re  de  gouvernement  et  surtout  d*y 
voir  un  synouyme  d*hierarchie  et  de 
Denser  k  un  regime  sacerdotal  ^. 
Nous  avous  deja  parl^  du  sacerdoce 
des  Hebreux ,  et  on  a  pu  seconvaincre 
que  le  nom  de  pouvoir  de  PEUU  lui 
conviendrait  fort  peu.  Quant  h.  la 
forme  du  gouvernement  que  Moise 
voulut  etabiir,  elle  est  essentlellement 
democratique.  11  est  Evident  que  le 
legislateur  des  Hebreux  penchait  pour 
une  d^mocratie  temperee,  mais  dont 
la  royaut^  n'est  pas  absoiument 
exclue.  La  loi  mosaique  laisse  a  la 
nation  la  faculty  d*dire  unroi ,  pourvu 
gue  sou  choix  ne  tombe  pas  sur  un 
etranger:  mais  elle  veut  que  ce  roi 
n*ait  pas  beaucoup  decavalerie,  pour 
ne  pas  dependre  ae  T^gypte  ^;  qu*il 
n'ait  ni  un  harem  ni  de  grands  tresors. 
II  devra  toujours  porter  avec  lui  un 
exemplaire  de  la  loi ,  pour  apprendre 
a  cramdre  Dieu  et  ill  observer  tout  ce 
que  prescrit  la  loi  divine,  c^fin  que 
son  ccBurne  s'ilive  pas  au-dessus  de 
ses  friresy  et  qu'il  ne  se  detour  ne 
pcLs  de  la  loi,  ni  a  droite  ni  h  gauche. 

'  Voy.  Exode,  ch.  20,  ▼.  «— 5;  Deot^ 
roDome ,  ch.  4,  v.  2;  ch.  13,  v.  I ;  ch.  33,  ▼.  6. 

»  Nombres,  ch.  33,  v.  64;  Wv  ch.  25,  v. 
23. 

3  L6v.  lb.  V.  66. 

«  CmUre  Anion,  I.  II,  ch.  16,  Mit  de  Ha- 
vercamp,t.u,  p.  482. 

^Voy.  Mlchaeiis,  MosaUeheM  Recht,  1. 1, 
$36;  Salvador,  Institutions  de  Utoise,  t.  1, 
p.  66  et  sniT. 

•voy.  d-dessas,  page 30. 


Cest  1^  tout  ce  que  la  loi  eerite  dit  de 
Iaroyaute(Deut.  17, 14-20).  On  volt 
(^u'il  s*agit  d*un  simple  pouvoir  exeeu- 
tif  confi6  a  un  seul.  Dans  la  suite  de 
notre  histoire  nous  parlerons  de  la 
royaut^  telle  qu^elie  fut  eonstitu^ 

f>lus  tard.  Ici  nous  nous  oecuponsde 
a  constitution  mosaique  pure  et  de 
Fensemble  des  lois  sociales ,  dont  oous 
aliens  faire  connaltre  Ies  poiots  prio- 
cipaux  autant  que  le  permetteot  Ies 
iimites  qui  nous  sont  imposees '. 

Nous  divisons  Ies  lois  sociales  de 
MoTse  en  trois  parties  :  la  premiere 
embrasse  le  droit  politique  etadtninis- 
tratif,  la  seeonde  le  droit  civil ,  et  la 
troisi^me  le  droit  p6nal. 

I.   DROIT    POLITIQUB  ST    ABHINIS- 
THATIF. 

Tant  que  MoTsev^cut,  il  exercait 
une  veritable  dictature,  reunissanten 
lui  le  pouvoir  legislatif ,  judiciaire  et 
ex6cutif.  Mais  il  etablit  certainesma- 
gistratures  qui  devaient  supporter  avec 
lui  le  fardeau  de  radministration ,  et 
qui ,  apr^s  sa  mort,  devaicots'enpar- 
tager  Ies  diff^rentes  fonctions.  Le 
Pentateuque  ne  donne  li-dessns  m 
des  indications  fort  incompletes; Ies 
details  donnas  par  la  tradition  joive 
sont  pnises  dans  des  institutions  beau- 
coup  trop  r^centcs  pour  pouvoir  <tr^ 
appliques  a  r6poqae  mosaTgue.  Ce 
n  est  done  que  par  des  combinaisons 
faites  avec  beaucoup  de  pr^autions 

« Le  meillcaroavraReqa'onp«l«»<!<jSJj'; 
ter  BUT  oeUe  raatiira  est  le  MamieM  «^» 
(Droit  inosalaue)  de  Michaeiis  q«e  JX 
avons  dejk  ciS  bien  des  fois.  Get  excdgj 
oavra^e ,  dont  la  seeonde  WUIon  fat  PuMf 
en  1775  en  six  volumes  in-U,«t  .»  <»J[" 
menUire  le  plus  coosciencieux  (pu  •"  i" 
fait  sur  le  systeme  sodal  da  Pentitni^ 
L'Hisioire  des  Institutions  deMotseett* 
peHjOe  kebreu  (3  vol.  Ui^  Paris,  »8»),J»f  J 
Salvador,  s'occupede  toutesles  W^^ 
la  loi  mosaique.  Beaucoup  mieoxdouqo^ 
rouvrage  de  Michaelis,  et  pleta  de  *a«J*^ 
vies,  cet  ouvrage  offre  one  *««?'•  "7, 
chante  au  litterateur  et  an  philosophy  ^^ 
II  a  rinoonyenient  de  manqoer  de  cnoqw' 
historlqne.  Gonfondant  touta:les4poqQ"i" 
ne  dUUngue  pas  assex  le  foods  iBM>tQ^ 
d^veloppements  ulttiricursdete  loljejnj™! 
des  InstUuUons  post^ieures  h  rexU.  <J  'ij 
saorait  satlsfalre  qu'imparfallaiiieM  *^ 
besoins  de  rhistorlen. 
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2ie  noas  pontons   arriver  k  noos 
nner  une  id^  des  institutioas  pri- 
mitives 4e  Hoise. 

Vtxat  food^  par  Moise  ^tant  one 
vMtabie  dteoeratie,  les  int^ts  de 
la  nation  ne  pouvaient  Itre  r^^s 
<nie  par  ses  r^rdsentants  natureis. 
11  est  soovent  question  des  assemblies 
de  toot  Je  peuple  ■ ;  mais  on  ne  peat 
gate  sapposer  que  Moise  ait  adress^ 
ses  disooors  a  six  cent  milie  hommes  k 
h  fois «  et  on  pensera  natureliement 
a  une  asremidie  de  repr^senianU  '. 
Cest  eette  assemble  que  le  texte  b^ 
ineo  appelie  kahai»ou  ^oah;  ses 
inembres  s'appellent   kbboub    ha- 

ED4H    (NOOW.     t,    16 )«    Ott    KBBIK 

MoeD  ( lb.,  to,  2 ) « c'est-a«dire  con" 
voqv^  a  Foitemblee:  Deux  passa- 
ges du  liYre  de  Josa^(  23,  2 ;  24, 1 ) 
nous  appienneat  que  les  grandes 
assemble ,  eonvoau^  par  le  chef 
de  la  r6|Mdbliaue  aans  les  ciroons- 
tances  qoi  interessaient  au  plus  baut 
degri  la  nation  tout  entidre ,  se  com- 
posaieatdes  ondeiu ,  des  chqfs  ( des 
tribus  et  des£MniUes),  de&juges  et 
des  Scholerim;  eas  quatre  classes 
d*autont^  formaient  les  pouvoirs  de 
r£tat,  et  nous  les  trouvons  aussi 
mentionote  dans  le  Deut^ronome  (29, 
9 )  3.  Nous  allons  les  examiner  selon 
Tordre  suivi  dans  les  deux  passages 
de  Josu^. 

1.  Les  Anciens: 

dee  les  H^reox  comme  chez  tous 
les  peoples  de  I'antiquit^  les  Andens 
(ZiKBifnOexeraiient  unegrandeauto- 
rite,  et  ^ieot  robjet  d*un  grand  res- 
oeet^.  C'^tait  la  longue  exp^rienee  qui 
taisalt  des  Tioillards  les  eonseillers  na- 
t4Rels  et  los  juges  du  peuple.  Plus 
tard  le  mot  ancten  devint  un  simple 
title,  donn^  k  eeux  qui,  par  leur  nais- 
par  leur  fortune  ou  par  leur 


*  Toy.  sartoat  Dent  ch.  20,  v.  I  et  9. 

'  Voy.  If  ombres ,  ch.  30,  v.  2,  ou  Moise  s'a- 
dnsaeaax  eh^s  des  iribut. 

'  11  est  k  zemarquer  que,  dans  aucan  de 
cesDassages*  il  D^est  qoestlon  des  Invites 

•  Voy.  Job.  12,  12;  16,  lO:  Hom^.  Iliad. 
IV,  2CM;  xxifi,  788;  Herodote,  II ,  80;  Ath 
la-Gelie,  lioci.  Ait,  II ,  is. 

If*  LivroMMon.  (Palestikb.) 


intdligence ,  surent  se  placer  k  la  t^te 
de  la  tribu  on  de  la  cite.  Nous  avons 
d^ja  rencontr^  les  Anciens  chez  les 
Hebreux  en  £ffypte;  nous  les  retrou- 
▼ons  dans  le  desert  et  a  toutes  les 
^poques  de  Thistoire  des  fl^breux. 
Taut6t  ce  sont  les  Anciens  de  tout 
Israel  ou  des  tribus  ' ,  tantdt  ceux  des 
villea  *.  C^taient  probablement  les 
anciens  sch^ikhs  ou  les  atn^  des  tribus 
et  des  families,  qui  formaient  I'el^- 
ment  aristocratique  dans  la  r^publique 
des  H^breux ;  car  dans  les  deux  pas- 
sages de  Josu6eta]Ileurs(IRois,8,l), 
on  les  distingue  express6ment  d*une 
autre  classe  de  cbefs ,  qui ,  comme  ou 
le  verra  plus  loin,  ^taient  ^lectifs.  Les 
Anciens  repr^entaient  la  cite  ou.  la 
nation  toutenti^re  dans  certains  rites 
expiatoires  ^. 

Les  Anciens  des  villes  formaient  Fau- 
torit6  municipale,  et  fournissaientaussi 
une  espece  de  jury  pour  les  affaires  cri- 
mindles  4.  Les  Anciens  de  la  nation 
assistaient  de  leurs  conseils  le  chef 
supreme  de  r£tat,  avec  lequel  nous 
les  voyons  sou  vent  en  rapport  direct, 
et  auquel  lis  imposent  quelquefois 
leur  volenti.  Moise,  au  moment  d*une 
rebellion  menaQante ,  a  recours  a  cette 
aristocratic;  il  choisit  soixante-dix 
Anciens  pour  servir  de  soutien  k  son 
autorit^  m^connue  (Nomb.  11,16). 
Josu^  un  jour,  apr6s  avoir  subi  une 
defaite,  se  prosterne  devant  I'arche 
sainte,  lui  et  les  Anciens  d' Israel  (Jos. 
7,6).  Ce  sont  les  Anclejis  cF Israel 
qui  demandent  k  Samuel  de  r^signer 
son  pouvoir  et  d'^Iire  un  roi  (I  Sam. 
8,4);  ce  sont  eux  encore  qui  plus 
tard  donnent  la  royaut^  k  David  (IT. 
Sam  .5,3).  Apr^s  la  a^faited*  Absalom , 
David  s'adresse  wlx  Anciens  de  Juda 
pour  6tre  retabli  dans  la  capitals  (ib. 
19, 12).  Lorsque ,  apresla  mort  deSalo- 
mon,  Jeroboam  et  rassemblie  (des 

<  Yoy.  Deuteron.  8I,  28;  Josu^,  7,  6;  I 
Sam.  4,  3;  8,  4;  11  Sam.  3,  17;  5,  3;  J7, 
4;  19,  13;  I  Rots,  8.  i  et  8;  18,  8;  If  Chron. 
10,  6 ;  34,  29  ,  et  oeaQOoup  d'autres  passa- 
ges. 

'  Deat.  19, 12;  21,  s  efc  6;  22,  16  et  sal- 
vants;  Juges,  8,  14;  I  Sam.  il,  3;  18,  4;  I 
Rois.  21,  8. 

'  Voy .  Deut.  21,  l  —  8;  Wvit.  4, 15 ;  o,  1 . 

^Oettt.  21    19;  22,  lb;  25,  7. 
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che^s  d^mocratiques)  (f  Israel  expo^ 
sent  leurs  griefs  au  roi  Rehabeam; 
oeiui-ci  demandedes  eonsmhavr  An' 
dens  qui  avatent  assists  son  pire  Sakh 
man  (I  Rois  ,12,8  —6).  Nous  To^ons 

Sar  tous  ces  exemples  quelle  ^tait  Tin- 
uence  de  raristocratie  des  Anciens. 
Mais  ce  n*6tait  la  qu*un  reste  des  ins* 
titutions  patriarcales  trop  enracin^s 
parmi  les  H^breux  pour  pouvoir  ^tre 
entierement  abolies  par  le  nouveau 
regime.  Gette  aristocratie  reoomman- 
d^  au  respect  par  les  anciennes  tradi- 
tions, etqui,  du  reste,  n'avait  aucun 
privilege,  pouvait  devenir,  dans  les 
circonstances  graves,  unanxiliairetr^s- 
utile  pour  le  pouvoir.  Mais  il  ne  faut 
pas  y  voir  un  s^nat  permanent, 
reguh^rement  constitu6.  Le  conseil 
des  soixante-dix ,  ^lu  par  MoTse  par- 
mi  les  Anciens  et  les  Schoierim' ,  ne 
fut  convoqu6  que  pour  un  besoin  mo- 
mentan6  ;on  s*esttromp6en  leconfon- 
dant  avec  le  Sunedrlum  ou  le  tribunal 
supreme  ^taoli  h  Jerusalem  apr^ 
I'exil  de  Babylone ,  mentionn6  par  Jos^- 
phe  pour  la  premi^refois  sous  le  r^gne 
d'llerode*.  Ce  tribunal  qui  ehez  les 
Juifs  n*est  connu  que  sous  un  nom 

§rec,  ne  remontepas  sans  doute  au 
el^  de  r^poque  des  Maccabees.  A  la 
verity,  il  tut  form^  sur  le  module  du 
conseil  des  soixaute-dix  ^ ,  maisilest 
certain  que  celui-ci  n'^tait  pas  un 
pouvoir  permanent,  et  il  n'en  est  plus 
question  apr^  T^v^nement  qui  lui 
avait  donne  naissance4.  Peut-ltre  faut- 
il  voir  d^ins  ce  conseil  les  premiers 
eermes  d'une  institution  qui  se  d^ve- 
loppa  plus  tard  sous  Samuel;  je  veux 
parler  de  Tinstitution  des  Orateurs 
ou  PropfUtes  (MebiIm),  dont  le  but 

*  Toy.  Moffibics,  ch.  n,  ▼.  16  et  toivanU. 
Comparez  £xode,  cb.  94,  v.  I. 

»  AntiqUt  xiv»  9,4. 

*  Le  grand  Synedrium ,  dlt  la  JUiachnah, 
avait  Bolxaote-oDie  membres,  en  y  oompre- 
nant  le  pr^ldeat,  paroe  que  Holse  rassem- 
ble  aoixanle^Ux  ancieDs  qa'U  pr^lda  lul- 
mtoie.  Toy.  Synhedrtn ,  cb.  I.  g  7.  Le  roi 
Josaphat  avait  d^j^  ^tabli  xax  trtbaDal  scm- 
Mable,  oompos^  de  Uvitee,  de  pr^tres  et 
de  cbeb  de  lamUle  (ilecUb ) ;  mats  on  ne 
dit  pas  gall  ait  eu  solxante^u  membres. 
Voy.  11  Cbron.  cb.  19,  v.  s—  ii. 

« Voy.  Micha«Ui,  i.  c.  1. 1,  g  50;  Jabn, 
Arch^Bologie t  t.II,  I**  partie,  p.  84. 


^tfllt  de  fiiiie  coimaitre  le  TMtaUe 
esprit  de  It  loi  et  d'en  d^eloppar  le 
sens.  Du  moins  nous  troovooa  id  !• 
prtocipe  de  la  oomnunieatiaa  et  de 
la  propagation  de  reaprit  de  Moue; 
ear,  aelon  le  texte  ^  Dieu  oonmmniqua 
aox  aoixante-diz  Ancieoe  renrit  de 
Molse ,  et  ids  projMUsirentOioaib. 
11 ,  25) ,  e'est^-^ire  lis  parl^mt  au 
peuple  en  hoQunes  iQspiree.  Ce  prin- 
eipe  toit  utile  el  mieiiie  n^eessaire 
poor  le  d^veteppement  progreeif  de 
la  l^siation  ,  et  les  inierprites  de 
la  kn ,  l^ltes  ou  propb&tes ,  devatent 
femplaoer  le  pomKAr  Mgisiattf,  qui 
manque  dans  la  oonetltution  mosai- 

Sue;  car,  cemme  nour  ravoos  d^ 
it ,  le  teite  de  la  loi  ne  pouvait  toe 
ni  augment^  ni  diminu^ ,  et  tous  les 
ddveloppements  ult^rienrs  deraient 
se  rattacher  k  on  texte  torit  dans  la 
loi  mosafque. 

2.  Les  chefs  des  tribms  e$  des 
families. 

A  cdt6  des  Aneiens  nous  tfonrons 
les  reprtentants  d^mocratiqoes  qui 
formaient  seuls  le  noyau  des  aasero- 
bl^es  populaires  et  r^laient  les  in- 
t^rdts  nationaui'.  lis  se  eomposaient 
des  douze  chefs  ou  princes dtstribas 
et  de  nombreux  chefs  on  d^pot^  in* 
f<Meurs  qui  repr^ntalent  dee  frac- 
tions de  tribtts  ou  des  families.  Dans 
rinsurrectiondeKorahnoos  trouvoos 
deuxcentcinquantedecesche&09omb. 
16,2).  Les  chefe  des  trfbaa'ek  des 
families  ^taient  des  hommes  distin- 
gue par  leurs  capacity  et  dMgois 
par  ViHection.  A  la  v^ft^ ,  le  texte  ne 
se  prononce  pas  sur  ee  dernier  point, 
mais  le  fait  ne  ro*en  paratt  pas  oioins 

Kositif.  Les  chefs  des  trilNis  portent 
)  titre  de  Nasi*,  got  eonrient  par- 
faitement  k  un  ebei  4iuK  Si  ensute 

'  Voy.  Jo8u^ ,  eh.  n,  V.  14  el  90. 

*  Voy.  Nombres ,  ch.  3,  v.  s  et  taiviiils , 
cb.  7,  V.  2  et  salv.  ffous  ne  pouvont  adop* 
ler  ravis  de  Mlcbafilis  (1.  c.  t  t,  g  46 ), 
qui  croit  que  les  Nasit  ^talent  les  memes 
due  les  Ancient^  nl  celul  de  Winer  qui  voit 
dans  les  chefis  des  tribas  et  des  lunflles  an 
pouvoir  h^rMitaire ,  et  dans  left  Aimsjpm  un 
pouvoir  ^lecUf .  Realw€tHtrbueh ,  t  II ,  p^ 
698,  note  I. 

*  Vov.  ci-desstts ,  page  8o. 
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eom^fUHtmlm  noma  te  AMf 
(R«flibL  <A.  2  el  7)  avee  quefafues 
taMes  gteMogi^es  qui  nous  seal 
CMUWvits  daas  letChroDiqaes,  nous 
TtfoumxiB^gileinflDluaepresyeoontre 
TMbMi^  AiBsitpar  «seaiple,  leAiM^ 
ie  la  IribQ  de  Jiida ,  udmI^  Nahschon « 
tti  ^'Amandab 9  oeaeieeDd  Isolde 
la  (irMBnere  iigae  de  la  Iriki* ;  le  Nasi 
de  la  ttibu  dlssaehar  s'appelle  Nalha- 
■ail«  fils  deSuar,  oonu qu'ea  ne  ran- 
oaaire  pas  parnai  les  am^  ^e  cette 
trttKi*.  Eaia  daas  le  tableau  46&N4uis 

riAMae,  T#is  la  fin  desa  vie,  ebarge 
prMdar  au  partake  dea  terrea  de 
Gaaaan^i  el  qui  teieat, aana  doute, 
lei  cA^  <fe»  ^fifrua ,  aoas  ne  reucon- 
ITOBS  aBcuo  dea  fila  des  Naais  dud^- 
wrt.  II  aae  parail  done  trident  que  ia 
di^iiledecA^d^  ^n^uigtait  elective. 
]|  a  dd  en  ^ra  de  mtoe  de  celle  de 
AoacB  Mtk-ab  ou  che/de  /amiiie  i 
cea  chefs  aeooadaijrea  portent  aussi  le 
tUre  de  Maai^ ;  lis  ^lent  sana  diHite 
aooa  lea  onfares  du  cbef  de  la  tribu , 
qui ,  daoa  ua  passage  dea  Nombres 
(3,  SS),e8l  appet^  le  Nasi  des  NasU: 
Tons  cesebe&etaientiesdefenseura 
des  inVMta  eoowiuna  de  lean  families 
(TiUeB}elde  leurs  tribus  (provinoes) 
raqieetHres.  Ua  se  reunissaieot  sur  la 
plaee  piiblicpia  aux  portea  de  la  ville , 
el  la  pauple  pouvait  assistera  lears 
^^uakMis.  De  temps  ill  autre ,  dana  les 
ciMoastaiices  graves  et  lorsque  les 
nilMls  nationaux  Texigeaient,  i^ 
fwaiaitttt  tous  one  srande  assemblee 
deltboative  qui  se  reunissait  pris  du 
sHietnaiM  oeatial.  Au  aorabre  des 
foaetiodB  que  laloi  leurattribue,  on 
aieDtionoe  particuliereraeut  cella  de 
pKsider  aw  reeeoaements^.  £a  t>ales- 
liae  ila  ^taienl  eonvoou^,  sans  doute , 
pir  des  KiessageFS ;  dans  le  desert  la 
eanvoeatioii  ae  faisait  au  son  de  deux 
trompettes  pour  r^nir  toute  Tassem- 
bl^ietd*atte  senle  pour  ia  reunion 
des cb^  des  tribus^. 

■  Voy.  I  Chxnn.  cli.  2,  t.  9  et  lO. 

*  Voy.  U>.  ch.  7,  V.  I  —  3. 

'  Nomims,  cb.  34,  v.  I7  —  2S. 

*  VoT.  lb.  ch.  3,  V.  24, 30 et  35;  ch.  ig, 

V.  2;  oh.  26,  Y.  14.  * 

^  nonb.  ch.  I,  v.  6;  eh.  7,  v.  2. 

*  Voy.  nomb  ch.  10,  t.  3  et  4. 


3.  Lm  Juges. 

Selon  la  loi  mosaique,  le  peupfe  lul- 
m^me  devait  choisir  les  juges,  et  on 
devait  en  6tablir  dans  tootes  les 
loealit^.  Dana  le  choix  des  joges  on 
devait  avoir  ^rd  avant  tout  k  la 
probity ;  des  bommes  reconnus  im- 

Sartlaux  et  ineomiptibles ,  quelle  que 
It  d^aillenrsleur  position,  pouvaient 
seofs  «tre  admis  aux  fonctions  de  joffcs 
(Deut.  16, 18-30).  On  voit  que  les 
Hebreux  avaient  one  esp^  de  jury 
ou  de  jugeMrbitres.  Commeceshom- 
mes  du  peuple  n'toient  appeWs  h  leurs 
functions  que  par  la  seule  confiance 
de  leurs concitoyensetqu*ils  pouvaient 
quelquefofs  avoir  des  dontes  sur  rap- 
plication  de  la  loi,ilsdevaientdans 
les  cas  graves  s'adresser  au  cbef  de 
\h  nftpubliqne  ou  aux  Invites,  qui, 
par  tot,  devaient  6tudier  les  lois,  et 
^i  d^cidaient  en  derniere  instance 
(ib.  17 ,  S~li^.  II  ne  faut  pas  cepen- 
dant   periser  a  un  tribwuU  d'appei 
oomposi^  de  pritres  et  de  Invites ;  car 
les  parties  ne  pouvaient  pas  appeler, 
et  les  juges  seuls,  lorsqu'ils  etaient 
embdrrass^  deprononoer  un  juge- 
ment,  s'adressaient  au  collie  sacer- 
dotal poor  le  consuHer'.  Gomme  les 
pr^tres  et  les  Invites  teient  r^ndus 
dans  toutes  les  provinces,  on  en  placait , 
sans  doute ,  parmi  les  juges  des  prin- 
croates  locality  (tb.  19 ,  17)*.   Les 
anaires  eriminelleB  toient  de  la  eom- 
p^ence  des  Aneiens  (voy.  ei-dessus). 
Les  juges  for  maient  one  des  classes  les 
plus  respeet^es  de  la  soci^ ;  on  les 
appelait  i&^AI»i(divins)3,et  ilsOGOU- 
patent  une  place  dans  les  grandes  as« 
sembfa^esnatiouales.  Ifoasreviendrons 
plus  loin  sur  les  tribunaux. 

4.  Les  Schoterim. 

Nous  avons  d^j^  parl^  (p.  116)  des 
officiers  portant  le  titre  de  Schote- 
rim ,  qui  6taient  plae^  k  la  t^  des 

•  VoT.  Jostobe,  jHtiqu,  IV,  8, 14. 

»  Sefon  J08$phe  (I.e.),  ehaqoe  TtHe  avaU 
sept  Jages,  aaxquels  on  adJoignaU  deux  1^ 
Tiles. 

*  Exode,  eh.  21,  v.  6;  ch.  22,  v.  7,  srt 
17. 
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'Hd)reuxen  figypte-Nousrencontrons 
des  rna^istrats  du  mtoe  nom  a  cdt^ 
des  trois  pouvoirs  dont  nous  venons 
de  parler,  et,  k  toutes  les  6poques  de 
rhistoire  des  Hebreux,  oo  les  volt  en 
rapport  avecJes  juges  (Deut.  16, 18), 
avec  les  Anciens  (lb.  31 ,28 ) ,  avec  le 
chef  de  Tarmee  (Jos.  1,10).  Leseas 
du  mot  ScHOTEB  est  probablement 
ecrioain,  et ,  par  Teasemble  des  pas- 
sages ou  il  est  question  des  Schoterim, 
il  seoable  que  ees  magistrats  avaientde 
Taoalogie  avec  nos  grefUers*.  Atta- 
ches aux  juges  et  aux  Anciens,  ils  ieur 
servaient  de  secretaires;  les  Schote* 
rim  des  tribus  (Deut.  1,1 6)  teoaient 
les  r6les  des  genealogies  *,  ils  levaient 
les  troupes,  et,  avant  qu*on  entr^t 
en  campagne ,  ils  faisaient  la  procla- 
mation prescrite  par  la  loi,  alin  de 
faire  retireroeuxqui  etaient  exemptes 
da  service  (ib.  ao,  5-9).  Dans  la  guerre 
ils  faisaient  connattre  h  Tarmee  les  or- 
dres  du  general  en  (^f  (Jos.  1,10  ;3,2) 
qui  Ieur  etaient  transmis  par  un  grand 
lonctionnaire  appeie  le  Sehoter  par 
excellence  (II  Cnron.  26,  11).  L^art 
d'ecrire  n'etant  pas  tr^s-repandu  par- 
mi  les  Hebreux ,  les  fonctions  de  Seho- 
ter supposaieht  un  baut  degre  d'ins- 
truction  et  etaient  tres-honorables. 
Souvent  on  les  confiatt  aux  levites 
9ui,  en  general,  etaient  des  hommes 
iastruits  et  possedaient  I'art  d*ecrtre  ^. 
hesSchoterimy  k  cause  du  rang  eie^e 

gu*ils  occupaient  dans  la  seci^  he- 
raique ,  faisaient  partie  des  assem- 
biees  ^enerales  des  representants  de 
la  nation ,  et  formaient  ainsi  un  qua- 
trieme  pouvoir  de  TEtat.  Ils  euient 
eiectifiB  commeles  juges  (Deut,  16, 
18). 

Chrfdel'EteU. 

A  la  tete  des  quatre  pouvoirs  se 
trouvait  le  chef  de  la  republique  qui 

I  L*opinioQ  de  MichafiUs  qui  fait  venlr 
le  root  Sehoter  de  la  radne  arabo  Sat4r, 
^crire  (voy.  ci-4essiu,  p.  1 16), est  coDlirmee 
par  lea  venioos  grecqae  et  syriaque  qui  ren- 
dent  oe  mot  par  scribe.  La  Vufsate  le 
reod  trte-ioexactemeot,  el  chaque  fou  d*une 
autre  mani^. 

3  Comparez  I  ChroD.  27,  I. 

*ll.Chron.  lo,  m-  34,  u. 


avait  le  pouTOir  exieeatlf  pour  \mk 
ce  qui  conoemak  I'intMt  oomnittB 
des  tribus  reunies  en  corps  denatioa, 
et  qui  etait  le  lieutenant  au  roi  invisi- 
ble. Ge  chef  devait  toe  eiectif ;  car 
Moise,  au  lieu  de  transmettre  son  poa- 
voir  k  Tunideses  Ills ,  ehoisit  pour  son 
suocesseur,  JosuefilsdeNoon '.  II  dil 
aoBSi  au*il  y  aurait  toujoors  aprte  loi 
an  Nwi  ou  interprto  de  la  loi  et  un 
regent  qui  porterait  le  litre  de  Seko- 
phei  *.  Ce  chef  etait  instalie  par  le 
grand  pr^re  qui  loi    imposatt   les 
mains ;  dans  les  cireonstances  groTea, 
il  devait  s'adresser  k  ce  ministre  do 
roi  jehova  pour  interroger  I'oraeleoo 
le  sort  sacre  des  Ourtm  et  TAummim 
(Nomb.  27,  21-23).  Moise  no  fixe  ricn 
snr  reiection  du  Schophet;  son  inleo* 
tioo  etait  peot-etre  ooe,  suivanl  soo 
exemple,  chaque  Scnophet  dMgnJt 
son  soceesseur.  Au  reste,  on  £tat  eon^ 
me  celui  des  Hebreux  pouvait  se  pas- 
ser d'un  chef  permanent :  chaque  tribo 
possedai t  en  eile-mlme  les  pouvoirs  mib- 
cessaires.  Une  tribu  seoie,  oa  phi> 
sieors  encommun  agissaienl  quelqae- 
fois  sans  consulter  la  nation  eatiere ; 
elles  choistssaient  des  cbefis  et  fid- 
satent  la  guerre   dans  Pint^t   6t 
leurs  localites  (Juges,  ch.  1 ,  ▼.  3-22). 
£lles  nedevenaientren>onsablesonver8 
la  nation  que  lorsqu'elles  agiasaiait 
oontrairement  aux  principes  de  la  loi 
commune  (Jos.  22, 11  etlS;  Joges, 
ch.  20).  La  loi  etait  tracee  pour  toos 
les  temps,  et ,  dans  les  cas  diffieiles, 
le  roi  Jehova  repondait  par  rinlenne- 
diaire  du  ^rand  pr^tre  (Juges,  1,1  ;20, 
28).  AussiYoyons-nousaprte  la  mort 
de  Josue,  r£tat  des  Hebreux  se  gouvcr* 
ner  souvent  sans  chef;  seulement  quaod 
I'independance  nationale  est  en  dan> 
ger,  un  grand  citoyen  se  met  tponta- 
nement  a  la  tlte  de  la  nation  et  oeen- 
pe  le  rang  de  Schophet  Les  iooonve- 
nients  qui,  par  Vinobservanoe  des 
lois ,  resulterent  de  oet  etat  des  cho- 

'  Voy.  Nombres,  ch.  27,  v.  16  etsviTadti; 
Deut.  eh.  3i,  ▼.  7  et  s. 
*  Dent  17,  9;  18,  15.  Le  mot  tchophet 
age) ,  le  mtaie  que  tuffett^  etait  anssa  le 
Ire  des  chefs  de  la  republiqae  cbea  la 
Tyriem  (Joa^pbe,  Comtrt  Ajnon,  I,  ai), 
et  Dolamment  chei  lea  Carthaginois. 
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ses ,  dfrnoistcat  Iteu  phis  tard  k  Ve- 
lection  cfun  chef  permanent  ou  d'an 

10I. 

CUoyens  et  strangers. 

Jusqoi'iei  nous  avons  coosid^r^  lea 
H^braiB  formant  une  soci^te  politi- 
que. Qnaot  anx  manures  de  cetle 
■oct^,  ila^taiettl  tooa^ox;  non* 
aeutement  iladevaient  Tdtre  devaat 
Dieaetdevantlaloi,inai8  le  l^iaiateoc 
Toaliitaossiqoe  I'^lite  fdtmaintentte 
antant  que  possible  dans  la  position  ez- 
t^rieiire  des  cilo^ens ,  qu'il  n'y  edt  ni 
BoUe ,  ni  serf,  ni  graiid  propridtaire« 
Bi  mendiant.  Apres  la  conou^te  du 
pays  de  Canaan,  chaque  familie  devait 
obtenir  ane  part  de  terrain  en  pro- 
portion dea  membres  qui  la  compo- 
aaient.  Chacun  devait  sWuper  de  la 
eultore  de  son  terrain  et  eviter  les 
aiitrea  genres  d'industrie,  notamment 
leeommeree,  sources  de  I'inegalit^ 
et  contraires  a  une  bonne  d^mocratie  ■ . 
Les  terrainsne  pouraient  toe  vendus 
pour  totqoQis;  lorsqu'un  citoyen, 
tombe  dans  un  etat  de  g^ne  par  des 
ctrconstances  dtfaTorables ,  avait  M 
o\Aiz€  de /aire  des  dettes,  il  pouvait 
vendre  ou  plutdt  louer  son  terrain 
jusqu'au  jubUe  K  L*acqa(6reur  n*en 
acbetait  que  rusufruit,  et  le  prix  d^pen^ 
dait  dn  nombre  des  rdcoltes  qu'il 
poaTaitattendre(Lev.  25,  15);  mais 
le  projiriteire  on  un  de  ses  parents 

nvait  toujonrs  demander  h  racbeter 
irrajn  yendu.  Dans  tons  les  cas,  il 
derait  ^treiestitu6  au  propri^taire  ou 
a  ses  hitlers  dans  Taonee  jubiJaire 
(ib.v.35-38);  decette  maoi^re,  Tequi- 
libredes  possessions  se  trou  vait  r^tabli 
tons  les  ctnquante  ans.  Cependant  les 
terrains  consacrte  par  un  voeu  et  qui 
tt'avaieat  pas  M  raohetees  avant  le 
jobil^,  appartenaient  aux  pr^tres  et 
DC  poaTaient  plus  Hve  reclames  par 
le  premier  proprietaire  (ib.  ch.  27  ,  v. 
16-31).  Le  citoyen  oblige  de  se  vendre 
biiHOitaie  pouvait  deventr  iibre  apres 
six  ans  (Exode,  21,2);  mais  s'il  pro- 

'  Comparez  la  Politique  d*Ari8tote,  1.  vi, 
ell.  2«  «da.  de  M.  B.  de  St.-HUaire  t  II, 
Ik  999  el  latTaotea. 

*  Yoy.  d-desMfl,  page  185. 


longeaitvolontairement GO  temps  d« 
service ,  il  devait  dans  tous  les  cas 
rentrer  dans  sa  famllle  a  Tepoque  du 
jttbil^<L^v.  25,  41)  S  ^poquedu  re- 
tablissement  de  F^alit^  et  de  la  liberU 
(ib.  V.  lO).  GesloiSfSieUesavaientite 
toujours  ex^ut^es^la  lettre ,  auraient 
pn  faire  des  H^breux  une  soci^te 
module;  mais  ici,  oomme  dans  les 
formes qu!il  donna  a  sar^publique^ 
le  l^gislateur,  guid6  par  le  sentiment 
le  plus  profonddes  droits  et  de  la  di^ 
gnit6  de  Tborome,  avait  trop  pr^um^ 
de  la  nature  bumaine.  La  Joi  agraire 
de  Moise  et  celle  de  la  liberty  indivi- 
duelle  restaient  un  id^al  qui  ue  fut 
jamais  rdalis^.  Les  propbetes  se  plai- 
gnent  des  ricbes  qui  accumulent  les 
propri6t6s  comme  s*ils  6taient  seuls 
dans  le  pavs  et  qui  proloogeut  k 
perp^tuite  i  esclavaffe  de  leurs  frdres 
appauvris  *.  II  parait  que  Moise  avait 
lui-m£medesdoutes  surla  r^isation 
de  son  id^al ;  car  il  recommande  biea 
souvent  la  charity  envers  les  pauvres^ 
parce  que,  dit-il,  il  en  existera  toujonrs 
dans  le  pays  (Deut.l5,  11). 

Quant  aux  Strangers,  la  loi  agraire 
s*opposait,  il  est  vrai,  k  ce  qu'ils  pus- 
sent  acqu^rir  des  propriety  dans  le 
pays  des  Hebreux ;  mais  il  leur  ^tait 
permis  de  s*y  ^tablir  et  de  se  livrer  a 
toute  esp^ce  d'industrie  autorisee  par 
la  loi  du  pays.  Devant  les  tribunaux 
ils  ^taient.  parfaitement  ^gaux  aux 
Hebreux  ^.  La  loi  recommande  leurs 
pauvres  a  la  charity  publique  et  leur 
donne  des  droits  ^gaux  k  ceux  des  pau- 
vres indigenes  4.  Les  descendants  des 
£gvptiens  et  des  Idumeens  6tablis  eu 
Palestine  pouvaient,  k  la  troisieme 
gdn^ration  (Dcut.  23  ,9),  obtenir  la 
naturalisation ,  en  se  soumettant  a  la 
circoncisiontellequ'eQe  ^tait  pratiqu6e 
par  les  Hebreux ,  comme  signe  extd- 
rieiirde  ralliancede  Dieu  avec  la  race 
d'Abraham  (Exode,  12, 48).  lien  ^tait 
probablement  de  m^me  des  descen- 
dants de  toutes  les  autres  nations; la 

*  Voy.  cl-des8U8,  page  141. 

'  Voy.  Isale ,  ch.  5 ,  v.  8 ;  Micha,  cb.  2, 
V.  2;  Jer^mief  cb.  34,  v.  13  et  aaivants. 

»  Voy.  Lev.  34,  22;  TYombrpf ,  15,  15  et 
I&;  35 ,  15 ;  Deat.  I,  IC;  2i ,  17. 

*  Yoy.  cl-deuus,  page  I47. 
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iai  a*ff  cepteda  droit  de  nataralisation  Ca&antois ,  Ifolse  se  troQf  a  iua  nam 

que  log  Ganau^ns ,  les  Ammonites  at  position  exoeptionneUe ,  el  il  fat  obli- 

les  Moabites  >.  Las  hommes  dont  las  g€  de  les  mettre  hors  la  loi.  Noua 

parties  gdnitales  avaieot  M  mutilto  avons  vu  que  daux  maximas  fooda- 

etaient  ^alementexdusdes  droits  de  mentales  formaient  la  base  de  la  l^s- 

eitoyen;  de  m^me  les  bitards  at  leun  lotion  inosalqua  :  le  moBotfatoasa  et 

dasoeodants  (Deut.  13,  2  et  8).  On  F^galit^;  pour  eonsaerar  un  tenpla 

roit  par  ca  que  nous  venoos  de  dira  an  Dieu  unique  at  6tabiir  i'dgalit^  dea 

sur  les  Strangers  que  la  loi  mosaiqua  dtefOM  par  una  dtTtsion  tarritoriale, 

ne  respire  nullement  oat  esprit  dlsa-  tl  fmlait  tout  d'aiwrd  un  pays  et  una 

lament  et  cettebaioe  envers  les6tran-  nation.  La  oonqu^te  d'un  pays  miel* 

gers  que,  par  un  anoien  pr^ji|g6  *,  on  oonque  toit  indispeDsaiila  pour  laire 

est  eonvenu  de  lui  attriouer,  et  one  cesser  Ttet  nonuida  des  H^lxeux  et 

peut-dtre  on  a  pu  reprocher  quelquetois  les  transformer  en  nation.  Le  pays  da 

aux  Juifeapres  TexildeBabylone,  sur-  Canaan  ^tait  le  plus  propre  i  ia  oon* 

tout  h  r^poque  romaine ,  lorsque  leur  qu^te ;  la  raposaient  les  cendras  des 

patriotisroe ,  exalte  de  plus  en  plus  patriarcbes;  dea  families  h^brauquesy 

parroppre8sion,leurinspira  poorles  ayalent  eonserv^  das  possessions  % 

oppresseurs  la  plus  profonde  aversion,  et  une  antique  tradition  en  fiuaait  ie  pa- 

Un  fait  qui  pronve  que  les  pr6captes  trimoine  des  Hebreux ,  oomme  Dieu 

pleins  d*hnmanit^  que  ia  loi  roosaique  lui-m^me  Tavait  jur6  aux  patriarcfaes. 

donne  k  i'^ard  des  Strangers  ftirent  L'int^rdt  de  quelques  peupladea  ido* 

r^ellement  suivis  par  les  anciens  H^-  Idtres  ^ait  peu  de  ebose  quand  il  s^a- 

breux,c*est  que  les  Strangers  affluatent  gissait  de  gagner  un  terrain  pour  le 

en  masse  dans  la  Palestine  et  que  aulte  monotheiste  qui  de  1^  devait  se 

Salomon,  pour    faire  ex^ter  ses  r^pandresurlat8rre.SilesCaBaDtais 

Tastes  travaux ,  put  trouver  153,600  ^taient  rest^  a  edt^  deaEbdbreux  avee 

ouvriers  Strangers  ^tablis  dans  le  pays  laur  cuite  barbare  et  leurs  roceurs  oor- 

(IIChron.2, 16).Leslois  b^braiques  rompues,  le  butdu  l^skiteur  etait 

^talent  sous  ce  rapport  bien  plus  bu-  maoqu6;  il  fallait  done  les  eombattre 

maines  que  celles  des  Grecs  et  des  ^outrance,  les  foreer  de  iijir  ou  les 

Romains^.  exterminer.  Moise  n'avait  qua  eette 

-    . .  ,  alternative,  ou  de  renoncera  sa  grande 

DroU  de$  gens ,  guerre.  [^  ^^^  ^  ^  mimtrer  inbumam  a  r^ 

Si  les  lois  mosaiques  k  regard  des  B^^  des  Canantes ;  homma  d'adion 

individus  Strangers  r6spirent  I  huma-  5^  d*^6rgie,  et  profondteant  pte^r^ 


pas 
adas  au  salut 


nit^  et  la  g^nerosit^,  if  n'en  est  pas  «  «*  nussion  dmne ,  il  n' 

de  mfime  a  regard  des  nations  avee    *   sacrlfier   oes  peupladaL 

lesquelles  les  Hebreux  pouvaient  se  ^®  ^^  peaple  et  de  rbumanil^  Les 

trouver  an  guerre.  Ici  le  Itelslateur  orcfres    cruels  de  Molse  ne  furent 

a  souvent  c^  aux  exigences  d*une  P^  exAjut^  Alalettre,at  las  ^vene- 

politique  s^vdre  ct  inexorable  et  aux  ™°*8  prouv^rentqua  lel^siateur  ne 

usages  barbares  de  T^poque;  mais  s'^a^PMtromp^  dans  ses  provisions; 

nous  aurions  tort  da  lui  en  demander  1© .  monoth^isma  aut  la  pfais  graoda 

compte,  en  le  jugeant  d'apr^s  les  prin-  Ef"^  »  s'^lir  solidement  parmi  lea 

cipes  du  droit  des  gens  consacr^  par  ™*>'®o*-  Ainsi  nous  ne  nous  afSorce- 

la  civilisation  moderne.  Vis-a-vis  des  ^^  ^^  ^  d^ontrer  le  dvoit  que 

les  Hebreux  pouvaient  avoir  sor  la 

«  Exode  S3  33-  Deut  23  4  *^"®  ^®  Canaan;  nous  manqueiions 

>  Apud  'ipsitjikei  obUifiiUL,  mumcor-  d'aiUeurs  de  documents  historiquas 

dia  m  jptrom^u,  ied  advemtM  omnet  aliot  pOUr  6tablir  unedlSCUSSion^  Cet^ard. 
ko»HU  odium,  Tadte ,  HUtor.  V,  s. 

»  Toy.  MIdiaeHs,  1.  c.  t  II,  S  138 ;  labn ,  >  Voy.  I  ChroD.  7,  24 ,  oik  II  at  dit  qa*aiM 

Arekmologu,  t.  I,  s*  p«rU«,  p.  83? ;   Wl-  ttUe  dTpbralm  fonda  pliuieais  viUei  ea  Pft> 

Mr,  Rtalwmlerbwik,  1 1,  p.  444.  leaUoe. 
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II  Urt  iiiaww  k  rodilites  JBteiw 
lawMes  tfnsertatioBS  qoe,  daas  m 
ialu<tieii|gie«XyOnaqm  dofoir  teire 
siir  Jes  droits  des  Mteenx;  dies  soot 
ansri  puMles  me  to  aAla^et  doiit 
kM  ad  Wilting  de  la  Bible  oat  aeea* 
ble  Mone  *. 

Qaaot  anx  aaiioQS  tebliea  Imis  du 
paysdeCaiiaaii,  le  lagiilalewr  to  dime 
n  ptmiean  eal6goiies.  Aox  AmalM* 
tes  guerre  Herneile ,  pour  avoir  atta- 
9«§  to  Hibieox  lora  de  leitr  sortie 
d*Cgrpte  *.  Am  tribus  oiidianitae 
qui  araient  attiid  to  itttoeux  aa  eulte 
vohipuieiix  de  Baal-Pb^or^  goerre 
d*ezierniinalioii ,  que  M oise  se  char* 
gea  de  fidre  ex^uter  de  son  vivant  K 
Auz  Moabites  et  aax  Ammonitee, 
dneeudants  da  neveu  d' Abraham, 
point  de  guerre  agressiYe,  mats  ausai 
point  d'alnanee,  point  de  rapport  ami- 
eat,  |»ree  (jn'iis  ont  refuse  de  vendre 
dee  proTisioae  aox  H^reux  errant 
dans  le  d^aerty  et  que  le  roi  de  Moab  a 
fait  Tenir  le  derin  Bitom  de  l*Eu- 
phrate,  pour  mandire  to  H^reox  4. 
Aux  Idunn^ens,  descendants  d'^saii, 
et  Mres  des  H^breux ,  oabli  des  sen- 
timents bostito  qo^ils  avaient  mani- 
fest^ k  regard  des  Hebreux  en  leur 
refbsant  le  passage  ^.  Le  m^me  oa- 
bli ^la  duret^des  Egyptiens,  en  faveur 
de  rhoa|Ntaiit^qif  lie  acoord^rent  jadis 
k  ta  familte  de  Jacob^.  Pour  tous  to 
aotres  peepto ,  Moto  laisse  to  H6- 
breox  Itores  de  leur  fetre  la  guerre  oa 
de  eoBdve  des  alliances  avec  eux, 

■  D^  aa  iy«  iiicte,  saint  fpipbaoe  lHa- 
res,  es,  i  83  ),  poor  r^pondre  aux  Manl- 
cbeens,  ImaglBe  on  testament  de  Nod  qut 
11  all  ikme  la  Pataittiie  aox  descendants 
de  Soa^  Vojr-  Michaeiis ,  1 1,  9  29.  Get  an- 
tflor,  aprte  arolr  eitd  let  opinions  de  piuslears 
aatns  eerfraiiis  aneiens  et  Bwderaes,  en- 
tm  Ini-BAiae  daoA  da  loags  d^ils  poof 
■Ubilr  lea  duoUadcs  Hdbreox  sar  la  Palestine. 
Ce  soiet  Alt  longtemps  oonslddrd  comme  an 
diaplne  essenUn  du  droit  et  des  antlqait^ 
kiMiqwa.  M.  SaliMlor  nous  paralt  avoir 
weitt  ooospris  cette  question.  Yoy.  son  His- 
ktin  det  Hatit.  de  Moise,  t  II,  p.  96^  1 10. 

*  Exode,  17,  16;  DeoL  95,  i7-lS;  I  Sam. 
ii,iel  a. 

*  Nombna,  cb.  35,  t.  io-is  et  ch.  81. 

*  Dent  eh.  s,  t.  4  —  6  et  v.  19;  ch.  33, 
▼.4—7. 

^Rombres,  cb.  90,  ▼.  14  —  3t;  Deot 

t)    8. 
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soivant  tociiconstances.  En  g^i^ral, 
la  lei  de  Molse  ne  se  moatre  pes  fa« 
vorable  aux  ffuerres  offensives.  Les 
H6breux  ne  deraient  jamais  devenir 
un  peuple  conqueraat ,  et  tout  au  plus 
ils  devaient  ebercber  k  8*etendre  jus- 
qu*a  l'£opbrate,  qui  pouvait  ^tre 
oonsidere  comme  leur  limite  natu- 
relle  ^Test-.  Moise  defendant  ex 
press^inent  to  alliances  a vec  les  Ca- 
nantais  de  la  Palestine ,  to  Araal^i- 
tes ,  to  Moabites  et  les  Ammonites ,  il 
s*ensuit  de  la  qu*il  ^tait  permis  aux 
Hebreux  de  s'allier  aveo  toutes  les  au- 
tres  nations.  £n  effet^  nous  verrons 
DsTids'allierayec  HamathetTyr,  Sa- 
lomon avee  Tyr  et  r£gypte,  Asa  avec 
to  SyrienSf  et  nous  rencontrerons 
pkisieurs  autres  exemples  d'aliiances 
paiennes;  plus  tard  to  pieux  Mae- 
eab6es  s'allieat  ayec  les  Romains.  Si 
topropbetes  parlent  quelquefois  cen- 
tre ces  alliances  ^raug^ree,  c*est  uni- 
qoementparoe  qa*ils  ne  les  trouvaient 
pas  avantaseuses  sous  le  rapport  po- 
litique. Lexemple  des  Gaoaouites 
proute  combien  les  Hebreux  etaient 
religieux  obsenrateursdestrait^s,  m^ 
me  k  r^ard  d*une  peuplade  cana« 
ntoine  qui  avait  su  par  una  ruse  obte- 
nir  une  eapitulation*.  On  traitait 
avec  to  peuples  Strangers  par  des  en- 
▼oy^s  extraordinaires^;  le  earactere 
des  enyoy^  ^tait  saer^  aux  yeux  des 
H^breox,  comme  le  prouve  la  ven* 
geance  exerc^  par  Da?id  sur  les  Am- 
monites qui  avaient  insult^  see  am* 
bassadeurs. 

Si,  par  une  circoostance  queleon* 
qne,  to  Hdbrreux  se  trouvaient  dans 
le  cas  d*attaquer  une  ville  hors  du 
pays  de  Canaan,  ils  devaient  oom- 
mencer  par  o^ir  une  capitulation. 
Si  la  ville  se  soumettait  volontaire- 
ment,  on  se  contentait  de  la  rendre 
tributaire;  mais  si  elle  6tait  prise  par 
la  force  des  armes,  on  tuait  tous 
les  bommes  qui  s'y  trouvaient (c*est-a- 
dire  tous  ceux  qui  pouvaient  avoir  pris 
les     armes)   et  on   emmenait    eu 

<  Ezode,  3.1 .  31 ;  Deut.  i ,  "^ 
»  Voy.  Josue,  ch.  9,  v.  is  —  3o.  compa* 
rez  Gzechlel ,  I7,  I6. 
3  Nombces^  2U,  14 ;  21  y  31, 
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eaptivit^  tes  femmeB  et  leg  enfinats 
(Deut.  20,  10-15).  Cette  loi  de  la 
guerre  oourrait  nous  paraltre  crueile; 
mais  elle  ne  l*^it  pas  au  point  de 
vue  des  peuples  anciens.  On  sait  avec 
quelle  cruaut^  les  Romaios  tcaitaient 
les  habitants  des  villes  vaincues.  On 
massacrait  jusqu'aux  femmes,  aux  eo« 
fantsetauxvieillards;  ies  magistrats 
avaient  le  corps  ddchir^  par  des  ver- 
ges, ce  qu'on  appelatt  virgis  csedere^ 
ou  corpora  lacerare  oirgis,  Les  per- 
soonages  les  plus  distingu6s  parmi  les 
vaincus,  et  souvent  les  rois ,  apr^s 
avoir  servi  au  triomphe  du  g^n^ral 
romain,  ^talent  froidement  assassin^ 
dans  le  Gapitole'.  £t  cependant  ces 
m^mes  Romaios  se  plaignaient  de  la 
cruaut^  des  Gartba^inois ,  dont  les 
lois  de  guerre  ^taient  encore  bien 
plus  barbares  et  sans  doute  analoeues 
a  celles  des  Ph^dens  ou  Cananeens. 
On  mutilait  les  prisonniers  en  leur 
ooupant  les  pouces  et  les  orteils  (lu- 
ges,  1,7),  ou  en  leur  crevant  les  yeux 
(I Sam.  11,  3);  onfendait  le  ventre 
aux  femmes  enceintes  eton  ^rasait  les 
nourriasons  (II  Rois,  8,  12).  En 
face  de  ces  usages  barbares  le  l^gis- 
kteur  des  H^breux  ne  pouvatt  que 
se  montrer  severe;  on  verra  m^me 
dans  la  loi  du  Deut^ronome  que  nous 
venous  de  citer  un  pas  en  avant  pour 
introduire  un  droit  de  guerre  plus  hu- 
main.  Nous  rappellerons  encore  que  la 
loi  mosatque  d^approuve  le  ravage 
inutile  du  territoire  eonemi,  et  qu*eue 
ordonne  aux  assidgeants  de  laisser 
intacts  les  arbres  fruttiers  ( Deut.  20, 
19 ).  Mais  on  reconnakra  surtout  I'hu- 
manit^  du  l^islateur  dans  ce  qu*il 
ordonne  k  regard  de  la  femme  cap- 
tive :  Si  le  soldat  h^breu  d6sirait  pos- 
s6der  une  captive,  il  ne  le  pouvait 

>  Nous  preaona  aa  hasard  un  passage  de 
Tite-Live(l.  vii,  c  19)  aaquel  nous  pour- 
rions  eo  ajouter  ane  foule  d'autres  :  In  Tar- 
auiniensei  acerbi  unitum.  MulUs  mortali- 
ou$  in  acie  e€uu ,  et  ingenti  captivorum 
numero  Irecenli  quinqtuiyinia  octo  delecti  , 
notnlinimus  quiague ,  gtM  Romam  mittereH' 
iur,.:.  Medio  in  foro  omnc*  virgis  caai  ac 
securi  pnvutsh  Voy.  aussl  Jahn .  Arcfufo- 
logie,  II ,  2,  p.  501.  Pompto  fut  ic  premier 
qui  aooorda  la  vie  aux  vaincus  qui  avaient 
om^  iOD  triomphe. 


Sfu'apr^  eertunes  foniialft<s.el«prte 
ui  avoir  permis  de  {ileurerses  parents 
pendant  un  mois.  Alors  seolement  11 
pouvait  ia  consid^rer  commesa  femme; 
mais  si  ensuiteellanehii  plaisaitplus, 
il  ne  devait  pas  la  traiter  en  esclave, 
mais  la  rendre  a  la  liberty. 

U  nous  reste  a  jeter  un  coop  d*a^il 
sur  Torganisation  militaire  introduite 
par  la  loi  mosaique.  ATexoeptioades 
Invites ,  tons  les  H^reux  6taient  sou- 
mis  au  service  militaire  depuis  I'Uge 
de  vingt  ans  ( Nombres ,  1  ,J(^ ;  26,3 } , 
et,  selon  Josepln,  jusqu^aeelui  de  cin- 
guante  ans  >;  cependant,  avant ^ard 
a  Ta^rkulture  et  aux  intmlts  priv^^ 
la  loi  admettait  les  exemptions  suivan- 
tes  :  celui  qui  avait  bAu  une  maison 
et  ne  Tavait  pas  encore  habitue ;  edui 
qui  avail  fait  une  plantation,  dont  il 
n'avait  pu  encore  recueillir  les  pre- 
miers fruits ;  oelui  qui  s'etait  fiano6^ 
ou  ^ui  ^tait  encore  clans  la  premiere 
annee  de  son  mariage(Deut.  30,5-7; 
24,5J.  Au  reste,  les  levdes  en  masse 
n'avaient  lieu  que  dans  les  ciroons- 
tances  extraordinaires;  aiosi  tout  le 
monde^taitappel^  auxarmes  pour  la 
guerre  eanan^enne,  et  les  tribus  deja 
etablies  devaient  aider  celles  dont  le& 
possessions  n'etaient  pas  encore  con- 
quises(Nomb.  32,211).  Pour  ies  entre- 

f irises  d*une  moindre  importance,  on 
evait  un  certain  contingent  de  chaqoe 
tribu  ( ib.  31,4) ,  mais  la  loi  ne  nousdit 

Sas  quelle  ^tait  la  r^le  qu*on  suivait 
ans  ce  cas ;  probablement  on  tirait  au 
sort(Juges,20,10).  Dutemps.deMoise, 
et  jusqira  r^poqnoe  de  David  et  de  Salo- 
mon ,  TarmoB  netait  encore  qn^impar- 
faitement  organist  et  ne  se  compo- 
sait  que  de  fantassins  ( Nomb.  1 1,31 ). 
Elleetait  diviseeen  bandesdemilleet  de 
cent  hommes  dont  cbacune  avait  son 
chef  (ib.  31,14).  Les  hommes  d'une 
mSme  tribu  marchaient  ensemble  sous 
le  m^me  (ira/i6att(ib.  1,52; 2,2).  Le 
CO  mmandement  supreme  appartenalt 
au  chef  de  la  r6pubUque(ib.27,16et  17), 
qui  formait  avec  les  douze  cheCs  cle 
tribus  le  conseil  de  guerre  (Jos.  9, 14). 
Dans   des  affaires  moius  graves   ie 

■  Aaiiqit,  III,  12,  i. 
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pomivaa  Mn  coaSi  i  IL  ommt  gitil. 

■iie»nti«penoiiae;ain«,par  eiem-       -rt^„...  ..    •      >•     >       .      , 
pie ,  Mower<laM ta  gaerra looiitre  1«     . .^JTa^  f  "r"°f '« «P'^ .? »"« '«» 

ao  pr«tn  Piaebas.  L'oBrerture  de  la    renfenne  le  PenUteuque  et  qui ,  en 
gueVra^aoiumcaitwiBoiidestroinpet-    P^i^V^'  ~"*  '^»»*««*  ^i^  <■  ancjennes 

eaiupagne.iiapr«tre>  devaitpronon.    ^^  femmes,  le  I6virat,  ledroit  d'at- 

troupes  et  pour  fear  promettfl  le  se-    »"'*®"i  ?« 5l"e  'V°'  ™o«"q«e offre  de 

foorede la bivinit^ (&nt. 20,8).  En-  S»u i^!?K*J,??' '^7.^.'?^  ■""- 

elaiiiatkm'pourfeireretifereeaxqui    h   ft^rSl"  3f  «. JL!^""  m" *' »" ''* 

pounieot  iroir droiU  I'exemptioii, et  't!£."^i'if.'.u^S.''^ten^'l'**^'T 

il«  engageaient  aassi  ceux  qui  ne  »e  5  "'**  l^^^°l  !***  rapports  qaoti- 

Mo^  pas  le  oomage  d'Xrder  le  ^^  "^  <"•»  '^rtames  insUtutions  de 

combat^  se  retirerdu  camp  et  a  reotrer  P^"^* 
daosletmfojrerSfdepeurqaeiesatttres  ^.  LafamiUe. 

nefiisseotdmuragt^spar  eux  (ib.  ▼.  8). 

Qoelqaes  dispositions  que  donne  le       ^  grande  question  dans  la  const! 

Benteronoine  ( 38,10-15)sur  la  poKce  tution  de  la  famille,  c*est  le  mariage. 

des  troupes,  montrent  que  la  propret6  ^oub  devons  done  considerer  tout 

et  les  b<»knes  moeursdevaient  r^er  d'abord  quelle  est,  selon  la  loi  mosai- 

dans  le  camp  des  H^reux.  Quant  au  Q^^i   '^    position  de  la  feinme  et 

butin  de  guerre,  s*il£eiut  en  iuger  par  Qu^^s  sont  les  liens  qui   Tattachent 

ce  que  Moise  ordonna  dans  la  guerre  ^  rhomme.  Deja  dans  le  mythe  qui 

des  Midianites  (Nomb.  SI  ,26,  etc.),  on  pa^le   de   la  creation  de  la  femme 

le  divisaJt  eo  deux  portions ;  une  moi-  (^en.  2 ,  20—24)  nous  reconnaissons 

tie  apparteoait  aux  troupes,  en  d^-  '^  tendance  de  lui  faire  une  position 

daisant  un  snr  500  pour  les  pr^tres;  *>»en  plus  elev^e  que  celle  au'elle  oc- 

Tautre  moiti^  appartenaitii  la  nation,  ^VLpdAi  generalement  ehez  les  peuples 

qui  en  donnait  m  cinquantieme  par-  ^^  TOrient,  except^  peut-^tre  chez 

lie  aux  Invites.  Cependant  le  butin  ^  Egyptiens  «  et  chez  les  Indous  ». 

des  Tilles  fmpp^    d'anath^me   et  Selon  la  tradition  mosa'ique,  la  femme 

notammeot  des  villcs  canan^nnes*  ^'  w^  portion  de  Thomme,  cr^ 

etait  ?oa^  ^  la  destruction ,  le  m6tal  POur  ^tre  son  aide,  et  entidrement  sem- 

8eu]^itemploy6au  profit du  temple  liable  ^  lui.  L'auteur  de  la  Gen^se 

(Jos.  6, 24).  cherche  m6me  k  dtablir  I'egalite  de 

Nousavons  d^jli  montr^  (page  183)  I'bomme  et  de  la  femme  par  une  ob- 

quelescombatsn'^ientpasinterrom-  fervation  aymologiaue  :  en  h^breu, 

pas  lejonr  de  sabbat ;  mais  il  parattrait  *»  .  'f?»™«  «s^  appel6e  I*chah,  parce 

r^ulterd'uD  passage der£xode  (84,24)  ^"«"«  ^"*  W^  ^^  /«cA  (hommc). 

qu'O  y  arait  tr«ve  pour  les  trois  gran-  Toute  la  tradition  n'a  pu  se  former  que 

desf^tes^  chez  unpeupleou  la  femme  jouissaitde 

Nous  aVons  recoelHi  ici   le  petit  beaucoup  dlnd^pendance  et  pu  Ton  r&. 

norabre  de  (tttpositions  legcdesque  connaissait  sa  dignit6  relativeraent  ^ 

nous  oflfre  le  Pentateuque  sur  les  rhomme,cedonttoutel antiquity  h^ 

iroupes  et  les  guerres  des  H6breux.  *>raique  rend  les  plus  ^clatants  t^oi- 

Qoei^oes  mitres  details  sur  le  m«me  i^^f^^}^  hberte  dont  nous  voyons  la 

8uj€t  troaveront  place  dans  les  ArUi-  femme  h6braic|uejouir,  avant  et  apres 

quiU$kSbra%queI,  ^®  mariage ,  fait  un  contraste  frappant 

;  Voy.  dHlaras.inge  m.  '  Voy.  H^rodote,  II,  36 ;  Dlod.  1,27. 

,  Deut  20.  17;  oomparez  U>.  13.  I3  ~  is.         *  Voy.  Bohlen,  Daa  alte  Indien,  i    H,  J»> 

'  Yov  Hkha«Us ,  1 1,  g  66.  150  et  saiv. 
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avee  la  sequMtration  de  la  ttmme  dans 
l*OrieQt  moderne.  Mous  rappellerons 
les  femmesqui ,  cooduitespar  Miriain , 
soeur  de  Mofse ,  c^l^brent  publique- 
meat  par  des  cbanU  et  des  danses  la 
iniracuieuse  iortie  d'£gypte  (£xode, 
16,  20)  \  les  femmes  pieuses  qui  se 
livraient  habituellement  h  des  actes 
de  devotion  a  Pentr^e  du  Tabernacle 
O'b.  38, 8)  <;  les  fillesde  Siloh  qui  dan- 
saient  dans  les  vignes,  n*ayant  d'au- 
tres  gardiens  que  lear  innoeenee ,  et 
que  les  jeunes  gens  pouvaient  libre- 
ment  aborder  (Juges,  21 ,  21); les  fem- 
mes de  toutes  les  villes  d'Israel,  qui , 
apres  la  victoire  remporti^e  par  David 
sur  les  Philistins,  sortent  au-devant 
du  roi  Saiil,  et,  en  ke  complimentant 
par  des  chants  et  des  danses ,  savent 
inettre  dans  leurs  paroles  une  ironie 
c|ui  devient  la  premiere  source  de  la 
jalousie  de  Saul  et  de  son  inimiti^con- 
tre  David  (I  Sam.  18,  6—8).  Nous 
Toyons  quelquefois  des  femmes  arriver 
auxplushautesdignit^.  Deborah,  fem- 
me  inspire  ou  proph^tesse ,  a  su  se  pla- 
cer a  la  t^te  de  la  republique ;  c*est  elle 
qui  encourage  Barak  k  alter  eombat- 
tre  Sisera  et  elle  le  suit  au  combat 
(Juges,  chapitre  4).  C'est ,  grdces  au 
role  ind^pendant  que  jouent  les  fem- 
mes chez  les  H^breux,  qu'Athalie 
peut  exercer  sa  tyrannie  pendant 
six  ann^es.  Plus  tard,  sous  te  roi 
Josias ,  la  proph^tesse  'Hulda  jouit 
d'une  telle  consideration,  que  le 
grand  pr^re  Hilkia  et  les  grands  di- 
gnitalres  de  la  couronne  vont  lui  de- 
mander  des  conseils  (II  Rois ,  22 ,  14). 
Dans  toutes  les  classes  de  la  soci^t^ 
h^bralque ,  la  femme  marine  conserve 
un  haut  degr6  d'ind^pendancc  a  c6te 
oe  son  mari.  La  femme  de  Manoe, 
mere  de  Simson ,  se  rend  scule  dans 
les  champs ,  et  son  mari  est  absent 
(Juges,  13,  9);  Abigail,  femme  du 
ridie  Nabal ,  avertie  par  un  serviteur 
au  danger  qui  menace  son  mari  qui 
a  offense  David ,  part,  sans  rien  dire 
a  son  mari ,  pour  aller  conjurer  To- 
ragtd  Sam.  25,  14— 37).  La  prin- 
cesse  Michal,  voyant  un  jour  son 

*  Voy.  ci-dessus ,  page  156. 


^poiix,  le  roi  David,  s'abttidfNMMff  k 
de  trop  vives  dAnoMtrataoM  dejoie  et 
danser  parmi  lepeuple,  aecraiot  pas  de 
venir  lot  adresser  de  graves  rafMroebes 
(11  Sam.  a,  20).  La  femme  de  la  ville  de 
Sunem  aui  oittnt  aoaveot  rhospilalite 
an  propMte  £liaa ,  part  avee  un  servi- 
tear  now  aller  voir  le  prophete^  et, 
qoana  son  maii  liti  demaode  le  motif  de 
son  voyage  ,eile  refuse  de  r^ndre  (U 
Rois  ,  4 ,  22^24).  ToQs  ces  exemples 
prouvent  gue  rind^peadaaee  de  la 
lemme  avaitde  profondea  raciaes  dans 
les  mceors  des  H^breax,  bashes  sur  les 
traditions  patriareaies.  Le  r^t  poe- 
tiqiie  de  la  Gendse  exprima  un  senti- 
mentqui  toit  general  cuea  les  tielireux, 
et  le  i^gislateur  a'avait  pas  besoia 
d*lnsister  sur  ce  point.  Cette  position 
de  la  femme  paratt  exclure  la  poljga- 
mie,  qui,  en  effet,  oe  se  rencontre 
chez  les  Hebreux  quepr  exception,  tan- 
dis  one  la  monogamie  ^tait  la  regie  ge- 
nerate. Qu*on  se  rappelle  cea paroles  de 
la  Genese(2 ,24) :  Que  Vkomme  aban- 
donne  son  pire  et  $a  nUre  el  ^'aua- 
che  a  tajemme,  etqu'Us  denienaenl 
une  seuie  chair;  au'on  \isQ  la  belle 
description  de  la  Jemme  forte  a  la 
fin  du  livre  des  Proverbes  et  beaucoup 
d'autres  passages  de  la  m^e  nature  \ 
et  on  restera  convaincu  au*ua  peuple 
qui  avait  de  tels  adages  n  a  pu  recon- 
nattre  jpour  etat  normal  la  poiygaraie 
et  la  vie  oisive  et  immorale  dfes  ha- 
rems. Plusieurs  lois  du  Peutateuque 
paraisaent   ^galemeiit    supposer    la 
monogamie  comme  la  r^le  commune  '• 
Si  plusieurs  rois,  et  notamment  Salo- 
mon ,  ontdonne  Texemple  de  lapoIy{;a- 
mieet  ont  tenu  des  harems ,  ils  se  soot 
mis  en  opposition  flagrante  avee  les 
moeurs  de  la  nation  et  avee  la  loi  po- 
sitive (Deut.  17  ,  17).  Nous  ne  nious 
pas  cepeadant  que  quelques  lois  de 
Moise  supposent  la  bigamie  comme 
une  chose  l^itime  ^ ,  et  que  la  polyga- 
mic elle-m^me  n'est  nulte  partoir^te-  j 
ment  ddfendue.  Mais  si  Ton  reflechit 

I  Yoy.  Proverbet,  5,  IS;  S.SS;  ii,  4;  i*« 
14;  Psaumes,  128,  3;  Maladue ,  a,  I4  ei  l^. 

*  Yoy.  DeuteroDonie,  »,  7;  M,  b;  29,1 
et  H. 

'  Yoy.  Ezode,  2l ,  O;  Lev.  18,  is;  Deot.  «• 

16—17. 
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que,  dans nd6e  #011  ffibreo,  o*^tail 
le  phis  grand  malhenr  qae  de  n'aTotr 
pas  d'emants ,  que  FH^brea  rrnat  en 
qudque  sorte  dans  Tavefiir  et  que  Ta- 
mour  de  la  postMt^  rdslait  en  grande 
partie  sa  condnite  dans  le  pr^ent ,  on 
ae  s^^onnera  pas  que  la  loi  hii  ait 
laiss^  la  feeom  d'aroir  reoours  h  an 
second  mariage ,  lorsqae  le  premier 
est  resU  sterile.  Tel  pourait  me  le  but 
moral  de  la  toltence  de  la  loi  mosal- 
qoe ;  la  n^eessitephjsiqaede  la  pelyga- 
mie  qu*on  a  sappos^  qudquefois  eux 
Orientanx  ne  nous  paratt  pas  snffi- 
samment  d^montr^.  Selon  les  rab- 
bios,  it  aurait  M  loisible  k  un  H^brea 
d'^user  jasgu'a  qnatre  femmes ;  mais 
c*est  la  one  simple  supposition  ^ui  ne 
s'appuie  sur  aucon  texte  de  la  loi '.  Ge 
qai  est  certain ,  c'est  que  la  loi  mosai* 

Sue  renferme  plosieurs  dispositions  nui 
evaient  opposer  de  grands  obstacles 
a  reoTahissement  de  la  polygamie. 
Aucune  des  femmes  qu'un  u6breu 
avail  epous^ ,  fft^ce  m^me  une  es- 
clave,  ne  pontait  ^re  eonsid^r^ 
eomme  simple  serrante,  ou  comme  an 
simple  objet  de  luxe;  eUes  avaient 
toutes  des  droits  ^ux  (Exode ,  21 , 
10) ,  et  elles  devenaient  une  grande 
charge  dans  nn  pays  ou  tout  le  monde 
^it  culttTateur  et  eu  personne  ne 
pouTait  amasser  de  grandes  riches- 
ses  >.  Les  lois  de  parete  (L^t.  15, 18), 
combing  aree les  devoirs  oonjugaax  , 
deTeaaient  Element  one  pande  g^ne 
pour  no  bomrae  qui  avait  plusieurs 
femmes.  L^tobliasement  des  harems 
^tait  tris-dtfficile  dans  one  soei^equi 
proscri?ait  les  eonaques  (Deot.  28, 3), 
ct  les  princes  qui ,  contrairement  h  la 
loi  de  Hofse ,  avaient  des  harems  bien 
tbomis ,  ^talent  obliges  de  faire  venlr 
tears  gao-dlens  de  Tetranger  ^.  Nous 
obierveroDS  eo&n  quele  l4;i8latear  des 

'  i'iisavpto  du  patriarche  Jacob  a  pa 
dMset  Hen  a  oeitesapposiUoo:  mats  les  qua- 
^  °*«'<*Brr  du  iMtrlaiche  lont  raoUv6s  cba- 
<ofl  par  aae  drooDitaooe  particaUdre.  Aa 
Mia,  le  oonbre  da  quatce  femoieB  l^lUmei 
9i  aoiai  oeltii  qoe  pecmetteot  les  loU  de  Ma* 
■oa(1X«M&)«(leKmAiaV,  a).     • 

'  UMBiiaKa  Antb,  ch.  4,  v.  6. 
. '  Voy.  en  gto^nil,  Micbaeils,  t.  1I»  8  <» i 
if^^Jrehmoiogie,  1. 1,  2*parUe,  p. 236 


Mbrenx  ne  fevoriie  pai  heanaoap  les 
marlagea  avee  des  innnies  toanalres , 
etqoe  dans  on  pays  ou  led^sit  <ravieir 
des  hitlers  devait  porter  chaoan  a 
prendre  une  femme  ■ ,  11  n'^tait  {[u^re 
permis  h  personaed'enavair  plusieurs; 
oar  ee  a'est  que  par  erreor  qu^on  a  pu 
sootenir  qa*en  Chrient  il  natt  beaoeoup 
phis  de  flfles  qae  de  gar^ons  •. 

Dans  an  pays  oiH  tous  les  citeyens 
considerent  le  mariage  comaie  un  de- 
voir ,  et  ot ,  dans  certains  cas ,  les 
moeurs  et  la  loi  pennettent  de  prendre 
une  seeonde  femme ,  les  p^res  place- 
ront  facilement  leurs  lilies  sans  les 
doter,  et  ils  poarront  mime  en  re* 
clamer  on  certain  prix.  Aussi  les 
H^brenx  avaient-its  conserve  I'usage 
des  temps  des  patriarches  de  payer  au 
p^re  le  prix  de  la  fllle  (Gen.  20^  18;  84 , 
12) ,  et  cet  usage  est  mentionn^  dans 
la  loi  (Exode ,  29,  16)  ^.  Le  prix,  ap* 
pel^  mohar,  variait ,  sans  doule ,  selon 
les  eireonstancea.  La  loi  ne  fixe  que  le 
prix  de  la  ieune  fille  qui  avait  ^te  s^* 
daile;  lesAucteur,  forci  deT^pouser, 
payait  un  mokctr  de  einquante  sicles 
(Deut.  22 ,  29).  La  demande  en  maria* 
ge  se  f  aisait  par  les  parents  du  jeune 
homme  (Juges ,  14, 2) ;  la  convention 
falte  et  le  moAar  pay^,  les  jeunes  gens 
^talent  consid^r^  oonune  legalement 
niaries  (Deut.  22,  22),  quoique  la 
calibration  du  mariage  D*e(!kt  lieu 
que  plos  tard ,  et  que  ki  fiancle  rest^t 
encore  chei  ses  parents.  De  la  8*expli» 
qoe  la  peine  de  mort  dierltle  par  la 
M  centre  la  jeune  fiile  qui  n*ltait  pas 
treovie  vierge  (lb.  v.  20  et  21).  Nou^ 
eroyons,  avec  les  rabbins ,  qa*il  s'a- 
gitd*une  nersonne  eonvaincue  d*avoir 
commis  radultire  entre  les  fiancail- 
les  et  le  mariage.  Quantaux  cirlmonies 

'  Selon  les  rabblm^  les  paroles  de  la  Ge- 
ntee :  Croi$sez  et  multtpliez  doiveotj^tre  oon- 
8i46rtes  comme  ao  precepte  legaL 

*  Yoy.  Jaho ,  1.  c,  p.  238. 

*  Comp.  I  Sam.  is,  26;  Hos^,  3,  3.  Le 
m^me  oaage  existe  encore  atOoura'hul  chei 
les  Arabes.  II  avait  exists  aussi  chez  les 
Grecs,  dans  les  temps  anciens  (Horaire. 
Odytt.  Yiii,  318;  XI,  281;  lUad.  xi.  244),  et 
ohez  les  Germolos  (Tac.  De  Morib.  Gtrm, 
e.  18).  Qaelques  exemples  de  femmes  dotees 
que  noos  trouvons  chez  les  Hd)reQz ,  soot 
des  cas  excepUonnels.  Yoy.  loe.  16,  le;  ■ 
Roli,0,  16. 
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da  manage  >eUes  ii*teieBtfix6e8  pr 
aucane  oispositioo  l^aie,  et  efies 
restaient  aoandonii^es  aux  usages  de 
ehaque  ^pogue.  Nous  y  revieiidroDS 
en  parlantdes  antiquites. 

Les  manages  entre  procbes  parents 
etaieuts^v^rement  d^iendus ;  la  loi  les 
appelledes  abominations  parlesqaelles 
les  Canantens  avaient  souiI16  le  pays. 
£lle  defend  a  TH^reu  dMpouser  sa 
m^re,  sa  belle-m^re^  sa  fiUe ,  sa  petile- 
lille ,  sa  soeur  (du  pere  ou  de  la  m^re) , 
la  veuve  de  son  p^re ,  de  son  fils  et 
de  son  petit-fils ,  la  fiile  et  la  petite- 
fiUe  de  sa  femme ,  la  soeur  de  sa  fem- 
me,  pendant  que  cette  derniere  vivait 
encore ,  la  veuve  de  son  f rere  (si  celui- 
ci  avait  laissedes  enfants) ,  sa  tante  pa- 
ternelle  ou  maternelle ,  et  la  veuve  de 
son  onde  :  le  manage  avec  la  niece 
^tait  permis  <.  Les  unions  ill^giti- 
mes  entre  les  parents  de  ces  di£f(§rents 
degr^  ^taient  punies  quelquefois  du 
retranchement  ^  et  quelquefois  de  la 
peine  capitale;  runiou  avec  la  bdle- 
soeur  ou  la  tante  n*est  menac^e  que 
4*une  punition  du  ciel  (L^v.  20 ,  20  et 
31 ).  La  loi  ne  porteaucune  autre  res- 
triction  au  libre  choix  de  I'epouse ,  k 
Texception  de  eertaines  unions  d^fen- 
dues  aux  prStres  et  dont  nous  avons 
deja  parl^.  L'H^breu  pouvait  m^me 
^pouser  une  paienne  ( Deut.  21,11), 
pourvu  qu'elle  ne  fdt  pas  Cananeenne 
( Deut.  7 ,  3 ) ,  et  qu'elle  reuondit  au 
culte  des  idoles  K  La  fiile  Israelite , 
fQt-elle  m^me  d*une  fsimille  sacerdo- 
tale(L^v.  22^  12),  pouvait  choisir  son 
^poux  dans  toutes  les  tribus  dUsrael, 
except^  si  elle  6taLt  h^ritiere ;  dans  ce 
cas  elle  ne  pouvait  se  marier  qu'avec 
un  homme  ae  sa  tribu ,  afin  que  la  pro- 

'  Voy.  L§r.  ch.  IS ,  v.  7—18;  ch.  20 ,  v.  II 
et  suivaolB ;  Deut.  en.  37,  v.  20  et  saivaots. 
Lesjoifs  catalteB  et  les  docteurs  de  TEgUse 
oDt  appllqu^  la  defense  k  d'aatresdegr^  ana- 
logaes ,  oomme  ,  par  exemple ,  la  nitee ; 
mais  les  rabbanites  oe  defendent  qae  les 
unions  exprau^ment  menUonnte  dans  la 
loi.  Voy.  Miciia«lls,  t  II,  K  217,  qui  appaie 
roplnioQ  des  rabbins  par  de  tr^bons  argu- 
ments. 

'  Voy.  pins  bas,  art  PHnes,  2°. 

3  Molse  loi^n^me  6poiisa  une  £thioplenne 
(Nomb.  12,  I).  Ce  ne  fut  oa'aprte  Pexil  que 
le  rifforisme  des  restauraCeun  da  culte  Jiiif 
etendit  la  defense  k  toutes  les  femmes  6trang^ 


pri^t6  qu'elle  possMait  raftit  dans  b 
tribu  et  que  Tequilibre  ne  Mt  pas  de 
rang^  (Nomb.  86, 6-9). 

Gooform^ment  a  one  •aQcienae 
coutume,  qui  remonte  au  tem^  des 
patriarcnes  (Gen.  38,  8) ,  la  loi  veut 
que,  lorsqu'un  homme  meurtsanslais- 
ser  auoun  enfant,  son  frere  eu 
Spouse  la  veuve,  et  que  le  premier 
fils  qui  naltra  de  cette  union  soit 
coDSid^r^,  sous  tons  les  rapports, 
comme  oelui  du  defunt,  qftn  quek 
nom  de  celui-ci  ne  soit  pas  efface 
d'lsrael^.  Toutefois  le  frere  pouvait 
se  refuser  k  raccomplissement  de  ce 
pieux  devoir;  mais  alorsU  devait  se 
soumettre  k  une  formality  bumillante. 
Sa  belle-soeur  le  citait  devaot  le  tribu- 
nal des  Anciens;  1^  il  devait  declarer 
qu'il  refusait  de  prendre  pour  femme 
la  veuve  de  son  mxt ;  ceflwji  loi  ti- 
rait  sa  sandale  du  pied  et  cracbait  dt- 
vant  ltd,  et  il  conservait  le  sobriquet 
de  dichaussi  (  Deut.  25 ,  5-10).  km 
cette  c^r^monie  la  veuve  6tait  libre  de 
se  remarier.  La  loi  ne  nous  dit  p^ 
quel  ^tait  Tusage  suivi  dans  le  cas  ou 
il  y  avait  plusieurs  fr^res;  c'6lail  pro- 
bablement  k  Tafn^  daccomphrle^ 
voir  envers  la  veuve,,et  s'il  s'y  refu- 
sait, im  de«  autres  fr^res  pouvait  le 
remplacer.  Le  grand  pr^tre,  ^uj  oe 
pouvait  se  marier  qu*avec  une  vierge  • 
kait  n^cessairement  exempte  deceu 
teloi. 

La  femme  libre,  legalement con- 
vaiocue  d'adultere  ,  6tait  punie  ^ 
mort,  ainsi  que  son  complice  (uv- 
20 ,  10) ;  mais  I'esclave,  mariec  mi 
fitre  aff ranchie ,  n'^tait  punie  en  cis 
d^infid^lit6  que  d^un  cbdtuneot  oor|0> 
rel,  et  son.  complice  en  ^IJ.,?');? 
pour  ofifrir  un  sacrifice  de  dm  lU^- 


J.  Voy.  Ezra ,  ch .  a  et  10 ;  N^btois ,  ljt«. 
•  Lem«me  usage  exJstalt  cbes  jeslDfo»J 
.  Loisde  ^awu.  ffl,  I73;l?t  W- ^ 

muA  k  oe  genre  de  inwl«8*  " Jrl^J^ 
irat,  da  mot  laUn  tow  (Wfeda  Jtfi. 


usage 
vov.  Lm 
a  doouA 

beau-fr^7r  wa^Wbreu  le^mr  ?*??**  L,. 
BAM.  L'usage  Meodit  cette  loi  aox  aiitr»  P> 
PCQts, pourle cas  on  il  n'y  avait  !>« 5** 
res ,  oomme  nous  le  voyons  par  1  »™Siwa 
RuUi;  mais  alors  c»«aitpluldlan  drdiSJ^ 
devoir,  et  le  plus  proche pareet  poa«fl»»^ 
reftiser.  sans  s'exposer  k  soMr  to  «****' 
du  dichaussement*  Toy.  Both, en. «• 
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19,  30-Si)  * ,    car  son  aetioo  6taH  meot  des  paroles  {|u  t«te  qse  le  mari 

^ODskkMeeommeanp^cb^elnoocoai-  ^Uit  leul  jugedes  defaiits  qu'il  pou- 

me  ua  crime  social.  Aa  reate ,  comme  vait  avoir  (fesou verls  daas  sa  temme,  et 

y  lallait  deux  t^moins  qui  eusseat  pria  qu'il  iui  ^tait  loisible  de  la  repudier, 

tes  coopaMcs  eo  flj^ant  d^Ht,  la  Sana  avoir  beaoia  pour  cela  d*uoe  d^- 

pane  de  I'adolt^  ne  pouvait  6tre  ap*  cision  juridique  ■.  II  est dair  ausai  que 

pliqe^e  que  tra«raremeot.  Ordinaire-  Moise  ne  fait  que  r^ier  un  droit  deja 

oient  Je  man  qui  ae  croyait  tromp^ ,  existant ,  que  lea  H^brenx ,  comme  les 

devait  sc  cooteoter  de  (aire  passer  sa  anciens  Arabes,  exer^aient  probable* 

femme  par  T^reuve  preaortte  par  le  meot  avec  une  grande  legeretd  *.  Le 

j^aiateur  pour  intimider  la  femme  l^gialateur  y  met  des  conditions  qui 

qui  pouvait  avoir  des  fautes  k  se  re«  devaient  rendre  le  divorce  raoins  ta^ 

procner,  et  pour  calmer  la  fureur  cileiU&ut, pour r^pudiersa femme, 

jaloose  du  man.  Gelai«ci,  tourment^  lui  donoer  une  letire  de  divorce ,  et, 

par  des  soup^ns  et  n'ayant  auoune  comme  Tart  d'^rire  n'etait  pas  alors 

preove,  doit  coodaire  sa  femme  au  tri^r^paodu  parmi  les  Hebreux,  le 

saoctuaire  avec  uoe  ofCrande  defarine  mari  etait  oblig6  de  s'adresser  h  un 

d'oKO.  Le  inrdtre  prend  de  Teau  sainte  Invite  ou  a  quelque  autre  ^rudit ;  il  lui 


(du  bassia  d*airaui)  dans  un  vase  de  fallait  aussi  des  temoins  pour  signer 

terre,  et  y  ca^lc  de  la  pousaiere  du  pave  Tacte.  Toutea  ces  formalit^  Temp^- 

du  sanetualre.    La  femme,  la  t^te  chaient  d'agir  dans  un  premier  acces 

deeouverte,  tient  dans  sa  main  Tof-  de  colore,  et  les  personnes  etrangeres 

frande :  le  prtoe  tenant  la  coupe  d'eau  qui  devaient  necessairement  iiiterve^ 

que  la  femme  devra  vider,  adjure  eel-  nfr,  pouvaient  essayer  de  r^oncilier 

fo-ci  ea  lui  disant :  «  Si  tu  es  inno-  les  ^poux.  Apres  le  divorce  accompli , 

eente,  acns  exempte  de  la  mal^iction  le  mari  avait  encore  la  faculte  d*6pou- 

qnerenfermentceseauxameres;  mais  ser  de  nouveau  la  femme  qu*il  avait 

si  to  es  eoupable,  que  Dieu  te  fasse  r6pudide ;  mais  si  celloHsi  s*etait  rema- 

devcQir  mi  sujet  d*imprtotion  au  mi-  riee  avec  un  autre  et  ^tait  redevenue 

lieu  de  too  peupie,  en  faisant  tomber  libre  par  un  second  divorce  ou  par  la 

ta  handle  et  enfler  ton  ventre ,  »  et  mort  du  second  mari,  le  premier  mari 

la  femme  r^nd  amen!  amen!  £n-  ne  pouvait  phis  la  reprendre,  parce 

suite  le  prtoe  toit  la  formula  d*im-  que,  dit  la  loi,  elle  a  ete  souillee ,  et 

prtoition  sur  on  parchemin  et  I  efface  qu*un  tel  mariage  serait  une  abomi- 

dans  Teau  fatale  (|u*ii  donne  a  boire  nation  devant  Jehova  ( lb.  v.  4)  3.  La 
a  la  femme,  apres  avoir  agiti  Tof- 

frandede£tfineaorgeet  Tavoir  offerte  •  Les  odl^res  teoles  de  mild  et  de  Sebam- 

sor  Fantel  *.  L'impression  que  devait  mal  aaient  divtetes  war  le  aeos  des  paroles  de 

laififi^rr^fr*  tfi^r^nmniAilAOAnait  iin  nh^^  Molse.  La  premi^  peosait  que  le  legislatetir 

i»ssercecieeeremonieaevenaituncna-  ^^^^u  youIu  permetireau  marl  de  divorcer 

tunent  temole  pour  la  femme  qui  se  poarimsiiJetdem^oonteDteraeDtqaelcooqae; 

seatatt  coopable;  la  femme  ionooente  «  seoonde  n'admeUalt  le  droit  de  divorce  que 

M»««M«.:«>  »v^  i;^  I A  MAMAS    AA.  •««»  M^AwS  lorsuuc  le  mari  remarquait  dans  sa  femme 

Kgajinait  par  la  le  rapes ,  car  son  mar  o^anque  de  chasteSI  voy.  iniichnah ,  «• 

devajt  6tre  tranquiluse  par  cet  appel  partie,  k  la  fin  du  traii^  GitUnidvL  diTorce). 

^jvoemetU  de  Dieu.  joatobe  se  proooooe  dans  le  sens  de  Tteole 

hTdivarce,   moialement   desap-  t^'^TT^^'iMu!^ 

proov^  par  les  panroles  de  la  Genise  ^^^Z^ucoVp' ponies  hommes.  Antiqu, 

(3i24),  est  oependant  permis  sous  le  iv,  &  as,  ed.  Harerc  t.  i,p.  242.  D'aucune 

point  de  vue  du  droit ,  lorsque  le  mari  manlire  le  Wglslaleur  n'a  pu  «!««  Poar »« 

na  .A  w^^%*  ^\^m  A..AA  2m,  ^AM?«M«    »»<»»»  divorce  la  preuve  legale  d'adolteref  car  oette 

ne  se  plan  Dins  avec  sa  femme ,  ayant  ^^^^  ^^^^  ,ait  wodamner  la  feinme  a  la 

vOQve  en  elle  quelque  ckoge  de  hon-  peine  de  mort. 

teux  ( Deut.  54,1 ).  II  rteulte  daire-  » 7°riJ!*}*^!***"hi-  ^  V ,?'  •  Vl^  .n  ^ 

'  *  Le  l^lateor  h^reu  fait  peut-dtre  allu- 

■  La  Tolgate  (v.   90)  dit  inexactement  sloo  k  an  usage  siosuller  qui  existait  chex 

wapHlabtnu  Mmbo.  les  aodeos  Arabes  et  qui  a  et6  ooosacr^  par 

*  Voy.  Nombictf  ch.  &,  v.  ii— 3i.  ri&lamisme.  Selon  la  lol  musulmane,  lors- 
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loi  ne  reBfenm  auciiMdiipositieii  «n 
favciir  de  la  femme  divorcee;  il  ta 
sans  dire  que,  si  eile  avait  appmrt^  a 
80D  man  quelque  bieo  personnel,  etie 
le  reprenait  aprte  la  separation;  maisi 
si  elte  n'avatt  rien ,  sa  position  deye* 
oait  tr^-prtoiire  et  elle  devait  d^ 
pendre  alors  de  la  gdn^rosit^  de  sa  Cb- 
mllle.  Le  legislateur  comptait  proba- 
blement  sur  la  facility  qu  aarait  une 
telle  femme  de  trouver  un  second 
mari ,  dans  un  pays  oii  ies  feromes 
etaient  recberchees ;  aussi  quand  le 
mari,  par  sa  eonduite,  avait  dt6  k  aa 
femme  tout  espoir  de  trouver  k  se 
remarier,  le  divorce  6tait  absolnment 
interdit.  Ainsi  Thomme  qui  avait  M 
force  d*epouser  une  jeune  fille  qu'ii 
avait  s^duite,  et  celui  aui,  aprfts  la 
noce,  avait  calomni^  1  mnocenoe  de 
sa  jeune  spouse,  etaient  priv^s  h  tout 
jamais  du  droit  de  divorcer  ( Deut. 
22,  V.  19  et29). 

Nous  arrivons  aux  rapports  que  la 
loi  etablit  entre  Ies  parents  et  Ies  en- 
fants  et  a  leors  devoirs  r^ciproques* 
Le  respect  dQ  aux  p^re  et  ro^re  est 
une  des  lois  fondamentaies  des  Hd- 
breux  et  forme  un  des  dix  commanr 
elements,  Malheur  k  celui  qui  aurait 
vioie  cette  loi  I  L'enfant  qui  se  portait 
a  des  voies  de  fait  contre  ses  parents, 
qui  refusal t  de  leur  obeir,  oa  qui  pro- 
nomjait  une  malediction  contre  eux  , 
etait  puni  de  mort  >.  Le  p^resurtout, 
comme  chef  de  famille,  exer^ait  un 
pouvoir  tr^s-etendu  sur  ses  fils,  ro^me 
quand  ils^taient  majeurs  et  manes , 
sur  Ies  femmes  et  Ies  enfants  de  ses 
fiis ,  et  sur  ses  lilies  non  mariees ;  Ies 
voeux  prononc^s  par  ces  derni^res,  sans 
Ic  consentement  du  p^re  6taieut  nuls 
comme  ceux  que  la  femme  pronon^ait 
sans  le  consentement  du  mari  (Nomb. 

aa'aiM  femme  a  ^16  repudi^  oompUtement, 
<ne8t-^-dire,  lonqae  la  formula  de  divorce 
a  ete  pronoao6e,  a  trois  epoqaes  difTerentes 
noar  one  femme  libre ,  et  k  deux  pour  uoe  ea- 
dave,  le  mari  ne  peat  la  reprendre  qa*appte 

Su*eUe  a  m  mariee  avec  un  autre.  Voy.  le 
:orAD,  cli.  3,  V.  230;  The  HedAya  or  Guide, 
a  eeimmenUgry   of  the  mmulman    la  we, 
iramL  bv  Ch,  Hamilton ,  1. 1,  p.  801  et  tuiv. 
■  Rxo(ie«ch.  21,  V.  16  et  17;  Lev.  ch.90, 
v.  9;  DpuI.  21,  18-21. 


ch.  se).  Les  iUei  pouvaient mtec 
Itre  vendues  comme  esdaves  (c'ert' 
^•dire  loute  pour  un  certain  temu) 
par  leur  p^re  (Exode,  21,  7 ).  A  f^ 
poque  des  patriarcbes,  les  pens  <i« 
ramille  avaieot  eu  le  droit  de  ioger 
les  onembres  de  la  lamille  et  de  iim- 
ter  m^one  la  peine  de  mort  contre  eui 
(Geo*  88,  24).  LaloideMoiwenieve 
«ux  peres  oe  droit  absolu  et  ks  oUisc 
de  faire  juger  leurs  enfiBnis  paries 
tribunaux  (Deut.  21, 19).  Lelegiib* 
teur  n'entre  pas  dans  les  d^aOs  ^ 
r^ttcation;  ilexigesenkfflent,dus 
rint^r^  de  la  religion  et  de  li  cons- 
titution ,  que  les  emuits  miles,  desti- 
nes k  devenir  k  leur  tour  ehefs  de 
Caimilie  et  qui ,  dte  le  huiti^me  joor 
opr^  leur  naissanee,  devaieot  eiitrer 
par  la  circoneisioa  dans  ralliance  di- 
vine (L6v.  13,  8),  soisBt  iostrtutt 
dans  la  loi  et  oonoaissent  les  deiaus 
de  la  sortie  d'^gypte  et  de  toutce 
que  Dleu  avait  fait  en  faveur  du  peit 
pie  h^breu '.  Pour  lereste,  rddocauoo 
des  enfieuats  dea  deux  sexes  a'^tait  er 
cbaln^e  par  aueone  loi;toatdew 
d6pendre  des  sentiments  des  paieou 
et  des  usages  du  temps;  nooi  y  ^ 
viendrona  dans  un  autre  endroit. 

Le  pouvoir  patemel  ccaeiit  l»J| 
les  fiUes  au  moment  de  leur  niariagei 
mais  pour  les  fils  il  devait  ^^f^ 
qu*i  ia  mort  du  p^e,  car^  w 
n'ayant  pas  encore  de  propn»e  wf- 
ritoriale  k  eux,  continuaienV «««* 
apr^  leur  manage,  k  travaiUerP^ 
le compte du  pere ^kitn doqiti> f 
lui ,  excepts  peut-lue  ^V^J\^x 
avait  6pou86  une  b^ritiere  «t  »^* 
acquis  une  propri^t^. Malgn  Msrir 
ports  qui  ne  cessaient  d'eiwWf  «5^ 
le  pdre  et  lefils,  Tun  D«.P«*'jf  ,^ 
rendu  responsable  des  ofi"^  %\n- 

tre  (Deut.  24,16).  «  l»?^tS 
plus  tard  les  cr^anciers  des  pw^ 
avaient  le  droit  de  i^cUmer  f  sj 
▼ices  des  enfants  (U  Bois,  4,  U  .. 
il  ne  setrouve  pas  de  trace  deeeoi^ 
dans  les  lois  mosaiques.  | 

«  Voy.  Deut.  cb.  4,  v.  »  ^JlJiAiok 
7et2oi^25;ch.  ii,v.  l9;ooinp««**^ 
ch.  13,  V.  14  et|6. 
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Sdon  leg  eomuiBM  patriareales, 
falne  des  fib  exer^it  ime  certaioe 
aatorite  car  ses  fr^rt$  et  Jooissait  de 
certaiaa  privileges';  la  dignity  de 
ZoAite  oa  AndeH  passaitsans  doute 
d*atn6  en  ata^  M oise  ne  porte  ancune 
atteinte  directe  k  cette  coutome  pa* 
triareaie;  inais  il  ne  consacre  l^le- 
ment  que  ie  droit  do  fits  atn^  de  pren- 
dre deux  portions  dans  11i6ritage  du 
pere ,  et  encore  fallaSt-il  que  cet  atn^ 
fdt  lecammen^ment  de  la  force  du 
pere ,  conme  s'exprime  le  Deut^ro- 
Bome  (21 T 1 7  ],  e*e8t4k-dire  qu*il  fih  son 
enfant  ofemier  n4* ;  d*ou  il  resulte 
qae  si  I  atn^  des  fits  avait  ^t^  pr^c^d 
d'une  flUe ,  il  ne  jouissait  d'aucun  pri- 
tU^  par  rapport  II  Hi^ritage.  La 
mtoe  lot  defend  de  transporter  arbi- 
trairement  ce  droit  du  premier-n^  sur 
le  fils  d^une  femme  prefer^e ,  ce  qui 
est  une  censure  directe  contre  le  pa- 
triarcbe  Jacob  gui  avail  accord^  le 
double  h^tage  a  Joseph^  premier-n^ 
de  BAehd'.  On  voit  du  reste  que  ce 
droit  n'a  rien  de  eommun  avec  ce 
qu*oa  a  appel^  droit tfainesse  dans  les 
temps  modemes. 

f^es  fib  eoncourent  seals  l^gate- 
ment  poor  ie  partage  des  biens  que  le 
pere  a  iaiss^  en  nioarant ;  les  filles 
n*heritent  que  lorsqu'il  n>  a  pas  de 
fiJs ,  mais  on  a  d^ja  vu  qu^elles  etaient 
obligees  alors  de  se  marier  dans  leur 
tribo  *.  Qoand  an  homme  n'avait  laiss^ 
ni  file  ni  filles ,  son  b^ritage  passalt  k 
ses  fi^^ras^  ,et ,  ^  dtfaot  de  freres,  aux 

*  VOT.  Gcntee,  ch.  86,  v.  31-34;  ch.  37, 
V.  11  d  S2;  ch.  4S,  ▼.  is;  ch.  40,  V.  3;  I 
Chron.  oh.  6,  v.  i  et  8. 

'  n  ne  fast  i»ai  ooafioDdre  ob  premier'ii^ 
<hi  p^.  pcxirant  6(re  to  fils  (Tane  femme  qai 
vrm  <MS|a  to  craatres  enftmls,  avec  les  pre- 
nrtcn-D^  lies  mtoit  destine  d*abofd  h  ^le 
lei  ierrl  tears  da  calte  et  soamls  ensuiteaa 
nchat  Toy.  ci-dessas ,  pa^  I64.  Sar  lea  droits 
w>  Bremier»-o^  chez  lei  Indous,  tot.  Lois 
de  liaooa ,  IX.  iis-i  17. 

^  Voy.  Geo«se,  48,  5  et  22;  i  Chron.  6,  I. 

*  Lea  lois  athdoieiiaes  ^hiieot  plus  s^v^res 
a  cet  ^rd ;  comme  les  lols  moaaiqaes ,  elles 
iraooofdient  le  droit  desoccesslon  aux  tines  que 
loBqu'il  n*y  a  pas  de  fils ,  mais  elles  obUgent 
la  fiUe  h^tMre  (lidxXvipoc)  dVpooser  aoa 
pios  proehe  pafent  Voy.  Michaeils ,  1.  c,  t 

,  Ml  ▼«  sans  dire  qae  le  p^e  b^lte  des 
bieas  de  ses  enfants;  mais,  dit  Phllon, 


ondes  pntemels,  et  ainsi  de  soite 
aax  pkis  proebes  parents  du  c6t^  du 
p^re  (Nomb.  Tf^  8-1 1).  La  loi  ne  parle 
pas  des  fils  naturels ,  qui ,  a  oe  qull 
paratt,  n'avaient  aucune  position  le- 
gale; nous  voyons  du  moins  par 
Texemple  de  Jephth^,  expals^  avec 
raotonsation  des  Andens  (Juges, 
11,2-7),  que  les  fils  naturels  ^aient 
l^alement  exdus  de  la  succession. 
Reste  h  savoir  si  les  lois  de  succes- 
sion dont  nous  venons  de  parler 
^talent  absolnes,  ou  s*il  ^tait  permis 
a  un  H^breu  qui  arait  des  fils,  de  dis- 
poser par  testament  en  feveur  de  ses 
filles  ou  d'autres  parents.  Le  texte  de 
la  loi  ne  parle  nulle  part  des  testa- 
ments; mais  U  est  certain  que  plus 
tard  ils  ^aient  admis  et  qu'un  pere 
riche  pouvait  accorder  une  partie  de 
ses  biens  non-seulement  k  ses  filles  ■ 
mais  aussi  aux  esclaves  qui  Tavaietit 
fiddementservi  (Pro  v.  17 , 2). 

La  loi  ne  fixe  rien  k  r^ard  de  Ten- 
tretien  des  filles  non  mari^s  et  des 
veuves.  Quant  aux  premieres,  le  droit 
traditionnel  supple  au  silence  du  le- 
gislateur;  il  veut  que  les  orphdines 
soicnt  nourries  et  ^tablies  par  Icurs 
frtres,  qnand  mtoeceux-ci  tf  auraient 
rien  h6nt^  et  qu'ils  seraient  obliges  de 
mendier*.  Poor  ce  qui  concerne  la 
veuve,  le  16gislateur  n'avait  pas  be- 
soin  de  la  recommander  k  la  piet^ 
filiale;  si  die  n'avait  pas  d'enfants,  die 
retournait  danssafamille(Uv.  22, 1 3), 
et  die  pouvait  au  besoin  r^clamer  sa 

Sart  des  dimes  et  desautres  b^^fices 
e  la  charity  publlque'.  Elle^tait  d'ail- 

2?S?®i!2%2?,^°?f'*"  ▼eotquelesenfanls 
Solent  lea  b^ritien  des  panrnta.  et  non  pas 
les  pareota  ceax  des  eafools,  le  l^lslatear 
se  tait  ror  ce  qol  seralt  desasCreux  et  ml- 
soDoaat  h6  ub  Aicsvxwiov  xal  itoXCmwiaov 

D*ve,p.  533.  Opendant  ce  alienee  s'expli- 
Sf  Ji?*  nalareflemcot  par  la  ooDsUtu&>n 
agajre,  selon  laqadle  les  flls  ne  possMaient 
Mgolldrement  aucune  propri6t6  personnella 
dQYivaotdu  pire. 

^.«J?r  S5/"' «.  MIchaeHs,  I.  c,  a  recaellll 
hSrill&ef        P^*«"«  exwnples  de  filles 

wil?^-  ^"«*2«*f  4-  partie,  traits  Aova- 
DaMm,  oh.  9,  g  I. 

•Dent.  ch.  I4,v.29;ch.  i«,  V.  net  14; 
ch.  24,  V.  19-21;  ch.  26,  V.  12. 
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I«ttn  recommandee  a  des  ^ards  parti- 
Guliers  (Exode ,  i2 , 2 1 } ;  aucua  des  ob- 
jets  appartenant  k  une  veuve  ne  pou- 
vait  ^re  saisi   pour   dettes  ( Deut. 

24.17). 

II  me  reste  k  parler  d*uii  ^i^ment 
essentiel  de  ia  famille  hebraique,  je 
veux  dire  \es  enclaves,  Le  principe 
de    I'esclavage    est  reju  par  MoTse 
coinme  un  fait  qui  avait  des  racines 
trop  profondes  dans  les  moeurs  du 
temps  pour  qu*un  legislateur  edt  pu 
]*attaquer  directement.  Pres  de  douze 
siecles  plus  tard,  les  deux  plus  grands 
philosophes  du  pays  le  plus  civilis6 
trouvent  oe  priocipe  tellement  oaturel 
qu'ils  n'out  pas  un  seul  mot  ^nergique 
pour  le  desapprouver.  Platon  n*a  pas 
seulement  daigne  le  discuter,  et  Aris- 
tote  soutieot  qu'il  y  a  des  classes 
d^hommes  que  la  nature  a  creees  pour 
^re  esclaves «.  Pour  Tesclave ,  dit-ii , 
il  ne  peut  ^tre  question  d'amitid  et  de 
droit;  il  est  un  instrument  vivant*, 
Moi'se,    ne     pouvant    abolir     l*es- 
clavage,  t^cha  du  moins  de  fixer  la 
position  des  esclaves  par  des  lois  tou- 
tes  en  leur  faveur  et  qui  rdvclent  I'hu- 
manitd  du  l^islateur  et  sa  sympathie 
pour  une  classe  malheureuse.  Les  es- 
claves dtaient  de  deux  esp^ces  :  hd- 
breux  ou  etrangers.  Les  premiers  ne 
sont   pas  des    esclaves  proprement 
dits ;  ilsdoivent  ^treconsiderds  comme 
des  serviteurs  a  gages  (Ldv.  25,  v.  40 
et  53)  qui  consentent  a  feire  le  sacri- 
lice  de  leur  liberie  pour  un  temps  li- 
mitd  pendant  lequel  ils  offrent  h  leur 
raattre  le  double  des  avantages  qu'il 
aurait  pu  retirer  d'un  simple  journa- 
lier  (Deut.  16 ,  18);  de^on  c6t6,  Fes- 
clave  a  1  avantage  d'etre  payd  d'avance 
pour  tout  le  temps  du  service.  Ce 
temps  ne  peut  depasser  six  ans ,  k 
moms  que  Fesclave  ne  se  plaise  telle- 

mem hbres  et  les aulres  nalurelIement»cC 
ves,  el  que  poor  ces  derniera,  TeBcIavaae 
S}««?»*aUfeatfU  est  Juste.  »  A>Utfd»AriS: 
tote,  traducL  Jb  M.  de Saint-HUaire.  UlVpi 

*  Elh.   Nioom.  I.  Till,  c.  13.  L^esdavp 
Chez  les  Athfolens,  n4uit  cra'iini^SS' 
«n«gropri«^tj.  qui  Douvalt  m^rne  servir  dW 

JIM^H,  (trad,  franc,)  1. 1,  p.  122. 


meat  la  dans  maison  de  aon  ms 
qu'il  tdmoigne  le  desir   dV 
alors  il  se  pr^eote  avec  son   u 
devant  les  magistrals  poar   pr^ 
un  engagement  solennel  devant  Diet 
lemaltre  lui  perce,  avec  un  poincoa 
bout  deroreille,  et  par  cette   niarr 
de  servitude « il  Tacquiert  de  nouvi 
jusqu'au  jubiJe,  6poque  du  retabi« 
ment  gdndral  de  Ja  liberty  et  de  IV, 
Iil6».  En  renvoyant  son  esclave. 
bout  des  six  ann^s  l^ales,  le  mail 
doit  lui  donner  un  riche  cadeau  ti 
menu  b^uil  et  en  fruits  de  toute  d 
pcce  (lb.  V.  14) ;  si,  pendant  son  & 
vice,  I  esdave  h6breu  a  coasenli  a » 
marieravec  une  des  esclaves  (itmizt 
res )  de  la  maison  de  son  maftre/s^ 
femme  et  ses  enfants  nepeuvenl  par^ 
toger  avec  lui  le  b^n6fice  de  la  libert 
Si  un  Hebreu  est  enM comme  escla\ 
au  service  d'un  Stranger  6tabli 
Palestine,  il  aJe  droit  de  se  racheio 
lui-mfime  ou  d'etre  rachet^  par  un  de 
ses  proches  parents  sans  attendre  Te- 
coulement  des  six  ann^s  i^alcs  ou 
I'arriv^  du  jubile(L6v.  25,  47-55  \ 
—  En  g6n6ral,  TH^breu  ne  pouvait 
devenir  esdave  que  dedeux  manieres: 
ouen  se  vendant    lui-mtoe    pour 
cause  de  pauvret^  ( L6v.  25 ,  89 ),  ou 
en  eiant  vendu  ludiciairement  pour 
vol ,  lorsqu'il  ^tait  trop  pauvre  pour 
payer  Tamende  Imposde  aux  vofears 
(lijcode,  22, 2).  Voler  un  bomme  libre 
pour  le  trailer  en  esdave  ou  pour  le 
v^dre,  ^tait  un  crime  qui  entrafnait 
la  peine  capitale  (ib.  21,16;   Deut 
24, 7).  Nous  avons  d6j^  dit  que  le  pere 
avail  le  droit  de  vendre  sa  fille;  on  volt 
mainlenant  que  ce  droit  se  rWuit  a 
celui  de  placer  sa  fille  comme  domes- 
tique  pour  six  ans^.  Pour  adoudr  one 

*  Comparez  Ju?^DaI,  sat  I,  ▼.  ios-i» 

"^^nwSi  *"''*'^^'* »  "W'«»  9Uod  im  tturt/f- 
^rgverint,  iteet  ipu  n$oem  f 

./  X®y/*^«l*/»  2.-B;  Usw,  S»,40;Deot 
**»  IrT"*  ®*  ci-dessus,  page  uiioodp** 
rez  J^r^ie,  ch.  34 ,  v.  s  etsulvaote. 

*  Selon  la  tradiUon  rabbioique  il  o*arait 
«  droll  que  poor  uoe  mioeare,  et  fappwi- 
lion  des  simes  de  pabert«  mdait  immedi** 
ti^ment  la  liberti^  4  la  Jeune  fiUe.  ^mcAjm*. 
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qui  nepotiTait  ^tre  qoele 

tat  cTun  cruel  besoin,  et  pour 

tir  la  jeune  fille  des  dangers  qui 

t  son  inooeenee ,  le  legisla- 

r  raeommande  au  matire  de  loi 

noer  le  droit  d*^use  ou  d'aider 

i-mkne  a  la  fisdre  racheter;  si  le 

da  mattre  en  a  fait  sa  mattresse, 

doit  itse  traits  eomme  ane  fille 

table  et  conserrer  tous  ses  droits 

l^time,    si   le  fils   veut 

fidre  one  autre  femme  h  edt§  d*elle 

.11,7—11). 

Poor   resdaye  Granger  les   lois 

ient  moins  paternelles ,  mats  ^a- 

ent  pleines  de  blenveillance.  Les 

rrs  nepouvaient  devenir  la  pro- 
des  H^reux  que  par  une 
cTtcjie^uisttion  l^ales  on  en  ^tant  faits 
ui^fnsonniers  de  guerre*.  On  a  d6j^  vu 
cf  f{  Diage  1 47)  que  Tesclaye  qui  s*6tait  enftii 
r'i  aun  pays  Stranger  devenait  bomme 

libre  en  tondiant  le  sol  des  H^breux. 
y  Le  prix  moyen  d'ua  esclave  6tait  de 
■r  trente  sides  (Ex.  31,  32);  mais  ee 

prix  Tariait  selon  T^e  et  le  sexe ,  et 
!>«  se  r6^1att  p;obableroent  sur  celul  que 
r.:  la  loi  fixe  pour  les  individus  dont  on 
rs*  avait  /hit  Tceu  de  payer  la  valeur  au 
1^'  sanctuaire  (L6y.  27,  2^7).  MoTse 

d^end  s^drement  de  trailer  les  es- 
'  claves  avee  dnret^ :  si  le  mattre  frappe 

3*  paitto ,  tnii«  Kiddtnachin  (des  ^poiuall- 
les),  cfa.  I,  gs. 

'  De  Ift  Mi  esdaTet  ttnogen  soot  soa- 
vcnl  dMgnte  par  ka  moU  muuiaih  k^kp 
(MqaUttoo  aa  moyen  d'argeot) ;  les  eoibnU 
daockres,  qui  restisDt  ^giUemeot  la  pro- 
prMe  da  maltre,  sVppelleDt  lajmt  BAlrn 
(ntedui  la  maiaoor 

'  Tot.  Rombr.  31,  i^;  beat  so,  14;  21, 
10.  «  Hobbea  (Imperiufn,  «ap.  7  et  9)  foode 
I^ndaTage  sor  la  guerre .  Grotina  aTUt  ^le- 
kaeot  adBia  oa  prindpa,  qua  preBqne  toua 
ici  pubUdstea  inaqa'A  MoDlea[|iilaa  ont  pro- 
teste,  paroe  qailM  acoordalent  au  vaioqaeur  le 
<boUde  vie  et  de  mort  sor  le  yalncu.  Dana 
raotiqaft^,  et  aortoat  aa  lempa  d*ArUtote, 
otte  Biaxlme  £lait  re^e  tana  ooDteataUon  et 
appUqatedana  toote  aa  rigaeur.  Oo  poorralt 
n  dter,  daoa  la  goerre  da  Pdopontee.  ploa 
<k  eent  e&emplea.  Aprta  la  oomoat  od  raorge 
tooioara  dea  priaoDolerB.  (Voir  Thocydide, 
ov.  I,  cb.  30;  Ut.  n,  eh.  6, etc.  etc.)  Tha- 
^dUe,  ttooin  et  peot-^tre  adeor  de  oea 
wdtea ,  lea  rappoile  aotat  froidement  qu*U 
dtolt  one  manoeavre  Davale,  et  sana  y  at- 
Udier  ploa  d'importaooe.  »  Note  de  Bi.  de 
St  Hllalrc  dana  ta  tradacL  de  la  Politique 
<rArislole,t  I,  p.  SO,  31. 

H*  Uvrmiton,  (PAlAnm.) 


son  esclave  de  maniire  h  lui  mutiler 
quelque  membre,  par  exemple,  s'il 
lui  casse  seulenoent  une  dent,  il  est 
oblige  de  le  rendre  libre  imm^iate- 
ment  ( Ex.  21 ,  v.  26 ,  27 ) ;  si  Tesclave 
nieurt  sous  les  coups  du  mattre,  il 
sera  vengi  (lb.  v.  20),  c*est-^>dire 
le  mattre  sera  puni  selon  la  gravity 
des  cireonstances;  selon  le  droit  tra- 
ditionnel ,  il  pourra  m^me  £tre  puni 
de  mort ,  et  tel  paratt  Stre,  en  efret , 
le  sens  des  mots  Usera  vengi  <.  En 
outre  MoTse  aocorde  aux  esclaves 
plusieurs  b^n^fices  :  ils  prenaient  part 
au  repos  du  sabbat  (Ex.  20,  10), 
institu^,  en  partie,  en  leor  faveur 
( Dent.  5 ,  14) ;  ils  pouvaient ,  eomme 
les  pauvres  de  toutes  les  classes, 
s'approprier  les  produits  spontanea 
des  terras  pendant  Tannic  sabbatique 
( L^v.  25 ,  6 ) ;  ils  partageaient  les  re- 
pas  des  dimes,  etc.  (Deut.  12, 18)  et  les 
joies  des  ffites  (lb.  16,  11  et  14). 
L'esclave  qui  s'6tait  soumis  h  la  cir- 
concision  partageait  le  repassoiennel 
de  Tagneau  pascal  avec  les  autres 
membres  de  la  famille  (Ex.  12,  44). 
Quel  contraste  entre  ces  lois  plei- 
nes d'bumanit6  et  le  traitement  oar* 
bare  que  subissaient  les  esclaves  chez . 
les  Grecs  et  les  Romains  et  naguere 
encore  dans  les  colonies!  Chez  les 
H^breux  les  esclaves  sup^rieurs  qui 
dirigeaient  les  travaux  des  autres  de- 
venaient  souvent  les  amis  intimes  du 
mattre  et  les  gerants  de  tous  ses  biens , 
etOs  pouvaient  esp^rer  m^me  devenir 
ses  heritiers ,  eomme  nous  le  voyons 
d^j^  dans  Thistoire  d* Abraham  qui , 
avant  d*avoir  des  enfants ,  avait  nes- 
ting tous  ses  biens  h  son  esclave 
Eli^zer  (Gen.  15,  3).  Dans  le  1*' 

■  Telle  est  ropinion  du  Thalmud  et  de 
toos  les  commenlatears  jaifo.  Voy.  R.  Salo- 
mon (oa  Raschi)  au  v.  to.  Maioioiilde* 
AMai  du  Thalmud  ^  11?.  xi,  traits  y 
(de  rhomidde) .  ch.  3.  Get  autear  ioslste 
sur  le  mot  schebbt  (Terge)  doot  se  sert  le 
teste  de  la  loi  :  si  le  maitre  s*est  servt  d*an« 
verge,  c'est-A-dire  de  nnstrument  ordinaire 
de  correction ,  11  sera  aoquitt^  dana  le  caa  oii 
TesclaTe  aura  sarvtea  d*an  oa  de  deaz  joars , 
oomme  le  dlt  le  v.  3i ;  mais  s*il  s*est  servt  d*an 
aatre  instroment  queloonmie,  on  loi  aw}t~ 
qaera  toqjoars  la  peine  capitate,  qoand  mome 
1  esclave  ne  seraif  mort  que  longfcmpaaprea. 
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livredes  Chronique8(2,  34)  on  parle 
d*un  esclave  ^gyptien  qui  ^pousa  la 
fiilede  son  maitre;  celui-ci,  n'ayant 
pas  de  fils ,  Tesclave  devenu  son  gen- 
dre  continua  sa  llgne  gen^alogique. 
Nous  devons  ajouter  qu'en  general , 
cbez  les  anciens  peoples  de  lx)rient , 
leg  esclaves  ^taient  bien  moins  mal- 
heureux  qu^au  milieu  de  la  civilisation 
crecque  et  romaiue.  Les  Arabes  be- 
douins ont  conserve,  sous  ce  rapport , 
les  moeurs  douces  de  leurs  ancetres'. 

B.  Obligations  ciuUes* 

Pour  les  relations  d*int6r£t ,  MoTse 
ne  se  contente  pas  de  recommander  la 
plus  grande  probite  * ;  souvent  il  place 
les  inter^ts  mutuels  des  citoyens  sous 
la  sauvegarde  de  la  cliarite  et  d'un 
desinteressement  fraternel.  Ses  pres- 
criptions, h  cet  egard,  sont  toutes  en 
hannonieavec  la  constitution  et  s'adap- 
tent  bien  h  une  soci^te  bas^  sur 
ragriculturc  et  ou  le  commerce  n'est 
nullement  en  faveur.  Les  lois  dont 
nous  voulons  parler  ici  se  rnpportent 
principalement  aux  prSts,  aux  dom- 
niages  causes  k  autrui,  a  Tabus  de 
confiance ,  aux  pauvres  qui  travail- 
laient  comme  mercenaires,  ou  qui 
avaient  des  droits  a  la  bienfaisance 
publique. 

La  ou  il  n'y  a  pas  de  commerce  et 
ou  cbacun  poss^de  sa  propri^t^,  les 
emprunts  en  argent  ou  en  nature  ne  se 
feront  que  pour  subvenir  aux  besoins 
mat^riels ,  soit  que  le  proprietaire  ait 
subi  des  sinistres  ou  que  son  revenu 
ne  suffise  pas  a  une  lamille  devenue 
trop  nombreuse.  Cest  pourquoi  Moise 
recommande  les  pr^ts  comme  une 
aumdne  (Deut.  15,  7  et  8),  et  il  de- 
fend a  TH^reu  de  prendre  de  son 
concitoyen  des  inter^ts  en  argent  ou 
ennature^.  LUiomme  ais6,  nepouvant 
retirer  aucun  fruit  de  ses  pr^ts,  ne 
speculera  pas  sur  son  aisance,  et  con- 
tmuera  a  s'occuper  de  Tagriculture; 

*  Toy.  Bolilen,  Das  atU  Indien^  t.  II, 
p.    157^1  &9. 

s  Uv.  19,  30;  25, 14;  Deal.  23,  13— 15. 

3  Voy.  Exode,  22,  24;  Mv.  25,  37;  Deul. 
23,90. 


mais,  d'un  autre  c6te,  il  refdten  de 
prater,  si  son  capital  n'est  pasaa  moins 
suffisamment    garanti.   U   trouTera 
cette  marantic  dans  la  propri^le  da  de- 
biteur  quipourra,au  besom,  ^tre  ven- 
du  lui-m^me  ou  plut6t  lou^  jiuqu'au 
jubile,  si  toutefois  son  bien  ne  rapporie 
pas  assez  pour  qu'il  puisse  employer 
chaque  ann6e  une  partie  de  ses  reve- 
nus  au  pavement  ae  sa  dette.  II  est 
vrai  que  Molse  ne  parle  pas  positive- 
ment  de  ce  droit  du  cr^aBcier  par  le- 
quel  le  d^biteur  pourra  ^tre  force  a 
la  fin  de  se  louer  eomme  esclave; 
mais  il  Tindique  sufiBsamment  dans 
Jes  lois  quMl  present  pour  les  ventes 
forc^es  des  propri^tesetdes  personnes 
(L6v.  25,  25  et39)  et  dont  noos 
avons  deja  parl6.  Quels  que  soient  les 
inconv6nieQt8  de  ce  systi^me,  it  laisse 
au  moins  au  malheureux  debiteur,  ou 
a  sa  famille,  la  certitude  de  rentrer 
dans  ses  biens  au  plus  tard  h  Tann^ 
jubilaire.  On  pouvait  aussi  prendre 
en  gage  des  meubles  et  autres  effets, 
notamment  pour  les  petits  pr^ts ;  mais 
il  6tait  d6fendu  au  creancier  d'aller 
lui-m4me  choisir  le  gage  au  domicile 
du  debiteur.  Si  celui-ci  n'a  autre  cbose 
k  engager  que  la  couverture  dont  il 
se  sert  la  nuit,  le  cr^ncier  est  oblige 
de  la  lui  rendre  cbaque  soir<.  Les 
objetsde  premiere  n6cessit^,  telsque 
le  moulin  a  bras  et  autres  cboses 
semblables,  ne  peuvent  toe  priseonune 
gage  (Deut.  24,  6).  Dans  aneimeas 
le  payement  d^une  dette  ne  pouvait 
£tre  r^lam^  pendant  Fann^  sabba- 
tique,  ou  le  proprietaire  n'avait  pas  de 
revenu  ( Deut.  15, 1  —  3) » . 

Toutes  ces  lois  ont  evidemment 
pour  but  de  bomer  rindustrie  des  He- 
breux  h  TagricuHure,  et  d  quelques 

•  Deut.  ch.  24,  ▼.  10  —   13;  Esode,  eb 

22,  V.  23  el  26.  .   „ 

i  Selon  le  Thalmad.  IMnterveotloD  de  Fao- 
nte  sabbaUgue  aurait  entiiremeot  d^£ig« 
le  d6bltear ;  mais  le  texle  de  la  lol  do  Dea- 
t^ronome  ne  se  prdte  oallement  4  ane  m- 
terpretaUon  aussi  •slngali^ra  et  auasi  pM 
vraisemblable.  Jos^phe  parle  aeatement  d  one 
remission  c^nerale  des  dettes  k  l>poqu« 
Jubilaire  ( Ant  III ,  12 ,  3  ) ,  ce  qui e»l  pioi 
oonforme  a  l^espril  gtodral  des  fnaUtQUoas 
mosalques. 
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de  iwemiere  necessite,  et  a 
rendre  impo^ibles  lesantreprises  de 
eommerce.  Elles  ontdd^tre  n^li^to 
plus  tard«  lorsqae,  contreles  intentions 
dvL  l^slateur,  riodustrie  et  le  cooo- 
inefce  avaieat  pris  qudque  essor.  It 
fallait  alors  ou  vioier  les  lois  on  in- 
venler  taote  sorte  de  moyens  pour 
les  tiuder'.  Dans  toutes  les  eircons- 
taaces,  ees  iois  ont  dd  avoir  de  ^ves 
inooDveiiieBts;  k  la  v^rit^,  elles  inspi- 
rereot  aux  H^breux  une  profonde 
liorrear  pour  Tusure* ;  mais,  d*un  au- 
tre c6le,  elles  exposerent  trop  soavent 
les  debiteors  a  rextr^me  duret^  des 
er^anciers,  auxquels  elles  n'offraieot 
pasdegaraoties  suflfisantes^. 

Daas  les  lois  concernant  les  dom- 
mages  causes  k  autrui  nous  recon- 
naisseos  ^alement  un  Idgislateur 
toujours  prtoceupe  des  int^r^s  agri* 
coles  :  si  des  troupeaux  vont  paitre 
dans  uoe  propri<6t^  6trangere ,  si  un 
champ  est  ravage  par  un  incendie, 
si  del  bestiaax  tombent  dans  une 
fosse  9  oa  sont  tu6s  d'autre  mani^re , 
on  ea  rendra  toujours  responsable 
eelui  qui  peuttoe  consid^re  comme 
la  cause  de$  dooamages ,  et  il  paiera 
les  di^iu  avee  la  meilleure  partie 
de  son  cbamp  et  de  sa  vigne  4.  Mais 
U  sera  permis,  en  passant  dans  la 
pn^ri^te  d*autrui,  de  ouejllir  des 
fruits  avee  la  main,  autant  qu'on  en 
voudia  manger  immiediatement,  pour- 
vu  qa'oii  n'en  emporte  rien  ^ . 

Cekii  qui  se  charge  d'un  d6()6t, 
fttt-ce  mane  sans  r^triiuition ,  doit  y 
veiller  avee  soin.  Si  I'objet  confie  a 
dispara  par  qaelque  accident  malheu- 
reuxqui  n'a  pu  dtre  pr^vu  ni  emp^ch^, 

*  Rous  eiteroitt  poar  exempte  la  clause 
tetaoAriie  par  le  cHHne  Hillel  mmu  le  titre 
de  PtoBbd  ( probabtemeot  9cpo<x^oX^ )  et  par 
laqoeUe  oo  dtelaralt  Judidairemeot  ne  pas 
KooBoer  aa  droit  de  creaocler  poor  Tannte 
nblMtfaiiie;  Voy.  Muehnak,  i*'  partie, 
baite  SehehUth,  ch.  10,  8  3  et  4;  Buxtorf . 
lexic.  ihaimud.  col.  1806. 

■  Voy.  ProTerbes,  ch.  28,  v.  8;  Ez6- 
oitel,  di.  18,  v.  8,  13  et  17;  ch.  22,  v.  12 : 
l^iik,  ft. 

3  T07. 1  Sam.  23, 2;  II  RoU ,  4, 1;  Ps.  109, 
11;  lob,  22,  6;  24,  3. 

<  Exode.ch  21,  v.  33  —  a«;ch.  22,  v. 
4.  Sects. 

*  DeateroD.  ch.  24,  v.  26  et  26. 


le  d^positaire  sera  oblige  d*en  pro- 
duirela  preuve  legale  ou  d*afBrmer 

Sar  serment  qu'il  n*a  pas  touch6  au 
epot.  £n  cas  de  vol  commis  chez  le 
depositaire,  celui-ci  est  responsable, 
si  Tobjet  d^pos^  est  un  animal ,  mais 
non  pas  si  c  est  une  chose  inanimee 
qui  ne  demande  pas  de  soin  et  qu^on 
n*a  pas  toujours  sous  les  yeux.  De- 
couvre-t-on  que  le  depositaire  n'a 
pas  dit  la  v^rit^  et  qu'il  s'est  rendu 
coupable  d*un  abus  de  confiance,  il 
sera  condamn6 ,  comme  un  voleur,  h 
payer  la  double  valeur  de  I'objet  sous- 
trait  (Exode,22,6— 12). 

Trouve-t-on  sur  son  chemin  un 
objet  quelconque,  il  faut  le  garder 
avee  soin ,  jusqu'^  ce  qu*on  puisse  d^- 
couvrir  celui  qui  Pa  perdu.  Le  legisla- 
teur  recommande  surtout  les  animaux 
domestiques  qui  se  seraient  ^ar^ ; 
celui  qui  les  trouve  doit  les  recueillir 
dans  sa  maison  et  en  avoir  soin  jus- 
qu'a  ce  quails  soient  reclame,  saufa  se 
laire  rembourser  les  frais.  SUI  en  con- 
naft  le  proprietaire,fiit-il  son  ennemi, 
il  doit  les  lui  ramener  sur-le- champ. 
Celui  qui  est  soup^onn^  d'avoir  trouve 
une  cnose  perdue  et  qui  le  nie,  doit 
prater  serment*. 

La  probite  et  la  bienveillance  doi- 
vent  presider  aux  rapports  du  mattre 
et  de  Touvrier  mercenaire ,  indigene 
ou  Stranger.  On  doit  paver  Touvrier 
chaque  jour  avant  le  coucner  du  soleil; 
attendre  iusqu*au  lendemain  serait  un 
grave  peche.  Les  produits  spontands 
de  Fannee  sabbatique  doivent  aussi 
proGter  h  la  classe  ouvri^re*. 

Les  pauvres,  en  g6ndral,  avaient 
certains  droits  qui  devaient  les  garan- 
tir  contre  un  ddn(\ment  complet. 
Outre  un  grand  nombre  de  prdceptes 
moraux  qui  recommandent  les  pau- 
vres h  la  bienfaisance  et  k  une  protec- 
tion sp6ciale ,  la  loi  teur  assurait  cer  • 

«  Voy.  Beat^ron.  ch.  22,  v.  i  -  3 ;  Exode, 
ch.  23 ,  T.  4 ;  L6v.  ch.  ft ,  ▼.  22.  Selon  Jos^- 
phe  et  les  rabbins ,  ii  failalt  falre  falre  des 

SobUcatioDs,  poar  ditooavrlr  le  proprMtaire 
es  objets  perdus.  Voy.  Jntiqu.  IV%  8, 29 ; 
Mischhahf^*  partie,  traits   Bava  Mnia^ 
ch.  2. 
*  Deut.  ch.  24,  ▼.  14  et  15;  U*v.  ch.  19,  v* 

I3;ch.  26,  V.  G. 
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tains  revenuB  qui  ne  ponvaaent  lear 
£tre  refus^.  Le  propri^taire  ne  pou- 
yait  r^colter  ce  qui  croissait  sur  la  li- 
mite  de  son  champ ,  de  sa  vigne ,  de 
son  plant  d*oliviers ,  etc.,  ni  revenir 
sur  les  endroits  oik  la  faux ,  la  serpe 
et  le  bilton  avaient  pass^  sans  tout  en- 
lever,  ni  rannasser  ce  qui  ^tait  tomb^ 
^a  et  1^^  ni  faire  chercher  une  gerbe 
qui  par  hasard  avait  6i^  oubli^  dans 
}es  champs.  Tous  ces  objets  appar- 
tenaientdedroitauxTeuTes,  auxorphe- 
fins  et  aux  pauvres  en  general ,  indi- 
genes ou  dangers  '.  lis  pouvaient 
aussi  s*emparer  de  tout  ce  qui  croissait 
pendant  rann^e  sabbatique  (L^v. 
25 ,  6 ).  Enfin  les  repas  des  dtmes 
6taient  institu6s  principalement  en 
leur  faveur  (Deut.  14,29).  Toutes 
ces  institutions  ne  permettaient  pas 
aue  la  profonde  misere  r6gndt  jamais 
dans  une  famille  b^braique ,  surtout 
si  Ton  r^fl^chit  que,  tous  les  cinquante 
ans,  ceux  qui  6taient  appauvris  ren- 
traient  de  droit  dans  leurs  anciennes 
possessions.  4ussi  la  loi  mosalque  ne 
connatt-elle  point  les  mencUants  pro- 
prement  dits ;  et ,  chose  bien  remar* 
quable ,  ce  mot  ne  se  trouTe  m^me 
nulle  part  dans  TAncien  Testament  *. 
Lespr^eptes  concernant  les  ^gards 
dus  au  vieillards  (L^v.  19,  32)  et  aux 
persoones  qui  ont  quelque  infirmite 
(lb.  V.  14),  font  plut6t  partie  de  la 
morale  que  du  droit.  Se  lever  devant 
fine  Ute  grise ,  ne  pas  maudire  un 
sourd ,  ne  pas  mettre  d^ obstacle  de- 
tarU  un  aveugle,  sont  d*allleurs  des 
expressions  qui  renferment  en  mime 
temps  un  sens  figure. 

C,  Police. 

En  parlant  du  culte,  nous  avons 
dijk  faitconnattre  plusieurs  prescrip- 
tions de  la  loi  qui,  jusqu'li  un  certam 
point,  peuventetreconsid6r6escomme 
des  mesures  de  police.  Nous  rappelle- 
rons  les  lois  sur  la  division  du  temps, 

'  Voy.  L6v.  ch.  19,  v.  9  et  10;  ch.  43,  t. 
32;  Deat  ch.  24,  ▼.  19-21.  GomparaE  Ratb, 
ch.  2,  ▼.2. 

>  Voy  Micbaeiis,  1.  e,  t.  II,  §  142.  Le  Terbe 
mendieroaac  (roaveqae  dans  deax  passages : 
Pi.  109,  io;  Pro?,  so,  4. 


snr  la  di^,  la  paret^  corporene  et 
rhygi^ne,  et  notaroment  sur  la  l^pre. 
Quelques  autres  lois  qu*on  pourrait 
placer  dans  la  cat^rie  des  r^lements 
de  police  paraissent  avoir  pour  but  de 
d^truire  certaines  pratiques  idolfttres, 
ou  qui  portaient  atteinte  a  la  morale 
et  aux  lois  organiques  de  la  nature. 
Telles  sont  les  lois  qui  d^fendent  de 

Sorter  des  ^toffes  mel^  de  laine  et 
e  lin ,  de  semer  ensemble  des  semen* 
cesh^t^rog^nes,  d'attder  ensemble  un 
boeuf  et  un  dne ,  d'aeeoupler  des  ani- 
maux  de  deux  esp^ces  diff^rentes, 
de  porter  les  v^tements  de  Taatre 
sexe  s  de  mutiler  les  parties  gi^nitales 
des  hommes  el  des  anlmaux  >.  D*au- 
tres  lois  ont  pour  but  d'empldier  la 
cruaut6  enyers  los  aoimaux.  Ainsi  il 
est  d^fendu  d'emmuseler  le  boeuf  qui 
triture  le  bl^  ( Deut  35, 4),  d*^rger 
le  mtoe  jour  la  m^re  et  son  petit 
( L^v.  32 ,  28 ) ,  de  prendre ,  lorsqu^on 
trouve  un  nid  d*oiseaux ,  la  m^  avec 
les  petits  \  Ces  diff^rentes  ordonnan- 
oes  ^talent  plao^es  sans  doute  sous  ia 
sanvegarde  des  autorit^  S  qui  devaieot 
punir  les  transgresseurs,  nieu  que  le 
texte  de  la  loi  ne  le  dise  pas  positi- 
vement.  11  en  est  de  mteie  aequelqiies 
autres  ordonnances   qui  sont  plus 

{larticuliereroent  du  ressort  de  la  po- 
ice  :  les  autorit^  devalent  veiller 
k  ce  qu'il  ne  se  commit  aucnne  firaude 
dans  les  poids  et  les  mesures,  ce 
que  la  loi  appelle  une  aifominatUm 
a  J^hova  (Deut.  25,  13-16);  a  ce 
que  les  homes  qui  marauaient  les 
Iimites  des  champs  ne  fassent  pas 
d^plac6es  ( lb.  19, 14 ;  37,  17 ) ;  i  oe 
que  les  maisons  fussent  en  bon  tot  et 
n'offrissent  pas  de  danger.  Aiosi,  par 
exemple,  Jes  plates-formes  des  maisoas 
devaient  ^tre  entourto  de  balustra- 
des, pour  empitoher  qu'il  n'arrivit 
quelque  malheur  (lb.  22 , 8 );  les  mai- 
sons atteintes  de  la  Upre^  c*est-lt-dire 
de  lacarie  des  muraiues,  produite  par 

'L6v.  10, 19;  Deat  22,  y.  6,  9-11. 

>  L«v.  22,  24;  Deut.23,2.  Yoy.  lficfaa«lis. 
t.  Ill,  g  168. 

>  Voy.  cl-dessas,  page  29. 

*  La  poUoe  apparteaatt  probablement  aa 
Schoterim,  Voy.  ai-dessiu,  page  196. 
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voe  teiption  de  salp^tre',  davaient 
^re  Tisit^  avee  soin  par  les  bommes 
de  Tart  ( les  pr^tres);  et ,  s'il  n'v  avait 
paa  de  reparation  possible,  dies  de- 
vaient  itre  d^mdies  ( lAr.  1 4 ,  1^M8). 
Des  preseriptions  analogues  sont 
doonees  sur  Ta  lijore  du  cuir  et  de 
eeriattesiiqffesiib.  18,  47-59);  mais 
jusqa'ici  ce  point  n*a  pu  Itre  suffi- 
saoiment  ^lairei  *. 

Ges  exemples  suffiroot  pour  mon* 
trer  que  la  legislation  mosaTque  ren- 
ferme  des  r^lements  de  police  fort 
sages  et  m^me  assez  compliqu^.  Mais 
nous  ne  saurions  passer  sous  silenee 
line  loi  par  laqudle  Moise  voulut  ga* 
rantir  son  people  des  dangers  de  la 
debaodie ,  eette  plaie  des  soci^tes  an- 
etennes  et  modernes  que  partout  nous 
Yoyons  prot^6e  par  one  tol^nee 
jo^  neoessaire  et  qui,  dans  I'anti- 
quite,  a  M  mise  en  rapport  avec  Je 
culte  inftoe  de  certaines  divinity. 
La  prostitution  est  proserite  par  le 
ligialatenr,  eomme  une  abominabie 
profanation  de  la  dignity  humaine 
(Ut.  19,  »;  Deut.  24,  18  et  19). 
Sans  doate  one  peine  grave  frappait 
tonte  persoone  cooTaincue  de  d^- 
bauche ;  si  c'etait  une  fille  de  prdtre , 
elle  ^t  punie  de  mort  (L^v.  21,9). 
11  ne  pouTait  ^tre  dans  les  intentions 
dn  l^islateor  de  tol^rer  les  prostituto 
etraog^nw ,  d'autant  moins  qu'il  se 
montre  en  g^n^ral  peu  .favorable  aux 
liaisons  mraie  legitimes  avec  les  fem- 
mes  de  I'^tranger;  mais ,  comme  la 
loi  n'^tait  pas  assez  explicite  a  cet 
^eard,  die  6tatt  souvent  dlud^,  et  il 
n  est  que  trop  certain  que  la  Palestine 
et  meme  la  ville  sainte  de  Jerusalem 
avait  ses  bayaderes.  Touiours  est-il 
que*  grioes  a  la s^v^t^  aes  lols  mo- 
saiqaes,  la  prostitution  etait  extr£- 
meoaeot  rare  parmi  les  femmesisradi- 
tes ;  anssi  la  prostitute  est-dle  ordi- 


•  Voy.  Michaeik,  t.  lY,  S  9  if.  L'^raptlon 
da  talpMre  pent corrompre  Pair  et  oaireit  la 
lanl^  das  habitaoU ;  soavcnt  aiissi  elle  peul 
miner  lamalaoDet  la  faire  teroaler  avec  le 
trmpa. 

>Dd  peot  voir  difTerentes  coi^ectarea 
dans  roavrafse  de  Michafilis,  mftme  en- 
droit , et dml'JrcfuBologie de Jaliii, t .  1 , 3* 
paiUe,  p  I6&. 


nairement  d^slgnte  dans  les  Frovet" 
bes  par  les  roots  Zarah  et  Nochriyya 
(^trangdre)  s  ce  qui  prouvs  quela  cou- 
pable  tol^anee  des  autorit^s ,  sous 
le  rdffne  de  Salomon ,  ne  s*etait  pas 
^tendfue  jusqu*aiix  fiUes  des  H<§breux. 

III.  Dboit  pbnal. 

m 

Les  lois  p6nales  de  Moise  out  pour 
principe  g^n^ral  Vexpiation  et  la  com' 
pensatUm,  Les  cr&nesj  de  qudoue 
nature  qu*Us  soient ,  soot  des  pienis 
envers  le  roi  J^hova  dont  le  crimind 
a  mteonnu  la  loi.  L'homme  qui  com- 
met  un  crime  derange  T^nuilibre  du 
monde  moral,  et  cet  ^uilibre  nepeut 
^tre  r^tabli  que  par  la  justice.  Le  cbd* 
tiraent  doit  balancer  le  crime :  comme 
thomme  afitii,  ainsi  il  kd  sera  fait, 
dit  la  loi  du  talion  (L^v.  24,  19).  La 
gravity  d*un  acte  coupable  ne  depend 
pas  seulement  de  la  gravity  du  fait  ma- 
teriel consid6r6  en  lui-m^me,  mais  de 
ceile  qu*il  pent  avoir  sous  le.  point  de 
vue  de  la  constitution  thtecratique  et 
de  la  morale  plus  severe  ^tablie  par 
une  loi  divine ;  plus  les  principes  ron- 
damentaux  de  la  loi  se  trouvent  l^ste 
et  plus  Teiplation  devra  Itre  forte. 
G*est  pourquoi  la  loi  place  dans  la 
m^me  cat&orie  pdnale  iemenrtre, 
ridoMtrie ,  rinsulte  faite  aux  pdre  et 
m^re,  la  violation  du  Sabbat,  certains 
incestes,  Tadult^re,  etc.  A  cdte  du 
principe  d*expiation  et  de  compensa- 
tion nous  trouvons  le  motif  de  mettre 
la  society  h  Tabride  certains  crimes 
par  Fexemple  d*un  chdtiment  severe. 
Ce  motif  est  indiqu6  plusieurs  fois  par 
le  l^slateur  et  notamment  dans  les 
cas  ou  aucun  acte  materiel  n*a  M 
commis  et  oili  le  principe  d*expiation 
ne  sufQt  pas  pour  Justifier  la  peine 
severe  ddcr^t^e  par  la  loi.  Ainsi,  lors- 
que  la  loi  punit  de  mort  la  simple  in- 
vitation h  ridoldtrie ,  le  refUs  d'ob^ir 
aux  d^rets  des  juges  supr^mes^le 
faux  t^moignage  en  matidre  criminetle 
( m^me  quand  ce  t^moisnage  n'a  en- 
core eu  aucun  eCfet ) .  la  a^soo^issanoe 
envers  les  pdre  et  mere,  le  l^gislateur 
a  soin  d*ajouter  que  c'est  afin  que  les 

>  Prov.  2,   I6i  5,  3,6,24;  7,  6^23,  TU 
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autres  Teuteiideiit  el  BoienI  iatimid^ 
et  qae  pardlJe  chose  ne  se  fasse  plus'. 
St  Moise  semble  prodigaer  la  peine 
de  mort  poor  des  crimes  quenos  codes 
modernes  neconnaissent  pas,  ou  qu'ils 


diffi^reotes  mani^res;  la  lapUbition 
est  oelle  que  la  loi  meotioDue  le  plus 
fr^uemmeDt  saos  pourtant  indiquer 
le  mode  d'exdcution ,  gui  ^it  coiuiu 
par  Tusage'.  Gette  peine  s^appliquail 


ne  punissenl  que  de  peioes  assezl^g^-    sans  doute  toutes  les  fois  que  la  loi 
res,  il  nefautpas  oublier  que  d'un  autre    portait  la  peine  de  mort  sans  la  sp^ 


c6t^>  la  loi  mosaique  neconnaltpas  le3 
crimes  si  ^astiques  de  haute  tranison, 
de  iese-mayest^  commis  a  regard  d'un 
ou  de  plusieurs  individus  hautplacds*, 
crimes  soa?ent  imaginaires  qui  de- 
viennent  le  pr6texte  d'assassinats  ju- 
ridiques  et  unearme  d'oppression.  Et 


cifier.  r^ous  trouvons  encore  deux  au- 
tres  especes  de  peines  capitales,  pour 
des  cas  exceptloonds,  savoir  :  la  peine 
dufeu  (L4v.  20,14;  31,9)  et  cdle 
du glaive  (Deut.  13,16).  Quant  k  la 
premiere,  plusieurs  savants  n'ont 
vouiu  y  voir  qu'une  formalite  aggra- 


d'aiAeurs  la  loi  renferme  elle-m^e  vante  qui  consistait  a  brdler  le  cada- 

les  correctifs  de  sa  si^v^rit^ :  on  verra  vre  du  lapide  ';  mais  il  me  semble 

plus  loin  que  les  conditions  l^ales  ^ue  c'est  faire  violence  a  la  lettre  du 

qu*il  fallalt  pour  prononcer  une  sen-  texte.  Jose()he  dit  expressement  que, 

tence  de  mort  ont  dd  rendre  les  con-  selon  la  loi  de  Moise ,  une  flUe  de 

damnations  bien  rares,  et  on  dirait  prdtre  aui  a  sacrifie  son  innocence 

presquequelel^slateuraeu  pour  but  est  brQUe  vivante  ^.  Le   Tbalmud 

Slutot  Tintimidation  que  Tapplication  trouve  effalement  la  peine  du  feu 

es  peines.  dans  la  loi  mosaiaue;  seulement  il 

Nous  allons  considdrer  d'abord  les  rapporte  sur  le  moae  d'execution  des 

difierentes  peines  Stabiles  par  la  loi  choses  fort  peu  probables  <. 

mosaique,  ensuite  les  diffdrentes  ca-  La  peine  du  glaive,   j[ui,  apres 

t^ories  de  crimes  et  leur  punition,  et  Texil,  consistait  dans  la  decapitation. 


enlln  Fadministration  de  la  justice. 
lei,  comme  dans  tout  le  reste  de  no- 
tre  rteumd ,  nous  faisons  abstraction 
de  tons  les  d6veloppements  ultdrieurs 
de  la  loi  renfermes  dans  les  codes 
rabbiniques,  et  nous  nous  en  tenons  a 
la  letUre  de  la  loi  mosaique,  pour  £tre 
tdr  de  ne  point  commettre  d  anachro- 
nisme. 

j4,  Peines. 

Nous  trouYonsdans  les  lois  mosai- 
ques  cinq  espdces  de  peines ,  savoir  : 
la  neine  capitale,  le  retranchement, 
le  chAtiment  corporel,  Tamende  et  les 
sacriGces  expiatoires. 

l""  La  peine  capikUe  s'ex^tait  de 

'  Deat  cb.  13,  v.  Ii«et  Vi;  ch.  I7,  v.  I2  et 
l3;ch.  I9,v.  19et20;  ch.  21,  T.  2(.     .. 

>  Moise  reoommande  sealemeot  de  ne 
point  nandire  an  Jogs  ni  on  prince  (Ezode. 
22,  37),  mais  il  ne  menace  daucune  peine 
eeloi  qui  l*aarait  fait.  Aprts  l*iDtroduction 
de  la  royant6  nons  troavoos  le  crime  de 
JAse-matest^,  qnl  soavent  est  ponl  de  mort 
(▼oy.  I  Rois,  cb.  2,  V.  8, 0  et  pauim);  mais  la 

Swdoile  teone  k  cet  ^ard  par  David  et 
'antres  rois  n'^tait  nuUement  autoriate  par 
li  loi  mosaique. 


n*dtait  pas  d^termin^  par  la  loi; 
on  tuait  le  criminel,  avec  le  glaive, 
d*une  maniere  quelconque.  Une  qua- 
tri^me  peine  capitale,  dont  parte  le 
Thalmud,  celle  dela  strangulation, 
n'est  pas  mentionn^  dans  la  loi  de 
Moise,  elle  ne  fut  introduite  qu'apres 
I'exil  K 

2»  Le  retranchement  etait  une  peine 
moins  forte  que  la  peine  capitale,  mais 

<  Selon  la  loi  CradiUonnelle  (JTucAimA. 
4nie  parUe,  Synhedrin^  di.  4,  S  4).  on 
lan^t  le  patient  du  naut  d\in  ediaaRid 
tievtidedeax  hauteors  d'bomme,  el  puis 
on  Taocablait  de  pierres. 

>yoy.  MicbafiUs,  t  Y,  g235;  ce  savaot 
cite  k  Pappui  de  son  opinion  Pexemple 
d'Achanetae  sa  famille,  oont  ics  endavras 
furent  YadXiA  aprte  la  lapidation.  Yoy. 
Josu«,  7,  26.  Jabn,  de  Wette,  Winer  rt 
aulres  partagent  oette  opinion. 

^  Kaie<j6tt»  Xj&fia,  Antlqu.  lY,  8 ,  23. 

^  SeloQ  la  Mitehnah  ( 1.  e.  ch.  7,g  2),  on 
itranelait  le  patient  avec  on  drap ,  Jnsqn'A 
ce  qull  ouvrit  la  bouchcL  et  alors  on  y  ooolait 
du  piomb  fondu  qui  lui  nrQlait  les  entraiUes. 
On  cite  cependant  au  mime  endroit  Texem 
pie  d*un  tribunal  qui  fit  brQIer  le  p^ent 
sur  un  bAcber;  mais  on  pretend  que  oe  tri- 
bunal n^^tait  pas  versi  dans  les  lots. 

^  Yoy.  Michafilis,l.c.  g  234. 
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on  ne  saurait  dire  positivement  en 

quoi  elle  consistait.  Le  l^isIateuF  dit 

souveot  :  une  teUepersonne  sera  r«- 

trandMe  du  milieu  de  son  peuple , 

sans  dire  de  quelle  maniere  doit  s*o- 

perer  ee  retranchement.  Des  savants 

modernes  oat  pr^teadu  que  le  I6gisla- 

teur,  par  cette  expression ,  a  voulu 

designer,  presque  toujours,  ia  peine 

capitale ' ;  mais  il  est  impossible  d'ad- 

mettre  que  MoTse  ait  voulu  punir  de 

inort  de  simples  transgressions  de  la 

loi  i^r^monielle  *.  Tous  les  docleurs 

juifs,  tant  rabbanites  que  c^raites, 

d^darent  unaoimenient,  sur  ia  fol  des 

anciennes  traditions,  que  le  retran- 

chemeniti'^tai\t  pasune  peine  capitale; 

ils  croient  tous  que  cette  peine  n'^tait 

pas  m^me  du  ressort  de  la  juridiction 

Domaine,  et  que  Moise  menace  seu- 

lemeiit  le  transgresseur  du  chMiment 

du  ciel  \  ee  qui  parattrait,  en  effet, 

resulterdequeiqaes  passages  ou  Dieu 

dit  Imnntoe  :  Je  le  retrancherai  du 

milieu  de  son  peuple  (LAv.  20, 5  et  6). 

II  nous  semble  eependant  reconnattre 

dans  les  paroles  du  16gislateur  plus  que 

Ja  simple  menace  d'une  mortpr^ma- 

tur^.  II  faut  voir,  sans  doute,  dans 

le  retranchement  une  peine  juridlque ; 

e'etait  probablement  Texclusion  de 

la  communaut6 ,  ou  la  mort  civile, 

Quol  qu'il  en  soit,  ce  n*etait  pas  la 

p«ine  capitale. 

3«  Le  chdtiment  corporal  con- 
sistait ordinairement  dans  des  coups 
de  bdton  ou  de  verge ,  que  le  patient 
reeevait  couch^  par  terre  (Deut. 
25,  2);  le  nombre  des  coups  ne  pou- 
vait  jamais  de{)asser  quarante  (ib. 
V.  3).  Cette  peine  n*avait,  chez  les 
Hebreux,  rien  d^humiliant.  En  g6- 
nioAf  la  loi  mosaique  considere  la 

'  Micfaaftlb,  V.  c.  9  337;  Jahn,  ArchttotogiCf 
II ,  s,  p.  aoo ;  de  mtoie  Winer,  Bmlwairter* 
fmck^  L  U ,  p.  14;  Goteius,  Diction,  xad. 

rro* 

*  VoT.,  par  exemple,  Exode,  I3,  I5 ;  30 , 
M ;  Vh.  7, 90 ;  If omb.  9,  13,  et  f€U8im, 
UoA  lelMihUeiir  veat  vfeUenient  purler  de 
U  peine  de  jnort;,  par  exemple  daos  lea  lols 
sar  le  sabbat ,  U  le  dft  d*uiie  maniere  expM- 
cite.  Yoy.  Exodr,  81,  H. 

>  Yoy.  le  GommeDiaire  d'Isaae  Abravanel, 
Nombres,  gIl  l6;'Seklen,  Da  SynedriU,  1. 
l,c.6. 


peine  mat^elle  eomme  une  expiation 
suffisante ,  et  jamais  elle  n'aggrave  le 
chdtiment  par  m/amof^on.  Le  grand 
pr^tre  lui-m^me,  disent  les  rabbins , 
apr^s  avoir  subi  nn  chdtiment  corpo- 
ral pour  une  transgression  des  lois  c^- 
remonielles,  rentrait  dans  ses  fonctions 
et  dans  sa  dignity '. 

Une  autre  espece  de  chdtiment  cor- 
norel  pouvait  resulter  du  droit  du  ta^ 
lion,  qui,  remontant  a  une  haute  an- 
tiquity, est  consacre  par  la  loi  de 
Moise.  Celui  qui,  de  propos  d^liber^, 
avait  mutile  son  prochaindans  Tun 
de  ses  membres ,  devait ,  selon  la  loi , 
subirlam^me  mutilation*;  mais  il<^talt 
permis  au  Lless6  de  faire  grdce  5  son 
agresseur  et  de  se  contenter  d*une 
amende;  car  MoTse  ne  defend  la  com- 
position p^cuniaire  que  pour  Tliomi- 
cide  (Nomb.  35,31).  Comme  dans 
cette  composition  tout  dependait  de 
la  personne  blessce ,  la  loi  du  talion 
devait  Stre  tres-efRcace  pour  garantir 
le  pauvre  contre  rinsolence  du  riche. 
II  paralt  que,  malgre  le  droit,  le. ta- 
lion materiel  s'exer^ait  tres-rarement 
et  que  bient6t  11  tomba  entieremeut 
en  desuetude.  Les  rabbins  refusent 
m^me  de  prendre  a  la  lettre  les  paro- 
les de  Moise,  et  soutiennent  que  le  16- 
gislateur  n*a  voulu  parler  que  d'une 
compensation  pecuniaire  ^. 

4'*  Vamende  servait  a  expier  cer- 
tains crimes  involontaires,  commis 
contre  les  personnes ,  ainsi  que  I'at- 
teinte  h  la  propriety  ou  a  Thonneur 
des  individus.  Elle  variait  selon  Tim- 
portance  dc  Tacte  coiipable. 

6"  Le  sacrifice  eocpiatoire  n'^tait 
qu*une  peine  eccl^iastique  que  devait 
subir  celui  dont  la  faute  n^etait  pas 
du  ressort  de  la  justice  et  ne  pouvait 
£tre  punie  par  la  soci^t^.  Nous  en 
avons  deja  parl6  plus  haut  ( pa^e  160). 

On  remarquera  que  la  prison  ne 

*  Voy.  Selden ,  De  Synedriis ,  p.  817 
et  895. 

*  Exode,  ai,  23-26;  L^v.  24,  19  et  20; 
Deut.  19,  2l.Xof>ephe,  Antiqu,  IV,  8,  35. 
Le  lalioD  existait  aassi  dans  les  auclrnnes 
loisath^ieoues  elroniain«s.  ^. 

^  Voy.  le  Commeuliiire  de  U.  Salomc» 
ben-Isaac  aux  passages  cites  dans  la  note  prc- 
ci^dcute. 
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figure  point  dans  les  lots  pdaales  de 
MoTse;  la  raison  en  est  peut-^tre  que 
le  principal  travail  des  Hdbreux  con- 
sistant  dans  Ta^iculture,  etchacun 
possedant  r^herement  sa  pidce  de 
terre ,  Temprisonnement  d'un  certain 
nombre  de  citoyens  aurait  priv^  la 
terre  de  bras  utiles  et  aurait  ruin^ 
les  propri^t^.  £n  outre ,  les  prisons 
n'auraient  pu  ^tre  eutretenues  qu*aux 
frais  de  la  nation,  et  on  a  dei^  vu 
qu*il  nV  avait,  dans  la  r^publique 
mosaique,  d*autre  impdt  que  la  d!me, 
et  que,  par  consequent,  il  n'y  avait  pas 
de  tr^r  public.  Le  seul  exemp^e 
d'emprisonnement  que  nous  onre 
r^poque  mosaique  (Ldv.  24,  12}  est 
uue  arrestation  preventive,  ayant 
pour  but  degarder  le  crimineljusqu'au 
jugement. 

B.  Crimes, 

Les  crimes  et  d^lits  peuvent  se  di- 
viser  en  cinq  categories  :  r  attentats 
contre  Jebova  ou  le  roi  invisible  et 
desobeissance  h  ses  lois ;  2*  attentats 
contre  les  moeurs;  8*  contre  Fautorite 
des  p^re  et  mere;  4*  contre  les  per- 
sonnes ;  5*"  contre  la  propriete. 

1*  Le  plus  grand  crime ,  dans  le 
sens  theocratique ,  est  TidolAtrie, 
c'est-k-dire  I'adoration  des  &ux  dieux 
ou  d*un  etre  quelconque,  r6el  ou  ima* 
ginaire,  autre  que  le  Dieu  crdateur  et 
unique  ' .  Ce  crime  est  puni  de  la  la- 
pidation  (Deut.  17,2-7).  Si  c*est  une 
ville  enti^re  qui  s'est.rendue  coupable 
d'idoldtrie ,  elie  devient  un  objet  d'ch 
nathime  :  les  habitants  seront  passes 

'  Reprtsenter  le  Yrai  Dieu  sous  one  image 
Yiflible  etait  le  plus  grand  f>ecM\  Molse 
Jui-mftme  chAUa  d*uoe  maoi^re  terrible 
lea  adoiateurs  da  veau  d'ar ,  qai  n'^t 
autre  chose  qu'uoe  repr^otatton  visible 
deJ6bova(£K.  32,5).  Cependant  le  ldd»- 
latear  ne  mi  point  de  cette  repr^sentatioo 
un  crime  puolssable  de  mort;  U  meoaoe 
seulement  le  coupable  du  ch&Umeot  celeste 
(Deut.  4,  34).  et  la  Justice  humaioe  le 
puniasait  probablemeot  d*aa  ch&Umeot 
Gorporel.  Nous  observerons'a  oette  occasion 
que  la  sculpture  en  g^n^al.sans  intenUon 
rdigieuse,  o'^ait  nullement  d^endue.  Ge 
ne  rat  qu*apr^  Yexil  que  le  rigorisme  des 
docleurs  proscrivit  les  ceovresd'art,  repr^o- 
tant  des  figures  d*hommes  et  d'animaux. 
Toy.  MlcbaAUs,  t  V,  8  260;  Winer ,  t.  I , 
p.  913. 


au  fil  de  Tepde  (et  c^est  ici  le  seul  cas 
oOi  MoTse  parle  expressdment  de  fa 
peine  du  glaive] ,  et  la  ville  avec  tout 
ce  qu*elle  renferme  deviendra  la  proie 
des  flammes  (ib.  13, 13-18).  La  peine 
de  la  lapidation  frappait  aussi  te  faux 
prophete  qui  pr^chait  au  nom  d'uri 
dieu  etranger  (ib.  v.  2-6);  tout  indi- 
viduqui  emplovait  la  persuasion  pour 
attirer  un  Hebreu  au  culte  des  uux 
dieux  devait  etre  Iivr6  ^  la  justice,  fdt- 
ce  m^me  par  son  propre  frere  ou  par 
son  pere,  sa  femme,  son  ami  intlme, 
afin    de    subir   la    peine    capitate 
(ib.v.  7-12.)  On  punissaitavecia  meoie 
s^vdrite  jusqu*au  simple  blasph^aie  pro- 
nonce  contre  Jehova  (Lev.24,14-16}. 
L'exerclce  des  arts  occultes ,  en  rap- 
port avec  les  cultes  palens ,  tels  que 
la  sorcellerie ,  la  necromancie ,  etc., 
etait  egalement   un   crime   capital 
( ib.  20 ,27 ). 

On  a  dejil  vu  que  la  violation  da 
Sabbat  etait  punie  de  mort ;  la  trans- 
gression de  plusieurs  autres  lois  oefe- 
monielles  entralnait  la  peine  du  re- 
tranchemenl;  et ,  selon  la  tradition ,  le 
chdtiment  corporel  est  inflige  h  oelui 
qui  agit  contrairement  k  un  pricepte 
n^atif  quelconque,  lorsque  la  loi 
n'lndlque  aucune  peine  speciale  *.  Le 
faux  serment  entre  dans  cette  meme 
categoric;  il  est  considere  comme  un 
attentat  ^la  relig[ion  que  Dieu  lui-mdme 
6ecbargedepuniravecseverite(Exode, 
20,7). 

L*offense  contre  les  autorites  qui 
representent  le  roi  invisible  est  bl&mee 
par  Moise  ( Exode ,  22 ,  27 ) ;  mais  elle 
n*etait  probablement  punie  que  d'un 
cbdtiment  corporel.  La  rebellion 
contre  la  sentence  du  juge  supreme 
prononcant  au  nom  de  ta  loi  etait 
punie  ae  mort  (Deut  17,  12). 

2*"  Les  attentats  aux  moeurs  sont, 
pour  la  plupart,  des  crimes  capitaux : 
ainsi  les  crimes  contre  nature  sont 
puuis  de  mort  ( Lev.  20,  v.  13 ,  1&  el 
16) ;  il  en  est  de  mdme  de  Tadultere  et 
de  certains  incestes  dont  nous  avons 


*  Selden  {De  Synedriit,  p.  899-903)  ten- 
nis, d*aprte  Malmonide .  tons  les  prtecples 
qui  entrant  dans  cette  categotie. 
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deji  pari6.  Si  la  mere  et  la  fiUe  coq« 
seDtefH  a  se  livrer  aa  m^me  homme, 
ies  troiB  eoupabka  seroni  hrCA^  (ib. 
T.  14);  11  eo  sera  de  mime  de  la  fille 
<faa  pitoe  gni  proCauie  le  ministere 
de  son  p^  par  la  prostitution  (ib. 
ch.  31,  ¥.  9).  Ces  deux  cas  sent  ies 
seuls  ou  le  Iteislateur  dtoete  la  peine 
dufiea.  La  cohabitation  legitime  poa- 
Tilt  aiusideveair  un  crime  punissable 
du  retnmehemeni,  si  Ies  ^poux  n'ob- 
senraient  pas  Ies  preceptes  de  purete 
lib.  20,  i8).Le  seducteard'unejeiuie 
fille  est  forc^  de  T^pouser,  k  moios 

Sue  le  pere  ne  refuse  de  la  lui  donner; 
aos  ce  cas  le  s^uctear  paie  one 
amende  de  einquante  sides  (Ex.  33 , 
IS  et  16;  Deut.  22,  28  et  39).  Nous 
ne  troavons  aucune  peine  sp^ale 
pour  le  TioU  probablement  parce 
9u*ua  crime  de  cette  nature  ne  pent 
lamais^treprouveavec  revideoce^iue 
la  loi  mosaique  exige  dans  Ies  affaires 
criminelles.  Iftoise  n'admet  la  r^it^ 
du  yiol  que  comme  moyen  de  sauver 
la  femme  adult^rede  la  peine  capitale 
(Deut.  33,  35-37), 

3"*  Nous  STODS  d6\k  parM  dePauto- 
rit^  patemeUeet  du  chatiment  s^v^re 
inflig^  aux  enfaots  qui  manquaient  de 
respect  k  leurs  parents.  Ij^parricide 
n'estpas  pr^fu  parMoise,  probable- 
meat  parce  gu'un  crime  aussi  d6na- 
tur^  lui  paraissait  impossible  >.  D*ail- 
leurs  la  loi  n^admettait  aucune  torture 
aggravaote  a  e5t^  de  la  peine  capitale. 

4*LlioinicideTolontaire  est  puni  de 
mort,  et  le  meurtrier  ne  pent  6tre 
racbet^  sous  aacune  condition.  Tout 
meortre  est  consid^  comme  volon- 
taire  qaand  il  a  €t^  consomm^  de  sang- 
'froid  aveeun  instrument  propre  h 
donner  la  mort,  oa  mtoe  sans  cette 
derni^eireonstance,  quand  le  meur- 
trier a  6t^pouss6  par  des  sentiments 
de  baine  notoires.  Dans  ces  deux  cas, 
OQ  n'a  pas  k  examiner  si  le  meurtrier  a 
eu  Piatention  de  tuer.  Cest  1^  ce  qui 

'  Cert  par  la  mteie  raison  que  Solon 
P*ttft  KMU  tUeiioe  te  crime  da  parricide  :  /< 
^'*^*!Uerrogaretur,  cur  n^lum  supplieium 
t9»»tUumei  im  eum  qui  paretUem  neeasset , 
^tponditte  id  neminem  faciurum  puiaue, 
ucero,  Pro  RoKio  Amermo^  o.  26. 


i^sultede  lacombioaisondes  diflGhrents 
passages  qui  traitent  de  Thomicide*. 
Une  exception  est  admise  en  faveur 
de  celui  qui  tue  pendant  la  nuit  un 
homme  qui  cherche  k  s'introduire 
pour  voler  (Exode,  23, 1).  Le  meurtre 
commis  par  quelque  hasard  ou  par 
imprudence  n'etait  pas  puni  par  la  loi, 
excepts  dans  le  cas  ou  quelques  p^r- 
sounes  en  •se  disputant  avaient  at- 
teint  mortellement  une  femme  en- 
ceinte; la  loi  du  talion  demandait 
alors  vie  pour  vie. 

Si  Ies  coups  port^  k  la  femme  nV 
vaient  cause  qu'un  avortement,  le 
mari  pouvait  demander  une  indemni- 
ty en  argent  qu'il  ^tait  libre  de  fixer 
lui-m^me  (ib.  31,  v.  32  et  23).  Si  un 
homme  est  tu^  par  un  animal  domes- 
tiquedontles  habitudes  dan^ereuses 
sont  connues  au  mattre,  ceiui-ci  peut 
en  6tre  rendu  responsable  sur  sa  tete , 
mm  le  vengeur  du  sang,  dont  nous  al- 
lons  parler  tout  k  I'heure ,  pouvait , 
dans  ce  cas,  accepter  une  rancon  (ib. 
V.  29  et  30 ).  Le  meurtrier  par  impru- 
dence subissait  n^anmoins  dans  tous 
Ies  cas  une  peine  r^elle,  par  les^jour 
forc^  dans  rune  des  six  villes  de  re- 
ttige  *,  ou  il  devait  rester  jusqu'5  la 
mort  du  grand  pr^tre  en  function , 
pour  ^happer  h  la  vengeance  que  le 
plus  proche  parent  de  la  victime,  ap- 
pel^  Go^hnAS>-JiA3L{redemptorsan' 
guims),  4^it  en  droit  d*exercer  centre 
le  meurtrier  (Nombres ,  35 ,  35).  Cette 
vengeance  du  sang  ^tait  consid^^e 
comme  un  devoir  chezles  H6breux 
comme  elle  Test  encore  aujoord'hui 
chez  Ies  Arabes  et  chez  plusieurs  au- 
tres  peuples  de  TOrient.  Le  parent 

?ui  aurait  manqu^  k  ce  devoir,  edt 
t^  consid^r^  comme  un  homme  sans 
honneur.  Une  loi  directe  contre  le 
droit  du  Go€l  aurait  eu  le  mSme  sort 
qu*ont  generalement  chez  nous  Ies 
lois  contre  le  duel.  Le  legislateur 
se  voyant  foro6  de  c^der  k  ce  faux 
point  d'honneur ,  tdcha  du  moins  de 

*  Voy.  Exode ,  21,  I2-I4;  Nombree,  36 ,  is 
et  soiv;  Deat.  10,  U  -  13.  Gomparei 
Mischnah,  qaaUri^me  parUe,  Synhedrin^ 
eh.  9,  g  I . 

*  Voy.  d-dceeos,  page  I3i. 
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pr^venir  les  abas.  Sit  vUles  titu^es 
a  des  distances  b  peu  pr^s  ^ffales, 
et  dont  les  abords  devaient  ^tre  ntclles 
(Deut.  19 ,  3) ,  reoevaient  le  meur* 
trier  et  le  protegeaient  eoiitre  le  GoU 

f»oar  le  fairs  mettre  en  juj^ement.  Si 
e  meartrier  6tait  declare  non  gou* 
pable ,  il  restait  dans  Tasile ;  k  ia  roort 
da  grand  pr^tre  le  meurtre  ^it 
pleinement  expi6  et  le  Goel  ne  pouvait 
plus  exercer  son  droit,  sous  peine 
d'etre  jug6  lui-mSme  corome  assassin. 
Le  meurtrier  ^tai^il  trouvecoupable, 
on  le  livraitau  Go€l,  qui  ^tait  regulie- 
rement  charg6  de  rex6cution  (ib.  v. 
12^ '.  AdefautdeGo^/rautoritefaisait 
executer  le  meurtrier,  qui,  selon  la 
tradition,  subissait  ia  peine  du  glaive. 

Nous  avons  d6ih  pane  (page  161)  des 
formality  k  remplir  pour  un  meurtre 
dont  Tauteur  n*&ait  pas  connu.  Le 
suicide,  compris  dans  les  paroles  da 
Decalogue  :  (u  ne  tueras  pas,  n*est 
pas  particulierement  mentionn6  par 
Mo'ise. 

Les  coups  et  blessures  ayant  eu 
pour  r6sultat  la  mutilation  de  quelque 
membre  du  corps,  sont  punis  selon  la 
loi  du  talion  dont  nous  avons  parl6 
plushaut.  Si  lesblessures  ontpu  itxe 
^eries ,  Tagresseur  ne  paye  que  les 
trais  du  traitement  et  le  dommage 
caus6  par  Finterruption  du  travail 
(Exode,  21,  V.  18  et  19). 

Si  quelqu'un,  par  un  faux  t^moi- 
^age ,  eherchc  a  fdire  eondamner  un 
innocent ,  il  est  puni  s^verement  se- 
lon la  loi  du  talion,  et  on  lui  inflige 
la  mSme  peine  qu*it  a  voulu  fdire  subir 
h  son  prochain  ( Deut.  19 ,  16 —  21 ). 

La  diffamation,  en  g^n^ral,  est 
reprouv^e  par  le  legislateur  (Ex.  28, 
1).  Si  queiqu'un,  le  lendemain  de 
son  manage,  repand  de  faux  bruits 
contre  rhonneur  de  sa  jeune  Spouse, 
il  subit  un  cbdtiment  corporel ;  en 
outre  il  paye  au  pere  de  la  femme  une 
amende  de  cent  sides  d'argent  et  il 
perd  k  jamais  le  droit  de  divorcer 
(Deut.  22,  13—19). 

6**  L'atteinte  porti^e  k  la  propriete 

*  Le  in^me  usage  exlsle  en  Perse.  Voy.  les 
Voyages  de  Chardiu,   t.  UI,  p.   418  (edit. 


d^autnii  ne  peut  ttre  puaie  que  sur  la 
propri^t^  du  coupable,  ei,gMis  ce 
rapport,  les  lois  de  Moise,  basto 
sur  le  princIpe  du  talion,  tontbien 
plus  douces  que  celles  de  la  plupari 
des  legislateurs  anciens  et  mod«rne$. 
Nous  avons  d^ja  parl^,  dans  les  lois 
civiles,  de  la  soustraction  frauduleuse 
d'un  dep6t.  Le  vol  est  pan!  par  la 
restitution  du  double  de  I'objet  vole,  si 
toutefois  cet  objet  est  retrouv^  iotact 
entre  les  mains  du  voleor  ( Exode , 
22,  8).  Si  le  voleur  a  pris  ua  ani- 
mal domestique,  etqa*il  la  tu^  ou  ven< 
du,  il  restitaera  quatre  pieces  pour 
chaque  piece  de  menu  betail ,  et  cinq 
pour  un  boeuf,  sans  doute  ^caosede 
rimportance  qu*a  le  boeuf  pour  fa- 
griculteur  (ib.  21, 87  )>.  Le  voleur  qui 
n'a  pas  dequoi  payer  Tamende  est 
r^duit  en  servitude ,  et  le  prix  de  son 
travail  sert  a  acquitter  sa  dette.  Pris 
en  flagrant  d^t  pendant  la  nuit,  le 
voleur  peat  ^tre  impun^ment  tue  par 
le  mattre  de  la  maison;  mais  si  le 
soleil  est  lev^,  le  coap  mortal  porte 
au  voleur  serait  puni  oomme  meurtre. 
Le  brigandage  h  main  amobie  sur 
la  voie  publique  a*est  pas  pr^vu  daos 
la  loi  de  Moise. 

C,  Administration  de  tajusUee, 

En  parlant  du  droit  politique ,  nous 
avons  fait  eoanattre  la  composition 
du  oorps  des  juges ,  qui  ^tait  en  meme 
temps  un  des  pouvoirs  de  r£tat.  i: 
nous  reste  peu  de  chose  4  dire  sur 
radministration  de  la  justice  et  sur 
\(K&  formes  de  la  proc^ure  qui  ^taient 
d'une  simplicite  patriarcale.  Nous 
aliens  recueillir  le  petit  nombre  de 
donndes  que  nous  olfrent  a  ce  sujet 
le  Pentateuque  et  quelques  autres  li- 
vresde  I'Ancien  Testament.  La  proce- 
dure plus  compliqu6e  que  nous  trou* 
vons  dans  les  codes  rabbiniques  ne 
doit  pas  nous  occuper  ici. 

'  Gomparez  11  Sam.  la .  6.  Le  l^gbUtcor 
ne  80  proDonoe  pas  sur  ramende  exigibl« 
pour  les  choses  inanlmtei  quelevoteiirauraU 
\eiidues  on  d^tmites.  La  Jarlspmdcoee  <ls 
Hcbreuz  o*admeUait  dans  ce  cas  que  le  ai' 
nlmum  de  la  pelae.  (^t-li>dlre  la  RstitiH 
tlou  du  doable.  Misehnah^  4««  partir, 
Bava  Kamma ,  ch.  7,  S  L 
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Selon  ua  antique  usage  les  tribu- 
naux  si^eaient  sur  la  place  publique, 
aux  portes  des  Titles  ou  se  trouvait 
constamment  un  grand  concours 
dliommes'.  Le  temps  ordinaire  des 
audieaees  etait  la  matinee ,  ou  la  foule 
etait  plus  nombreuse*.  La  publicite 
desdebats,  desju^esnon  salaries  et 
auxquels  il  6tait  sey^rement  interdit 
de  receroir  le  oioindre  cadeau  des  par- 
ties int^ressees  (Dent.  16, 19;  27, 35) 
ofTraient  toates  les  ^aranties  desira- 
ble. Le  proces  ^tait  sommaire  et 
verbal,  mais  il  devait  ^tre  pr6e^d6 
d'un  examen  minutieux  (Deut.  13, 
15;  17,  4  ).  Dans  les  affaires  crimi- 
nelles,  on  o'adoiettait  d*autre  preuve 
que  la  deposition  Yerbale  detemoins 
oon  suspects,  qui  deraient  ^tre  au 
moins  au  nombre  de  deux  3,  et  d6* 
clarer  sous  iafoi  du  serment  (L^v. 
5,1)  qa*ils  araient  vu  commettre  le 
crime.  Dans  les  af£sires  civiies  on 
recevsut  la  deposition  d'un  seul  t& 
moin  el  on  admettait  d*autres  esp^ces 
de  preuyes,  notamment  le  serment 
( Ex  ode ,  22 ,  10—12).  II  paratt  que  le 
roupable  ne  ponvait  ^tre  r^uliere- 
ment  oondamo^  sur  son  simple 
aveu,  sans  qu'il  y  edt  d'autres  preuves. 
Dans  FafFaire  a'Achan  (Josu^,  chap. 
7)  on  trouva  le  corps  du  delit  (v.  22 ). 
On  Toit  par  ce  m€me  exemple,  qu'on 
se  seryait  qii^quefois  du  sort  sacr6 
pour  d^ouvnr  an  coupable ,  et  pour 
obtenir  un  aveu  en  frappant  son  ima- 
gination; car  il  n*y  avait  aucun  au- 
tre moyea  I6gal  pour  y  arriver.  La 
torture  n'existait  pas  chez  les  anciens 
Hebreux ;  on  n*ea  trouve  pas  la  moin- 
dre  trace  dans  TAncien  .Testament. 
Elle  n*appara!t  que  plus  tard ,  sous  le 
r^ncd^H6rode^. 

'Toy.  Beat.  16,  18;  21,  i»;  22,  15; 
3&,  7.  Ros  taxd  le  Sy nedrium  sKgealt  dans  an 
local  partioaUer.  Voy.  ci-dessos,  page  4S. 

W^Btele.si,  la;  Pb,  loi,  s.  Voy. 
MaftBooidB,  jiMge  du  Thalmitd,  I  xnr, 
tam  I  {des  SynMOrtD),  ch.  3,  g  I. 

'  fkoauK^  3S,  30:  Deal  IQ,  l6.  n  faat 
Tnnmf ,  dlaeox  lea  nboins,  qae  les  Umoios 
aioit  averti  le  ooupable  d«  la  peine  qu*U 
eoooarralt.  Malmoniae.  I.  e.  ch.  I2 ,  g  1.  On 
intfrrogealt  chaqiie  ttmoln  it  part,  et  en 
preaeooede  I'aocnia^. 

*  Yoy.  Xoe^be,   Guerre  dc  Juifs^  I,  30,  3 


Les  parties  plaidaient  feur  cause 
dles-memes  >.  La  loi  ne  mentionne 
pasles  avocats;  il  paratt  n^anmoins 
qu*il  6tait  permis  a  Tun  desassistants  de 
prendre  la  parole  en  faveur  de  I'accus^ 
ou  de  la  partie  faible ,  ce  qui  ^tait  con- 
sid^r6  comme  un  acte  de  piet6*. 

Si  Taccuse  ^tait  declare  coupable , 
rex^cution  du  ju^ement  ne  se  faisait 
pas  attendre.  S'll  n'etait  condamn6 
qu'a  des  coups,  il  les  recevait  immedia- 
tement ,  en  prince  des  juges  (Deut. 
25, 2).  L'execution  dela  neine  capitale 
(ordinaireinent  la  lapidation)  avait 
lieu  bors  da  la  ville^.  Les  t^moins 
^taient  obliges  dejeter  les  premieres 
pierres,  excepte  les  parents  qui  li- 
vraient  aux  juges  leur  fils  denature ; 
Tex^ution  s^achevait  par  le  peuple^. 
Les  bourreaux  n*existaient  pas  dans 
la  r^publique  mosaTque,  nous  ne  les 
trouvons  que  plus  tard  sous  les  rois. 
On  a  vu  que  le  meurtrier  condamn^  a 
la  peine  du  glaive  ^tait  livr6  aux  pa- 
rents de  la  victime,  charg6s  de  venger  le 
sang  vers6.  Lecadavre  du  supplicie  res- 
tait  pendu  a  un  arbre  ou  a  un  poteau 
jusqu*au  soir;  mais  il  n*^tait  pas  per- 
mis de  Vy  laisser  jusqu*au  lendemain 
( Deut.  2 1 ,  V.  22  el  23 ).  Quelquefois  on 
le  brdlait  ( Josu6,  7,  25),  ou  on  Ten- 
seveiissait  sous  un  monceaude  pierres, 
qui  restait  pour  servir  d'avertisse- 
ment*. 

C'est  \h  le  peu  que  nous  savons  de 
positif  sur  1«  formes  judiciaires  eta- 
blies  par  le  16gislateur;  nous  aurons 
roccasion,  dans  la  suite,  de  faire  re- 
marquer  ch  et  \h  les  modifications  et 
les  de  veloppements  que  les  6  v6nements 
firent  subir  a  la  loi  primitive. 


Nous  avons  fait  connattre  Tensem- 

•  Dent,  as ,  I ;  I  Kote,  3,  ij-ar 

1  Voy.  Isale,  I,  17;  Job,  29,  ia-i7;  33 ,  23. 

3  Lev.  24.  14;  Nombres ,  15 ,  36 ;  l  Rote , 

"^  DeJiW;  la;  17,  7; 21,  ^i.  Dans  te 
trobiime  passage  <|ui  parle  du  W*  af  X 
par  ses  parenU  il  n'est  qucsUoa  qiie  do 
peuple  et  on  ncmenlionne  pas  lestimoins 

5  Josuti ,  7,  2C ;  II  Sam.  I7,  i». 
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ble  des  lois  mouiqueB  et  qous  en 
avons  signal^  tous  les  points  priuci- 
paux.  Nous  croyons  en  avoir  trace  un 
tableau  fidele,  et,  en  citant  toujours 
nos  autorites ,  nous  avons  mis  le  leC' 
teur  a  m^me  de  veriOer  tous  les  £aits 
que  nous  avan^ns.  Revenons  main- 
tenant  h  rhistoire  des  H^reux  que 
nous  avons  laiss^  dans  les  plaines  de 
Moab  prdts  a  passer  le  Jourdain. 


DEUXl£iVIE  PfiRIODE. 

ETABLISSEIIENT  SUGGBSSIF  DANS 
LE  PAYS  DE  CANAAN;  JUGKS. 

1 .  Conqu&te  de  Canaan. 

Lorsque  les  trente  jours  de  deui  1 
furent  accomplis  y  Josu6»  que  Molse 
lui-mtoe  avait  install^  comme  son 
successeur,enlui  imposant  ses  mains, 
ordonna  de  falre  les  pr^paratifs  du 
depart.  Les  U^breux  ^tant  campus 
dans  les  plaines  de  Moab,  en  facade 
Jericho,  cette  place,  la  clef  du  paysde 
Canaan ,  devait  avant  tout  fixer  leur 
attention.  Aussi  Josu^  avait-il  envoys 
d'avance  deux  hommes  pour  explorer 
la  ville  de  Jericho  et  pour  connattre 
Tespritdes  habitants.  Les  deux  explo- 
rateurs  ^talent  all^s  se  loger  chez 
une  courtisane  nomm6e  Rahab ,  qui , 
en  les  soustrayant  aux  investigations 
du  roi  de  Jericho,  leur  avait  fait 
ronnattre  le  d6couragement  des  ha- 
bitants effrayes  de  tous  les  prodiges 
que  la  Providence  avait  faits  en  fa- 
veur  des  H^breux  et  surtout  de  la 
victoire  remportee  par  MoTse  sur 
Sihon  et  Og.  Le  rapport  favorable 
que  firent  les  explorateurs ,  k  leur  re- 
tour  dans  le  camp ,  determina  Josu^ 
a  faire  opererpromptementle  passage 
du  Jourdain.  Les  Schoterim  appor- 
terent  au  peuple  Tordre  de  depart,  et 
on  se  mit  en  marche  de  Sittim  vers  le 
Jourdain.  Le  fleuve  coulait  alors  a 
pleins  bords  ;  car  on  ^tait  au  mois 
aavril  <.  Les  Cananeens  n^glig^rent  de 
defendre  Ic  passage  du  fleuve  qui  leur 
paraissait  impraticable.  Apr^  trots 
jours  de  pri^paratifs ,  Josue  ordonna 

'  Yoy.  ci-4li'ssus,  page  0. 


auxpr^tresoui  portaieDtrarebesainla, 

accompasnee  probablemeot  de  la  co- 
lonne  de  feu  >  de  se  mettre  en  marcbe 
pour  servir  de  guide  au  people  m 
devait  suivre  Tlurche  h  deux  m\e 
coud^de distance.  Les  pr^tresn'oot 
pas  plutdt  mis  le  pied  (fans  le  Jour- 
dain que  le  cours  du  fleuve  s'arrjtf 
dans  cet  endroit;  Teau  descendue 
d'en  haut  s'amoncelle  et  forme  uoe 
digue,  tandis  que  de  Fautre  cote 
Teau  decoule  vers  la  mer  Morte  et 
laisse  le  lit  du  fleuve  a  sec.  Les  pr^tres 

{>lac^  avec  Tarche  au  milieu  du  lit 
aisserent  passer  tout  le  peuple;  puis 
lis  monterent  eux-m^mes  a  Fautre 
rive  pour  reprendre  leur  place  a  h 
t^te  des  colonnes.  On  plaqa  douie 
pierres  au  milieu  du  fleuve  et  douz« 
autres  sur  sa  rive  droite,  pres  de 
Guilgal ,  pour  servir  de  monomeut, 
auxgto^rations  futures,  du  passage 
miraculeux  du  Jourdain.  Cest  aiosi 
que  le  livre  de  Josu6  raconte  cet 
^v^nement  mtoorable.  lci,coDUiK 
dans  le  passage  de  la  mer  Rouge,  k 
fait  historique  a  dt^sansdoutean- 
plifi6  par  la  tradition  :  te."»2i* 
n'est  pas  dans  le  passage  en  lui-meoi^ 
car  nous  savons  que  le  Jourdaio  est 
gueable  dans  plusieurs  endroitsiioau 
c*est  la  saison  dans  laqueUe  so; 
perait  le  passage  du  Jourdain  qu 
rend  oet  6v^ement  miraculeut 
Nous  ne  r^p6terons  pas  lesdiff^renttf 
conjectures  des  rationalistes ;  car  u 
nous  paratt  dififlcile  de  (aire  la  ^ 
du  fait  historique  et  celle  de  la  W; 
diUon  po^iqae,  accudllie,  qtt<»<Ff 
siMes  plus  tard,  par  raoleur  do 
livre  de  Josu6.  .       'i^ 

Les  H^bieux,  apr^  avoir  pa»«« 
Jourdain,  campdrent  a  G«»J«*'' * 
dix  du  premier  mois,  q»aw"^^.?? 
aprte  la  sortie  d't&^  et  eoflwo 
quinze  siecles  et  demi  avaat  iw 
chr6tlenne.  ,        ._i ; 

Imm^diatement  apres  «tre  arnw » 
G  uilgal,  Josu^  ordonna  lacirconas^ 

de  tous  les  mliles ;  car  cette  pp^"^ 
avait  6i6  neglig^  pendant  le  »9^ 
dans  le  d^ert.  Le  quatorze  du  m^ 
on  cd^bra  la  PAque,  et  onj^^ 
des  painsazymesdu  bl^du  pay»» 


PALESTHIE. 


321 


fit  eosoiteles  pr^(taratift  de  la  prise 
de  Jericho :  chaqoe  jour  il  tit  faire  aiu 
troapes  eo  sileoce  le  tour  de  la  ville ; 
le  gros  de  Faring  6tait  saivi  de  I'arche 
aapres  de  laquelle  se  trouvaient  sept 
pretres  sonAant  du  cor ,  etlamarcne 
etait  ferm^  par  Tarri^re-garde.  Ces 
proeessioiis  dur^ent  six  jours,  et 
Josoe  avait  probablement  pour  but 
d'endomiir  la  vigilance  des  eu- 
nemis  par  eespromenades  iusigoiOan- 
tes;  le  septieme  jour  on  alia  ainsi 
setit  fois  autour  de  la  TiUe,  et  au  sep- 
tieaie  tourtoute  rarm^  poussa  le  cri 
de  guore.  Ce  fut  saosdoute  le  signal 
d^un  assaut  g^^ral;  les  murs  s'6- 
croul^Dt  sttbttement  et  la  ville 
tomba  au  pouvoir  desH^breux. 

On  a  essays  de  donner  diffi^rentes 
exptieatioDs  du  r^t  merveilleux  du 
livre  deJosuCf  que  les  croyants  se 
soot  obstines  k  prendre^  la  lettre  et 
que  les  seeptiques  ont  eru  devoir  tour- 
oer  en  ridieule ,  mais  qui  est  emprun- 
t^  sans  dooteliun  antique  Doeme. 
Les  MBB  ont  suppose  un  tremblement 
de  terre  qui  aurait  fait  dcrooler  les 
mars;  d'autres  ont  pens6  que  Josu^ 
avait  fiut  miner  les  murs  et  que  les 
promenades  inoffensives  autour  de  la 
ville  aTaieot  oonr  but  de  masquer  les 
operations.  L  hypoth^sela  plus  proba- 
oLe  me  ^mSit  ^trecelled'unassautau- 
ouel  le  son  des  trompettes  et  le  cri 
de  guerre  avaient  servi  de  isignal. 
Dans  le  laogagepo^tique  de  la  tradi- 
tion, ona  pa  dire  que  1^  murs  de  J^ri- 
dbo  sTtooiil^rent  au  son  retentissant 
des  trompettes  de  guerre*. 

L'anattitoe  idt  proBono6  eontre  la 
ville  deJMcho;  tout  ee  qu*elle  ren- 
fermait  de  vivant  fut  mis  k  mort ,  h 
PexeeptioB  de  la  eourtisane  Rahab  et 
de  sa  raraille ;  la  ville  fut  brdlee  avec 
tout  oe  gu'elle  renfermait ;  Tor  et  Tar- 
eenl,  aansi  que  les  vases  de  m^tal , 
fitrent  seols  transport^  dans  le  tresor 
du  sanctoaire.  Josu6  pronon^a  une 
BnMiction  oontre  celui  qui  rebAti- 

'GTcil  Ainsl  queHoder  expliqne  le  r£cit 
de  la  pclse  de  Mricho.  Voy.  Geist  der  he- 
bneiaeken  Poeme,  t  II, cti.  7,  ^t.  de  Carlft- 
nib« ,  p.  S88.  De  mtaie  HartmaDn  daoft  soo 
oawage  lur  le  Peotaleiiqiie,  p.  312. 


rait  la  ville  de  Jericho ,  ou  du  /noius 
qui   rdtablirait  ses    fortifications  '. 

Lequartier  general  de  iosu^,  aiasi 
que  le.tabernacle,  restait^tabli  a  Guil- 
gal.  Un  detachemeut  d'environ  trois 
mille  hommesfut  exp^di^  pour  la  con- 
qu^te  de  la  ville  d'Ai  a  Test  de  Bethel. 
Audire  des  explorateurs  que  Josue  y 
avait  envoyes  d^avance,  un  petit 
nombre  d*hommes  devait  suffire  pour 
s*emparer  de  cette  ville;  neanmoins 
le  detachemeot  fut  repousse  avec 
perte.  Josue,  effray^  de  cet  6chec 
qui  pouvait  d^courager  le  peuple ,  se 
prosternedevantDieu;  il  estconvaincu 
que  cette  defaite  est  uo  ch^timent  ce- 
leste. On  trouve  en  effet  qu'un  homme 
de  la  tribu  de  Juda,  nonim^  Achan , 
a  retenu  plusieurs  objets  de  i'anatheme 
de  Jericno.  Acban  avoue  son  crime 
et  on  retroove  dans  sa  tente  ie&  objets 
qu'il  a  d^tourn^.  Par  ordre  de  Josu^, 
lui,  ses  fils  et  ses  OUes  sont  lajiides 
par  le  peuple,  et  tout  ce  qui  lui 
appartient  est  consume  par  lefeu. 

Une  seconde  attaque  eontre  Ai  est 
conduiteavec  plusde  prudence.  Josue 
s*y  rend  lui-meme  avec  toute  Tarm^e ; 
trente  mille  hommesd'elite  sont  places 
en  embuscade  a  Toccident  de  la  ville  >; 
le  reste  des  troupes,  avant  Josu6  en 
t^te,  campe  au  nord  cle  la  ville.  Les 
habitants  d'Ai  ayant  fait  une  sortie, 
les  Hebreux  simulerent  une  fuite  pour 
attirer  reonemi  loin  de  la  ville.  A 
un  signal  donn^  par  Josu^  les  hom- 
mes  qui  6taient  en  embuscade  entr^- 
rent  dans  la  ville  abandonn6e  de  ses 
dtfenseurs  et  y  mirent  le  feu.  Alors 
rarm6e  des  H&reux,  qui  avait  feint  de 
fuir,  se  retourna  eontre  Tennemi; 
ceuxqui  avaient  pris  la  ville  arriverent 
du  cdt^  oppose,  et  bient6t  I'ennemi, 
se  trouvant  envelopp^  de  tons  les  cd- 
t^ ,  fut  totalement  battu  et  detruit. 
AT  eut  le  m£me  sort  que  Jericho ; 

<  Voy.  d-desstu ,  page  4i . 

*  Voy.  Jmq^,  ch.  8,  v.  a.  Selon  le  venet 
13,  U  n'y  avait;  ea  que  cioq  miUe  hommes 
plao^i  en  emboscade;  il  est  Evident  que  les 
venets  lo  k  13  ne  sont  qa'ane  varianie  tirfe 
d*ttn  autre  document,  et  qui,  mise  d*abord 
en  marge,  sera  entrte  plus  tard  dans  le 
texte.  Pour  avoir  le  texte  primitif ,  on  dolt 
passer  du  verset  9  au  versei  I4. 
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mais  cette  fois  les  bestiaux  et  tout  le 
butin  furent  abandonn^  aux  soldats. 
Le  roi  d'AT ,  pris  vivant,  fut  peodu  par 
ordre  deJosu^. 

Si  Tordre  chronologique  a  6t6  stric- 
tement  observe  daus  le  texte  biblique, 
les  liebreux  auraientp6n^tre  immraia- 
tement  jusqu'a  Sichem;  car  le  livre  de 
Josue,  apres  avoir  parl^  du  sac  d'AT, 
ditque.Tosu6  bdtlt  alorsunautel  surie 
mont  £bal  et  quM!  y  fit  graver  le  r6- 
suni^  de  la  loi  de  MoTse.  Les  benedic- 
tions et  les  maledictions  furent  pro* 
nono^es  alors,  conformement  ^  ror- 
dre  de  MoTse ,  pr^s  des  monts  £bal 
et  Garizlm'. 

Sur  ces  entrefaites  les  rois  de  Ca- 
naan, revenus  de  leur  (premiere  stu* 
peur,  pr^parerent  une  ligue  pour  re- 
pousser  Tinvasion  des  Hebreux. 
Quelques  villes  h^vites,  qui  formaient 
un  petit  £tat  inde|>eudant  sous  des 
institutions  republicaines,  auraient 
voulu  traiter  avec  les  Hibreux.  N*es- 
p6rant  point  obtenir  de  Josu^  des  con- 
ditions de  paix ,  eilesse  servirent  d'une 
ruse  pour  arriver  h  leur  but.  Ce  furent 
L's  villes  de  Gabaon ,  Caphira,  Betroth 
et  Kiryath-Ylmaar*.  Des  deputes  de 
ces  villes  se  presentdrent  devant  Josue 
u  Guilgal  sous  Taspect  d'horames  ve- 
nant  de  faire  un  voyage  lointain; 
leurs  bagages,  leurs  vetements  et 
leurs  provisions  paraissaient  iire 
us6s  et  detruits  par  le  temps.  lis 
pretendirent  venir  de  tr^s-loin,  en- 
voyes  |)arles  anciens  de  leurs  villes 

Eour  faire  une  alliance  avec  les  He- 
reux,  ayantentendu  parler  de  tout  ce 
que  leur  diea  Jeiiova  avait  fait  pour 
eux  en  tgypte  et  de  leur  victoire  sur 
les  rois  Sibon  etOg.  Josue,  trompe 
par  les  apparences,  s*empressa  d*ac- 
cuellir  les  propositions  aes  deputes; 
il  conclut  une  alliance  avec  eux ,  et 
les  chefs  des  tribus  la  scellerent  par 
un  serment.  Mais  trois  jours  apr^s 
on  apprit  que  ces  pretendus  etrangers 
etaient  des  Gananeens.  Les  Hebreux 
entrerent  dans  leurs  villes  sans  coup 
ferir;  mais,  lies  par  le  serment,  ils  nepo- 


■  Voy.  cl-drasus,  page  5. 
*Voy.  ci-dcssuSf  pig&^43  el 
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rent  y  renouveler  les  scenes  de  Jericlio 
et  d*Ai.  On  accorda  la  paix  aux  habi- 
tants; mais,  pour  faire  taire  les  murmu- 
resdu  peuple,  on  Its  condaoona  a  flMir- 
nir  des  coupeurs  de  bois  et  des  porteun 
d'eau  pour  le  service  du  saoctuaire. 

La  defection  de  Gabaon ,  une  des 
villes  les  plus  importantes  de  tout  le 
pays,  enraya  et  revolta  en  m^me 
temps  les  jpeuplades  voisines.  Adoni- 
S^ek ,  roi  de  jebus  ou  Jerusalem, 
fit  un  appel  aux  rois  de  Hebron ,  de 
Yarmouth,  de  Lachis  et  d'figlon,  poor 
ch^tier  les  Gabaonites.  T>es  dnq  rois 
sc  mirent  en  marche ,  avec  leurs  trou- 
pes, contre  Gabaon  que  les  soldats 
hebreux  avaient  quitte.  Les  Gabaooi- 
tes  envoy^rent  h  Guilgal  pour  avertir 
Josue  du  danger  qui  les  mena^t. 
Ce!ui-ci  se  mit    immediatement  en 
marche ;  en  une  nuit  on  arriva  pres 
de  Gabaon.  Lesennemis^  quidejaas- 
siegeaient  cette  ville,  furent  repousses 
avec  perte  et  poursuivis  jusqira  Aze- 
kah  et  Mackedah ,  dans  la  plaine  de 
Schepheiah.Dans  leur  fuite,  iLs  furent 
surpris  par  une  greie  terrible  qui  en 
tua  un  grand  nombre.  Cette  eefataDt- 
victoire  remportee  en  un  seul  joue 
fut  ceiebree  par  Josue  dans  un  canr 
tique   jadis  conserve  dans   un  an- 
tique recueil  de  poesies   nationales 
intitule  S^pher  hayyaschar  (\e  livre 
du  juste).  L'auteur  du  livre  de  Josue 
cite  le  commencement  et  la  fin  de  ce 
cantique,  dans  lequel  Josue,  etonne 
de  tout  ce  qui  avait  ete  accompli  en 
une  seule  journee  et  pendant  one 
partie  de  la  nuit ,  presente  poetique- 
ment  le  soleil  et  la  lune  comme  8> 
tant  arretes  a  son  gre  pour  edalrer  le 
combat  : 

«  Soleil  (ai-je  dit),  arr^te-toi  h 
Gabaon,  et  toi,  6  lune,  dans  la  val- 
lee  d'Ayyal6n  « !  » 

ff  Et  le  soleil  s^arr^ta ,  el  la  lane 
resta  immobile  jusqu'ii  ce  que  le  peo- 
ple se  fut  ven^e  de  ses  ennerois * 

C'est  ainsi,  aioute  Tauteur,  qu*il  est 
ecrit  dans  le  livre  Yaschar  ( jusqu*aux 
mots) : 

«  Et  le  soleil  s^arrdta  au  milieu 

>  AyyaloD  ^tait  sitoi  k  Poowt  de  Gibaw. 
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da  ciei,  et  il  n'eut  pas  hite  de  se 
eoiieher,  biea  que  ie  joar  fdt  aeoom- 
pli '.  » 

Josii^  conUnna  la  poursuite  des  en« 
oemiSt  dont  un  petit  nombre  put  se 
rehigier  daDS  ies  places  fortes.  Oa  ap- 
prit  que  Ies  cina  rois  avaient  ^app^ 
au  eafniage  et  rdtaient  r^fufii^s  dans 
une  eavenie  pr^  de  Mackedah.  Jo- 
su^  Ies  fit  prendre,  ils  fiirent  tuds 
et  attach^  a  cinq  potences,  et  le  soir 
OD  jeta  leors  cadavres  dans  la  caserne 
qui  Irar  avait  serri  de  refuge  et  qu*oa 
ifeniia  avec  de  srandes  pierres. 

A  la  suite  ae  eette  yictoire,  Ies 
H^breox  s'eoipartont  suceessivement 
des  Tilles  de  Mackedah ,  Libnah, 
Laehis,  £gloa,  Hebron,  Debir,  et 
pea  a  pea  ils  occupant  prcsque  tout 
Ie  midi  de  la  Palestine  depuis  Kades- 
Bsonea  jusgue  dans  Ies  environs  de 
Gaza  *,  a  rexceptioa  des  villes  des 
Philistlas. 

En  attendant,  la  ligue  formidable 
qui  fl^teitfarm^  dans  le  nord,  sous 
Ies  auspices  de  Tabin,  roi  de  Uasor, 
en^agea  Ies  H6breux  dans  une  lutte 
qui  cfevajt  ^tre  Jongue  et  p^nible.  Le 
liTre  de  Josu^  n*entre  pas  dans  tous 
Ies  details  de  eette  lutte ;  nous  savons 
seulemeat  qu'un  combat  d^isif  fut 
im€  enfin  pr^  des  eaux  de  Merdm 
ou  dulac  Samochonitis^  et  que,  par 
suite  de  ce  combat,  Ies  H^breux  en- 
trerent  vietorieux  dans  la  ville  de 
Hasor  et  la  brdl^nt.  Le  roi  de  Ha- 

*  Toy.  Jon6,  <sb.  lo .  y.  I3  et  is.  « 11  faut 
t^aooiier,  dit  Herder  (I.  c  p.  237),  qu'on 
ail  pa  n  loogtemps  se  mtorendre  sar 
le  seof  dbe  oe  baaa  paisage.  Josu^  attaaae 
let  Amorites  de  l>on  maUn  et  le  comoat 
dare  Jaiqae  dans  la  oait,  (fest-ii-dire  ane 
kngoe  Joorn^e,  et  le  joar  paralesait  se  pro- 
kHioer  poor  acherer  fa  ▼ictoire.  Le  soleil  et 
ia  luie  ^talent  t^moliis  des  explolto  de  Jo- 
w^;  MonoH ,  fla  s'arr^teot aodel , Joagu'li  oe 

qoe  la  Tietoire  lolt  oomplite Qui  ne 

fott  pi*  qoe  (fesi  Id  de  la  poMe,  qoand 
mme  on  ne  citerait  pas  an  Arre dechaots 
heroiqiies?  Hans  Ie  ]aDgaged*l8raei  de  pareU- 
Ies  expcessloos  n^^ieot  ni  hardies  ni  ^ran- 
ftt ,  ete. »  Toy.  aossi  Jahn ,  Introductio  in 
MtrMsacrm,  p.  335. 

>ToT.  loao^ ,  10,  y.  28  —  43.  II  parallralt 
eepenaxnt  que  qaelqaes-anes  de  oes  lilies 
retomb^reDt  ao  poavoir  des  Canao^os;  car 
plos  loin  00  parte  de  ooaveaa  de  lear  oon- 
qQ«te(cb.  16,  T.  13-15). 

*\oj.  d-desms,  page  s. 


50r,cbef  de  ia  ligue,  fut  mis  h  more, 
et  Ies  villes  du  nord  tomberent  en 
grande  partie  au  pouvoir  des  Hebreux. 

Une  attaque  eOnUe  Ies  Anaktm  dn 
midi  fut  ^alement  couronn^  de  sue 
ces(Jos.  ll,2t). 

Gependant  Ies  Ganan^ns  avaient 

Stt  se  maintenir  dans  beaucoup  d'en- 
roits  et  notamment  dans  Ies  places 
fortes'.  Josu^  d^k  avanc6  en  dge  avaic 
acquis  la  conviction  que  Toeuvre  de  la 
conqudte  ne  pourrait  6tre  achev^e  de 
sitdt  et  qu'il  devait  oonsid^rer  sa 
mission  comme  terminde.  Pendant 
six  ou  sept  ans  il  avait  lutt^  avec  opi- 
nifttret^  centre  Ies  Ganan^s*,  et 
trente  et  une  principut^  avaient  ^te 
soumises  ^.  An  lieu  ae  &ire  de  nouvel- 
lestentatives,  quiexi^eaientde  grands 
efforts,  il  aimait  mieux  consolider 
ses  conqu6tes  et  organiser  Ies  affaires 
int6rieures  des  Hebreux,  abandon- 
nant  aux  differentes  tribus  le  soin 
d'achever  la  conqu6te  des  villes  qui 
devaient  leur  appartenir. 

Jo8u6  r^idant  toujours  h  Guilgal « 
comment  h  s'occuper  de  la  distribu- 
tion des  terres ,  operation  longue  et 
pi^nible.  Trois  tribus ,  celles  de  Juda, 
Ephraim  et  Manass^,  avaient  pris  pos- 
session des  cantons  qu'on  leur  avait 
assign^,  lorsque  Josu^  fit  transpor- 
ter son  quartier  g^n^ral ,  ainsi  que  le 
temple  portatif,  dans  la  ville  de  Siloh, 
qui  appartenait  a  la  tribu  d'£phraim 
(dont  Jostt^  ^tait  issu).  Arriv6  a  Silob , 
Josu^  pressa  Ies  sept  tribus  qui  ne 
s'^taient  pas  encore  install^dans  leurs 
possessions ,  de  faster  Top^ration  du 
partage,  et  il  envoya,  h  cet  effet,  trois 
nommesdechaqoe  tribu,  qui  devaient 

>Toy.  JoAa6,  di.  13,  v.  1-6;  Josiphe, 
Antiqu,  V,  1 ,  20. 

*irr^alte  du  Hvrede  losa^.  d).  14,  v. 
10,  que,  k  ia  flo  des  gaerres  de  Joan^,  11 
8*6tait  ^ooal6  quaraute-dnq  ans  depuis  le 
temps  ou  Molse  avait  envoye  douze  hommes 
pour  reconnaftre  le  pays  de  Canaan.  Or,  cet 
envoi  avait  eu  lieu  la  deuxi^e  annte  de  la 
sorUe  d'Sgypte,  vera  l*epoque  des  vendanges ; 
d'ou  U  n^uite  que  Ies  guerres  de  Josue  re- 
talent  prolong^  Jusque  dans  Tannile  47  da 
la  sortie  d*l^pte,  oa  Jusque  dans  la  7 
aonee  aprte  Tentr^e  dans  le  pays  de  Canaan. 
Toy.  des  Vignoles,  Chronologte  de  r*«- 
toire  aainte,  t.  I ,  p.  8. 

*  Voy.  ci-dpssus,  page 80. 
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pareoorir  les  diff^rents  cantons, 
noter  les  Tilles  et  les  terrains  et  en 
soumettre  h  Josu^  T^tat  exact.  Leur 
rapport  amena  quelques  modifications 
dans  les  possessions  d^ja  accord6es 
anx  trois  tribus  susdites. 

En  assignantaux  tribus  leurs  futu- 
res demeures,  Josu6  suivait  en  partie 
les  anciennes  traditions  qu'on  taisait 
remonter  jusqu'd  Jacob' ;  ce  fut  par  la 
▼oie  du  sort  qu'on  distribua  les  lots 
aux  fiaimilles  de  chaque  tribu.  Nous 
allons  donner,  sur  le  r6sultat  ^^n6ral 
des  operations ,  quelques  details  ou'il 
est  important  de  connaltre ,  pour  rin- 
telligence  de  rhistoire,  et  nous  indi- 

Sueronsbri^vementla  position  relative 
es  douze  tribus. 

On  a  d^j^  TU  (page  181)  que  les 
tribus  de  Ruben  et  de  Gad  et  une  par- 
tie  de  celle  de  Manasse  s'^taient  Sta- 
biles ,  avant  la  mort  de  Moise,  h  Test 
du  Jourdain. 

Voicidans  quel  ordre  s'Stablirent 
les  neuf  tribus  et  demie  h  Touest  du 
Jourdain;  nous  allons  du  midi  au  nord : 
1*  JuD4  recut  le  midi  de  la  Pales- 
tine ,  depuis  Kadte-Barnea  et  le  tor- 
rent d'figypte  (Wadi-el-Artsch),  jus- 
2u*i  la  vallee  de  Ben-Hinnom,  au  midi 
e  Jerusalem ,  et  depuis  la  mer  Morte 
jusqu'li  la  MMiterranSe.  La  plus  grande 
partie  du  territoire  philistin  devait  ap- 
partenir  a  cette  tribn,  mais  elle  ne 
put  s'en  emparer  d'une  mani^re  du« 
rable.  Le  canton  de  Juda  Stait  divisS 
en  quatre  districts  appel6s  :  le  Midi. 
la  SchephMa  (bas  pays  sur  la  Medi- 
terranfe),  la  Montagne  ou  Tinterieur, 
et  le  DSsert  ou  la  partie  orientale  pr^ 
de  la  mer  Morte.  I^  nombre  des  villes 
et  bourgs  de  cette  tribu  se  monta 
d'abord  a  environ  125*;  mais  elle  dut 
en  o6der  une  partie  aux  tribus  de  Si- 
mton  et  de  Dan.  Parmi  les  villes  de 
Juda  nous  remarquons  £n-Gadi, 
Theooa,Bethl^em,  H^ron,  Radte- 
Barnea,  etc. 

2*  Simeon  ,  une  des  tribus  les  plus 
faibles  en  nombre,  ne  re^ut  pas  de  dis- 
trict particulier ;  mais  Juda  dut  lui  c6- 

*  Toy.  d-dessas ,  page  Ii6. 

*  Yoy.  les  details  daoB  le  llvre  de  losa^, 
cb.  ift. 


der  one  partieiles  villes  qui  lui  araient 
6tSaoeord6esala  premiere  distribution, 
de  sorte  que  le  territoire  de  Sim^n  se 
trouvait  enclav6  dans  celui  de  Juda  ' . 
Au  nombre  de  ces  villes  nous  trouvons 
Siclag,  Ether,  Rimmon,  Hormali, 
BeersSba. 

80 Benjamin,  au  nord-est  de  Juda, 
ayant  pour  limite  orientalele  Jourdain, 
et  s'etendant  k  Touestjusqu*^  Kiryath- 
YaaHm.  Gette  tribu  possddait,  sur  sa 
limite  m6ridionale,  la  vilie  de  Jebus 
(Jerusalem) ,  plus  taid  la  capitale  de 
tout  le  pays ;  nous  remarquons  encore 
les  villes  de  Jericho,  Guilgal,  AT, 
Gabaa,  Rama,  Gabaon,  Anathoth, 
etc.  La  ville  de  Bethel  qui  lui  fut  as- 
sign^ par  le  sort,  mais  dont  elle  ne 
put  expulser  les  Canan^eas,  fut  prise 
plus  tardpar  les  Ephraimites. 

4«  Dan  ,  au  nord-ouest  de  Juda  et 
h  Touest  de  Benjamin ,  jusqu'a  la  Mc- 
diterrande.  Ses  villes  mient  Sar^h, 
Esthaol,  Ayyaldn,Thiranatfaa  (Ekrdn), 
Yafo  ouJoppd,etc.  On*verra  qu*uii 
pen  plus  tarcl,  une  coloniede  Danites 
prit  la  ville  de  LaUch,  a  Textr^mite 
septentrionale  du  pays ,  et  lui  donna  le 
nom  de  Dan  (ci-dessus,  page  S3). 

5*  £pHBAiM  s'dtendait  au  nord  de 
Benjamin  et  de  Dan ,  jus<{u*au  dela  du 
mont  £bal ,  et  du  Jourdam  k  la  Me- 
diterrande ,  et  renfermait  les  villes  de 
Sichem,  Siloh,  Thimnath-Serah ,  eta 
Les  ossements  de  Joseph,  que  les  He- 
breux  avaient  emportds  d'£gypte, 
furent  enterrte  k  Sichem,  dans  le 
champ  jadis  acquis  par  Jacob  *. 

6*  La  seconde  moitid  de  Manasse, 
au  nord-ouest  d*£phraim,  avalt  pour 
limite,  ^iToccident,  la  M^diterranee, 
etpossedalt  le  littoral  depuis  le  tor- 
rent de  Kana  jusqu*a  Dor.  Au  nord, 
elle  touchait  Aser,  au  nord-est  et 
a  Test  isachar  (Jos.  17,  10),  et  non 
pas  le  Jourdain,  comme  le  dit  Jose- 

She'.  Ses  villes  6taient  Dor,  Thaanach, 
iegiddo;  plus  tard  Samarie  fut  bfltie 
sur  son  territoire.  On  lui  avait  donne 
en  outre  >  sur  le  territoire  d'Isachar 
et  d' Aser,  les  villes  d*£n-d6r,  de  Beth- 

I  losoe.  ch.  10,  ▼■  1-8. 

>  Yoy.  Geo^,  43,  19;  Jamit  ^»  3S. 

iJmtiquA.  y^ch.JiSSa. 
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sedn  et  de  Yibtedm;  roais  les  Cana- 
neens  oe  puNiit  de  looglemps  ^tre 
expoJs^  deoes  Titles  (ib.  v.  11—13). 

7«  ISACHi  R,  au  nord-est  d'£phraim, 
s*eteiidail  au  nord  jusqu'au  torrent  de 
Risoa;sa  limite  a  Test  ^tait  le  Jour- 
dain.  A  Touest  et  sud-ouest  cette 
tribu  touchait  le  territoire  de  Manass^ 
et  s*eteadait  au  N.  O.  jusque  vers  le 
Carmel.  ElJe  poss^dait  les  villes  de 
Yeireel,  Apbek,  Thirsa,  Gelboa^ 
Dabrath,  etc. 

8*  As£R  occupait  la  c6te,  au  nord- 
ouest  d'Isachar,  depuis  le  midi  du 
Carmel  jusque  pres  de  Sidon.  Ses 
villes,  eaviron  une  viDgtaine,  ^taient 
peu  considerables;  nous  y  remar- 
quons  Aebsapb*  pres  d'Achzib 
(Kcdippa).  Cette  demi^re  ville  ainsi 
que  Aoeo  et  m^me  Sidon  devaient 
apparlenir  k  Aser,  mais  elles  ne  pu- 
reflt^trecooqnises. 

9«Z4Bi}Loif,  au  nord  d^Isachar, 
jusque  vers  Kinntoth  (dans  les  envi- 
rons de  Caphamaonm) '.  Sa  limite  k 
Test  6tait  fe  lac  de  G^n^reth,  et  a 
I'ouest  le  terriUHre  d*Aser.  On  y  re- 
marque  les  villes  de  Yokneam ,  Kana, 
GatJ>-Hepber  (patrie  du  prophete  Jo- 
nas) ,  Abel-fietn-Maacha  *,  et,  sur  la 
limite  d'Isadiar,  le  mont  Tbabor. 

t(f  Kajphthau  s'^teadait  au  nord 
de  Zabulon  iusqu'aux  sources  du 
Jourdain;  k  1  ouest  il  touchait  Aser 
et  le  territoire  des  Pheniciens,  et  a 
Test  le  Jourdiaiii  sup^ieur  avec  le  lac 
Samocbonitis.  Parmi  ses  villes  nous 
remaiqoons  Kedes,  Hasor  et  Kinn^- 
retb. 

Apr^  avoir  fait  cepartage,'Josue 
et  le  grand  prdtre  £ldazar  assign^rent 
a  la  tribu  ae  L6vi  les  quarante-huit 
vilks  (pi'elle  devait  occuper  sur  le 
territoire  de  toutes  les  autres  tribus. 
Selonle  livre  de  Josu^,  les  pr^tres, 
qui  ^taient  de  la  famille  de  Kehath , 
recurent  treize  villes  situto  sur  le 
territoire  de  Jnda ,  de  Simton  et  de 
Benjamin  ^ ;  les  autres  descendants  de 

'  CompareiE  rfivangUe  de  Matthiea ,  cb.  4, 
V.  la. 

>  piiit  taid  CD  tronve  sar  oe  territoira  qael- 
qaei  TUles  plus  e^UibRs,  teUes  que  m6- 
tiaAf,  SephorU,  Ifuareth. 

'  Voy.  d-dewus,  |Mige  177,  ool.  i,  note  2. 

W^Lkfrnttm.  (PkiEgrm.) 


Kehath  eurent  dix  villes  dans  les 
cantons  d*£phraTm ,  de  Dan  et  de  Ma- 
uass^  (en  dedi  du  Jourdain).  Treize 
villes  furent  donn^  aux  Gersonites, 
dans  les  cantons  d'Isachar,  d'Aser,  de 
Naphtliali  et  de  Manass^  (au  dela  du 
Jourdain) ,  et  douze  villes  aux  Mera- 
rites,  dans  les  cantons  de  Zabuloa« 
de  Gad  et  de  Ruben  >.  Six  de  ces  villes 
devaient  servir  d*asile  aux  meurtriers 
involontaires;  Moise  lui-m£me  en 
avait  deja  d^ign^  trois  au  dela  du 
Jourdain*,  Josu^yenajouta  trois  autres 
en  de^  du  fleuve,  savoir :  Kides  dans 
le  canton  de  Naphthali ,  Sichem  dans 
celui  dn^phraiffl  et  Hdi)ron  dans  celui 
de  Juda. 

La  guerre  ^tant  termini  pour  le 
moment ,  Josu^  convoqua  les  tribus  de 
Ruben  et  de  Gad  et  la  demi-tribu  de 
Manass^  auxquelles  Moise  avait  donn^ 
le  pays  a  Test  du  Jourdain,  et,  apr^s 
les  avoir  exhortees  a  rester  fideles  k  la 
loi  de  Moise,  il  leur  donna  sa  bene- 
diction et  les  renvoya  dans  leurs  pos- 
sessions. Arriv^es  au  Jourdain,  ces 
tribus  eiev^rent,  sur   les   bords  du 
fleuve,  un  grand  autel ,  pour  servir  de 
monument  a  la  posterity,  afln  qu'on 
ne  pdt  les  exdure  un  jour  de  la  com- 
munaute  de  J^bova.  Le  bruit  se  re- 
pand  bient6t  que  le  symbole  ,d*un 
culte  etran^er  a  €U  eieve  sur  ie  Jour- 
dain; aussitdt  les  representants  du 
peu  pie  s'assembleot  a  Siloh ,  et  dej4 
il  est  question  de  prendre  les  armes 
contre  les  tribus  rebelles.  Mais  on 
veut  d*abord  leur  demander  des  expli- 
cations ;  Pinehas ,  fils  du  grand  pretre 
Eleazar,  et  dix  representants  cliefs 
de  famille,  un  de  cnaque  tribu,  sont 
charges  de  sc  rend  re  de  Pautre  c6te 
du  Jourdain,  pour  faire des  represen- 
tations au  sujet  de  I'autel.  Les  depu- 
tes reprochent  aux  tribus  de  Test  leur 
inOdelite  envers  jeiiova;   mais  ces 
tribus  protestent  de  la  purete  de  leurs 
intentions.  L'autel ,  disent-elles ,  n'a 
pas  ete  eieve  pour  y  faure  des  sacri- 
lices;  nous  craignions  que  vosdescen- 

'  On  peat  Toir  les  noins  de  toates  o»  vUIn 
dans  le  livre  de  Joso^,  ch.  21 ,  v.  13  ot  sak 
vartts. 

'  Voy.  ci-dessus,  page  I3l. 
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dants  1)9  pussent  un  jour  vonloir 
exclure  les  ndtres  de  la  coinmunaute 
d'ffsrael  et  du  culte  de  Jehova,  en 
consid^rant  le  Jourdain  comine  une 
limite  entre  vous  et  nous,  et  nous 
avons  bdii  cet  autel  comme  simple 
monument,  pour  servir  det^moignage 
de  Funit^  de  toutes  les  tribus  sur  les 
deux  rives  du  Jourdain.  Satisfaits  de 
cette  r^ponse,  Pinehas  et  les  deputes 
retournerent  a  Siloh ,  et  les  explica- 
tions qu*ils  apport^rent  furent  accueil- 
lies  avec  une  satisfaction  g^n^rale. 
L'autel  requt  cette  inscription  :  Cest 
«n  Hmoignage  entre  notis  que  Jihova 
est  le  (seul)  Oieu  ■. 

Josu6  passa  probablement  le  reste 
de  ses  jours  tantdt  a  Sieliem*,  tantdt 
dans  la  ville  deThimnath-S^rah,  qui 
lul  avait  ix€  donn^  pour  recompense 
de  ses  services.  II  abandonna ,  sans 
doute,  le  gouvernement  int^rieur  des 
tribus  a  leurs  Anciens  et  h  leurs  chefs 
respectifs.  Les  H6breux  avaient  re- 
nonc^  pour  le  moment  ^  continuer 
la  guerre  avec  les  Gananeens;  da 
moins  le  Hvrede  Josu6 ,  la  seule  source 
que  nous  puissions  consulter  pour 
rtiistoire  de  cette  epoque,  ne  relate- 
t-il  aucun  ev^nement  arrive  depuis  le 
partage  des  terres  jusqu*a  la  mort  de 
Josue.  Ge  n'est  que  peu  de  temps 
avant  sa  mort  que  nous  voyons  re* 
parattre  sur  la  sc^ne  le  vainoueur 
des  Canan^ns.  Se  sentant  pros  de 
mourir,  Josn^  convoqua  h  Sicfaem 
tous  les  repr^sentants  de  la  nation 
dans  une  assembl6e  g^n^rale,  a  la- 
quelle  le  peuple  lui-meme  assistait  eo 
grand  nombre.  Probablement  Farcbe 
sainte  y  fut  transport^e  de  Siloh 
(Jos.  24,  26).  Jo8u6  adressa a  I'as- 
sembl^e  un  discours ,  dans  lequel  il 
rappela  les  bienfaits  dont  Jehova  avait 
combM  les  H6breuz.  H  exhorta  le 
peuple  h  la  fiddle  observation  des 
lois  de  MoTse,  et  a  la  continuation  de 
la  gaerre,  lui  pr^disant  de  grands 
maitiears ,  s'il  abandonnait  le  culte 

*  Cest  ainsi  que  Je  oomprends  le  passage 
dejosa^,  cb.  2-2,  v.  3i. 

>  Seloo  Jos^phe  (AaUqu,  V,  1 ,  28).  il  r^- 
dait  K  Sichem.  Le  saocluaire  restait  tix6  h 
iMiob. 


du  vrai  Dieu ,  et  sMI  se  mHait  avec 
les  Canan^ens  qui  restaient  eacorf 
trop  nombreux  dans  le  pays.  Les  Hf- 
breux  promirent  d'ob6ir,  et  sanction- 
nerent  de  nouveau  leur  alliance  ave<* 
Jehova.  Josu^  dressa  un  acte  de  tout  ce 
qui  venait  de  se  f^asser  et  de  la  aouvelle 
sanction  de  la  loi ,  et  rinscrlvit  dans  le 
livrede  la  loi  de  Moise*.  11  fit  Clever 
aussi,  5  Tendroitdp  Fassembl^,  une 
pierre  monumentale,  qui,  disait-il,  ser- 
virait  de  t6moin  contre  le  people,  s'il 
reniait  son  Dieu.  Josu6  moumt  bien- 
t6t  apr^s,  h  rdge  de  cent  dix  aos, 
soixante-cinq  ans  apres  la  sortie  d'£- 
gypte,  et  il  rut  enseveli  dans  sa  pro- 
pri^t^  ^  Thimnath-S6rah.  II  avait  ^ 
pendant  vingt*cinq  ans  le  chef  su- 
preme du  peuple  h^breu  *.  Bieot6t 
le  grand  pretre  lilleazar  suivit  Josue 
dans  la  tombe ;  il  fut  enterr6  sur  une 
colline  qui  appartenait  Ik  son  fils  Pine- 
has,  sur  la  montagne  d'£phraim. 

Tant  que  vecurent  les  Anciens  qui 
avaient  et6  contemporains  de  Josue  et 
qui  avaient  assist^  k  Iaoooqu6te,le3 
U^reux  furent  maintenus  dans  leres- 
pectdes  lois  et  dans  le  eoltede  JAova. 
Ily  eutbien^iketiiiquelqoeshomnKs 
isoi^s  qui  se  laiss^rent  entralner  a  Pi- 
doldtrie  ( Jos.  24 ,  28 ) ;  mats  la  grande 
majority  de  la  nation  pereista  dans  la 
bonne  voie  etdans  ses  senttments  bos- 
tiles  a  regard  des  Gananeens.  Confor- 
m^ent  a  la  derni^re  exhMtition  de 
Josu6,  quelques  tribos  reoommeace- 
rent  les  nostilit^,  soit  poor  faire  de 
nouvelles  eonqndtes,  soit  poor  re- 
prendre  des  villes  deja  oonqoises  au- 
trefois ,  et  dont  les  Canan6eas  avaient 
pu  de  nouveau  se  rendre  mattres. 

■  (Test  pratablemeDt  le  doetuaeiit  qidiKNn 
est  ooDserv^  dans  les  obaplini  .tt  el  S4  du 
Uvre  de  Josui. 

*  OrdiDairement  00  ne  fUt  darer  qoe  dix- 
sept  ans  le  aoavemeneot  da  Joaoe,  mais 
oe  n*est  \k  qa^one  simple  sappoeilkm  qui 
ne  se  base  sur  aucone  donnee  bfstorique. 
Josdphe  (I.  c.  g  29)  dit  exprenteoit  que 
Joea^  avait  gouvera^  les  Hebicax  pendant 
vingt-dnq  ans ;  la  cbroniqoe  samarilaine  dil 
la  m&me  cboae,  et  Det  vignoles  a  cbercbe 
&  dtoontrer  Pexactttade  de  ce  efalflre.  Voy. 
Cknmol,  de  FMU,  Mtnle,  t  I,  p.  8-lC-  ti 
tradition  rabbinlque  donoe  an  gprntnaofot 
de  I0SU6  vingl-hinl  ans.  Seder  Olam  rabNi, 
ch.  VI, 
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(Test  aiusi  que  les  trtbus  de  Juda  et 
de  Simeou  attaqu^reot  qiulques  peu- 
plades  canaaeeiuies  pres  de  B^aek, 
viJie  dont  la  position  est  iaooDiiiie, 
foais  qui  6tait  probablemeot  situ^e 
entre  Jerusalem  et  le  Jourdain'. 
Dixmilie  Canantens  fiireat  d^faits 
presdeoetteville,  dontleroi',  noinai6 
Adoai-Bezek,  eut  les  pouces  et  les  or- 
teiis  ooapeSf  suppUce  que,  de  soa 
propre  areo,  il  avail  fait  subir  a 
soixaote-dii  rois  (Juges,  1,7).  Jeru- 
salem (la  basse  viile)fut  prise  a  la 
m^me  ^poque;  toute  la  moutagne  de 
Juda  fut  a6blay^,  et  on  s'empara 
mime  momeotantoent  des  villes  de 
Gaza,  Ascaloa  el  £kron.  Bethel  tomba 
par  trahisoo  an  pouvoir  des  ^pbrai* 
mites. 

Cependaot  les  tribus  raanquereot 
de  force  ou  d'doergie  pour  expulser 
ou  exterminer  les  Canan^os,  conime 
1  avail  ofdoane  Moise.  Josue  avail 
peut-^tre  fait  une  grande  faute  en  ne 
se  donnant  pas  de  successeur;  le 
manque  de  chef  et  Tabsence  d'umt^  et 
d'ensemble  djuas  les  operations  paraly- 
sereut  lesforoesdesHebreux.  Ce  fureut 
surtout  Jes  tribus  du  nord,  celles  de 
Daa,  Manass^,  £phratm,  Aser ,  Za- 
buloa ,  Naphthali,  qui  ne  purent  s'em- 
parer  de  toutes  les  ?ilies  qui  leuv 
avaient  el^  deatinto,  ou  qui  se  con- 
tenterentderendreles  Canan^ens  tri- 
butaires,  en  leur  permettant  de  de- 
meurer  au  milieu  d  eiles. 

Ub  messa^er  de  Dieu,  ou  un  pro- 
pliete,  se  presenta  pour  montrer  aux 
Jdebreux  les  consequences  funestes 
de  leor  fiiiblesse.  Le  peu|de  reconnut 
la  T6rite  de  toutce  que  disaitlliomme 
de  Dieu ;  mais  il  ne  pouvail  plus  rd- 
poodre  h  son  appel  que  par  des  lar  mes' . 
Les  Canantois  devinrent  de  plus  en 
plus  dangereux ,  par  leur  force  mate- 
riellequi  n'etait  pas  bris6e,et  plus 
eDcore  par  leur  culte  plein  de  s6dttc- 
tions  et  par  Texemple  de  leurs  moeurs 
conompues.  Les  Anciens  qui  avaient 
eotoure  Josu^  moururent  peu  k  peu ; 
des  beaux  temps  de  Tclan  guerrier 


et  de  renthousiasme  religteox  il 
n'en  resta  plus  que  le  grand  pr€tre 
Pinehasoui  ne  poavait  plus,  deson 
bras  vieilli,  venger  oomme  aatrafols 
routrage  £sit  aux  mcBura  et  au  nom  de 
J^bova ,  et  qui  n'toit  pas  capable  de 
maintenir  runit^  politique  et  r^i- 
gieuse  des  tribus  et  de  les  prterver 
deTanarobie.  L'idoU^trie  et  la  oomip* 
tiondes  moBurs  aagmentdrent  de  jour 
en  Jour;  les  tribus,  manquant  de  chef 
etde  eeotrecommoBfdeviarentetran- 
geres  les  ones  aux  autres,  et  leur  in* 
difference  mutuelle  luenai^  de  d^6* 
niret  en  hostility.  Deux  ^v^ements 
racont^  dans  le  livre  dee  Juges,  et 
que  nous  devons  faire  remonter  k  Vi- 
poquequisufvit  la  mort  de  Josu^  et 
des  Andeas ,  montrent  ce  qu^^ient 
devenus,  apr^  si  peu  de  temps,  les 
beaux  r^ves  de  Moise. 

Sur  la  montagne  d*£[)hratm  vi* 
▼ait,  dans  une  retraite  isolee,  un 
bomme,  nomm^  Micbab.  Get  homme 
avail  cache  une  somme  d'aigent  ap- 
partenantdi  sa  m^re;  oelle-d,  ne  sa- 
chant  oequ'6tait  devenu  eel  argent,  se 
laments  et  pronon^a  des  impreca- 
tions. Micban  vint  la  rassurer  en  lui 
disant  qu'il  avail  mis  Targent  en  sd- 
rete ;  la  mdre  benit  la  pr6voyance  de 
Miehah ,  el,  danssajole,  elleconsacra 
une  jparlie  de  la  somme  a  faire  faire 
une  image  de  J^bova.  La  statue  fat 
placAe  dans  un  petit  temple  que  Mi* 
chah  avail  fail  Mtir  dans  sa  maison 
et  qu'il  fit  desservir  par  un  de  ses 
Gis  rev€ltt  d*nn  Ephod  el  muni  de 
Tkirapkim ,  a  I'itnilation  des  Ourim 
et  Thummim '.  Qoelque  temps  apres, 
an  jeune  Invite  de  Betbl^em  -,  voya* 
geant  pour  ohercher  une  place,  vmt 
a  passer  devant  la  maison  de  Miehah ; 
eeiui-ci  ^anl  enlr^  en  conversation 
avec  le  l^ile,  Pengagea  k  rester  chex 
lui  pour  servir  de  prtee  k  son  tern- 
nie.  Le  jeune  homme  y  consenlit;  il 
tut  traite  comme  un  nls  par  Miehah 

3ui  ne  doutait  plus  des  faveurs  doni 
ehova  allait   combler  sa  maison, 
ayant  pour  pr^tre  tm  veritable  l^lte. 


*  Toy.  Jaees,  i,7;  I  Sam.  ii,  S< 
'  Yoy.  loges ,  ch.  a ,  v.  i-6. 
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A  cette  ^poque  la  tribu  de  Dan, 
qui  n'avait  pu  prendre  possession  de 
ses  villes  de  la  cote  et  que  les  Gana- 
n^DS  avaient  refoul^  sur  la  monta- 
gne,  se  vit  oblige  d'envojfer  des  colo- 
nies sur  d*autres  points.  Cinq  hommes 
fiurent  exp(6di6s  pour  aller  explorer  le 
pays  au  nord  de  la  Palestine.  Leur 
chemin  les  conduisit  par  la  montagne 
d*£phraiai  et  ils  passerent  une  nuit 
dans  la  maison  de  Michah.  Ayant  vu 
le  jeune  invite  et  ayant  appris  de  lui 
quelles  ^taient  ses   fonctions  dans 
cette  maison,  ils  le  prierent  d'inter- 
roger  Toracle  pour  savoir  si  leur  en* 
treprise  devait  r^ussir.  Le  Invite  leur 
fit  une  reponse  favorable  et  les  cinq 
hommes  continuerent   leur   voyage 
vers  le  nord.  lis  arriverent  a  la  vifle 
de  Lalsch  habitee  par  des  Ph^ni- 
ciens,  qui  y  vivaient  dans  une  paix 
profonde,  et  sans  aucune  crainte; 
car  Laisch  <^tait  situ^  bors  des  li- 
mites  du  pays  des  H6breux.  Aussi  la 
vilie  ^tait-eUe  sans  defense ,  et  les  ex- 
plorateurs  crurent  y  trouver  une  oc- 
casion pour  fai  re  £Bicilement  une  bonne 
conquete.  JLaisch  ^tait  trop  loin  de 
Sidon  pour  pouvoir  en  attendre  un 
prompt  secours;  une  attaque^  Timpro- 
viste  ne  pouvait  done  manquer  de  r^us* 
sir.  Les  cinq  hommes  retourndrent 
imm^diatement  aupres  de  leur  tribu , 
qui  expedia  aussit5t  six  oents  hommes 
arm^  pour  s*emparer   de   Laisch. 
Cette  bande ,  en  passant  devant  Tha* 
bitation  de  Michah,  fut  avertie  par 
les  cinq  explorateurs  qu'il  s*y  trouvait 
une  idole  et  un  oracle.  Les  Danites , 
croyant  sans  doute  que  la  pr^encede 
cesobjetssacr^ne  pouvait  manquer 
de  faire  prosp^rer  leur  entrepnse , 
emporterent  tout  Tappareil  du  tem- 
ple etenleverent  lepr^tre.  Michah  les 
poursuivit  avecses  gens ;  mais  voyant 
qu'il  6tait  trop  faible  pour  lutter  con- 
tre  la  bande ,  il  'se  retira.  Les  Dani- 
tes s'en  all^rent  h  Laisch ,  et  tombe- 
rent  sur  cette  ville ,  (ju'ils  devastereut 
par  le  feu  et  le  glaive.  L*ayaut  res- 
taur^ ensuite  sous  le  nomde  Dan,  ils 
y  ^tablirent  Tidole  faite  par  Michah, 
et  lui  consacr^rent  un  culte  en  riva- 
lit6  avec  le  temple  de  Siloh;  le  Invite 


qa*on  avait  emmene  y  fonda  un  sa- 
cerdoce  hMditaire '. 

On  voit  par  ce  r^t  que  la  loi  de 
Moise  conservee  dans  le  sanetuaire 
de  Siloh  restait  sans  influence  sur  ie 
peuple  qui  m^nnaissait  enticement 
son  esprit,  et  qu*il  n*y  avait  pas  de 
pouvoir  central  assez  fort  pour  em- 
p^her  je  d^ordre  et  les  abus. 

Une  action  atrooe  oommise  a  Ga- 
baa,  dans  le  canton  de  Benjamin,  et 
que  les  autorit^  locales,  si  toutefois 
u  enexistait ,  avaient  laissfe  imponie, 
devint  la  cause  d*une  guerre  civile , 
qui  se  termina  par  la  destruction  pres- 
gue  totale  de  la  tribu  de  Benjamin. 
Un  I6vite  demeurant  sur  les  confins 
de  la  montagne  d*£phrajm  avait  oris 

Eour  concubme  une  femme  de  Bethle- 
em.  Gette  femme  Tayant  quitte  et 
^tant  retourn6e  chez  son  pere  a  Beth- 
lehem, le  Invite  la  suivit  quelque 
temps  apr^s ,  oour  Tengager  h  revenir 
chez  lui.  II  fut  t)ien  accueilli  par  le  pero 
de  la  jeune  femme,  et  celle-d  consen- 
tit  h  retourner  avec  lui.  G^dant  aux 
instances  du  pere,  le  Invite  avait  passe 
quatre  jours  aupres  de  lui;  le  cin- 
qui^me  jour  il  voulut  partir  des  le 
matin,  mais  le  p^re  parvint  eoeon 
a  le  retenir  jusque  dans  Papr^-midi. 
Le  Invite,  pour  ne  pas  ^prouver  de 
nouveau  retard,  voulut  partir,  malgre 
rheure  avanc^e ,  se  proposant  de  pas- 
ser la  nuit  dans  Tune  des  villes  voi- 
sines,  et  il  se  mit  en  route  avec  sa 
femme  et  un  serviteur  qui  I'avait  ac- 
compagn^  ^  Bethlehem.  Lorsqu'tIs 
passerent  prts  de  J6bns ,  ou  Jerusa- 
lem, le  serviteur  proposa  d*y  passer  la 
nuit ;  mais  le  Invite  refusa  d*entrer 
dans  cette  ville ,  qui  etait  encore  au 
pouvoir  des  Ganan6ens ,  et  il  voulut 
aller  k  Gabaa ,  ou  k  Rama  *.  On 
poussa  jusqu'a  Gabaa ;  le  soletl  ^tait 
couche ,  et  personne  ne  voulant  rece- 
voir  les  voyageurs,  lis  s^^tablirent 

>  Le  texte  (JageB,  18, 30;  appelle  ce  lerila 
Jooalhan,  IkU  de  Genoa,  fils  de  Manasse. 
Au,  lieu  de  ManoMi.  une  Tarianle  porte 
MowcM  (Holse );  de  m6ine  la  Vulgate.  Ed  ef- 
fet,  ane  ancienne  tradiUon ,  sans  fondeinent 
historique,  pr^ole  lel^itedeMlehabouDiM 
le  pcUt-lils  da  grand  l^blatear. 

'  Voy.  not  re  Topographie,  p.  4S. 
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avee  lears  deiu  Anes  sur  la  place  pu- 
Uique.  Uii  boo  vieillard  d*£phraiin , 
euoli  a  Gabaa,  revint  de  son  travail 
des  cbaoipa;  ayant  vu  les  etrangers, 
il  leur  onrit  uoe  g^^reuse  bospiu- 
lit^  Un  repas  joyeux  reunissait  la 
famille  du  vieillard  et  les  voyageun, 
lorsquedeigeos  de  la  populace ,  imi- 
taot  la  eooduite  des  habitants  de  So- 
dom ,  frappereot  k  la  porte,  deman- 
dant k  graods  oris  qa  on  leur  livrlt 
le  Invite.  Tomes  les  representations 
de  riMspitalier  vieillard  furent  inu- 
tiles;  ennn  le  Invite  ayant  conduit  sa 
femme  k  la  porte,  ces  gens  s'empa- 
rareot  d'elle  et  Foutrag^rent  pendant 
toute  la  nuit.  A  I'aube  du  jour,  ils 
Ja  lenvoyerent ;  la  malbeoreuse  f emme 
se  trahia  jusqu'a  la  porte  du  vieil- 
lard, el  tomba  morte  sur  le  sauiL  Le 
matin  le  levite  ayant  trouv^  k  la  porte 
le  cadavre  de  sa  femme ,  le  ehargea 
sor  son  4ne  et  partit  pour  la  mon- 
tagne  d'fephraim.  Arrive  dans  sa  de- 
meurc,  il  dicoupa  le  cadavre  endouze 
morceaux  ouHl  envoya  aux  douze  tri* 
bus  des  Hebreuz ,  afifn  de  les  exciter  k 
venger  le  crime  des  Benjamites.  Gette 
action  inonie  r^volta  tous  les  esprits , 
et  en  peu  de  temps  quatre  cent 
mille  hommes  furent  pr£ts  k  prendre 
les  annes  eoQtre  la  tribu  de  Benja- 
mio.  Uoe  diete  Ait  convoqu^e  k  Mis- 
pah,  ou  le  lerite  outrage  se  pr^senta 
pour  exposer  sa  plainte.  On  envoya 
aaboid  des  deputes  aupr^s  des  Ben- 
jamites, pour  leur  ordonner  Textra- 
dition  des  ooupables;  mats  les  Benja- 
mites ayant  reni»6  d*ob^ir,  on  dtoda 
de  leur  faire  la  ^erre.  Ghaque  tribu 
eovoya  son  contingent,  et  la  tribu  de 
Juda  ouvrit  la  marcbe  contre  Gabaa, 
ou  les  Benjamites  s'^taient  assembles 
de  toutes  feurs  villes.  Pendant  deux 
jours  de  suite  les  Benjamites  sortis 
de  Gabaa  repoussent  I'armee  nom- 
breuse  des  assaillants  avec  une  grande 
perte.  D^jli  les  tribus  se  retirent  a 
Bethel,  o^  se  trouvait  momentan^- 
ment  Tarche  saiiite;  1^  on  c^I^breun 
je^oe  public ,  on  offre  des  sacrifices, 
et  b^itant  sur  le  parti  qu'on  devait 
prendre ,  on  consulte  de  nouveau  Fo- 
racle  sacr^.  Le  grand  pr^tre  Pinehas, 


anim^  comme  autrefois  d'uno  sainte 
jalousie, encourage  le  peuple ,  an  nom 
de  Jehova,  a  marcher  de  nouveau 
contre  Gabaa.  Gette  fois  Fattaque  est 
entour^  de  plus  de  prtoutions ;  un 
stratagtoe,  semblable  k  celui  qui 
avait  6t^employ6  dansFattaquecontre 
Ai,  rdussit  contpl^tement.  L'arm^ 
des  tribus ,  feignant  de  fmr,  attire  les 
Benjamites  loin  de  la  ville ;  en  m^me 
temps  dix  mille  hommes,  plao§s  en 
emouscade  pres  de  Gabaa,  fondent 
sur  cette  ville  et  y  mettent  le  feu. 
Les  Benjamites^  voyant  monter  les 
fiammes,  sont  stup^faits,  perdent 
courage,  et  s'enfuient  en  d&ordre. 
Mais  lis  se  tronvent  envelopp^  de 
tous  les  odt^ ;  alors  il  s'en  fait  un  mas- 
sacre tel  que  six  cents  hommes  seule- 
ment  parviennent  li  se  r^fbgier  dans  ie 
desert,  ou  ils  restent  caches  pendant 
quatre  mois,  dans  une  grotte  appel^ 
S4la»Rimmdn  (rocher  de  Rimmdn  ou 
du  grenadier).  L*arm6e  des  H^breux 
d^vasta  et  brdia  toutes  les  villes  de 
Benjamin  et  massacra  tous  les  habi- 
tants. 

Apr^  cette  vengeance  terrible ,  les 
esprits  s'^tant  calm^s,  on  regretta 
d'avoir  an6anti  une  tribu  enti^re ,  et 
un  deuil  public  tut  o6l^br6a  Bethel. 
Par  malheortous  les  H6breux  avaient 
£ut  un  serment  solennel  de  ne  point 
donner  leurs  filles  en  mariase  aux  Ben- 
jamites ;  de  sorte  que  le  desastre  pa* 
raissait  irreparable.  Pour  ^viter  la 
perte  totale  de  la  tribu  de  Benjamin, 
on  ne  sut  imaginer  rien  de  mieux  que 
de  tomber  sur  la  v41ie  de  Jab^s-Ga* 
laad',  dont  les  habitants  n*avaient 
point  envoys  de  contingent  pour  Fat- 
taque de  Gabaa.  On  extermine  les  ha- 
bitants de  Jabes,  liFexception  de  qua- 
tre «*«nts  vierges ,  qu^on  reserve  a  la 
tribu  de  Benjamin.  Ensuite  on  offre 
la  paix  aux  six  cents  Benjamites  re- 
tranch^  k  Si§la-Rimmdn ,  et  on  leur 
livre  les  quatre  cents  filles  de  Jabes. 
Quant  aux  deux  cents  Benjamites  res- 
U3  sans  femmes ,  on  leur  conseille  de 
se  rendre  a  la  f^te  nationale  qu*on  c^** 
l^rait  tous  les  ans  k  Siloh,  et  oh  Ie4 

•  Voy.  ci-deuas,  page  72. 
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Munas  filies  allafent  danser,  et  on 
Wttf  permet  de  surprendre  les  dan- 
senses  ct  d'en  enlerer  une  chaeun , 
afin  de  la  prendre  pour  femme.  De 
cette  roaniere  les  parents  ponvaient 
consentir,  sans  noler  leur  serment. 
Ge  plan  est  mis  k  execution  et  les  Ben- 
jamites  se  trouTent  rtoblis. 

Les  details  de  eet  ^^vdnement  nous 
offrent  un  triste  tableau  des  mceurs 
barbares  de  T^poque :  la  oonduite  in- 
fSme  des  habitanu  de  Gabaa,  le  eada* 
vre  d^peo6  de  la  femme  du  Invite 
servant  de  proroeation  k  la  guerre,  le 
carnage  qu'oa  fiut  des  Benjamttes, 
et  ou  se  troavent  oonfondns  les  inno- 
cents et  les  coupables,  enfin  Texp^f- 
tion  coatre  Jabes  et  Tenl^vementdes 
filies  de  Siioh,  sont  autant  d'actes 
indignes  d'un  people  police  et  Tivant 
sous  un  ^ou?ernement  reguUer  et 
sous  desloiseiviiisatrices.Aossi,  Tau- 
teur  do  hire  des  Juges,  en  rappor- 
tant  ces  faits,  ajottte-t-il,  qu'en  ce 
temps-l^  il  nV  avait  pas  de  roi  en 
Israel  et  que  cnacun  £usait  ce  qui  lui 
semblait  oon. 

2.  Juges^ 

Les  Hebrenx  se  trouverent  alors 
dans  la^  position  d'un  enfant  dont 
r^ducation,  commence  avec  beau- 
eoup  de  m^ode  par  un  mattre 
habile  et  s^t^,  a  M  subltement 
interrompoe.  L'enfant,  abandonne  k 
hii-m^me,  n^a  encore  que  quel^es 
id  to  connises  des  doctrines  qui  lui 
ont  M  enseigndes ;  il  les  abandonne 
facilement,ou  il  les  interprdte  sans  in- 
telligence. II  lui  fautde  temps  en  temps 
une  rude  experience  pour  lui  rappeler 
lesle^ns  utiles  qu'il  a  si  vHe  ou- 
blito,  et  un  bras  qui  le  soutienne 
pour  le  faire  rentrer,  s'il  est  possible, 
dans  une  Toie  meillenre. 

Se  plaisant  dans  les  douceurs  de  la 
paix,  les  Hibreux  s^alli^rent  avec  les 
Canan^ens ,  et  abandonnant  de  plus 
en  plus  le  temple  de  Siloh,  Us  ne 
craignirent  plus  bient6t  de  se  livrer 
an  culte  de  Baal ,  d'Astardth  et  de 
toutes  les  divinit^  pb^oiciennes.  Le 
sentiment  national,  qui  devait  tou- 
jours  se  retremper  dans  le  culte  cen- 


tral et  dans  les  assemble  soiennel* 
les  des  f^tes  mosaiques,  se  reiMiait 
de  plus  en  |dus ,  et  bientot  les  tribas 
isolto  et  sans  chef  se  vhrent  attaqo^es 
par  les  peuplades  Toisines ,  et  par  les 
ennemis  qu'on  avait  tol^r^  dans  lln- 
t^rieordn  pays  et  qui  reoommencerent 
a  se  reeueulir  et  a  acqu^rirdes  forces. 
De  temps  en  temps  un  bomme  ener- 
eiquese  met  a  la  t^de  certatnes  tri- 
bus,  ou  m^me  de  la  nation  toat  en- 
tiere ,  pour  fofre  revivre  I'esprit  natio- 
nal et  pour  secouer  le  joug  ^traneer , 
mals  il  n'a  pas  toujours  la  faeolt^,  ni 
m^me  la  volenti ,  de  feire  renattre  le 
sentiment  religieux  et  Tamour  des 
institutions  mosaiques  ^  et,  apres  sa 
mort ,  le  peuple  retombe  dans  ^alNa^ 
chie.  Pendant  plusieurs  siMesc*estune 
variation  permtnelle  de  revers  et  de 
prosp^rite ,  d  anarchie  et  de  dietatiBre, 
mais  des  institutions  mosaiques,  il 
n'en  est  point  question.  On  appelle 
cette  p^riode  celle  des  Juges,  paree 
que  les  h^s  qui ,  de  temps  k  autre , 
se  mirent  a  la  t^te  du  peuple,  por- 
talent  le  ^tredeSekophit,  mot  ^i  en 
effet  signifie  Juge,  mais  qui  designalt 
aussi ,  comme  le  mot  phMcien  s^f' 
f^,  un  homme  rev^to  do  supitoe 
pouvoir «. 

Les  schopheHm,  ou  juges,  ne  fo- 
rent  pas  toujonrs  Shu;  nous  ne  sa- 
vons  rien  de  positif  sur  leurs  fonciioos 
et  leurs  droits  qui  n'^taient  probable- 
ment  pas  bas6s  sur  une  sanction  1^ 
gale ;  le  schoph^  8*emparait  d'un  pou- 
voir  que  lui  mettaient  entre  les  mains 
et  son  courage  personnel  et  la  n6ees- 
sit6  du  moment.  Sa  mission  tempo- 
raire  accomplie,  il  conservait  ordinal- 
rement  pendant  toute  sa  vie  one  cer- 
taine  autoriti^  sur  le  peuple  qui  lui 
devait  son  salut;  mais  quelqnefois  il 
rentraitdans  la  vie  priv6e,  comme, 
par  exemple,  G^6on  (Juges ,  8,  v.  2S 
et  29).  Ce  n'est  que  vers  la  fin  de 
cette  p6riode  que  nous  troavons  dans 
les  Juges  de  mitables  chefs  de  la  r^ 
publique ;  d6ja  apr^  la  mort  de  Jepht^ 
nous  voyons  successivement  trois' 
Scbophenm  qui  ne  doivent  leur  di- 

'  Voy.  d-desBos,  page  uc 
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Ejte  h  aiMaa  a«leMataRt,  et  qui  pro- 
blewneBt  farant  appd^s  au  pouvoir 
par  l€  ohoiJL  du  people  qui  reeonnut 
<*nfin  l«5  avantages  aon  pouvoir  cen- 
tral r^uli^ement  eonstitu^.  Ensuite 
£li  et  &fnuel  jooiffsent  d*ane  autorit^ 
tr^s-iHeodfle  et  Btgoaleot  une  6poque 
tateriD^diaire  entre  la  d^moeratie  et 
la  moiiarehie. 

Au  reste,  il  est  impossible  de  pre- 
senter de  r^poqtte  des  Scbophetlm  un 
laMeaa  historiqm.Le  IWredes  Juges, 
que  seat  nous  pouvoas  oonsttUer<iK>ur 
eette^MK|U€,  o'eslpoint  an  livre  dhis- 
fofre;teut  y  est  racont^d'unemaoiere 
d^eooBue ,  tt  les  ^v^oemeots  se  succ^ 
dent  sans  one  suite  rigoureuse  et  sans 
ordre  cfaronoloaique.  Cest  un  recueil 
de  traditiona  detach^  sur  les  temps 
des&AepAWIm,  eomposd  probable- 
ment  surd'aodens  poemes  et  sur  des 
l^endes  populaires  qui  c^ebraient 
la  gloireaeoesh^ros.  Ce  recueil,  qui 
dale  des  premiers  temps  de  la  royaut^, 
avait  pour  bat ,  k  ee  qu'il  paratt ,  d'en- 
eourager  le  nonveau  gouvemement  h 
achever  rcBuvre  commenc^e  per  Jo- 
su^,  et  de  montrer  au  people  tons 
les  anmtages  d*une  royaut^  h^^i- 
talra.  Dana  ee  but  il  suflisail  de  mon- 
trer par  une  s^ie  d'exemples  quels 
furent  lea  dtetdres  auxquels  se  li- 
vrirent  lea  H^bpeux  da  temps  de  la 
r^pobU^ie;  quelles  fureot  les  suites 
inalheorsusea  qo'avait  cues  la  faiblesse 
des  H^breax  via>a-vis  des  Canan^eos , 
et  comment  le  pouvoir  temporaire 
d'un  aeul  les  avait  toujours  oreserves 
d*uoe  mine  totale.  II  oe  faut  done 
pas  peaser  a  ^blir  avee  exactitude 
r^dfe  elironalogiqoe  des  iaits  et  V^ 
poqoe  de  cheque  joge.  Les  savants 
se  soat  dona^ ,  sous  ce  rapport,  une 
peine  Inutile  et  tons  leurs  mojta  out 
eompMftement  ^chou^'*  11  sumra  de 
dire  que  les  ehif&es  que  nous  trou- 
voos  dans  le  livre  des  Jugcs  et  dans 
le  premier  livre  de  Samuel  noua  don- 
neat,  depuis  la  mort  de  Josu^  jus- 
qu*ao  commencement  du  regne  de 
Saul ,  le  nombre  total  de  einq  cents 

*  OnpeatTOirladiscoasloQ  desdifTigrenles 
c»pinioiu  dans  la  ChronologU  de  Des  Yl- 
^iioles,  1. 1,  p.  91  et  BOivaDtes. 


ans';  ee  qui  ferait  depuis  la  sortie 
d'£gypte,  cinq  cent  soixante-cinq 
ans ,  tandis  que  ie  premier  livre  des 
Rois  (6, 1)  ne  compte  que  quatre  cent 

Suatre-vingts  ans  depuis  la  sortie 
'£gyptejusqu'li  lafondation  du  Tem- 
ple sous  Salomon  *.  II  faodrait  sup- 
poser  d*apr^  cela  que  plasiears  des 
Scbophetlm  {[ouvernaient  simultan^- 
ment  dans  differentes  oohtr6es. 

Dans  rincertitude  des  dates  et  dans 
le  manque  de  sources  historiqttes, 
nous  devons  nous  contenter  de  rea- 
mer ici  les  traditions  renferm^es 
dansle  livre  des  Juges,  pour  donner 
un  tableau  g^n^ral  de  Tetat  des  H6- 
breux  dans  cette  p^riode,  sans  pre- 
tendre  tablir  la  suite  chronologi- 
que. 

Dans  les  temps  d'anarchie  qui  sui- 
virent  la  mort  deJosu6  et  des  An- 
ciens,  un  roide  M6sopotamie,  appel^ 
Gouschdn-Riscbataim,  ^tant  devenu 
puissant ,  ^tendit  peu  h  peu  sa  domi- 
nation h  i'ouestde  FEuphrate ,  jus- 
qu'au  pays  de  Canaan.  Dans  T^at  oik 
se  trouverent  alors  les  H^breux ,  ils 
ue  purent  defendre  leur  independance , 

<  Toy.  Det  VigDoles,  1.  c.  p.  136,  laa. 
J'observerai  qa*il  faat  encore  ajonler  k  om 
cinq  cents  ans  quelques  epoques  que  le  li- 
vre dea  luges  lolsse  inddterininees,  savoir  : 
rteoque  de  Samgar  (ch.  8,  v.  31^  et  Panar- 
chle  qui  precede  ia  a*  servitude,  sous  Va- 
bin  ( ch.  4 ,  V.  I) ,  de  meme  les  opoqucs  d*a- 
nareoie  qui  suivent  la  mort  de  Gedeon  (ch. 
8,  V.  93-36).  et  oelle  de  Jair  (ch.  lo,  v.  6). 
Aassi  Josiphe  dit-il  dans  un  endroU  que 
la  r^pablique,  sous  les  Jui^,  avalt  dure 
plus  ae  dnq  cents  ans.  Aniiqu,  XI ,  4 , 8. 

*  l£a  6tant  de  ces  quatre  cent  quatre- 
vingts  ans  les  soixante-cinq  ans  qui  s^etaient 
6coul&  depuis  la  sortie  d*fif?yple  Jnsqn*^ 
la  mort  de  Jo8u6 ,  et  Si  ans  qnl  se  poaiie- 
rc nt  depuis  I^^tablissemcot  de  la  royaud^  Jus- 
qu*a  la  construction  du  Teniple,  il  ne  ngus 
resterail,  pour  la  p^iode  des  juges,  que 
trois  cent  trente  et  an  ans.  JosApho  substitue 
•a  nombre  de  quatre  oeotqiiatre  vingts  du  li- 
vre des  Rois,  celul  de  doq  cent  qnatre-vingt- 
douze  {Antiqu.  VIII,  8,  1);  mats  oeite 
dale  o'est  basto,  sans  doate,  que  sur  les 
eatcult  de  los^phe;  ailleurs  oe  rataie  autear 
compte  six  cent  douie  ans  (Ant.  XX.  10 ; 
contn  Apion,  II,  2).  Lea  calcak  des  Julfs  de 
Cliine ,  aoxquels  d'alllears  nous  oe  saiiriona 
attaoher  que  pea  dMmportanee,  paraltraient 
s*acQorder  avec  les  data  de  Joeephe.  Voy. 
TaeiU Opera,  M.  Brotler,  t.  Ill,  p.  6«7, etc., 
de  Judaeit  stnvnsibus. 
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et  lis  defiorent  tribotaires  da  roi  de 
M^sopotamie,  oui  les  opprima  pen- 
dant nuit  ans.  Alais  ils  trouverent  un 
lib^rateur  dans  Otbniel ,  ills  de  Ke- 
naz,  qui,apr^  dix-buit ans d*aDar- 
chies  fut  le  premier  a  prendrele  titre 
de  SchophSt  et  a  r6taolir  I'ordre  et 
rind^peodance.  Othniel ,  demi-fr^re 
ou,  selon  d*autres,  neveu  de  Caleb  *, 
s'^tail  dej^  distiogu^  par  la  coaqu^te 
de  Debir  ou  Kiryath-S^pher,  et  ce 
fait  d'armes  lui  avait  valu  la  main 
d*Achsa ,  fiille  de  Caleb  3.  £tant  devenu 
Scboph^t,  il  fit  la  guerre  au  roi  de 
M^sopotamie;  sorti  vainqaeurde  cette 
lutte ,  il  procura  aux  H^breux  qua- 
rante  annees  de  paix  et  de  prosp6rit^. 

A  ia  fin  de  cette  6poque,  EgI6n, 
roi  des  Moabites  4,  s'^tant  allie  avec 
les  Ammonites  et  les  Amal^cites, 
envahit  le  territoire  des  Hebreux 
et  s'empara  de  la  viUe  des  pcUmiers 
ou  de  Jericho  ^.  U  subjugua  les  He- 
breux ( du  moins  les  tribus  de  la  Pe- 
r^  et  du  midi  de  la  Palestine)  et  les 
rendit  tributaires  pendant  dix-huit 
ans. 

Un  jour  les  Hebreux  lui  envoyerent 
une  deputation,  pour  lui  offrir  un 
present ;  h  la  t^te  des  deputes  se  trouva 
Eboud  (Aod),  fils  de  G^ra,  de  la 
tribu  de  Benjamin ,  homme  gaucher 
ou  ambidextre  ^.  Apr^  avoir  accompli 
sa  mission  et  t'^tre  retire  avec  les 
autres  d^put^,  il  revint  seui  pour 

>  Voy.  Joi^phe,  AnUqu.  TI,  6,  4. 

*  Le  texto  dit:  OUinlel,  fils  de  Keoaz, 
fr^ra  cadet  de  Caleb  (Joa.  I6 ,  17 ;  Juges ,  I , 
la;  3,  9).  Selon  les  accents  masor^thiques  et 
la  Vulgate,  le  mot  iin^  se  rapporte  k 
OlhnieL  Or,  oomme  Caleb  est  appele^/«  de 
Jiphoni,  les  rabbins  sapposent  que  sa  mtoo 
avalt  6poQS^  Keruu  en  secondes  noces.  et 
que  Othniel  ^tait  le  frdre  de  Caleb  du  o6ti  de 
sa  mtee.  Selon  les  Septante,  le  mot  Jrert  se 
rapporte  h  Keoaz;  iu  tradnisent :  ToOovt^ 
vl6c  Kcvic  &&X»ou  XeSXe^,  foisant  de  Caleb 
ronde  d'Othniel.  D'antres  enfln  oonsld^rent 
Caleb  ei  Othniel  comme  fibres  germains, 
voyant  dans  Kenaz  lenr  grand-p^;  car 
Cakbest  i^pel^  aussi  le  Kenizite  (ffombres , 
92, 12;  Jos.  14,  eet  14). 

3  Jos.  16,  17;  Juges,  I,  13. 

*  Voy.  dhdessoa,  page  96. 

*  Voy.  page  41. 

*  II  parait  que  la  triba  de  Bei^amin  pos- 
stMait  heeuooap  d*honunes  exeraes  k  se  ser- 
vir  tekmest  des  deux  mains.  Voy.  Juges, 

20,16 


demander  an  foI  une  andieoee  psrticii* 

iierCi  ayant,  disait-il ,  quelque  secret  a 
lui  communiquer.  Egldnfitaussitdtre- 
tirertoutlemonde. «  J'aiune  missioii 
divine  pourtoi,  •  dit  £boud,  et  le  roi 
se  leva  de  son   trdne.  Alors  £houd 
tira  avec  sa  main  gauche  un  glaive  a 
deux  tranchants  qu'iiportait  hsa  droite 
cach6  sous  ses  vetements ,  et  il  plon- 
gea  le  glaive  jusqu'ii  la  garde  dans 
le  ventre  du  corpulent  £glon.  Ensuite 
il  se  retira  promptement  en  fermant 
la  porte  sur  lui ,  et  sortit  sans  obs- 
tacle. Les  gens  du  roi  trouvant  la 
porte  f erm^ ,  n'os^rent  d'abord  p^^ 
trer  dans  rapportement « croyant  que 
le  rot  vouiait  rester  seal;  mais  apres 
avoir  attendu  fort  longtemps,  ils  se 
d^ciderent  k  ouvrir  avec  la  clef,  et 
ils  trouvdreni  te  roi  etendu  mort  par 
terre.  Ehoud  avait  eu  le  temps  des  en- 
fuir.  et  il  arriva  sain  et  sauf  k  San 
sur  la  montagne  d'Ephralm.  L^  il  fait 
retentir  la  trompette  de  la  guerre; 
on  s'assemble  autour  de  lut ;  il  des- 
cend k  la  t^te  de  ses  trou^  et  s*cqi- 
pare  des  gu6s  du  Jourdaio  qui  ser- 
vaiont  de  passage  aux  Moabites.  Ayant 
ainsi  coup^  la  retraite  aux  ennemis 
qui  occupaient  la  Palestine ,  et  emp^ 
cbe  leurs  fr^res  de  la  rive  gauche  du 
Jourdain  de  venir  k  leur  seootirs^  il 
attaque  les  troupes  moabites  et  eo  Cait 
uii  ^and  carnage.  Uennemi    perdit 
environ  dix  milie  hommes.  Cette  vic- 
toire  fut  suivie  de  quatre^vingts  ans 
derepos*. 

Les  Philistins,  k  ce  qu'il  paratt, 
essay^rent  alors,  pour  la  premiere 
fois,  d*attaquer  les  tribus  du  midi; 
mais  Samgar,  fils  d'Anath,  B'Hanl 
mis  a  la  tete  d'une  troupe  de  laboti- 
reurs  arm^i  d'aiguillons  servant  k 
piquer  les  boeufs,  les  repoussa  avec 
une  perte  de  six  cents  fommes.  On 
fait  ordinairement  de  Samgar  le  troi- 
si^meSchophSt,  et  Jos^phe  ditquil 
roourutd^la  premiere  ann^e  deson 
r^gne. 

>  Jos^phe  {Ant.  V,  4.  3)  dit  que,  k  la 
suite  de  cette  vlctolre,  £hoad,  Domm^  chef 
de  tout  le  penple ,  gouvema  pendant  qaatre> 
vingts  ana ;  ce  qui  ne  rcsulte  nallefneot  du 
texte  du  livre  des  Jugos. 


PALESTINE.  23$ 

Les  Canan^ns  da  nord  que  Joso^  JdboTa ,  le  Dieii  d'lsrael ,  de  se  mettre 
aTait  ▼aineus  pres  du  lac  de  M^dm  k  la  t^te  de  dix  mille  bommes  dea 
{  Samo^onitis  )  ^taient  rederenus  tribos  de  Zabuloo  et  de  Napbthali, 
tres-miissants ,  et  avaieiit  repris ,  en  pour  attaquor  rarm^  de  j^sera.  Ba- 
srande  partie,  le  pays  conquis  par  rak  ne  veut  ob^ir  ^u'a  condition  que 
les  H^breux.  Comme  da  temps  de  Jo-  B^borab  ira  avec  iui.  «  £b  bten ,  dit  la 
sue ,  nous  trourons  k  tear  tdte  un  roi  propbetesse ,  j'irai  avec  toi ;  mais  aussi 
residant  a  Hasor  et  portant  le  nom  la  gloire  de  cette  lutte  ne  t*appartien- 
deYabfn.  Avec sesneuf  cents  cbariota  dra  pas,  car  Sisera  sera  uvr^  aux 
de  guerre  et  une  nombreuse  armee  < ,  it  mains  d'une  femme.  » 
opprima  les  tribas  du  nord ,  sur  les*  Arriv^  k  KMes  avec  D^borab ,  Ba- 
quelles  if  fit  peser  son  joug  pendant  rak  y  assembla  ses  troupes  qu'il  con- 
vingt  anodes.  Scs  troupes  ^talent  duisit  sor  le  mont  Tbabor.  Sisera, 
commandoes  par  Sisera,  qui  avait  ayantappriscemouyement, assembla 
son  qoartier  gOnOral  dans  une  yille  ses  neut  cents  cbariotspresdu  torrent 
appelee  Haroseth  des  fMfens,  •  de  Kison ' .  Barak  roarcha  eontre  Iui , 
A  cette  Opoque  vivait,  sur  la  mon-  avec  ses  dix  mille  bommes,  et  en  uu 
tagne  d'£phraim^  une  femme  cOlebre  seul  jour  Tarm^e  ennemie  fut  totale- 
appeiee  Dbbobah  (abeille)  et  mari^  k  ment  battue  *.  Les  Canan^ens  fuyant 
UQ  certain  Lapidoth.  Ayant  nourri  en  desordre  furent  poursuiyis  par  Ba- 
son imagination  des  traditions  rdi-  rak  jusqu'a  Haroseth,  et  ils  furent 
g leases  cks  H6breax,  et  dou^  d*an  tous  passes  au  01  del'ep^e.  Sisera,  des- 
aut6lanpo6tique ,  die  savait ,  par  sa  cendu  de  son  cbar,  s*enfuit  a  pied ;  il 
parole pais8anle,ranimer dans  fepeu-  chercha  un  refuge  aupres  de  JaeU 


ii^nne.  Auasi  lai  donnait-on  le  titre  Jael,  6tant  all^  au-devant  de  Sisera  ^ 

de  NedioA  (profrfitosse},  et,  assise  Tengagea  ^entrer  dans  sa  tente;  le 

dans  an  bois  de  palmiers  entre  Rama  guerrier  accabJO  de  fatigue  demande 

et  Betbel ,  elle  rOpondait,  au  nom  de  un  peu  d'eau,  elle  Iui  donne  du  lait, 

Jebova,  a  la  foofe  des  H^breux  qui  et  Tengage  a  se  reposer,  eu  Iui  pro- 

venait  dans  sa  retraite  Iui  demander  mettant  le  secret.  Mais  lorsqu*il  est 

des  ensei^eoaents  et  des  conseils.  endormi,  elle  Tassassine  traltreuse- 

Elle  s'Otait  eley^  par  1^  au  rang  de  ment ,  en  Iui  enfon(^nt  un  clou  dans 

Sckapkit;  car  elle  diri^eait  par  son  la  tempe.  Barak  arriv6  bientdt  apr^, 

io/Iueace  toutes  les  affaires  publiques  ^  la  recbercbe  de  Sisera ,  est  introduit 

et  priy^,  et  les  en/ants  cT Israel  dans  la  tente  par  Jael ,  qui  Iui  montre 

nontaieni  aupres  cFelie  pour  sefaire  son  ennemi  ^tendu  par  terre.  La  d^ 

;tt9»'(Juges,  4,  5).  Son  dme  gOnO-  faite  totale  de  Yabtn  et  des  CananOens 

reuse  se  sent  6moe  par  les  souffranees  du  nord  fut  la  suite  de  cette  yictoire, 

de  ses  fibres;  elle  veutbriser  le  joug  cbantee  par  Deborah  dans  le  cel^bre 

bonteux  de  Yabtn ,  et  rendre  les  tri-  cantique  qui  porta  son  nom ,  et  qui  est 

bus  du  nord  indOpendantes.  Barak ,  le  plus  ancien  cbant  de  yictoire  que 


d*Abinoam,  residant  a  Kedes, 
dansIecantondeNapbthali,joulssait,       .  y  ^,, ,, 

a  ce  qu  il  paratt,  d  une  grande  consi-  » JosiphcT V,  6, 4 )  fait  InterTcnlr  an 
deration  narmi  ces  tribus;  c^est  Iui  grand  orage;  les  Hebreox  ayant  le  Tent  par 
que  Deborah  fait  appeler  aupres  aerriffe»earent  pourauxiiialrwla  pluieet 
fi'Aiio  r*  11  1  •  "KF^»^*  auffico  lagrtie,  qui  accabl^rent  les  Caoao^os  et 
a  eue,  et  elle  lui  oraonne  au  nom  de    qailes  empteh^ent  de  combatlre.  iMborah 

dit  aotti  oaos  son  canUque :  «  Du  haul  dea 
cieux  on  combattit;  lei  a$ire$ ,  de  ieur  car- 
'  Josephe  (U).  ch.  6,  g  I)  ne  lal  donne     rUre,  comhaltirent  eontre  Sisera.  »  (Jages, 
Ru  motna  du  300 ,  000  hommes  d^infanterie ,     5 ,  20. ) 
io,uoo  cavalkrs  el  30U0  chariots.  *  V  oy.  ci-dessus ,  page  70 ,  ool.  i ,  noto. 
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nons  possedions ,  comme  il  est  aussi 
un  des  plus  sublimes  et  des  plas  ac* 
complis  dans  son  genre.  II  est  trop 
bien  empreint  des  couleurs  des  temps 
et  des  lieux  pour  que  la  critique  doive 
douter  de  son  authenticity.  A  c6t6 
du  haut  elan  patriotiaue  et  de  Ten- 
thottsiasme  reiigieux  dignede  la  pro- 
ph^tcsse ,  nous  remarquons  les  mou- 
vements  moins  nobles,  mais  bien  nar 
turels,  du  coeur  bumain,  du  coeur 
d'une  femme.  Apres  avoir  parl^  en 
proph^esse,  enhi^rolae,  voyez  com- 
me elle  se  plait  a  faire  T^loge  de  la 
trahison  de  Jael ,  avee  quelle  sanglante 
ironie  elle  parle  de  la  mere  du  roal« 
heureux  general  des  Ganan^ns  '  : 

«  La  mere  de  Sisera  re|;ardait  par 
«  la  fen^tre  et  g6missait  a  trarers  le 
1  treillis :  Pourquoi  son  char  tarde-t- 
u  i\  k  venir?  Pourquoi  les  pas  de  sea 
«  chariots  sontnls  si  lents?  Les  plus 
«  sajges  d'entre  ses  femmes  la  conso- 
«  laient;  elle  aussi  s'adressait  a  elle- 
«  m£me  cette  r^ponse :  Ne  doivent*il8 
«  pas  trouver  du  butin  ?  Ne  faut-il  pas 
«  le  partager?  Une  jeune  fille,  deux 
«  jeunes  fines,  pour  chaque  homme; 
«  du  butin  dedin^rentes  couleurs  pour 
«  Sisera,  des  v^tements  de  couleur 
<•  brod^,  des  broderies  doubles  et 
«  variees  pour  la  parure  du  cou.  • 

Sous  le  rapport  bistorique,  nous 
apprenons  par  ce  cantique  aue  les 
trious  de  Zabulon  et  de  Napntbali, 
vivant  sur  le  tb^tre  de  la  guerre,  et 
principales  victiaMsdeFoppressiou  de 
Yabin,  avaient  eombattu  avec  un 
courage  h^ique  (t.  18).  Quant  aux 
autres  tribus,  celles  que  Deborah 
avait  pu  enoourager  par  sa  parole,  en 
serendantde  la  montagne  d'£phraim  k 
K^des,  telles  que  Benjamin,  Ephraira, 
Manass^,  Isachar,  n'avaient  pas  re- 
fuse leur  secours.  Dan  et  Aser,  ainsi 
que  les  tribus  de  Test  du  Jourdain , 
a*avaient  pas  r^pondu  h  Tappel.  Celles 
de  Juda  et  de  Simeon ,  demeurant  k 
Textr^mit^  meridionale  du  pavs,  ne 
sont  pas  menUonn6es  par  Deborah; 

>  Snr  te  CanUque  de  Deborah,  Jug6  et 
oommeiitd  sous  In  rapport  po^llqae,  voyes 
Herder  :  Briefe,  etc.  (Lettres  conceroant  rc- 
tude  dt  la  Uttolofde ) ,  t .  I ,  r  tettN 


probablement  elles  n'avaient  pas  eie 
appelto  au  combat. 

II  rtolte  de  lb,  avec  Evidence,  que 
le  pouvoir  de  Yabtn  ne  s^^tendait  pas 
m6me  sur  toutes  les  tribus  du  nora , 
que  les  tribus  des  Hebreux  ne  for* 
maient  pas  alors  une  repubiiqueunie, 
gouvern6e  par  un  pouvoir  central ,  et 
9ue  Deborah  et  Barak,  tout  en 
louissant  d'unesraiide  influence  dans 
teurs  districts,  n^xer^ientnuUemeot 
une  autorit^  l^ale  sur  toute  la  nation. 
Dans  cet  6tat  d*isolement ,  les  tribus 
ne  pouvaieot  maoquer  d*^tre  en  buttc 
aux  invasions  de  voisins  liostiles.  Selon 
ie  livre  des  Juges,  une  tranquilliiG  de 
quarante  ans  suivit  la  victoire  rem- 
port6e  sur  YabIn ;  nous  ne  savons  pas 
si  le  texte  veut  parler  d'une  pais  ge- 
nerale  dans  toute  la  Palestine  *  ou  seu- 
iement  dans  les  eontr6es  du  nord. 
Quoi  qu'il  en  soit,  nous  voyons  bien- 
tot  apparaltre  au  sud-est  et  a  Test 
un  nouvel  ennemi  des  Hebreux. 

Les  Midianites,  les  Amalecites  cl 
d'autres  tribus  bMouines  de  TOrieot , 
faisaient  souvent  des  incursions  dans 
la  Palestine.  Parooaraot  le  pays  de 
Test  h  Touest,  jusque  vers  Gaza,  ils 
y  campaient  avec  leurs  troopcHux  et 
leurs  nombreux  chameaux;  ils  pil- 
laient  les  bestiaux  des  Hebreux,  et, 
semblables  aux  nuto  de  sauterelles, 
ils  ravageaient  les  campagnes,  detrui- 
saient  les  rteoltes,  et  amenaient  b 
famine.  Les  H6breux  ^taient  obliges 
alors  de  mettre  h  Tabri  leurs  besUaux 
et  les  produits  de  la  terre  dans  des  sou- 
terrains  etdes  lieiu fortifies.  Cette  ca- 
lamity durait  depuis  sept  ans,  lorsque, 
dans  les  environs  d^Ophra,  canton  de 
Manass^,  il  se  pr^enta  un  prophete 
qui,  parlant  aux  U^reux  au  oomde 
Jebova ,  leur  fit  voir  dans  les  malheurs 
dont  ils  ^talent  frapp^s  les  suites  dr 
leur  infid^it^  covers  ie  Dieu  de  leurs 
anc4Stre8.  £nsuite  il  se  preseuta*   a 

■Selon  te  tezie(JiigflB,6,  ii),cefut«» 
meuager  de  Jihova  aui  apparut  a  Gcdeoo; 
seloD  ios^pbe,  ce  fat  une  app^ritum  ( ^xv- 
xva^ )  sous  la  forme  d'un  Jeune  homav. 
Nona  croyoDs,  avec  qaelqaes  oomiaeolaleiin 
Jalfs ,  que  le  messager  de  Jekovu  est  le 
mc^me  que  le  propiiete  qui  aYait  pule  wn 
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I,  fils  de  Joas,  qui  battaille 
froflMBl  dans  on  prassoir,  n'osaot  pas 
le  hoe  publiqnement  sur  Taire ,  a 
cause  des  Midiaaites.  «  J^bova  avec 
toi,  vaillanKhdros^  »  dit*il  k  G^^o. 
•  Panloo ,  fldgoeur,  r^pondit  Gedeon , 
fii  Jefaova  etait  rtellement  avee  nous, 
eomment  toot  cela  nous  s«rait*il  ar- 
rive? que  soat  devenus  toua  ses  prodi- 
g»  que  DOS  aoetees  nous  out  racontes 
en  DODS  parlant  de  la  sortie  d*^^gypte ! 
H^ias!  JAoYtk  nous  a  abandonii&  et 
oouf  a  im^  an  poovoir  de  Alidian.  » 
« Va,repiit  Fautre,  c*est  J&ova  qui  te 
dit :  «  Avee  ta  foree  tu  sauveras  Is- 
rael du  pouvoir  de  Midian ,  c*est  mot 
flfa  t'envoie.  •  —  «  Biais,  dit  GM6on , 
afeequoisaofeiai-je  Israel  ?  Ma  famiile 
est  la  plus  faiUe  dans  Maoass^,  et  moi 
je  suis  leplus  jeuoe  de  la  maison  de 
moQ  pere.  >  —  «  Je  serai  avec  toi ,  dit 
Jebova ,  et  tu  battras  Midian ,  comme 
si  c*^uit  on  seal  homine.  »— -Ged6oD, 
sttbileoMDtiBspMy  offritun  sacrifice 
a  Jdbova,  el  loraque  la  flamme  s'elera , 
le  mesaager  divin  disparuk ,  en  disant : 
«  La  paiz  i  toi  I  »  Dans  la  nuit  Ged^n 
d^truiait  faotei  que  son  p^  Joas,  de 
la  famOie  d'Abi^ser,  avait  dlev^  a  Baal. 
Le  lendemain,  les  gens  de  la  ville, 
ajrant  so  que  G^d^on  arait  d^tniit 
Tautel  deBaal,  voulurent  le  tuer ;  mais 
ioas,  fienant  la  defense  de  son  fils, 
leur  dit :  «  Si  Baal  est  un  Diea ,  ^u'il 
plaide  bn-mtoe  sa  cause.  »  De  la  on 
donna  ii  Gideon  le  nom  de  JerubbacU, 
c'est-i^'re :  BatUplaidera  avec  Ud  < . 
G^dtat,  d^ormais  plein  d'en- 
thottsiasaie  pour  J^ova,  se  sentit  la 
foree  de  eombattre  les  ennemis.  II  sot 

praple.  An  Kste,  tootle  rteH  do  llvre  det 
JniSH  cstcDTtlopp^d'UD  Toile  mythlqae. 

'  Cert  ^  cause  de  oe  saroom  de  Jiru}h 
ioaf  que  qnelqaes  savants  ODt  era  poovoir 
Meotiiier  Gedteo  a?ec  Hierombal ,  witn  du 
<f<r«  Jwo  doot  Sancboniathon,  ieum  Por- 
poyre  (a|».£ii8eb.  Pnep.  ev,  I,  9),  aarait 
appiii  Muiaooap  de  cnoses  concemaDt  tes 
'aUi.  Et  e^t  ayee  de  pareilles  eombinal-' 
Mm  qoe  Bochart  et  aatres  ont  prttenda 
fixer  FAgede  Sanelioiiiathon ;  et  eooofe  de 
owjouri  Saiot-MarUn  n'a  paicraiDt  d'appeler 
K  umoignaeB  de  Forphyre  une  indicatitm 
ff^icieuae  tt  propre,  tewn  louU  apparence , 
i/^ire  cannaiin  ta  v^itable  epoque  de  cet 
w^ncn.  Yoy.  Biogr.  tmkmneUe,  artide 
^ftchcHialhoH, 


faire  partager  son  courage  k  toute  la 
familfe  d*Abi^zer,  qui  se  rassembla 
antour  de  lui ,  et,  ayant  enyoy^  des 
messa^rs  a  toutes  les  autres  families 
dela  tribu  de  Manass^,  ainsi  qu'd  Aser, 
Zabulon  et  Naphthali ,  il  se  vit  bientdt 
entour^  d*nne  nombreuse  arm^e.  Les 
Midianites  ^taieut  camp68  dans  la 
plaine  de  Yezreel ;  G^6on  fit  assembler 
ses  troupes  sur  une  hauteur  aumidi  du 
camp  ennemi,  pr^  d*une  source, 
appel^eHarod.  Aimant  mieux  compter 
sur  Fentbousiasme  des  guerriers  gue. 
sur  le  grand  nombre  qui  n'edt  fait 
qu'embarrasser  la  marche ,  il  renvoya 
tous  ceux  dont  le  courage  6tait  dou- 
teux.  Dfx  mille  bommes  avides  de 
eombattre  rest^rent  avec  lui;  mais 
G6d6on  Toulut  d'abord  employer  un 
stratag^e  pour  lequel  il  ne  lui  fallait 
qu'un  petit  nombre  d'hommes  d6ter- 
min^.  Les  troupes  s*6tant  rendues  au 
ruisseau  pour  boire,  Gideon  remarqua 
un  certam  nombre  d'hommes  qui  ne 
se  donnaient  pas  le  temps  de  boire  ^  leur 
alse ,  et  qui  prenaient  h  la  hUte  quel- 
ques  gorgees  d*eau  puis^  avec  feurs 
mains.  G^d6on  crut  reconnaitre  a  ce 
signe  ceux  qui  6taient  le  plus  impa- 
tients  de  eombattre  > ;  ils  6taient  au 
nombre  de  trois  cents ,  et  ce  fut  avec 
eux  que  G6d^on  voulut  essayer  son 
stratag^me,  en  renvoyant,  pour  le 
moment,  tout  le  reste  des  troupes. 
Dans  la  nuit  il  se  hasarda  lui-m6me, 
avec  son  ^cuyer  Pourah ,  iusq[u*aux 
avant-postes  de  Tennemi.  L^  il  en- 
tendlt  un  homme  raconter  un  songe 
qu'il  avaiteu  et  que  son  interlocuteur 
interpr^ta  en  faveur  de  G6d6on  qui 
viendrait  d^truire  le  camp  des  Mi- 
dianites. Cet  incident  contirma  Gi- 
deon dans  son  projet.  Revenu  aussitdt 
aupres  de  ses  trois  cents  bommes ,  il 
les  divisaen  trois  bandes;  il  donna  k 
chaque  homme  une  trompette  et  une 

*  Tel  me  paralt  6tre  le  sens  da  texte ,  et 
c'est  aussi  Toplnioa  de  plosieurs  commenla 
tears.  Jos^e,  au  contraire ,  pcnse  que 
ceux  qui  bovaient  k  la  hAtc  dtaicot  les  phB 
cralnttfe,  et,  selon  lui,  G4Aion  aurall 
cholsi ,  par  ordre  de  Dlea,  ceux  fV^mcm^ 
traicnt  le  molDS  de  courage ,  pour  que  le  rot- 
racle  fOt  plus  6clatatit.  Voy.  AnUqu.  v  » 
6,  3. 
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cruche  de  terre  vide  avec  une  torche 
dedans.  «  Ce  que  vous  me  verrez  faire , 
dit-il  a  seshoiniiies,  vous  le  ferez  aussi; 
quand  je  sounerai  de  la  trompette, 
vous  en  ferez  de  m^oie,  et  vous  crie- 
rez  :  Pour  Jehova  eipour  CidSonl  » 
Oil  euit  au  commencement  de  la  se- 
conde  veille,  c'est-^-dire  a  dix  heures 
du  8oir '.  Les  ennemis ,  qui  venaient 
de  placer  les  sentinelles ,  se  livraieut 
au  sommeil.  Gedeon  marcba  sur  Ten- 
tree  du  camp  ennemi  avec  une  bande 
de  cent  hommes;   les  deux  autres 
bandes  s'dtaient  plac6es  k  deux  autres 
|)oints  differents.  Gedeon  et  ses  gens 
lirent  retentir  leurs  trompettes  et  bri- 
serentleurs  crucbes ;  les  autres  bandes 
en  firent  de  mfime.  Tenant  les  torcbes 
dans  la  main  ^aucbe  et  les  trompettes 
dans  la   droite,    tous  les  bommes 
s'ecri^rent :  Guerre  pour  Jehova  et 
pour  Gedeon!  Les  ennemis  subite- 
nient     reveilles,    en  entendant  le 
son  des  trompettes  et  le  cri  de  guerre , 
et   en   voyant   le  feu   des   torches 
autour  du  camp,  se  crurententour^ 
par    une    nombreuse    arm^*.    La 
terreur  se  r^pandit  parmi  eux;  ils 
pouss^rent  des  cris  et  s'enfuirent  ^ 
la  hdte,  et,  dans  le  d^sordre,  ils  tour- 
u^rent  leurs  armes  les  uns  centre  les 
autres.  lis  s'enfuiren t  au  sud-est ,  vers 
Abel-Mebola^ ,  pour  repasser  le  Jour- 
dain.  Alors  toutes  les  troupes    de 
Napbtliali,  d'Aser  et  de  Manasse ,  que 
Gideon  avait  d*abord  fait  retirer ,  se 
lassembldrent  pour  se  mettre  a  la 
poursuitedesMidianites.  Les£phrai- 
niites  'dussi    descendireut  de  leurs 
niontagnes ,  et  Ged6on  fit  occuper 
tous  \e&  gu^  du  Jourdain  jusqu'ii 
Betbabara4.  ll  parait  cependant  que 
les    Midianites ,    en   grande  partie , 
avaient  eu  le  temps  de  passer  le  Jour- 
dain; car  ce  futde  Tautrecotedufleu- 
ve  (Juges,  7,  25)  que  les  Ephraimites 

*  Voy.  ci-deBSUS,  page  179. 

'  Des  stratatf^mes  de  ce  genre  sont  rappor- 
ts aussi  par  Tea  anciens  aatears  profanea. 
Hannibal  employa  la  roae  dea  torcnes  (Tlte- 
Live,  t.  22,  c.  16  et  17);  Marias  cellc  des 
trompettes  et  des  cris  de  gaerrc  ( Salloste, 
Jugurlha^  c.  00 ). 

-»  Voy .  ci-<l<>ssus ,  page  as, 

*  Voy.  ci-do9sU8 ,  page  71 


apporterent  k  Q^km  les  tites  de 
deux  princes  midianites,  nommes 
Oreb  et  Ze6b ,  qu'ils  avaient  tues  dans 
leur  fuite.  En  mtat  temps  les  £pbrai- 
mites  voulurent  chercber  queretle 
a  G^^n  de  ce  qu'il  ne  les  avait  pas 
appel^,  d^  le  commencement,  pour 
prendre  part  h  la  guerre;  et,  saos  ie 
calme  et  la  modestie  de  Gedtoo,  cette 
querelle  aurait  pu  d^gen^rer  en  m 
guerre  civile.  Mais  le  heros  sot  per- 
suader aux  Ephraimites,  que,  par  la 
victoire  qu'ils  venaient  de  remporter 
sur  Oreb  etZedb,  ils  avaient  m^ite 
de  la  patriebien  mieux  quelui-m^e: 
«  Qu'al-je  done  fait,  leur  dit-il, a 
i'egal  de  vous?  Legrapillagedlpfaraun 
ne  vaut-ilpas  mieux  queles  veadaoges 
d'Abi6zer?  » 

Aprte  avoir  aiosi  calme  les  £phrai- 
raites«  G^6on  passa  le  Jourdain, 
pour  se  mettre  h  la  poorsuite  dedeux 
autres  che£s  des  Midianites,  Zebah  et 
Salmona,  quf  avaient  pu  sesaurer 
avec  quinze  miile  bommes.  Arrive  a 
Sucooth  avec  ses  trois  cents  guerriers 
d'elite  fatigue  de  la  marclie,  il  ^ 
manda  aux  habitants  de  fouroirdu 
pain  a  sa  troupe ;  mais  on  lui  repondit 
avec  ironie  :  «  Tiens-tu  deja  Z^ab  el 
Salmona,  pour  que  nous  doonioos  da 
pain  a  ta  troupe?  »  Une  reponsesem- 
blable  lui  fut  faite  a  Pfaaouel.  Ge- 
deon, ayant  hdte  de  continuer  saola^ 
che,  se  retira  avec  des  menaces.  H 
atteignit  le  camp  ennemi  I  Test  de 
Nobah  ou  Kenath';  les  Midianites » 
pris  k  rimproviste,  furent  battus,et 
les  deux  chefs  fugitifs  tomb^nt  vj- 
vantsentreles  mainsdeG^^n-  ^^' 
ci  les  ramena  avec  lui  pour  les  mootrej 
aux  habitants  de  Succoth :  «Les  ?oici, 
leur  dit-il,  ce  Zebah  et  ce  Salmona, 
au  sujet  desquelsvous  mVezinsul- 
td.»Un  cb^timent  bien  m^t^i<"^'^ 
barbare,  fut  inflig^  aux  soixanfe- 
dix-sept  chefs  et  anciens  de  la  vil  ^ 
dont  G^d6on  s*6tait  fait  ^crire  \^ 
noms  par  un  jeune  hqpime  qu'il  avait 
fait  saisir.  On  les  frappa  avec  des 
ronces,  et  on  leur  flt  passer  sur  w 


Voy.  d-deistts ,  page  09. 


PALESTINE. 


237 


corptdes  maebiDes  qui  servaient  h  tri' 
tuKT  le  bM.  He  semblables  seines  de 
niassaere  ae  renoavel^rent  a  Phanael , 
dont  OD  demolil  le  fort.  Eosuite  G^- 
ddoQordoDna  h  J^ther,  son  fils  pre- 
oiier-ii^de  tuer  lesdeax  chefs  enneiiiis; 
Daniejeune  homme  h^ita,  et  Gedton 
le  chaigea  lui-m^me  de  eette  ex^a- 
tioQ.  Cest  ainsi  que  se  termina  la  di- 
lute des  Midianites,  que,  de[rais  cette 
epoque,  nous  ne  voyoas  plus  reparattre 
suria  seene. 

Lavietoire  remportte  par  G^6on 
avait  excite  reothousiasine  et  Tadmi- 
ration  a  tel  point  qu'une  partie  du 
peupie  offrit  a  eeh^roslasouverainet^ 
nereditaire ,  etc'est  ici  pour  la  premiere 
fois  que  nous  voyons  germer  parml 
les  H^breux ,  instruks  par  les  adver- 
sites,  rid^  d*un  gouTemement  fixe 
oai  edt  assez  de  force  pour  pr^venir 
ae  nouTeaux  d^astres.  Mais  G6deon 
seotit  probablement  que  I'esprit  d'unite 
ne  p&6trait  pas  encore  tootes  les 
tribos,etqiie,  en  aoceptant  la  cou- 
ronne  de  la  main  d'nn  parti  ^  il  ne  fe^ 
rait  qu'au^menter  la  disunion  et  le 
d^rdre;  il  refiisa  done,  en  disant : 
« Ni  moiniroonfils,  nedomineronssur 
Tous ;  que  J^iova  domine  sur  vous.  » 
Ce  ^t  peot-^re  avec  de  bonnes  in- 
tentions, et  pourfairereviTre  par  sou 
iofloenoe  nersonnelle  le  culte  de  Je- 
boira,  quMi  toblit  dans  Ophra,  sa 
Tillenatale,  un  brillant  £phodj»  ou 
orade,  pour  lequel  il  s*6tait  fait  livrer 
par  ses  goerriers  une  partie  de  Tor 
provenant  du  butin.  Mais  par  cet 
attentat  flagrant  eontre  la  loi  de  Moise, 
il  ^blit  une  nouvelle  concurrence 
tr^-dangereuse  pour  le  sanctuaire  de 
Siloh,  le  seul  autoris^  par  la  loi. 
I/oracle  d'Opbra  eut  une  tr^-grande 
Togae,  et  Ged^on,  rentr^  enappa- 
rence  dans  la  vie  priv^e,  exer^it 
peot-toe  par  son  £phod  uneinfluence 
Dien  plus  grande  que  celle  que  lui 
aurait  donnee  la  souverainet^.  II  v^ut 
encore  quaranteans,  pendant  lesquels 
aiieuD  ennemi  ne  vint  inqui^ter  les 
Hebrcux. 

Ged6on,  qui  avait  ^pous6  plosieurs 
femmes,  laissa  soixaate-dix  nls  l^giti' 
mes,  et,  en  outre,  une  concubina 


qu'il  avalt  enea  Sichem,  lui  avait  donn^ 
un  fils,  nomme  Abim^lecb.  II  parafK 
qu'apr^  la  mort  de  Ged^n ,  ses  iion>- 
oreux  fils  manifesterent  des  projets 
ambitieux;  Abim^lecb,  le  plus  per- 
vers  et  en  mime  temps  le  plus  ambi* 
tieux  detous,  se  rendlt  a  Sichem, 
oik,  par  rinfluence  de  la  familie  de  sa 
m^re,  il  sut  se  cr6er  un  parti.  «  Ne 
vaudrait-il  pasmieux  pour  vous,  fit-il 
dire  aux  habitants  de  Sichem ,  d'etre 
gouvern^s  par  im  seul  homme,  que 
delMtre  par  soixante-dix?  souvenez* 
Tous  que  le  suis  votre  procbe  parent. » 
Les  Sichemites,  dispose  en  sa  faveur, 
lui  donn^nt  soixante-dix  pi^es  d'ar- 
gent  prises  dans  le  tr^or  du  temple  de 
Baal-Berith,  dieu  ph^nicien ,  qui  avalt 
tronv6  alors  de  nombreux  adorateurs 
parmi  les  H^reux '.  Abim^lech  soldn 
des  vagabonds  avec  lesquels  il  se  ren- 
dlt h  Ophra ;  il  fit  massacrer  tous  ses 
fr^es,  k  Texception  de  Jothdm,  le 
plusjeune,  qui  s^tait  cach^.  Apres  ce 
forfait  inoui  il  retourna  a  Sichem ,  ou 
il  fut  reconnu  roL  Son  fr^re  Jothdni 
eut  le  courage  de  se  presenter  sur  le 
montGarizlmdu  hautduquel  il  adressa 
aux  Sichemites  lediscours  suivant : 

«  £coutez-moi,habitantsdeSichem, 
«  et  Dieu  vous  ^outera  :  Les  arbres 
«  all^nt  un  jour  ^lire  un  roi,  et,  s'a- 
«  dressant  k  Tolivier,  ils  lui  dirent : 
«  R^e  sur  nous;  mais  Tolivier  leur 
«  r^ondit :  Renoncerai-je  h  mon  huile 
«  par  laquelle  on  honore  Dieu  et  les 
«  hommes ,  pour  aller  planer  sur  les 
«  arbres  ?  —  £t  les  arbres  dirent  au  fi- 
«  guier:  Viens,  r^ne  sur  nous;  mais 
«  lefiguierleurr^pondit :  Renoncerai- 
«  je  Ik  ma  douceur  et  h  mon  bon  fruit , 
«  pour  aller  planer  sur  les  arbres?  — 
«i  Et  les  arbres  dirent  a  la  vigne  : 
«  Viens,  r^ne  sur  nous;  mais  la  vigne 
«  leur  r^pondit :  Renoncerai-ie  ^moD 
a  moQt  qui  rejouit  Dieu  et  les  horn- 
tt  mes,  pour  aller  planer  sur  les  ar- 
a  bres?  —  Alors  tous  les  arbres  di- 
«  rent  au  buisson  ^pineux  :  Viens , 
«  toi,  regne  sur  nous.  Et  le  buisson 
R  6pineux  r^pondit  aux  arbres :  Si  c*est 
«  avec  sincerity    que    vous    voulea 

•  Voy.  cl-dessw.pageso. 
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«  in'oiodre  pour  Stre  votre  roi ,  veuez 
«  ?ous  abriter  sous  mon  ombre;  si- 
«  non,  UQ  feu  sorUra  du  buissou  6pi- 
«  neux  et  dovorera  les  oedres  du  Li- 
«  ban.  —  Ainsi  done,  si  vous  avez 
«  agi  avee  siooerite  et  int^grite  en  pre- 
«  nant  Abiinekch  pour  roi;  si  c*a  et6 
«  pour  Tous  montrer  reconnafssanis 
«  en  vers  Jerubbaai  etsa  famiile  —  et 
«  oertes,  il  n*en  est  pas  ainsi ,  puisque 
«  vous  avez  fait  massacrer  tous  ses 
«  flis ,  et  que  vous  avez  pris  pour  roi 
«  le  Ills  de  sa  servante.  ^  Si  done,  dis- 
«  je,  vous  avez  agi  avecsincerite,  re- 
a  jouissez-vous  d^Abim^lech  et  qu*il 
«  se  rejouisse  de  vous ;  sinon ,  qu'un 
«  feu  sorte  d'Abitndlech  et  devore  les 
ft  habitants  de  Sichem  et  de  Betti- 
«  Mtlio ' ,  et  qu'un  feu  sorte  de 
«  ceux-ei  et  devore  Abim61ecfa. » 

Apres  avoir  prononoe  ce  discours, 
Jothdm  s'enfiiit  hors  des  11  mites  du 

f>etit  royaume,  et  le  bras  d*Abim^- 
ech  ne  put  i'atteindre.  Apres  trois  ans 
la  prediction  de  Jottidm  s'accomplit. 
Jjes  Sicfa^ites,  mecontents  d'Abi- 
meleeh,  profit^rent  un  jour  de  son 
absence  pour  se  declarer  ind^pen- 
dants  :  durant  les  f^tes  des  vendan- 
ges ,  UD  certain  Gaal  ameuta  le  peuple 
eontre  le  gouverueraent  d'Abim^lech. 
Z^bul,  gouverneur  de  Sichem,  fit  pre- 
venir  le  roi,  qui  accounitavecdes  trou- 
pes. Gaal  ^tant  sort!  au-devant  de  lui 
avec  les  autres  rebelles  fut  battu  et  mis 
en  fuite.  La  vilie,  prise  le  leodemain, 
futd^truite  de  fond  en  comUe;  Abi- 
m^lech  fit  mettre  le  feu  a  la  tour  du 
temple  de  Baal-Berith,  ou  lesprinci- 
paux  de  la  ville  s'^taient  refugies;  en- 
viron millepersonnes,  bommeset  fem- 
mes,  y  perdirent  la  vie.  La  ville  de  Th^ 
b^s  *  y  ayant  pris  part  a  la  r^volte 
des  Sichtoites ,  eat  le  mtoe  sort  que 
Sichem.  I^es  habitants  se  r^fugidrent 
dans  le  fort,  et  Abini^lech  s'en  6tant 
approch^  pour  y  faire  mettre  le  feu , 
une  femme  lui  jeta  une  meule  sur  la 

I  Hom  (Tqd  bourg  dans  les  envtrona  de  SI- 

>  OBtte  ville  ^lait  situ^ ,  selon  Eas6be  et 
s-ilnt  Jerome,  k  treize  mllles  romftiDS  de  Si- 
tJieiii ,  8Uf  le  cbemin  de  BeUi-SeAn  ou  Scy- 
IhopoUs. 


t^te  et  lui  brisa  le  crAne.  AbiBitiecfa, 
morteliemeat  bless^,  ordonna  a  soc 
^nyerde  le  tuer  sur-le-ehamp,  afin 
qu'on  ne  pAt  pas  dire  qu*il  avait  6u 
tu6  par  une  fenune.  Ses  troupes  se 
dispersdrent  aussitdt  et  la  guerre  fut 
itciie.  Telle  fut  la  fia  d'Abimelech  et  du 
royaume  de  Sichem.  qui  n^avait  eu 
qu^une  trte-petite  eteodue;  ii  parait 
9ue  la  grande  m^jorit^  des  Hebreux 
etait  rest^  iod6peodante,  et  n^avait 
pris  aucune  part  dans  les  quereiles 
d'Abim^lech. 

Nous  trouvons  eosuite  un  Sehopbet; 
nomm^Thola,  de  iatribu  d'lsachar'; 
il  r^idait  a  Scliamir,  sur  la  montagne 
d'£phraim,  ou  il  monrut  apres  avoir 
gouverne  vingt-trois  ans.  Le  livre  des 
Juges(  10,1)  nous  dit  qu'i/  seeourmt 
Israel;  mais  nous  ne  savons  pas  dans 
quelle  occasion.  Apr^  lui  Jair,  de  Gi- 
lead,  fut  rev^tu  de  la  dl^nit^de  Sobo- 
ph^t;  nous  ne  savons  neu  de  lui,  si 
ce  n*est  qu'il  eut  trente  fils  oui  oecu- 
paient  trente  localit6s ,  api^Neraes  mUa- 
ges  deJaiVy  et  qui  montaient  autant 
d'^nes  de  luxe.  Jair  mourut  apres 
avoir  gouverne  viogt-deux  ans ,  et  il 
futenterr^  aKamdn,  dams  la  P^iee, 

Pr^  d'un  Steele  s*etait  eeonie  de- 
puis  r6ciatante  vietoire  de  GMeon 
gui  avait  laissi  sans  doute  une  pro- 
ronde  impression  dana  rewrit  des 
peuples  voisins;  mais  ni  Grafon,  ni 
ses  sucoesseurs,  n'avaieBt  riea  £iit 
pour  oonstituer  les  H^rauz  en  eorps 
de  nation,  pour  retablir  le  eolte  natio- ' 
nai  et  pour  prevenir  denouvdlesinva-  | 
sions.  L^idoUitrie  se  r6pandat  de  phis  j 
en  plus ;  on  consaerait  un  eolte  a  une 
foule  de  divinit^s  paiennea;  Miova 
seul  restait  oubli^.  De  nouveaux  en- 
nemis  s'^everent  centre  les  Hebreux ; 
la  puissautetribu  de  Juda,  qui  jaaque- 
la  paratt  6tre  rest^e  en  debors  d# 
toutes  les  luttes,  commem^  elle-aites 
a  dtre  inquiet^par  de  dangeieux  vol* 
sins ;  car  les  Pbiiistios  ^talent  deveous 
de  plus  en  plus  forts,  et  ils  pr^terent  la 
mam  aux  Ammonites  qui  reeommen* 
Cerent  h  faire  valoir  d  anciens  griefo 

>  Ce  Juge  nanque  dans  Jortphe,  proliaU» 
meot  par  one  iDadvcfftaaoe  des  ooputei* 
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eontre  ies  H^repx,  %t  qai  oppriine* 
rent  surtoat  Ies  tribus  rabiieS  a  Test 
do  Jourdaifl.  Pendant  dix-hoit  ao8  Ies 
Ammoniles  flrent  peser  leur  joug  sur 
l€s  habitants  de  laPer^,  et,  passant 
ie  Jottrdain,  ils  menae^rent  lea  tribus 
du  oiidi  de  la  Palestine.  Dans  kur 
malhear,  Ies  babitants  de  Gilead,  ou 
de  la  Peree,  eheroherent  an  refuge  au* 
pies  du  Dieu  national;  onrenoncaavee 
repeatir  aux  di£fereats  cultes  idoUtres, 
et  Y  soot  lea  auspices  de  J6hova ,  une  as- 
semblee  g^n^rale  fot  conyoquee  k 
Mispafa  oa  Mi8p6Gilead^  Lh  on  d^ida 
que  celai  qui  ferait  la  guerre  aux  Am- 
monites serait  nomme  chef  de  tout  le 
pays  de  Gilead;  mais  on  ne  trouva 
pmoDne  callable  de  se  charger  d'uae 
misdoa  aussi  dangereuse. 

Bansleur  embarras  Ies  Anciens  de 
Gilead  jetereot  Ies  jeux  siar  un  certain 
Yiphiah  ou  Jephte,  qui,  fils  naturel 
d^ua  Gileadite,  avait  etd  chass^  de  la 
maisoQ  patemeUe ,  par  ses  freres ,  aes 
d'ane  femme  l^tioie,  et  s*6taiteta- 
bli  dans  la  eontr^  de  Tob*,  ou, 
entour^  de  vag^nds ,  il  se  Itrrait  au 
bri^aiHii^ge.  Dans  ses  exp^tions ,  II 
avait  eUy  aans  doute,  Tooeasion  de 
oMHitrer  un  grand  courage  et  il  s'^tait 
fait  la  rotation  d'un  nomffle  Tail- 
laot  (Joges,  11,1 ).  Son  h^roisme, 
digne  d*Qne  meilleure  cause,  attira 
sur  lui  ^attention  des  Andens  de  Gi- 
tead,  qui  envoy erent  anpres  de  lui , 
pour  Itu  ofiGrir  le  ooDunandement  eon- 
tre  lea  Ammonites  et  la  principaut^ 
da  pays  de  Gilead.  Jepht^  refusa  d'a- 
bofd«  en  reprochai^  aux  Giieadites 
d'avoir  permisson  expulsion;  mais, 
S8r  raasurance  solennelle  que  lui  doii- 
nknat  ks  Anciens  de  le  creer  chef  su- 
preme de  Gilead ,  il  consentit  h  pren- 
dre le  eommaodcment  des  troupes. 

Avaiit  d'entrer  en  oampagne, 
Jephl^  voolat  tenter  des  n^ociations, 

>  Toy.  luges,  ch.  lo ,  t.  I7;  oh.  1 1 ,  v.  29 
et  u  I  oanmarez  Gea^,  ai ,  49.  Cette  ville, 
trts-pTobaolnneat  la  meme  qae  Ramath- 
Ifin6  (  efc-desstis ,  page  7S ) ,  ne  dolt  pas  6lre 
oooftaadia*  aTflC  Mbpah  d«  Bei^aiiiin  ( page 

^Cetbe  eontrto  ^tait  sita^,  h  ce  quHl  pa- 
ralt,  entra  rAmmoalUde  et  la  Syrie ;  voy.  II 
10, s 


et  H  envoya  des  ambassadeurs  au  roi 
des  Ammonites,  lui  demandant  de 
faire  coonaitre  ses  griefs.  Le  roi  pr6- 
tendit  que  Ies  H^reux  s*etaient  em- 
par^  jadis  du  pays  des  Ammonites, 
en  s'^tablissant  entre  TArnon  et  le 
Tabbok.  Mais  Jepht^  fit  comprendre 
au  roi  que ,  iors  ae  Tinyasion  des  He- 
breux,  ce  pays  n'appartenait  jpiua  aux 
Ammonites,  qu'il  avait  ^t^  pns ,  avant 
cette  ^oque,  par  Ies  Amorites',et 
que  Moise  Tavait  loyalement  conquis 
sur  Sihon.  Le  roi  d\Ammon ,  ajouta- 
t-il,  serait  mal  venude  faire  valoir 
des  droits  e£fac^  depuis  trois  st^es, 
sans  qu'on  edt  jamais  os^  faire  aucune 
reclamation,  et  la  guerre,  de  sa  part, 
serait  injuste.  Malgr^ees  observations, 
le  roi  d'Ammon  continua  Ies  hostili- 
ty, et  Jepbt^  marcha  contre  Tennemi . 
Ce  chef  brave,  mais  barbare ,  qui  jus- 
qne-l^  avait  v^u  au  milieu  d^une 
bande  de  brigands ,  et  qui ,  nourri  de 
superstitions  paiennes,  ne  coonaissait 
de  Jehova  que  le  nom ,  lit  le  voeu  im- 
pie  et  sacrilege  d'ofhrir  comme  holo- 
causte  la  premiere  personne  de  sa 
maison,  qui  irait  au-devant  delui, 
lorsqu*il  retournerait  vainquenr  de 
cette  guerre.  Les  Ammonites  fureiit 
oompietement debits;  Jepht^  envahit 
mtoelenr  territoire  et  ieur  prit  vin^ 
▼illes.  De  retour  ^Mispah,  ou  il  avait 
fix6  sa  r^idence,  le  malheureox 
Jephte  vit  sa  fiUe  unique,  qui,  la 
premiere,  vint  le  complimenter,  en 
jouant  du  tambourin  et  en  dansant. 
Le  pered^oie  d^hira  ses  v^ments ; 
lie  parson  voeubarfoare,  ilsecrutobllee 
de  sacrifier  son  enfant  unique.  La 
jeunefilie,  croyant  elle  aussi  qu'un  pa- 
reil  sacrifice  etait  une  chose  agrteble 
au  Dieu  national ,  montra  une  calme 
resignation  : «  Mon  p^re ,  dit^lle ,  tu 
asouvertta  bouche  ajehova;  fais-moi 
ce  que  ta  bouche  a  prononce,  puis« 
que  Jehova  t'a  permis  de  te  venger 
de  tes  ennemis ,  les  fils  d' Ammon.  » 
Elle  demanda  seulement  un  delai  de 
deux  mois,  pourserendre  avecses 
amies  dans  un  lieu  isole  au  milieu 
des  montagnes  afin  d'y  pleurer  sa  rir- 

»  Voy.  cidessus,  page  91 
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ginite.  Le  p^  accorda  sa  demande; 
apres  deux  mois  ella  revint,  et  le  vocu 
s'accompKt  ■ ,  sans  que  personne 
osdt  y  mettre  obstacle,  et  montrer 
qu*une  pareille  action  ^tait  contraire 
aux  lois  et  une  abomination  devant 
Jehova;  tant  ies  doctrines  de  Moise 
^taient  alors  peu  coiinues  et  ses  lots 
peu  obsenr^.  Pendant  longteinps  Ies 
fiiles  dlsrael  eelebrerent  le  souvenir 
de  ce  tragique  ^venetnent,  en  s*as- 
semblaut,  pendant  quatre  jours,  cha- 
qne  ann^ ,  pour  chanter  des  Elegies 
sur  la  fille  de  iepht^. 

L*exp^ition  contre  Ies  Ammonites 
fut  suivie  d'une  guerre  civile  :  Ies 
£phraimites  reproch^rent  a  lepht^, 
coramejadisaGedeon,  d*avoir  fait  la 
guerre  sans  leur  avoir  demande  leur 
participation;  ils  passerent  le  Jour- 
ciain,  etse  dirigeant  vers  la  r^idence 
de  Jepht^,  ils  menac^rent  d'incendier 
sa  maison.  Jepht6  soutint  qu'il  avait 
fait  un  appel;  mais  que,  personne  ne 
venant  a  son  secours ,  il  avait  eteoblige 
.'  de  marcher  seul  avec  ses  Gileadites.  II 
parait  que  ies  Ephraimites  ne  se  oon- 
tenterent  pas  de  cette  r^ponse;  car 
Jephte  fut  oblige  de  rassenibler  ses 
troupes,  pour  repousser  Tagression 
des  £phraimites.  Les  Gileadites  fiirent 
Yainqueurs  dans  cette  lutte ;  et  on  ne  fit 
point  dequai tier  aux  gensd'Ephraim. 
On  chercha  mSme  h  arr^ter  les 
fnyards  isol6s  au  passage  du  Jourdain, 
et  pour  les  reconnaitre,  on  leur  fit  pro- 
noncer  le  mot  Schibboleth  {epi  ou 
tourbillon  d'eau)^  ou  tout  autre  mot 
renfennant  la  lettre  Schtn,  Les 
£phraimite8  ne  pouvant  pas  prononcer 
cette  lettre,  disaient  Sioboleth^  et  les 
fnyards,  reeonnus  a  ce  signe,  f urent  sai- 
ais  et  ^^orges.  Selon  lelivre  des  Juges 
(ia,6),quarante-deux  mille  £phraimi- 


>  Letexte(Jages,  11,  39)  ne  p«rmet  pu 
d«  douter  que  Jephti^  n*aU  reellemeot  oftert 
■a  fllle  eo  bolocauste,  et  Jos^plie  dil  expres- 
s^ment ( Antiqu.  V  .  7,  10 ) :  Ou<ra;  t^  icai&x 
iSiXoxauTcoaev*  fifalgri  cela,  plusieurs  theolo- 
glens  ont  era  devoir  diM»lp«r  le  Joge  h6- 
ona ,  et,  en  sabUllsant  sar  les  mots ,  ils  oDt 
•outeou  qae  Jephte  s^est  t)oro<^  k  vouer  sa 
tilleau  <xlibat.  Une  foule  de  dissertaUoos 
ont  ^t^  Writes  sar  cette  roall^re.  Yoy.  Ml- 
cha<>H5,  Mos.  Recht,  t.  Ill,  g  145, 


tes  tomberent  dans  cette  malheureuse 
guerre. 

Jephte  mourut,  aprhs  avoir  do- 
mine  six  ans  sur  les  Gileadites ;  il 
fut  enterr^  dans  sa  ville  natale ,  que 
Jos^phe  appelle  S^b^a.  Aorhs  iui  nous 
trouvons  trois  Schophetim  k  Touest 
du  Jourdain  :  Ibsdn  de  Bethlehem , 
qui  eut  ierare  bonbeur  de  marier 
trente  fils  et  trente  fiiles,  gouverna 
sept  ans.  £l6n  d'AyyaI6n,  dans  le 
canton  de  Zabulon,  gouverna  dix  ans, 
et  Abd6n  de  Pir^thon,  dans  le  canton 
d*£phraTm,  hnit  ans.  Ce  dernier  avait 
quarante  fils  et  trente  petits-fils,  qni 
montaient  des  dues  de  luxe,  ce  qui 
6tait  un  signe  d'autorite. 

Le  bras  de  Jephte ,  qui  avait  vaincu 
les  Ammonites,  n*avait  pu  attcindre 
leurs  alli^  a  Touest  du  Jourdain.  Les 
Philistins  avaient  pris  une  attitude 
de  plus  en  plus  mena^ante;  les  trois 
derniers  Scnophettm  n^avaient  rien 
tent^  contre  des  adversatres  aussi 
dangereux.  II  se  pr^para  dans  le  midi 
une  lutte  qui  devait  ^tre  longoe  et 
opiniAtre,  mais  qui  devait  endui  unir 
les  tribus  sous  un  seul  drapeau  et  faire 
revivre  Tesprit  national  et  Tamoor 
des  anciennea  institutions.  Pendant 
quarante  ans  nous  verrons  les  Philis- 
tins  dominer  sur  les  tribus  du  midi  (Ju- 
ges,  13, 1);  la  fi^  tribu  de  Joda,qui 
autrefois  avait  fait  la  conquftte  de 
Gaza,  d'Asoal6n  et  d'£krdn,  etait 
oblig6e  elle-m^me  de  payer  un  honteux 
tribut  k  ceux  dont  jadis  elle  avait  etc 
la  mattresse  (ib.l5,li).  II  se  pr^senta 
alors,  parmi  les  H6breux,  un  homme 
qui  preluda  ai'huniiliationdesPliilis* 
tins  par  Tattitude  courageuse  qu*il 
prenait  devant  eux  et  par  Ies  nom* 
breux  tours  qu'il  leur  jouait.  Get 
homme  fut  Samson,  ou  mieux  Sim»iim^ 
THercule  des  H^reux.  Dans  le  livre 
des  Juges  nous  lisons  deux  fois  que 
Simsdn  jugea  Israel  pendant  Tingt 
ans  ■;  c'est-^-dire  qu*il  occupa  k 
rang  de  Schoph^t.  Gependant  dans  tout 
ce  qu'on  raoonte  de  Iui,  nous  ne  le 
Yoyonsexercer  aucun  acte  qui  thtnoi- 


*  Ch.  16,  ▼.  ao,et  ch.  is,  v.  3i. 
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giM  de  son  autorite;  il  n^  so  met 
poiot  k  la  t^te  des  Hebreux  pour  les 
ooodaire^  la  guerre,  il  ne  dirige  pas 
ieurs  af£aires  idterieur es ;  sa  conduite 
est  sans  gravity,  et  les  gens  de  Juda 
ne  le  traiteat  pas  a?ec  le  respect  di) 
a  un  chef  de  la  r^ublique' .  mus'ne 
saanons  done  voir  dans  Simson  un 
bomme  rev^tu  d'un  caractere  politi- 
que;  si  on  I'appelle  Schophel,  ce 
n'est  \k  aa*iin  titre  honorinque ,  qui 
lui  fat  donn^  h  cause  de  la  grande 
sensation  que  firent  ses  exploits  indi- 
viduels  et  ses  tours  de  force.  La 
relation  de  ses  aventures  est  d'un 
int^r^t  mediocre  pour  Thistoire  des 
Hebreux ;  le  t6c\1  du  livre  des  Juges 
n*a  m^me  pas  an  caractere  bistorique , 
et  il  ressemble  plut6t  k  unconte  popu- 
laire.  Tout  dans  la  vie  de  Simson,  de- 
puis  sa  naissance  jusqu'^  sa  mort, 
est  enveloppe  d'un  voile  mervellleux . 
Consideree  comme  bistorique  sa  vie 
presenterait  desdiflicultesmsoiubles; 
e'est  an  roman  dont  le  heros  est  un 
peraonnaqze  bistorique,  un  conte 
comme  il  y  en  a  beaueoup  cbez  les 
peuplesd'Orieot. 

L'auteor  nous  fait  voir  dans  Sim- 
son, des  sa  naissance ,  un  ^tre  extraor- 
dinaire. Sa  m^re,  femme  de  Manoah, 
de  Sareah,  dans  la  tribu  de  Dan ,  etait 
rest^  long  temps  sterile.  Un  ange 
lui  annonce  un  jour  qu*eile  aura  un 
fils  qa'elle  devra  consacrer  a  J^hova , 
comme  Nazir  *,  et  qui  commencera  a 
sauver  Israel  de  la  main  des  Philis- 
lins;  ii  lui  ordoune  de  s'abstenir, 
pendant  sa  grossesse ,  de  toute  bois- 
son  entvrante  et  de  toute  chose  im- 
pure. Revenu  une  seconde  fois ,  en 
presence  de  Manoah,  Tange  disparatt 
au  milieu  de  la  ilammedu  sacrifice 
offert  k  J&ova.  La  prediction  de 
range  8*accomplit;  Tenfant,  appele 
Simson  V  porte,  comme  Naztr,  une 
tongue  chevelure,  qu'on  laisse  toujours 
intaete,  et  qui  lui  donae  une  force 
^ig^ntesque.  Devenu  grand  ,  il  va  !li 
Thimnatha ,  accompagne  de  son  pere 
et  de  sa  m^re  ,pourdemander  en  ma- 
riagela  filled*unpbilistin  qu'il  y  avait 

«  Voy.  cb.  15,  V.  11-13. 
>  Voy.  d-dessiM ,  page  168. 

IS*  LivTutson.  (Palestine.) 


vue ,  et  que  fa  Providence  avait  desti- 
nee  a  devenir  une  cause  de  querelles 
entre  Simsdn  et  les  Pbllistins.  Che- 
minfaisant,  Sims6n  ddchire  un  lion 
qui  vient  au-devant  de  lui.  Quelque 
temps  apres,  faisant  de  nouveau  le 
voyage  de  Thimnatha ,  pour  aller  c6- 
lebrersa  noce,  il  rencontre  lecadavre 
du  lion,  dans  lequel  il  trouve  un  es- 
saim  d'abeilles  et  un  rayon  de  miel, 
cequi  lui  donne  Toccasion  de  proposer, 
a  trente  convives  philistins ,  I'enigme 
suivante :  «  Du  mangeurest  sorti  Pali- 
men  t  etdu  fort  estsorti  la  douceur.  »Les 
Philistins  forcent  la  femme  de  Simsdn, 
par  des  menaces,  de  tirerde  luil'ex- 
plication  de  Tenigme  et  de  la  leur 
communiquer.  Simsdn,  obligede  payer 
a  chacun  des  trente  convives  le  prix 
de  la  gageure ,  le  fait  aux  d^pens  de 
trente  Philistins  qu'il  tue  a  Ascalon. 
Ayant  quitt^  sa  femme  qui  Tavait 
trahi ,  ceile-ci  se  marie  avecun  autre. 
Revenu  quelque  temps  apr^,  Simsdn 
se  voi  t  repouss^;  pour  se  venger  il  nrend 
troiscentscbacals',  quMI  attachedeuxa 
deux  par  les  queues ,  et  ayant  mis  le  feu 
aux  queues,  il  laisse  courir  les  ani- 
maux  dans  les  champs  des  Philistins, 
dont  il  brdle  ainsi  les  bids.  II  tue,  en 
outre,  un  grand  nombre  de  ses enne- 
mis  et  se  retire.  Les  Philistins  exigent 
de  la  tribu  de  Juda  de  leur  Ii  vrer  Sim- 
sdn ;  trois  millehommesde  cette  tribu 
vont  prendre  Simsdn  qui  se  laisse  Iter, 
niais  arrive  aupr^s  des  Philistins  qui 
Tattendaient  dans  an  endroit  appeld 
(plus  tard)  Lihi  (mdchoire) ,  il  ddchire 
ses  liens,  et,  avec  la  mdchoire  d'un 
dne>,  qu'il  trouve  sur  son  chemin,  il 
tue  mille  ennemis.  Un  jour,  dtant 
alld  voir  une  femme  k  Gaza ,  les  Philis- 
tins vinrent  entourer  la  maison ;  sans 
se  d^ncerter  il  se  leve  au  milieu  de  la 
nuit,  se  fraie  un  chemin  pour  sortir 
de  la  ville,  dont  il  enl^ve  les  portes, 
et  les  transporte  sur  une  hauteur. 
Mais  son  amour  des  femmes  finit  par 
lui  devenir  funeste.  Use  lie,  dans  la 
vall6e  de  Sorek^ ,  avec  one  certaine  Da- 

'  Voy.  ci-dessus ,  page  32. 
>  On  raoooDatt  ici  un  mythe  sor  roriginc 
du  nom  de  L^hi. 

\Voy.  ci-dessus,  pag«  23. 
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iilah ,  qui ,  gagnte  par  les  Philistias,  ne 
eesse  de  rimportuoer  poor  counaitre 
1e  secret  de  sa  force.  Apres  Tavoir 
tromp^  pliuieursfois, il  finit  par  lui 
avouer  queo*estsa  lon^ue  cheveluTB 
deMazireen  qui  ierend  si  fort.  Daiilah 
lui  eoupe  les  cheveux  pendant  le  som- 
meil,etSim8dne8tlivr6.aui  Philistlns 
qui  iui  cr^vent  les  yeux  et  le  condam- 
nent  atourner  la  raeoledansune  prison 
k  Gaza.  Un  jour  les  princes  des  Phili- 
tins  s'assemblent  dans  le  temple  de 
Dagon  pour  c^l^brer  la  Uiche  victoire 
remporrae  sur  leurredoulableeonemi. 
Le  temple^tatt  rempti  d^hommes  et  de 
femmea,  et  on  fait   venir  Simsdn 
pour  le  montier  en  spectacle.  Simsdn , 
dont  la  cheveluie  avait  recommence 
a  erottre,  adresse  une  pritee  fervente 
a  J^ova;  il  redemande  sa  force  pour 
un  seul  instant  et  il  veut  mourir  lui- 
indme  en  donnant  la  mort  k  ses  cane- 
mis.  Ayantpri6  son  oonducteur  de  le 
placer  prds  des  colonnes  qui  suppoc- 
taient  le  toit  du  temple,  il  les  saisit*  et, 
les  faisant  plier  de  toutes  ses  forces ,  U 
fait  Voider  le  temple,  et  se  donna 
ainsilamorta  lui-m^me  etaux  trois 
mille  personnesqui  y  ^taient  assem- 
blees.  Telle  fut  la  fin  tragiaue  de  Sim- 
sdn; son  corps  fut  ehercn^  par  ses 
fr^res  qui  le  d^noserent  dans  leur 
tombeau  de  famule  entre  Sar^b  et 
Cstbaol 

Ce  r^um6  fidele  des  details  roma- 
nesqqes  que  le  livre  des  Juges  nous 
donne  sur  la  vie  de  Simsdn,  suffira 
pour  convaincre  leiecteur,  que  Fauteur 
n*a  fait  que  reproduire  des  l^endes 
populaires,  qui,  sansdoute,  cacbent 
un  fond  historique,  mais  gui  nous 
montrent  aussi  que  la  tradition  n*a- 
vait  conserve  de  Simsdn  aucon  fait 
^clatant  qui  puisse  nous  faire  reeon- 
naitre  en  iui  un  chef  du  peuple.  Ce- 
lui  qui ,  probablement ,  ^tait  revdtu , 
du  temps  de  Simsdn,  de  la  dignity  de 
Schophet  fut  le  prdtre  Eli ' ,  succes- 

>  Les  opinions  des  savants  varlent  beaa- 
ooup  sor  la  ohfOM^e  de  oette  ^poque ; 
les  ons  Yoient  dans  lU  )e  suooesseur  de 
Slms^;  d^anlres  sappoaentun  ioterr^gne 
entre  Simsdn  et£U;  dVuitres,,  enfin.  yoient 
dans  Simsdn  on  oontemporain  d'Eli,  et 
oette  opinion  noos  parait  la  pias  vraisem- 


seur,  a  ee  qu'il  paratt,  du  Sehopbct 
Abddn. 

U  s*etait  op6r6  akm  mi  changeiMot 
heureuz  dans  Tesprit  des  tribiu,  qui 
sentirentde  plus  en  plus  le  beaoin  de 
sa  grouper  autour  de  la  loi  et  antour 
d'ud  chef  qui  pdt  la  faire  observer.  Le 
sanctuaire  deSi&ob,  longtemps  oublie, 
recomoieBca  a  reeevoir  lea  visites  et  ka 
sacrifices  des  fid^es.  Cefut  sansdoute 
la  puissance  tomours  croissante  des 
FhUistins,  etle  danger  meoa^nt,  qui 
unissaient  les  tribus  des  Hebreux.  Is 
pidtre  bien  intentionn^,  mais  iaible, 
aid  gouvemait  a  Siloh  n'etait  pas  ca- 
pable de  rdgto^rer  la  nation  et  le  culte 
deJAova.  Cette  mission  <tait  r^r- 
T^  k  un  jeune  L^ite,  qui  comprlt 
tous  les  besoins  et  qui  sut  profiter  des 
dveonstanoes. 

Z.  EH  ei  SamineL 

Eli ,  prdtre  de  la  ligne  dlthamar » , 
fut  elev6,  k  I'fige  de  cinquante-huit 
ans ,  Il  la  dignite  de  Schophet.  II  pa- 
raltraitqu'dtanl  parvenu  a  restaurcr 
le  Tabernacle  de  Siloh  et  i  y  attirer  de 
nooveau  un  grand  nombre  de  fideles 
(I  Sam.  2,  14),  il  usurpa  les  fooc- 
tions  de  grand-prdtre  qui  appartc- 
naient  de  droit  k  la  ligne  d'Eldazar. 
Selon  Josdphe,  trois  descendants  de 
cette  ligne  avaient  exercdle  pootificat 
depuisla  mort  de  Pinehas,  savoir,  le 
fils  de  celui-ci  ciue  Jos^he  nomme 
Abitoer,  mais  qui,  selon  la  Bible,  s'ap- 
pelait  Abisouas   ensuite  Bouki  et 

blabte.  EU  fotjof^e  pendant  qnanote  ans, 
dont  les  vlngt  dcrnlcrs  h  Pfw.!"™,?*^ 
dent  avec  la  domination  dea  PtmiBtns. 
Nous  placons  les  vlngt  aanto  dea  aveatajw 
de  SliMdD  an  miliea  de  la  Judicatore  d^. 
Des  Vlgnoles ,  qui  voil  dans  Slmsdoon  ^- 
tiUible  Schophet  et  qui  lui  donae  Eli  pom 
sucoesseor  ImmMiat,  envisage  le  Uvie  des 
Juora  sons  un  point  de  vue  que  noos  ne  saa 
riotts  admettre ;  pour  lui  tout  est  A»ion- 


winie ,  1 1,  p.  «B  et  auivantea.    

« Selon  le  1«  Uvw  des  ChraniqM  (9M ). 

Aeiam61ech   (•rrif'Tu^^-fi'vSS^ 
dea  descendanU  dMlhamar.  JosfpteaugJ 

dit  express^ment  qu'^U^tat  le  P«2^ 
gnind-pr«tre  de  la  Hgne  d^thamar.  Anin^ 
V,  11,6;  VIII,  I,  a.  .        .^rA\ 

*» I  item., cb.  k,  V.  35  ( Yulg.  v.  3  et  w). 


Qua.  Aprit  ee  dsnierUt  fut  rfvAii  Hit  rtauir  tout  torael  sous  un  seul 

de  la  dimit^  de  grand  prtoe.  dra|>eau.  L'bonime  que  la  Providence 

ATCeEli  MHU  paaaoDa  sur  le  ter'  avaitefaoui  pour  cettehaule'missioir, 

rawluMoriiiHe.LepreiiiierliTndeSa-  itait deji  ne  et  il  grandissait  soub  les 

aiiel(eb.  1 — 4)  nous  oMHitre  ee  fut-  yeux  d*£li;  e'^uii  lejeuae  Saniuel. 

traduwonflge  Knaet,aa^imatA  oonucrri  dis  sa  naissance,  par  set 

la  porteda  naetatink  SUotusur  lo  pieuz  paieats,  au  service  du  saac- 

sMge  d«  Sdnpbet.  Ses  deux  flU ,  Bo-  toaire. 

phai  ct  PineiMS,  eier^ieiit  ke  Aoo-  A  Rama,ou  Ramathaiai-Sophfm  % 

lions  OTdinaiies  du  saeeidoce,  mais  nr  U  moatagm  d'Epbraim,  dans  le 

ib  profiuuient  leur  saint  ministjire  eaatondeBenjftnua,Tivaitonl^ite>, 

par  la  capidtt6et  par  leura  nueuis  aoinmi  Elkanab,  qui  avait deux  fem- 

Mpravte.    Ib  se  permettaieot  dee  mes  :  Hannah  et  Feninnah.  II  avait 

vexalioQS  eoDUe  eeui  qui  venaient  probablement  6pausi  la  seconde  k 

offiir  des  sacriflees,  en  rappropriaBt  eauae  de  la  st^ilM  de  la  premiere, 

lioleauBBOt  let    meillnifM  portions  qui  possedait  tout  son  amour  ( l  Sam. 

de  U  Tiande,  annt  nrfme  d'anir  lA-  Touslesaasilserewlait  ^Siloh, 

bMi  war  ftutd  les  partie*  grasses  avec  teuto  sa  famille,  pour  offrtr  des 

qne  Is  kri  eoasaerait  a  Jibova,  at  ils  sacrifieea  dans  le  sanctuaire  de  J£- 

alhset  satoejusgn'sattenlgia  i'bon-  bova.  Un  jour,  au  reMs  qui  suivait 

near  des  IrauMS  qm  Tenaiettt i  i'en-  ordinairementle  sacrifice,   Hanuah, 

trte  du  sanetniirs  &ire  dea  *^es  de  moniflfe  par  sa  rivale  Peaionah,  qui 

MrotioB'.  £U.  boraine  pieux  ruais  itaitentounedesesfllsetdesesGlies, 

d'nin  atrtme  faiUesse  de  caraet^,  >e  rmdit  devant  le  sanctuaire ,  pour 

an t'NB tf Bgir avec ^Bcrgie  oootnsM  ^paDcberdevantDieusooflnMamhie, 

9iM  Abfmn^  et  de  las  tioigoet  du  faisant*atu,  sielleaviutunfll8,de  le 
saoctoaiic  qn'its  aouillaieDt  par  leur 

eoiMfaite.aBcantaBtadelearadreaser  vl,^**';.^'fl^ki2h~^M™ 

deiwuesrepRmandis.  Peat^treaiuai  nom k ortie oomrt*  1 1  8m*.  s.b). 

M  ooHdoiW  n6tait-eUe  pes  aumpta  >sdaaiai*'liviedMCbraoiqaM(eh.ai, 

Caii>biiioa,et«sirait^eonMr*criise8  S'TS5K*!S^iiL3SJ^»^lLi!2'w^ 

J .  - .  .    t     .  -  I.  •! -ij  J 1 n, at  Konb.  Dm  BrmqiKa  modBran  ant  prt- 

wwodaott  la  digBiie  de  grand  pretre  jgaia  qntliiMilggtedncbrartnmM 
qn'il  avait  BsnniML  Hais  ua  bonmn  npiniActaiaiipaar  mt  def*ire  dc  Si- 
de UeH,  ^esti-direuDi^U  partisan  "S",""  '^"^eioM  «"'"»*»«»»- 
d>  la  religion  «l  des  loisde»^,N  "^^^^  S^,^%^T^SL^ 
prisnU  nn  joor  i  Eli  au  OOrn    de  aai  tooIq  m  pBrmetb*  la  laliiflcatloii  do 

Meoollesaa  et  ponr  lui   pridjre  ,la  MtootoW,  iaitv«r«da.air»  llgDnn-*- 

<nutedsaamaiSaD.Oa*0ttbiaDQuEll  Utoot  pMplis  propiaqueln  dinplala- 

■'Mt  nnHeoMot  Cbororoe  aui    pdt  "*"»"  "  ".*™"J?  "^'^'*t;nV?i?"n'S! 

euronrendre la  leUaiinltoD du  eulta  .  "'  ^  ;  .  . 
de  Jnova ,  doat  la  eoaduile  de  see 

GIs derait  AloiKnar  un  grand  oombre    ■■-'•, ''-,"■',,;'■';.':/'■,,.,■;■■,,',;,■ '  '  ','■ 

deSdiles.  Son  grand  igeetaesbabi-  TtT!iV!-S^)!:^\L7i^Mi^^ti^-^:^x 

todM  paisibles  du  sanctuaire  le  ren-  Uui  on  hdiiUai  da  u  lUie  di  BcthJ^hua 

buer  au  r^tabbssement  de  I'lndepoi-  ,„u\.-  <u-n(-!v\«^ii\w.  rn  Ml[,I>^<^.nlt  nu?  [r-^ 

dance  de  BOO  peuple  que  les  PbiliaUos  .n  n  .ii'.i  .  ii  i.^:..:<  >l<: 
apprim^nt  de  plus  en  plus.  Pour 

•wverlUfoislaretigioaet  I'Etat,  il  ;^.jiyuijLajL-iijaut  b ...  >  riujir.iM-tmVi 

fallnt  un  nouveau  Moise,  un  bomnie  vIiim  la  proHl«U,  ob  i<»  emp«<^hait  enite- 

quijouUdelaconllaocedetousrtqui  »"°'_^  iimMi  P^rtooi  aiiienn.  H«ia 

^     *                                                      '  troovont  on  eiempta  daoi  le  l*>ite  at  Ml- 
duh,  qnl  Ailt  igitemenl  it  Bc^hWicm  <iu 
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oonsaerer  aa  service  deDieu.  Elle  pria 
4  voix  basse;  £li  qui  Fobservait et  qui 
Toyait  ie  mouvement  de  ses  Idvres , 
sans  entendre  sa  voix ,  croyait  ({ue  c*^- 
tait  i*effet  de  Fivresse  et  ti  lui  fit^ine 
repriroande.  Mais  ayant  appris  la  cause 
de  son  affliction ,  il  la  consola ,  en  Tas- 
surantquesa  priere  serait  exauc^; 
Hannah  partit  consol^e  et  pleine  d*es- 
poir.  La  prediction  d*£li  s'accomplit 
dans  la  meme  ann6e.  Hannah  mit  au 
monde  un  fils,  ^  qui  elle  donna  Ie 
noin  de  Samuel '.  Apres  Favoir  sevr^, 
probablement  a  Fdge  de  deux  ans  * , 
elle  Ie  conduisit  k  Siloh  et  Ie  remit  k 
£li  pour  Ie  consacrer  au  sanctaaire 
comme  Nazir^en.  Samuel ,  eiev^  par 
Ie  grand  pr^tre,  fut  employe  sans 
doute  au  service  ordinaire  des  Invi- 
tes ^;  il  se  faisait  remarquer  par  sa 
pi^te,  on  voyait  en  lui  un  favori  de 
Dieu  et  il  ^tait  ^^n^ralement  aime.  II 
avait  tons  les  lours  Foccasion  d'ob- 
server  la  conduite  indigne  des  (lis 
d*£li ,  qui  devait  revolter  son  inno- 
cente  pi^t^  et  laisser  une  profonde 
impression  dans  son  dme.  Sa  jeune 
imagination  s'exalta  pour  J^hova  et 
pour  sa  loi  qu*il  voyait  si  indigne- 
ment  outrages,  et  il  se  sen  tit  de 
bonne  heure  la  vocation  de  r^tablir  la 
doctrine  de  MoTse  dans  sa  purete  pri- 
mitive. Un  soir  11  6tait  coucti^  dans 
Ie  lieu  saint ,  lorsqu'il  crut  entendre 
une  voix  qui  Fappela  pUisieurs  fois 
par  son  nom  et  qui  lui  rcvela  Ie  ju- 

?;ement  s^v^re  dont  la  Divinity  devait 
rapper  la  famille  d*£li.  Le  grand 
pr6tre  avait  ^t^  t^moin  de  son  agita- 
tion pendant  la  nuit;  car  Samuel  s*d- 
tait  rendu  plusieurs  fois  aupres  de 
lui ,  croyant  d*abord  que  c'^tait  lui  qui 
Fappelait.  Gonvaincu  que  le  jeune  en- 
fant etait  agite  par  Fesprit  de  Dieu , 
£li  lui  demanda  le  lendemain  de  lui 

»SKiaW  pourSVNnaW*  Cest-i-dlre 
exauce  par  Dieu, 

*  Telle  est  Topinion  des  commentateurs 
Juifs,  et  on  peat  Tappayer  par  qaelqu«s 
passages  do  Koran ,  en.  2,  t.  233,  et  ch.  3i , 
V.  13.  II  resulte  Deanmolns  d*an  passage 
du  T  livre  des  Maccab^  (7,27)  qu»on  nour- 
rissait  qaelqaefois  les  eafants  Jasqu'ii  TAge 
de  trois  aus. 

*  Voy.  1  Sam.  S,  il ;  oompara  d-destitt, 
page  171 


faire  part  de  sa  vision  noetunifi ,  et 
le  jeune  Samuel  lui  parla  des  mal- 
heurs  que  les  crimes  de  ses  fils  de 
vaient  attirer  sur  sa  raaison.  Cest 
ainsi  aue  Samuel  debuta  dans  la  car- 
riereae  propbete;  selon  Josephe,  il 
etait  alors  ag^  de  douze  ans  ^  De- 
puis  cette  ^poque  il  continua  a  ma- 
nifester  dans  ses  discours  une  exalta- 
tion religieuse  qui  paraissait  alors 
extraordinaire,  car  la  parole  de  Je- 
hova  itait  rare  en  ce  temps  (1  Sam. 
8, 1),  et  bientdt  la  r^utation  du  jeune 
propb^e  se  r^panoit  dans  tout  ie 
pays  des  H^breux. 

II  parattrait  que  les  discours  exalte 
de  Samuel  furent  pour  quelque  chose 
dans  Fexpedition    malheureuse  que 
les  Hebreux  entreprirent  bieotot  cen- 
tre les  Phitistins  (ib.4,1).  Ces  der- 
niers  ^taient  camp6s  dans  un  endroit 
appel^  Aphek ' ;  attaques  par  ies  He- 
breux  ils  les  repousserent  vigoureu- 
semeut  et  leur  firent  perdre  environ 
quatre  mille  hommes.  Les  chefe  he- 
breux d^liberent;  on  decide  de  tenter 
une  nottvelle  attaque ,  et ,  pour  rani- 
mer  le  courage  des  troupes ,  oa  fait 
venir  de  Siloh  Farche  sainte,  accom- 
pagn^e  des  prStres  Hophni  et  Pinehas. 
Pour  la  premiere  fois,  depuis  le  temps 
de  Josne ,  nous  voyons  les  symboles 
de  J^hova  au  milieu  du  camp,  pour 
servir  de  PaUadiwn  aux  combattants; 
d^j^  les  Philistins  tremblent<,eneii- 
tendant  les  oris  d'entbousiasme  re- 
tentir  dans  le  camp  des  Hebreux; 
mais  ils  sententque,  s*il8  perdaieDt 
courage,  c*en  serait  fait  deleur  in- 
dependance  (ib.  v.  9),  et  le  danger 
imminent  redouble  leurbravoure.  Les 
Ht^breux  sont  vaincus  et  mis  en  d^ 
route ,  aprte  avoir  laiss^  trente  mille 
hommes  sur  le  champ  de  bataiiie;  les 
deux  fils  d'£li  meurent  en  defendant 
i'arche  sainte,  et  celle-ci  tombe  entie 
les  mains  des  Philistins. 

•Voy.  contre  cede  opiaioQ ,  Des  VigiK>> 
les,  t.  J ,  p.  78. 

*  Cet  endroit  a  dA  Mre  sita^  dans  le  midi 
de  la  Palestine  et  il  oe  faot  pas  le  confoodn* 
avec  Apbek  dans  la  pleine  d^Esdr^lon ,  que 
nous  rencontre rons  dans  les  guerres  d«  Safiil , 
et  dont  nous  avous  parM  dans  notre  Topo- 
graphic (p.  86). 
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CTn  ftiyard,  arrive  a  Siiofa«  yapportc 
ees  inalneiireuses  uooTelles;  on  I'a- 
m^e  devant  £li ,  ^  qui  it  fait  le  r^it 
de  tous  les  d^astres  de  oette  journee, 
jtisqu*^  la  mort  de  HophDi  et  de  Pinehas; 
mais,  iorsque ,  a  la  nn ,  il  parle  de  la 
prise  de  Farche  sainte,  Hi  tombe  de 
son  si^ge  hlsi  renverse,  se  casse  la 
iiuque  et  rneurt  h  rinstant  mdme.  11 
6tait  Ag^  de  quatre-TiDgt-dix-huit  ans, 
et  il  arait  poss6de  pendant  quarante 
annees  la  dignite  de  Schoi>fa€t. 

Sa  bni,  tafemmede  Pinehas,  6tait 
alors  prds  d*accoueher;  en  apprehant 
le  grand  desastre  national  et  la  mort 
de  son  beau-pere  et  de  son  marl ,  elle 
fut  sarpnse  par  les  doolenrs  de  Ten* 
fantement;  eile  mounit  en  donnant  le 
jour  a  un  tils  qu'elle  appela  hcabdd 
(non-gloire).  II  resta  de  Pinehas  un 
autre  fils  mineur,  nomm^  Achitob ,  par 
lequel  la  dignity  de  grand  pr^tre  se  con- 
serva  dans  la  famille  d^Eii  ( 1  Sam. 
14,3). 

Les  Philistlns  avaient  transport^ 
rarche  k  h  TiHe  d'Asddd,  ou  lis  la 
plac^rent  dans  le  temple  de  Dag6n , 
presde  lastatae  de  cedieu.  Les  pr^- 
tres  philistins,  h  ce  gull  paratt, 
voyaient  de  manvais  oeil  un  pareil 
trophee  plac^  dans  Tun  de  leurs  temples 
principaux.  Le  lendemainontrouvala 
statne  de  I>ag6n  renversee.  On  ia  re- 
leva  et  on  la  remit  en  place ,  mais,  dans 
laseconde  nuit,  eile  futde  nouveau 
renversee  et  bris^e;  on  trouva  latSte 
et  les  deux  mains  snr  le  seuil  du  tem- 
ple et  il  n'en  resta  que  le  corps  de 
poisson  qui  en  formait  le  tronc.  En 
mtoe  temps  una  maladie  ^pidtoique, 
consistant  en  tumeurs  douloureuses 
dans  les  parties  secretes  ' ,  se  repan- 
dit  dans  la  ville  d'Asddd ,  et  les  souris 
cfaamp^tres  ravagerent  la  campagne. 

■  La  maladie  des  PhiUstiiu  n'est  pas  eocoro 
wiflUammpDt  telaircie ;  ce  qui  lait  la  graDde 
diflicalt^ ,  c*est  d'expUqaer  en  m^me  temps 
le  mal  ea  lai-m^me  et  son  caract^re  epi- 
dindqiie.  Cest  a  cause  de  oe  dernier,  sans 
doate,  queJos^phe  y  a  vu  une  dysseoterle 
aooompagntede  vomlssemeDts :  mais  i*6tymo- 
lo^  do  mot  bebreu  nous  lait  voir  trte- 
daifement  qu*i1  s*agit  de  tumeurs,  proba- 
Mement  eontagieuses.  Onpeutvoir  les  dif- 
ferentes  ooqjecuires  des  savants  dans  Winer , 
Bibl.  Realwwrtcrbueh,  t.  II,  p.  301-303. 


Leff  habitants  d*Atfd6d,  attribuantees 
calamity  k  la  pr^^ence  de  Tarche 
sainte  des  Hdlirelix ,  ne  voulurent  pa& 
la  garder  plus  longtemjps.  On  essaya 
de  la  placer  h  Gath ;  mats  la  les  m€me& 
calamites  se  renouvel^rent.  II  en  fut 
de  m^me  k  £kr6n ,  oik  Ton  envoya 
Tarche  en  dernier  lieu.  Enlia  au  bout 
de  sept  raois,  les  pr^tres  etles  devins, 
interrog^  a  oe  sujet,  conseill^rent 
de  renvoyer  atixH6breux  Farche  sainte 
accompagnee  d'un  orient  expiatoire 
pour  leur  Dieu.  Ce  pr^ent  devait 
consister  en  cinq  simulacres  en  or  des 
parties  affect^es  de  tumeurs  et  en 
cinq  souris  d'or,  selon  le  nombre  des 
princes  philistins ' .  On  pla^a  Farche » 
ainsi  que  la  boite  renfermant  le  ca^ 
deau,  surun  chariot  neuf,  attel6  de 
deux  g^nisses  qui  n*avaient  pas  encore 

rirt^  de  joug.  Les  b^tes  abandonn^ 
elles-memes  prirent  le  chemin  de 
Betb-Schemesch,  ville  sacerdotale  sur 
la  frontiere  des  H^breux*,  ce  que 
les  Philistins  consid^rerent  comma 
une  preuve  que  Farche  avait  ^t^  la 
cause  de  leurs  dtostres.  On  ^tail 
alors  au  temps  de  la  r^lte  du  fo- 
ment; les  moissonneurs  de  Betb* 
Sch^mesch  voyant  de  loin  arriver  Far- 
che ,  pousserent  des  eris  de  joie.  Le 
chariot  s'arr^ta  dans  le  champ  d'un 
certain  Josu^  ;on  Ot  venir  des  levites 
pour  d^harger  Farche,  qu*on  d6posa 
sur  une  grande  pierre ,  ainsi  que  la 
botte  renfermant  les  simulacres  d'or. 
Le  chariot  fut  brise ,  et  avec  le  hois 
on  alluma  un  feu  pour  brQler  les  c^- 
nisses  en  holocauste.  A  Beth-Scb6> 
mesch  on  c^l^bra  cet  ev^nement  par 
des  sacrifices solennels.  Mais,  la  con- 
tagion s^^tantprobablement  commu- 
niquee  aux  hanitants  de  cette  ville  i 
il  en  mourut  soixante-dix  personnes, 
et  bientdt  on  compta ,  dans  les  envi- 
rons, jusqu'^  cinouante  miile  morts. 
Gomme  cnez  les  Philistins ,  on  attri- 
bua  I'epid^mie  h  la  presence  de  Fardie 
et  particuli^rement  aux  regards  de 

1  Cest  ainsi  que ,  dans  one  ciraonstaooe 
analogue ,  les  Athenlens  envoient  h.  Bacchus 
des  images  du  Phallus.  Voy.  leiooUasted'A- 
rislophane,  Acharn. ,  v.  242. 

»  Voy.  Josu<^,  15,  10;  21,  16. 
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A  ia  noavelie  de  la  grande  aasem- 
bl^  qui  86  teoait  k  Mispah ,  les  prin- 
ces dea  PhilistiDS  s'^mureat,  et  se 
mirent  en  mouvement,  avec  leurs  trou- 
pes, pour  marcher  centre  les  H6breux. 
Geux-ci,  avertis  du  danger  et  pris  a 
rimproviste « s^adressent  k  Samuel ;  ie 
secours  imm^iat  de  Dieu  pouvait  seul 
les  sauver,  et  ils  veulent  que  le  pro- 
pb^te  intercede  pour  eux  aupres  de 
J^bova.  Samuel  prie  et  offire  on  ho- 
locauste.  Le  sacnfice  n'^it  pas  en* 
core  achev^,  lor8j]u*on  voit  arriTer 
les  Philistins.  Mais  un  Yiolent  orage 
met  le  d^rdre  dans  leurs  raoRs.  I>cs 
U6breuif  profitant  de  cette  corcons- 
tance  imprevue,  sortent  de  Mispah, 
fondent  sur  les  ennemis  et  les  re* 
poussent  avec  une  grande  perte  jus- 
qu*^  un  endroit  appel6  Betb-CAr.  Sa- 
muel ^eva  dans  ces  environs  une 
pierre  monumentale,  qu'fl  appela  la 
pierre  du  secowM.  Le  texte  oibiique 
nous  laisse  deviner,  et  Josephe  le  dit 
clairement ',  que  les  Oefareuzy  encoura- 
ges oar  ce  succ^,  et  conduits  par  Sa- 
muel, prirent  rofifensive  contre  les 
Philistins.  Geux-ci,  vaincus  par  les  H6- 
breuz,  furent  forc^  de  rendre  les  vil- 
les  qu'llsleur  avaient  prises  et  de  leur 
accorder  une  paix  honorable ,  apr^  les 
avoir  opprimes  pendant  quarante  ans. 
Ge  fut  probablement par  une  clause  du 
traits  de  paix  que  les  Philistins  oonser- 
verentunpostemiiltaireiGabaa  *.  Les 
peuplades  canan6ennes  qui  reslaient 
encore  en  Palestine,  vivaicnt  Ele- 
ment en  paix  avec  les  H^breux.  Tout 
tendait  k  favoriser  les  projets  de  Sa- 
muel ,  qui  d^rmals  pouvait  tranquil- 
lement  travailler  a  restaurer  et  k  spiii- 
tualiser  lemosaisme  etar£tal)lir  Tunite 
dans  la  r^publique  et  dans  le  culte.  II 
fixa  sa  r^idence  a  Rama,  sa  ville  na- 
tale,  ou  il  dressa  un  autel  k  J6hova; 
mais  tons  les  ans  II  faisalt  des  tounita 
k  Bethel ,  k  Guilgal  et  k  Mispah, oik  se 
tenaient  des  assemblies  populaires,  el 
ou  il  dlrigaait  les  d^lib<^ations  des  af- 
faires publlques. 


<  Voy.  Det  Yigstajft,  I.  :e.  p.  79  et  sol-         >  Voy.  l  Sam.  7 ,  IS;  JoMpbc.  Amiif^ 
VADtM.  VI,  s,  3. 

*Yoy.  1.  c,p.  as.  'iSam.  U),  5;  13,1. 


eorioslt6  que  des  hommes  profanes 
(non  Mvites)  avaient  iette  dans  Tin- 
t^rieor  de  rarche.  Sur  la  demande  des 

Sens  deBetb-Schtoesdi ,  les  habitants 
e  Kiryath-Yaartm  envoytont  pren- 
dre Tarche;  on  la  placa  sur  une  nan- 
leur,  dans  ia  maison  (run  certain  Abi* 
nadab(selon  Josephe,  un  IMta),  et  on 
la  confla  k  la  garde  de  son  fils  El^azar. 
£ti  et  ses  fils  6tant  morts ,  11  n'y  eut, 
pour  le  moment ,  ni  Schophet  ni  grand 
prtoe  en  Israel ,  et  personne  ne  jpro- 
voqna  le  retour  de  I'arche  k  Suoh. 
Samuel,  encore  trop  jfenne  poor  se 
mUer  des  affaires  publiques ,  retour- 
na ,  ^  ce  qu*il  paran ,  dans  sa  villa  na- 
lale ;  c'est  1^  que  nous  le  retrouverons 
plus  tard.  Le  joug  des  Philistins, 
depuis  leur  demise  victoire,  avait 
dA  devenir  de  plus  en  plus  dur ;  mais 
I'oppression  produisit  un  bon  effet 
moral,  et  toutes  lestribus  desH^eux 
sentirent,  plus  que  jamais,  lebesoin  de 
se  grouper  autour  de  J^ova  (l  Sam. 

Vlngt  ans  s*^taient  nasste  depnis 
que  rarche  sainte  avait  mtransport^e 
k  Ktryath-Yaarim  >,  lorsque  Sa- 
muel ,  apr^  avoir  miAit€  en  silence 
I'cBUvrede  lar^orme,  et  croyant  le 
people  sufBsamment  pr6par6  pour  ses 
grands  projets,  sortit  de  sa  retraite, 
pour  se  mettre  k  la  tito  de  ses  conei- 
loyens ,  et  pour  les  encourager  k  re- 
eonqu^rir  Mor  ind^pendance.  II  les 
exhorts  d*abord  k  qmtter  toute  espto 
it  cttHe  idoldtre,  poor  n'adorer  que 
J^ova  qui  seul  pouvait  les  d^livrer 
dv  joug  des  Philistins.  VoyantlesH^ 
breux  sinc^rement  dispoMsii  selais- 
ser  ffuider  par  lui  el  a  former  un  en- 
semble oompacte  autour  des  symboles 
du  Oieu  unique,  11  fit  convoquer  a 
Mispah  une  assemble  g6nmie.  Lk 
les  lepr^sentanls  du  peuple  contest 
rent  bautemenl  qu'Israel  avait  jMbi 
en  s'tortant  du  culte  de  J^ova ;  en 
signe  de  penitence ,  on  jeAna  ce  jour- 
lik  et  on  fit  des  libations  aeau.  Sunuel 
Ait  solennellement  proclam^  Schophet 
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Samiel  Benlait  bien  qvll  feudrait 
do  tunpE  et  bcaucoup  d*«lforti  r^unis 
(i»ttr  faire  rtossir  roeBfre  mi*f I  ro6di- 
tait  et  pour  lot  donner  des  cMnees  de 
dorte.  L'exp^rieoce  de  toot  oe  qai 
c'etait  pasB^  demus  k  mort  de  JoBai 
oe  hii  pemettait  pas  de  se  £iire  dee 
tUiowDB  tor  la  fierce  et  la  liability 
d'txie  loi  terite .  eaoB  aotre  garantie 
gaela  aanctioii  au  peuple  obtenue  pat 
(a  fone  dis  drcoiistantoeft,  et  sans 
qoilyedt  toftjours,  h  la  t^  de  la 
natkm,  des  bosraies  qui  sussent  faire 
respecter  eette  lei.  II  sentait  ^ale- 
ment^piela  to!  de  Mofseaurait  besoin 
de  86  direlopper  et  de  se  iHodiOer 
srec  les  prosres  de  la  nation,  et  qae 
eepeodant,  d'an  aatre  cdt6,  il  serait 
dangeremc  de  toucher  h  la  lettre  de 
la  loL  II  feltait  done  des  hommes  qui 
sossent  itU(8tpriter  la  loi,  en  inspi- 
rant  la  Tie  et  le  mouf  ement  h  la  let- 
tre taoTte,  des  hommes  entrant  dans 
le  vrai  son  de  la  loi ,  et  participant, 
pour  aion  dir«,  de  Tinspiratton  du 
l^gislateur.  Le  prindpe  de  la  commu- 
nication de  Tesprit  de  MoTse  avait  €tA 
proelBm6  d^  par  ce  l^islateur  lui- 
in^me  et  il  Pavait  ap{»liqu^  dans  une 
drconstance  particuli6re '.  II  s'agis" 
salt,  pour  Samuel,  d*en  profiler  pour 
la  fondation  d'nn  institut  permanent, 
(fun  eoll^e  d'orateurs  irupiris,  ou, 
eorame  on  est  convenu  de  Fappeler, 
d*0Be  icoie  de  proph^tes  *,  Du  moins 
e^est  do  tenms  de  Samuel  que  nous 
fojons  paraitre  pour  la  premiere  fois 
les  eusoeioHons  ou  cattfriries  de 

'▼ovH  es  q«e nous  aroiis dH  plas  haat, 
aa  imci  dei  aotauilMliz  AiiGteiiB,  pogM 
170  et  IM. 

*Le  mot  rabI  (an  plurfel  iiEBitM )  «t  aa 
pirUdpe  paMifqai  signUle  ifupitd,  oo  ap- 
oeUti  alBtl  aehii  «|ai  R  fnr^stttidl  cbmme 
lotpirt  d«  U  DtvlnlM  et  parlant  en  aoQ 
oon.  Celt  dans  oe  aois  i|a*4brahaiB  d^  est 
■ppeM  i¥aM (Gentee, » »  7 ).  Plto  tard  on 
eoafoadalt  m  Habl  airee  to  Cknrvojfant 
(Ro«a  oa  Boaute),  et  on  loi  attrU>aait  la  la- 
eait^  dc  prMln  rtveolr;  (S'est  poarqaat  lea 
tefriooa  Modest  Nabi  par /mpMle.  Toy.  mea 
obaerrattoiia  daoa  la  BU>I6  de  M.  Cabca ,  t. 
0  (Eiode),  p.  6,  et  X.  XVUI  (Cbroniqaea ), 
p.  77.  Pear  doib  oottformeif  an  langage  g»- 
BteataDMiM  adopts ,  nooa  nooa  serTona  da 
imApnphHt,  aaqoel  nooa  n'attaehona  loate- 
foia  que  to  aeas  a'maiewr  iiupiri ,  on  d'in- 
terprtu  deU dootriiM  moaalqw. 


• 

Nebiim  (prophites) «,  et  c'est  avec  rai- 
son  qu'on  a  consid^rd  Samuel  comme 
leur  fondateur  et  leur  chef.  Loin  du 
bruit  des  armes  et  de  la  trompette 
guerri^.  les  jeunes  prophdtes  chan- 
taient  les  louanges  de  J6hova  aux  sons 

Elus  doux  du  luth,  de  la  Mie  et  de  la 
arpe,  et,  dans  une  paisible  retraite, 
ils  ffl^itaient  sur  Dieu  et  sur  le  vrai 
sens  de  la  loi.  Ils  vivaient  ensemble 
dans  piusieurs  villas,  ou  ilsoccupaient 
des  quartiers  partlcaliers ,  et  ces  vil- 
les  sont  gen^raleraent  celles  ou  se 
tenaient  les  assemblies  publiques ,  et 
que  Samuel  visitait  haoituellement. 
Nous  les  trouvoDS  h  Rama,  patrie 
et  residence  de  Samuel ,  ou  ces  pro- 
ph^tes  habitaient  un  quartier  appele 
Naydth  (demeures } ;  1^  leur  assembl6e 
dtait  pr^sid^e  par  Samuel  lui-mdme*; 
nous  en  verrons  ^alement  h  Bethel, 
a  Guilgal  et  k  Jdricno  ^.  Ces  confreries 
^taient  destinees  h  exercer  unegraade 
influence  et  liprendre  rang  parmi  les 

f^ouvoirs  de  Tfitat,  en  repr^sentant  la 
oi ,  selon  son  veritable  esprit,  vis-a-vis 
des  pr^tres  souvent  trop  attaches  au 
culte  materiel,  et  vis-a-vis  du  pouvoir 
ex^cutif  dont  elles  devaient  empScher 
les  empidtements.  On  verra  (fans  la 
suite  de  notrehistoire  lerole  important 
que  jouaient  les  propMtes, 

La  paix  que  Samuel'  avalt  ^tablie 
dans  le  pays ,  le  noble  usage  qu'il  ne 
cessait  de  faire  de  cette  paix  pour 
affermir  les  institutions  et  pour  conso- 
lider  Tunit^  et  la  prospdrit^  de  la  na- 
tion, faisaient  naturellement  appr6cier 
aux  Hdbreux  tons  les  avantages  quM] 
Y  avait  hi  6tre  gouvern^  par  un  chef 
nabile  et  ferme.  Il  edt  ^te  facile  a  Sa- 
muel de  se  faire  proclamer  roi;  mais 
il  considdrait  r^tablissement  de  la 
royaut6  comme  ^tant  en  opposition 
avec  le  veritable  esprit  de  la  loi.  Dans 
ses  institution8,il  voyait  une  garantie 


•Lea  moto  doot  on  ae aert  dana  to  toxte 
aont  aiBBL  ( cordon ,  aUiaooe )  et  labaia  <aa> 
semblte);  voy.  I  Sam.  cb.  10,  v.  6  et  in; 
ch.  19 ,  v.  20.  Daoa  tea  AntiquiUa  nooa  revieii 
drous  anr  ces  etabliaaemeDta. 

*  I  Sam.  ch.  T9,  v.  iS-23. 

3  Toy.  I  Sam.  cb.  lo,  v.3,  S,  10;  11  Roia^ 
ch.  a ,  V.  a  at  &;  ch.  4,  V.  ss. 
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suffisante  contre  une  nouvelle  anar- 
ciiie ,  et  il  pouvait  esp^rer  que  desor- 
inais  la  nation  ne  nianquerait  plus 
d*homme8  qui  pussent  la  gouveraer 
di^nement  et  la  prot^ger,  graces  h  son 
umt^,  contre  les  ennemis  du  dehors. 

Samuel,  assez  avanc^  en  flge  et  se 
sentant  trop  faible  pour  supporter 
seul  toutes  les  charges  de  radminis- 
tratioD  ,  voulut  partager  les  fonctions 
de  Schophet  avee  ses  deux  ills ,  Joel 
et  Abiah,  qu*il  installa  comme  Juges 
a  Beers^ba ,  a  Fextr^niit^  m^ridionale 
de  la  Palestine ' .  Mais  les  fills  ne 
marcherent  pas  sur  les  traces  de  Leur 
p^re;  de  graves  plaintes  s^^leverent 
contre  leur  administration ;  car  ils  se 
laissaient  guider  par  leur  int^r^t  per- 
sonnel ,  et ,  au  lieu  de  Tintegrite  de 
Samuel ,  on  ne  voyait  chez  eux  que 
corruption  et  injustice. 

Les  repr^sentants  de  la  nation  pen- 
saient  avec  e£froi  aux  dangers  qui 
meua<^ient  le  pays,  si  Samuel  venait 
d  mourir.  Ilsd6siralentardemmentque 
Samuel  se  donndt  un  successeur  quMl 
pdt  guider  lui-mSme  pendant  le  temps 

3u*il  lui  restait  k  vivre ,  et  qui ,  anim6 
e  Tesprit  du  prophete ,  silt  maintcnir 
dans  la  nation  la  paix ,  Tunit^  et  Tinde- 
pendance. Mais,  en  m^me  temps,  ils 
voulaient  assurer  au  pays  lous  ces 
avantages  pour  un  avenir  plus  61oi- 
gn6;  ils  demanderent  done  que  le 
successeur  de  Samuel  fdt  investi  d'un 
pouvoir  her^ditaire  et  qu'on  lui  don- 
ndt le  titre  de  Milech  (roi).  Samuel 
redoutait  ce  titre  et  les  droits  eten- 
dus  qu'il  donnait  a  celui  qui  le  por-. 
tait.  En  ni^me  temps  il  y  voyait  une 
grave atteinte  contre  la  constitution, 
selon  laquelle  Jdiova  seul  devait  r6- 
gner  sur  les  Hebreux  par  sa  loi.  Nean- 
moins,  comme  il  etait  exempt  de 
toute  ambition  personnelle ,  sa  cons- 
cience et  Tesprit  divin  qui  le  p^n^trait 
lui  faisaient  un  devoir  a*ob^ir  k  ia  vo-- 
lonte  de  la  nation  qui  s*6tait  pronon- 
c^e,  par  reotremlse  des  Anciens.  Tou- 
tefois  il  voulut  essayer  d'abord  de 

*  Voy.  I  Sam.  ch.  8 ,  v.  I  et  2;  Josephe, 
Antiqn,  VI,  3  ,  2.  Selon  oe  dernier.  Tun  des 
deux  tils  de  Samuel  ^Uit  «tabU  k  Mtbel  et 
r autre  il  Befirseba. 


fl^chir  oette  volenti  par  des  aveitiase- 
mentssalutaires,  en  montrant  ce  que 
pouvait  devenir  entre  les  mains  d  on 
tyran ,  le  pouvoir  formidable  qui  lui 
aurait  iXik  confi6.  II  fit  ^  Tassembl^ 
le  plus  sombre  tableau  de  la  eomchaie 
(tun  roi^;  a  la  place  de  la  liberty, 
il  montra  aux  Hebreux  le  plus  dur  es- 
clavage,  leurs  fils  et  leuis  filles  on- 
ployes  aux  corv^es  et  k  desr  travaux  de 
toute  espeoe ,  leurs  biens  dtns^  on 
confisques  au  profit  des  courtisans. 
«  Kt  alors,ajouta-t-il,vou8g6aiirez 
sur  le  roi  que  vous  voqs  seres  cboisi, 
mais  J6bova  ne  vous  r^pondra  pas.  » 
Le  peuple  n^nmoins  persista  dans  sa 
demande.  Samuel  aiors  renvoya  Fas- 
semblee  en  lui  promettant  de  se 
charger  de  Timportante  miasion  qui 
lui.  ^tait  confix. 

Le  v<^n6rable  prophete  avait  trop 
d'amour  pour  son  fiays  et  poor  les 
institutions  qu'il  avait  chercn^  h  con- 
soUder ,  pour  ne  pas  d^irer  que  les 
v^v^nements  donnassent  un  dementi  a 
ses  sinlstres  predictions.  II  ob^t  k  re- 
gret a  la  volenti  nationale ,  mais  il 
obeit  sincerement  et  sans  arriere- 

Eensde.  II  lui  importait  de  trouver  un 
omme  capable  de  reimir  les  8u£fra- 
§es  des  representants  et  qui  cepeo- 
ant  n'edt  pas  encore  par  iui-meme 
assez  d'importance  pour  oser  se  met- 
tre  au-dessus  des  institutions ;  il  lui 
£aliait  un  homme  qui  se  laissdt  guider 
par  lui  et  ik  qui  il  pdt  inculquer  ses 
principes.  II  dut  uxer  tout  a'abord 
son  attention  sur  la  tribu  de  Benja- 
min ,  au  milieu  de  laquelle  il  vivait , 
et  qui ,  6tant  la  moins  considerable, 
oCfrait,  par  sa  faiblesse ,  le  plus  de 
garanties  contre  Tusurpation  et   ie 

'  1  Sam.  ch.  8,  v.  Ii  et  suivanti.  Les 
mots  HisGHPAT  HAM-M^LBCH  signlfieot  fvi> 
demment  1&  eonduiU  du  roi  et  noo  |>tt  le 
droit  duroi,  comme  le  porloil  pttisieon 
traducUons ,  eotce  autres  celle  de  M.  Ca- 
hen.  Le  motHiscBPAT  se  prend  aoavent  dans 
le  sens  de  coutume,  maniere  d'Hrt,  con" 
(2wito;  voy.  Juges,  13, 12;  ISam.  %,  13  ;U  Roto, 
1 ,  7 ,  et  aiileors.  C*est  done  k  tort  que.Tol- 
ney ,  qui  a  si  singulierement  travesU  la  Tie 
de  Samuel ,  accuse  le  prophete  d*dtre  Tau 
leur  d*un  stalut  rayed  qui  etablisaait  undn- 
polisme  iooul ,  uoe  tyrannic  l^ale.  Cettt 
interpretation  est  contraire  au  boo  sens  at  a 
I'ensemble  duUxte. 
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despoUsme.  Quoique  haUto^  ka^t 
avec  pr6voyanGe  et^  mdrif  ses  projets 
par  une  longue  invitation ,  Samuel 
dat,daii8  oettecirconstanee  nouvelle, 
s'abandonner  aox  inspirations  du  mo- 
ment ,  et  plein  de  confiance  dans  la 
votx  cUvine  qu'ii  avail  cru  entendre  si 
soQTent  en  lui-mtoe,  il  se  proposa 
de  la  suiyre  dans  Taete  soleone^  qu*il 
derail  aceomplir.  La  Providence  ie 
mitbientdt  en  rapport  avecun  bomme 
qui  paraissait  paitaitement  oonvenir 
as»  vues. 

Un  certain  KU ,  dela  tribu  de  Ben- 
jamin, demeoranl  a  Gabaa,  avait  na 
fils  nomm^  Saiil,  qui  ^it  dans  la 
force  de  Tige,  d*une  beauts  remar- 
quable  et  d'une  haute  stature.  KIs 
ayant  perdu  des  dnesses,  envoys  h 
leur  recherche  son  fils  Saiil  accompa" 
goe  d^un  serviteur ;  apr^  avoir  vai- 
oemeot  parcouru  plusieurs  districts, 
lis  arriverent  dans  la  contree  de 
Souph,  dans  laqueUe  ^tait  situ^  la 
ville  deRama.  Saul,  craignant  que  son 
pere  ne  fikt  inqaiet  de  sa  longue  ab- 
sence^ Touiut  s'en  retourner  chez  lui ; 
mais  son  s^riteur  Teo^gea  a  aller 
d'abord  iaterroger  lecelebre  rauatU, 
ou  prophete  (Samuel),  qui  r^siuait  a 
Rama,  et   sur  Tobjection  de    Saiil 

?u'ils  a'avaient  nen  k  offrir  k 
homme  de  Dieu ,  ie  serviteur  ob- 
serva  qu'il  lui  restait  encore  un  quart 
de  sicle  d'aijzent.  lis  s'achemiaerent 
done  vers  Kama.  A  Tentr^  de  la 
ville ,  ils  ^Irent  des  jeunes  fiUes  qui 
sortaient  p«nr  puiser  de  Teau;  ils  leur 
demanderent  la  maison  du  f^oyarU, 
et  dies  repondirent  qu'il  venait  d*ar* 
river  a  ia' villa  > ,  et  qu*il  allait  seren- 
dre  sur  l|  hauteur  pour  Ie  sacrifice  et 
Ie  festia  qull  devait  o^l^brer  ce  jour 
m^me. 

£n  efifet ,  Samuel  avait  invito ,  d^s 
la  veille,  une  trentaine  depersonnes  a 
ua  repas  solennel ,  esp6rant  peut-^tre 
trouver  panni  eux  celui  que  Dieu  avait 
elu  pour  ^tre  roi  dlsraei*.  A  la  porte 
de  la  ville,  Saul,  ayant  rencontr^Sa- 

'  n  s^uroait  prabablemeDt  a  Nay6th 
prH  dp  Raaia,  oCi  te  troavaient  les  drfeves 
prophplci. 

*  Voy.  1  Sam.  cfa  S,  v.  1&  et  le. 


muel  sans  Ie  connaitre,  s^adressai 
lui-m^me  pour  lui  demander  la  mai- 
son du  f^oyant,  Samuel  fut  tellement 
frappe  de  1  ext^rieur  imnosant  de  Saiil 
qu*il  reoonnut  en  luiVhomme  qu'H 
avait  esp^r^  trouver  parmi  ses  convi- 
ves. «  Voici  rhomme  dont  ie  t'ai 
parl^,  lui  dit  sa  voix  divine ,  cest  lui 
qui  r^gnera  sur  Israel.  •  Je  suis  moi- 
m^me  Ie  Voyant,  repondit  Samuel  k 
Saiil,  et  il  Tinvita ,  ainsi  que  son  ser** 
viteur ,  a  assister  au  festin ,  en  lui  di- 
sant,  en  m£me  temps,  de  ne  plus  s'in- 
quieter  des  dnesses,  qui  ^talent  retrou- 
v6es.  Arrive  dans  la  salle  du  festin 
Saiil  et  son  serviteur  furent  plac^   ^ 

{»ar  Samuel  a  la  t^te  des  oonvies ,  et 
e  cuisinier  apporta  a  Saiil  la  portion 
que  Samuel  avait  fait  reserver  d'a- 
vance  pour  celui  qu'il  reconnaltrait 
comme  T^lu  de  Dieu.  Apres  Ie  repas 
Samuel  se  retira  avec  Saul  sur  la 
plate-forme  de  la  maison  oil  ils  eu- 
rent  une  longue  conversation.  Saiil 
pnssa  la  nuit  chez  Samuel ;  un  second 
entretien  eut  lieu  Ie  lendemain  matin, 
et  Samuel  dut  6tre  tr^-satisfait  de 
son  ^lu;  car  il  proc^a  imm^diate- 
ment  k  la  c^ri^monie  provisoire  de 
son  election.  - 

Au  d^partde  Saul,  Samuel  Taccom- 
pagna  devant  la  ville;  \k  Ie  prophete 
ayant  fait  marcher  en  avant  Ie  ser- 
viteur de  Saiil ,  dit  a  celui-ci  de  s'ar- 
r^ter ;  il  prit  une  fiole  d*huile  quMl  re- 

fiandit  sur  sa  t^te ,  et  lui  annonca ,  en 
'embrassant ,  que  J^hova  Tavait  oM 
pour^tre  Ie  chef  de  son  peuple. 

L'onctiony  probablement  Ie  sym- 
holede  rinviolabilit^ ,  remonte  ,  chez 
lesH^breux,  i  la  plus  haute  antiquit(6. 
Mous  Tavons  d^j^  rencontn^e  dans  Ie 
sacre  des  prStres  (page  174);  elle  se 
pr^entera  aussi  dans  riiritiation  des 
propb^tes(I  Rois,  19, 16),  pouvoir 
spirituel  ^tabli  par  Samuel.  II  n'est 
done  pas  6tonnant  que  Samuel  donne 
Vonction  k  Saiil,  destine  a  €tre  re- 
v^tu  da  pouvoir  supreme.  Loin  de 
vouioir  faire  de  Saiil  un  instrument 
des  pr^tres,  il  lui  conf^re,  par  Tonc- 
tion,  une  inviolabilite  ^ale  a  celle  du 
souveratn  pontife ,  net  nientot  il  es- 
saie  de  Ie  laire  entrer  dans  Vassocia' 
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Uan  de$  prapkHei  qui  repr^sentait 
le  parti  du  progrte,  oppose  au  paiti 
lacerdotal*. 

Samuel,  apres  avoir  a&noiio6  h 
Saui  800  deetion ,  Ini  doima  plosieurs 
Bignes  auxqueto  il  devait  reoounattre 
la  v^t6  de  tout  ee  que  le  propbke 
lui  avaitdit  (I  Sam.  10,  A  — 6).DIui 
predit  antra  autres  que,  arrive  k  Ga- 
oaa,  il  renooatrerait  one  troupe  de 
prophMea  qui,  auz  sons  dee  ioatru- 
menta,  s'aoandoiuieraieat  k  leurs 
iotpirations  divines.  Saiil  devait  se 
jolndre  k  eux  et  prendre  part  k  leurs 
transports.  Pius  tard  on  aevait  se  ren- 
dre^  Guiigal,  ou  devaient  se  cfA^bret 
les  fites  de  iMnstallation  du  nouveau 
roi.  Tout  se  passa  coRMnele  proph^te 
Tavait  annonc^.  Arrtv^  a  uabaa  et 
voyant  la  troupe  de  prophdtes  venir 
au-devant  de  lui,  Saul  se  sentit  ins- 
pire par  Tesprit  de  Dieu ,  et  il  rteita 
a  son  tour  des  chants  et  des  discours 
proph^tiques.  Geox  qui  le  connais* 
saient  s'adress^rent  avec  ^tonnement 
oette  question  (qui  passa  en  pro* 
▼erbe)  :  Est^e  que  SaMl  at  ausH 
pamU  lesprophitesf  Mais  quelqu'un 
des  assistants  r^pliqua  :  Kt  qui  done 
est  leur  p^re  k  tous? 

Samuel,  de  son  cAt4,  jpour  faire 
sanctionner  I'^lection  de  Saul ,  eon* 
voqua  une  assemble  nationale  k  Mis- 
pah.^  lA  il  pronon^  une  allocution 
dans  laquelle  il  rappela  de  nouveau 
aux  H«^reux  que  c^etait  pour  se  con- 
former  k  leur  volont^  quil  allait  leur 
donner  un  roi ,  quoique  ce  f<lt  une  in- 
gratitude envers  J^ova  qui  les  avait 
fait  sortir  d'fieypte  et  qui  les  avait 
sauv^  de  tous  leurs  eonemis.  Faisant 
ranger  le  peuple  par  ordre  de  tribus 
et  de  families,  il  d^clara  que  Dieu 
avait  choisi,  pour  lui  donner  la  royaut^ 
la  tribtt  de  Benjamin ;  la  familfe  tiue 
^tait  celle  de  Matri ,  et ,  dans  celle-ci , 
rhomme  qui  avait  mdrit^  d'etre  d^ 

*  On  Tolt  qa*!!  n'y  a  rf  «n  de  plat  innooent 
qae  Tacte  sjinbollqae  de  raneikm  aooompU 
par  SasMiel  nir  son  €Ia .  eC  que  le  prophete 
n'eat  itoo  mohM  que  Vtnvenlmr  du 


dMM  roii,  Tobiey  mii  •  poor  oombattre  le 
droit  dhrin.  eroTalt  deriDlr  8*eD  prendre  k 
la  Bible,  aabsaiiteemeot  dteatori  toos  les 
lUls. 


siffn^  roi  dlsraS  ^tait  Sail,  ffls  di 
Kjs  *.  Le  modeste  Saiil  s'^'tmMh]  I 
I'assembMe,  mais  n'osait  pas  semos* 
trer;  11  follut  le  cheldier  et  od  M 
trouva  cach6  au  milien  des  bagages*  i 
Lorsque  Samuel  le  prints  sa  peiH  I 
pie,  eelni-ci  fit  Mater  aussttdtsajoiei , 
et  leseris  deoioe  feroi  /  retentireDtdi 

toutes  parts. 

Samuel  rMigea  aussitdt  one  eon* 
ventfon  dans  laquelle  ilfixa  tes  droits 
et  les  devoirs  de  la  rayaut^  Noosoe 
eonnaissons  pas  le  texte  de  cettecoo- 
vention ;  mats  eHe  avait  sans  doote 
les  m^mes  bases  que  la  loi  snr  li 
royaut^  contenne  daw  le  D«rt^ 
nome*.Le  pouvoirroyaUtaltliinw 
par  la  constitution ,  et  le  roi  derat 
s'engager  k  tester  fidWe  obsemteor 
delaloi  de  J6hova;  sous  eette  eon* 
dition  seulement  il  poavait  espercr 
transmettre  le  pouvoir  k  sesh^ntieB 
(Deut.  17,  20).  Mais  dans  la  suite 
nous  verrons  le  ponvoir  royal  se  mo- 
differ  sensiblement  aux  d^peos  de  ia 
dtoocratie,  et  nous  aarloos  tortj 
condnre  de  lliistoire  des  rois  de  Jma 
et  d'Israel  sur  la  natorede  la  conTeD- 
tlon  iiiite  par  Samuel.  5<hw  vj"^ 
plus  loin  quelle  h  M  de  fii»^ 
rovaut(6  chez  les  H^reox.         ., 

'Gependant  rinstallatioft  de  Sao^ 
qui  devait  avoir  lieu  h  GailgaK  vn 
ajourn^  Ind^finlment,  soit  ^ 
qu'il  n'existaft  aucun  nwtif  orgw* 
poor  priver  immWiatemcirt  l«  PJ 
pMte  Samuel  de  la  jiidicatu!«,,»« 

Sarce  qu'une  forte  opposition « «?'» 
Mia6e  contra  rflection  de  Saoi, 
et  qtfon  vouldt  attcndre  une  oco- 
sion  favorable  pour  proclamorlcwj''' 
veau  roi  ilia  &ee  de  toat  Israfl.  ^ 

fait  est  que  des  m^o^^  j!!!j; 
texte  d^signe  commedcs  ge^P^ 
(Beliaai) ,  osirent  pub!iqH<m«j*  ^ 
nifester  leur  m^ris  peur  Sjol,  j» 
fit  semblant  de  ne  pas  enti»dre  \ff^ 
clameurs.  Quoique  dWgne  wt  «^ 
racl,  Saul  retouma  4  Gabaa  pow 

qaMne  'amplUoaUon  BierwllH«"  *  ^ 
DlsloriqQe.  _ 

*yoy.elHlssnB,paae  isl 
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s>  lifnr,«omiiie  par  to  pasi^t  h  ses 
tnnHiz  des  cbunps. 

Ud  ^6neoMntgraTe  domm  bieotdt 
a  Saul  roeeasioo  de  sortir  de  sa  re- 
trahe  obseora  et  de  se  montrer  digne 
de  la  ooDfianoe  do  pjeuple.  Nataas , 
roi  des  Aiiuiionites,  qui  avail  envahi  le 
pys  a  Test  du  Joiurdain ,  aasi^ea  la 
Title  de  JaMs;  les  habitants  deman- 
dereot  ^capitaler,  maia  Nahas  Toaiut 
icor  impoaer  la  conditioD  qae  tons 
les  habitaiita  se  Assent  crefer  Toeil 
droit.  LesAneieosde  Jabte  demand^ 
K&t  an  ddal  de  sept  joors  qoi  leiir 
iiit  aeoonK;  lis  envoy^rent  anssitdt 
des  oMsaagers  dans  tout  le  pays  des 
H^bnox,  poar  demander  vn  prompt 
seeoars.  Saai  6tait  si  peo  reeonna 
roid'bradqn'oooedaigna  pas  mtoe 
ravertir  direetemeet  de  ee  qui  se 
pessait  Un  sour  en  rerenant  des 
eliam|»,eteareiitrantarecses  boeafii 
i  Gabaa,  fl  entendit  les  lamentatioos 
do  penpie,  car  les  messagers  de  Ja* 
bes  venaieQt  d*arriyer  dans  la  ville. 
lofonn^  del  insoleiites  propositions 
des  AmiDonites ,  11  se  seBtft  subite- 
neotanini^d'oiiesainte  ardeur  poor 
{a  eaoie  da  tea  eompatriotes.  Aossitdt 
ildiooapamie  paire  de  beeufii  et  en 
v^itieB  rooreeam  aox  messagers 
poor  Me  prodamer  dans  toot  le 
paysqnetoiiBeeax  qoi  nemarcheraient 
pat  i  lanitede  Samoel  et  de  Saol 
Mvaieat  aiosi  leors  boeofs  taillte 
^^mnma.  Sar  eet  appel  les  H6- 
(*c^  aoDoarorent  ea  masse  poor 
"^reher  la  seeours  de  Jabte;  one 
demijoornfa  soffit  poor  mettre  en 
l^foute  ramfe  des  Ammonites.  Le 
P^  alors,  iMn  d'admiration  poor 
f><  dmrnda  k  Samoel  defaire  met- 
H«  a  mort  eeox  qui  s'^taient  oppose 
a  etectioB  de  Saol;  mais  ce  Oernler 
^nu  reffierresGenoe  do  people  en 
dwaot  qoll  ne  fallait  pas  sooUler  de 
<^  laaooTCBlr  d*an  si  beao  joor. 

Smmei  Toolot  profiler  imm^dfate^ 
^^  de  renthoosiasme  qoi  venait 
« le  aunifester  poor  son  ^lo ;  tl  in- 
>ita  le  people  i  se  rendre  h  Gollgal 
^^  y  lancliomier  raection  de  Saol 
f  poor  rinstaller  eomme  roi.  De 
^te  part  les  H€bnm  aocourorent 


pour  assizer  h  eette  importante  so^ 
lennit^;  on  dgorgea  de  nombreuses 
victimes,  et  lepeuple  s'abandonna  h 
la  plos  grande  Joie.  Samuel  en  resi- 
gnant  ses  fonctions  de  Schophet,  que, 
selon  Josephe,  11  avail  exerc6es  pen* 
dant  douze  ans  * ,  pronon^a  on  dts- 
eoors  dans  leqoel,  protestant  de  son 
d^int^ressement,  il  rappela  les  cir- 
constanees  qoi  avaient  d^rmin^  le 
people  li  demaoder  on  roi.  Selon  lul, 
te  people  avail  mai  agi ,  el  le  sincere 
attaehement  k  J^ova  et  k  son  culte 
poovail  seol  fonder  son  bonbeur 
d*une  mani^re  durable  ( I  Sam.  ch. 
13.)  Toule  la  nation  rendil  au  der* 
nier  Schophet  les  plus  ^ciatants  16- 
molgnages  de  sa  probi^  et  de  son 
parxait  d^int^ressement.  Un  phdno- 
mene  extraordinaire  rendil  celte 
sodne  encore  plus  imposs^te  :  un 
violent  orase  eclata  sur  ra8sembl^« 
qooioo'on  rot  h  I'^poqoe  de  la  mois- 
son  do  froment ;  le  tonnerre  crondait, 
accompagn^  d*une  forte  plute.  Le 
people  fut  saisi  de  terreor,  eroyant 
entendre  la  voix  du  ciel  qui  desap- 
prouvait  r^ablissemeni  de  la  royau- 
w ;  mals  Samuel  rassora  Tassemblee. 
Le  mal ,  dil-il ,  vous  favez  &il;  mais 
si  vousn'abandonnez  pas  J^hova  poor 
les  values  idoles,  lui  aussi  ne  vous 
afoandonnera  pas.  car  ii  a  voolu  fairs 
de  vous  son  people.  Le  proph^le  pro- 
roil  ensuite  d'etre,  comme  par  le 
pass^^  rfaatermMiaire  entre  J^ova  et 
la  nation ,  de  prier  Dieo  poor  le  bien- 
toe  de  tous,  et  d'etre  loujours  leur 
chef  spirlluel  en  leur  enseignanl  la 
bonne  voie. 

En  rdsignant  sajodicatore^  Samoel 
nerenon^  noilemenl  ^  toule  influence 
politique:  il  se  propose,  ao  contraire, 
de  survefiler  le  nouveau  roi  el  de  lui 
retirer  sa  protection  dds  qu'il  cesse- 
rait  d'iftre  un  fiddle  vassal  de  J^hova 
et  de  sa  loi.  Dans  Tid^e  de  Samoel « 
la  royaul^  ne  devait  dlrequ'une  judi- 


>  Voy.  ^i^qU'  VI J 13, 6 ;  MlOD  le  Thai- 


Jodicatare  de  Samael  anrall  dari 
diz  ana  (Naztr,  fol.  6),  et  aeloo  le  Sider 
OidmlfOk,  i3)onia  ana.  Lb  tezte  pi^Mote 
Samael  eomme  on  liomme  Ao^  (I.  Sam.  s,  i ; 
IS ,  3 ) ,  mais  U  ne  poavalt  guera  avoir  k  oeUa 
dpoque  que  doqaante  et  qoelqacs  amines. 
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cature  jiermauente  el  hereditaire ,  et 
les  institutions  devaient  rester  ce 
qu*elles  avaient  ^te  jasqu'alors.  Aussi 
Saiil  n*est-il  ea  queique  sorte  qu'uo 
Schophet,  c'est-a-dire  un  chefr^pu- 
blicam,  portant  ie  titre  de  roi.  Nous 
verrons  m£me  Samuel  exercer  encore 
longtemps  une  veritable  tutelle  sur 
son  elu;  son  role  politique  n'est  pas 
acheve,  et  nous  le  verrons  encore  ac- 
complir  quelques  actes  importants 
qui  mettront  encore  plus  en  relief 
les  traits  caraoteristiques  de  ce  grand 
homme. 

Neanmoins,  avec  I'lnstallation  de 
Saiil,  I'histoire  des  H6breuxentre  dans 
une  phase  nouvelle,  et  une  grande  re- 
volution est  accomplie.  L'£tat  est  dc- 
finitivement  constitue  et  les  Hebreux 
formenten  r^lite  un  corps  de  nation 
anim^  du  m^me  esprit  et  repoussant 
en  comtnun  toute  agression  du  de- 
hors. ParFetablissementde  Tordredes 
prophetes,  le  peuple  h<^breu  a  fait,  a  la 
fin  de  cette  p^riode,  un  pas  immense 
vers  Faccomplissementde  sa  destin^e. 

Dans  la  periodequivasuivre,  et^ui 
est  la  plus  bnllante  de  toute  Thistoire 
des  Hebreux ,  nous  rcconnattrons 
rinfluence  des  6coles  prophdtiques 
par  le  rapidedcveloppement  dela  po6- 
sie  religieuse  et  du  culte  monoth^iste. 
La  royaute ,  d'abord  modes te ,  et  se 
bornant  a  lutter  pour  rindependance 
de  la  nation ,  visera  bientdt  a  ^tendre 
sa  domination  au  dehors  et  a  s'entou- 
rer  d'un  grand  ^clat  h  i*int6rieur.  Mais 
ce  vain  ^clat  ne  tardera  pas  asWfacer; 
la  pompe  ext^rieure  donn^e  au  culte 
par  un  roi  ami  du  luxe  s'^vanouira 
dans  une  nouvelle  invasion  du  paga- 
nisme.  L'id^e  seule  qui  est  Tdme  de 
I'histoire  des  Hebreux  se  d^velop- 
pera  de  plus  en  plus  dans  Tombre 
lies  modestes  demeuresdes  prophetes. 

La  revolution  qui  signale  la  fin  de 
la  p^riode  des  Juges  s'opera  vers  Tan 
1095  avant  Tere  chretienne. 


TROIS[£MlE  P^aiODET. 
aOTAUBIE  UNI, 

Dft  Saul  jusqu'a  Sa^loxon. 

Saiil ,  en  raontant  sur  le  trdne,  de- 
vait  ^tre  daus  la  force  de  T^ge  ' , 
car  il  avait,  d^  le  connnenceiDeDt 
de  son  regne,  un  liis  nomm^  ioDa* 
than  J  k  qui  il  ponvait  deja  cooGerdes 
operations  militaires.  Les  Philistins, 
a  ce  qu'il  parait,  virent  avec  indiffe- 
rence Tavenement  de  Saul,  qui  ne 
paralssait  pas  d'abord  vouloir  ron- 
pre  le  traits  de  paix  cooclu  par  ie 
juge  Samuel  apres  la  bataille  de  Mis- 
pan.  Le  Douveau  roi ,  apres  son  ia$- 
tallation,  renvoya  tous  les  Hebreux 
dans  leurs  foyers,  ne  oonservant as- 
tour  de  lui  c^ue  trois  mille  homoies, 
dont  deux  mille,  sous  ses  ordres  im- 
m^diats ,  gard^rent  les*  hauteurs  d^ 
Bethel  et  Te  defile  de  Michmas' ,  et 
mille  resterent,  sous  les  ordres  de 
Jonathan,  a  Gabaa  qui  6tait  la  nsi- 
dence  de  la  famille  royale,  et  ou  se 
trouvait  aussi  le  poste  militairedes 
Philistius.  Ces  derniers,  oubliantJa 
d^faite  qu'ils  avaient  subie  sous  Sa- 
muel, etaient  devenus  assez  iaso- 
lents  pour  demander  le  d^sanneaieat 

§6n^ral  des  Hebreux  et  pour  defefl- 
re  h  ceux-ci  toute  fabrication  d'ar- 
mes.  Le  manque  total  de  forseroos « 
du  moins  dans  le  midi,  obligeait 
m^me  les  Hebreux  de  s*adresser  am 
Philistins  pour  faire  repasser  leuis 
instruments  aratoires.  Telle  fiit  u 
position  r6ciproque  des  deux  peap» 

»  Letexte  dit  (I  Sam.  13,  i) :  Sail^ 

dire,  dge  dPun  an;  U  est  Evident  que  ^ff^ 
fr«  manque  ct  qall  faut  tradoire  :  dge  *e  - 
an«»car,ea  h^breo.on met laslnwfierfP* 
les  noma  de  nombre  au  dwa  de  ""k.*;; 
Vulgate  porte  :  Filius  unius  «»ai/wf  *«« 
nan  regnare  cwnisaet,  oe  ijoi  ne  doow '■* 
CUD  seas.  Voy,  ies  vj£no«ei,  h  IM^ «ij^ 
« Michmas ,  prte  de  Gabaa,  ^il  .m^ocm 
nord  de  Jerusalem ,  k  environ  trois  iot» 
de  distance;  II  y  avait  Pi*s  de  IJ  on **5j 
dont  roocupation  militafre  ^tail  dMoi|WW» 
imporUnce.  Voy.  I.  Sam.  I*,  v.  *  «*- 
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i  b  fin  de  to  teuitee  aon^e  da  regne 
de  Saal ' ;  mais  eet  6tat  des  cboses  ne 
pourait  avoir  diiT6  loDgtemps,  car, 
apres  T^iection  de  Saiil ,  nous  avona 
Tu  ies  Hebreux  parfaitement  en  me- 
sare  pour  repousser  Tattaque  des 
Ammooites. 

LMosoleoce  des  Philistins  indigna 
Saul  et  son  noble  fits  Jonathan.  Ge 
deroier  tomba  subitement  sar  le  poste 
del  PbiiistiAs  h  Gabaa  el  le  detrul- 
ut;  en  mtaie  temps  Saiil  fit  retentir , 
daostout  le  pays,  la  trompettede  la 
giKm,  pour  appeler  les  Hebreux  aa 
combat.  Les  Philistins  instruits  du 
forfaitde  Jonathan,  enmhirent  aussi- 
tot  le  midi  de  la  Palestine  avec  trente 
milk  chariots  et  six  mille  cayaliers. 
ks  habitants,  se  yojant  serr^s  par 
des  forces  aussi  imposantes  ,  se  refu* 
gierent  dans  les  souterrains;  d'au 
tres  se  retirerent  au  dtAh  da  Jou^ 
dain.  Sa^  qaitta  sa  position  pr^  de 
Michmas,et8erendita  Guilgai,  oil 
il  ful  bientdt  rejoint  par  une  foule 
d'H^breux  abides  de  combattre.  Sa- 
nuel  aossi  derail  8^  rendre  au  bout  de 
Kpt  jours;  mais  leseptitoe  jour  ^ait 
arriT^,  et  on  D^arait  encore  auenne 
iioufelie  du  proph^.  D^j^  le  peuple 
*omaieiip  a  sedisperser;  Saiil,  crai- 
gnantdcse  foirisoM,  et  voulant  se 
preparer  au  combat  par  un  actc  reli- 
8^x,  fitprocederau  sacrifice,  auquel 
«  pr^sida  lui-m^me.  Apr^  la  cer6- 
monie  Samuel  arriva;  Saul  alia  au-de- 
»ant  de  lai  pour  le  saloer,  mais  le  pro- 
pncte  liii  reprocha  ayec  durete  de  n'a- 
joirpas  suifi  I'ordre  quMI  lui  avait 
flonneau  nom  de  Jehova,  et  d*avoir 
««ilc€l*re  Tacie  solennel  du  sacri- 

2*  ^^*^*y*  de  montrer  au  pro- 
PMte  eombien ,  dans  ces  circonstan- 
<^i  m  impatience  de  se  preparer  au 
^Mtetait  excusable ;  mais  Samuel , 
aj>?nt  reconnaltre  dans  le  roi  des 
^etleiies  d'independance,  luipredit  d^s 
'OR  que  son  r^oe  ne  subsisterait  pas. 

■iil^l'*  '  ^*"'  oe  passage  le  verbe 
f«  JS^™^  w  nadn  par  le  plos-que-par- 

MQiivJS  £•  ^^  Vulgate ;  le  sens  «t,  qae 
,J™!?  ^^  <*««  *«»'  >orsqae  arriva >«- 
'««i»entqaA>n  va  raconter. 


Le  prophite  se  rendit  k  Gabaa  ou 
it  futsuivi  par  Saiil  et  les  troupe.^,  qui 
se  trouvaient  r^uites  ^  environ  six 
cents  hoinmes.  Les  Philistins  campus 
k  Michmas  envoydrent  des  d^tacne- 
ments  dans  trois  directions  diffi^en- 
tes  pour  ravager  le  pays ;  nn  poste 
resta  pour  occuper  le  defil6  de  Mich- 
mas. Les  Hebreux  manquantd'armes, 
6taient  dans  la  plus  grande  perplexite ; 
Saul  et  Jonathan  etaient  seuls  com- 
pl^tement  arm^s.  Un  jour  Joimthan 

{)rit,  k  I'insu  deson  p^re,  la  r^lution 
i6roique  d'aller  seul,  avec  son  ^cuyer, 
attaquer  les  avant-postes  de  MJchmas. 
Le  fiddle  serviteur  se  montrant  pr^t 
a  le  suiyre ,  Jonathan  convint  ayec  lui 
d'un  signe  auquel  ils  deyaient  recon- 
naltre si  Dieu  voulait  favoriser  leur 
entreprise  :  «  Nous  passerons ,  dit-il, 
▼ers  ces  gens ,  et  nous  nous  roontre- 
rons  h  eux.  S*ils  nous  disent :  Atteri' 
dezjusqu'd  ceque  notu  soyons  arrives 
avpris  de  vous ,  nous  resterons  a  no- 
tre  place,  et  nous  ne  monterons  pas 
vers  eux.  Mais  s*ils  nous  disent :  Mofi" 
tez  vers  nous,  nous  monterons,  car  J^ 
hova  les  aura  livr^sentrenos  mains.  »> 
Les  Philistins,  en  voyant  Jonathan  et 
son  ^uyer,dirent  avec  ironic :  «yoici 
des  Hebreux  qui  sortent  de  leurs  sou- 
terrains;  montez  done  un  peu  vers 
nous,  afin  que  nous  vous disionsquel« 
que  chose.  «  Les  deux  hi^ros  escalade  ^ 
rent  le  rocher;  ils  tombdrent  surles 
avant-postes  des  ennemis  et  tu^rent 
une  vingtaine  d'hommes.  Get  exploit 
sans  exemple  r^pandit  la  terreur  parmi 
les  ennemis.  Saiil  apprit  par  ses 
sentinelles  avanc6es  qu  il  y  avait  un 
grand  mouvement  parmi  les  Philis- 
tins; enm^me  temps  ileut  connais- 
sanoe  de  Fabsence  de  Jonathan  et  de 
son  6cuyer.  II  allait  consulter  le  grands 
pr6tre  Achiah,  arriere-petit-fils  d'Eli , 
qui  se  trouvait  aupres  de  lui  avec 
rarchesainte,  lorsqu'ii  apprit  que  le 
d^sordre  augmentait  deplusen  plus 
dans  le  camp  des  Philistins.  II  se 
rendit  imm^iatement  aveo  sa  petite 
troupe  au  th^tre  de  la  guerre ;  le  tu- 
multe  y  ^tait  au  comble  et  on  s^entr*- 
^gorgeait.  Les  soldats  hebreux  qui 
servaient  dans  Taring  des  Philistins, 
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ou  ils^taiententr^probableiiientpeiH 
dant  la  paii,  se  rangdrent  du  cdtede 
Saiil  et  ae  Jooathan ;  ceux  qm  6CaieDl 
caeh^  dans  lea  montagnes  d'Ephraim 
sortirent  de  leur  retraite,  et  aemirent 
^alement  h  la  pqimuite  des  Philistins 
en  desordre.  Saiil  dtfendit  k  aes  trou- 
pes, sous  peine  de  maMdiction,  de 
prendre  la  moindre  nourriture  oa  jour^ 
la  y  JQsqu'Ji  ce  quMI  edt  IM  Tengeanee 
de  aes  ennemis.  Les  troupes  obfirent , 
malgf^les  fatigues  du  combat;  Jona- 
than seul,  qui  ^tait  ^puts^de  tant  d*ef- 
forts,  et  qui  n*ayait  oas  eu  eonoaia- 
sance  de  la  defense  oe  son  p^ ,  se 
permit  de  ramasser,  avee  un  bftton , 
on  peu  de,  miel  sauvage  > ,  au'il  porta 
k  sa  bouche  pour  se  rafraichir.  Les 
Philistins  furent  repouss^  cejour 
mtoe  jusqu'a  Amion.  Le  soir,  les 
H^reux  atfam^s  egorg^rent  les  bes- 
tiaux  pris  sar  les  ennemis  et  en  man- 
g^ent  la  chair  avec  le  sang,  contrai- 
rement^  la  loi  mosaique.  Saul,  averti 
de  cet  abus ,  flt  aussitdt  Clever  un  an* 
tel,  et  ordonna  qu*on  y  tuAt  les  ani* 
maux  selon  les  rites,  en  laissant  ^u- 
ler  toutle  sang.  Dans  son  ardeur,  Saiil 
Touluteontinuer  la  nuitmtoela  pour- 
suite  des Philistins;  maisToracle,  in- 
terrog^&ce  sujet  par  le  mftre,  ne 
donna  pas  de  reponse.  Saul  fut  eon- 
vaineu  qu*un  p^n^  avait  €t6  commis , 
et  il  jurade  punir  de  mort  le  coupable, 
fAt-ce  son  fits  Jonathan  lui-mloie.  On 
interrogea  le  sort  sacr^  qui  d^igna  Jo- 
nathan commele  p^heur.  Qu'as-tu 
fait,  mom  ills?  lui  demanda  Saiil.  J*ai 
godt^  un  p€u  de  miel ,  r^pondtt  Jona- 
than ;je  suis  pr^  k  mounr.  Saiil  crut 
deyoir  maintenir  son  serment,  et  on 
aurrait  eu  k  d^plorer  un  second  sacri- 
fice comme  celui  de  Jepht^,  si  cetta 
fois  le  peupte  ne  s*^tait  pas  interpose 
de  toute  son  autorit^.  «  Comment , 
s'toia-t-on  de  toute  part,  Jonathan  se- 
rait  mis  k  mort,  lui  qui  a  sauv^  Is- 
rael! par  le  Dieu  vivant,  pas  un  che- 
veu  de  sa  t^te  ne  tombera  a  tarre.  » 
Cetta  protestation  ^nergiqoe  d^agea 
Saiil  <fe  son  serment,  et  Uii  rendit  son 
fi4s. 

*  Voy.  d-desrai,  page  ss. 


Let  PbflMnaaa  reMrait  ao 
de  leurs  limitas.  Cette  noufelle  i» 
toire  afPermit  eneore  dafantage  k 
trdnede  SaQlqui,  oonune  s'exprinM 
le  texte  biblique  (ISam.  14,47),  omti 
ewquU  la  royauU  sur  Israti.  II  re- 
poossa  ayec  un^al  suoc^  TagRssiQE 
aautres peuples  ToisinSftelsqiiele 
Afoabites ,  les  Ammonites,  les  Ma 
meens,  eties  Sjriens  deSoba*.  La 
tribus  a  Test  du  Jourdain  Tainqnirat, 
sous  le  r^e  de  Saiil ,  les  Hsgar^da. 
nomades  arabes ,  et  s'^tendireot  jvs- 
que  vers  TEuphrate  (I  Chron.  5, 10). 
Sadl  s*attendait  encore  k  de  loagoes 
luttes  avee  les  Philistins  et  il  tdcha 
de  s'entourer  de  tout  ce  qo'bnet  dos- 
s^datt  d'hommes  forts  et  exere^  w 
la  guerre.  II  se  mit  en  roesored'troir. 
en  cas  de  besoin,  des  troopes  experi- 
ment^ et  ooavenablemeBt  araMes. 
et  il  confia  le  oommandemeDtgeoenl 
des  forces  militaires  k  soo  cousin 
Abner,  fiis  de  Ner.Cestleseolgraod 
dignitaire  que  nous  trooTioas  aipra 
de  Saiil.  En  g^n^ral ,  Saiil  avait  eon- 
serv6  sa  sim^icit6  d'autrefoii;  il  oe  t^ 
nait  pas  de  oour,  et  sa  maison  le  con 
posait  des  seals  membres  de  sa  fanui^ 

11  avait,  de  sa  femmeuniqie,  appe^ 
Aebinoam,filled'Aehimaas,quatrtti)s, 

savoir  :  Jonathan ,  Jesti  (on  Abi«- 
dab ) ,  Malchisooa  et  Isbosctb,  et  m 
filles ,  dont  I'atn^  s'appelait  Merab 
etiacadette  Michal.  Au  nombre  t(^ 
mendires  de  la  famflle  rovale,  9ooi 
troovons  encore  les  fr^res  Kts  et  M, 
le  premier,  parade  Saiil,  Ic  «<»od, 
pdred*  Abner*. 

•  Voy.  I  Sam.  H ,  47.  llt^^J?^ 
ment  (Ib  oe  passage  W  Vtltt  ^Joba,  jw 
now  ▼enons  en  oonffit  avec  D>vm,  f^^  TrT 
tin  de  la  Paleailoe,  eton  aeMoraitf"! 
tre  ropinion  de  Michafilia , qui,  rar  ^^ 
antorife  dfii  P^ras de l*£di>eqrrleot^*^ 
Soba  poor  iWi»»M  on  iKfJMi«<^S£f 
mie.  ( Voy.  sadiaaerUUoo  ^^J^^S' 
dans  set  Commentate,  wc.  ^^-^Ztk 
t.  II. )  Dane  FtolCTaphe  da  ps-?' *K 
expittsteMDt  dlsQD^  de  ta  ^^f^^^t 
Mi€ha«lis  a  M  vlctorleosemeDl  rm^ 
RosenmOUer,  qnl ,  atec  bwaooap  jMo^ 
▼nliemblane».  place  l*Stat  de  Sobif"^;' 
de  rEaphrat^  tM  en  «titt!aJimiteon^^ 
k  rooeac  tl  toachait  le  terriUHre  dc^«^ 
oelDt  det  Hibrau.  Voy.  Ro9«"b  *»*'  ^ 

» Voy.  I  Sam.  M,  «0-»i.  A  mttite  flf 
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Samiei  n'ayait  pas  penia  ioa  in- 
Queooe;  U  8*elait  apercu^  sans  doute, 
aue  lii  Saoi  ni  sea  fils,  qutUea  que 
nisseot  di  aiUeuis  lean  qualit^a,  ii*6- 
taient  pio^  k  ridtser  son  id^  de 
la  theocratte  y  et  il  ae  repentit  da  ehoii 
fiH  afail  &it.  II  atteodait  uoe  ocoa- 
aoo  pour  rompre  oavertemeal  a?ee 
Saoletpour  tali  dooner  na  rival  appuy^ 
de  toot  la  poids  da  aon  aatorite  pro- 
pb^tiqae,  ai  da  rinfluance  poliuque 
Jtt'd  ariit  eanaenrte  comoie  aneien 

Un  joar,leproph^te  as  rendit  aaprte 
k  Sm,  et  60  rappdant  au  roi  que 
e^^il  i  lui  qu'il  daYait  la  eoaroaoe, 
11  lui  ordoiiiia  au  nom  de  J6tiova  de 
porter  aai  araies  eontre  lea  Amaldci- 
tes,  lei  phia  aaciena  et  lea  plus  impla- 
caUes  ennemis  daa  Hdbreiu,  et  de  leur 
fainnaegaflmd'extemiiiuitioa.  Saul 
obeit,  %i  ion  eip6ditioa  fiit  couronn^e 
desaefite;  loais  aa  liea  de  Umt  exter- 
auoer,  comma  Tavait  ordono^  le  pro- 
pbete,  OD  nuoena ,  comme  batio ,  lea 
meiUeora  beatiaox  at  ies  autres  objets 
precJeiu.  Agag,ioi  d'Amalek,  fut  foil 
prisoQiiier;  mais  lea  Amal^citea  ne 
"irat  pas  eDti^rement  d^tmita, 
Gomma  Tarait  ordoon^  Moiae  (OeuL 
^1 1%  at  on  DOQvait  eraiDdre  de  leur 
partde  noBTelles  attanuea.  Samuel, 
peu  satisfiiit  de  Piasoe  de  cette  guerre, 
et  ayam  appria  qae  Saul  teit  arriv6 
a  Canittl*,oft  if  s'^evait  uumouu- 
loent ,  tt  nodit  droit  k  Guilgal ,  pour 
^y  trosTartfoc  Saiil.  Geloi-ci ,  voyant 
i«propbete,  lui  dit :  «  Je  te  aalue  au 
nom  de  JdioTaM'ai  accompli  sa  pa- 
j^diviae; »  « libis,  lui  demanda  Sa- 
J"^  fBal  eat  done  ce  nragiasemeDt 
^  iNBois  et  de  brebis  qui  frappe  mea 
oredka?^Le  peuple,  rSpondit  Saul,  a 

2!9!^<ia*i<iaiBeepa«a8eoik  Pon  foa- 

nm!5L^*™^^<^<  Moompowit  la  fa- 
woe  Bqraje  aa  eommenceqient  da  r^e ,  U 

mSifJ?***^  ^^  qiiatrlftme  Ills  de  S&tU 
S?;fj»OMth.  n  iMnttratI  done  qu'labo^ 

J2S*»  tap^    poor  fixer  la  doite  do 

sLt^  ««*t  Ag«  de  quarante  ans  (11 

I  IqT!!^  *H^  ^^'  ^^i»  ^  eaaUm  de  Joda 


raoMD^  r^te  dea  beatiaox  pour  ofirir 
on  aacrifioe  k  J^bova. — Dieu,  r^pliqua 
le  prophdte,  aimemieux  Tob^saaoce 
qoeleaholoGauateset  lea  sacrifices;  tu 
aa  rejet^  Fordre  de  J^hova,  et  il  rejetto 
ta  royaut^. »  Saulehercba  k  apaiaer  la 
colore  de  Samuel :  il  s*^tait  vu  fore^, 
dit-il ,  d'ob^r  a  la  volont^  des  troupes; 
et  il  le  auppiia  d'aller  avec  lui  ae  proa- 
temer  devant  J^ova.  Saraoel  ae  d^ 
tonma  en  pronoo^t  de  nouveau  la 
d^^anoe  ae  Saul ;  celui-cf,  voulaiit  le 
retenir,  saisit  le  pan  de  aon  roanteau, 
qui  se  dMiira.  «  G'est  ainsi,  dit  le  pro* 
pbdte ,  que  Dieu  t'a  arradi^  la  royaut^ 
pour  en  rev^tir  un  autre  qui  en  sera 
ploa  digne  que  toi.  —  Je  reconnais  ma 
faate,  dit  le  roi,  mais  bonore-moi 
devant  lea  Aneiens  de  moo  peuple  e| 
doTant  larael^  et  accompagne-moi « ' 
pour  que  je  me  nrosteme  devant  !&- 
nova. »  Samuel  lui  accorda  cette  de- 
maode.  Anrds  la  o^rtoionie,  le  pro- 
pbdte  ae  nt  amener  le  roi  Agag  et  lui 
dit :  De  mtoe  que  ton  glaive  a  priv^ 
lea  femmea  de  leurs  enfants,  de  nrame 
ta  mtit  aera  priv^  de  toi;  cela  dit, 
ii  le  mtt  k  mortde  sa  propre  main. 
Aptka  cette  ae^e,  Saiil  retooma  a 
Gabaa;  Samuel  se  rendit  k  Rama  et 
il  ne  revit  plua  le  roi  Saiil.  II  ^tait  d^- 
dd^  k  cbmher  ailleurs  un  roi  aelon 
son  eoeur,  et  Ies  ^^nements  favori- 
a^rent  ses  projets. 

Gependant  Saul  avait  affermi  son 
tr6ne  par  ses  nombreuses  victoires , 
et  toute  l*autorit6  de  Saraoel  n'aurait 
pas  snffi  poor  renverser  un  roi  devenu 
de  plus  en  pluspopolaire.  Si  autrefois 
Samuel,  presse  d*6lire  un  roi,  avait 
cm ,  dans  rint6r£t  des  institutions  66- 
moeratiquea ,  devoir  a*adresser  k  la 
tribtt  la  moins  nombreuse  et  la  moins 
putssante,  il  s*agisaait  cette  foia  de 
trouver  un  homme  qui  pdt  se  <3i6er 
un  parti  aastts  fort  pour  oser  entro- 
prendre  la  lutte  centre  la  djmastie 
etablie.  Ge  (ut  sans  doute  dans  cette 
conviction  q/ae  Samuel  jeta  Ies  yeox 
sur  une  lamille  de  la  puisaaaCe  tribu 
de  Juda  qa'une  antique  b^n^iction 
semblait  anpeler  k  de  hautesdeatin^. 

A  Bethlebem  vivait  un  bomme  ricbe 
appel^  bai,  deaoeodant  d'une  dea  pria- 
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eipales  families  de  la  tribu  de  Jada. 
Parmi  ses  anc^tres  nous  remarqaons 
Nahschdn,  qui  avail  ^te  chef  de  la 
tribu  du  temps  de  MoTse.  Son  pdre  fut 
Obed,  fils  oe  Boaz  et  de  Ruth,  la 
Moabite ,  qu*un  gen^reux  d^vouement 
avait  conduit  jadis  dans  le  pays  des 
H6breux  :  une  famine  arriv^e  cians  ce 
pays  avait  oblige  un  certain  ,£tim6Iech , 
nabitant  de  Bethlehem,  d'^migrer  avec 
sa  femme  Noemi  et  ses  deux  fils ,  et  de 
se  rendre  dans  le  pays  de  Moab.  £li- 
m61ech  y  mourut ,  ainsi  que  ses  fils  qui 
avaient  i^pous6  deux  femmes  moabites. 
Noerai ,  ayant  perdu  son  mari  et  ses 
enfants,  partit  pour  retourner  dans  son 

Says;  Tune  de  ses  belles-filies,  appelee 
luth,  touch6e  des  malheurs  de  Noemi, 
Re  voulut  pas  se  s^parer  d'eiie.  Arri- 
v^e  h  Bethlehem,  elle  allait  glaner  dans 
les  champs,  pour  nourrir  sa  belle- 
m^re;  le  nasard  la  conduisit  un  iour 
dans  le  champ  de  Boaz ,  parent  d^li^ 
m^lech.  Boaz  ayant  entendu  parlerdu 
noble  d6vouement  de  Ruth,  la  re9Ut 
avec  bont^;  il  voulut  lui  faire  ^pouser 
un  proche  parent  de  son  mari  d^funt, 
mais  n'ayant  pu  y  r^ossir,  ii  6pousa  lui- 
mdme  la  jeune  veuve  par  un  sentiment 
de  pi^6  pour  un  piarent  mort  sans 
post^rit^.  II  eut  d*elle  un  fiis  nomm^ 
Obed,  qui,  eomroe  nous  venous  de  le 
dire,  fdt  le  p^re  d'lsai,  dont  la  fa- 
mille  jouissait  d*une  haute  estime  dans 
le  pays.  Ge  fut  h  cette  familie  que  s*a- 
dressa  leproph^te  Samuel  pour  y  choi- 
sir  un  successeur  h  Saiil;  mais  il  lui 
fallut  s*enlourer  du  plus  profond  mys- 
tere  pour  ne  pas  ^veiller  les  soup^ons 
du  roi ,  qui  auraient  mis  en  danger 
la  vie  de  Samuel  et  celle  de  son  ^lu. 
Samuel  partit  done  pour  Bethlehem , 
sous  pr6texte  d*v  c^lebrer  un  sacrifice ; 
les  anciens  de  la  ville  vinrent  au-de- 
vant  du  prophdte  pour  lui  offrir  leurs 
hommages ,  et  il  les  invita  au  repaff 
solennel,  auquel  il  convia  ^alement 
IsaT  et  ses  fils,  qui  6taient  au  nombre 
de  huit.  Le  plus  jeune ,  appel6  David , 
^tait  absent,  se  trouvant  dans  les 
champs  aupr^  des  troupeaux  de  son 
p^.  Lorsqulls  furent  tous  arrive , 
Samuel  se  fit  printer  les  fils  d'Isa!. 
Tout  en  s'abandonnant ,  seion  sa  cou- 


tume ,  ^  son  inspiration  divine  et  h  unp 
certaine  faculty  de  divination ,  le  pro- 
phdte  ne  voulut  pas  cette  fois  se  laisser 
mflaencer  par  la  beauts  ext^rieure .  et 
il  cherchait  a  lire  dans  les  physiono- 
raies  des  fils  d'Isai  les  quaut^  inti^- 
rieures  dont  lis  pouvaieot  ^tre  doues 
(1  Sam.  16,  7).  Aucun  des  jeunes  gens 
ne  pint  k  Samuel :  «  Ce  soot  \k  tous  tes 
enfants?  demanda-t-il  a  Isai.  —  II  en 
reste  encore  an,   r^pondit  celui-ci; 
c'est  le  plus  jeune  q^ui  garde  les  trou- 
peaux. —  Fais-le  venir,  ait  le  propbete, 
car  nous  ne  nous  mettrons  pas  a  tabie 
jusqu'a  ce  uuMI  soit  venu  ici.  »  On  fit 
venir  David;  c*toit  un  jeune  homme 
de  oouleurs  fratches ,  ayant  de  beaui 
yeux  et  une  belle  physionomie.  II  ga- 
gna  iiussitdt  Taffection  de  Samuel «  et 
entratne  par  la  voix  divine  qui ,  dans 
son  int^neur,  se  declare  en  taveur  de 
David,  le  proph^te  prit  aussitot  la 
come  d'huile  qu'il  avait  apportee  avec 
lui,  et  proc^daa  facte  symbolique  de 
Vonction,  Les  assistants  ne  oonnais- 
saient  probablenient  pas  le  sens  de  cet 
acte  qui  passait  inaper^u ;  David  seul , 
sans  aoute ,  fut  inform^ ,  par  le  pro- 
phete,  de  ses  futuresdestinees,  car,  ^s 
ce  jour,  le  jeune  homme  manifesta  une 
grande  exaltation,  et,  comme  on  di- 
sait  alors ,  Vespritde  JShova  /e  saisU, 
Ge  fiit  la  le  dernier  acte  politique  du 
prophete  Samuel ,  qui  depuis  ce  temps 
v^cut  retird  a  Rama ,  pour  consacrer 
le  reste  de  ses  jours  a  Flnstitut  des 
prophetes ,  dans  le  d^veloppement  du- 
quel  il  voyait  les  plus  belles  garaoties 
pour  Tavenir. 

Avant  de  quitter  Samuel,  Jetons  en- 
core un  coup  d'oeil  rapide  sur  sa  belle 
carriere  de  Schophet  et  de  prophete. 
Dans  tous  ses  actes  nous  reconnaissons 
rhomme  severe  et  6nergique,  qui, 
anime  d'un  zele  ardent  pour  Jehova 
et  pour  sa  loi,  ne  se  laisse  arr^ter  par 
aucun  obstacle  et  marche  droit  a  6oa 
but,  avec  la  ferme  conviction  qiiec'est 
I'esprit  de  Dieu  .qui  Tanime  et  gui  lui 
dicte  ses  actions*  Exercant  a  la  fois  un 
pouvoir  politique  et  un  pouvoir  spiri- 
tue  1,  il  restaura  sous  un  double  rapport 
r^tat  des  Hebreux  au*il  trouva  sans 
unit^  politique,  sans  loi ,  sans  culte.  11 
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^fciila  resprit  public,  r^unit  toutes  les 
tribiis  sous  unseul  drapeau ,  et^  apr^ 
feur  aroir  fait  secouer  le  joog  des  Phi- 
listiBS  et  obteair  pour  longtemps  uae 
paix  benorable,  il  les  prepara  a  lutcer 
avec  sncoes  contre  ces  eaoemis  impla* 
cables,  dont  les  attaques  devaieat  S6 
reoouTelersaiiscesse.  En  m^me  temps 
il  d^raeiua  ridollitrie,  et,  par  Tetablis- 
sement  de  I'lnstitut  proph^tique,  il 
releva  la  religion  mosaique  saos  trop 
£BTOiiser  le  pouToir  sacerdotal  tt  le 
eolte  materiel,  mais  aussi  sans  y  porter 
aocuae  atteinte;  ear,  si  on  lui  a  repro- 
cfae  d*avoir  lui-m^me  usurps  les  fonc^ 
tions  sacerdotales,  en  offrant  un  holo- 
causte  ( I  Sam.  7,^),  le  texte  ne  dit 
pas  positirement  qn*il  ait  exerod  lui- 
mtae  le.mioist^e  de  sacrificateur, 
ee  que,  da  reste,  il  aurait  pu  faire  daos 
I'alxwooe  des  pr^tres  et  d'un  eulte 
central,  comma  i*avait  fait  Moise, 
avant  F^tablissement  du  sacerdoce. 
Seloa  lui,  Dieu  fait  pneu  de  cas  des  bo* 
locaustes  etdes  sacrifices;  obeir  a  la 
loi  dans  sonTral  sens  vaut  mieux  que 
d'offrir  a  Dieu  la  graisse  des  b^Hers. 
ForeS  par  Ja  iroIont6  de  la  nation  de 
cooporer  k  T^tablissement  de  la 
royaot^.,  il  Umite  le  pouvoir  du  nou- 
reaa  roi  par  une  convention  ^rite. 
U  guide  le  roi  par  ses  conseils  et  iMi% 
de  lui  inculquer  les  principes  d*une 
tbeocratie  spiritualiste  et  un  respect 
profond  pour  les  lois  de  r£tat.  Des 
qu*il  a*aper^it  ^ue  le  roi  n'est  pas 
tonjoursdispose  a  observer  la  loi  dans 
toute  sa  rigueur,  il  veut  assurer  Tave* 
nir  de  son  pays  et  de  la  constitution , 
en  cboisissant  un  vassal  plus  fidele  de 
Jehova,  le  roi  souverain  du  peuple 
bebreu.  Rien  ne  pent  le  fl6chir,  car, 
il  faut  Tavouer,  son  caractere  6tait 
enersique  et  absolu,  et  ne  brillait  ni 
par  (a  douceur  ni  par  les  sentiments 
teodres.  Dans  son  zele  absolu  pour  la 
lettre  de  la  loi,  il  ne  craint  pas  ue  mon- 
trer  une  extreme  duret^  envers  Saul  et 
une  craaut^  inhumaine  envers  le  roi 
Agag.  L'epoque  avait  besoin  d'un 
bomme  de  cette  trerape,  et  Samuel, 
rhomme  de  cette  ^poque,  devait  £tre 
(d  qu'il  a  r6ellement  ^t^.  Une  critique 


sans  port^  et  pleine  de  prejuges  a 
seule  pu  pre:>enter  la  conduite  de 
Samuel  comme  le  resultat  d'une  va- 
nite  humaiae  et  de  Tambition  dei^ue. 
Samuel  ne  gagna  rien  pour  lui  par 
Telection  de  David,  de  mSme  qu*il 
.  n'avait rien  perdu personneUement  par 
les  usurpations  de  Saiil.  Tout  ce  qu'il 
faisait  etaitdans  TinterSt  de  son  pays 
et  de  sa  nation ,  seloa  un  vaste  plan 
sa^ement  calculi.  Au  reste,  le  peuple 
lui-mSme  lui  rendit  des  t^moignages 
unanimes  de  sa  probity  et  de  sa  justice 
absolues,  et  la  posterity,  voyant  en  lui 
le  restaurateur  de  la  loi  et  de  la  reli- 
gion, n'hesita  pas  h  le  placer  k  c6U  de 
AfoTse.  Selon  le  j)oete  sacr6,  les  minis- 
tres  de  Dieu  qui  invoqueut  son  nom 
etdont  ilexauce  les  prieres,  sont  Moise , 
Abron  et  Samuel  ( Ps.  99,  6 ) ;  et  Dieu 
dit  par  la  bouche  du  prophete  Jer^- 
mie  ( 1&,  1 } :  «  Quand  m^me  Moise  et 
Samuel  se  pr^enteraient  devant  moi, 
mon  afifecUon  ne  serait  plus  pour  ce 
peuple.  »  L*Eccl^siastique  (cb.  46,  v 
16-23),  en  faisant  T^lo^e  des  hommea 
illustres  de  Tantiauit^,  assigne  a 
Samuel  une  des  plus  Delles  places  dans 
rbistoire  des  Heoreux ,  et  en  quelques 
mots  il  fait  ressortir  les  pnncipaux 
traits  de  ce  grand  bomme ,  restaura- 
teur du  gouvernemeot  et  des  lois, 
propbete  divin ,  vainqueur  des  enne- 
miSijuge  incorruptibleetd'une  probity 
h  toute  ^preuve. 

Re  venous  maintenant  au  roi  Saiil. 
Depuis  sa  derni^re  entrevue  avec 
Samuel,  le  roi  6tait  sals!  souvent  d'une 

Srofonde  mdlancolie.  Ses  gens  furent 
*avis  que  la  musique  seule  pouvait 
rasser^oer  son  dme  abattue,  et  ilslui 
conseill^rent  de  faire  venir  un  habile 
musicien  qui  pdt  lui  procurer  du  sou- 
lagement  dans  ses  acces  de  tristesse. 
Un  des  serviteurs  du  roi  vanta  le  jeune 
David ,  fils  d*Isai  de  Betblehem,  qui, 
avec  un  grand  talent  musical,  reuois* 
salt  les  avantages  de  la  beauts,  de  Tes- 
prit  et  du  courage.  Saiil  exordia  un 
message  a  Isai ,  pour  lui  demander 
d'envo]^er  aupres  de  lui  son  fils  David. 
Celui-ci  arrivaaussitot,  apportantavec 
lui  un  cadeau,  dont  IsaT  ravait  charge 


1 7*  Uvraiitm.  (Pale9TI5E.) 


n 


350 


LIJniVERS. 


pour  l6  roi.  David  panrint  en  effet, 

J»ar  son  jeu  de  kinndr  * ,  a  aoulager 
e  roi  dans  sea  ace^  de  ro^ianeolie.  II 
gagna  toute  Taffection  deSadt,qui, 
appr^aot  en  mtoe  temps  son  courage 
guerrier,  le  nommason  6cuver. 

La  subitefortune  de  Davul  fii?orisa 
aingulieremeot  les  projets  de  Samael. 
Peutp^tre  ^tait-ce  le  proph^e  lui* 
m^me,  qui,  par  ses  relations  et  par  son 
influence  secr^tet  avait  su  amener  le 
jeune  Darid  a  la  ooar  de  Saiii,  pour  Ini 

Erocurer  le  moyen  de  d^elopper  see 
antes  quality  et  deles  mettreau  grand 
jour.  Bientdt  un  ^toement  donna  a 
David  Poeeasion  de  d^ployer  tout  son 
courage  et  d'attirer  sur  lui  les  regards 
de  tottte  la  nation. 

Les  Philistins  avaient  entreprfs  une 
nouTelle  expMition  centre  les  H^ 
breux,  et  envahi  le  bas  pays  de  Jada; 
ieur  camp  ^tait  entre  Socho  et  Ae^ka . 
Saul  marcha  h  Ieur  rencontre  et  fit 
camper  ses  troupes  dans  la  plaine  de$ 
UrAintheM.  Rangto  en  bataille,  cha- 
cune  des  deux  arm6es  occupait  une 
hauteur ,  un  vallon  les  s^arait.  Un 
homme  d'une  taille  gigantesque, 
nomm^  Goliath ,  de  la  ville  de  Gath , 
sortit  des  rangs  desPhilistins;  toute 
son  armure  pr68eQtaitun  aspect  for- 
midable, en  rapport  avec  sa  taille,  et  il 
toit  pr6c^d6  de  son  toiyer  qui  portait 
son  oouclier .  Plac6  au  milieu  entre  les 
deux  armies,  il  proposa  aux  Hdbreux 
de  choisir  parmi  eux  un  homme  pour 
entrer  avec  lui  dans  un  combat  singu- 
lier,  dont  Tissue  d^eiderait  laquelle 
des  deux  nations  derrait  se  soumettre 
k  I'autre.  A  oette  provocation  il  ajouta 
11nsulte,et  r^pandit  la  terreur  parmi 
les  ffibreux;  personne  n*osait  accepter 
la  dangereux  d6fi.  On  h6sita  long- 
temps;  tous  les  jours,  le  matin  et  le 
«oir,  le  g^nt  philistin  vint  r^p^ter  sa 
provocation,  et  d^ia  quarante  jours 
s'^taient  ainsi  passes  dans  Finaotion. 
quoique  Saul  eQt  fait  publier  que  celut 
<(Di  frapperait  le  Philistin  recevrait  de 
nchescadeaux,  qu*il  aurait  pourfemme 

*  Esp^  de  goitare  ou  dd  harpe;  noos  ea 
parlerons  dans  un  autre  endrolt. 


la  lyio  du  roi ,  et  q«e  sa  teiiie  senit 
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David  qui;  avec  la  pennissioo  de 
Saiil ,  retoumait  de  temps  en  taoipf 
dans  sa  famille,  pour  garder  les  tnw* 
peaox,  arriva  alors  dans  le  eamp,  ea- 
voy^  par  son  pere  pour  savoir  det 
nouvelies  de  ses  trois  frtes  ala^  ifiA 
servaient  dans  rarm6e  de  Saul,  lear 
apporter  quelques  vivres,  et  oa  ctdeau 
dediz  fromages poor  Ieur cbeL  TkioiD 
luiHBtoe  des  provocations  insoltanteK 
de  Goliath,  et  ayant  appris  quelle  i^ 
eompease  le  roi  prooMltait  a  eeloi  qoi 
vengerait  FopprobredelaBatioo,DaYid 
offint  d'aecepter  le  d6fi.  SansselaiMer 
intiffiider  par  les  reprocfaes  dlliab, 
son  frbn  tfn^,  qui  raccMaitd*oi(pieil 
et  de  pr^mption,  il  alia  suron  autre 
point,  o&  il  s^infprma  de  Bsaraa  de 
la  recompense  qui  davait  Itredoon^ 
au  valnqueur  de  Goliath;  la  il  fit  la 
mtoes  ofifres.  On  en  paria  bieBw 
devant  Saul ,  qui  fit  venir  David  asprs 
de  lui.   «  Que  penonne,  dit  Da- 
rid,  ne  s'inqaidto  de  cs  Philistia; 
ton  serviteur  ira  eombattre  oootit 
lui.  •-  Mais,  r^ondit  le  roi,  tu  a  bvp 

tne  pour  eatrer  en  luttaavseiaPiU' 
in  qui,  depiiis  sa  jeuaeBse,  ttt  «> 
guerriev^aooompli.  -^Ton  serviteur,  r^ 
^liqua  David,  a  tu^  un  lion  et  oa  oui^ 
et  Ieur  a  anrach6  Ieur  praie;  ileosen 
de  mtoe  de  oe  Philistin  qui  a  m^ 
les  armies  du  Dieu  vivaot  •  ^ 
voyant  David  d^id6  k  cDBabattrc^ie 
fit  rev^tir  d'une  cuirasse,  d^ia  Gunae 
et  d'une  ^p^;  mais  David  futoMg 
de  quitter  cette  armure  afec  laqu«e 
il  ne  put  marcher,  pard^fiwttfiBy- 
Pour  toutes  armes  il  prit  son  »«»' 
sa  froade  et  sa  gibeewre,  et,  ap 
choisi  dans  un  ruisseau  cinq  f«*y^ 
unis,  il  s'avan^  centre  le  m^ 
Goliath  le regarda avec  n'^'?jJfl 
preads-tu  pour  un  chien,  lui  ^^r\ 
pour  venir  ainsi  m'attaqucr  •wb«» 

batons ?  viens, que  je <*<>"''*A'JrS 
ta  chair  aux  oiseaox  da  oej  ^  j"^ 
bdtesdelaterre.>MaisDavidr^^:  , 

«  Tb  m'abordesavec  r6p^»  le  Jfr« 


et  la  lance;  mais  moi  Je  vie ns  au -^ 
de  Whova,  le  dieudes  hatailte  iTIsfl* 
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<l«e  ttt  M  Uasplita^  el  fii  te  Imera 
mtre  OMB  mMiMi,  afin  cnie  je  le  tmiehe 
ta  iteetqttejeMvffefefteadavmdes 
Phiiittiiii  aox  OMeaiu  dn  oiel  et  mux 
aminasi  de  b  tnrre.  £lon  saura  |Mir- 
Urat qall  y  a  ud  Dioti  en  Israel,  afni 
il  De  faat  pour  ▼aincre  ni  <^p6e  ni 
laimb »  Goliath  voiilat  a'approeiier  de 
David;  maiseelitt-eitCOuraiitaa-deTant 
de  hii ,  kii  laiMa  me  de  tea  pierres  qui 
le  frappa  ao  ffoat  aTee  une  telle  tio» 
knee  qu^il  tomba  sans  eoonaissanee. 
DaTid  ahws  se  jetasur  iui  pour  Taehe- 
ver  avee  sa  propfo  6pte,  et.  aprte 
l^TOir  tud ,  il  hu  traneha  la  tete.  Les 
Philistiiis,  satsisdetenrear^s^enfuirent 
fo  ddscmire»  et  les  H^reox  les  ponr- 
soivireiit  jusqo'ain  portes  d*£krdii  el 
de  Galfa.  Tons  lei  bagages  que  les 
Philistkis  avaieiit  laiss^  daas  lecamp , 
UHMbeteBieotrelesiiiainsdesfiMbreux. 
David  rapports  en  triomplie  la  t^te  de 
Goliad[i,  aiaa  qneoes  armes,  go*il  d6* 
posa  ensnlte  daoa  le  sanctuaire  alors 
plao6 a  Nob  ( I  Sam.  SI,  10)  * . 

Saul  raneoa  David  avee  lai ;  il  vou* 
lut  qu'U  restdt  tottjows  auprte  de 
hu,  et  tti'il  ne  retounAt  plus  dans 
sa  famiut  \  Le  g6ii6reux  Jooallmii « 


loiu  ^Tdproover  des  sentimeots  de 
jalonsie  a  regard  de  David,  doBt  la 
rietoire  effii^ail  les  glorieiia  fails  d'ar- 
mes  par  lesquels  il  s*^tait  distingue 
ItttHMMe ,  SB  sentit  eatrda^  d'acnoi* 
raiioa  ^o«r  le  jeuoe  hetos  et  eprovva 
pour  hu  le  plus  vif  atlaehemeBl.  H  se 
d^pontlla  do  aon  manteau  et  de  soa 
aroMPO,  dom  il  fit  oadeau  a  Davids 
et  ies  deia  hdros  se  jur^nt  une 

'  Le  tute,  I  Sam.  17,  54 ,  dit  que  David 
amnrte  U  ttle  de  Goliath  k  Jinualem.  Ge 
raiia  M*«MlD4dvMtaiioid«raiiteardii 
ftvrm  de  Saaotl;  qui  YivaiU  vne^poqiie  ov 
Sancttuure  ct  JeruMoUm  ^talent  eo  qaelqoe 
soite  tyDODymei. 

'  Sctoo  Is  telle  (ili.v.  mms),  Sattl,  en 
toyant  David  s*avaeoar  contra  Goliath ,  da- 
maoda  k  Abner  qal  ^It  oe  Jeaoe  liomoie; 
nab  hhattt  M  le  oofmaiaMlt  pas  plus  que  le 
ni.et,  amH  lalatte,  SaOlBe  fit  ameiier 
Ihnrid  et  nntcRDOBa  poor  lavoif  qai  11  ^taU. 
Ce  pasaage,  en  oontradlcUon  avec  tout  ee 
qiii  prteeeie ,  est  ^IdemmeDt  ane  iaterpola- 
tioo  tirte  •  tana  dome,  d'on  autre  docament 
Biom  aiilDeatiqae|OU  TofislDe  dea  rapport* 
de  SiitA  avee  David  ^tait  racont^  d'aoe  ma- 
lAtn  dlffereate.  En  effel,  oe  paisage  manque 
daatia  venlOD  gROqiie. 


aehMlle  abiilid.  Satil  e(»ifia  auasildt 
It  David  un  oominandeiiieiit  supdrieiir 
dans  rarmte.  Mais  bientdt  radmira* 
lioD  que,  de  toutepart,  ob  maiiifesla 
poor  David,  eicita  la  jalousie  dn  roi. 
Au  retour  dans  la  r6sidenee ,  les  fem- 
mes  de  Urates  les  villes  sttoto  sur 
la  ronte  sortirent  an-devant  de  Saul 
pour  le  complimenter,  en  ehantant 
et  en  dansant,  sous  raeeompa(|[ne» 
ment  des  taonbourias  el  des  tnan« 
gles.  Dans  lenrs  chants  Saiil  disUn- 
gua  ees  mots  souvent  rep^^ : «  Saul 
a  battu  ses  milliers  et  David  ses  ray* 
riadcs.  »  Dis  lois  c*en  fut  fail  da 
son  annti6  pour  David ,  qu'il  ae  voyail 
plus  qu'avee  nidfiance  et  avee  on  sen- 
timent  de  jalousie  profonde.  D^  Is 
lendemain,  ia  malaoie  noire  dont  il 
toil  affli^e  derint  plus  forte  que  ja- 
mais ,  et  il  se  trouvait  dans  nn  ^tat 
d'agitatiott  extreme.  David ,  eomoM  k 
rordinaire,  cherdunta  le  calmer  par 
hi  moslque,  Saul  voulut  deux  fois 
le  pereer  desa  lanee,  dont  David  put 
henreusemeolMterle  coup.  Revenn 
k  lui-mtoe,  Satil  jugea  convenaUe  de 
r^«Hgner  de  sa  presence,  et  I'eovoya 
commander  les  troupes,  en  Ini  pro- 
mettsnt,  pour  prix  de  sa  vaHlanoe, 
de  In!  donner  pour  femme  sa  fills  at-* 
n6e  M^rab.  U  esp^ratt  ainsi  le  voir 
tomber  un  Jour  vietime  de  son  cou* 
rage.  Davidf,  quoique  heureox  dans 
toutes  ses  entreprises  et  gtotoilement 
aim6,  fut  eependant  asses  modeste 
pour  ne  pas  laire  valoir  ses  droits 
sur  la  main  de  la  prineesse  royale, 
qui,  ea  etfet,  futdoan^e  k  un  autre. 
MalaMichal,  la  fille  eadelte  de  Satil, 
aimait  David ;  Saul  fit  semblant  de 
fiivorisw  eette  inclinatioB,  et  fit 
dire  k  David  qoe ,  pour  Iui  donner 
sa  fille  en  mariage ,  11  ne  Iui  dessan* 
dait  antra  efaose,  sioon  de  ctreoncire 
cent  MiUlstins,  et  de  hii  apporter  les 
preuves  indubitables  de  cet  exploit. 
Gette  sm^li^re  cooditioti,  par  la* 
quelle  Saul  esperait  perdre  son  anta- 
goniste,  fiit  aooepl^  par  David,  qui 
aussitdt  se  mit  en  marohe  avee  ses 
gens  pour  attaquer  les  Philisttns.  Il 
en  tua  deux  cents  et  rappoita  k  Satil  le 
double  des  trophto  qa*il  Iui  avail  do- 
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mand^s.  SaCif  fut  oLltg^  alors  de  Itri 
donner  sa  flileMichai ,  tnais  la  fortune 
de  David  ne  6t  gu*augmenter  la  ja* 
lousie  et  les  craiiites  qu'il  inspirait 
au  roi>  et  ii  lui  fallut  toute  Tainiti^ 
de  Jonathan  et  Tamour  de  Michal  ^ 
pour  d^,tourner  de  lui  les  dangers 
dont  ii  ^tait  roenacd  de  Ja  part  de 
Saul. 

Le  fidele  Jonathan  parvint  un  mo- 
ment h  calmer  Teffervescence  de  Satit , 
3ui  jura  par  J6bova  d*6pargner  la  vie 
e  David.  Gelui-ci  reparut  k  lacour; 
mais  bientdt  une  nouvelle  victoire 
remport6e  par  David  sur  les  Philistins 
donna  h  Saiil  de  nouveaux  acces  de 
jalousie  et  de  delire.  Un  jour,  lorsque 
David  jouait  de  son  instrument  de- 
rant  lerot,  celui-ci  essaya  de  nouveaa 
de  le  pejpcer  de  sa  lance ;  mais  David 
^vita  le  coup,  et  la  lance  resta  fix^e 
dans  le  mur.  David  s'^tant  echapp^, 
le  roi  envoya  des  sicaif es  pour  cerner 
sa  maison  aiin  de  le  tuer  le  lendemain 
matin.  Michal  le  fit  descendre  par  la 
feiiltre,  pendant  la  nuit,  etil  putse 
sauver  par  la  fuite.  A  sa  place  Michal 
mit  une  statue  dans  le  lit ,  et  lorsque 
le  lendemain  des  messagers  de  Satil 
vinrent  deroander  David,  elle  le  dit 
malade.  Saul,  voulantatout  prix  8*em- 
parerde  David,  ordonna  qu'on  le  lui 
apportdt  dans  son  lit,  mais  on  n'y 
trouvaao'une  statue.  David  avait  eu  le 
temps  d^arriver  a  Rama ,  ou  le  prophete 
Samuel  lui  donna  un  astle  dans  les 
demeures  des  proph^tes  k  Nayoth. 
Saul  ay  ant  ea  connaissance  de  «a  re- 
traite,  ne  respecta  point  ces  demeures 
de  la  paix  et  de  la  pi^t^.  A  trois  re- 
prises il  y  envoya  des  messagers  pour 
se  faire  livrer  son  adversaire,  mais 
les  paroles  des  proph^tes  et  leurs 
chants  divins  ^talent  d'un  effet  tene- 
ment puissant  que  tons  les  messagers 
de  Saul  furent  inspires  h  leur  tour 
et  mll^rent  leurs  accents  h  oeux  des 
Aleves  de  Samuel.  Alors  Saiil  se  de- 
ctda  k  partir  lui-m^me  pour  Rama ; 
mais  en  8*approcbant  du  s^jour  des 
prophetes ,  dont  iadis ,  dans  ses  jours 
de  jeunesse  et  dMnnocence,  il  avait 
M  un  instant  le  condisciple,  il  ne 
pot  lui-m^me  maltriser  ton  tootion . 


6t  arrive  k  Nayoth,  II  se  d^pouilla 
de  ses  v^tements  royaux ,  et  partieipa, 
devant  le  v^n^rable  Samuel ,  aux-  ins- 
pirations divines ,  restantdtehabille, 
et  dans  un  ^at  d'exaltatioa  proph^ 
tique  toute  la  journto  et  tonte  la 
nuit. 

Cependant  David  avait  qaitt^  Na- 
yoth. II  retourna  a  la  r^idenee  et  alia 
trouver  en  secret  son  ami  Jonathan , 
a  qui  il  se  plaignit  de  la  conduite 
que  Saiil  tenait  k  son  ^gaid.  Jona- 
than refusa  de  croire  que  son  pere  edt 
r^ellement  Tintention  de  faire  mou- 
rir  David ,  mais  il  promit  de  le  son- 
der  a  cet  ^ard  et  de  donner  a  David 
les  avertissements  necessaires.  Le 
lendemain  etait  le  jour  de  la  nouvelle 
lune),  et  Satil  avait  coutume  de  don- 
ner, au  commencement  dn  mois,  ^uel- 
ques  repas  auxquels  devaient  assister 
les  grands  de  sa  cour.  11  fut  convenu 
entre  les  deux  amis  que  David  ne  se 
rendrait  pas  au  repas  et  qu'on  obser- 
verait  Teffet  que  son  absence  prodw- 
riiit  sur  Saiil ,  k  qui  on  dinut  qui! 
toit  all^  k  Bethlehem  pour  y  assis- 
ter k  une  f^te  de  famille.  David  devait 
rester  cach^  dans  les  environs  de  la 
▼ille,  et  apr^s  trois  jours  Jonathan  lui 
apporterait  la  reponse.  Gelui-ci ,  ao- 
compagn^  d'un  petit  gar^on «  devait 
tirer  quelques  fleches ,  et  ordonnant 
ensulte  au  ^arqon  d'aller  lesramasser, 
il  devait  lui  adresser  quelques  paroles 
pour  servir  de  signal.  Jonathan  di- 
sant  au  gar^n:  «  Les  fleches  sent  em 
de^ ,  »  David  saurait  au*il  n'y  avait 
rien  k  craindre  pour  lui;  mais  s*il 
disait :  «  Les  fleches  sont  au  dela,>  ce 
seraft  un  signeque  David  devait  pren- 
dre la  fuite.  Les  deux  amis  se  separe- 
rent  en  protestant  mutudlement  de 
leur  ^ternelle  amiti^. 

Le  premier  jour  de  la  lune ,  la  place 
de  David  restant  vide  au  repas,  Saal 
n'y  Ot  pas  attention,  croyaot  que 
quelque  accident  I'avait  empdche  de 
venir.  Mais  le  second  jour  il  de- 
manda  a  Jonathan ,  pourquoi  le  fils 
d^lsaf  ^tait  absent  Le  prince  lui  ayant 
r^pondu  que  David  lui  avait  demande 
un  cong6  pour  aller  assister  a  une 
f^te  de  famille.  Saiil  antra  dans  une 
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mode  ftvear,  uppeiaol  Jonathan  un 
ma  par?ers  ^oi  ^  par  son  amiti^  pour' 
Dandf  se  deshonorait  iui-mdme  ainai 
que  aa  m^re ,  et  qui  ne  voyait  pas 
qo*il  aurait  toojours  dans  le  fils  a'l- 
sa!  UB  dangerenx  rival  pour  le  trdne. 
«  Fais-teeherehersur-leHBhanipfaioata 
le  roi  irrit^,  car  il  doit  mourir.  » 
■  Mais,  demanda  Jonathan,  qii^a4-il 
done  fait  poor  m^riter  la  mort  ?  »  £t^ 

eMirtouta  r^ponse,  Saul  dirigea  sa 
noe  ooQtre  son  propre  fils,  qui  se 
lera  brasquement  de  table  et  sortit 
profondtoent  afDig^.  Le  lendemain 
il  ae  reodlt,  aree  son  ieune  serviteur, 
h  rcndrott  oik  0avid  etait  eaeh6,  afin 
de  lui  doaner  le  signal  convenu.  Apr^s 
aroir  pronooc^  ces  paroles  fatates  : 
«  Lesa^cbessontaaciel^d»toi,»ilor- 
donna  au  garj^n,  qui  ne  savait  rien 
de  tout  ee  qui  se  passait,  dialler  rap- 
porter  ses  amies  a  la  ville.  David  sor* 
tit  auasitot  de  aa  retraite ;  les  deux 
amis  s'embrass^rent  en  versant  des 
larmes  abondantes.  «  Va  en  paix,  dit 
Jonathan  h  David ,  et  puisse  I'amiti^ 

Sue  noDS  nous  sommes  jur^  au  nom 
e  J^va  substster  ^ternellement  en- 
tre  nous  et  nos  descendants.  » 

David,  ne  voyant  d'autre  moyen 
de  mettre  sa  vie  en  sdret^  que  de  quit- 
ter le  pays,  r^lut  de  chercher  un  re- 
fuge aupi^  d'Acbis,  roi  de  Gath. 
Gbemin  nisant  ii  passa  par  la  ville  sa- 
eerdotale  de  Nob.  Le  grand  pr^tre 
Achim^ledi ,  fils  d*Aehitob  < ,  le  voyant 
arriver  seul ,  lui  en  demanda  la  rai- 
son;  David  r6pondit  que  le  roi  Tavait 
charge  d^'une  mission  secrete  et  qu'il 
avait  donn^  rendez-vous  h  ses  gens 
dans  un  certain  lieu.  II  demanda  au 
pc^tre  de  lui  donner  quelques  provi« 
sions  pour  continuer  son  voyage; 
Achimeleeh  n'ayant  autre  chose  k  sa 
disposition  aue  les  vieux  pains  de 
vropoHiion  ae  la  semaine  pr^dente, 
KS  livra  k  David ,  sur  Tassurance  que 
hii  donna  celui-ci  que  lui  et  ses  gens 
se  trouvaient  en  6tat  de  puret^.  Da- 
vid deooanda  au  pr^tre  sMI  n'avait  pas 
une  lance  ou  une  epee  a  lui  donner^ 

*  AcUmelech  avait  saco6d^  k  son  fr^re 
AchUb,  qai.oomme  oo  Pa  vu  plus  haut, 
ft'etait  Icouve  avec  r£phod  aupres  de  Saiil. 


'  «  ear,  fl0outft4*il,  I'ordre  du  roi  ( 
keUement  pressant  que  je  n*ai  pas 
mtoe  eu  le  temps  d'emporter  mes  ar* 
mes. »  Le  pr^tre  donna  a  David  Tep^ 
de  Goliath  qui  avait  ^te  d^pos^  daos. 
le  sanotuaire.  David  partit  imm^dia- 
tement  pour  Gath;  arrive  h  la  cour- 
d'Achis,  il  entendit  les  gens  du  roi. 
qui  se  disaient  les  uns  aux  autres  :. 
«  N'est-ce  pas  1^  ee  David  au  sujetdu- 
quel  on  chantait :  «  Saiil  a  fxapp(6  ses 
mtlliers  et  David  ses  myriades?  »  Da«* 
vid,  se  voyant  reeonnu  et  ^tant  peu 
rassure  sur  le  sort  qui  Tattendaitau 
milieu  des  compatriotes  de  Goliath, 
imagina  de  faire  le  fou ,  esp^rant  ainsi 
^happer  au  danger  qui  le  mena^it. 
£u  enet,  il  parvint  oientdt,  par  ses 
aetes  de  folie,  li  se  faire  cbasser  de  la. 

pre8enceduroiAchis,etilquittaprorop- 
temeat  le  territoure  de  Gath ,  pour  al- 
ler  se  cacher  dans  une  caverne  pr^s 
d'Adiillam ,  dans  le  bas  pays  de  Juda. 
L^  il  fut  rejoint  par  toute  sa  fiimUle, 
qui  avait  ^te  avertie  du  lieu  de  sa.  re*^ 
traite,  et  qui  probablement  ne  se 
croyait  phis  en  s(hret6  h  Bethlehem. 
Environ  quatre  cents  m^ntents  vin- 
rent  s'assembler  autour  de  lui,  et  il 
devint  le  chef  de  cette  bande*  Pour 
mettre  sa  famille  en  sdret^,  il  se  ren- 
dit  aussitdt  dans  lepays  des  Moabi* 
tes ,  ou  il  fut  accueilli  avec  bont^  par 
le  roi ,  qui  acoorda  k  sa  famille  la  per-, 
mission  de  s*^tablir  sur  son  territoire*. 
David  resta  quelgue  temps  k  Misp6, 
lieu  fortifl^  des  Moabites.  Sur  le  con*, 
seil  du  proph^te  Gad,  qui  probable-> 
ment  avait  ^t^  ewf oyi  aupres  de  lui 
par  Samuel,  David  quittalefort,  pour 
retourner  dans  le  pays  de  Juda,  et  U 
s*etablit  dans  la  forSt  de  Hareth. 

Sur  ces  entrefaites,  Saiil  avait  eu 
connaissance  de  la  fiiite  de  David  fa- 
vorisee  par  son  propre  fils,  et  de  la  pe- 
tite troupe  qui  etait  venue  se  grouper 
autour  de  lui.  II  s'enplaignit  unjour 
avec  amertume  aux  ^ens  de  sa  cour^ 
qui,  disait-il,  s'^taient  tous  liguds 
contre  lui,  de  sorte  que  pas  un  seul 
ne  Tavait  averti  de  ee  qui  se  tramait 
entre  son  fiis  et  David«  «  Croyez-vous 
done,  leur  dit-il,  que  le  uls  d'Isal 
vous  doniiera  a  tous  des  biens  et  de^ 
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plaenP  »  Ua  des  afsiitaiiU,  Tldu- 
iii^a  Do^t  ifltandant  des  foeigtn  de 
Saul,  iMit  la  parole;  ilracoota  que, 
g*tont  trouve  ii  Nob,  il  avail  va 
David  68  presenter  an  grand  pvdtre 
Achim^leen,  qui,  aprte  avoir  oouaoit^ 
Torade  pour  lul,  fui  avait  donn^des 
vivres  et  Iivv6  T^pte  do  Goliath.  Lo 
aoup^neox  Saul ,  voyant  dans  Achi* 
m6ieeh  un  oomplioe  de  David ,  envoy  a 
aossitdt  k  Nob,  pour  ae  laire  amener 
le  grand  pr§tre  et  toute  la  fjumUe  aa- 
oerdotale  qui  r^idalt  dans  oette  villa. 
En  vain  Aehkn^leah  protesta  de  aon 
innooenoe,  disant  qu'il  D*avait  vo  en 
David  que  ie  gendre  da  roi  et  aon  fidele 
aorviteur,  et  aa*jl  n'avait  en  aucune 
eonnaisaanee  oe  aa  Aiite.  Saul  ne  voo- 
Int  entendre  aucune  eiouse,  et  dana 
aa  Ma^ie,  ii  ordonna  de  mettre  k 
mort  totts  lespr^trea  de  Nob.  Personne 
ne  voulut  porter  la  main  sur  les  pWI- 
tree  de  Jraova,  k  Texoeption  dn  aan- 
gumaire  Do^,  qui  seul  se  chargea  de 
eette  horrible  execution,  et  gui  6gor* 
gea  en  un  jour  les  quatre>vingt-oinq 
pr^tres  qui  ^taient  venua  de  Nob. 
rfon  content  de  eette  atroce  ven- 
geance, Saul  fit  saecager  la  ville  de 
Nob;  tons  lea  habitants,  jasqu*aux 
ftmmea  et  aux  en&ots,  furent  passda 
an  fil  de  I'^p^  Un  seul  His  d^Achi* 
m^lech,  nomm^  Abiatharvptit  ^hap- 
per  au  carnage;  11  se  rendit  auprea 
de  David ,  emportant  aveclui  rfephod 
et  le  aort  8acr6.  David ,  d^esp^re  d*a- 
voir  ^t^  la  cause  d*un  si  immense 
malheur,  promit  k  Abiathar  de  le  pro- 
t^er  au  risque  de  sa  propre  vie. 

A^ant  appris  que  les  Philistins 
venaient  de  faire  une  Irruption  dans 
la  ville  de  K6ila,  od  ils  se  livraient  au 
pillage,  David,  apr^s  avoir  consult^  le 
aort  sacri,  ae  mit  en  marche  avec  sa 
troupe,  qui  d^k  comptait  environ  six 
cents  hommes,et  ilparvintkrepouss^ 
les  ennemis  avec  une  grande  perte.  Ii 
Toulut  d*abord  s'6tablir  k  K^ila,  qui 
4tait  une  place  forte ;  mais  menacd 
d*un  si^e  par  Saul,  et  le  sort  sacr6, 
intenroge  par  Abiathar,  lui  ayant  fait 
craindre  une  trahlson  de  la  part  des 
habitants,  ils'^loignade  eette  place 
•t  alia  s  dtablir  dans  le  desert  de 


Ztph ",  oil  il  oeeupait  on  boia  aiUii 
la  oolline  de  Hadlula.  Lk  aon  noble  ami 
Jonathan  vtnt  le  trouver  un  jour  pour 
lui  porter  des  eottsolationa*  «Neeraias 
rien,  lui  dit*il,  le  brasde  moB  pere  ne 
t'atteindra  pas;  je  saia,  et  naoo  p^re 
le  salt  auaai,  que  tu  ri^^neraa  uo  joor 
Bur  Israel.  Moi,  je  serai  ton  nunistre.* 
Fonrla  deml^re  foia  lea  deux  h^roa 
aoelldrent  leur  amiti^  par  de  owtyels 
aermeuts,  et  se  sApararent  pourne 
iamaia  se  revoir.  Bientdl  apr^  les 
nabitants  de  la  contr^devoittrenta 
Saul  le  a^jour  de  David;  eeltti-d, 
i^aateuconnaisaancede  oette  trahi- 
aon » se  retira  dans  le  desert  de  Unon. 
Saul,  conduit  par  les  Ziphites,  sut 
d^oouvrir  aa  retraite;  d^ja  il  le  aetrait 
de  tr^-prte,  maia  un  masaa^  lui 
apportaianouvelleque  les  Philiatins 
venaient  de  faire  une  invasion.  II  fat 
done  obli^6d'abandonner  David,  pour 
marcher  imm^dtatement  eontce  les 
ennemis  du  dehors. 

Gependant  la  position  de  David 
toit difficile;  il  dtait  oblige  de  mener 
une  vie  vagabonde  dans  des  oontrees 
inhospitalieres,  dont  lea  kubitaots 
lui  ^talent  hosttlea,  et  oik  aa  troupe 
manquait  souvent  de  tout  oe  qui  est 
n^censahre  k  la  vie.  Un  jour,  po«8s6 
par  le  besoin ,  il  rtolot  d*avoir  ra- 
oours  k  un  certain  Nabal,  riehe 
habitant  de  Maon,  et  dont  lea  pro* 
wriMH  s*^tendaient  JQsqu'^  GarmaL 
Nabal  se  trouvait  alora  dana  eette 
derni^re  ville  oik  il  toit  all6  ton- 
dre  ses  troupeaux.  Daiid  char- 
gea dix  de  aes  hommea  d*alltf  le 
saluer  de  sa  part  et  de  kii  rapr6* 
senter  avec  politesae  quesesbeigerB 
et  ses  troupeaux  avaient  toujoars  M 
prot^s  par  la  troupe  de  David, 
qui ,  dans  ce  jour  de  rate  et  de  joie, 
venait  hii  demander  quelqves  vivres. 
Nabal,  dont  J'avarioe  et  la  niMiftaeel6 
^laient  les  richesses,  repouasa  les 
messagersde  David  avee  inaolenee, 
joignant  k  son  refus  lesptos  groasiers 
outrages :  Q^i  est  done  David,  dit- 
il ,  qm  est  le  flis  dlsai  ?  par  le  temps 
qui  court,  il  y  a  beaucoup  de  servi* 

V  Voy.  drdeMos,  pages  7  et  la. 
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iMinqu  seMadMM  de  kurinaftre.* 
David,  justeoieDt  irril6d'iiiie  paieiile 
i^ue,  n'taHiU  plot  line  sa  oalke; 
il  te  out  Mitsitdt  en  mavehe,  avee 
quatn  caalB  iioiBnes ,  pour  exUmi* 
ner  Kabal  at  toate  aa  fiunlUa.  Heu- 
reotanent  Abigail ,  feaaroe  de  Nabal^ 
arait  M  inttniita  k  tenipa  de  ee  qui 
se  pasaaSt;  eHe  ae  rendit  au-devant 
de  Davkl  poor  eoojurer  I'orage.  Par 
lesppteots  qa'elie  lui  apporta  et  en- 
eon  plus  par  la  sageaie  et  la  douoear 
Sfelle  sot  aMttre  dans  aea  paroles, 
le  ealnia  la  coidre  de  David,  dont 
elle  eaptifa  toate  la  bleaveillanoe. 
David  rendit  grAeea  ^  Diea  d'avoir 
€t€  empMi^  par  eette  feoime  de  8*a- 
bandoaiier  k  see  seDtioMats  de  veu- 
geanee.  Ea  rentrant,  Abigail  trouva 
son  mari  eneore  assis  au  featin  et 
tellemeiitivTeqafelle  ne  pat  lui  adrea- 
ser  la  parole.  Le  lendemain  ella  lui 
raconta  tout  oe  qui  venait  d'arriver; 
Nabal  fut  saial  d'uae  telle  frayeor 
quni.  en  tomba  malade  et  U  mou- 
rut  dfac  jOQffs  aorde.  David  demanda 
eoaulte  la  malo  cr  Abigail,  qui  comeD- 
tJt  k  im  aafiBnime,  quolqu*il  en  edt 
d^jii  une  autre,  nominee  .Achinoam 
de  TesreA.  Q^^  ^  la  prinoesse 
Midnl ,  Saul ,  an  ni6pria  des  iois  et 
de  la  HMinJe,  Pavait  dooti^ k  ua  eei^ 
tain Paitf ,  fUa  de  Laiaob,  de  la  viUe 
de  GaOIni  >. 

David  ^tolt  rendu  an  d^rt  d'En- 
Gadi;  ea  iut  in  que  Saol,  aprte  aToir 
repooaa^rinvaaion  deaPhlliaclas,  vint 
leeeroar  ams  trois  milie  bommes.  Uo 
jour  le  fol  entra  seol  dans  one  ca- 
veme  denrUe  de  aon  eaoip  et  prds 
de  laqodle  Mtroava  David  avec  aes 
gens,  saaa  que  Saul  ae  dout^t  de  lenr 
prtaBoe.  Lea  eooipagoona  de  David, 
eroyaat  reeonnattre  daoacelte  reo- 
eootre  la  providence  divine  qui  lew 
Kvrait  leur  eonemi  sans  defense,  ma- 
nifest^rent  rintention  de  le  tuer; 
maia  David  sot  tenir  ses  gens  en  rea- 
peet,  repousaant  avec  horrenr  Pidde 
d*attenter  ft  la  vie  de  ioti  tnailre,  l^oint 
dt  /^ova.  U  se  glissa  seul  dana  la 

*  GilSB  vUla  ^tait  pnobablenMat  dtafe  aa 
Mid  <fo  l^raMtem ,  entn  Rama  et  AaaUioth. 
Voy.  bale,  10,  So. 


eaveme,  et,  s*apiMt)chantdeueement 
de  Saul  qui  lui  tournail  le  dos,  il  lui 
coupa  le  pan  de  son  manteau.  Saiil 
tout  parti  sane  s'dtre  aperqu  derieui 
cntendit  ipielqu'un  appeler :  Afon  sei- 
gneor  le  roil  11  se  touma  et  vit  Da* 
vid  k  g;enoox.  «  Pourquoi,  demanda 
ealui-ci,  6ooutes>tu  lea  gens  oui  te 
diaent :  David  d^re  ton  roalheur  ? 
Void,  monpdre,le  pan  de  ton  man* 
teauqnej'ai  coup^;  tu  reoonnattras 
maintenant  que  Je  ne  veox  point  ta 
faire  de  aaal.  Gependant  toi,  tu  en  veux 
k  ma  vie;  que  Dieu  soit  iuge  entre  moi 
et  toi.  •  Saul  fot  touche  jiuqu^aua  fair* 
mes.  «  Est-ee  bien  ta  voix,  mon  its 
David  ?  dit*il  en  pleurant;  oui,  to  es 

Cus  juete  qne  moi,  car  tu'  m'as  fait 
bien,  quoique  Je  t*aie  fait  le  mal. 
Dieo  t'en  r^mpensera ;  Je  sais  que 
tu  r^gnerassur  Israel.  Jure-moi  mam- 
tenant  que  tu  n'extermineras  pas  ma 
race ,  et  que  tu  ne  feras  pas  disparat* 
tre  mon  nom  dans  ma  famille.  »  Da- 
vid le  Jura,  et  le  malbeureux  roi  s^en 
alia  reoonduire  sa  troupe  >• 

Etotts  oes  temps  ieproph^te  Samuel 
mourdt ;  H  fut  enseveli  k  Rama,  et  tout 
le  peuple  d'Israel  porta  le  deuii  pour 
lui,  comme  H  Tavait  fait  pour  Moise. 
Sondgen'est  pas  oonnu;  selon  Jose- 


I  Voy.  I  Sam.  oh.  S4.  SeloD  ooe  antra  re 
laUon,  la  venoooUe  de  SaQI  el  de  David 
aurait  ea  Hen  dana  le  d^rt  de  Ziph ,  aprte 
que  David  talM  Uahl  par  las  habltanU  de 
oette  eootf^  Voy.  lb.,  chap.  3S.  SiUvant 
oeite  version ,  David ,  aooompagni  d*un  de 
MS  frteei  d*Bnne8,  ae  serait  rendu,  pen- 
dant la  nolC,  aa  camp  de  Saai ,  et,  trouvant 
tout  fe  rooode  plong^  dana  un  profond  som- 
meil,  U  aurait  enlev^  la  lanoe  A  la  ooupe  du 
rol;  pels  11  aurait  appeM  Abner,  poor  lui 
reprocber  la  n^lamoe   avec  laquello   11 

Sardatt  aon  roL  SaOl,  reoonnaiasant  la  voIx 
e  David,  Faurait  appeM  el  aurait  reeoonu 
aes  torts.  —  Je  me  range  k  roplnlon  de  Bayle 
et  de  plualenra  aotrea  criUaues\  qui  voient 
dans  le  eh.  ss  une  autrt  relation  du  ro^me 
(hrdnement  qui  est  raeott(6  dans  le  ch.  24 ,  et 
non  pas  le  ndt  d*une  seoonde  rencontre  en 
tre  Saai  et  David.  Les  Drindpaux  traMs  dm 
deox  r6dts  sont  parfalUunent  semblables.  II 
n*est  paa  probable  d^allleurs  que  David  se 
soit  rendu  une  seconde  fols  dans  la  contr^* 
de  Ziph  dent  lea  babitanta  l*avaient  trahi , 
ni  quit  ail  parl4  une  seoonde  fols  h  SaOl , 
sans  faire  mention  de  leur  premiere  rencon- 
tre, ou  sa  |^n^nait«  avait  d«aarni6  SaQI  ei 
lui  avait  d^J^  faU  avouer  ses  torts. 
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She,  il  i'etut  trouve  seul ,  pendant 
ouze  ans,  h  Ja  t^te  des  Uebreux,  et, 
pendant dix-huitans,  il  avail  ^ouvern^ 
en  comnaiin  avec  le  roi  Saiii.  David 
avait  perdu  en  iui  un  puissant  protec- 
teur;  aJanouveUede  sa  mort,  ils'6tatt 
retiri6  au  dela  des  limites  de  ia  Pales- 
tine et  ^tait  aH^  chercher  un  refuge 
dans  led^ertle  Pliaran.  Fatigu6  de 
courir,  commeun  vagabond,  de  desert 
en  d^rt,  de  caverne  en  caverne,  et 
craignant  de  nouvelles  poursuites  de 
la  part  deSaul,  ii  se  retira  de  nouveau, 
avec  sa  troupe,  sur  le  territoire  de 
Gatii.  Cette  lois  il  fut  mieuxaccueilii 
par  Acbis  et  les  Philistins;  car  il  avait 
ouvertement  rompu  avec  Saulet  8*etait 
£siit  connaltre  coinme  son  adversaire. 
David  fut  re^u  h  Gath,  ou  il  s'6tabiit 
avec  tous  ses  gens;  mais  Tinaction  k 
laquelle  ils  ^taient  condamn^  ne  pou- 
vait  leur  convenir  k  la  longue.  David 
demanda  a  Achis  la  permission  d'aller 
se  fixer  dans  Tune  des  villes  delacam- 
pagne,  et  le  roi  Iui  assiffna  pour  de- 
meure  la  petite  viile  de  Siclag.  Ici  de 
vaiUants  guerriers  de  toutes  les  con- 
tr^d'Israel  vinrent  se  joindre  k  Da- 
vid, et  on  vo^ait  m^me  parmi  eux  beau- 
coup  de  Benjamites.  parents  de  Saiil. 
Labandede  David,  devenue  plus  nom- 
breuse  de  iour  en  j  our,  foirma  bient6t  une 
troupe  tres-considdrable  '.  David  en- 
treprif  des  expeditions  contre  plusieurs 
peuplades  6tabliesentre  la  Palestine  et 
r^^gypte,  et  notamment  centre  les 
Amalecites.  II  les  extermina  engrande 
partie  et  ramena  un  immense  butin. 
Quand  Acbis  Iui  demandait  de  quel 
c6U  iJ  dirigeait  ses  excursions,  il  di- 
sait  toujours  que  c'6tait  centre  les  ba- 
bitants  de  la  Judeemdridionale.  11  ga- 
gna  ainsi  la  pteine  confiance  d'Acliis, 
qui  le  croyait  en  guerre  ouverte  avec 
ses  compatriotes ,  et  qui  d6}k  vovait 
en  Iui  un  fidele  vassal,  qui  seraitaun 
grand  secours  aux  Philistins  lors  d'une 
houvelle  expedition  centre  Saiil. 

David  passa  ainsi  seize  mois  dans 
le  pays  des  Philistins.  Geux-ci  arme- 
rent  de  nouveau  centre  Saiil ,  et  cette 
fois  il  ne  s^agissait  plus  d'une  simple 

■  Voy.   I  CbrODiques,  cb.  12,  v.  1-22. 


incursion  dans  le  pays  de  Juda;  un 
plan  de  campagne  mieux  combing  de- 
vait  conduire  toute  Tarm^e  des  Phi- 
listins iusque  dans  le  coeur  du  pavs 
des  H^breux  et  amener  une  bataiUe 
decisive.  Parmi  les  habitants  du  midi, 
Saiil  ne  comptait  plus  beaueoup  de 
partisans  t  car  la  on  etait  genmle- 
ment  attache  au  culte  et  aux  institu- 
tions theocratiques;  les  prophetes  et 
les  pretres  y  exer^ient  une  i^nde  in- 
fluence ,  et  toute  reconciliation  entre 
Saiil  et  ces  representants  de  la  tbeo- 
cr^itie  etait  devenue  impossible »  par 
rborrible  attentat  de  Nob  et  par  la 
mort  de  Samuel.  Tout  le  poavoir  de 
Sm\  residait  dans  les  provinces  da 
nord,  dont  les  habitants,  moins  ze- 
les  pour  la  religion ,  prefoaient  un 
roi  belliqueux ,  assez  fort  pour  les  pro- 
teger  centre  de  dan^ereux  voisins,  a 
un  gouvemement  qui  n*auraiteteque 
le  fidele  gardien  des  institutions  theo- 
cratiques. Gefut  Ik  que  les  Philistins 
dirigerent  leurs  attaques,  esperant, 
sans  doute ,  que  vainqueurs  de  ce  cdte, 
ii  ne  leur  serait  pas  difficile  de  sou- 
mettre  les  provinces  du  nudi ,  on  da 
moins  d'y  faire  reconnattre  David 
comme  roi  et  d*avoir  en  Iui  un  aUie 
ou  un  vassal.  Us  avancerent  sans  obs- 
tacle jusqu*^  Sunem ,  dans  la  plaine  de 
Yezreel;  Saiil  rassembia  son  annee 
pr^s  du  mont  Gelboa.  Le  vieox  roi, 
voyant  toutes  les  forces  des  PbiUstins 
concentrees  sur  ce  point ,  fut  fort  in- 
quiet  sur  Tissue  de  la  lutte.  Alors  Use 
rappela  Jehova  et  ses  ministres  (|u*il 
avatt outrages;  il  aurait  voulu  voir  a 
cdte  de  Iui  un  g^ide  inspire  comme  Sa- 
muel. En  vain  il  consulta  les  prfitres  et 
les  projphetes ;  T^phod  avec  roradese 
trouvait  au  pouvoir  de  David,  les  dis- 
ciples de  Samuel  n*eurent  pas  de  re- 
ponse  pour  celui  que  jehova  avait  re- 
jete.  £n  vain  ilattendaitquel^ue  vision 
nocturne,  quelque  songe  qui  niftt sou- 
lever  pour  Iui  le  voile  de  lavenir, 
Dieu  ne  Iui  repondit  pas  naeme  dans 
les  songes  (I  Sam.  38,  6).  On  voit 
que  ces  qualites  memos,  qu'autrefois 
on  avait  tant  appreciees  en  Iui ,  son 
courage  determine,  son  entrainemcnt 
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h^roiqne,   araient  fait   place  h  un 
sombre  abatteoieat,   qui  devait  «e 
commuiiiqaer  ^  tout  ce  qui  Tentou- 
rait ,  et  qui  ^tait  d*un  tnste  augure. 
Dans    son    desespoir,    le   maineu- 
reui  roi  ne  vit  plus  d*autre  ressour- 
ee  que  les  arts  occultes,  que  Jui- 
m^me  uo  jour,  daus  un  moment  de 
zele  rellgieux,   avait  proserits  arec 
une  grande  s^v^rit^.  II  sMnforma  s'il 
^it  possible  de  trouver  dans  les  en« 
▼irons  une  personne  ca(>able  d'inter- 
roger  les  morts;  on  lui  indiqua  la 
pythonisse  d'En-Dor,  et,  pendant  la 
nuit,  deguis^  et  aooompagn^  seule- 
mentdedeux  hommes  de  sa  suite, 
le  roi  alia  trouver  cette  femme  pour 
faire  rappeler  du  pays  des  morts  1  om« 
bre  du  prophete  Samuel.  La  femme, 
craignant  ae  se  voir  ^ahie  par  ces 
inconnus,  refusad'abord  ses  services; 
mais  Saul  la  rassura  par  un  serment. 
«  Qui  ferai-je  monter  ?  »  demanda  la 
py^ooisse.*  Pais  monter  Samuel ,»  r6- 

Sondit  le  roi.  Mous  n'essayeroos  pas 
'expliqoer  par  quel  art  la  femme  sut 
fasciner  les  sens  de  Saul ,  ni  ce  qui  se 
passa  dans  riroagination  du  roi  de- 
puis  le  moment  ou  la  femme ,  pons- 
sant  un  gr^ nd  cri ,  lui  d^ciara  ou'il 
toit  Saul  lui-mlme,   parce  quelle 
avait  vu ,  en  son  honneur,  une  figure 
divine  sortir  dela  terre,  un  vieillard 
rev^  d'un  manteau,  que  Saiil ,  sans 
le  voir,  reconnutpour  £tre  le  prophete 
Samuel.  Tout  le  monde  connatt  le 
sombre  entretien  rapporte  dans  la 
Bjble ,  cette  funibre  propli6tle  si  pteine 
d'efTroi  et  de  d^espoir.  «  Pourquoi 
as-tu  trouble  mon  repos?  »  demande 
Tombre  du  prophete;  el  le  rot  lui 
expose  ses  troubles  et  ses  angoisses. 
£l  le  prophete,  au  lieu  de  le  consoler, 
lui  annonce  la  fin  de  son  r^gne  et  sa 
mort  prochaine : «  Demain ,  dit-il  en 
terminant ,  toi  et  tes  fils  vous  serez 
avecmoi  *.  »  Saiil,  saisi  de  terreur, 
tomba  ^vanoui  par  terre,  etce  ne  fut 

'  Qui  salt  si  toot  ee  rfcit  n*est  i»a8  em- 
pniote  a  un  poCme,  oa  rappariUon  de  Samuel 
derait  encore  plus  mettre  en  reUef  la  fin 
Irai^quc  de  Saul  et  de  ta  dyuwtie?  Herder 
compare  a  cette  appariUon  celie  de  Tombre  de 
Darius  dans  les  Penet  d*E8Chyle. 


f. 


u'avec  peine  que ,  sur  les  Instances. 

e  la  p^Donisse  et  des  bommes  de  sa 
suite,  il  consentit  k  prendre  quelque 
nourriture.  II  repartit  la  nuit  m^me 
pour  marciier  uife  derni^re  fois ,  a  la 
t^te  de  ses  troupes,  h  la  rencontre 
desPbilistlns,qui^taientcamp^  pr^ 
d'Aphek ,  dans  la  plaine  de  lezreel. 

A  la  suite  de  Tarm^e  des  Philistins 
s'^tait  trouv^  David  avec  sa  troupe,  h 

3ui  le  roi  Achis  avait  confix  la  garde 
e  sa  personne.  D^a  David  s^^tait  vu 
siur  le  point  d'etre  forc^  de  combattre 
cojdtre  son  prince  et  ses  propres  com- 
patriotes;  neureusement  les  chefs  des 
Philistins,  craignant  avec  raison  que 
David  ne  les  trabit ,  exig^rent  du  roi 
Achis  de  le  faire  retirer.  Achis  Tavait 
done  renvoy^,  en  lui  exprimant  ses  re- 
grets et  en  rejetant  cet  outrage  sur 
les  princes  des  Philistins.  AprS  trois 
jours  de  marche,  David  et  ses  geus 
revinrent  ^Siclag,  qu'ils  trouvdrent 
reduit  ea  cendres.  Pendant  leur  ab- 
sence, une  troupe  d*Amal6cites  6tait 
tombie  sur  la  viile ,  et ,  apr^s  y  avoir 
mis  le  feu,  avait  emmen^  en  captivity 
les  femmes  et  les  enfants ;  les  deux 
femmes  de  David  furent  du  nombre. 
Le  desespoir  s'empara  de  toute  la 
troupe;  on  vouluts'en  prendre^  Da- 
vid ,  qui  manqua  d*Stre  lapid6 ,  et  qui 
ne  diit  son  salut  qu*^  son  courage  et 
h  sa  presence  d'esprit.  II  demanda  h 
Abiathar  de  consulter  Toracle,  et  la 
reponse  fut  qu'il  fallait  immediate- 
ment  poursuivre  les  brigands,  qu'on 
les  atteindrait  et  qu*on  reprendrait 
tout  ce  qu*ils  avaient  enlev^.  David 
se  mit  en  marche   avec  six  cents 
hommes;   au  torrent  de  Besor,    il 
fut  oblige    d'en  laisser  en  arri^re 
deux  cents  qui  manqu^rent  de  force 
et  ne  purent  le  suivre.  Apr^  avoir 
pass^  le  Besor  on  trouva  sur  la  route 
un  ^gyptien  malade ;  soigne  et  revenu 
h  lui-m6me,  cet  homme  raconta  qu'il 
^tait  esclave  d'un  Amal^cite,  et  que, 
tomb6  malade ,  il  avait  6t^abandonn^ 
dans  cet  endroit  par  son  mattre ,  de 
sorte  que,  depuis  trois  jours,  0  n'a- 
vait  point  pris  de  nourriture.  Sur  la 
proniesse  que  lui  donna  David  de  Ic 
reudre  h  la  libertd ,  il  offrit  de  le  met- 
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tre  SOT  les  traces  des  brigands.  Ceux- 
d  fureqtpris  h  rimproviste, lorsqoMls 
c^lebraient  leurs  exploits  par  des  fee* 
tins  joyeux.  Les  gens  de  David ,  quoi- 
que  beaucotjp  moins  nombreux,  les 
taill^rent  en  pi^es,  k  Texception  de 
quelques  centaines  qui  pureot  s'enfuir 
sur  leurs  chameaux.  On  reprit  tout  ce 
qu*ils  avaient  enlev6,  et  on  fit  en  outre 
un  tr^s-grand  butin.  Revenu  au  tor- 
rent de  Besor,  David,  malgre  Toppo* 
sition  deplusleurs  mutins,  ordonna 
qu*on  ftt  part  des  d^pouiiles  aux  deux 
cents  hommes  qui  n'avaient  pu  sui- 
yre  la  troupe ,  et  11  dter^ta  k  cette  oc- 
casion que  dor^navant  les  soldatsqui 
auraient  prls  part  aa  combat  parta- 
geraient  le  butm  avecceux  qui  seraient 
rest6s  aupres  des  bagages.  Arrive  k 
Siclag,  David  envoya  une  partie  des 
d^pouilles,  comme  cadeau,  aux  An- 
ciens.  de  plusieurs  contr^s  de  la  Pa- 
lestine m^ridionale,  qui  Tavaient 
Srot^^  dans  ses  courses  vagabon- 
es. 

Pendant  ce  temps  le  malbeureux 
Saul  finit  sa  destinee  sur  la  montagne 
de  Gelboa.  La  lutte  fut  sanglante ,  et 
I'armee  des  Hdbreux  fut  mise  en  d^- 
route.  D^ja  les  ennemis  entouraient 
Saul  et  ses  fiis ;  les  trois  princes , 
Jonathan ,  Abinadab  et  Malchisoua , 
trouv^rent ,  en  combattant ,  une  mort 
glorieuse.  Le  roi  assailii  de  tons  cdtes 
par  les  archers  ennemis,  et  emp^6 
par  ses  blessures  de  continuer  le  com- 
oat,  supplia  son  ^cuyer  de  le  pereer 
de  son  ep^ ,  afin  qu'il  ne  re^dt  pas  la 
mort  de  la  main  des  incirconcis.  L'^ 
cuyer  n'ayant  pas  le  courage  de  suivre 
cet  ordre cruet,  Saiil  se  laissa  tomber 
sur  la  pointe  de  son  ^p^e  et  se  donna 
la  mort;  son  ^uver  suivit  son  exem- 
ple.  Telle  fut  la  fin  tragique  de  Saiil , 
qui,  de  simple  laboureur ,  devenu  roi 
par  les  avantages  exterieurs  desa  per- 
sonne,  ne  comprit  nullement  h  mis- 
sion d'un  roi  d'lsrael.  Modeste  et  g6- 
n^reux  d'abord,  le  pouvoir  fitde  lui  uti 
despote  et  un  tyran.  Mais  il  fut  d*un 
courage  et  d*un  patriotisme  a  toute 
.  ^pneuve,  et  il  sut  communiquer  ses 
quality  de  guerrier  aux  H6breux  et 
en  faire  un  people  belliqueux.  Selon 


Josiphe  sen  r^goe  avait  doi^  quarante 


Par  snito  de  la  deroute  de  Tann^ , 
les  villes  8itu6e8  dans  la  plaine  de 
Yezreel  furent  abandonn^es  de  leurs 
babitanUv  et  les  Philistins  ea  pii- 
rent  possession.  Les  corps  de  Saul 
et  de  ses  trois  fils  fureot  trouves 
par  des  soldats  philistins ,  qui  par- 
coururent  le  cbamp  de  balaille  poor 
d^pouiUer  ies  OMurU.  La  t£te  d» 
Saul,  ainsi  que  ses  armes,  furent  en- 
voy^, comme  trophees,  dans  le 
pays  des  Philiatias;  on  suspendit  le 
crftne  du  roi  dans  le  temple  de  Dagon 
(L  Chron.  10 ,  10) ,  et  ses  annes  dans 
eelui  d*Astart6.  Les  quatre  corps 
furent  attach^  sur  le  mur  de  Betb- 
sedn;  ce  fut  1^  probablemoit  que 
6*arr6ta  la  marcha  Yictorieuse  des 
Philistins.  Quand  ces  tristesnouvelles 
arriv^ient  a  Jahte  Galaad,  deshom- 
mes  oourageux  de  cetle  viile ,  que  Saul 
jadis  avait  seoourue  oootre  les  Am- 
roonites,  pass^rent  k  Bethsedn  et 
d^rob^rent,  pendant  la  nuU ,  les  corpf 
du  roi  et  des  princes,  qu'ils  rappor-^ 
t^nt  k  Jab^  oi)i  on  les  brikla.  L£$ 
ossements  y  furent  ensevelis,  et  les 
habitanu  c^ldMrent  des  fuq^T^^es 
et  jeAnerent  sept  joivs. 

David  aait  revenu,  depuis  deux 
jours,  k  Sidag,  lorsqu'ua  Amatt- 
cite ,  qui  s'^tait  trottv6  sur  le  champ 
de  bataille ,  vtnt  lui  apporter  la  nou- 
velle  da  grand  d^sastre  de  Tarmee 
des  H^reux  et  de  la  mort  de  Saul  et 
de  Jonathan.  II  pr^tendits'toetrottve 
par  hasaidaumont  Gelboa,  auoMMBeat 

«  JoiephecUt  {Jntiqu.  VT,  U,  aJqo'H 
avait  T€0k€  dix-hvit  ans,  da  vlraDt  de  S»- 


mael,  et  vuMidtux  ana  Qpvte  sa  mmtL  Si 
Dombret  Bout  exacU,  TeiU  de  David  <^  ub 
eounes  vagabondesdana  le  desert  de  Pbaran 
auraieatdor^vlngtaiis.  Samt£plpliaBB«daBi 
868  exemplalia  &  Jos^Dhe,  a  fa  dan  ass, 
«a  Iteu  de  mngi-detuf^  de  lorte  <|oe  tout  le 
Ti^  de  Saai  n*aiirait  dord  qae  viogt  ans. 
Voy.  r^tton  de  Havereamp,  1. 1,  p.  a«e- 
Cepeodant  le  nombre  total  die  qoaraaleaBS, 
poor  le i^koe  de SaQI,  n*a  rien  dlnvralsem- 
blable, etU ae troave ooiifinii6 pat  les  JeUt 
dn  Ap6titn,  ch.  IS,  v.  SI.  Yoy.  sor  li»  <ie> 
tails,  de8  VlgiM>leB,i«I,  p.  l36-t&6.  N^ 
rappeUerooscMon  qv'IiboseCli,  ftls  de  Sat« 
qA  D*est  pas  mnUoan^  aa  eonwieaoenMSi 
deBoiirt^,6etfOQV«ie6  do  quarante  <v 
aprts  la  mort  de  son  pm. 
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oil  lerai ,  tppny^  contre  aa  laiiee ,  as* 

Xdeaetoer,  et  qu*il  avait  hii* 
»doiiD6  la  mort  au  vol,  qa^  i'avait 
K'6  de  Ini  rendre  ce  derail  serr iee. 
«fliBt  cet  Amal6cfte  oai  €8pteit, 
par  soQ  BMnaonge ,  obtenir  aDer^eom- 
pmaede  David,  hii  pf^aeola  la  coa* 
yonaeet  lebnMetetdeSaui,  quepro- 
feaMeiiieiit  H  avait  d^ulHaaor  le 
champ  de  bataiiie.  David  et  tova  ses 
fas  dMiir^rent  kan  v^ments  en 
pleorant;  ih  JeAndf ent  Jnsqu'aQ  sour 
et  prirent  le  d^H  pour  Saut  et  Jona- 
liiaii ,  et  Jpew  toaa  iea  braves  qui 
avaient  pm  dans  eette  guerre.  Quant 
k  rAmaMeite,  Davfd,  an  lieu  de  le 
f^mpepser,  erdonna  sur-le-ehama 
de  le  mettre  k  nnort,  paree  qu*u 
iT^tait  aecQS^  hti-inteie  d'avoir  tut 
fOimi  de  J^ova, 

La  mort  tragique  de  Saul  fit  oublio 
h  David  tootes  lea  souffirances  que  lui 
avait  lalt  subir  ce  malbeureux  monar- 
qjae.  Sen  juste  resseotiment,  que  di§jA 
maJQte  foisil  avait  exprimt  avec  amer- 
tome  dans  sea  pri^res  et  ses  chants  * . 
Ht  piaee  k  des  rmets  aincdres ,  et  ii 
eoilRNidlt  dam  la  m^nae  douleur  le 
p^  qui  Favait  si  craellement  perst- 
eole  et  le  noble  fils  qui  lui  avait  vout  la 
Bios  gtn^reuse  amitit.  11  exhala  sa 
dooleiir  dans  ane  touebante  61^e; 
Dooa  en  poss6dons  encore  nn  frag* 
neBt^fdontvoici  la  traduction  fiddle : 

«  Diflice  dlaraei,  frappd  sur  tes 
iiatiieurs !  comment  aont  tombts  les 
Mras? 

«  Ne  le  dites  pas  dans  Gatb,  ne 
faanoiieez  pas  dans  les  rues  d*As- 
ealoD ,  afin  que  les  filles  des  Phiiis- 
tins  ne  8*en  rtjouissent  pas;  que  les 
fUea  dee  incirconds  ne  fassent  pas 
Mater  lear  Joie. 

*  Toy.  let  psaumes 7,  is,  63,  64, 66,  67, 
Sf ,  «l  ploiieiin  antfek 

*  for.  n  San.  ch.  i  ,▼.  IS  etraivanti.  Lfs 
■oto :  P9mr  amtrtmirt  anxJUt  de  Juda  l*atc 

Cont  offcrt  taot  de  diiflcalt^  aux  interprt- 
•  MfiA,  i  moo  avis,  leeonunencemeDt  de 
rM^tTYeicI  ttnmeBl  ]e  tradaU  le  v.  I8 : 
«  Et  11  ii6clta  ( oette  O^gjie; :  Pour  apprtndn 
maJIUde  Juda  {a  manier)  Van,  (etc.) 
eonnc  U  eat  ^ertt  dant  le  ttrre  Yatehar,  » 
Apiii  avoir  nav«y<  Klestaur  ^ce  focoeUde 
ooMcB,  4|vl  reoJenoait  r^Mgle  toot  «nU^ 
raolew  co  cite  qoekpni  fragmeDto. 


«  U ontagnes  de  G^boa !  que  ni  la 
ros^  ni  la  pluie  ne  desoendent  sur 
vous  y  que  vos  champs  ne  produisent 
plus  de  riches  pr^mices ;  car  Ik  fut  re- 
jet^  le  bouelier  des  b^ros,  le  boaelier 
de  Saul ,  qui  n'est  plus  arros6  d'hulle. 

•  L'arc  de  Jonathan  ne  rebondit 

i'aaiiais ,  le  elalve  de  Saui  ne  revint 
amais  vide  ou  sang  des  blesses ,  de  la 
graisse  des  b^ros. 

«  Saifl  et  Jonathan,  si  aimables, 
St  beaux  dans  leur  vie,  inseparables 
rodme  dans  la  mort ;  phis  rapides  que 
les  aigles ,  plus  forts  oue  les  lions ! 

«  Filles  dlsrael ,  pieurez  sur  Saul , 
qui  vous  eoavrait  de  pourpre  et  d'^- 
toflfes  d^iieieuses ,  qui  omatt  d^or  vos 
v^tements. 

«  Gomme  les  b^ros  sont  tomb^ 
dans  la  guerre !  Jonathan ,  frapp6  sur 
tes  hauteurs ! 

n  La  douleur  m'oppresse,  pour 
toi ,  mon  frire  Jonathan ,  car  tu  m*d- 
tftis  si  cher ;  ton  amour,  je  le  mettais 
bien  au-dessus  de  I'amour  des  femmes. 

c  Comment  sont  tomb^  les  h6- 
ros ,  comment  ont  p^ri  les  armes  de 
lajnterrel  » 

Qudle  que  soit  rinccrtitude  des 
dates  pour  les  ^poques  pr^c^dentes, 
la  plupart  des  chronologistes  8*accor- 
dent  a  placer  la  fin  du  r^gne  de  Saiil 
dans  I'ann^  1055  avant  I'^re  chr6- 
tienne ,  c*est-^-dire  environ  cinq  sie- 
des  et  demi  aprfes  la  sortie  d'£gypte , 
que  nous  avons  fait  remonter  vers  I'an 
s^Eecentsavant  J.  C.  (p.  121).  Nous  le 
r^tons,  les  dates  pr^c^dentes  sont 
tres-peu  sdres ,  et ,  maigr6  les  minu- 
tieuses  redierches  auxquelles  se  sont 
livr^  plusieurs  savants,  on  n'est  pas 
parvenu  k  d^brouiller  la  ehronologie 
obscure  de  ces  temps  recul^s,  Mais  en 
ftiant  I'an  1055  comma  celle  de  la 
mort  de  Saiil,  on  aunebase  k  peu  pr^ 
sdre  pour  la  ehronologie  des  temps 
sulvants. 

2.  Biiffue  dTlsboseih,  guerre  ev^Ue, 
RSgne  de  David. 

(De  1055  k  1015). 

Apr^  la  fatale  journ^e  de  Gelboa , 
les  Philistins  resterent  maltres  d'une 
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grande  partie  du  pays  des  H^reux,  a 
Vouest  au  Jourdaio.  Aboer  s'etait  re- 
tire, avec  les  debris  de  i'arin^e,  au 
deia  du  fleuve,  et  oe  fut  k  Mahnalm 
(p.  72)  qu'il  proclama  roi  de  tout 
Israel,  Ist&setb,  fils  de  Saiil ,  alors  Age 
de  quarante  an8(II  Sam.  2,  8-10). 
Cependant,  I'oocupation  des  Philistios 
ne  put  durer  que  peu  de  temps;  car 
bientdt  nous  verrous  Aboer  repasser 
le  Jourdaio,  pour  soumettre  la  tribu 
de  Juda,  qui,  seole^  refiisa  de  recoonai- 
tre  Isboseth.  II  parattrait  que  les  Phi- 
iistins,  d^tromp^  sur  le  compte  de 
David,  daos  lequel  ils  avaieot  esp^re 
trouver  un  allie ,  et  voyant  I'attitude 
belliqueuse  qae  prit  ce  chef  de  parti, 
crurent  devoir  se  retirer,  pour  prote- 
ger  Jeurs  propres  froati^es. 

Quant  a  David ,  apres  avoir  ioterrog^ 
lesort  sacr6,  il  quitta  Siclag,  pour  se 
reodre  a  Hebron,  ou  il  fut  sacre  roi 
par  la  tribu  de  Juda.  Soo  premier  acte 
fut  d'envoyer  complimenter  les  habi- 
tants de  Jab^  sur  la  gen^rosit^  et  le 
uourage  qu'ils  avalent  manifestes  en 
rendant  les  derniers  devoirs  a  Saiil  et 
^  ses  OIs.  II  leur  annon^a,  en  m^me 
temps,  son  av6nement,  et  leur  promit 
sa  protection.  Peut-^tre  esperait-il 
ainsi  se  cr^er  des  partisans  a  Test  da 
Jourdain.  Isboseth  etait  un  homme 
faible  et  peu  propre  k  ^ouverner; 
d'une  humeur  peu  guemere,  il  ne 
s'(^tait  pas  signal^,  dans  les  combats 
de  son  pare.  Mais  David  trouva  un 
rude  adversaire  dans  Abuer,  qui ,  lais- 
sant  a  Malmaim  1^  faible  Isboseth, 
sa  creature ,  passa  le  Jourdain  avec  les 
troupes  fideies  au  nouveau  roi,  et 
pen^tra  jusau*a  Gabaon.  La  il  fut  ren- 
contre par  la  troupe  de  David,  com- 
inandee  par  Joab,  ills  de  Serouya 
(soeur  de  David);  les  deux  freres  de 
Joab,  Abisai  et  Asael  s'y  trouvaient 
aussi.  Un  etang  s^parait  les  deux 
camps;  Abner  proposa  a  Joab  de  choi- 
sir  un  certain  nombre  de  guerriers 
de  part  et  d'autre,  pour  se  mesurer 
dans  un  combat  singulier.  On  en  fit 
•sortir  douze  de  chaque  troupe,  et  lis 
s'attaquereut  avec  une  inipetuosite 
telle  que  tons  les  vingt-quatre  rest^- 
reat  niorts  sur  Ic  champ  de  bataille« 


AloTff  la  rattle  devint  gte^fale;  la 
troupe  d'Abner  fat  nuse  en  d^route. 
Asael  €tux  pieds  liaers ,  camme  vne 
gaxelle  (Hnt  les  (Mamps{2  Sam.  2, 
18),  se  mit  k  la  poursuite  d'Abner; 
celui-ci  le  menaca  en  vain  de  T^teih 
dre  par  terre.  ELarcel6  sans  reUebe, 
Abner  se  tourne  enfin  centre  son  ad- 
versaire et  le  perce  de  sa  lanee.  Joab 
et  Abisai  continu^rent  k  poursnivre 
Tennemi  jusqu'au  soir.  Abner,  fortifie 

Ear  les  Benjamites,  qui  s*etaient  assem- 
Ms  autour  de  lui,  exhorta  Joab  a 
cesser  de  r^pandre  le  sang  de  ses  fr^ 
res,  et  offirit  de  se  retirer.  Joab  y  coa- 
sentit,  et  Abner,  repassant  le  Jourdain, 
revint  a  Mahnaim ,  apr^  avoir  perdu 
trots  cent  soixante  hommes  dans  cette 
tentative  iofructueose.  La  troupe  de 
David  n'avait  perdu  que  dix-neuf  hom- 
mes, sans  compter  Asaal;  Joab  se 
retira  la  mSme  nuit,  et,  le  lendemaiB 
matin,  il  fut  deretour  a  Hebron.  Asael 
fut  enterre  dans  le  tombeau  de  sa 
famille,  k  Bethlehem. 

Getteafitaire  n'avaitrienchai^daiis 
la  position  des  deux  rois,  qui  reste- 
rent  en  ^tat  de  guerre ;  des  reacootnss 
sanglantes  eurent  lieu,  sans  doute, 
entre  leurs  partisans ,  mais  on  ne  nous 

Sarle  d'aucun  combat  decisif.  Gepen* 
ant,  le  parti  de  David,  pleindecoiuag? 
et  de  vigueur,  devint  plus  fort  de  jour 
en  jour,  tandis  qulsboseth  ^tait  iaea- 
pabie  d'inspirer  le  courage  k  s«  par- 
tisans, qui  allaient  toujoursdimiouaot 
Reconnu  par  onze  tribus  et  possedant, 
dans  Abner,  un  general  habile  et  in- 
fluent, Isboseth  put  loiigtemjis  teair 
en  6cliec  son  adversaire,  qui  n'^it 
appu}^^  que  par  la  seule  tribu  de  Juda; 
inais  il  lui  fut  impossible  de  le  soumet- 
tre. 

Les  ann6es  se  passerent  ainsi  dam 
une  lutte  dont  on  ne;  pouvait  pr^toit 
Tissue;  enfin,  une  querelle  qui  ecUH 
entre  Isboseth  et  Abner  vint  roettn 
toutes  les  chances  du  cdt6  de  David. 
Isbosetli  reprocha  ^  son  general d^avoii 
eu  des  liaisons  avec  une  concubine  de 
Saiil ,  nommee  Rispah ;  Abner  fut  te^ 
lement  irrlte  de  ce  reproche,  q^^ 
jura  sur-le-champ  d*abandonner  a  soc 
sort  son  mattre  ingrat,  ctd'erabrasser 
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la  eaoaede  David.  Aossitdt,  il  ezp^ia 
on  message  h  H6bron ,  pour  faire  eon- 
naltre  sea  iDUmtions  au  roi  de  Juda. 
David  eoosentit  h  recevoir  Abner,  a 
Hebron^  sous  la  condition  qu'il  lui  ra- 
menftt  sa  femme,  la  prtaeesse  Michal, 
que  Saul  Itti  avait  si  Injustement  en- 
levee  pour  la  donner  h  Palti.  II  en  fit, 
ea  meoie  temj^ « la  demande  h  Isboseth 
lai-m£me,  qui,  pour  contenter  David, 
eoosentit  a  arracher  sa  sceur  h  son 
ieoond  marit  qui  s'en  s^para  en  pleu* 
rant.  La  restitution  de  Michal  devint 
probabiemeot  le  pr^texte  du  d^rt 
d'Abner  pour  Hebron.  Chemin  faisant, 
Abnerdierdia  partout^gagnerles  An- 
cieos  h  la  cause  de  David ,  leur  mon- 
tnint  que  David  seul  pouvait  proteger 
la  nation  eontre  les  attaqnes  des  Pui- 
iistins  et  d'autres  enncmis.  Arrive  h 
Hebron ,  avec  une  suite  de  vingt  hom- 
mes,  Abner  fiit  tres-bien  re^u  par 
David,  qui  lui  donna  un  festin.  II  lui 
reitera  ses  ofifres,  qui  furent  agreees. 
Lorsque  Joab,  qui  ^tait  alors  absent 
pour  one  expedition ,  revint  h  Hdbron, 
cliai^ede  butin,  Abner  Tenalt  de  par* 
tir.  Ajant  appris  ce  qui  s*^tait  pass^, 
Joab  en  fit  des  reproenes  au  roi ,  sou^ 
tenant  que  le  voyage  d'Abner  n'avait 
eu  d'autre  but  que  d*^pier  les  d-mar- 
ches de  David.  Mais,  au  fond,  les  paro- 
les de  Joab  -talent  dict-es  par  la  ja- 
lousie et  par  un  profond  ressentiment ; 
ear  le  san^  d' Asael  n*etait  pas  encore 
veng-.  Joab,  d*acoord  avec  son  fr^re 
Abisai,  et  a  Finsu  de  David,  fit  ramencr 
Abner,  qui  n*avait  ^as  encore  fait 
beauooupjde  cbemin;  il  Tattendit  a  la 
porte  d^-bron,  et,  sons  pr-texte 
de  lui  parler  en  confidence ,  it  le  tir  a 
a  part  et  Tassassina  trattreusement. 
David,  an  desespoir,  prononqa  eontre 
Joab  une  terrible  impr-cation,  mais 
n'osa  le  punir;  car  les  fils  de  Serouya 
-taieot  devenos  tres-puissants  (2  Sam. 
3,  39).  Mais  il  t-moigna  sa  vivedou- 
lear,  en  ordonnant  un  deuil  g-n-ral 
dans  lldkron ;  on  y  c-l-bra  les  funeraii- 
les  d^Abner  et  le'  roi  suivit  lui-mtoe 
le  cercueil,  en  versant  des  larmes.  Sur 
sa  tombe  il  pronon^  ces  paroles : 

«  Abner  devait-il  mourir  comme  un 
«  lAcbe?  Tes  mains  n*6taient  point 


«  li-es,  tes  pieds  n*-taient  point  en- 
«  tr-s  dans  les  cbafnes ;  tu  es  tom- 
c  b6,  comme  on  tombe  devant  des 
«  gens  criminels'.  » 

David  ne  voulut  prendre  aucune 
nourriture  ce  iour-la  avantlecoucher 
du  soleil.  Sa  oouleur  sincere  fit  taire 
les  soupi^ons  ^ui  s'etaient  r^pandus 
sur  sa  oomplicit-  dans  I'assassinat 
d'Abner. 

La  roort  de  ce  brave  g-n-ral  r-pan- 
dit  le  trouble  dans  tout  Israel ,  et  Is- 
boseth perdit  tout  espoir  de  se  main- 
tenir  sur  le  tr6ne.  Ge  malbeureux  roi 
tombabientot  lui-m^me  sous  les  coups 
de  Idcbes  assassins.  Deux  freres,  of- 
ficiers  au  service  dlsboseth «  R-chab 
et  Baana,  fils  de  Rimmon,  de  la*ville 
de  Beeroth,  s*introduisirent ,  sous  le 
d-guisement  de  marchands  de  ble , 
dans  rint-rieur  de  la  maison  ro]^ale , 
et  assassin^rent  le  roi ,  en  plein  iour, 
pendant  qu'il  faisait  sa  sieste.  lis  lui 
couperent  la  t^te,  et  s'enfuirent  a  He- 
bron pour  la  pr-senter  a  David,  esp-- 
rant  obtenir  une  grande  r-compense. 
Mais  David  ordonna  sur-le-champ  de 
les  mettre  h  mort ;  on  leur  coupa  les 
mains  et  les  pieds,  qui  furent  exposes 
dans  H-bron.  La  tete  d'lsbosetti  fut 
d-pos-edans  letombeau  d'Abner. 

II  ne  restait  plus  d'autre  h-ritier 
1-gitime  de  ia  couronne  de  Saiil  qu'un 
fils  de  Jonathan,  Sg6de  douze  h  treize 
ans ,  qui  s'appelait  M6phiboseth.  Get 
enfant  -tait  boiteux;  car,  apr^s  la  ba- 
tailie  de  Gelboa ,  sa  gouvernante ,  se 
hdtant  de  fuir,  Favait  laiss-  tomber , 
et  il  s'-tait  cass-  les  jambes.  II  vivait 
ignor-  chez  un  certain  Machir  a  Lode- 
bar,  non  loin  de  Mahoaim*,  et  per- 
sonne  ne  pensa  a  le  tirer  de  son  obs- 
curity pour  r-lever  sur  le  trone. 
David  n*avant  done  plus  d'autre  con- 
current, les  repr-sentants  de  toutes 
les  tribus  se  rendirent  spontan-ment 
a  Hebron ,  pour  lui  offrir  la  couronne. 

>  Poor  oomprendre  oes  paroles,  II  faat 
M  rappder  qa*Abner,  en  taant  AsaAl, 
avait  1186  du  droit  de  l^sitime  d^feiue. 
David  voalat  dire  qa*AbDer  n'avait  pas  ii& 
Uvr4  il  Joab  par  la  JiuUoe,  afin  quMl 
exer^&t  sur  lai  le  droit  da  GoiL  Voy.  d- 
dessiu,p.  2l7et2i8. 

'  Voy.  s  Sam.  9 ,  4. 
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II fiit  aaei^ en  prtenee  des  AndMs^ 
apr^  avoir  pris  devankDiou  Fengage* 
meot  soleonal  d'obaerver  fid^emait 
les  conditions  conveoues  de  part  et 
d'autre.  David  ^tait  alors  dans  sa 
treate-huititoe  ann^,  et  il  avait  dj^h 
r^ii^  aept  anset  six  mois  sur  ia  tribu 
de  Jada  '.Leoooroimenieat  futed^br6 
par  des  fiHes  duraat  trois  jours;  de 
toutes  les  parties  du  pays,  et  mJSme 
des  eoDtrte  loiataines  de  Zabttlon  et 
de  Naphthali,  oa  avait  apport^  des  vf« 
vres  eo  abondanoe  pour  rimmaise 
multitude  qui  se  trouvait  rtenie  k  H^ 
bron  *. 

Le  premier  aote  de  David ,  devenu 
roi  detout  Israel,  fut  la  oonqu^te  de 
la  haute  villa  de  Jerusalem,  ou  du  fort 
de  Sion,  qui^  8itu6  au  centre  du  pays 
et  sur  le  point  le  plus  ^Iev6,  lui  pa* 
raissait  Tendroit  le  plus  eoavenable 
pour  y  fixer  sa  r^idenoe,  mais  qui  se 
trouvait  toujours  au  pouvoir  des  J6* 
busites.  David  avait  f&it  prodamer 
que  celui  qui,  le  premier,  entrerait 
dans  le  fort  serait  nomm^  g6n6ral 
en  chef  de  toute  i'arm^;  oe  fut  Joab 
qui  gagna  ce  prix.  Les  J^usites  fu- 
rent  expuls^  et  David  s*etablit  dans 
le  fort  de  Sion ,  qui  reqnt  le  nom  de 
viUe  de  Danrid.  La  ville  de  Jerusalem 
s'agrandit  oonsid^rablemeot  depuis 
cette  conqu^te  et  devint  la  eapitale 
de  tout  le  royaume. 

Le  grand  nombre  de  h^ros  qui  en- 
touraient  David  d^leeommencement 
de  son  r^ne ,  et  qui ,  pour  ia  plupart , 
Tavaient  accompa^ne  dans  see  courses 
vagabondes,  faisaient  bien  ausurer  de 
ses  entreprises  guerri^es.  I/histoire 

*  C*6Bt  oe  que  Doui  Usoni  dans  pluiflan 
passages  de  la  BU>te :  9  Sam.  i,  li ;  K,  6 ; 
1  Rols,  2, 11;  I  Cbron.  3,  4;  29,  27.  Tmis 
est  iMMsases  soot  ocnforaies ,  si  oe  n'est  que 
dans  deux  les  six  mois  ooi  ^ti6  omis. 
Koas  croyoos  done  que  dans  UendroU  ou  on 
HI  que  le  r^me  a'Isbosetb  (parrallde  k 
celui  de  DaVul  k  ■6broa )  dura  deux  an* 
( 9Sam.  2, 10),  il  y  a  une  ancienne  faule 
de  oopiste ;  car  toot  porte  k  eroiie  qtm  les 
tribussesoumirent  h  David,  imm^dialemenl 
aprte  la  mort  dlsbosetb.  lostohe  ne  dit 
rien  de  la  durte  da  u^^ie  d*l80oseth;  les 
rabbins  sapposent  an  interregne  de  cinq  ans 
cnire  Isbosetb  et  David.  Sider  Otam  rahba , 
a  la  fln  du  ch.  13. 

>  Yoy.  I  Cbron. cb.  12,  v.  M  et  40. 


nous  a,eoitt0nr^  Autout  la  mteofn 
d'uoe  trentaim  de  ees  h^ros,  dont 
quelques*un8  avaient  fint  des  prodiges 
de  valeur.  Les  plus  cMbrss  ^talent 
lascfaobam  fils  oe  Ebcmoni;  £Mazar 
fils  de  Dodo ,  et  Samma ,  fils  d^AgW. 
Dans  une  goerre  eoDtni  les  Pbiltstiiis 
David,  ayant  t6moign6  le  d^sir  de 
botre  de  reau  du  Duits  de  BethMhein, 
ces  trois  h6ros  se  vaj^remiu  ehemin, 
i  travers  le  camp  ennemi,  et  puiadrent 
de  Teau  pour  lenr  mattie;  nuis  David 
refiisa  de  boire  cette  eau,  ^  la^aelle, 
disatt'il,  ces  hommes  avMot  mis 
leur  sang,  et  il  la  versa  par  terre. 
Aprdsces  trois  goerriers,  onranarqae 
encore  Abisal,  fr^re  de  Joab,  et  se- 
naiah,  fils  de  iehoiada  >. 

La  cour  de  David  se  fit  remarquer 
aussi ,  d^  son  origine ,  par  ua  eer* 
tain  luxe,  qui  eontraste  avec  la  sim* 

Slicit^  de  la  coorde  Saul.  David  se 
tconstruire  un  magnlfique  palais, 
pour  lequel  Hiram,  roi  delVr,  lui  eo- 
voya  du  bois  de  cddrs  du  lioan ,  aiasi 
que  les  ouvriers  et  les  artistes  neces- 
saires.  Sous  le  rapport  dea  feomies,  il 
imita  le  luxe  des  souverains  d'Orieot. 
D^jk,  k  Hebron,  le  nombre  de  8e6fieo^ 
mes  legitimes  ,{saas  compter  Hkhal , 
se  monta  k  six ,  dont  Tune  ^tait  la  fifle 
de  Thalmai,  roi  de  Gessar  (en  Syrie ). 
Chacune  d'elles  lui  avait  dome  un  fits 
(3  Sam.  3,  3*5) ;  Michal  ni*e«t  jaimis 
d*enfent.  Arrive  k  Jerusalem,  David 
augmenta  le  nombre  de  aes  femmes, 
et  se  fit  an  harem  Mb.  S,  if).  Ge  fsc 
1^  une  premidre  infraetton  i  la  loi  de 
Moise ;  mais  nous  verrons  le  roi ,  en* 
trains  par  l*amoar  des  femroes,  com- 
mettre  des  tetes  bien  plus  graves  en* 
core. 

A  part  cette  faiblesse,  David  se 
montra  disposed  0tre  un  fiddle  vassal 
de  J^ova,  dans  le  sens  de  Samuel. 
Deux  proph^tes,  probablemeat  disci* 
pies  de  Samuel ,  furent  ses  amis  et  ses 
conseillers  intimes  :  Tan  fiit  Gad,  que 
nous  avons  d^j^  rencontre  aupres  de 
David  dans  le  pays  de  Moab,  et  qui 
recut  le  titre  de  f^i^yant  oa  prapheie 

1  V07.SSam.28,  s-SO;  f  ChroD.  II,  11-47. 
Compares  los^lw ,  Amiifm»  YII,  19, 4. 


PALESTUfE. 


271 


de  DaiM(f  Sun.  24, 1 1)«  c'est-^-dire, 
de  conteUter  Mime  du  roi.  L*autre 
fut  Ifalhan ,  probablemeot  plus  jeune 
que  Gad;  car  nous  le  rencontrerons 
ftlos  loDgtemps  daos  rhiBtoire  de 
Darid,  et  encore  plus  tard,  sous  son 
iucoesseur.  Ges  deux  honames  se  dis- 
tiogn^nt  par  lenr  noble  caract^e  et 
par  la  franchise  avec  lacjueUe  ib  re- 
procfadreat  au  roi  les  Cautes  de  sa  vie 
priTteet  (oblique  9  coixune  on  le  verra 
dans  k  suite :  et  le  roi  les  ^utait  tou- 
Jours  avec  defifirence. 

Les  premieres  annto  du  nonvean 
rigne  se  pass^ent  en  guerres  avec  les 
pai(des  voisins.  En  premiere  ligne 
nous  trouvons  les  Ftulistins,  qui  re- 
prirent  les  armes  aussitdt  que  David 
^tabli  k  Jteisalem  avait  h  defendre 
oontre  etix  lei  int^r^ts  de  tons  les 
H^breux.  lis  inarch^rent  snr  la  nou- 
vellejresidence,  mais  ils  furent  battus 
dans  la  vall^  de  R^phaim ;  et  bientdt, 
reveooi  une  seoonde  fois  h  la  charge , 
ils  furent  refoulds  jusqu*^  Gaier,  de 
sorte  que  le  haut  pays  en  fiit  entiere- 
raent  a^vr6.  Plus  tard,  David  les  at- 
tagoa  avec  snco^  sur  leur  propre  ter- 
rain; fl  les  vainquit  h  plusieurs  repri- 
ses, et  leur  enleva  mtoe  le  territoire 
de  Gath  *. 

Ce  ftit  pendant  ses  cuerres  avec  les 
PhilistiiiB  que  David  fit  les  premiers 
pas  pour  le  r^tablissement  et  Pame- 
uoraUoadu  culte,  dont  J^salem  allait 
devenir  le  centre.  Aocompagn^  de 
noinbreux  repnfesentants  de  toutes  les 
tribus.  le  roi  se  rendit  lui-mSme  k 
Kiryatn-Yaarim,  pour  retirer  Farche 
sainte  de  la  oiaison  d*Abinadab ,  oii 
elie  etait  demeuK^e  depuis  qu*elle  avait 
eie  renvoyte  par  les  Philistins*.  11 
reslait  encore  deux  fils  d*Abinadab, 
Ou  et  Achio,  qui  se  charg^ent  eux- 
m^OMS  de  conduire  a  Jerusalem  Tar- 
efae  sainte,  plao^esur  un  chariot  neuf. 
On  te  mit  en  marcbe  au  son  joyeux 
de  Boaid>reux  instruments;  mais  en 
cbemia  vn  aoeident  deplorable  vint 
subitement  interrompre  la  joie.  Les 
boeofe  avaient  regimbe  et  Oza  ayant 


■Toyes, 

It,  I; so, 
*  Voy. 


gtetel,s  Sam.  6,  17—96; 
;  ss,9cliai?.  —  I  Chroo. 
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saisi  I'arehe,  pour  remp6eher  de  tom- 
ber,  fut  renvers^  subitement  et  mou- 
rutsur-le-champ.  Onvit,  dans  cette 
mort  extraordinaire,  un  ch^timent  de 
Dieu ,  Oza  ayant  port6sur  Tarche  une 
main  profane.  David  lui-ro^me  en  fut 
saisi  iii  tel  point ,  qu*il  renon^,  pour 
le  moment ,  k  faire  entrer  Farche  dans 
Jerusalem  et  la  fit  d^oser  dans  la 
maison  d*un  certain  Obed-Edom.  Ce 
ne  fut  qu*apr^s  trois  mois ,  lorsqu'on 
parla  partout  du  bonheur  qui  6tait 
entr^f  avec  Farche  sainte,  dans  la 
maison  d'Obed-Edom ,  que  David  or- 
donna  la  translation  de  1  arche  a  Sion , 
oh  on  avait  dress^  une  tente  pour  la 
recevoir.  Des  Invites  la  transporterent 
en  procession ,  au  son  des  trompettes 
et  aux  acclamations  de  la  foule.  David 
lui-m^me,  v^tu  d*un  ^phod  de  lin, 
dansait  devant  Farche.  Un  sacrifice 
solennel  termina  cette  f^te ,  et  on  dis-' 
tribua  des  vivres  au  peuple  qui  y  as- 
sista  en  foule.  Apr^  la  c^emonie, 
Michal  reprocha  avec  Ironie  k  David 
le  peu  de  dignite  qu*il  avait  montre 
dans  cette  fSte  endaasant  au  milieu  du 
has  peuple;  mais  David  lul  r^pondit 
avec  amertume  qu*en  s^humlliant  de- 
vant Dieu ,  qui  Favait  prtfdr^  k  Saul , 
11  n*en  pouvait  ^tre  que  plus  honore 
auxyeuxdu  peuple. 

David  se  proposa  d^  lors  de  bdtir 
un  temple  h  J^ova,  en  place  du  Ta- 
bernacle, qui  etait  alors  etabli  k  Ga- 
baon ,  sur  une  hauteur.  II  en  parla  un 
jour  au  prophete  Nathaa ,  qui  approu- 
va.d'abordce  projet;  mais /des  le 
lendemaln ,  il  vint  annoncer  au  roi  que 
Dieu,  qui  Favait  inspire  pendant  la 
nuit ,  n  approuvait  pas  pour  le  mo- 
ment la  rondation  d*un  sanctuaire 
central ,  et  que  cette  t&che  etait  re- 
servee  k  son  successeur.  Le  prophete 
pensait  oeut-etre  que  le  peuple  etant 
epuise  dej^  par  tantde  guerres  et  ayant 
encore  de  nombreux  ennemis  k  com- 
battre,  il  ne  convenait  pas  de  le  sou- 
mettre  aux  sacrifices  et  aux  corvees 
que  la  construction  d'un  temple  ma- 
gnifique  lul  auralt  neeessairement  im- 
poses '. 

•  Yoy.  3  8«ii  di.  7;  I  Chron.  eb.  I7; 
oomparea  l  Roto,  b,  I7. 
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Les  Pliilistins  vaineas,  David  dirigea 
ses  armes  ?ictorieuscscontreplusieurs 
autres  peuples  des  aleatours.  Lesr 
Moabites  furent  reodus  tributaires, 
et  les  deux  tiers  des  prisonniers  qu'oa 
avail  falls  sur  eux  turenl  froidement 
assassiD6s,  seioa  inexorable  loi  de 
guerre  de  ces  temps.  Iladadezer  ' , 
roi  de  Soba ,  ayant  voulu  s  emparer 
des  bordsde  TEuphrate,  David  mar- 
cha  contre  lui ;  un  ^rand  nombre  de 
chevaux  et  de  chariots  de  guerre  et 
vingt  milie  hommes  dMnfaaterie  torn- 
berent  an  pouvoir  des  Uebreux.  N'ayant 
pas  de  cavaierie  * ,  David  mil  les  che- 
vaux hors  de  service,  en  leur  faisant 
couper  les  jarrets ,  et  n'en  r^rva  que 
eent  attelages.  Dans  le  butin  il  y 
avail  des  boucliers  en  or;  quelques 
villes,  occupies  par  les  H^breux,  four- 
nirent  du  cuivre  en  abondance.  David 
d6fit  ^^alement  les  Syriens  de  Damas, 

2ui  etaient  venus  au'^  secours  d'Hada- 
6zer;  il  les  obligea  de  payer  un  tri- 
bul  etpla^  des  postes  mihtaires  dans 
leurs  villes.  ThoT,  roi  de  Hamath, 
enchant^  de  la  d6faite  d'Hadadezer, 
avec  lequel  il  avail  toujours  ete  en 
guerre ,  envoya  son  flls  pour  compli- 
menter David  el  lui  presenter  de  riches 
cadeaux.  Dans  le  midi,  Tldum^e  fut 
conipl6lemenl  soumise  par  Abisai, 
sous  les  ordres  de  son  frere  Joab ,  et 
elle  fut  occup^e  mililairement.  Le  roi 
d^^dom  avail  p^ri  probablement  dans 
le  combat  ou  apr^  sa  d6faite;  car 
quelques  servileurs  fiddles  s'enfuirent 
en  l^gypte  avec  le  jeune  prince  royal 
(IRoTs,  U,17). 

Ces  vlctoires  firent  de  David  un  roi 
tr^-puissant ;  nous  le  voyons  des  lors 
s*enlourer  d'une  garde  royale  et  de  plu- 
sleurs  grands  aignitaires ,  qui  for- 
maientsa  cour.  Teis  furent  Joab ,  chef 
de  Tarm^e;  Josaphal  fils  d'Achilud ,  le 
Mazkir  (chancelier  ou  bistoriogra- 

8 be ) ;  Sadok ,  fils  d*  Achitob  ( de  la  ligiie 
^£l&zar)'  et  Abiathar,  filsd'Achim^- 

*  Bans  les  venioas  on  Ut  Hadarizer^ 
de  m^ne  dans  plusieart  passages  du  tezte 
bdl>reu;  mals  la  vraie  le^o  est  Hadadezer , 
Hadad  ^tant  le  nom  d'une  divinite 
syrienne.  Voy.  le  dlcUonnaire  de  Ges^ninSf 
sous  oe  mol.  Sur  Soba  voy.  ci-dessus , 
Tpaae  254. 

'  Voy.  ci-dcssus,  page  30. 


lech ' ,  pr^tres  de  la  cour;  SeniTah,  secre- 
taired*£lat;  enfinBenaiah,  filsde  leho- 
iada,  commandant  de  la  garde  royale. 
Celte  garde  se  composait  de  deu\ 
corps  appel^  CrSfhi  et  PlM.i  *.  I^s 
fils  de  David  portaienl  le  litre  honorilj- 
que  de  coh(fn  (pretre,  ministre ),  etant 
les  premiers  en  dignity  apres  le  roi 
(IChron.  18,17)3. 

Dans  sa  prosperity,  David  n*oublia 
pas  la  famille  du  malheureux  Saul 
et  ramiti^  qu'il  avail  jur6ea  Jonathan. 
Ayant  appris  par  un  ancien  serviteur 
de  Saul ,  nomme  Siba ,  Fexistence  de 
Mephiboseth,  fils  de  Jonathan,  il  le 
fit  veuir  de  Lodebar  pour  lui  rendre 
lous  ses  biens  patrimoniaux.  Slba  et 
sa  famille  furent  charges  du  service 
de  la  maison  de  Mephiboseth.  Celui-ci 
s'etablil  a  Jerusalem,  et  le  roi  voulut 
le  voir  toujours  a  sa  table  au  milieu 
des  princes.  Mephiboseth  avail  deja  un 
jeune  fils  nomme  Micha ,  ce  out  prouve 
que  les  guerres  de  David,  aonl  nous 
venons  de  parler,  avaienl  dure  un  cer- 
tain nombre  d*ann6es;  car,  lorsque 
David  fut  proclam6  roi  de  tout  Israel , 
Mephiboseth'  n'^tail  encore  que  dans 
sa  treizieme  ann^e. 

David  paraissait  alors  devoir  jouir 
du  fruit  de  ses  victolres  el  consacrer 
les  temps  de  paix  au  d^veloppenient 

>  11  Sam.  8 ,  17 ,  on  IK  Aehimileeh .  /T's 
^Abiathar,  oe  gal  est  probahtemeot  aoe 
anelenne  faule ;  car,  aa  ch.  20 ,  v.  S5 »  m 
nomme .  comme  pr^lre*  de  la  oour ,  Sailok 
et  Abiathar.  La  faule  du  premier  pa5.<apf 
aura  loduit  en  erreur  Tautear  des  Onto- 
niques;  vov.  I  Chron.  ch.  18.  ▼.  !•  (oq  oa 
lit  m^me  AbimiUch  pour  AckimHeek ),  fi 
ch.  24,  ▼.  3 etc. 

'*  L*etymologie  de  oes  deux  mots  est  fort 
douteuse ;  on  Tes  Iraduit  ordloaireBwat  pir 
execuUurg  et  eourrien,  lly  oi  a  qui  y  \aifot 
des  Doms  d^riy^decertaioes  famOIes:  d'au- 
Ires  pensctit  k  an  corps  compost  de  Philb- 
Uns ,  ou  form6  sur  le  modeie  dea  archen» 
philisUns.  Voy.  ci-dessos.  p.  S3. 

'Letexte  du  2*livre  de  Samuel  (8,  IS' 
dit  :  Et  tes  fits  de  David  etaient  0}haMim 
(pr^tres),  ceque  la  Chroniqae  expUque  psr 
Us  premiers  pres  du  roL  On  a  preleoda  que 
Tauteur  des  Chroniques,  ne  vooUnt  pat 
admcttre  {'existence  de  priires  autres  qo^ 
ceux  de  la  race  d*Ahroa,  s'tat  pcmt>tl# 
ftubstituer  d'autres  mots  au  texte  primitif- 
Pour  nous,  nous  ne  croyona  pas  an  sacn- 
doce  des  fils  de  David ,  dont  on  ne  troQTc<l« 
traces  nulla  part ,  ei  nous  Toyons  dans  k 
mot  CohaHtm  an  simple  Utre,  doot  la  Oit(h 
nique  expliquc  le  veritable 
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de  la  cmlisatlon  et  de  la  prosp^ril^ 
iDtMemres  et^  I'orgaiiisation  du  ciilte.» 
<|a'il  avaiten  vae.  Tons  les  rois  voisins 
etaient  oa  ses  vassaiu  oa  ses  alli^. 
Parmi  ees  derniers  se  trouTait  le  vieux 
Nahas,  roi  des  Anunonites ,  Tancien 
adversaire  de  Saul ,  qui ,  ^  ce  qa'il 
paratt,  av^ait  rendu  li  David  des  servi- 
ces iinportants  (2  Sam.  10,  2).  La 
iBort  de  oe  roi  vint  sabitement  trou- 
bier  la  paax  qui  r^ait  eo  Palestine. 
Nous  avons deja  dii  (p.  d4)  comment 
Hanen,  fils  de  Nahas ,  insulta  les  am- 
bassadors qui  vinreot,  de  ia  part  de 
David,  loi  apporter  des  eompnments 
de  eondoleanee ,  crojrant  voir  des  es- 
|HOQS  dans  les  envoyes  du  roi  h^breu. 
David  r^solat  de  tirer  vengeance  des 
Ammonites.  LUmprudent  Hanon ,  qui 
n'avait  pas  k  sa  disposition  des  forces 
assezeonsiddrablespour  luttercontre 
David,  prit  a  sa  solde  les  troupes  d'Ha- 
daAisxer  et  des  autres  rois  de  la  Syrie , 
qui ,  hnmili^  eux-mSmes  par  David , 
voulurent  proilter  de  eette  occasion 
pour  secouer  le  joug  des  Hebreux.  Les 
Sjriens  vinrent  camper  en  face  de  M6- 
daba  (1  Chroa.  19, 7),  au  midi  de  Rab- 
batfa-Ammon  <•  Les  Ammonites  se 
coooentr^ent  devant  cette  demiere 
ville ,  leur  capitale.  David  y  envoya  ses 
meilleures  troupes  commanddes  par 
Joab.  Ge  g^aml,  voyant  les  ennemis 
campdsanr  deiix  points  diff^rents,  mar* 
cha  mi-flidaie,  avec  nn  corps  d*^lite, 
contre  les  Syriens,  et  eu  voya  son  fr^re 
AbisM,  avec  lereste  des  troupes,  atta- 
qaerles  Ammonites.  Les  deux  fibres 
cofivinrent  d'accourir,  8*U  6tait  ntos- 
saire,  auseooursFun  de  Tautre.  Les 
Syriens  furent  promptement  mis  en 
foite  par  Joab.  Les  Ammonites  voyant 
la  deroote  de  ietirs  alli^  se  retirorent 
dans  leur  capitale.  Pour  le  moment 
Jocd»  ne  poussa  pas  plus  loin  ses  atta- 
ooesetrevintil  Jerusalem.  Mais  Hadad- 
ezer  avait  envoys  chercher  des  ren- 
forts  de  r  autre  c6t6  de  TEuphrate ;  ces 
troupes,  condnites  par  Sobach,  g^6rat 
d'Hadad^&er,s'avanc^rent  iusqu*a  H^ 
lam,  vilie  dont  la  position  geographique 
n*est  pas  connue ,  mais  qui  6tait  situde 

*  Toy.  d-deMBi,  pa^es  74  et  94. 
wiimruiaon.  (Palbstifce.) 


probablement  en  d^  de  TEuphrate, 
sur  les  limites  S.  £.  iie  la  Syrie.  Cette 
fois  David  passa  lui-mtoe  le  Jourdain 
et  mardia contre  I'ennemi.  Les  Syriens 
furent  totaiemeot  battus  et  leur  gene- 
ral resta  mort  sur  le  champ  de  bataitle. 
lis  renonc^rent  depuis  lors  a  secourir 
les  Ammonites  et  conclurent  avec 
David  une  paix  hnmiliante,  qui  les ren- 
dit  tributaires  des  Hebreux. 

Au  renottveilement  de  la  saison  des 
campagnes,  David  envoya  Joab,  avec 
une  armte,  tiauire  la  guerre  aux  Ammo- 
nites. On  mit  le  si&e  devant  la  capi* 
tale,  aprte  avoir  devast^  le  pays  k 
Tentour.  La  r^istance  des  assi^i;^  fut 
longne  et  opinidtre,  et  mainte  fois  les 
H^reux  souf&irent  des  vigooreuses 
sorties  que  Grent  les  Ammonites  ( 3 
Sam.  11,  17).  EnOn  Joab  s'empara 
de  la  vUle  des  Eaux  (ib.  12,  27),  c^est- 
a-dire  de  la  basse  ville ,  situ^  sur  les 
deux  bords  d*une  petite  rividre  qui 
tombe  dans  le  Yabbok  Ml  fit  annon- 
cer  a  David  qu'il  ^Uit  sur  le  point  de 
se  rend  re  mattre  de  Rabbah ,  et  il  en- 

Sagea  le  roi  h  venir  lui-mtoe,  avec 
es  renforts ,  pour  achever  la  conqulte 
et  pour  en  recueillir  la  gloire.  David 
arriva  aussitdt,  et  s*etant  empar6  de 
Rabbah ,  il  enleva  au  roi  des  Ammoni- 
tes sa  couronne  d'or  massif,  orn6e  de 
nierres  pr^cieuses ,  et  se  la  posa  sur 
fa  t^te.  On  fit  un  immense  butin,  et  les 
vaincus  furent  livr^  a  des  supplices 
d*une  cruaut6  barbare ,  mais  bien  m6- 
rit^  par  ce  peuple,  qui  n*avait  voulu 
accorder  la  paix  aux  habitants  de  Jab^ 
^ue  sous  la  condition  de  leur  crever 
a  chacun  un  mil ,  et  qui ,  dans  les 
pays  conquis,  fendait  le  ventre  aux 
femmes  enceintes  (Amos,  1,  13  ). 
David  les  fit  scier  en  deux,  broyer  sous 
des  machines  de  fer,  etc.  Cest  en  vain 
que  quelques  auteurs ,  faisant  violence 
au  texte  * ,  ont  essay6  de  printer  le 
proo6d6  de  David  envers  les  Ammoni- 
tes sous  une  face  qui  r^pugne  moms 
a  nos  raceurs.  Ce  proc^^  s*explique 
sufSsamment  par  les  moeurs  barbares 


>  Voy.   Barckhardt,  TVaveU  in  Syria, 
pages  357  etS68. 
*  2  Sam.  la,  ai ;  i  Chion.  so,  3. 
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da  Tepoque,  par  la  croaQt^  bien  oon- 
niie  des  Ammoiiites  et  par  riosuite 
grave  qalls  araieot  faite  h  David  ^ 
Les  scenes  de  Rabbah  se  reoouvelereiit 
dans  les  autres  villes  des  AmuiDnites, 
et ,  apres  avoir  exero6  oette  terrible 
vengeance,  David  retouraaa  Jemsalein 
avec  ses  troupes. 

Ge  fut  pendant  le  long  si^e  de  Rab- 
bah que  David,  reste  a  Jerusalem, 
se  rendit  coupable  d'un  double  crime, 
dont  il.r6connut  lui*m6me  toule  l*a* 
trocit^  et  qu'il  expia  plus  tard  par  la 
pt^nitence  et  par  de  nombreux  cha- 

S[rin8  domestiques.  Se  promenant  un 
oar,  vers  le  soir,  sur  la  plate^forme 
de  son  palais ,  il  remarqua  dans  le 
voisinage  une  femme  qui  se  baignait 
et  qui  etait  fort  belle.  II  s'informa  qui 
elle  ^tait,  et  on  lui  dit  que  c*etait 
Baths^ba ,  femme  d'Uria,  qui ,  H^- 
thite  d*origiae,  servait  comme  of* 
ficier  dans  l*arm6e  de  David.  Le  roi, 
profttant  de  I'absenoe  de  son  mari , 
qui  ^tait  ausi^e  de  Rabbah,  fitvenir 
Baths^ba  chez  lui  et  eut  avec  eUe 
des  liaisons  adult&res.  Quelque  temps 
apr^s ,  cette  femme  devenue  enceinte 
en  flt  pn^venir  le  roi ,  qui ,  voulant  ca- 
Cher  son  crime ,  donna  ordre  k  Joab 
de  lui  envoyer  Uria ,  sous  pr^texte 
de  8*tnformer  de  T^tat  de  Farmie  et 
des  operations  militaires.  Uria  revint, 
tn  efifet,  d  Jerusalem  9  et  David,  apr^s 
I'avoir  interrog6 , 1'engagea  a  rentrer 
chez  lui.  Uria  seretira  de  chez  le  roi, 
aocompagne  d*un  riche  pr6sent;  mais 
ce  brave  guerrier,  ne  voulant  pas 
jouir  des  douceurs  de  la  viedomesti- 
que,  pendant,  disait-il , que  Tarche 
sainte,  tout  Israel  et  Juaa,etJoab 
avec  ses  serviteurs  demeuraient  en 
plein  champ  sous  des  tentes,  re- 
rusa  de  rentrer  chez  sa  femme ,  et  se 
coucha,  avec  les  autres  serviteurs, 
dans  les  antichambres  du  palais.  Le 
lendemain ,  David ,  Kayant  mvit^  h  sa 
table,  t^clia  de  Tenivrer,  mais  ii  ne 
r^usslt  pas  a  le  faire  rentrer  chez  lui. 
Se  voyant  alors  dans  rimpossibili^ 

I  Yoy .  les  observations  de  Mtchafilis  (Mo$. 
Hecht,  t  T,  i  64)  coQtre  la  dissertation  de 
Dnnz,  intitulee:  De  mitigald  DavUtis  in 
,4mmonitut  crudeliiaU  {Jwhj  17 10;. 


de  cottvrir  4on  commeree  crtnad 
avec  Baths^ba ,  le  roi  eut  la  litak 
id^de  se  mectrea  Tabri  par  un  crime 
bien  plus  grand  encore  En  reo* 
voyant  Uria  k  Rabbah,  il  lui  remit 
nne  hittre  pour  Joab ,  dans  laqaelle  il 
ordonna  a  ce  general  de  plaeer  Uria 
alat^le  d'an  detacberoent ,  kVea- 
droit  oil  le  peril  serait  le  phis  grand, 
et  de  i'abandonner  au  plus  fort  de 
la  mdl6e.  A  la  premiere  sortie,  qoe 
fireot  les  Ammonites,  Joab,  fidele 
auz  ordres  du  roi,  exposa  le  unUiea- 
reux  Uria ,  qui  perit  aans  le  combat 
David  ,  avert!  de  sa  mort ,  n'attendit 
que  la  fin  du  deuil  de  Baths^iMi,  pour 
couronner,  par  un  manage  ^  ia  loi 
r^rouvait,  son  double  ennt  d*a- 
dult^reet  de  meurtre.  Quelque  temps 
apr^.  Bathseba  lui  donna  un  fiis, 
truit  ae  leurs  liaisons  criminelles. 

Le  proph^te  Nathan  ne  put  voir 
avec  indlterence  laconduite  atroee 
de  David  :ilconnaissaities  sentiments 
du  roi ,  il  savait  que  sa  faute,  quelqae 

Srave  qa'elle  iHi^  n'^tait  que  1  csuvre 
'un  moment  de  faiblesse ,  et  qu*elle 
n'^tait  pas  ^man^e  d'un  coeur  eor- 
ron>pu.  Sachant  le  roi  aooesslble  an 
repentir,  mais  craignant  de  Firriter 
par  des  reproches  directs,  il  sat 
employer  en  mtoe  temps  la  firanchise 
et  la  prudence  ;et,  par  an  ing^nieux 
apologue,  qu'ilraconta  an  roi,  il  sot 
Tamener  a  prononcer  lul-mdme  son 
jugemeat  :  «  Deux  hommes,ditle 
«  sage  propb^te,  vivaient  dans  la 
«  inemeville.  Tun  riche  et  Taalre  pao- 
«  vre;  le  riche  possMait  destroupeanx 
«  nombreux,  mais  le  panvre  n'a* 
«  vaitqu*une  petite  brebis,  qu^ilavait 
«  aehet^,  au*il  ^levait,  qui  graodis- 
«  sait  pres  de  lui  et  de  ses  rafants , 
«  qui  mangeait  de  son  pain ,  buvait 
«  dans  sa  coupe ,  dormait  dans  soo 
«  sein,  et  qu'il tenait oommesa  fille.  Un 
<i  voyageur  ^tant  vena  chez  l*homme 
«  ricne ,  celui-ci ,  ^argnant  sea  troo- 
«  peaux,  prit  la  brebis  da  panvre  et 
«  rappr6ta  pour  son  hdte.....  »  A 
ees  mots  David  fort  en  colore,  «  Par 
le  Dieu  vivant,  s'^cria^t^ilf  Fhomnie 
qui  a  fait  cela  m6rite  la  mort ,  et  la 
brebis  serapay^eaaquedniplel  —  Eh 


PALESTINE. 


t7S 


Mb,  r^|iik|iia  IMhan;  tu  fs  Uv-> 
mine  cet  homme  riche!  •  Et,  diuu 
tm  dialeureax  dimmm,  it  Hd  if  prO'* 
eha  90A  crime  #norme  et  le  menafa  da 
eliAdmente^leste.  MaisliiaDt6t  voyant 
le  roi  an^Bti  et  ne  peuvant  pvo£^ 
rer  que  ces  motft  ifaif^MeofUre 
Jihova ,  le  proph^te  aooacit  aa  a^- 
Y6rit6  el  ann6D<^  au  roi  lepakUmde 
ce  Diea  qtt'il  avait  oflfona^  mala  out 
aecueillait  favorablement  aon  aiocere 
repentir.  Nona  posa^dona  eooore  ia 
bcMe  pri^re  que  Dayid  pronon^  daiia 
cette  occasion,  et  06,  aprta  avoir 
eoofeas^  aon  p^6,  il  demanda  h  Dieu 
de  ne  pas  le  rejeter,  de  ne  pas  hii  re- 
tirer  aes  aaintes  inspirations  et  da  lat 
donner  un  coeur  par  et  hoaable ,  qui 
est  le  nieilleur  saerifiee  que  Fhomme 
poisae  offrir  h  la  DiTinit^  *. 

L^enfant  de  Baths^  tomba  bieatdt 
malade ,  et  David,  qui  le  ch^rinait 
beaoooap ,  ne  oessait  de  jedner  et  de 
prier  poor  aa  garrison.  Aprte  aept 
jours  reniant  mourut;  la  roiignatioa 
one  David  montradans  cette  oeeasioa 
etonna  lea  gensde  sa  cour,  qai  avalent 
M  tdmoins  de  sa  douleor  pendant  la 
maiadiede  Tenfant.  «  H6ias  i  dit  le  roi, 
poarrais-je,  en  jednant ,  le  faire  reve- 
nir?  rirai  le  refoincbe  an  jonr,  inais 
hn  il  ne  reviendra  plos.  »  Batlis^ba 
hii  donna  ensuite  an  autre  fils  qu'il 
appela  Schekmo  y  oa  Salomon ;  il  en 
eonfiar^acationaa  prophteeNa^an*, 
qai  loi  donna  le  sumom  de  Yedid^ak 
(aim^  de  Dieu). 

Apr^  sa  vietoire  sor  Ics  Ammoni- 
tes, David  B^eut  phis  d*aatres  lottos  ^ 
soutenir  avecses  voisins,  bi  I'exeeption 
de  ptoaieurs  rencontres  avee  lea  Phi- 
listios ,  qui ,  de  temps  k  autre ,  firent 

V07.  le  psaaae  &i  (Valg.  M),  qai  • 
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ipleraphe,  fat  compose  dans  cette 
.  (rest  k  tort  (foe  pluslears  critlqiies 
oM  doat^  de  rantlwatioite  de  cette  ^pignpbe, 
peitegoei  daiitiw  deux  derniezs  versets  da 
pnome,  on  jprie  pour  le  i^tabllssement 
Ues  mars  de  Jenuaiem  et  des  sacf  Ifioes ; 
n%  venele  tarent  ^ioet^  ploe  tard,  locM|a'on 
appllqaa  fce  prices  et  les  chaotB  des  temps 
andeos  k  des  dreonstaiioes  nouveltes.  II  j 
adfs  exeODpIes  analosaes  daat  d*tfltretpiaa- 
mes. 

*  Tel  paralt  etre  le  seas  det  mots  :  Si  il 
^envoya  entrt  la  main  du  prophett  /Ya- 
(Aafi(3S«m.  IS,  S&). 


dea  ineuraioBS  anr  di£f^ents  points^ 
inaia  qiu  Aireat  UHyours  repoussds. 
Dans  i'ane  de  ces  reoeontrca  David 
maaqua  de  perdre  la  vie;  mala  Abiaat 
vint  a  son  secours  et  tua  son  i^rea- 
seur.  Des  ee  inoraeat,  sesgens  TacQa* 
v^rent  de  ne  plus  prendro  part  aux 
eombats  et  de  ne  ^  exposer  une  vie 
qui  toit  la  lumiere  d^lsrael  (3  Sam. 

at,  17). 

Mais  David  ne  put  jouir  du  auccte 
de  sea  armes;  une  fatale  deatinte  lui 
refiiaa ,  pendant  toute  sa  vie ,  le  repoa 
et  le  boAbear.  Dans  sa  jeunesse,  il 
avait  men6  une  vie  errante,  h^iss^ 
de  perils;  son  dge  viril  se  consuma 
en  ^uerres  aveo  les  peupiea  voisins ; 
aa  vieiilease  Idt  abreuv^  d'amertame 
par  daa  troubles  int^ieurs  et  par  les 
malbeurs  qui  vinrent  Taccablar  dans 
aa  propromaisoa.  Poor  uncoeur  sensi- 
ble et  aimant  comma  T^it  oelui  de 
Davids  il  ne^pouvait  7  avoir  de  plus 
dores  ^preuvea  que  cellea  qu*il  dut 
subir  par  la  eonouite  d^rdonn6e  de 
sea  fils  et  par  lea  dtokstres  qui  enfu- 
rent  la  suite. 

Maaeha,  princessedeGessor,  avait 
dean^  k  David  on  fils  nomm^  Absa- 
lom et  une  fille  nommte  Tbamar. 
Amnen,  premier-n6  de  David,  de  sa 
femme  Acbinoam ,  s'^prit  d'ua  amour 
incestueax  pour  Tbamar.  Sur  le  per- 
fide  conaeil  de  aon  ami  Jonadab ,  ne- 
veu  de  David ,  Amnon ,  feijgoaat  d'etre 
makide,  demanda  au  roi  de  lui  en- 
voyer  sa  scaur  Thamar  pour  le  soi« 
gner,  et,  rest^  seul  avec  elle,  il  la 
deshonora.  Sa  passion  ^tant  satis- 
faite,  sonamour  se  chai^ea  subitement 
enhaineeten  m^ris,  et  il  cbassa  bon- 
teusement  de  cbez  lui  sa  malbeureusc 
victime « qui ,  dans  son  d^sespoir ,  de- 
chira  ses  v^tements  et  s'en  alia  en 

{loassant  des  cris  lamentables.  Absa- 
om ,  fr^re  germaln  de  Tbama^,  r^so- 
lut  de  vender  rbonneur  de  sa  soeur. 
David,  Qiioique  indigne  de  la  conduite 
d' Amnon,  n^eut  pas  le  courage  de  le 

Sttoir.  Pendant  deux  ans  Absalom 
isaimula  la  haine  profonde  qu'il 
avait  vouee  a  Amnon ;  enfin  une  fete, 
qu*U  donna  loin  de  la  capitale ,  a 
loccaaion  df  la  tonte  de  ses  orebis,  lui 
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fournit  roccasion  d*ex^ter  la  ven* 
geance  gu'il  avaitoMit^depiiis  long- 
temps.  11  inrita  le  roi  et  tons  les  prin- 
ces a  assister  h  cette  1^ ;  Davidrefusa 
d'yaller,  inai8,sar  les  instances  d*Ab- 
salom,  il  y  enyoya  tons  ses  fits.  Au 
milieu  da  festin  Absalom  fit  assassiner 
Amnon;  les  autres  princes  conster- 
n^s  s'enfhirent  en  toute  hdte  a  Jeru- 
salem ,  oii  d6ja  le  bmit  s'^tait  r^pandu 
que  tous  les  princes  araient  ^t^  assas- 
sin^.   Le  oesespoir  do  roi  et  des 
princes  fiit  extreme.  Absalom  cfaer- 
cba  un  refuge  aupr^  de  son  grand 
p^re  k  Gessur,  ou  il  resta  trois  ans. 
Au  bout  de  ce  temps  Joab ,  ayant  re- 
marqu^  que  le  roi ,  console  de  la  mort 
d'Amnon ,  6tait  port^  k  Tindulgence  k 
regard   d' Absalom,  tddia  d*obtenir 
pour  ce  dernier  la  permission  de  re- 
venir  k  Jerusalem.  II  employa  di  cet 
effet  une  femme  de  Tbeooa  qui ,  v^tue 
de  deuil ,  se  pr^nta  an  roi ,  disant 
quMle^taitrest^  veuveavecdeux  fih; 
que,  dans  uue  rixe,  Tun  d'eux  avait 
tu<^  son  frere,  et  que  les  parents  vou- 
iaient  lui  arracher  Taatre  pour  venj^er 
le  sang  vers^  :  elle  venait  done  im- 
plorer  le  seeoars  du  roi.  David  reoon- 
nut  bient6t  dans  les  paroles  de  cette 
femme  les  inspirations  de  Joab;  il 
permit  le  retour  d'Absalom,  sous  la 
condition  qu'il  ne  se  pr^nterait  pas 
devant  lui.  Joab  se  rendit  lui-mtoe  k 
Gessur  pour  ramener  Absalom ,  qui 
resta  deux  ans  k  J^osalem  sans  voir 
le  roi.  Il  Youlut  de  nouveau  avoir  re- 
cours  a  Joab;  celui-ci  ne  s'^tant  pas 
presents  chez  Absalom,  qui  i'avait 
fait  appeler  deux  fois,  le  prince  fit 
mettre  le  feu    k  an  champ  d*orge 
appartenant  k  Joab.  Ge  g6n6ral  vint 
aiors  s*en  plaindre  ^Absalom,  et  celui- 
ci  avoua  mi'il  avait  employ^  ce  moyen 
pour  le  faire  venir  chez  lot,  6tant  fati- 
gue ,  disait-il,  de  la  vie,  qa*il  menait  k 
Jerusalem  et  b]  laquelle  il  aarait  pr^- 
fM  Texii  ou  mtoe  one  sentence  de 
mort.  Joab  tntercMa  de  noaveau  pour 
le  prince;  one  entrevue  eat  liea  entre 
le  roi  et  son  fils,  et  la  r^condiiation 
fut  complete. 

Gependant,  Absalom  semontrapeu 
digne  de  la  trop  grande  indulgence 


de  son  p^re.  Ce  prince  iograt  mani- 
festa  bieot^t  des  projets  ambitieuz , 
qui,  peut-^tie,  avaient  d6ja  germ^  en 
lui ,  lorsque,  apres  deux  ans  dlnter- 
valle,  U  vengea  si  traltreosemeot  sa 
soBur  sur  Amnon,  b^ritier  l^time 
de  laeouronne.  D'un  exterieur  impo> 
sant  et  passant  pour  le  plus  bel  hom- 
me  dans  Israel  (2  Sam.  14,25),  Absa- 
lom aflicfaait  un  luxe  roval ;  il  se  fai- 
sait  tratner  dans  un  cnar  allele  de 
beaux  cour8iers,etoinquante  honunes 
oouraient  devant  lui.  En  mtoe  temps, 
il  affectait  une  grande  popularite, 
embrassanteeux  qui  venaieot  lui  faire 
la  cour,  parlant  a  tout  le  monde  avec 
beauooup  d*afifabilit^  el  disant  a  tous 
oeux  qu  allaient  demander  justice  au 
roi,  que  s'il  ^tait  chef  de  r£tat,  il 

Srot^eraitavee  impartiality  les  droits 
e  tout  le  monde.  II  parvint  ainsi  a  se 
cr6er   de  nombreux  partisans,  et  il 
trama  un  eomplot  contre  David,  daos 
lequel  il  sut  attirer  un  des  oooseillers 
du  roi,  Acbithopbel  de  Giloh  (sur  U 
montagne  de  Juda) ,  dont  les  conseils 
^taient  consid^r^  comma  des  oracles. 
Apr^quatre  aos'  de  mendes  sourdes. 
Absalom  demanda  au  roi  la  permission 
d'aller  k  Hebron,  sous  pretexte  d*y  ac- 
complir  un  voau  qu'il  avait  £ul  a  Ges- 
sur. II  y  entratna  deux  cents  homroes 
de  Jerusalem,  qui  n'etaienl  pas  iuities 
dans  ses  projets.  A  Hebron  et  dans  les 
provinces  ses  ^missaires  avaieot  tout 
pr^par6  pour  le  faire  prodamer  roi, 
et  bientdt  Absalom  se  trouva  a  la  t^te 
d*une  arm6e  formidable.  Tout  avait 
^t6  conduit  avectant  d'habilet^  que, 
lorsque  David  re^ut  la  {Nremi^re  nou- 
vellede  la  conspiration,  il  ne  lui  resta 
plus  d'aiitre  moyen  de  preserver  la 
ville  de  Jerusalem  d'une  mine  totale, 
que  de  la  auitter  en  toute  bdte,  et  de 
eeder  la  place  k  son  fils  rebdle.  Le 
ma^nanime  roi  sortit  k  pied  de  sa 
capitale,  suivide  toute  sa  maisoo,des 

'  Le  texte  (2«Sam.  15,  7)  dlt  :ati  bout 
de  quamntit  am ,  et  lee  oommentateuni 
ne  8ont  pas  d^aooord  sar  T^poque  de  laqueile 
11  faut  oater  ces  qaaraote  ao&.  Noa  nlusi- 
toDs  pas  k  admeUre  la  vaiiaote  de  U 
venioa  ayriaqae  et  de  Josepbe  ( Jntiqv. 
VII ,  9, 1),  qui  portent  giia(re  aiu,  cequi  iev« 
toutes  les  di/llcullte. 


PALESTINE. 


377 


CriM  H  PUM  et  de  lix  €Mitohoin- 
met  de  Gath,  qui ,  som  ie  oomman- 
dement  d'un  oertaio  ItUial «  s'6taieiit 
mis  aa  senrioe  de  David,  et  qni,  dans 
oette  triste  cireoostance ,  lui  montrt- 
rent  Ie  plus  fldte  attacbemeet.  De 
toate  la  maisoo  da  roi,il  ne  reeta^ 
J^rnaaiem  qne  dix  femmes  de  son 
barenu  Toua  les  toigrto,  ieioi  en 
tiUt  passerent,  en  pleorant,  Ie  torrent 
de  Kidron  et  ae  dirigtent  vert  la 
mootagne  det  Oliviert.  Let  pr^Ues 
Sadok  el  Abiathar  tuivirent  avee  Par- 
che  tainte;  malt  Ie  roi  let  engagea  a 
retQurner  dant  la  capitala,  pour  lui 
faire  eonnaftre  let  ^v^nementt  par 
rentremise  de  lews  deux  fils,  qui  de- 
vaient  te  tenir  prte  de  la  viUe.  La  t^te 
eovelopp^  en  sagne  de  deuil,  nu-piedt 
et  en  Tortant  det  larmet ,  Ie  vieux  roi 
monta,  avee  une  touchante  r^igna- 
tion,  la  montagne  det  Oliviert.  Arrive 
au  tommet,  ou  11  se  prosterna  devant 
Diea,  il  vit  devant  lui  Hutai,  ton  in- 
time  ami,  let  v^tementt  d^cbiret  el 
la  t£ie  oonverte  de  pouttite.  «  Si  tu 
me  tuit»  hiidit  David ,  lu  me  terat  k 
change;  mais  k  Jerusalem,  feignant 
de  reeonnaltre  Abtalom,  tu  peux 
m'^lre  utile,  en  dejooanl  let  conteils 
d*Acbitbopliel ,  et  en  faisant  connat- 
tre  anx  pretret  Sadok  et  Abiathar  tout 
oe  que  tu  aurais  appris  det  projett 
dunooveaa  roi.  »Husai  coosentit«  par 
d^vonement  pour  David,  a  rentier 
dant  la  capitale.  Le  roi  avail  k  peine 
ooaunence  k  detcendrede  fautre  c6t6 
de  la  montagne,  qu*il  fut  rejoini  par 
Siba,  terviteur  de  M6phibotetb,qui  lui 
ameoa  des  Anet  et  det  provitiont, 
accutant  ton  maitre  d*avoir  voulu 
rester  a  J^rutalenu  dant  Tetpoir  de 
trouver*  an  milieu  det  troublet,  roc- 
cation  de  te  crter  un  parti  parmi  let 
ancient  amis  de  Saul,  et  de  mooter 
tur  le  tr6ne  de  ton  grand-p^re.  David 
le  crut  et  fit  don  a  Siba  de  tout  let 
biensdeton  maltre.  En  passant  par 
le  village  de  Bahuiim,  au  pied  de  la 
montage ,  le  roi  fut  cruelfement  in- 
sult^ par  un  certain  Sim^i ,  de  la  £ia- 
mille  ae  Saul,aui  ne  cetsait  de  lancer 
des  pierres  et  ae  prof§rer  detinjuret : 
•  Sort,  dit-il,  sort,  honmie  inique;  Dieu 


a  fiat  relomber  tor  toi  toot  le  natg 
de  la  maiion  de  Saul  dont  tu  at  utut pe 
le  tf6ne.  »  Abita!  voulut  oourir.tur 
lui  et  hii  trandier  la  t£le ,  mait  David 
Pen  empdcha  :  «  Moo  propre  filt, 
dit-il ,  atlente  k  met  joars;  comment 
oe  BeDjamite  n'en  ferait-il  pat  autant? 
Laitsea^e ,  aii*il  maoditse ;  c*ett  Diea 
qui  le  lui  a  dit. » 

Absalom  fit  ton  entrte  dant  la  ea-* 
pitale;  tur  le  eonteil  d'Aehitbopbel , 
il  prit  postetsion  ouvertement  du  ha- 
rem rojral,  afin  de montrer  que  toute 
reconciliation  avee  ton  pto  toil  im- 
poetible,  et  de  faire  oetter  let  betita- 
tions  det  etpritt  indedt.  Acbitbopbel 
fat  d*avit  qu*il  fallaitimm^iatement 
te  metlre,  aveedouze  milleh|ommeSf 
k  la  pourtuiteduroifijfl;itif;mai8Ha- 
tai,  qui  avait  tu  te  faire  agr^er  par 
Absalom  et  eapter  ta  confiance,  Mr- 
tuada^  cdai-ciqu'il  terait  impruaent 
demettre  k  I'^preuve  le  dtetpoir  de 
David  etde  tet  gens  etleur  courage 
bien  connu  ,  avant  d'avoir  rattembl^ 
det  forcet  impotantes  et  de  s'dtre  at«- 
tur^  le  concourt  de  toutet  let  provJa* 
cet.  Get  avis  ayant  M  approuv^  ^ar 
Absalom ,  Acbitbopbel,  justement  in- 
quiet  de  Fissue  de  la  guerre,  s'en  retour- 
na  aottiUk  k  Gilob,  ou,  apr^  avoir 
mit  en  ordre  tet  afifoiret,  il  t'toangku 
Hutai  t'^tant  mit  en  rapport  avee  let 
deox  prtoes ,  fit  promptement  avertir 
Davidd'^lre  turtes  garae8,et  Fengagea 
a  passer  le  Joordain.  David  te  rendit 
k  Mahnaim,  ok  il  re^t  detpreuvet 
touchantet  de  d^vouemenl.  Barzillal, 
un  det  bommet  let  plus  considiirablet 
de  la  P^r6e ,  Macbir  de  Lodebar,  Taft- 
cien  protecteor  de  M^phibosetb,  et 
le  pnnce  ammonite  Scbobi  de  Kab- 
bah '  lui  amen^rent  des  provisions 
abondantes.  David  ayant  arorisqu'Al^ 
salom  avait  pass^  le  Jouroamet  qu'il 
se  dirigeait  tur  Mahnaim ,  envoya  au^ 
devant  de  lui  ta  troupe  divit^  en  troit 
bandet,  dont  il  oonna  le  commande* 
meni  a  Joab,  ^. Ablsai  et  k  Itthai,  aux- 
quelt  il  rocommanda  let  plus  grands 
m^uagements  envers  son  fils  rebelle. 
Lui-mtoe  resia  ii  Manhaim  sesgen^ 

■  Yoy.  ci-dttuu,  page  95. 
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wmt  He  voolaat pat  qii'il  prit  mrl  an 

mand^e  par  Amaaat  coasio  dis  Joab 
et  oe?  en  de  David,  fat  oblige  de  repas- 
ser  le  Jourdain,  et  le  th^trede  laguerre 
fat  traii8port6daii8lafor6td*£pDraiin« 
L'babileu  et  ie  courage  des  h^roa 
de  David  Femporta  sur  lenombiebiea 
plus  grand  des  trou{>e8  d'AlMtaloni,  gui 
farenttaillees  en  pieces;  vingt  nuUe 
bommes  perdlrent  la  viesurie  diatnp 
de  bataille,  ou  dans  lafuite.  Absakmiy 
se  saavant  sur  one  raule ,  vint  k  passer 
sous  utt  chtee  tou£^;  sa  tit»  s^embar- 
rassa  dans  les  branches  de  i'arbre ,  et 
U  resta  suspendu  par  ses  cheveux  pen- 
dant que  la  male  8*^appa  sous  hu. 
Ub  homine,qai  avait  tu  Absalomdans 
eette  position,  Tint  avertir  Joab ,  qui 
lui  fit  des  reproches  de  cequ*ii  n'avait 

ris  ta6  le  rebeile.  Get  homme  rappela 
Joab  que  le  roi  leur  avait  bien  re- 
command^d'^argner  la  vie  da  prince. 
Mais  Joab  n*en  tint  aucon  compte;  ii 
■e  rendit  lui-m6ine  a  rendroit  oil  Ab- 
saiom  ^tidt  suspendu ,  et  le  per^ a  de 
troisdards,  ordonnant  ii  dixde  see 
serviteors  de  Tachever.  On  jeta  son 
cadavie  dans  une  grgnde  fosse  qui  se 
trouvait  dans  la  foret,  et  on  y  eleva  un 
Bonceau  de  pierres.  Joab  fit  aassitdt 
sonaer  la  retraite ,  et  on  cessa  de 
DOUTSoivre  les  fugitifs.  Un  niessager 
lot  exp^i^  poor  M ahaalm ,  oik  David 
attenoait  rissue  du  oonbat  Au  lieu  de 
se  r^ouir  de  la  victoirey  le  roi  ,en  ap- 
prenant  la  mort  d' Absalom,  s'aban* 
donna  k  la  plus  viye  douleur :  «  Mon 
filsl  mon  fils!  dit-il  en  pleurant,  ^e 
nesnis^mort  h  ta  placet »  Joab  arriva 
aassitdt,  et,  irrit^ de ces  Isffmes  d*ua 
ptee  trop  tendre,  fit  entendre  au  roi 
qa'il  serait  menace  do  plus  grand  dan- 

Ser,  s'il  ne  se  montraltpas  imm^* 
latementau  p^ple.  David  ob6it  k 
legret  k  cette  triste  n^cessit^ ;  11  sor- 
tit  siir  une  place  poblique  k  la  porle 
de  la  ville,  od  tout  le  people  vint  pasr 
ser  devant  loi. 

Le  spectacle  tooehant  du  vieux  roi 
s*enfuyant  k  pled  de  sa  capitale,  sa 
Boble  resignation  et  son  ooaraffe,  et 
surtout  la  malheureuse  issue  de  la 
tentative  d'Ab8alom,firent  revenirles 


tribiB  d'isailde  leorfmeiie^are- 
meat.  On  se  reprocha  riagratitude 
manttel^  enversee  roi  qui  avait  d6> 
livn^  lepays  de  tons  ses  enoeoiis,  et 
des  Yoix  s'^leverent  pour  le  raoener 
en  trkMqdie  a  Jerusalem.  Le  roi,  par 
rentremise  des  prfitres  Sadok  et 
AlMatbar,  fit  avertir  les  Ancieos  de  Ju- 
da,  afin  que,  parents  du  roi ,  lis  ne  fus- 
sent  pas  les  demiera  k  Cairo  iear  sou- 
mission.  Ne  pottvant  pardonoer  a 
Joab  la  mort  d\AbBalom,  ilfit  proinet- 
tre  a  Amasade  le  nommer  general  ea 
chef  en  place  de  Joab.  Ces  avanoes  fi- 
rent  tout  rentrer  dans  Tordre ;  aoe  de- 
putation de  Juda  se  rendit  aiissttot 
a  Goilgal;  car  oe  fut  pres  de  cette  vil- 
le guele  roi,  qui  dej^  avait  quitte  Mali- 
naim,  devait  passer  le  Jourdain.  Le 
noble  Banillai ,  qaoique  octojgeoaire, 
▼oolut  acoompegner  le  roi  jus<|o'att 
Jourdain;  David  Tinvita  &  venirde- 
mearer  avec  loi  k  Jdrosaiem;  mais 
BarztUaT,  s'ezcusaat  ear  son  grand 
Ige,  pria  le  roi  de  reporter  sa  bieo- 
veiUaace  soraon  fils  Kimbam.  Apres 
avoir  pass^  le  Jourdain  avee  le  roi ,  le 
vieax  Barzillai  fit  ses  adieux,  el  son 
fils  resta  auprte  de  David.  An  paasase, 
le  roi  fut  re^u  par  les  ddput^de  Joda, 
auxquels'  toientvenusse  joindreceui 
de  quelqaes  aotres  tribus  qui  avaieot 
pu  dtre  privenues  k  temps.  Sioa^i  dc 
Bahurim,  qui  avait  si  ifkbgnement  oa* 
trag^  le  roi,  lors  de  sa  fuite,  anena 
mitTe  bommes  de  Benjamin  poor  le 
complimenter;  il  se  jeta  ^  geaoox 
devant  le  roi ,  qd  lui  aecorda  «■  g^- 
n^reux  pardon.  L'bypoerite  Siba  s> 
etaitaassirendaavec  tooCe  aamaiaeo, 
pour  faire  sa  eour  au  roi.liepliibofletfa 
se  pr^enta  dans  to  ^los  ^nd  dtoi^ 
dre;  depuis'le  jour  ou  levoi  avail  quit- 
te J6rasalem,  il  B*avait  pas  Cail  sa  bar* 
be  ni  mis  de  v^tements  falaiics.  inler- 
roge  par  le  roi  poorquoi  il  ne  I'avait 
pas  suivi  dans  safiiite,  il  dkqoe  son 
servileur  Siba.  Tavait  troa^,  et  qu*ii 
etaft  parti  seul  afin  de  le  ealomnier 
atrpr^du  roi.  David  ne  sachant  Icquel 
des  deux  croire  et  ajant  donn^  k  Siba 
les  biens  de  M^phibosetfa,  propose  a 
cetut-ci  de  les  partager  entroenx  deax. 
«  Qu'it  prenne  tout ,  dit  Mepbiboseth, 


PALESTIMK. 


279- 


«  pai<quft«e«te^;iiearte  lot  est  reve- 
«  ou  en  paix.  »  Selon  tonteappareaoe , 
M^pluboselb  4tiiit  innooMt;  (emoinent 
OD  le  peuple  ea  foule  s'assemblait  au» 
teur  a'AbsakMD,  aurait^e  malehoisi 
poor  £iire  valoir  les  droits  d*uii  horn* 
me  Mteux  H  enti^ameiit  ioconna. 

Leroi  arrive  ilGsilgal  allaitpaitir 
poor  Jemsalem ,  lorsqo*il  6at  njoini 
^  les  ^l^ut^  de  touted  les  tribus 
«loig«6es.  llsfiremdes  norochesi 
eeux  de  Jada  d'etre  all^  eoeraiier  le 
Foi  sans  les  atteodra;  les  d^paUs  de 
itida  v6pondireat  avec  arroganoe 
el  firent  Taloir  leur  paienl^  avec  le 
roi.  On  rMiqva ,  de  part  et  d'aiitre , 
et  iaguerellee*aiMiiiaatel  pmnt,  cpt'oa 
perturtialear,  oooiniB  Seba,  lils  de 
fiiehri,  Benjamile,  erut  le  moment 
fovoraMe  pour  lerer  le  drapeaa  de  la 
r^?olte;  il  fdt  8ui?i  des  deputes  de 
tomes  les  tribus,  h  I'exception  de  ceux 
de  Jttda,  qui  partireat  avec  Is  roi 
pour  J^rosaiem.  La  capitale  ^taittran- 
qiutle;  David  prit  paisiblemeot  pos- 
sessioD  de  sod  palais,  doot  il  ^lotgna 
les  dix  £emmcs  sur  lesqueUes  Absalom 
avait  iait  acte  de  sooveraiaet6,  et  ^ul 
furent  oondamnto  k  vivre  retirees 
ea  ^at  de  veuvage. 

David  ordomia  aussitSt  a  Amssa , 
son  noaveang^n^ral  es  chef,  derassem- 
bier  les  troupes  de  Juda ,  dans  Tespace 
de  tiois jours,  afin  de  sem^tlve  ala  pour* 
suite  du  lebelle  S^a.  Amasa  ayant 
tard^  k rerenir ,  David,  qui  ^it  fort 
ioquiet  dela  r6voIte  deSeba,  Cutobligd 
de  s'adresser  a  ioab  < ,  qui  partit  aus- 
sitot  avee  la  garde  royale  et  tons  les 
b^ros.  AGabamL,  Ioab  reueoatra  Ama- 
sa, et  aussitdt  il  f^solut  de  seddfaire 
de  son  rival.  Ramassant  son  ^p^ 
qa'il  avait,  eonune  par hasard ,  laiss(6 
loraber  du  fourreau ,  il  aborda  Amasa 
d'aa  air amical,ltti demandant  com- 
ment U  se  portait ;  et  au  miSme  ins- 
laat  11  lui  ptoogea  son  ^p^  dans  le 
edt^  Afliasa  toaoiba  mort  au  milieu  de 
la  voule;  on  desserviteurs  deJoab  en- 

*  Le  teste  (2  Sam.  20,  e)  nomme  Ahhta, 
BHii  dans  oe  qui  aalt  U  est  eofistamnieBt 
qiiBitltn  4e  ^oeb.  Koas  otoyoM  done  qu'aa 
lica  ^Abitai  ti  Ciut  lire  Joab  ,  comme  le 
portent  en eflet  la  rersioa  syriaqae  et  Jortpbe 
lAnHq,,  VII,  II,  S). 


leva  leeadavre,  aupvte  duotiel  beaucoup 
de  passants  s*etaient  arret^s.  Des  lots 
ohacun  se  rangea  sous  ce  chef  redoute, 
qui  venait  de  sesouilier  d'un  troisieme 
assassinat,  sans  que  personue  os^t 
Iw  en  demander  eompte.  Joab  tra* 
versa  tout  le  pays,  se  dirigeant  au 
nord;  il  appritque  S^a  s'etait  enfer«> 
me  dans  la  lorteresse  dPJbela  ou  Abel^^ 
itet^-A/aocAa  en  Galilee'.  Gette  viile 
fut  assises ,  et  deja  Joab  voulait  fairs 
donnerrassaut,  lorsqu'une  femme^  lui 
eria  du  haut  des  murs  de  ne  pas'de- 
trnire  uoe  ville  aussi  importante, 
promettant  de  lui  falre  livrer  la  tete 
de  S6ba.  EUe  sut  persuader  aux  assie- 
wkA  de  trancher  la  tSte  du  rebelie;  elie 
tut  jet^e  a  Joab,  qui  fit  aussitot 
sooner  la  retraite  et  retouma  a  Jeru- 
salem. Joab  avait  acquis  un  nouveau 
titre  a  la  reconnaissauce  de  David, 

3tti  n'osa  lui  reprocher  le  meurtre 
'Amasa,  et  qui  fut  oblige  de  le  main- 
tenir  dans  son  grade  de  g^o6ral  en 
chef,  d'autant  plus  que  la  jalousie  tou- 
jours  croissante  eatre  Israel  et  Juda 
poovait .  k  la  premiere  oceasioa ,  faire 
eclater  de  nouvelles  host!  li  les. 

Ce  fut  peut-^tre  dans  cette  crainte 
que  David  eut  la  cruaute  de  sacrifier 
quelques  turbulents  di^scendants  de 
SaQl ,  sous  pretexts  de  las  livrer  a  la 
vengeance  des  Gabaonites ,  aue  Saiil 
etsa  famille  avaient  persecutes  et  mas- 
sacres, malgri6  la  sauvegarde  qui  leur 
avait  ^t^  acoord^e  du  temps  de  Josue. 
Selon  ua  pass^e  obscur  de  la  Bible 
(2  Sara.  ch.  21),  le  seul  ou  il  soil 
Question  de  cet  acte  cruel  de  Saiil,  une 
lamine  avait  afQige  le  pays  peudant 
trois  ann6es  de  suite;  Toracle  con- 
suite  a  cet  ^ard  repondit  «  que  Dieu 
faisait  expier  au  pays  le  crime  de 
Saul  et  de  sa  maison  sanguinaire « 
pour  avoir  tu6  les  Gabaonites.  »  David 
offrit  aux  Gabaonites  de  leur  donuer 
la  satisfaction  qu'ils  r^clameraient 
eux-m^mes,  et  ils  demaod^reDt  sept 
des  descendants  de  Saiil  pour  les  pen- 
dre  k  Gabaa ,  ancien  lieu  de  r(l'sidence 

■  Salot  J^rdme  {Onomast.  s.  v.  Bethmaa- 
cha)  se  trompe  en  pU^ut  cette  vHle  entre 
Eleuth^ropolis  et  J^rosalem.  Voy.  de  fioUsi, 
Ditsertattonsj  I.  I,  p.  283 -a»7. 
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de  Saiil.  David  laur  livra  Armani  et 
lf^ii)08eUi,  fil8  de  Saiil  et  de  sa  mal- 
trene  Aispah,  ek  cinq  fils  de  Merab, 
fiHe  de  Saul.  II  ^pargna  le  boiteux  M^hi- 
boselh ,  a  cause  de  Tamiti^  qu'il  avail 
jar6e  a  son  p^re  Jonathan.  Les  eada- 
vres  des  sept  victimes  dtant  demeu- 
r^  suspendus  sur  une  hautear,  Risr 
pah  s'assit  a  c6t6  d*eux  sur  un  sac, 
pour  garder  oes  restes,  qui  lui  ^taieot 
chers;  restant  ainsi  \k  jour  et  unit,  elle 
ne  laissait  approcher  aucun  oiseau  de 
proie,  ni  aucune  b^te  des  champs. 
David ,  toucb<^  de  ee  tendre  d^voue* 
ment ,  fit  chercher  k  Jabes  les  restes 
de  Saul  et  de  Jonathan  et  les  fit  en- 
terrer,  aInsi  que  les  sept  victimes, 
dans  le  tombeau  de  la  famille  de  Kfs. 

De  (]uelque  maniere  qu*on  explique 
ce  r^t  obscur,  soit  que  David  ait 
voulu  pr6venir  de  nouveaux  troubles , 
ou  qu'il  ait  c^^  k  i'exigence  des  Ga- 
baonites  et  aux  superstitions  populai* 
res ,  il  sera  diffidie  d'absoudre  le  roi 
de  sa  conduite  criminelle  dans  cette 
drconstance.  Pour  diseulper  David , 
on  a  sup(K)S^  que  les  fils  eties  petits- 
fils  de  Saul  avaieot  commis  des  meur- 
tres  parmi  les  Gabaonites ,  et  que  Da- 
vid ,  selon  la  loi ,  livra  les  meurtriers, 
jusqu^alors  impunis,  aux  parents 
de  oeux  qu*ils  avaient  assassin^  ^ 
Mais  le  texte  dit  clairement  qu'il  s'a- 
gissait  d*unc  persecution  des  Gabao- 
nites ,  en  general,  par  Saul,  qui  voulut 
les  d^truire  en  masse ,  et  que  les  Ga- 
baonites crurent  devoir  se  vengersur 
ses  enfants  *. 

La  paix  6tant  assure  au  dedans  et 
au  donors,  David  put  employer  ses 
demidres  ann^es  a  achever  rorganisa- 
tion  int6rieure  du  pays,  k  laquelle,  sans 
doute ,  il  avait  travaill^  depuis  long- 
temps,  et  qui,  sous  son  r^gne,  prit  les 
plus  grands  d6veloppements.  Le  pre- 
mier livre  des  Ghroniques  (ch.  23  a  27) 
nous  donne  k  ce  sujet  des  details  in- 
t^ressants,  que  nous  devons  faire  con- 
nattre  en  r&um6.  Quoique  la  Chroni- 
que  ne  soit  pas  exempte  d'exagto- 
tions ,  surtout  dans  certains  nombres, 
nous  ne  croyons  pas  pour  cela  devoir 

'  Voy.  Jahn ,  ArtlwtQlogie ,  II,  I .  p.  144. 
>  2  Sam.  ch.  2i,  t.  s,  5  et  0. 


mettreen  douleraatheaticlt^desfiutt 
en  eux-m£mes. 

David,  que  ses  sucoes  militaires 
avaient  rendu  puissant,  et  qui  ^tait 
guerrier  avant  tout,  introduiat  &t 
grands  changements  dans  Torganisa- 
tion  militaire  des  Hd>reux.  Jusque-U 
les  levies  de  troupes  n*avaient  eu  lieu 
qu'en  temps  de  guerre,  et  il  ify  avait 
pas  d'arm^  proprement  dite".  Les 
institutions  mosaiques,  en  ffdn^ral, 
ne  favorisaient  nullement  r^tablis* 
sementd^nne  arm^e  permanente.  Saul 
s'^tait  content^,  en  temps  de  paix, 
d*une  milioe  de  trois  mille  bonunes. 
David,  dont  les  sucoes  aogmenterent 
Tambition  et  qui  savait  aussi  qu*il  de- 
vait  se  ^arantir  contre  les  ennemis 
derint^neur,  s'entoura,  dh&  le  com- 
mencement de  son  r^gne,  d^une  garde 
royale,  compos6e  probablement,  en 
grande  partie,  de  mercenaires  toan* 
gers.  II  composa  ensuite  une  arm^, 
ou  plntdt  une  milice  citoyenne  de 
deux  centquatre-vingt4iuit  mille  bom- 
mes,  divis6e  en  douze  cohortes  de 
vingt-quatre  mille  hommcs,  dont 
chacune  devait  dtre  en  service  actif, 
dans  la  r^idence,  pendant  un  mois  de 
Tannde.  Ges  divisions  ex^cta  tour  a 
tour  sous  les  yeux  du  roi ,  et  dont  les 
commandants  en  chef  etaient  choisis 
parmi  les  trente  bdros  de  David ,  for- 
inaient,  en  temps  de  guerre,  une  ve- 
ritable arm^e  habitu^  aux  exercices 
militaires.  Mais  David,  oubliant  qu*un 
roih6breu  devait  se  bornerkla  defense 
de  son  territoire,  et  d^irant  probable- 
ment  agrandir  son  empire  par  de  vas- 
tes  oonqu^tes ,  manifesta  Pintention  de 
substituer  k  cette  mUice  citoyenne 
une  arm^e  permanente.  Telfut  proba- 
blement  le  but  du  recensement  gd- 
n6ral  ordonn^  par  David,  etque  Joab 
lui-m6me  dtopprouva,  voyantsans 
doute,  dans  cette  innovation,  un  acte 
ill^al  et  surtout  impolitique,  qui  pou- 
vait  avoir  des  suites  oangereuses,  en  im- 
posant^  unpeuple  livre  ^ragricuiture 
unjoug  inaccoutum^et  insupportable, 
et  en  privant  le  sol  des  bras  n6ces- 
saires.  Mais  David  se  montra  inflexi- 

•  Voy.  d-deHos,  page  sov. 
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ble,  et  Jori»  ob^it.  Ce  (jui  {urouve  qae 
ceneeDsement  D*6tait  pas  une  simple 
roesare  ciTile ,  c^est  qu  il  fut  confie  a 
ooeeonmiissioii  militaireeonduite  par 
Joab  et  appoT^ ,  k  ce  qu'il  paratt,  par 
nn  fort  detachement  oe  troupes ;  car 
il  est  question  de  eampemetUs*.  La 
eomimssion  parcoitrut  tout  te  pays, 
et,  aprb  una  absence  de  neurmois 
et  Tingtjoars,  ellereTint^  Jerusalem 
tun  son  rapport  an  rol.  Nous  avons 
d^  parl^  (page  16)  des  r^ultats  de 
ce  reoensementetdescfaiffres  que  nous 
offrent,  sous  ce  rapport,  les  fivres  de 
Samuel  et  des  Ghroniques.  Quelles 
qa*aient  ^t^  les  intentions  de  David,  il 
oeleur  donna  pas  de  suite ;  car,  imin^ 
(GatemeDt  apres  le  recensement,  une 
peste,  001  edata  en  Palestine,  ayant 
eolevjl  Deauooup  de  monde,  le  pro- 
phete  Gad  se  pr^enta  au  roi  et  luifit 
voir  dans  eette  calamity  publique  un 
cfadtimentdela  Divinity  irrit^e  desar- 
rogantesmesnresqu'ilTenait  de  pren- 
dre. 1>aTid  eeoata  les  avertissements 
salotairesduproph^te,  et,  pourapai- 
ser  le  del,  il  dressa  un  autel  ou  ii 
ofifrit  des  sacrifices,  sur  I'aire  du  Jd- 
bosite  Arama,  oo  Oman ,  situ^  sur 
le  moot  Moria,  ou  I'angeextermina- 
teor  s'^'t  arrfit6,  c'est*^-dire,  oii  la 
peste n'ayait  pas  p6ato6.  Gette  aire, 
^  Dand  acneta  k  Aravna,  fut  choi- 
sie  plos  tard  pour  I'emplaoement  du 
Temple  (2  Oiron.  8,1) ». 

Ladimnistration  civile  resta  pro- 
bsdilement  sous  David  telle  qu'elle 
a?ait  ^  6tabUe  par  les  anciennes 
lois  et  par  les  usages.  Du  moins  les 
documents  qm  nous  restent  ne  par- 
leot-ils  d'aucune  innovation,  ni  d  au- 
caoe  plainte  qui  se  soit  61ev6e  k  cet 
cgard.  Nous  trouvons  encore  les  chefs 
«s  tribos  ^  et  les  anciens  revltus  de 
rautorit^quela  1<H  leur  attribue.  Dans 

'  Voy.  II  Sam.  ch.  S4,  v.  4  et  5;  Bli- 
chaflli.ifM.  Beekt,  t  HI,  g  174. 
,'  Moot  worn  d«|ioaill6  le  r^ott  btt>IUiae 
(11  Sup.  M  et  I  Cbron.  si )  de  MmeDve- 
jone  njHiUiiie  poor  ne  prnenter  que  let 
*aiis  hbtoriquee  que  doub  eroyons  y  noon- 

*  Dane  lei CbroQiqiMi  (I,  97,  I6--S3), 
OQ  trouve  lei  nooift  des  dieU  de  triba  qoi 
<«cUoiiiiifceiitioiiiDtTld. 


Torraiisatioii  de  la  justioe  on  remar- 
queaescbangementsnotables.  David, 
aelon  Tusage  des  rois  dans  raoclen 
Orient,  ezer^  lui-mtoie  les  fonctiona 
de  juge ;  non*seuleinent  il  pronoo^a 
arbitrairement,  et  sans  instruction 
pr^Iable,  dans  plusieurs  circonstan- 
ces  graves  > ,  mais  il  para! t  que  tous  les 
plaideurs  ^taient  admis  k  ses  audien- 
ces; on  y  accouralt  de  toutes  les  par- 
ties du  pays'.  Le  roi  fit  sans  doute 
beauooup  de  m^ntents,  et  Absalom 
en  profita  pour  exciter  le  peuple  k  la 
rebellion.  Plus  tard,  David  modifia  seu- 
siblement  la  composition  du  corps  des 
juges,  en  y  introduisantun  tr^grand 
nombre  de  L^vites,  qui  probablement 
formaient  des  tribonaux  sup^rieurs  ^. 

Le  personnel  de  la  cour  ^tait  de- 
venutres-nombveux.  Outre  les  grands 
dignitaires,  dont  nous  avons  d^j^ 
parl6,  nous  trouvons  Adoniram  pre- 
pos6  aux  corvies,  ou  anx  imp6U, 
autre  innovation  contraire  k  Fesprit 
des  institutions  mosaiques.  Le  roi  pos* 
sddait  de  vastes  domaines  et  itait 
riche  en  troupeaux,  et  en  autres  biens, 
provenant  soit  des  impdts  pav^  en 
nature ,  soit  du  butin  fait  sur  les  en- 
nemis.  Douze  employ^  sup^rieurs 
administraient  les  possessions  du  roi ; 
voici  lesdiil(6rentsd^partement8  con- 
fids  &  ces  employ^,  appel^  sabb 
HA-BBGHOnscH,  OU  cheft  du  domaine 
( 1  Chron.  27 ,  25—  31) :  l*les  tresors 
du  roi ;  T  les  magasins  6tablis  dans 
les  campagnes,  les  villes  de  province 
et  les  torts;  8""  Tagriculture  et  les 
travaux  des  champs ;  4«  les  vignobles ; 
&*  les  entrepdts  des  vins ;  6«  la  cul- 
ture des  oliviers  et  des  svcomores 
dans  la  plaine  de  Schephdla ;  7»  les 
entrepdts  de  Thuile;  8"  les  troupeaux 
de  boeufis  dans  la  vall^  de  Saron ;  9^  les 
troupeaux  de  boeu£s  dans  les  autres 
vallees;  10"*  les  chameaux  (confids  a  un 
Arabe);  11*  les  Anes;  12*  le  menu 
b^il. 

Ce  furent  surtout  les  prdparatiCs 

«  Voy.IISam.  I»6— 16;4,  »— 12,  ef  d- 
dessos ,  pages  307  et  S69. 

»  Voy.  U  Sam.  14,4 -ll;  IB,  2. 

*  Voy.  d-dewM,  p.  195;  I  Chroo.  S3,  4; 
26,a0;Miclia«lit,L&t.  I,  9  67. 


283 


L'UMVEKS. 


pour  ]a  construction  du  Temple  et 
rorganisation  des  pritres  et  des  In- 
vites qui  occupdrent  David  dans  les 
dernl^res  ann^es  de  son  r^gne.  II  pr^ 
para  pour  le  Temple  uae  grandepartie 
des  Riateriaux  n&essaires ,  et  dressa 
Im-m^me  le  plan  de  r^ifice*.  II  or* 
ganisa  autourde  Tarchesaiote  «a  eulte 
provisoire  dont  la  musique  devint  un 
^6tnent  essentiel.  Dans  ce  but  11 
donna  aux  corps  des  Invites  et  des 
pr^tres  une  organisation  nou?eUe, 
et  it  fixa  en  m^me  temps  les  fonctions 
dont  ils  devaient  ^tre  charges  dans  le 
temple  futur.  Le  corps  des  l^viles  se 
composait  alors  de  trente-huit  mille 
hommes  d^^s  de  trente  k  cinquante 
ans'.  David  les  divisa  en  quatre 
ordres  :  vingt-quatre  mille  turent 
affects  au  service  des  prfttres  et 
charges  en  m6me  temps  4e  ^^sider 
a  la  construction  du  Temple;  six  mille 
entr^rent  dans  les  corps  dts  juges  et 
des  Schaterim ;  quatre  mille,  appel^ 
portiers,  fiirent  charges  de  la  garde 
du  Temple,  et  quatre  mille  de  la  musi- 
que sacr^e.  Les  ordres  particuli^re- 
ment  destines  au  culte  furent  sub* 
divis^s  en  diff^rentes  classes,  dont 
chacune  avait  son  chef,  et  qui  se  re- 
levaient  chaque  semaine;  Tordre  des 
musiciens  comptait  vingt-quatre  clas- 
ses'. Unsointoutpartictilier  fut  doli- 
ng h  rorganisation  de  ce  derni^ordre, 
form6  par  le  rot  sous  les  inspirations 
desproph^tes  Gad  et  Nathan  (3  Chron. 
29, 25 ).  David  en  dirigea  lui-rolme  les 
Etudes  et  composa ,  en  grande  partie, 
lescanticiues  sacr^setla  musi^ne.Nous 
aurons  foccasion  de  revenir,  dans 
nn  autre  endroit,  sur  les  grands  me- 
rites  de  David  pour  la  musique  et  la 
poesie,  qui,  sous  son  r^ne,  prirentle 
plus  grand  essor ;  ici  nous  nous  con- 
tenterons  d^observer  que  David,  poele 
et  musicien ,  composa  un  grand  nom- 

•  Voy.  I Chron.  ch«  23,  v.  i  — 4;  ch.  88, 

V.  11  —  19. 

3  Voy.  cl-dessos,  page  I7S. 

>  Voy.  I  Chron.  ch.  S6  et  ss;  oomparet 
I  Chron.  ch.  9,  y.95;n  Roto,  ch.  il,  T. 
6— 7;  2  Chron.  ch.  23,  v.  4;  Jot^e,  An- 
tiq.  vn,  II,  7.  —  Selon  Jos^pbe, chaque 
ordie  ^tait  dlvLs<^,  comme  les  prMrea,  en 
vlogt-qaatre  classes ,  ou  ephemenea* 


bre  d^hymnes  oa  de  p$a/um99,  dont 
nous  nossedoos  encore  uoe  parlie.  A 
c6t6  de  loi  se  distiogu^reot,  dans  la 

Iio^ie  lynque  et  dans  la  mosiqQe ,  les 
^ites  Asaph.  I^uthun  et  Hdman  (ce 
dernier  petit-fils  de  Samuel),  anxfloels 
il  confia  la  direction  suprtoe  de  la 
musi^uesacr^.  l>eurs  fils,  au  nombre 
de  vingt-quatre  9  composaient,  avee 
d'autres  membces  de  leurs  families,  un 
choeur  de  deux  cent  quatre- vingt4ittit 
indlvidus ,  dLvia6  ea  vingt-qaatfe  sec- 
tioos^iformaientfiansdouiek  noyau 
des  vmgt-quatre  grandes  elasacs  de 
mosiciens  (1  Chron.  ch.  2&). 

Les  prdtres  furent  ^galement  divi- 
sa en  vingtpquatre  classe8,au  families, 
dont  chacune  a^ait  son  dief  *.  Seize 
classes   appartenaient  ^   la    famille 
d'£l6aiar  et  huit  k  celle  d*Uhamar; 
ceux-ld  aTaient  pour  chef  sufreoie 
Sadok,  cett!K*ci  Ai>iathar*.  Ges  classes 
devaient^tra  charg^es,  a  tour  de  role, 
du  culte  des  sacriftoes^kuis  le  sanetuai- 
re  central  de  Jerusalem.  Pour  le  mo- 
ment, les  sacrifices  puUiei  presents 
par  la  loi  s'offraient  eaoore  k  Gabaon , 
oik  se  trouvait  le  Tabernacle,  quoiqiie 
I'Arehe  sainte  restit  a  J^rusalena.  Sa- 
dok, assist^  des  prdtres  de  sa  fanaille . 
^tait  charg6  provisoirement  du  oolte 
de  Gabaon;  Htoan  et  I^duUnm  j 
dirigeaient  la  nausique  sacr^ ,  tandu 
qu* Asaph  avec  ses    chceun  restait 
charge  de  Toffice  musical  oni  fut  c^- 
l^bre  chaque  jour  pr^  ae  TArcbe 
sainte  h  Jerusalem    (1  Ghfoo.  16, 
87—42). 

Ces  soins  de  i'oi^anisation  iat^ 
rieuredtt  royaume  oceu^efent  le  vieai 
roi  jusque  dans  la  dermere  ann^  de 
sa  yie  (I  Chron.  26,  SI ).  Oejacette 
vie,  ^uisee  par  tmit  de  fatigues  et  d*a- 
gitations ,  avait  perdu  tout  aan  £eu; 
on  attacha  au  service  peraoasel  <Jki 
roi  la  jeune  Abisag  de  Sunem,  la  plus 


>  On  peat  voir  lea  noma  de  en  <Mii  daoa 
le  premier  livre  des  Chroniqaes,  eh.  s*. 
Noos  relroaverons  la  menie  ereaniaattap  en- 
core aprts  rexii ;  lea  chela  dea  dMsaa  aoot  ks 
AwtcpfZc  dalfoaveaaTestanait. 

*^Le  tejte  des  Chroniques  porte  Jcht- 
fnehch;  voyez  d-dcs»as,  page  278,  ooL  i. 
note  I. 
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beUe  Tierge  de  toot  k  royanmie ;  mais 
die  De  fbt  pas  capable  de  ranimer  sea 
sens  d^jl  dteints.  On  attendait  la  fin 
prodaine  do  ml  et  il  ^tait  temps  de 
regler  irr^vocablement  la  succession 
au  trdne,  pour  laquelle  il  y  avait  deux 
pr6tendaats.  Adoniah ,  le  quatrieme 
etaJors  fato^  des  flls  de  David,  s'd- 
Uit  habitat ,  depuis  la  mort  d^Absa* 
lorn,  ^  se  coDsid^rer  comme  Tb^ri- 
tier  16gitiiDe  de  la  couronne.  Comme 
AiNsalom,  il  s'^taitentour^  d'un  luxe 
royal  el  avait  sa  se  cr6er  uo  parti , 
sans  en  foe  einplch6  par  le  roi  qui 
avait  toigours  eu  oeancoup  defaiblesse 
poor  ses  eufauts.  €ependant^  le  roi 
avait  DTomis  depais  longtemps  a  Bath* 
seba  de  nommer  successeur  au  trone 
lear  fils  Salomon.  Dans  la  coustl- 
tutioo ,  a  ee  qu'il  paralt ,  rien  n*avail 
^  fix^  snr  le  droit  de  succession : 
Adooiah  pouvait  invoquer  nn  droii 
natarel,  taudis  que  Salomon  s*ap- 
payak  sur  la  volont^  souveraine  on 
roi  gentolement  respect^  par  la  na- 
tion. Adoniah  atait  su  attirer  dans 
sofi  parti  deux  bommes  inportants : 
Joab ,  le  ebef  de  Tarm^e ,  et  Abia* 
thar,  le  grand  pr^tre;  les  princes, 
ses  frkes^  lui  ^taient  dgalement  fa* 
vorables.  Mais  il  avait  centre  lui  le 
prftre  Sadok ,  le  prophite  Natban , 
Beoalabfgdn^ral  cfes  gardes,  et  les 
h^ros  de  ^vid.  Un  joar  Adoniah 
doona  un  grand  festin,  auqnel  il  in* 
vita  tons  ses  fir^res  et  amis  et  les  phis 
grandspersomiagesde  luda ;  Salomon , 
Naiban  et  Benaiah  ne  fdrent  pas  in- 
^t^s;  car  Adooiah  avait  Tintention 
desefaire  proclamer  roi.  l^  pro- 
pbete  Ifatban  alia  anssit^t  trouver 
BaAs^  et  Fengagea  h  serendre 
promptement  chezle  roi,  poor  hii  rap- 
pder  sapromesseausujetde  Srioason; 
il  Id  promitd'aller  la  rcjoindre,  lora- 
^'eUeserait  en  conversation  avec  le 
roi  et  de  lui  prater  le  seeoon  de  sa 
P^e.  Le  roi  instniit  par  Baths^ba 
^  par  le  propbMe  de  ce  qui  se  passait 
™s  la  maison  d' Adoniah ,  et  press^ 
<w  se  prononcer  d'une  maniere  irre- 
vocable, Jura  de  nouvean  qu'il  noni- 
iii^t  Sa\pmon  son  successeur,  et 
qoe  ce  jour  mtoie  il  accomplirait  sa 


promease.  li  ovdoiHia  aussMt  a  Sa- 
dok ,  i  Nathan  et  h  Benaiah  de  faire 
raonter  Salomon  anr  la  mtije  du  roi 
et  de  le  fafire  descendre  daos  la  vall^ 
de  Guiboo ,  accompagn6  de  toute  la 
coor.  lA  Sadok  et  Nathan  devaient 
procMer  en  pnblk  h  la  o^r^nofiie  do 
rofselion  ou  du  sacre royals  au  son 
des  trompettes  et  aux  ciis  de  vim 
le  roi  Salomon!  La  .|^n>eession  sa 
mit  en  marche ,  acoompa^n^  de  la 
garde  royale,  et  la  c^remonia  eut  Ueu 
an  miliea  d'une  foulo  immense  qui 
r^ta  le  cri  do   vive  le  roi  Sauy- 
mo^i/Le  people  aooomns^na  lejeunie 
roi,  qui  renaonta  au  palais^au  milieu 
des  crts  de  joie  et  du  son  des  fldtes, 
qui  retentissaient  de  tous  odtes.  Ado- 
niah et  ses  convives ,  etonnes  de  ce 
broit,  s'interrogeatent  avec  anxi^t^  les 
u«8  tea  aatpes,  lorsque  Jonathan, 
fils  d'Abiathar,  vint  leur  annoncer 
ee  qui  s^^it  pass^.  Constern^s  de 
eette  nouvelle ,  Us  se  s6par^rent  aus- 
sitdt.    Adoniah  eharcha  un   refuge 
pr^  de  rantel  de  TArche  sainte^ 
mais  Salomon  le  fit  rassurer,  en  lui 
proaoettant  de  ne  pas  lui  toucher 
un  eheveu,  s'il  se  cooduisait  en  horn* 
me  d^honneur.  II  vint  aussitot  faire 
sa  sonmissioo  et  {Hr^enter  ses  bora- 
mages  an  aottveaa  roi;  ainsi  la  cons- 
piration (ktetouffee  sans  effusion  de 
sang. 

David  fit  ensuite  convoquer  h  H- 
msaiem  les  diciis  des  tribus ,  les  com- 
nandaots  des  troupes,  les  chefs 
dea  domatoes  et  tous  les  grands  de 
ka  oour.  Dans  une  s^ncesolennelle, 
le  vieux  roi  se  tenant  debout  adressa 
a  cette  inuNMante  assemble  un  long 
discoarsraaDfl  lequel  il  d6clara  que. 
guide  pajr  une  inspiration  divine,  it 
venait  abdiquer  la  couronne  en  fa- 
rmi  de  son  fils  Salomon ,  que  celui- 
ci  avait  pour  mission  de  construire 
un  tesnple^  Jerusalem,  et  que  tout 
^itprM)arepoureleverun  magnifi- 
qne  edifice,  if  en  pr^senta  les  plans 
qu'il  avait  dressds  lui-mdme ;  et,  en 
les  remettant^  Salomon ,  il  Texhorta 
^etreun  fideleserviteur  deJ^hova. 
II  rendit  h  Dieu  de  touchantes  ac- 
tions de  graces  et  le  pria  d'lnspirec 
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a  Salonioii  dcs  senlimento  de  pi^t^,  et 
le  respect  des  lois.  Sur  rmvitation 
da  roU  on  fit  retentir  lea  louanges  de 
J^ova.  Salomon  f ut  de  nou veau  pro- 
clam6  roi ,  et  I'assemW^  se  s^para 
en  rendant  pour  la  demiere  fois  sea 
homraages  au  roi  David.  Le  lende- 
main,  le  couronnement  tut  ceieore 

Ear  one  ftte  publique  et  par  de  nom- 
reux  sacrifices*. 

Qnelque  temps  apr^,  David,  se  sen 
tant  pr6s  de  mourir,  fit  appeler  son 
fils  Salomon,  pour  lui  donner  ses 
demiers  coQseils ,  empreinte  a  la  tois 
de  la  pi^t6  et  de  la  froide  et  sivdre  po- 
litique d'un  roi  instruit  par  de  tristes 
experiences.  II  lui  recommanda  d  ob- 
server fidftlement  les  lois  deMoise; 
sous  cette  seule  condition,  dit-u,  sa 
dynastie  pourrait  se  maintenir  sur  le 
tr6ne.  Craignant  avec  raison  les  dan- 
gers  que  pouvait  courir  le  jeune  roi , 
si  de  nouYcaux  troubles  ^clataient  a 
rinterieur,  il  lui  conseiila  d'avoir  les 
yeux  fix6s  sur  deux  hommes  dange- 
reux  et  gravement  compromis ,  Joab 
qui  s'6tait  rendu  coupable  d'un  dou- 
ble assassinat  et  qui  naguftre  encore 
avait  ouvertement  embrass^  la  cause 
d' Adoniah ,  et  Simei  de  Bahurtm  qui 
avait  si  gravement  insult^  le  roi,  lors 
de  rinsurrection  d* Absalom,  et  qui 
avait  manifest^  les  sentiments  les 
plus  hostiles  centre  la  dynastie  de 
David.  Se  reprochant  sa  propre  fiai- 
btesse  h  regard  de  ces  deux  hommes, 
David  conseiila  h  son  fils  d'user  en- 
vers  eux  de  la  plus  grande  s6v6rit6 , 
s*ils  lui  donnaient  le  moindre  suiet 
de  m6contentement ,  et  de  leur  infli- 
ger  alors  le  juste  chdtiment  qu'ils 
avaient  m^rite  par  leurs  forfeits  an- 
ciens.  II  recommanda  a  sa  bienveillance 
et  a  sa  protectien  sp^ciale  les  enfants 
de  Barzillai ,  le  Gileadite ,  qui  Vayait 
traits  avec  tant  de  gen6rosit6. 

David  mourut  bient6t  apr^ ,  dg6 
de  soixante-dix  ans ,  dans  la  quarante- 
uni^me  ann^e  de  son  rdgne ,  et  il  fut 
enterr^  dans  la  citadeile  de  Sion. 
II  laissa  h  son  sacceseur  un  royau- 
me  fortifi6  et  parfaitement  organi- 

*  Voy.  I  ChroD.  ch.  28  et  3f . 


.,,  et  on  poayoir  re»ecl6  aa  de- 
dans et  au  dehors.  Par  lui  les  tribus 
des  Hebreux  6taient  dereDoes  one 
nation  ind^pendante,  et  avaient  at- 
teint  un  degra  de  civilisation  qui  fes 
pla^ait  bienau-dessus  detous  les  neo- 
pies  voisins.  David  avait  exeroe  la 
plus  grande  influence  sur  rMucation 
religleuse  et  politique  de  sa  nation,  et 
son  mdrite  est  d^autant  plus  grand 
qu'il  avait  tout  puis6  dans  lui-mdme 
et  dans  les  antiques  institutions  de 
sa  race,  sans rien  emprunter ^  aucune 
civilisation    6trang^re.    Malgri  ses 
hearts  comma  homme  et  comme  chef 
politique ,  il  ^tait  un  fidele  rassal  do 
roi  J^ho  va ;  ses  fautes  s*expliquent  par 
la  vivacit^  de  ses  sentiments ,  par  les 
moeurs  du  temps  et  par  renivrement 
des  succ^  et  de  la  sloire;  car  d*ailiean 
il  montra  un  prorond  et  sincere  re- 
pentlr.  Dans  ses  poesies  c'est  tooioars 
Dieu  que  nous  voyons  au  fond  de 
toutes   ses  pens^es  et  de  tous  ses 
sentiments^  et  ce  Dieu  il  croit  le  ser- 
vir  mieux  par  les  expressions  d^on 
cceur  pur  que  par  les  cer6moDies  d*ao 
culteext6neur,  comme  il  ledit  hii- 
m^me  dans  plusieurs  de  ses  psaumes. 
Sa  confiance  en  Dieu  lui  faisait  sa|h 
porter  le  malbeur  avecune  noble  r«- 
gnation.  Le  peu  de  details  que  nous 
connaissons  de  sa  vie  nous  montreot 
maint  trait  de  noblesse  et  de  g6n6- 
rosit^;  sa  tendresse  de  pto  alia  jus- 
qu'k  la  faiblesse.  Quant  aux  impreca- 
tions et  aux  paroles  de  vengeance  que 
ron  trouve  qkel  l^dans  sespsaames, 
il  ne  &ut  pas  oublier  que  ces  poemes 
8*adaptent  toujours  aux  drconstances, 
et  qu*ils  forent  compost  pendant  les 
souurances  de  la  persecution  on  pen- 
dant la  cbaleur  de  la  lutte.  Ce  n'est 
pas  la  faute  de  David  si  ses  chants  de 
guerre  eux-mdmes  sont  devenus  des 
cantiques   d'^glise.  LMiistorien    ne 
verra  pas  dans  David  un  saint,  mais 
il  ne  le  jugera  pas  non  plus  avec  les 
pr6juges  &  ceux  qui ,  comme  Bayle 
et  Voltaire,  croient  devoir  s'acharner 
sur  tous  les  grands  caracteres  bibli- 
ques.  Le  fait  est  qu'il  r^alisa  en  pa^ 
tie  rid^al  de  r£tat  mosaique,  et  mie, 
sous  plusieurs  rapports,  il  fitiaire 
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^  sa  nation  on  proerte  immense.  A 
la  fin  de  son  r^e  le  peuple  h^reu 
se  trouva  k  I'apogde  ae  sa  ^loire ,  et 
\i  post^rit6  lai  raidit  justice  h  tel 
point  que  plus  lard  son  regne  servait 
de  type  ^  la  fiitore  gloire  des  H^breox 
ou  au  r^ne  messianique. 

3.  Rigne  de  Salomon 

(de  1015  k  975). 

Salomon  ^it  encore  bien  Jeune 
iorsmi'ii  monta  sor  le  tr6ne%  mais 
son  a^e  ne  saurait  ^tre  d^rmin6  avec 
exactitude.  N'ayant  vn  da  r^gne  de 
son  pen  que  les  jours  de  paix  et  de 
bonbeur,  il  n*aTait  pas  le  godt  des 
armes  et  se  plaisait  de  bonne  heure 
dans  le  luxe  et  dans  toutes  les  spleni- 
denn  d^une  cour  brillante.  II  avait^t^ 
instruit  probaA)l€ment  dans  tout  ce 
OQ'on  comprenalt  alors  sous  le  nom 
oe  science  ou  de  sayesse,  surtout  dans 
leslois,  dans  la  po^ie  et  dans  une 
cenainepbilosophiepopulaire  qui  eon- 
sistait^  presenter  des  doctrines,  des 
regies  de  conduite ,  des  r^exions  sur 
les  differentes  situations  de  la  vie, 
sous  une  forme  parabolique  et  par 
de  eourtes  sentetices  qui  se  gravaient 
faeilement  dans  la  immoire.  Salo- 
mon aimait  oette  sagesse ,  11  y  exoei- 
lait  de  bonne  heure  et  j  dierchait  sa 
gloire.  Sod  esprit  en  etaitconstam* 
ment  pr^MSCup^;  nous  lisons  dans 
son  histoire ,  que  dans  les  premiers 
temps  de  son  r^ne,  ayant  c^l6br6  h 
Galnon  on  solennel  sacrifice,  il  crut 
voir,  dans  un  r6ve ,  la  Divinity  qui  of- 
^'t  de  luiaocorder  le  bien  qullchoi- 
sirait  lai-m£me,  et  qu*il  ne  demanda 
3Qtre  chose  que  ia  sagesse  et  la  con* 
naissance :  im  coeur  intelUgent  pour 
jfiger  kpeupieetpour  diseemer  entre 

'  ^oy.  I  Roia,  3.  7: 1  Chron.  22,  5; 
^  •  I.  LaduoDiqae  nfaMnKiae  ( S^der  Oiam, 
ch.  14)  et  qnelqaes  P«r«s  de  TEgUM  loi  don- 
oe&t  douze  ans;  mate  oomme  l*ficritare 
oc  le  bit  rigner  qae  40  aos ,  qo'elle  fMrle  de 
tt  tneitUue,  et  qu^elle  donne  h  sod  fite  et 
*<KoaacQr  l*^  de  qaftrante-ao«ans,  11  de- 
vait  aTotr  aa  moina  Tingt  ads  li  son  artee- 
Bttt.  ]oceptae  lai  en  donne  14;  mate,  eom 
Ire  le  telle  derSeritaro,  U  to  Mt  r^er 
pendant  qotflre-TlDgte  am. 


k  bien  et  le  mal  >.Mais  bienl6t  cette 
sasesse  elle-m^me  ne  fut  pour  lui 
qu  un  objet  de  luxe,  un  moyen  de  bril- 
ler  qui  profita  pen  au  bieihdtre  de  la  na- 
tion. Aprtetous  lestravauxde  son  pere 
il  ne  lui  restait  qu*^  en  recueillir  les 
fruits ;  iln'y  avait  plus  d'ennemi  h  com- 
battre,  ni  d'institutions  k  cr^r,  et 
notis  verrons  le  jeune  roi  employer 
toute  son  activite  k  augnienter  T^clat 
de  son  r^e  par  de  magnifi<]ues  cons- 
tructions, par  des  entreprises  com- 
merciales ,  et ,  en  g^n^ral ,  par  un  luxe 
pen  en  rapport  avec  la  constitution  du 
pays.  L*amour  du  luxe  et  de  la  nou« 
veaut6  le  conduirapeu  k  peu  h  d^foire 
I'oeuvrede  son  pi^re,  ^  ruiner  le  peuple 
dont  il  pourait  faire  le  bonheur,  ^  de- 
truire  les  institutions  et  5  dMaigoer 
le  culte  national,  auquel  il  avait  d'a- 
bord  cherch^  k  donner  le  plus  grand 
telat.  Salu^  d'abord  par  les  acclama- 
tions de  tout  le  peuple,  ilnesauraque 
le  faire  g6mir  sous  un  jou^  insup- 
portable, etil  prdparera  amsi  la  pro- 
cbaine  dissolution  du  royaume. 

Salomon  signala  le  commencement 
de  son  rtene  par  quelques  actes  san- 
glants.  Sm  Mre  Adoniah,  n*ayant 
peut-^tre  pas  entiteement  renoiio^  a 
ses  pretentions,  s'^tait  adress^  k  Bath- 
s^ba,  m^re  du  roi,  afin  d*obtenir 
de  Salomon  la  permission  d'^pouser 
Abisag  la  Sunamite,  qui,  attach^e  au 
service  de  David,  et  raisant  partie  de 
son  harem,  n'avait  eu  oepenoant  avec 
le  vieox  roi  aucune  liaison  intime. 
Bathsdt>a  en  paria  au  roi  son  fils; 
mais  ceiui-ci  croyant  reconnaitre, 
dans  cette  demande ,  des  vues  ambi- 
tieuses  d*une  bien  plus  haute  portee, 
r^pondit  avec  amertume :  «  Pourquoi 
ne  demandes-tu  pas  plutdt  la  royaut^ 
pour  lui,  qui  est  mon  frire  atn^, 
pour  Abiathar  et  pour  Joab?  «  £n  ef- 
fet,  prendre  possession  du  harem 
royal ',  est  en  Orient  une  des  plus 
^clatantes  manifestations  de  Tauto- 


t  Voy.  I  Rote,  3,  9;  II  Chron.  1, 10. 

>  On  avQ  (p.  %77)  qoeoe  foten  B*appro- 
priant  le  harem  de  David  qd* Absalom  crut 
ndre  acte  de  aoaveraineU^.  Le  faax  Smerdte 
B'empara,  dans  le  m^me  bat»  da  harem  de 
Cambyse.  Yoy.  d^rodote,  1.  HI,  ch.  6h. 
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rite  soaveraine;  on  cotnprend  done 
pourquoi  Satomon  fut  si  irrit^  de  la 
demande  d*Adoniah  et  jura  de  le 
(aire  mourir  le  jour  m^me.  fi^ttauah, 
chef  de  la  garde  royale,  fut  avssu6t 
eharg^  de  rexeeution,  et  le  fratrieide 
fut  consomm^  a  rinstant  rn^me.  Le 
pr^tre  Abiathar,  partisan  d^Adoaiab , 
dut  son  salut  au  fiddle  attachement 
et  au  d^vouemeat  qu'ii  avail  jadis  te- 
moienes  a  David  dans  ses  jours  de 
malheur;  mais  II  fut  rel^u^  a  la 
vilie  sacerdotaled'Anatoth,  oik  i\  pos- 
s^ait  des  biens.  Sadok  fut  revitu  de 
la  dignity  de  grand  pr^tre ,  qui  fut 
ainsirenduek  laligne  d'El^azar.  Joab^ 
voyant  legbiive  suspendu  sur  sa  t^te , 
se  r^fugia  pr^s  de  I  autel;  mais  Salo- 
mon oraonna  k  Benaiah  de  le  Wrap- 
per dans  le  lieu  saint,  pour  veoger  le 
sang  innocent  qu*il  avait  vers^.  Cest 
ainsi  quefinit  ce  vieux  g^ndraldes 
armte  de  David,  dont  rambition  et  la 
jalousie  avaient  fait  un  assassin,  et 
qui  BK)urut  pour  avoir  (avoris6  un 
prince  guerrier  contre  lepacifique 
Salomon.  A  sa  place  Benaiah  fut 
nomm^  g^n^al  en  chef.  Quant  a 
Simei,  le  adoment  n'6tant  pas  venu  de 
venger  les  insuites  ^u'il  avait  faites 
^ David,  Salomon  lui  ordonna,  sous 
peine  de  la  vie,  de  rester  k  Jerusalem 
et  de  ne  pas  d^paaaer  le  torrent  de 
Kidron.  Au  bout  de  trois  ans ,  deux 
esdaves  de  Simei  prirent  la  fuite  et 
ae  rendirent  k  Gath.  Simdi  les  y  sui- 
vit  et  les  ramena  a  Jerusalem ;  mais 
aussitot  le  roi,  pour  punir  la  deso- 
b^issance  de  Simei  ainsi  que  la  oon- 
duite  qu'il  avait  tenue  k  I'^ard  de 
David ,  ordonna  k  Benaiah  de  le  met- 
tre  ill  mort,  et  se  d^arrassa  ainsi  du 
dernier  adversaire  de  la  dynastie  de 
David. 

Des  le  commencement  de  son  re- 
gne,  Salomon,  se  mettant  au-dessus 
des  lois ,  contracta  des  manages  avec 
des  femmes  ^trangeres.  Le  prince 
royal  Rehabeam  ou  Roboam,  n^dans 
la  premiere  annee  du  regne  de  Salo- 
mon, Alt  Gte  d*une  Ammonite  nomm6e 
Waama.Bientdt  le  roi  pritpourepouse 
principale  la  fille  du  Pharaon  d'£- 
gypte,  probablement  Osoch6r,&a- 


2uieme  roi  de  la.  x»«  djaaslM*. 
.e  roi  d'l^pte  donna  pour  dot  a  sa 
fille  la  ville  de  Gazer  (dansle  eaatoa 
d'£phraim),  dont  11  s'6tait  empare, 
apres  en  avoir  chass^  les  Caoaneens , 
que  les  Hebreux  n^avaient  pa  expul- 
ser.  Salomon  etablit    la  prlncesse 
6$;;yptienne  dansle  palais  de  David, 
jusqu*^  ce  qu'il  lui  en  eAt  ^leve  un 
nouveau.  Peu  a  pen  son  harem  sV 
grandit  prodigieusement;  selon  This- 
torien  sacr^  (I  Rois,  11 ,  3),  on  n'y 
comptait  pas  moins  de  mille femmes, 
dont  sept  cents  portaient  le  titre  de 
princesses  et  trois  cents  ^taient  de 
simples  eaneubioes.  Elles  toient  presr 
que  toutes  des  pays  voisins«  et  ap- 
partenaient  ^  des  nations  dont  Moise 
avait  d^fendu  les  alliances.  Au  reste, 
Salomon  se  conforms  ext^heuremeot 
aux  prescriptions  du  culte  mosa^e; 
mais  a  odt^  des  sacrifices  ^u'il  ofifrait 
a  Gabaon,dans  lesanctuaire  eentrai, 
il  en  c^l^brait  aussi  aiileurs  sur  les 
hauts  lieux. 

La  cour  de  Salomon  6Uit  encore 
plus  nombreuse  et  plus  brillante  que 
ne  Tavait  ete  oelle  de  son  nere.  Les 
grands  dignitaires  mentioiui&  aueoin- 
mencement  du  r^ae  sonten  partie 
les  m^mes  que  nous  avons  trouves 
sous  David ;  tels  sont  Josaphat,  Ado- 
niram,  Benaiah  (devena  g^odral  des 
arm^),  et  les  deux  pr^tres  Sadok 
et  Abtathar  (ce  dernier  priv6  de  ses 
fonctions ).  Le  secretaire  Seraiah  ou 
Sisa  est  remplace  par  ses  deox  fiU, 
auxquels  ^tait  joint ,  a  ce  qu'il  pa- 
raft,  Asariah,  fils  du  prtoe  Sadok  >. 
Le  eoDseiller  intime  du  roi  ^tait  ua 
prdtre  appel^Zaboud,  fils  de  Kathan. 
Nous  trouvons  en  outre  ua  intendaat 
de  la  maison  royale ,  appel6  Acfaisar. 
Douze  eommissaires,  distribu6s  dans 
les  differentes  provinces,  ^talent  char- 
ge ,  a  tour  de  rdle,  chacun  pendant 

>  Le  rdgoe  d'Osochor,  sdon  3laD6tboo, 
dura  alx  ans,  c*est-i-dire  (selon  la  chrooo- 
lojrie  de    M.  ChampolUoo-rtoK).  depmi 
ran  lois  avaut  notfe  ^rfl^osqu^A  Tan  low 
Voy.  Gr«ppo ,  Smai  smr  It  syUime  kttnh 

Bible  deM-  Caheo. 
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un  fldois  dA  rann^ ,  da  foarnir  Pen- 
tretien  de  la  maison  royale.  Deux  des 
comnusaaires  ^ient  gendresdu  roi; 
iU  etaient  tous  sous  les  ordres  d*un 
intendant  general ,  Azariah ,  fils  de 
Natban.  L^  foarnitures  que  faisaient 
ees  coaiinis8aires^taieDttres*€OQsid^ 
rabies;  car  les  besoins  de  la  cour 
etaient  6u>riDes.  Selon  le  premier  li  vre 
des  JEloi8(  ch.  4,  t.  22  eC  23),  on  y 
Gonsoniiiiait  cbaque  jour  treate  cor 
de  flear  de  farine,  soixanle  corde 
farineordisaire^dk  boeafs  eograisses, 
vingt  boBofs  de  pAturage  et  cent 
pieces  de  metfti  b^il ,  sans  compter 
les  diffi^Dtes  especes  de  gibier  et  les 
volailles,  ee  qui  ne  parattra  pas  exag^e 
si  OQ  peiise  aux  nombreuxcourtisaiis 
et  pensionnaires  du  roi  (  ib.  v.  27  )f 
atn  mille  femmes  du  harem  et  au 
Pttsonnel  ntossaire  pour  leorserviee. 


£o  outre,  les  eommissaires  devaieot 
foumir  les  fbnrrages  poor  les  bans  du 
roi;  car,  oontrairemeot  k  la  loi  mosai- 
que ,  S^omon  avait  beaucoup  de  ohe- 
vanx,  et,  iDd^ndammeotd'unenom- 
breiise  eavaierie^i]  avait  quatre  mille 
attelagaspOur ses  pro|nres  voitures'. 
Ge  luxe  efifirayaot  pouvait  durer  un  cer- 
tain temps  sans  me  trop  k  charge  a  la 
nation ;  lesfirais  endtaient  converts,  eo 
graode  partie,  par  les  triors  que  Da- 
vid avait  ramasMs  et  par  le  tribut  des 
rois  voiatns.  Les  vassaux  de  Salomon 
etaient  nombreux  et  sa  domination 
s^^tendntdepuia  Tbapsacus(sur  la  rive 
oecldentale  de  TEuphrate)  jusqu'a 
Gaza.  Le  pays^tait  dans  une  paix  pro- 
fonde,  nndostrie  pouvait  se  ddvdop- 
per  de  plus  en  plus  et  augmenter  le 
bien-^tre  de  la  nation,  Aussi  Salomon 
jouissait-il .  dans  les  premiers  temps, 
d*Qne  grande  popularity ;  par  son  af- 
fability et  sa  grande  sagesse  il  s'attira 
Paffection  g^mrale.  II  etait  aecessibte 
ao  dernier  de  ses  sujets ;  toutes  les  cau- 
ses pouvaieat  dtre  port^  devant  son 
tr6ne ,  et  il  exer^it  en  personne  les 
fonetions  de  juge*  Tout  le  monde  con- 
nalt  le  o6l^re jugement  pronone^  par 

*  Toy.  II  Cbron.  a,  96.  Daos  le  prenier 
Itvre  des  Hoto  (4 ,  as)  on  lit  quarame  mille 
an  Heade  quaife  mille.  OompanK  cl-d»- 
iQs.pageaD. 


Salomon  daas  laquereilededeuxoour- 
tisanesqui,  demeurant  ensemble  dans 
le  mime  appartement,  avaieut  eu  cba- 
cune  un  enlant.  L*un  des  deux  ^tant 
niort,  sa  mere  avait  derob6  Tenfant  de 
sa  compagne,  et  les  deux  femmes 
^tant  venues  devant  Salomon  se  dis- 
puter  Tenfant  vivant :  Qu'on  le  cUvise 
en  deux,  dit  le  roi,  et  qu'on  donne  a 
chacune  la  maUii.  L'une  des  femmes 
consentit ,  mais  Tautre  supplia  le  roi 
de  donner  Tenfant  tout  eotier  k  sa 
croelte  compagne  piutot  que  de  le 
tuer,  etlicettepri^e  le  roireconaut 
la  veritable  mere.  Ge  jugement,  qui  fit 
ressortir  la  sagesse  de  Salomon  dans 
toot  son  Mat,  r^pandit  sa  r^utation 
dans  tout  le  pays. 

Apr^  avoir  r^l^les  affaires  les  plus 
urgentes  du  royaume  et  de  la  cour, 
Salomon  oommeuQa  k  s*occuper  de  la 
construction  duTemple,  qui  devait  per- 
petuer  k  jamais  la  gloire  de  son  r^ne. 
Le  pays  ne  pouvant  foumir  le  bois 
n^essaire  pour  les  constructions,  et 
lesH^breux  n'^tant  pas  alors  assez 
avano^s  dans  les  arts  pour  extoter 
dignement  les  magnifiques  travaux 
que  Salomon  avait  en  vue,  oelui-ci 
r^clama  Tassistanee de  Hiram,  roi  de 
Tyr,  qtd  avait  et^  Ii6  d*une  tooite 
amttie  avec  David,  et  qui,  ^  Tav^ne- 
ment  de  Salomon,  avait  envoy^  une 
ambassade  pourcomDlimenterie  jeuue 
roi  et  renouveler  Fallianoe  entre  les 
denx  rovaumes^  Salomon  demanda  a 
Hiram  ae  luifairecouperdu  bois  de 
c^re  et  de  cypr^  sur  le  Liban ,  par 
les  ouvriersbabilesdeSidon,  auxquels 
se  joindraient  les  ouvriers  h^breux.  De 
sonc6t6,  le  roi  des  H^breux  s'engagea 
k  foumir  k  Hiram  cbaque  ann^e  une 
certainequantit^de  f roment  et  d'huile* . 
En  m^me  temps  Salomon  pria  le  roi 
deT^r  delui  envoyer  des  architeetes 
ph^nieiens  (I  Rois,  5, 18)  et  un  habile 
artiste  qui  pdt  diriger  tous  les  travaux 
de  fonte,  oe  sculpture,  etc. '.  Hffam 
accueillit  avec  joie  la  missive  de  Salo- 
mon ety  hipondit  avec  le  plus  grand 

'  Voy.  ci-dessot,  Dage  is. 
»  Voy.  llChfon.  cO, V.  Oel  13;eomparea 
l-RfiiSiOh.  7,v.  14. 
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cmprcsscment,  ofTrant  de  faire  lui- 
ni6me  transporter  le  bois  du  Liban  k 
Tyr,  de  le  faire  disposer  en  radeaux  et 
de  I'exp6dier  par  mer  h  Fendroit  q^ue 
Salomon  lui  d^ignerait.  Un  traitd 
ayant  ^ti^  eonetuentre  les  deux  rois  >, 
Salomon,  pour  faire  cx^uler  les  cor- 
v6es,  !evatrentemillehommes,qu'ildi- 
visa  en  trois  sections  de  dix  mille  bom* 
mes;  les  sections  devaient  alternative- 
ment  participer  pendant  un  mois  aux 
travaux  du   Liban,  afin   que   cha- 
cune,  aprte  le  service  d'un  mois,  pdt 
rentrer   pour   deux    mois  dans  ses 
foyers.  La  lev^  se  fit  par  les  soins  d' A- 
doniram,  cbef  des  corves.  En  outre, 
Salomon  occupa  cent  cinquante  mille 
Canan6ens  et  autres  Strangers  k  ex- 
traire,  tailler  et  transporter  les  pierres 
pour  les  constructions;  car  les  mat^- 
riaux  devaient  arriver  tout  pr^j>ar^s 
h  Templacement  du  Temple,  ou  Ton 
n*entendait  r^onner  ni  le  marteau,  ni 
la  hache,  ni  aucun  autre  outil  de  fer 
(I  Rois,  6,7).  Plus  de  trois  mille  hom- 
mes,    ^galement  Strangers,   6taient 
charg6s  de  la  surveillance  de  ces  tra- 
vaux pr^paratoires ».  Avant  de  poser 
les  fondements  du  Temple,  qui  devait 
Stre  ^lev^  sur  la  colline  de  M oria,  il 
fallait  exdcuter  de    vastes   travaux 
pour  agrandir  le  terrain  et  pour  le  con- 
solider  K  Ge  fut  dans  la  quatri^me  an- 
nde  du  r^ne  de  Salomon  4,  au  mois 
de  Ziv  (avril-mai),  le  deuxidme  de 
Tannic,  qu*on  commen^a  les  travaux 
de  construction,  qui  durerent  plus  de 
sept  ans. 

II  est  impossible  de  donner  du  Tem* 
plede  Salomon  une  description  exaete; 

*  Josipbe  dU  gae  les  doenmentB  de  cette 
oonvcDUoD,  alQsiqa'aDe  grandepartte  des 
letlKS  tehang^  entre  SaTomoa  et  Hiram , 
exlstateDt  eooora  de  son  temps  dans  les  ar- 
chives de  Tyr.  Aniiju,  Yin,  a,  8;  cotUre 
jipion,  1 ,17.  „  ^. 

Vvoy.  1  Rois.ch.  5, v.  16—17;  Il  Chron. 
eh.  s,  V.  iSet  17. 
3  Toy.  ei-dessos.  pageis. 

•  SelOD  le  premier  livre  des  Rota  (ch .  0 ,  v.  1 ; 
ee  tat  ran  480  de  la  sorUe  d^fijcrpte;  »»» 
noas  avons  d^li  diC  (page  SSI )  que  oa  cMflre 
off  re  de  grandes  diflicalt^,  et  que  losephe 
compte  tant6t  602,  tant6t  613  ans.  L*aatear 
des  Chroniques  a  omts  la  date ,  probablement 
paroe  qa'elle  lot  paraissait  ioeeriaine.  Des 
Vignoles  place  la  fondatlon  da  Temple  dans 
rann#e  648  de  la  sortie  d*figypte. 


celles  que  noustrouvons  dans  le  pre- 
mier livre  des  Rois  (ch.  6  et  cb.  7,  y. 
15-50)  et  dans  le  deuxi^me  livre  des 
Chroniques  (ch.  3  et  4)  sont  fort  in- 
completes, et  souvent  m£me  il  est  dif- 
ficile de  les  mettre  d*accord.  Outre 
cela,  les  termes  d*architecture  que  noos 
y  rencontrons  ne  peuvent  pas  toujours 
etre  expliqu6s  avec  certitude.  La  des- 
cription de  Josephe  difRre  guelque- 
fois  (surtout  pour  les  dimensions)  des 
deux  relations  bibliq^ues,  et  les  details 
qu'il  ajoute  ne  paraissent  toe  bases 
que  sur  de  simples  conjectures.  Les 
nombreuses  descriptions  des  moder- 
nes  different  beaucoup  les  une  des  au- 
tres, et  on  rencontre  de  grandes  diffi- 
cult^, des  qu'on  veut  les  convertiren 
dessins.  On  n*arrivera  jamais  lise  faire 
une  idee  juste  des  proportions  arehi- 
tectoniques  de  Feaifice  de  Salomon. 
II  nous  serait  impossible  d'entrer  id 
dans  tons  les  details  et  de  discuter  les 
diffi^rentes  opinions;  nous  devons 
nouscontenterde  r^sumer  les  donoees 
les  moins  douteuses  ■. 

Tout  r^difice,  bdti  sur  le  mod^e  du 
temple  portatif  de  Moise,  mais  dans 
des  proportions  plus  grandes,  secom- 

Sosait  au  Temple  propremenl  dit  et 
e  deux  cours  ou  parvis, 
Le  Temple,  bdti  en  pierres,  avait 
soixante  coud^es  de  long  (de  Test  a 
Touest),  vingtcoud^esdelargeettrente 
de  hauteur.  Devant  Tentr^  du  Tem- 
ple, k  Vest,  se  trouvait  un  portique, 
appel6  OuLAX  (ir^ovsoc),  dont  la  lon- 
gueur, qui  6tait  de  vin^t  coud6es  (du 
nord  au  midi),  couvrait  toute  la  lar- 
geur  de  T^ifice;  il  avait  dix  coodees 

*  Ceux  qal  d^lrent  de  plus  amples  de- 
tails poarront  eonsalter  suiioat  lei  oavnges 
snlvanU  :  Jaeob  Jehada  Lten,  De  laivf' 
Hierotolymitano  (en  hSI>rea),  Amsterd 
1650,  in- 4*;  trad,  en  laUn  par  Saabertf 
Helmstad.  1665;  le  m^me  oovrage  en  Im- 
landate  {Afbeeldinge  van  den  Tenkpel  Se- 
lomanU),  par  raateor,  Amst.  1669.  Oelaotear 
a  oonfonda  dans  la  mAme  descriptioa  » 
Temple  de  Salomon  et  celoi  d'H^rode.  ~  ^^ 
nard  Lami,  De  iabemaeuio  Jmderttt  ^ 
tancta  civiiaU  JerusaUm  et  de  UmgUo  ej^ 
Paris,  1720,  In-fol.  -  A.  Hirt.  Der  Temprt 
Salomom,  BerUn,  I80»,  In-4.  —  Meytf. 
Der  Tempel  Salom»n».  Berlin,  I830>  u^ 
—  Winer,  RealtomrUrhuch^  t.  II  •  p.  «fli  ' 
670. 
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de  large  (de  Test  h  I'ouest).  Le  Krre 
dcsRois  n>n  fixe  pas  ia  hauteur;  mats, 
selon  les  Chroni^es  (II ,  ch.  S,  v.  4), 
elle  ^ait  de  cent  vingt  coudces,  de  sorte 
que  oe  portique  aurait  forin6  uae  es- 
pece  de  tour  large,  trois  foisplus  haute 
quele Temple.  Mais  il  est  difncile  d'ad- 
mettre  ces  formes  aussi  disproportion- 
nees  que  disgracieoses ;  nous  croyons 
done  que  ce  verset  des  Chroniques, 
qui  d^aiileurs  est  tres-peu  clair,  a  ete 
corrompu  par  les  copistes,  et  que  le 
portique  ne  depassait  pas  la  hauteur 
on  Temple.  II  paratt  r^sulter  d'un  pas- 
sage (1  Rois,  7, 12)  que  le  mur  se  com- 
posait  de  trois  ran^ees  de  pierres  de 
taille,  surmont^es  aune  espeee  de  ba- 
lustrade en  bois  de  eddre.  Devant  ce 
portique  on  piaca  deux  colonnes  d*ai- 
rain  creusesen  dedans  ^  Eltes  avaient 
chacune  la  iiauteur  de  dix-huit  cou- 
dees  et  douze  eood^s  de  cfrconfirence; 
r^p^ussenr  dn  m^tal  ^tait  de  quatre 
doigla.  EUes  ^taient  surmontees  de 
chapiteaux  de  la  hauteur  de  cinq  cou- 
dees  *,  de  sorte  que  toute  la  hauteur 
etaitdeTingt-troiscoudto.  Gependant, 
fielon  fes  Chroniques  (ib.  v.  16);  elle 
aurait  6ti6  detreote-cinqeouddes.  Or, 
poor  que  eette  donn^  rat  exacte,  il 
faadrait  sufjposer  qu'eHe  comprenait 
aussi  les  pi^Jestaux  et  que  ceux-ci 
aiaient  uoe  hauteur  de  doute  coud^es ; 
alois  ces  pi^estaux  de  pierre  n*ont 
pas  6te  compris  dans  la  description  des 
livres  des  Rois  et  de  J6r6mie,  ou  Ton 
ne  Toulait  parler  que  du  travail  e a 
airain.  La  description  des  chapiteaux, 
dans  les  difierents  passages  bioliques, 
est  assez  obscure;  voici  ce  qui  paralt 

'  Vof«  Rois,  eh.  7,  T.  I&  et  saivaDtii; 
H  R9ii ,  cb.  » ,  T.  17 ;  Jir^mie,  ch.  62,  ▼. 
si-SI;IIChroa.  ch.  3,  v.  I6. 

3  Le  9nw  livre  dei  Roto  ( 26 ,  17 )  ne  doone 
aoet  elM|flteaax  que  tnu  coad6es.  Pour 
lefier  toflootradlGUoo,  Jahn  a  sappos^  que 

eus  (ani,  dans  les  r6paraUoos  da  Temple , 
s  cbapllMax  avaient  ^  dimina^  de  deax 
eood^es;  car.  dans  le  pauage  en  qoestion , 
OQ  fMrte  de  PMat  on  le  troovaient  let  oolon- 
nei  iofs  de  la  dettracUoo  de  Mrasalem  par 
io  Chaldteos.  VoT.  Bibl,  ArcluBologie ,  t. 
ni,  p.  9$i.  Mais  Jahn  a  ooblle  que,  dans 
le  paaaagB  paralltiede  Mrtmie  (62,  t2),  on 
donne  ^galement  aux  chapiteaux  la  hauteur 
de  rt97  coud^es ;  il  y  a  done  ntoessairement 
«oe  faote  dailB  le  passage  des  Rois. 

19*  Ltvraium,  (Palestine.) 


r^ulter  de  la  combinalsou  de  ces  pas- 
sages :  la  surface  des  chapiteaux  etait 
courerte  de  fleurs  de  lis  en  relief  (I 
Rois,  ch.  7,  ▼.  19  et  22);  sept  chalnes, 
qui  entouraient  cette  surface,  y  for- 
maient  une  esp^  de  treillage  (ib.  v. 
17).  A  chacun  des  deux  bords  du  cha- 
piteau  il  y  avait,  sur  une  chafne,  cent 
grenades  (II  Ghron.  3, 16),  dont  qua- 
tre-vingt  seize  aux  c6(is,  dit  J^remle 
(52,  23),  c'est-^-dire,  vingt-quatre  de 
chaque  cdt^et  une  a  chaque  angle,  d*o^ 
il  reisulte  que  les  chapiteaux  avaient 
la  forme  carr6e.  II  y  avait  done  deux 
cents  grenades  aux  deux  bords  ducha- 
piteau  (I  Rois,  7, 20),  ce  qui  fait  en 
tout  quatre  cents  grenades  pour  les 
deux  colonnes  (IlChron.  4,  13).  De 
cette  manidre  tons  les  passages  s'ac- 
cordentparfaitement.  Letextenenous 
dit  pas  ciairement  de  quelle  mani^e 
oes  deux  colonnes  6taient  plac6e$;  il 
yen  a  qui  pensent  qu*elles  supportaient 
le  toit  du  portique,  mais  u  est  plus 
probable  qu'elles  ^talent  p1ac6es, 
comme  simple  ornement,  devant  le 
portique,  des  deux  c6t^s  de  Tentr^, 
rune  au  midi,  I'autre  au  nord.  Celle 
du  midi  recut  le  nom  de  Ycuihin, 
celle  du  nord  fut  appel^e  Boaz;  on  ne 
salt  rien  de  positif  sur  I'origine  de  ces 
noms.  —  Les  deux  colonnes ,  ainsi  que 
totis  les  autres  ouvrages  de  fonte  Tu- 
rent  executes  par  un  artiste  ph^nicien, 
nomm^  Hir6m,  que  Salomon  avait  fait 
venir  de  Tyr,  et  qui  ^tait  Gls  d'un  Ty- 
rien  et  d'une  femme  Israelite  de  la 
tribu  de  Naphthali;  il  avait  ses  ateliers 
dans  la  plaine  du  Jourdain,  non  loin 
de  Succoth. 

Le  portique  et  lesjdeux  colonnes  for- 
maient  la  facade  du  Temple.  Sur  les 
deux.c6t^  et'sur  le  derri^re,  c*est-^- 
dire  au  nord ,  au  midi  et  a  Fouest ,  on 
adossa  au  mur  trois  Stages  composes 
de  chambres,  qui  communiquaient 
cntre  elles  par  des  portes*  et  qui 
etaient  destinies  aux  tresorset  aux  pro* 
visions  du  Temple.  L'6tage  inttrieur, 
ou  le  rez-de-chauss^ ,  avait  cinq  cou- 
ddes  de  large,  le  second  en  avait  six,  et 

*  I  Rois,  6,  6;  oomparez  Bz^iel,  41, 
G.  Selon  Jortphe,  11  y  avait  trenla  cham- 
bres dans  chaque  ^lage-  Antiqu.  VIII,  3,  2. 
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le  troisieme  sept;  ees  difUreneieu  pro- 
venaient  de  ceque,  pour  ne  pas  en- 
dommager  les  inurs  du  Temple ,  on 
avail  appliqu6,  oontre  leur  parement 
exterieur,  une  saillieen  forme  de  ter- 
rasse,  qui  devait  supporter  les  poutres 
des  differents  Stages.  Les  deux  gra- 
dins  sur  lesquels  reposaient  les  pla- 
fonds du  premier  et  du  second  6tage , 
avant  ohacun  une  coud6e  de  large,  il 
8  ensuivait  de  \h  que  le  second  etage 
avail  une  coudee  de  plus  que  le  rez-de- 
chauss^ ,  et  de  mtoe  le  troisieme  une 
coudee  de  plus  que  le  second.  A  Fext^* 
rieur  les  etages  ^taient  au  mdme  ni- 
veau '.  La  hauteur  de  chaque  ^lage 
^tait  de  cinq  coud^  (I  Rois,  6, 10); 
aiosi  les  trois  Plages  avaient  une  hau* 
teurdequinze  couato»&  laquelle  il  faut 
lyouter  Tepaisseur  des  plafonds  el  du 
toil,  da  sorte  que  les  Stages  d^pas* 
saient  la  moiti^  de  la  hauteur  int^ale 
du  Temple,  qui  6tait  de  trente  cou- 
d^«es.  L*entr^e  des  Stages  6tait  sur  le 
c4t^  droit  (au  midi)  du  Temple,  k  la 
chambre  du  milieu  du  rez-ae-chaus- 
s^,  et  un  escalier  tournant  condui- 
sait  de  la  aux  Plages  sup^rieurs  (ib. 
V.8). 

Au-dessus  des  Stages,  il  y  avail, 
dans  les  murs  du  Temple,  des  'fen Aires 
fermto  par  un  treiilage,  qui  ^alt 
prohablement  flx^  dans  un  eocadre* 
Qient  et  immobile ;  c'est  la  ce  que  le 
texte  (ib.v.4)  laisse  deviner;  roais 
tout  ce  qu*on  a  dil  sur  la  grandeur,  la 
forme  et  ladistribution  de  ces  fieodtres, 
ne  repose  que  sur  de  simples  conjec- 
tures. 

Le  Temple  ^lait  convert  en  bois 
decMre  (ib.  v.  9),  mais  on  ne  nous 
dil  rien  sur  la  forme  du  toil ;  c'^tait 
probableoient  une  plate-forme  entou- 
fde  d*uae  balustrade  *• 

Ceque  nous  a vons  dil  jusqu'icisiif- 
fira  pour  doniier  une  idee  de  Taspeet 


«  Td  me  parati  dtre  te  mm  le  plus  simple 
*i  texte  (1  &oIf ,  e,  6)  tant  toarmentA  par 
le»  oommentatears  et  par  lea  aatears  qat  oot 
ecrit  sor  le  Temple. 

*  La  plate-forme  est  gen^ralemeat  d*Q8ag0 
ekex  ies  Orientaax ,  meme  pour  les  temples ; 
▼oy.  Jages ,  le ,  27.  Gepenaant  quelqaes  au- 
tiMrs  dooneBt  aa  Tteple  de  SatomoD  an 
loilobliqiie  oa  on  oomble  k  pigooo.  Hirt. 


extMeur  du  Temple.  Maus  aUoos  a- 
jouter  quelques  details  sur  rintfirieur 
de  r^ifice. 

De  m£me  que  le  Tabernacle  de  MoT- 
se  (p.  155),  le  Temple  de  Salomon 
6lait  divis^  en  deux  parties :  le  devant 
ou  le  Ueu  saint,  qui  recut  le  nom  de 
HBGHAL(palais),  etieaerrfire  ou  le 
Saint  desScUnU,  qui  fut  appel^  De- 
BiH'.  Ce  dernier,  situ6  ^  1  Occident, 
embrassait  la  troisieme  partiede  Tes- 
pace  du  Temple,  c'est-^-dire  vingt 
ooudto  sorlessoixanteoai  formalent 
la  longueur  de  tout  TMifice;  sa  lar- 
seur  ^tant  ^ement  de  nugt  con- 
ches ,  ainai  que  sa  hauteur  (ib.  t.  30], 
il  formait  un  cube  dont  les  dimeDsions 
^ent  le  double  de  celles  da  Sai$U 
des  Saints  de  Moise  (p.  156),  et  par 
constant  Tespace  int^ear  se  troo- 
vait  oolupl6. — La  hautfittr  de  toat  r^ 
diflce^tant  de  trente  coudtes  et  celle 
du  Debir  u'^tant  que  de  vingt,  il  rt^ 
tail  ndcessairement  aa-dosaos  du  De- 
bir un  espaee  de  dix  eoadte  da  faau- 
teur,  sur  Temploi  duquel  les  docu- 
ments gardent  le  silence.  II  ▼  eo  a 
2ui  p^nsent  que,  m^roei  rexterieor, 
\  Debir  6tait  plus  bas  que  le  HMial, 
et  que  la  toiture  de  oe  denuer  etait 
plus  ^levde  de  dix  eoqdtoi.  D'antres , 
admeltant  one  chambre  an-denos  do 
Debir,  ont  chereh^  k  eo  deviner  I'em- 
ploi,  et  OD  est  all6  jusqu*^  imaginer 
un  appareililectrigueea  rapportavee 
rArche  saiote  >.  Nous  ne  aaorioos 
approuver  ni  Fane  m  r«utie  de  ces 
suppositions,  et  nous  peosons  que  le 
Hechal,  oomme  le  Denir,  n'avait,  a 
rifUirieHr,  quNme  hauteur  de  Tiogt 
coud6es,  ce  qui  nous  seoible  r^sulter, 
avee  Mdeooe,  du  texte  da  preaiier 
livredes  Rois  (6, 16);  lesdeox  parties 
^talent,  sans  doute,  sous  le  inme  toil, 
et,  oooime  la  hauteur  exterieora  toil 
de  trente  cooddes,  il  j  avail  ntoessal- 
rement,  entrele  plafond  et  letdt,  tout 

*  Saint  Mrtme  rend  ce  moi^utmtmhm , 
ilea  od  la  DIvtolM  parlalt  (de  nuauB,  mofUrl 
mats  il  est  ploa  piotMble  qa*U  vieot  de  la 
radnc  arabe  D4Baa,  itrt  dtrrUri,  et  qiAl 
itanifie,  oomme  le  mot  ante  Dana,  exir^ 
miUj  partte  pa$tiHtwn. 

*  Voy.  roavrage  de  Hlrt,  p^  97  tl  anlT.; 
Winer,  t.  H ,  p.  666. 
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klongdB  FMifiee  (soizante  €OQd.)»  uae 
espeoe  de  greoier  doot  oous  ne  pr(6ten- 
dons  pas  savoir  d^termioer  Temploi. 
*  n  raolte  de  tout  ce  que*  nous  ve- 
vans  de  dire  que  le  lieu  saiot  ou  ie 
lUchal  aval  tqoarantecoudtode  long, 
viagt  Goodees  de  large  et  viogt  oe 
hauteur.  Les  pierres  ne  se  voyaient 
nolle  part  k  Tint^rieur;  earHY  avait 
sur  lea  murs  un  lambris  de  bois  de 
oedre,  sculpt^  de  ch^rubins,  de  brao- 
ebes  de  paloiier,  de  coloquiotes  et  de 
fleurs  ^panouiea.  Le  plafond  etait^a- 
lemeot  en  bois  deoeore  et  le  parquet 
en  bois  de  cyprte.  Partout,  roeme 
au  parquet ,  la  boiserie  etait  couverte 
d'nne  forte  dorure;  sur  la  parol  occi- 
dentale,  qui  separaitle^Zemain/du 
SttM  de»  SaMs,  U  y  avait  un  orne- 
mentde  diatnes  d*or  (ib.  v.  21).  Les 
boiseries,  les  omements  et  lesdorures* 
^taiont  les  mitaies  dans  le  Saint  des 
Saints,  oule  Debir, except^  que  Idle 
parquet  aussi  ^tait  en  bois  de  cedre.— 
L*eotc^  da  Debir  ^tait  fermde  par 
uoe  porteeabois  d'oliviersauvage,  a 
deux  Inttants,  sculpt^  et  dor^  com- 
me  to  lambris  des  murs  *•  Une  porte 
parriik  fennait  I'eotr^  dn  H^hal ; 
mais  id  ks  notsaux  sentemeot  ^taient 
de  bois  d*obvier;  les  battants  ^taieot 
de  b(^de  qrprte  et  eompos^s  chacun 
de  deux  plaoidies  qui  touroaient  dans 
des  venous  (ib  v.  S4).  Tous  lesgonds 
^talent  d'or  (d^  7,  v.  50).  Le  texte  ne 
parte  pas  des  dimensious  des  deux 
portcs;  dans  le  Temple  de  la  vi- 
sion d'Ez^diiel,  qui  a  oeauooup  d'a- 
naiogie  avec  oelui  de  Salomon,  la 
porte  da  H6cfaal  a  dix  coudto  de  lar- 
ge ,  ei  ceUe  du  Saint  des  Saints  sept 
oood^es (^6cb. ch.  41, v.  Set  3). 

Le  FarUgue^  sur  la  construction 
duqoel  nous  ne  savons  rien  de  nositif , 
tt'avaitpaf  de  porte  ferm6e;l  entree 
teit  toufoursouverte. 

*  L'Uitcar  dm  Ghroii|i»M»,  qui  Mtextie* 
itpfodlanB  de  For,  fUt  employer  k  Se- 
_ sU eHuefalenU d*or  poor  lei dorares 
Saint  de>  Saloti*  II  Chroo.  4,  8. 
EUe  avait  peal-^tre  la  forme  d*an  pen- 
MM.  Toy.  lee  oommentaleiun,  1  RoU,  6, 
31:  laho.il  111,  P-  Ma*  ^^°  n  Chroo.  3, 
14 ,  U  V  avait  aoesi  a  Featrde  uq  rUleau 
( PAmomnn )  v^nk^  e  eeloi  da  Taberoacle  de 
Noise.  Voy.  cl-dessus,  page  156. 


da 


U  nous  reste  a  parler  des  deux, 
parois  qui  entouraient  le  Temple  (3 
Rois,  21,  6;  23,  12).  Le  parvis  inti- 
rieur,  seul  mentionn^  dans  la  descrip- 
tion du  !«MivredesRois(6,  36),dtait 
entour^d'un  mur  de  trois  rang^  de 
pierres  de  taiUe  surmontto  d*une  ran* 
m  (balustrade)  de  bois  de  oddre.  Les 
dimensions  ne  sont  pasconnues;  c'^* 
tait  probal)lenient  un  oarr6  oblong 
qui  entonralt  tout  le  Temple,  mais 
qui  en  etait  beaucoup  plus  Fapprocb6 
h  Touast  qu*2i  Test  >•  Le  devant  de 
ce  parvis  dut  toe  tres«vaste,  pour 
contenir  les  objets  dont  nous  parle* 
roos  touti  rheure.  Dans  le  2'"^  livre 
des  Gbroniques  (4,  9),  on  Tappelle  le 
parvis  des  pr^tres^  paree  que  les  pr^- 
tres  y  exei^gaient  leurs  fonetions,  et 
on  raentionne  aussi  la  grande  caur, 
ou  le  parvis  extirieur  (fiz^b.  40, 
17),  qui  entourait  le  parvis  iot^rieur, 
et  oij  le  peuple  avait  accds.  Les  en- 
trte  des  deux  parvis  ftaient  f erm^s 

Sir  des  portes  oouvertes  d'airain. 
ana  ces  parvis  nous  troovons  plus 
tacd  beaucoup  de  portes,  dans  diClS6<- 
lentes.direetions*,  et  un  grand  nombre 
d'appartements  destines  aux  triors 
et  aux  pr^tres  et  Invites  de  service '; 
une  partie  de  ces  pcnrtes  et  de  ces 
appoftements  remontaient^  sans  dou- 
te,  ji  la  construction  priositive  de  Sa- 
lomon, notammant  un  portique  k 
Torient,  appel6  plustard  le  portique 
de  Salomon  4. 

Nous  arrlvods  mainteoaat  aux  ob- 
jets saer6s  qui  se  trouvaient  dans  les 
diff<§rentes  partie  du  sanetuaire  et  qui 
^talent  analogues  k  ceux  que  nous 
avons  vuB  dans  le  Tabernacle  de 
Moise  '.  Nous  pouvons  done  nous 

>  CoBDpaiet  ce  que  aout  avoai  dit  eof 
le  Mifvw  da  Tibenaelo,  cMeMoe,  p.  lis. 

>  Voy.  II  Role,  eh.  li,  v.  6  et  IS;  ch. 
15,  V.  85;  JMmle>  oh.  so,  v.  s;  ch.  as,  v. 
]o;ch.  86,V.  I0;£i4ahlel,eh.a,v.  SelS; 
eh.  a,  V.  S:  eh.  to,  v.  I9;  eh.  if,  v.  i;  II 
Chron.  eh.  S4,  v.  s;  eh.  as,  v.  ». 

s  Voy.  JSftele,  eh.  as,  v.  9  et  4;  ch. 
36 ,  V.  10;  I  Chios,  eh.  a,  v.  ss  et  as;  eh. 

S3,  V.  88;  oh,  IS.  V.  IS. 

«  Yoy.  Joi^phe,  AnUqu.  XX,  9,  7; 
Guerre  dei  Ju^,  V,  5,  I;  Bveaslle  de 
lean,  lO,  33;  Aelesdea  ApMres,  s,  fl. 

&  Voy.cl-dessiH,  |>.  I6e  k  i&s 
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dispenser  d'enlrer  dans  des  dAaiti     LebassinMaitprobablenient[KKmudp 
nir  I'usaiFe  de  cesobjets.  robinets  par  lesquels  Im  prMrea  ti- 


u  du  paroU  ititiriear  6tait 
)e  grand  autel  d  airain  ,  ayant,  selon 
ledemienielivredesChronJques(4,l!, 
vingt  coud^en  toDg  et  en  largeet  dii 
eoudees  de  hauteur;  il  ^tait  compost 
probablement de  plaques  d'airaia  et 
remplj  en  dedans  de  terre  ou  de 
pierrei.SicesdimeDSioiusonteiactes, 
cequiesttBTraiBemblable,  I'autel  au- 
rait  convert  Unite  la  lar^r  du  Tem- 
ple, et  sa  solidity  aurait  Hih  celie 
de  I'aute]  du  Tabernacle  ( p.  156 ) 
comme  quatre  oiille  ^  soixante  et 
quinxe.  —  Le  bauin,  qui  se  trou?ait 
au  S.  O-  de  rautel  et  au  S.  E.  du 
Temple,  fiit  appel^,  it  cause  de  son 
imnense  grandeur,  la  mer  d'airatn. 
II  avail  la  foime  (fun  beniispbere  '; 
ea  profondeur,  ou  le  ravon,  ^lalt 
de  cinq  coudto  et  son  diametre  de 
dix  ',  ei  le  mital  sTait  un  palmed'e- 
paiaseur.  Le  bord  ^tait  trafaill^  eu 
tome  de  calices  de  deurs  de  lis  et  au- 
dessoui  couraient  deui  ran^^  da 
Goloquintes.  Le  baisiii  pooTait  eonte- 
mr  deux  mille  balh  d'eau^.  II  reposait 
surdouze  bceufs d'airatn,  placM,  se- 
lon Josipbe,  autour  d'une  spire  qui 
■outenait  le  bassin  au  centre  et  qui 
avait  one  coodte  de  diani^tre.  Trois 
dee  beeub  re^ardaient  I'orient ,  trois 
I'occident.troisleaoKlet  trois  lemidi. 


I  Le  icxtf  almite  gae  la  pirifbMt  dUIl 
daltoiM  taaain  {\i.o\a,  7,33;  11  Cfaroa. 


s*!)  <sl  Tral  qocia  dliiiiiri.  _ 

da  dli  coudtei.  Qaelqim , 

■ootaatr  FciKOtBda  des  deui  dnrTrea 


prtbadaam  lebuiia  aviltla  [orme  d'uo 
Aezagoiu  (lahn,  I.  C,  p.  S£9).  quolque  le 

*—**  dlK  dalnuDMit ■•"-'■ ■• 

a  pcoMNW  qua  le 


teiU  diK  daliviDMit  due  c'AUil 
H«ua  pcoMNW  qua  le  dUi  ' ' 

llgnedrDlte)  av«ll 
la  DieHiredela 


Halle-   < 


D'eit  tixie  ,  dang  le 

'  qu'oulrouTeeiicore 
T  :  qae  le  dlam^lre 

liu'eoltt,  i'ahiEfeut 
deacrlpUao,  \n  me- 


robinets  par  ^esquels  Im  prMres  t 
raient  I'eau  nteessairepour  scla*er  les 
mains  et  \et  pieds.  —  Outre  ce  grand 
bassin,  il  y  en  avait  encore  dix  autres, 
qui  avaientchacunquatrecoudeeSfdit 
■  textfl<lRois,7,  38),c'est-J-dire,  8«- 
os^  pile,  quatre  coudees  d 

et  autantdediamelreai 

parattrait  done  qu'ils  avaient  la  forme 
ovale,  llscoutenaientchacunqnaranle 
balA  d'eaii,  qui  servait  h  laver  dif- 
f^rentes  pitees  des  sacriGces  (Uv.  I 


lonff  et  en  large  ,  et  de  trois  coudcts 
de  nauteur,  et  qui  reposaieot  sur 
quatre  roues  ,  chacune  d'une  coudee 
et  demie  de  hauteur.  Les  pi^deitaui 
^taient  orn^  de  figures  de  (ions,  da 
bceuifs  et  de  ch^rubins.  Cinq  de  ces 
bassins  ritatent  placteau  nord  dusane- 
tuaire,  et  ciaq  au  midi.  EaGo,  ilj 
avait  IJides  chaudi^res,  despelles,  d« 
aspersoirs,  et  autres  uoteosiles  d'ai- 
rain.^l'usagedes  sacrifices. 

Dans  le  Hechai ,  devant  rentrec  da 
Saint  des  Saints ,  se  trouvait  r*uUil 
dct  parfiiftu ,  en  bois  de  oMre ,  cou- 
vert  de  lames  d'or.  Le  chandelier  a 
sept  branehet  et  la  Table  det  paUu  de 
proposition  occupaientia  m^me  place 
que  daas  le  Tabernacle  de  Moise  < ,  et 
en  outre  il  y  avait  a  chacuo  des  deui 
cfit^  cinq  cand^labrcs  et  cinq  tabks 
^galementenor,  avecuDgrand  oombR 
de  coupes ,  4e  vases  et  autres  instru- 
ments d'or". 

DaDSleZ)e6ir,  aule  Saint  des  Saints, 
il  n'y  avait  autre  chose  que  Vardu 
saints,  probablemeat  plac^  sur  nn 
pi^estal.  Deux  ebirubins  de  bois 
d'olivier  sauvage,  couverts  d'or,  se 
trouvaient  aux  deux  extrteiitea  de 
rarche;ilsavaientcbacundix  coodeee 
de  hauteur,  et  leurs  ailesdtendues, 
chacune  de  cinq  eoudees,  occupaient 
toute  la  laiveur  du  Debir,  et  cou- 
vraient  Tarche  sainte.  Celled  devait 

'  Voy.  India,  7,  tS.'IIChKHi.  II,  II. 

■  Voy.  I  Roll,  7,  W  rt  w;  II  Uiraa.t, 
7  tl  8.  losephe  parla  d'uo  nombre  prodlKical 
de  cnnil«liil)TM,  de  table*  ct  de  vain,  j/a- 
UV.  VIII,  3,7. 
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^lre<Mrob6e It touiiles regards;  oone 
remarquait ,  lorsque  la  porte  du  De- 
bir  toit  oaverte ,  que  les  extr6mit^ 
des  barres  qui  senraient  k  porter 
I'arehe  et  qui  d^passaient  la  haatear 
du  rideao  (I  Rois,  8,8 ;  II  Ghr.  5, 9). 

Les  travaux  de  ooiistraction  furent 
lermiDefl  dans  la  ODzi^me  anode  da 
rhgoB  de  Salomon ,  au  mois  de  Boul 
(oetobreHiovenibre),  le  huititee  de 
Tano^edes  Hebreax.  II  sepassa  proba- 
Memcnt  eneore  qaelque  temps  dans 
les  airanffements  intdrieurs.  Le  roi 
coovoqoa  a  J^usalem  les  aticienset 
les  efae6  des  tribas  et  des  families, 
poor  le  septiime  mois,  ou  le  mols 
sacrd  •  (de  rann^  suivante)  •  afln  d*y 
assister  a  la  translation  dfe  Tarche 
sainte  et  a  la  d^klicace  du  Temple.  En 
mfimetemps  le  Tabemaelede  Gabaon, 
avec  toils  les  objets  sacrte  qu'il  ren- 
fermait ,  ftit  transport^  a  /teusalem 
et  di^066  dans  les  triors  du  Temple 
(I  Rois,  8,  4).  L^arehe  sainte,  qui  se 
trooTah  sor  le  mont  Son,  fiit  trans- 
port^B  par  les  pritres  poor  ^tre  plaete 
^iaa  le  Saint  M  Saints  sons  les  ailes 
des  Cb^nblns.  Le  roi  Salomon  ouvrit 
lui-mdme  la  marche,  aoeompagn6 
des  diputto  de  tout  Israel.  Pennant 
eette  solenAitd,  on  immoia  des  vic- 
times  innombrables.  Les  pi^tres  seals 
entrerent  dans  le  Saint  des  Saints, 
(loot  une  nii^  dpaisse  d6roba  la  vue 
^  tons  les  assistants. 

Qiiand  les  prStres  furent  sortis,  le 
roi  prononca  ees  mots  :  «  Jdhova 
a  dit  qa*il  habiterait  dans  le  brouillard ; 
j*ai  bati  une  maison  poor  te  servirde 
demeure,  ua  lieu  pour  ta  residence 
etemelle.  »  Se  tournant  vers  le  peu* 
pie,  il  lul  annonca  que^  avec  Taide  de 
Dieu,  il  avalteoibn  execute  le  projet 
concu  parson  pere  David,  en  bAtissant 
tin  Temple  au  nom  de  Jehova,  le  Dieu 
d'Israel,eten  y  pla^t  Tarche  sainte 
renfermant  le  document  de  Talliance 
que  Dieu  avait  condue  avec  Israel,  h  la 
sortie  d*£gypte.  Ensuite  le  roi ,  age* 
noaille  devant  Tautel  et  les  mains  ten- 
dues  vers  le  ciel ,  pronon<^a  une  ton- 
gue priere,  dans  laquelle  il  implora  la 

'  V-^y.  ci-deasus',  page  IM. 


Divinity  d'exaueer  les  supplications 
que  le  people  d*lsrael  porterait  h  ee 
Temple,  dans  toutes  les  circonstanoes 
graves  et  solennelles  :  «  Et  mdme  1*^ 
tranger,  ajouta-t-il,  qui  n'est  pas  de 
ton  peuple  Israel,  et  qui  sera  veno 
d*un  pays  ^loigne ,  h  cause  de  ton 
nom ,  ayant  entendu  parler  de  ton 
grand  nom ,  deta  main  puissante  et 
de  ton  bras  6tendu,  et  venant  prier 
vers  ce  Temple;  tu  Texaueeras  du 
Iraut  des  cieux ,  le  lieu  de  ta  r^i- 
denee ,  aftn  que  tous  les  peiiples  de 
la  terre  reconnalssent  ton  nom  pour 
lecraindre,  commeton  peuple  Israel, 
et  qu'ils  sachent  que  ce  Temple, 
que  j'ai  bdti,  est  appall  par  ton 
nom.  »  Le  texte  de  toute  cette  tou* 
ehante  priere  nous  a  ^t^  conserve 
dans  rficriture  sainte*.  A  la  fin,  le  roi 
debout  devant  le  peuple ,  le  binit  li 
baute  voix : «  Beni  soit  Jebova ,  dtt*il , 
«  qui  a  donn^  le  repos  a  son  peuple 
« Israel ,  selon  tout  cequ*iladit;  il 
«  n'est  pas  tomb6  un  seul  mot  de  tou» 
«  le  bien  qu'il  a  promis  par  son  ser« 
«  viteur  MoTse.  Que  J^ova ,  notrb 
«  Dieu,  soit  avec  noils,  comma  11  a 
«  ^te  avec  nos  anc^tres,  qu'il  ne  nods 
«  abandonne  pas  et  ne  nous  d^sse 
«  pas;  pour  faire  incliner  nos  eceuri 
«  vers  lui,  pour  que  nous  marehioos 
«  dans  ses  voles ,  que  nous  observfons 
«  ses  commandements,  ses  statuts  et 
«  ses  droits  quMl  a  presents  h  nos 
«  peres.  Et  que  ces  paroles  de  suppll* 
«  cations  que  j'ai  aaress^es  h  J6nova 
«  luisoient  pr^entes,  jouret  noit, 
ft  pour  qu'il  lasse  le  droit  de  son  ser* 
«  viteur  etle  droitde  son  peuple  Israel; 
«  cbaquejour ;  afin  que  tous  les  peuples 
ft  de  la  terre  sachent  que  J^ova  est  le 
ft  seul  Dieu  et  qu'il  n'y  en  a  pas  d'autre^ 
ft  Puisse  votre  coeur  Itre  entier  avec 
ft  J6hova^  notreDieu,  poar  marcher 
ft  selon  ses  statuts  et  pour  observer 
ft  ses  commandements,  oomme  en  ee 
«  jour.  » 

On  e^l^ra  ensuite  la  dMicace  du 
Temple  par  de  grands  sacrifices ;  le  roi 

>  Nous  possMoDs  de  oelte  piiira  dm 
r^dacUons  qui  n^oCfrent  qa*un  ires-peUt 
nombre  de  varlantes.  Voy.  i  Rob,  ch.  8,  v.. 

2;j-53j  11  Chron.  ch.  C,  v.  i4-4a» 
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•I  It  foole  immeasequi  s'toit  HmAt 
k  JeroMlem  pour  oette  soiennit^  of  • 
friraal  yiagMeux  mille  boeufe  et  ceat 
▼iofft  mille  brebis.  La  file  desTaber- 
nades,  qui  tomba  h  eette  6po^e,  fut 
M^rib  pendant  deux  semaines.  Le 
leodemain  de  la  f^te,  cbacun  se  letira 
en  btoisaant  le  roi  el  eo  louant  Dieu 
qui  arait  donn^a  Israel  oea  jours  de 
Donheor. 

Sakmiony  qui  avail  su  eaptiyer  lous 
les  esprils  par  rimmeiise  Mat  qu'tl 
tenail  de  dooiwr  au  eulle  national , 
Bon  content  des  ehaixes  el  des  sacri- 
fioesqu^il  avail  Impos&aa  peuple,  lui 
en  erda  d^antres  par  les  rasies  et  bril- 
lantes  eonsirueUons  q u'il  fit  suooMer 
a  eelledu  Temple.  Treixeanntofurent 
emplovta  a  la  oonslraetion  du  polais 
du  roi  appall  la  wiaUan  de  la/arH 
du  Uban  K  La  desoription  que  nous 
enpo8sMon8(lRoifl,  7.  3— lS)e8t 
fort  obseure  et  ineompleie ;  voiei  oe 
aue  nous  poovons  y  devinor :  toutP^- 
mfloet  formant  on  paraUdogramnie, 
aveeanecoaranmilieuYavaiteeatoou- 
dto  de  long,  cinquaDte  de  large  et 
trente  de  hauteur.  Les  fondements 
teient  de  grandes  pierres  de  prix ,  de 
Ml  k  dix  eottdta  a»  long  %  ils  suppor- 
taent  des  murs  de  pierres  de  latlle 
polie8,eneadrte8  dansun^chafoud^e 
oa  dans  des  oolonnes  de  bois  de  eddre 
(  T.  S  et9 ).  L*^difk9e^laitdivis6  en  trois 
teges,  doBt  les  plafonds  ^taienten  bois 
deddre,ettoulauloar  11  yavait  ^cba- 
qve  ^lage  des  fentoes  s?m6trique- 
ment  distributo.  ▲  TentrM  11  y  avail 
importique,  soolenu  pardescolonnes 
et  qui  avail  dnquante  eouddes  de  long 
ettrenledelarKe;deUi OB  arrival!  dans 
UMsalle  appeBe  portique  de  la  J«s- 
Hee,  oar  la;6tait  le  trAne,  et  Salomon 
ytenaitsesaadieoceseommejuge,  Der- 
riteeees  portiqoes,  dans  la  eour  iul6- 
rieare,  ^taient  d'un  eM  les  apparte- 
menls  du  roi,  elileraulreoeux  de  la 
reine,fille  du  roid*£gyple.  Tout  rddifice 
teit  entour6  d'uae  eour  formte  par  un 
nuir  pareil  k  eelui  de  lacour  ioterieure 
du  Temple.  —  Le  tr6ne  de  Salomon 
tolld'ivoire,eouvend'or  fin;  ledossier 

*  Voy.  d-dcMot ,  page  47,  deuifeme eo- 
lonae,  note  s. 


^taitarroBdienhaol,  eliehacandes 
deux  acoondoirs  11]^  avail  Tiinage  d'un 
lion.  On  y  montail  par  six  marcbes 
portent  cbaeune  deux  lions  aux  deux 
extrtoit68.  Une  foule  de  vases  et 
d*aulres  objetseaoromaientleou^- 
fique  palais ;  on  y  voyait  eotre  aolres, 
dans  la  salle  des  armoies ,  deux  cents 
grands  boucliers  d'or  el  trois  cents 
autres  de  moindre  dimensioa. 

AfMrds  avoir  pass^  vlogt  em  a  la 
ooBStruelion  du  Temple  et  da  palab, 
Salomon  entrepnt  aaulres  travaux 
pour  fortifier  el  embellir  la  capitale 
et  quelques  autres  viltes  du  royaume. 
Hiram ,  roi  de  Tyr,  lui  envoya  de  bou- 
veau  une  grande  quantity  de  bots  de 
eMre  el  de  cypres,  et  recut  en  Mtan- 
ge  un  district  de  la  Galil6e,  rentier- 
maal  vingt  villas;  ce  district , limitro- 
phe de  la  Ph^oide ,  el  habits  probable- 
ment  par  des  Canan^ns,  re^  le 
nom  de  Caboul.  sans  doute  du  nom  de 
Fttoedeses  viHes  (Josu6«  19,  27). 
Sur  toua  les  antras  points  du  roy aame, 
lesdeseeDdanta  desCanandens ,  soBoiis 
au  sceptre  de  Salomon,  fttreot  em- 
ploy^ aux  corvto.  Farmi  les  villes 
que.  Salomon  fit  bAlir  ou  fortifier  poor 
prol^er  le  pays  cootre  une  iavasioo, 
nous  trouvons  la  c6lebre  ville  de  Tad- 
mor  (Palm3rre)>  dool  les  fortifica- 
tions pouvaieni  servir  de  boalevard 
eontreles  ennemis  veaanl  de  l*Eu- 
phrate  el  contre  les  hordes  arabes. 
Les  forteresses  munies  de  gamisons 
et  des  provisions  n6oessaires(  I  Rois , 
9,  19),  une  arm^  oonsid^rable,  qui 
possedail  une  forte  cavalerie  el  uo 
grand  nombre  de  chariots  de  guerre, 
semblaieni  devoir  insiMrer  le  respect 
aux  peuples  voisins,  garantir  les  eon- 
qums  failes  par  David  el  assurer  so 
ropume  une  paix  durable;  car  ii 
n*entrait  pas  dans  les  vues  de  Sa- 
lomon d*6teQdre  encore  davanUge 
les  limites  de  son  royaume  par  d^ 
giierres  offensives.  Au  oontraire,  il 
Uchail  d*augmenler  la  proapMle  da 
pays  par  des  entrepnses  cooune^ 
dales;  le  port  d'Asionsaber ,  set  le 
golfe  Elanitique ,  qui ,  depuis  la  de- 
faite  des  Idum^ens,  6lait  au  pouvoir 
des  Hebreux,  servail  de    point  de 
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dtert  po«r  )m  eootfrte  de  TArabie 
nimlfoDale,au  lepay8dX>pliir  *.  Des 
vaisMauzde  Salomoa  et  de  Hiram,  coa- 
doits  par  dei  marioa  ph^ciens,  al- 
laieot  torn  l«s  trois  ana  a  Ophir ,  et  pro- 
baManoent  plua  loin ,  et  rapportaient 
de  t*or,  da  bola  de  sandal ,  dea  pier- 
res  piMeoaea,  de  ri  voire,  deasitt^|eaet 
del  paona «.  L'tmte  fMirniaaait  h 
Saloflwa  8ft  grandaombre  de  che?aux 
poaraaeaTaledeataea  ebara,  etproba- 
bteaieiit  ilen  Maaitaoaai  uaarttele  de 
ooiiuDeree,doiiiilaeii6aerTaitlemono- 

Se.  Ge  eocnniem  devait  Atre  tr^ 
ratif;  ear  lea  peapleadu  Dord  de  la 
Palflitioe,  et  aotanunaot  lea  Fh^U 
eicas, anroQt  mieux aim^tirer  lean 
chetaux  de  laEaleatineqiiede  ieafiun 
vedr  directainent  de  Tfigypte,  la 
traoiaort  par  mer  ayantdognuida  in- 
coavttueota^ 

*  Itootne  nuiioDi  reprodoire  Id  toutes 
les  dHMMaiB  oolntoiii  dcs  lavants  for  la 
poslUoD  ■inaraphlmie  da  payi  fTOphlr,  qaa 
KtOMdMntaldaiia  niMto,  tasjatoetMir 
ks  oftin  Qticsldea  de  rAArlque.  Toates  Im 
coBjfiOiigmbmm^ solt  sorla  rosemblaooe 
dedertilMiMBi,  lott ear  U oatare d«  tr- 
Udfli  da  cmmnm  <|a'0Q  tlralt  d*ODbir, 
M>it  eoilo  rar  le  tempa  qa'oo  mettait  a  ce 
rojraga,  dotvcat  wt  nlre  d^taat  la  dtelani' 
lioa  expran  da  lA  table  gte4i ' 
(kahm  (eb.  le,  v.  96*se)  <ral 
puml  ki  deMendaDta  die  Ya 
am  d^tm  DOflis  Qoi  appartieaaeBl  toaa  k 
dUlkeMMooBtrtea  de  I'Ajralile  mMdIonale. 
CnoMMs,  aaloA  letteoignaaBdelHodora 
etdealQaieoit  antrea  autean  arees,  dtaleot 
•atimarlQheaener.  Slab  ifte  pent  aoaal 
VfOii^M  faU  i»  anoHl  oorameree  d*of 
wiONV,  et  qoe  lea  Wweaz  Uraot  tear  or 
te  marebda  fOpBr  Paient  appeld j»ar  ee 
BOB.  Tot.  loaeomlkltor,  Bihtiteh^  dSsogm- 
fkk,  t.  ill,  B.  I7a» 

>yoj.  lioh.di.  •,T.i7;eh.  10,  y.  li 
H  T.  St.  Daaala  danler  pasMge  II  estaoea- 
tioo  d\iB  mitmam  de  rAofVM  (orett-lhdlre, 
iUaot  k  T*fieum§  eo  Bapaane);  mala  11  rd* 
Mittade  laoooibiaataondece  venet  arecle 
venet  40  do  oh  •  2S ,  qdH  s'agll  Id,  eomme 
dao8 te  aatna  pMaaan.  d'oa  Taiiaean imt- 
tatd'AalDQaaber,  d  qal»  par  oons^dkit, 
o'allalt  pM  eo  Etpagne,  oe  qol  d*afltean 
rtedte  aoiri  de  la  oatore  de  qaelqoes-aos 
dei  Qblelarae  TOpportalt  ee  T«neaa«  Daoa 
jelaaaaiBdea  aiarioi  phteMaoa,  oo  appe- 
ialtammlenieDt  let  Talaseaaz  de  looa  oooia 
minemuc  de  Tkarth,  L*aotear  dea  cdiodI- 
^»,  qoi  Be  conaahult  paa  la  yaleaff  de 
ottecipicMloatfiU  alter  les¥ai»Beaax  da 
SalomoQ  k TlNUiia  eo  Espaaoe  (tl  Chroo.  a, 

'Voy.  Mkdiaeito,  JTos.  Bicht,  1. 1  li  la 


Le  ^rand  ^lat  qae  Salomon  par* 
Vint  ainsi  a  donner  h  son  r^ne  fut 
eneore  rehaaasd  par  la  renominde  de 
aea  qaalit^  peraonnellea.  On  ledisait 
l^homme  le  plus  aage ,  le  plus  ioatrult 
de  aen  teaspa.  Sm  eq>Mitioiw  mari'> 
ttmea  avaient  r^panda  aon  nom  dana 
rArafaie.  Hm  vetne  de  Saba ,  oa  de  la 
Sab^S  dana  I'Arabie  Heoreoae,  ayant 
eoteadu  parler  de  la  haine  aageaae  de 
Saleaioa,  fit  oa  voyage  ^  Jeruaaleni , 
poor  fidre  laaonoaiaaaaeeda  e^libra 
roi  et  poor  Fteroav«r  par  dea  6aig* 
laea.  Satomon  lui  donna  dea  r^onaea 
aatiaCaiaantes  aar  tootea  ies  qiteationa 
^'elle  Itti  propoaa;  la  rainerut  aoaal 
aorpriee  oe  la  aageaae  de  Salomon 
qo'eblouie  de  I'dclat  qui  f  entoarait ,  et 
elle  d^dara  ^u'onne  lui  avait  pas  ra* 
cont^  la  moitt^  de  ee  qu'elle  avait  vu 
eUe-mtod.  £Ue  fit  an  roi  de  riohea 
eadeanx  en  or,  en  pierreriea  et  en 
aromatea;  Salomon,  de  aon  c6te, 
uaa  bi  regard  de  la  rdne  deia  plua  grau* 
de  monifieenee.  Elle  partit,  btoissaut 
le  roi  et  enviant  le  aort  de  aes  aervi- 
teura  h  qui  il  6tait  permia  d'^couter 
toujoafa  lea  parolea  de  aa  haute  sa« 


gtedaioaiqae  de  u  Pkisieora  foia  arabes  et  lea  ^ouver* 
}  qoi'pKi  Ophir  neuradea  provioees  faiaaienta  Salo* 
e  TokUn,  ao  mi-     ^^^  ^^  pi^aenta  annuela;  il  retira, 

en  outre ,  un  revenu  considerable  de 
rimpdt  |My6  par  lea  marchauds ;  ear 
le  eommeree  avait  pris  de  grands  de ve» 
loppementa.  Le  revenu  annuel  de  Sa* 
lomon  eat  6valu^,  par  I'bistorien 
aaer6,  k  atx  cent  aoixante-six  talents 
d'or  ( environ  39,000  kilogr. ). 

Quel  immenae  cbangement  depuis 
rinstailation  de  Saiil,  quittant  ses 
beeolspoar  aller  defendre  son  pays! 

<Oeitatort4|eeJoa«alieM«<.  yiU,  e. 
a.  en  fait  one  rdoe  (Tfigypte  d  d*£Uiiopie  ) 
It  est  rrai  qoe  lei  Etniobietrt,  dans  tears 
traditions  (aboteosea,  s'^approprieni  eetle 
fdoe,  aanis  appdtoot  Maqueda;  itspretf'n- 
deot  qo'elle  eoibrassa  la  religion  des  Bi- 
breox  et  qtt'ette  eat  de  Salomon  Un  flls*.  qui 
devint  la  souche dea  rote  d'fithlople  Voy. 
Lodolf,  Hiii.  Jetkiopiea,  1. 11,  c.  8.  Mate.tea 
tndlUons  arabes .  qal  connabacnt  I*  rano 
de  Saba  soas  le  nom  de  Balku,  la  font  re- 
eoer  daoa  te  YAwn ,  oo  rArabte  Heoreose. 
Voy.  ^ooockt  Specimen  kUtor.  Arakumt  p. 
59. 
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guelle  distance  de  la  maisoa  de  Kis  k 
abaa ,  au  palais  de  Salomon  dans  la 
magnifique  Jerusalem,  resplendissante 
de  richesses  et  de  superbes  Edifices  et 
d^ployant  tout  le  luxe  d'une  cour 
orientale!  Qu*^tait  devenu  le  peuple 
de  Moise,  qui  ne  devait  connaitre 
d'aulres  richesses  que  le  sot  et  les  trou- 
peaux,  qui  ne  de?ait  se  composer  que 
de  laboureurs ,  tous  ^aux  en  biens  et 
en  dignity?  Ce  peuple etait*iideveiio 

Cus  neureux,  en  cnangeant  en  or  le 
it  et  le  miel  qui  couTait  dans  son 
{lays,  en  transformantles  faueilies  et 
es  serpes  en  glaives  et  en  lances  ?  II 
{>arattrait,  au  contraire,  que  Jerusa- 
em  et  sa  cour  absor baient  tout  le  bien- 
£tre  des  provinces,  oik  les  charges 
inaoeoutuin^es  firent  nattre  blentdt 
un  malaise  qui  menacade  fiaiire  6ciater 
lem^ntentement  general.  Le  Temple 
de  Jerusalem  qui  avait  codte  tant  d'ef- 
forts  et  qui  sembiait  devoir  affermir 
le  culte  national,  et  devenir  la  plus 
forte  garantiede  Tuniondestribus,  fut 
profan^  pat  le  roi  luf-m^me,  dont  les 
amours  cosmopolites  favoriserentdans 
la  ville  sainte  la  plus  abominable  ido- 
Idtrie.  Salomon  offrait  des  sacrifices 
dans  le  sanctuaire  de  J^hova,  trois 
fois  par  an ,  aux  grandes  fi§tes  des  H6- 
breux  < ;  mais,  pour  plaire  aux  femmes 
de  son  harem,  il  61eva  des  autels 
h  Asthoreth ,  k  Moloch,  k  Camos  et  a 
d^autres  divinity  ^rang^res,  et  donna 
ainsi ,  le  premier,  Texemple  de  la  plus 
r^voltante  infid^lit^  au  Dieu  unique  et 
universel  et  au  culte  national.  D&  lors 
les  orateurs  ou  prophdtes  durent  se 
d^tournerde  lui  aveo  mdignation  et£a- 
voriser  les  projets  des  m6cootents.  D^j^ 
on  parlait  vaguement  d'un  souldvement 
g^n^ral  et  il  paraltrait  m^me  qu*un 
propb^te  osa  se  presenter  devant  Sa- 
lomon, pour  lui  pr6dire  la  defection 
de  toutes  lestrlbus,  k  Texception  de 
celle  de  Juda(l  Rois ,  1 1 , 1  i  — 13).  Le 
prophete  Achiah  de  Siioh ,  rencon- 
trant  un  jour,  en  chemin ,  T^phral* 
mite  Jeroboam,  homme  vaillant,  que 
Salomon  avait  nomm6  inspecteur  aes 
corves  de  sa  tribu  et  qui  revint  alors 

'  I  Rois,  0,  25 ;  II  Chron.  8,  13. 


de  J^rwnlem ,  lui  pr^dit  <|a'il  rteie- 
rait  sur  dix  tribus  d'lsrael.  Voidaat 
pr^enter  sa  pr^iction  sous  une  for- 
me  symbolique ,  le  prophete  saisit  le 
v^tement  neuf  que  pM>rtait  Jeroboam ; 
et  Tayant  d6chir6  en  dowse  pieces, 
ii  lui  en  donna  dix,  repr^aentant  les 
dix  tribus.  Soitque  J^boam  edt  deja 
manifest^  des  vaes  ambitieases  avaat 
cette  ^poaue,  ou  que  le  prophete 
Achiah,  sabandonnant,  k  rexemple 
de  Samuel ,  k  une  certaine  divination , 
crdt  trouver  dans  J^boam  an  homme 
capable  de  se  mettre  k  la  t^  des  m^- 
eontents ,  ee  qui  est  certain,  c*est  que, 
depuis  cette  Opaque ,  Jeroboam  ne  roi- 
dit  suspect  a  Salomon ,  et  que,  pour 
sauver  sa  vie,  il  fiit  obtig^  de  fair  en 
figypte,  oik  il  trouva  un  proteotear 
dans  le  roi  Sisac  on  Schesehonk,  chef 
d'une  nouvelle  dynastic,  qui  veoait  de 
monter  sur  le  tr6ue  et  qui ,  oomme 
nous  le  verrons  plus  toin,  ^tait  hos- 
tile au  paysde  Juda. 

Sur  les  fronti^res  Salomon  ^tait^- 
lement  menace  de  quelques  dangers. 
Dans  le  midi,  le  prince  idumtoifi&lad 
ne  cessaitde  fairedestentatives  poor 
recon^u^rir  le  royanme  de  son  pere. 
Ce  prince  qui ,  dans  son  enfance,  lors 
de  la  catastrophe  de  Tldum^,  sous 
David ,  avait  ^t^  emmen6  en  £gypte 
et  y  avait  6pous^  plus  tard  une  pnn- 
cesse  royale ,  ^tait  rentr^  depuis  dans 
son  pays,  oii  ses  menses  sonrdes  fu- 
rent  probablement  appuy^  par  Vtr 
gypte,  mais  sans  r6suftat  Dans  le 
nord,  Salomon 6taitinqui^  par  Re- 
z6n ,  qui ,  autrefois  au  service  de  Ha- 
dadezer,  roi  de  Soba,  avait  qaitt^ 
son  souverain  et  6tait  parveiui  a  se 
rendre  maitre  de  Damas  et  a  y  fon- 
der une  dynastie.  S'il  faut  en  croire 
Josephe',  Hadad  vbyant  tehouer 
ses  tentatives  en  Idumee,  se  serait 
rendu  a  Damas  pour  se  iigoer  avee 
Rez6n ,  et  les  deux  ennemis  de  Salo- 
mon auraient  infest^  le  territoire  des 
H^breux  pour  s*y  livrer  au  pillage. 

Le  respect  qu'inspirait  le  nom  de 
David ,  auqoel  se  rattachaient  de  si 
glorieux  souvenirs,  prot6gea  son  fils 

I  Yoy.  Antiqu.  VIU,  7,  6. 
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Sjioflioii  cootrerarage  d^ja  suspeoda 
:>ur  sa  t^  {lb,  v.  34 ).  Salomon  put 
moarir  en  paix,  aprte  avoir  r^n6 
({uarante  ans ;  mais  il  laissa  k  son 
successeur  un  regne  chancelant  et 
pret  a  s'toouler.  La  eivilisation 
avaitfaitdej^nds  prosr^s,  Findus- 
trie,  la  Htterature  et  les  arts  s*e- 
taient  developp4§s ;  mais  aussi  le  peu- 
pie,  surtout  a  Jerusalem,  s*^tait  ha- 
bitue au  luxe  et  ^  la  moUesse ,  et  la 
pofflpe  mkat  du  Temple  et  de  son 
culte  aTait  r^pandu  les  germes  du 
pagaoisme;  car  die  agissait  plutot 
sor  les  sens  que  siir  ie  vnii  sentiment 
reli^eox.  La  Htterature  des  H^reuz 
(iut  a  Salomon  lui-m^me  des  acerois- 
sements  tr^s-eonsideral^les ;  il  avait 
eomposd  trois  mille  sentences  ou  pro- 
i^Set ,  mille  et  csn^  cantiques ,  et 
uoe  description  des  difierents  r^nes 
de  la  nature  (1  Rois,  ch.  4,  v.  32  et 
33).  II  devint  paroii  les  Hiebreux  le 
representant  de  la  po^ie  gnomique 
et  eroUque;  une  partie  du  livre  des 
Procerbii  est  probablement  son  ou- 
vra^e,  mais  la  critique  ne  saurait  tui 
attribuer  le  livre  de  Koheleth  ( FEc- 
clesiaste),  oi  m^me  leCarUique  des 
Cantiques  tel  aue  nous  le  possedons. 
Nous  y  reviendrons  dans  un  autre  ein 
droit. 

Avee  David  et  Salomon  F£tat  des 
Hebreux  dtait  arrtv6  a  son  apogee; 
nous  le  verrons  maintenant  marcher 
verssoQ  d^iin.  Le  successeur  naturel 
de  Salomon  fut  son  Glsaln^Rehabecun 
iRoboam),  qui,  li  la  mort  de  son  p^re, 
etait  ^i  de  quarante  et  un  ans.  Les 
depute  des  tribus  d'Israel ,  qui  de- 
vaient  rendre  leurs  hommages  au 
Qoureau  roi ,  mais  qui  voulurent  en 
o^e  temps  lui  dieter  des  conditions 
etdemander  une  diminution  des  cbar- 
S^t  jus^rent  convenable  de  ne  point 
se  rendre  li  Jerusalem;  ils  s'assem- 
blereot  h  Sichem,  cheMieu  de  la 
puissaate  tribu  d'Ephraim.  lis  rap- 
pelerent  d*£gypte  Jeroboam,  fib  de 
Nebdt,  qui  avait  pris  la  fuite  devant 
^lomon,  et  qui  vint  se  placer  a  la 
it^tedesdeput^  opposants.  Rehabeam 
m  invite  a  se  rendre  h  Sichem  pour 
yctre  proclame  roi,  et  loin  de  se 


douter  du  pi^ge  qui  kii  etait  tendu , 
il  se  pr^senta  dans  Fassembiee.  Jero- 
boam porta  la  parole  au  nom  des  de- 
putes :  «  Tod  p^e,  dit-il  au  roi ,  a 
rendu  dur  notre  joug;  mais  toi,  al- 
lege maintenant  la  dure  servitude  de 
ton  pere  et  le  joug  pesant  qu'il  nous 
a  impose,  et  nous  te  serviroos.  » 
Rehaneam  demanda  un  deiai  de  trois 
jours  pour  donner  sa  reponse.  II 
consulta  d'abord  les  anciens,  qui 
avaient  assiste  de  leurs  conseils  son 
pere  Salomon  ,et  ilsfurent  d*avisqu*il 
lallait  repondre  avec  douceur  et  se 
montrer  accommodant,  pour  obtenir 
la  soumission  du  peuple.  Mais  Re- 
habeam, ne  trouvant  pas  ee  eonseil  a 
son  ^odt ,  deiibera  avec  les  jeunes 
eourtisans,  ses  amis  d'enCeuic,  et, 
sur  leur  avis,  il  resolut  de  montrer 
de  Fenergie  et  de  parler  en  despota. 
Lorsque;,  au  troisieme  jour,  Jero- 
boam et  les  deputes  se  presenterent 
devant  ie  roi,  celui-ci  repondit  avec 
insolence  :  «  Mon  petit  doigt  est 
plus  gros  que  les  reins  de  mon  pere; 
le  joug  que  mon  pere  a  fait  peser  sur 
vous,  moi  je  Faugmenterai  encore; 
mon  pere  vous  a  chdties  avec  des 
fouets,  et  moi  je  vous  chdtierai  avec 
des  verges  piquantes.  »  Ces  paroles  de- 
vinrent  le  signal  d'un  souievement  se- 
neral;  comrae  jadis«  dans  la  revolte 
deSeba,  ons*ecriadetoute6te : «  Nous 
n*avoDS  pas  de  part  k  David,  nl 
d'heritage  dans  le  filadTsai;  retour- 
ne  it  tes  tentes,  Israel!  »  Adoram, 
ehef  des  corvees ,  envoye  par  Reha- 
beam pour  calmer  FefCervescence  da 
Emple^  iut  tue  k  coups  de  pierres. 
ehabeam  eut  le  temps  de  monter 
dans  son  char  et  de  s'enfuir  en  toute 
hAte  h  Jerusalem.  Les  tribus  de  Juda 
et  de  Benjamaitt  resterent  seules  fi- 
deles  a  la  dynastie  de  David,  tandis 
que  les  autresdix  tribus  proclamereat 
jerol)oam  roi  d* Israel  ■• 

*  Latrlba  d^  Beqjamiii ,  qui  avait  des  srieb 
particalien  oootre  la  dynastie  de  Davia ,  le 
lerait  probablement  J<Hnte  aux  aatres  tri- 
bus d*i8raei,  si  sa  posiUon  territortale  ne 
reOf  enohalnte  k  celle  de  Juda.  La  viUe  de 
Mrnsalem  etait  situte  vox  le  terrttolre  de- 
Benjamin. 
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Cesl  ainsi  ^6  t'aooomplit  ie  schis- 
me,  doat  kB  germes  existaient  depuis 
iongtemps  dans  la  jalousie  aveclaquel- 
Ie  la  puissaQce  toujoura  croissante  de 
la  tribu  de  Juda  rot  regard^  par  les 
autres  tribos  et  notamment  par  celle 
d'^phraun.  La  d^uoion  avait  d^j& 
^clat^  suas  David ;  mais  Ie  respeet 
aue  oommandaient  tes  actes  ^datants 
de  ce  grand  roi  et  T^nergie  de  son 
gte6ra1  Joab  avaieni  ^touff6  la  r^ 
volte  dans  sa  naissance ,  eC  Ie  pres- 
tige du  regne  de  Salomon  avait  fait 
taired*abora  les  dissensions  des  tribus 
et  les  ambitions  personneiies.  A  la 
fin  de  son  rtoie  une  revolution  ^taH 
devenue  inevitable,  et  la  tyrannie  de 
Rehabeam  ne  pouvait  man(|iier  de  la 
fiiire  eclater.  Gette  revolution  s'opera 
nenf  cent  soixante-quinse  ans  avant 
rere  ehr^tienne. 

QUATElfcMB  PiftlOOB. 

&OTAUHE  DiVlSfi, 
DB  MBAIBAH  JWQO'A  VKKL  AtfTKWf. 

Observations  priliminaires  sur  la  di- 
vision du  Urritolre  et  sur  la  chro- 
nologie. 

La  Kble  ne  nons  doone  auean  de- 
tail sur  les  limites  respeetives  dee 
deux  royanmes.  Ott  nous  dit  teulo> 
ment  que  dix'  tribus  se  d6elaverent 
pour  Jdroboam,  savoir,  Epbrafm, 
Simdon,  Dan,  Manaase,  Isaehar, 
Aser,  Zabulon,  Naphthaii,  Ruben  et 
Gad.  Le  nonveau  rovaame,  renfar* 
aiant  le  grot  de  la  nation ,  prit  de 
pvefierenee  le  nom  d'lsraely  dont  on 
fl'toit  dejjk  servi  autrefois  pour  de- 
iigiier  le  loyaume  dltbosetb.  Le 
pays  d' Israel  renfermait  done  toute 
ia  PMe,  avec  lea  pays  tributairea, 
jttsqu'di  I'Euphrate ,  et  la  graode  moi« 
tie  de  la  Palestine  en  dera  da  Jonr- 
dain;  le  royaume  de  Rehabeam, 
appeie  le  pays  de  Juda,  u'embraesait 
que  la  Palestine  raeridionale ,  entre 
Bethel  et  Beerseba;  car  Bethel,  a  ce 

aull  paralt»etait  k  Fextremite  meri- 
ionale  du  pays  d^iarael  ( I  Rois ,  12, 
29),  Le  roi  de  Juda  avait,  en  outre. 


la  suzerainete  de  I'ldumee  et  du  pays 
dee  PhilistiDs ;  mats  tout  le  pajn  sou- 
mis  a  son  sceptre  fbrtnait  a  peine 
le  quart  du  royaume  de  Salomon. 

Lea  limites  n'etaient  pas  tracers 
avec  rigueur,  et  oertaines  viiles  des 
frontieres ,  appartenant  aux  tribus  de 
Tun  des  deux  royaomes ,  se  trouvaient 
de  fait ,  soit  par  la  vdonte  des  habi- 
tants ,  soit  par  la  force  des  choscs , 
au  pouvoir  de  Tautre  rojraume.  Ainsi, 
par  exemple,  les  viiles  de  Betbd  el 
de  Rama ,  quoique  aStuees  sur  le  ter- 
ritofre  de  Benjamin,  appartenaient  au 
royaume  d'Israel' ;  mats  ea  revanche, 
les  vlHes  merfdionales  de  Dao ,  teiies 
que  Sareah  et  Avyai6n ,  appartenaient 
au  royaume  de  Juda*.  Quant  aux  viiles 

3ui,  au  temps  de  Josue,  amient  ete 
onnees  h  la  tribu  de  Sim^oit,  cites 
devaient  toates ,  par  lear  nositkm  geo> 

graphique,  appvrtenir  a  Jiida^.  Si 
one ,  en  realite,  Simeon  etait  ati  nom- 
bredes  dix  tribus  qui  se  cWclarmm 
pour  Jeroboam  * ,  il  fradmit  soppoaor 
qu'une  partie  au  moins  de  la  tribu  de 
Simeon  avait  emigre  vers  le  noid.  En 
effet,un  passable,  peot-6tre  iatuiiole, 
de  la  beiMdietiod  de  Jaeob  (Genesp, 
49,  7)  fait  allusion  h  la  disfwrsion  de 
Siineon,  et  dans  la  benedietioa  attri- 
buee  a  Moise  ( Deut.  ch.  33  )  cette  tribu 
est  passes  sous  silence,  comme  n'oc- 
cupant  pas  de  territoire  eireoascnt 
dans  oertaines  limites.  II  paraft  lesut- 
ter  d*un  passage  du  I*'  livre  des  Cbro- 
niques  (4,  81)  que  les  Simeonites  ne 
possedaient  plus,  depuis  le  regne  dc 
David ,  les  viites  <|ai  tear  avaient  ete 
donnees  par  Josue.  Quelques  debris  de 
cette  tribu ,  qui  etaient  reates  dans  le 
pays  de  Juda,  emigrereot  plus  tard, 
sous  £zechiaSf  au  iiorolire  de  cinq 
cents  bommes,  vers  le  mont  Scir 
(ib.  v.  42). 

La  residence  des  rols  d*Israd ,  dV 
bord  a  SJchem,   fut    trans^ee   a 

*  Voy.  I  aols.  t%  39;  IS,  17.  Pnt-Mrc 
auMi  la  TUIe  de  JMeho,  ib.,  is ,  St. 

'Voy.  ItChron.  II^IO. 

*  Voy .  d-deasas,  page  isi.  Sielw,  Horaah 
«t  BewMba  BODliiMBtiQoiides  ea  eiM  tommt 
vUtes  de  luda.  1  Sam.  97,  0;  SO,  at:  I  Roit, 

10,3. 

*  Voy.  11  ChroD.  IB,  0. 
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Thiraa ' ,  jusqa'au  moment  ou  Omrf 
londa  la  TiUe  de  Samarie. 

La  chronologie  de  cette  p^riode 
pr^aente  de  graves  difficult^.  Le 
rojraume  d'Israd  dura  jtisqu*a  la 
sixiefBe  aoD^  du  regne  d^Ez^hias, 
roi  de  Juda;  or,  en  addltionnant  les 
aaoees  de  r^gne  qae  les  liyres  des 
Rois  donnent  aux  dix-neiif  rois  dis- 
rail ,  oil  troav«  ua  total  de  deux  cents 
jaaraote  et  on  ans  sept  mois  et  sept 
joars,  laDdis  qae,  pour  les  rois  de 
Juda ,  juaipi'a  la  sixiame  ami^  d'fizd- 
chlaSyOii  trouf e,  tantdans  les  llvresdes 
Rois  que  dans  les  Chroniques,  le  nom- 
bre  total  de  deux  cent  soixante  ans. 
One  autre  difScult^  estcdie-ci :  Fan* 
teur  des  litres  des  Rois,  non  content 
de  niarquer  les  ano^  de  r^e  de 
ebaque  rm  de  Juda  et  dlsrael  ^  dit 
presque  toujours  qu*un  tel  roi  de 
Juda  eoaunen^  a  r^|gner  dans  telle 
ami^e  de  tel  roi  d^Israel,  et  vice  versd, 
sanaque  eesdonnees  puissent  toiyours 
se  mettre  d*aecord  avec  celles  que 
nous  trouvoos  nir  la  duree  des  dind- 
rents  rg^nes. 

Ces  oifBcttites  ont  occupy  de  tout 
temps  les  eornmentateurs  ae  la  Bible 
et  les  cfarooologistes ,  et ,  pour  les  re- 
soudra,  cbaeun  a  flit  ses  hjpothtes*. 
Les  ans  ont  suppose  des  fautes  dans 
les  chitGras ;  les  autres,  dedaigoant  oe 
mofen  commode*  out  suppose  des 
coi  fences  dans  Juda  ou  des  interr^ 
gnesdaos  Israel.  Oa  ne  saurait  guere 
admeltiv  d'erraurs  de  chilfres  pour  le 
rojaome  de  Juda ;  ear  les  documents 
qua  noos  poi^Moos  sont  tires  direc- 
tement  des  annates  da  ce  ro  jaume  et 
les  livres  des  Rois  et  des  Gnoniques 
soot  par&itement  d^accord.  Pour  le 
royantte-dlsrael ,  U  serait  possible 

(  Toy.  I  Rflit,  eh.  14,  T.  17 ;  eh.  U«  t.  il 
ct »;  eh.  IS,  ▼.  8  et  tulvaftts.  La  posltioo 
■te0m|ihk|iwd6  la  vUle  de  TUrM  n^ett  |mui 
Men  oooaee;  Sfoehftrd  la  |»laoe  k  troto  lieuei 
a  Pea  de  Samafie  (ihtenpi.  ierrm  tanetm, 
8,  It),  mais  eette  donoee  n'ett  pas  ftafOsain- 


'  Toy.  ■Qftoot  Des  YigaoleB  ,  CkronoL^ 
rkiai,mrimte  1. 1 ,  p.  SIS  ei  aiiST. ;  GUmtI  , 
JtemeiKMmria  ckronoL  dnroU  deJuda  e< 
iTivuii  ( Htm.  de  raced,  des  iMcripUoos , 
i.  XXX  >,  Tolney,  Btehereket  nouvelltt, 
t:I,  ch.  I. 


3 nil  V  edt  i^h  et  Ui  quelques  erreurs 
ans  les  dates.  En  outre  il  est  Evident 
fue  les  anodes  de  rdgnes  qu'on  attri- 
ue  aux  diffdrents  rois  ne  sont  pas 
toutes  des   anndes  completes,  soit 
qu*on  aitcomptd  les  fractions  d^an- 
n^es,  k  la  fin  des  r^nes,  pour  des 
ann^es  completes,  soit  que,  en  pre* 
nant  pour  point  de  depart  T^e  oe  la 
la  sortie  d'Esvpte,  on  ait  attribud  h 
tel  roi  toute  1  ann6e  au  milieu  de  la- 
quelleil  montasur  le  tr6ne,  ainsi  que 
toute  Tannde  au  milieu  de  laquelle  il 
mourut ,  et  au*on  ait  ainsi  prolong^ 
son  rdgne  d  une  ann^  ou  de  plus. 
Ceci  admis  onpourra  souTent  fairs 
disparattre  h  la  fois  les  deux  difQcultds 
que  nous  avons^nonc6es.  INous  allons 
citer  un  exemple :  nous  lisons  (I  Rois, 
15, 25 }  que  rfadab,  fits  de  Jeroboam , 
monta  sur  le  tr6ne  dans  la  deuxidme 
annee  d^Asa ,  roi  de  Juda,  et  qu*il  re- 
fina  deux  ans,  et  imm^iatement  apres 
(T.  33)  on  dlt  que  Baasa,  successeur 
de  T^aciab,  commenca  h  r6gner   dans 
latroisi^me  annte  d^Asa.  Baasa  r^na 
tingt-qudtre  ans,  ce  qui  nous  condui- 
rait  jusqu*i)i  la  vIngt-septiSme  ou  vingt- 
huitiemeannte  a  Asa;  cependant,le 
texte  nous  dlt  (ch.  16,  v.  8}  qu*£ia, 
fils  de  Baasa ,  succ6da  h  son  p^re  dans 
la  vingt-sixieme  ann^  d*Asa.  II  est . 
done  evident  que  les  vingt-six  anndes 
de  Nadai)  et  de  Baasa  ne  forment ,  en 
r&ilft^ ,  que  vingt-quatre  ans  et  unc 
fraction,  et  que  les  anndes  attributes 
aux  regnes  respectifs  de  ces  deux  rois 
ne  sont  pas  oes  anuses  completes ; 
car  11  n*est  pas  possible  d*admettre  que 
Fauteur  du  livre  des  Rois  se  soit  ainsi 
oontredit  lui-m6me  dans  deux  pas- 
sages tres-rapprochds  Tun  de  Tautre. 
Ce  principe ,  oe  compter  des  ann6es 
commencdes  pour  des  anndes  entie- 
res,  a  ^  appliqud,  sans  doute,  a  la 
chronologie  des  deux  royaumes;  mais« 
oomme  nous  n*avons  pas  toujours  le 
moyen  d*6tablir  une  contre-dpreuve , 
on  comprend  qu*il  est  impossible  de 
fixer  exactement  la  dur^e  de  ehaque 
r^ne.  II  est  probable  aussi  qu*il  y 
•  ait  eu  quelques  interregnes  dans  le 
royaume  d*lsrael,  oh  rh6reditd  ne 
put  jamais  s'etabiir  d'une  maniere 
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durable ,  et  ou  nous  voyons  dix-neof 
rois  appartenant  k  neuf  families  dif* 
fi^rentes.  On  a  cru  devoir  admettre 
deux  interr^nes,  Fuiijde  onze  ou  douze 
ans ,  apr^  Jeroboam  II ,  fautre  de 
neuf  ans ,  apres  P^kah  ( Phacee }.  et ,  en 
effet,  le  texte  sepr^tefortbien  a  cette 
hypothese :  Ouzia(Ozias),  roi  de  Juda 
(qui  r^gna  cinquante-deux  ans), 
monta  sur  le  tr6ne  dans  la  quinzi^me 
ann6e  de  Jeroboam  II,  roi  d'lsraeh,  qui 
r^gna  quarante  et  un  ans,  c'est-a-dire 
jusqu'^  Tan  vingt-six  d'Ouzia;  cepen- 
dant  Zacharie,  fils  et  successeur  de 
Jeroboam  II,  ne  comnoienca  a  regner 

Sue  dans  la  trente-huitieme  ann6e 
'Ouzia (2  Rois,  15,  8),  ce qui  laisse 
onze  a  douze  ans  d'interr^ne.  Pekah 
commenca  a  regner  dans  la  derni^re 
ann^e  d'Ouzia  et  il  r^gna  vingt  ans  (ib. 
V.  27) ;  or,  Jotham,  fils  d'Ouzia,  ayant 
r^^n^  seize  ans,  le  r^ne  de  Pdkah  dut 
finir  dans  la  troisieme  ou  quatrUme 
annde  de  celui  d'Achaz,  fils  de  Jo- 
tham ,  et  cependant  nous  lisons  ( ib. 
17, 1 )  que  le  r^ne  d*Hosda  (Oz6e) , 
successeur  de  pi^kah,  ne  commenca 
que  dans  la  douzi^me  annde  d*Achaz, 
ce  qui  s'accorde  aussi  avec  le  com- 
mencement du  r^ne  d*£z^chias,  plac^ 
dans  la  troisieme  ann^e  d'E[os6a(ib. 
18,1).  Nous  aurions  done,  entre 
Pekah  etHosea,  un  interregnedehuit 
h  neuf  ans. 

Apres  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire,  on  ne  s'^tonnera  plus  que  les 
totaux  des  annees  des  deux  royaumes 
nesoientpas  d'accord;  et  on  com- 
prendra  qu'aucun  des  deux  chiffres 
ne  peut  servir  de  base  r^elle  pour  la 
chronologic.  Avec  la  plupart  des  chro- 
nologistes ,  nous  faisons  remonter  le 
schisme  h  Van  975  avant  T^re  chre- 
tienne;  nous  plac^ons  la  chute  du 
royaume  d'Israel  a  Tan  721 ,  de  sorte 
que  toute  cette  p6riode  embrasserait 
lespace  de  254  ans.  II  s'agit  done 
de  coordonner  dans  cet  espace  de 

■  Cela  rosaUe  evidemment  da  v  (ivre  des 
Rois,  ch.  u,  V.  2, 17  et2^)f  et  U  y  a  n^ces- 
salrvment  une  faut«  au  ch.  IB,  v.  I,  ou  Ton 
fail  oommenoer  le  r^e  d'Azaria,  ou.Ouzta, 
dans  la  vingl-ttepiieme  aitii6e  de  Jeroboam.  ■ 
Voy.  la  note  a  ce  verset  dans  la  Bible  de  M. 
Caueu. 


temps,  d^une  maniere  approximalire, 
les  aiffi^rents  regnes  d^  deux  royau- 
mes; vouloir  faire  plus  serait  une  peine 
inutile,  qui  conviindrait  dun  homtfie 
oisif  et  non  pas  a  un  homme  stu- 
(Ueux,  comme  Ta  dej^  ditsaiotle- 
rdme'.  £n  combinant  tous  ieschif- 
fres,  et  en  faisant  usage  du  priocipe 
des  ecrivains  h^reux,  dont  dous 
a  vons  parle  plus  baut,  savoir,  de  comi^ 
ter  les  fractions  d*annees  pour  desao- 
D^es  completes ,  on  peut ,  saos  trop 
s'ecarter  de  la  lettre  du  texte,  fixer  le 
synchronisme  des  deux  royaumes  de 
la  maniere  suivante* : 
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Morid'Acbaiia. 
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HortdeJoittii' 

36i 

« Volcl  oommeDt  S'tacprbDe  latat  JW" 
dans  une  letlre  a  ud  certaia  prMze,  aw 
Vilalte  :  Relege  omues  et  veUru  etnm  W; 
tatnenti  tibros^  et  tantamannontmrrperuj 
dissonantiam,  et  numentm  inter  Jma»  f* 
Isnet^  i4  est,  inter  rtgmum  "fr^^f^JI 
fuaumj  ut  ht^utcemodi  hmrere  ^af"*^ 
bus,  non  tarn  studiosi  quam  oUon  *«"«» 
esse  videatur,  Yoy.  SancU  Hierooymiopffj 
ed.  Martianay.  t.  fl  (Paris*  *W,««-S 
—  Le  rabbin  Azaria  de  Rossi.  da^^^X 
Meor  Snaim  (lumifere  des  yeai),ct  »»P«- 
de  ce  passage  de  st.  JMm,  el  u»JfeT 
(I.  CD.  219)  rapporlete  du^f^;^ 
d'apr&  VoraUus,  qui  dit  go'eUe  «l^ 
qaelque  auteur  Chretien  «rivanl  yjJJT 
damamieum,dictum  ^OaWam-W ^o«»* 
ni  Des  YlgQoles  ne  s^est  aperga  fOf 'T^ 
ducteur dont  parte  Aaaria est  "!"*7?7 

'  Compares  Jabn,  Arctusolofftf  %':{: 
159 ;  YfitKTy^AealtiHerterbuch,  lUP-^^"" 
Wette,  jirchBologie,  |$  34-41.  ,^ 

>  D'aprte  cette  chronologle.  Jonj  f  »?S 
regn*  qae  aoatre  ans;,  tandis fj»»  »*^,. 
luiatUibue  huit  ansdere«ne(ll  *<*!«««- 
ftf ais  d^A  les  anciens  rabbins  '«*  ^PT^ 
cer  les  halt  ana  de  Joram  <la.^»**P\^ 
pcrc  losaphat,  qui,  discnt-Us,  «  ^"^'^ 
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Cet  espace  de  temps  se  subdivise 
i^turellenienten  deux  p^riodes»  dont 
la  premiere  flnit  en  884,  au  jour 
ou  leg  deux  royaumes  perdent  in  la 
fois  leQrs8ouyerains;Ia  seconde  ra 
jum' a  la  chute  du  royaurae  dTsrael , 
et  a  la  mime  6poque  celui  de  juda  se 
reJ^ve  par  £z6&ias. 

La  missioa  du  peuple  h6brea  ayant 
^te  entierement  meeonnue  et  aban- 
doDwe  par  tes  rois  d'Israel,  I'id^ 
oonunante  de  son  histoire  ne  pouvait 
plus  M  d^relopper  que  dans  le  royaume 
aejuda,  quoiqoe  1^  aussi  nous  voyioos 
<ie  frequeates  infid^lit^  commi- 
!^  par  les  rois  et  le  peuple  contre 
Jfovaet  saloi.  Mais  li&aient  le  sanc- 
jyire  national,  les  prttres  et  les  le- 
^l  ^,!«  ^oix  des  prophctes  pou- 
l««t,  8  elever  plus  librement  que 
"^sie royaume d'lsrael.  En  outre  ce 
Jffnier  royaume,  malgr^  Tdtendue 
3?^J«fntoire  et  les  forces  dont  il 
*fP<^t,  ne  put  jamais  arriver  k  se 
Z^5«r?  S  prendre  cette  stabUlt^ 
3««  I  her6dit^  et  le  prestige  du  nom 
]L  c  K^rantissaient  1  oelu!  de 
Di,«*  ^fronti^res  n'^taient  pas  non 
f'^  «juBsamment  garanties  contre 
«mion  des  ennemis,  tandis  que  le 


oittt^S?*'  **  prwque  toas  les  chronolo- 
SSSt^S??^  ool  adopts  cette  opinion , 
IJ^Uurer  U  cor^noe  trois  ou V^tw 

P-  ^iil^  *'  W;  Des-Vigooles,  I.  c. 


pays  de  Juda  6tait  mieux  prot^6  par 
ses  forteresses  et  ses  montagnes.  Au 
nord,  les  hordes  ennemies-pouvaient 
fsKsilement  p^n^trer  dans  le  ooeur  du 
pays  d*lsrael ,  et  les  riches  plaines  de 
la  Gallic  et  de  la  Samariene  leur  of- 
fraientqnetropd*appdt;  lesSyrienssur- 
tout  ^taient  de  dangereux  voisins.  Les 
hittes  intestines ,  les  fr^uents  chan-' 
gements  de  dynastie ,  des  rois  pour  la 

Bipart  faibles  et  tyranniques  devaient 
ter  r^puisement  des  forces  d^Israef; 
son  histoire  est  eelie  d'nne  longue 
agonie,  interrompue  quelquefois  par 
TOie  £auble  luenr  de  vie.  Israel  est  done 
en  quelque  sorte  ^limin^  de  I'histoire 
des  B^breux,  qui  se  continue  dans  celle 
de  Juda.  La  lutte  et  les  rapports  conti- 
nued entre  les  deux  royaumes  neper* 
mettent  guere  de  s^parer  les  deux 
histoires;  pour  ^viterles  repetitions, 
nous  nous  plaoerons  sur  le  terrain  de 
Juda,  etde  \h  nous  examinerons  tou- 
jours  les  ^v^nements  contemporains 
du  royaume  d'lsrael. 

t.  De  Rehabeam  a  Achazia.  {De 
Jeroboam  a  Joram,) 

(975  a  884.) 

Rbhabbam,  etant  revenu  de  Si- 
chem  h  Jerusalem,  ordonna  une  levee 
en  masse  des  tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin,  pour  aller  combattre  Jero- 
boam et  soumettre  les ,  dix  tribus. 
Mais  un  proph^te  de  Juda,  nomme 
Semaiah,  se  pr^senta  au  roi  et  au 
peuple,  au  nom  de lehova ,  afind*em- 
p^her,  parsa  parole  puissante,  une 
expedition  qai  probablement  lui  pa- 
raissait  dangereuse.  II  d^clara  que  (e 
schisme  s'etait  fait  par  la  volonte  de 
jebova ;  il  fut  eeoute  ,  et  les  troupes 
deja  rassembieesrenjtr^rentdans  leurs 
foyers.  Rehabeam,  force  de  renonoer, 
pour  le  moment,  h  ses  projets  belli- 
queux,  s'occupa  a  roettre  son  petit 
royaume  a  Fabri  d'une  invasion; 
quinze  villes  sitnees  vers  les  differen- 
tes  frontieres  furent  entourees  de 
fortifications,  etmunies  des  provisions 
et  des  armes  necessaires.  Le  comman- 
dement  de  ces  places  fut  confie  aux 
fils  du  roi ,  sous  les  ordres  superieurs 
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da  iNriaee  royaU  noinni^  Alnam,  on 
Abiali.  Rebabeam  avait  Tiogt-huit  flls 
et  soixante  fiiles;  ses  feoimes  ^taient 
aa  nombre  de  dix4iiiit9  sans  oompter 
soixante  eoncubines.  Sa  femroe  favo- 
rite ^tait  Maaclia,  fille  d'Abisaldms 
qui  avait  dona^  le  joar  h  Abiam.  Dans 
les  trois  premieres  annto  du  rdgoe 
de  Rebabeam  uue  foule  dlsra^lites 

{lieux ,  et  notammeot  les  pr^tres  et 
es  Invites,  ^migr^rent  du  royaume 
d'Israel  pour  alter  s'^tablir  dans  oe- 
lui  de  Juda*;  oar  Rebabeam  montra 
d*abord  du  Me  pour  le  colte  natio- 
nal ,  qui  pouvait  devenir  pour  lui  une 
planoie  de  salut,  tandia  que  J^oboam, 
pour  rompre  toute  liaison  avee  Juda, 
et  pour  eonaerver  toute  son  ind^pen- 
dance,  abandonna  ouvertement  le 
cuite  mosaique. 

Trompant  les  provisions  du  pro- 
phete  Acbiah,  J^boam  introduisit 
une  idolAtrle  rOvoltante.  Aux  deux 
extrOmit^  de  son  royaume,  k  Dan  et 
a  Bethel,  it  6leva  deux  temples,  dans 
lesquels  JOhova  fut  ador6  sous  Timage 
d'un  veau  d'or ,  et  il  renouvela  ainsi  le 
crime  dont  les  Hdbreux  s'^ient  rendus 
coupables  dans  le  d^rt.  II  confia  les 
soins  de  ce  culte  h  de  nouveaux  pr6- 
tres  qui  n'^ient  pas  de  la  tribu  de 
Uvi ,  et,  interdisant  le  p^lerinage  de 
Jerusalem,  11  supprima  les  fiStes  mo- 
saiques.  Le  buitieme  mois  fut  choisl 
en  place  du  septitoie  pour  cOlObrer 
la  rote  des  r^ttes,  et  tous  les  ans  le 
roi  se  rendait  lui-m^me  a  Bethel  pour 
cette  fi§te  nouvelle  ^  y  offrait  des  sa- 
crifices au  veau  d'or.  —  A  la  vue  des 
prOparatifs  hostiles  de  Rebabeam ,  il 
fit  entourer  de  fortifications  la  ville 
de  Sichem,  oik  il  avait  d'abord  fix6  sa 
residence,  et  il  fortifia  Ogalement  la 
ville  de  Pnannel,  oili,  selon  Josdphe, 
il  s'todt  fait  bAtir  un  palais^. 

>  Daos  le  s*  Uvra  des  Chronlqaes  on  Ut 
Jbtalom,  et  plosiean  oommentateun  ont 
pena^'qcTil  a'tglt  id  d'Absaloai,  flls  de  Da- 
vid, et  qae  Maacha  fat  la  oonaiiie  da  Reha- 
heam.  Dans  oe  cas  elle  aarait  ea  au  moins 
quetaraes  aiiota  de  phu  que  Rehabeam .  qui 
naqiut  dani  Pannte  de  la  nort  de  DaTld. 

*  Toua  OBB  details  aont  rapports  dans  le 
deuii^rae  llvre  des  Chronlques,  ch.  ii. 

^  Jniiqu.  VIII,  8,  4. 


La  oondnite  de  Jeroboam  devait 
indigner  les   propb^tes  de  Jebova; 
mals   ils   n^oserent  ^ever   la    voi\ 
contre  les  innovations  impies  du  roi. 
Un  jour  cependant  un  propbete  zel<; 
du  pays  de  Juda'  osa  se  presentrr 
dans  le  temple  de  B6tbel  et  maudire 
Tautel  au  moment  m^me  oih  le  roi  Je- 
roboam y  ofirait  de  FeneeBfl.  Un  ac- 
cident arriv6  au  roi  arr^ta  sa  main 
di^i^  iev^  sur  le  propbete;  odui-ci 
^appa  k  la  colore  du  roi,  mais,  en 
retournant  au  pays  de  Juda,  il  fut  tue 
par  un  lion.  Le  devouemeat  de  ce  pro- 
pbete et  sa  fin  trag4que  perpetuerent 
sa  memoire,  et,  aprte  trots  siedes 
et  demi ,  une  Ingenue  populaire  ratta- 
dia  les  imprecations  proaoiic6es  par 
le  propbete  contre  Fautel  de  B^tbel, 
k  la  reaction  op6rde  par  le  roi  Josias 
contra  Fidolfttrie  de  cette  viUe  *.  Selon 
cette  I6gende,  le  prophite  de  Juda 
prononca  sur  Fautel  de  Bethel  les  pa- 
roles suivantes  :  «  Autel,  autel!  ains 
«  a  parie  J^hova  :  un^ls  naltra  a  la 
«  maison  de  David ,  son  nom  seralo- 
«  sias:  il  immolerasur  toi  lespr^tres 
«  des  bauts  lieux  qui  offirent  de  ren- 
«  cens  sur  toi,  et  on  brdlera  sur  toi 
« des  ossements  d*bomnieB«  »  Eo 
m^me  temps  il  prMlt  que  Pautd  allaii 
se  fendre,  et  que  la  cendre,  qui  euit 
dessus,  serait  r6pandoe  parterre.  >Sai- 
sissez-le :  »  s*6cria  le  roi ,  en  etendaot 
sa  main;  et  aussitdt  la  mani  do  roi 
se  dess6cha  et  11  ne  put  la  rettrer. 
L*autel  se  fendit  et  la  oeodre  fat  k- 
pandue  par  torre.  AJors  le  roi ,  trapF 
de  ce  miracle,  supplia  le  propbete  de 
prier  DIeu  pour  lui;  ayant  reeoune 
Fusage  de  sa  main,  J6roboam  innu 
le  propbete  k  un  repas,  mais  ce  der- 
nier refiisa,  disant : «  que  Dieu  hu  a^ait 
d^fendu  de  prendre  aueune  nournturt 
en  cet  endrolt.  •  £tant  reparti  par  uo 
chemin  d^touni6 ,  il  fut  bient6t  rejoiQt 
par  un  vieux  propbete  de  Betbei,  i^ 
quel,  ayant  appris  par  ses  fiU  ce  qui 
tenant  de  se  passer,  counit  apres  m 


probal 

oo^M.., .  

desChromqoes  (»,  M;  la.  «;  i».  «)• 
>  Voy.  I  Rols,  13,  2,  et  II  Rois,  M,  ir 
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ptm  proph^  de  Juda  pour  le  mme* 
oer  el  peat«^tre  poor  se  coDcerter 
avec  ioi  lur  qodqae  mtreprise  en  &- 
Tear  da  calte  mosaique ;  car  ie  texte 
oe  prtenU  noUemeDt  to  vieillard  de 
BcOmI  eomne  un  faux  prophite. 
Faisaat  eroire  to  prophete  de  Juda 
qn'ua  aoge  de  Dien  1  avait  engage  h 
Je  ndrre,  il  par?iiit  ii  le  ramener  k 
fieUielet  k  M  fiuce  aeoepter  od  repas. 
Mail  il  table  le  vieillard  eat  imer6r6- 
latioo  de  Dieu  el  annoii^*  an  pro- 
phete de  Jada,  qu'il  ne  eerait  pas  en* 
itni  dam  le  tombeaa  de  sa  famiile, 
poor  avoir  transgress^  Toidre  de  J^ 
bova.  Le  prophhe,  6tant  reparti  de 
DOQTeaa,  nil  to^par  vn  lion,  qui  ee- 
pcadant  laisaa  son  corps  intact  ct  ne 
BtaoaiA  mal  i  son  ftae.  (^ques 
boomeB,  qai  paaiirent  par  la*  ayant 
nerti  le  ^etllaid  de  B^nhel,  celui-ei 
alia  cherdier  le  eadavre  du  prophete 
de  Juda  el  lai  rttidit  les  denniers 
boQaeorSfOrdoonant  h  ses  enfants  de 
depoeer  en  joar  ses  restes  dans  le 
meroe  toabeaa  oik  U  venait  d*enterrer 
rbonune  de  Dien;  car,  ajouta-t-il ,  ce 
qu'il  a  pr^  sera  aeoomp^  sur  I'autd 
oe  B^tliel  et  sar  tous  les  temples  des 
inuu  iieoi  daml/es  vUle*  de  Samarie 
(iaoii,13,33). 

Cei  teoiers  mots  prou  vent  avec  ^  vi- 
denee  ^ae  nous  avons  ici  une  Idgende 
populaire,  qui  s'est  formte  bien  plus 
^1  at  Hon  pas  un  r6clt  historique; 
^  Stmiarte  n'cxislait  pas  encore  h 
^^^poque.  lious  trouverons  d'au- 
^  iegoodea  analogues  dans  Fbistoire 
d«t  propUtes  dlsrael ,  dont  les  actes 
^}  gmraleoient  nn  caractto  mer- 
vaiieu  et  fimtattique,  que  nous  ne 
'"Qcoouons  pas  cues  les  propb^tes 
J^ttda.  Nous  devoDs  rapporter  ces 
'rS^QdeSf  poroe  qu'elles  sunt  caract^ 
nstiques,  et  qn*elles  font  eoonattre  k 
ihistorieo  le  point  de  vue  peo  6lev^ 
^  iequel  on  coosiddrait  le  prophe- 
te daos  le  royaume  d'Israel ,  oik  la 
Vie  dee  plus  grands  proph^tes,  telle 
qoe  le  peuple  Ta  £aite,  of&e  nn  con* 
jraste  frappaat  avec  les  caract^ea  su- 
^me&  at  pleios  de  grandeur  et  de  di- 
goit^  que  Qous  trouvoos  plus  tard 


dans  le  royaume  de  Juda '.  Quoique 
COS  legendes  nous  soient  rapport^ 
par  les^rivains  de  Juda,  elles  sent 
puisto  sans  doute  dans  ceux  d*Israel, 
on  dans  les  contes  popolaires  des 
Israelites. 

L'histoire  de  J^boam  nous  offre 
encore  un  autre  eiemple  de  ce]  que 
nous  venons  de  dire.  Abiah ,  jeune 
fils  de  Jdroboam ,  6tant  tomb<6  inalade, 
le  roi  chargea  sa  femme  de  se  rendre 
d^is6e  auprds  de  son  aneien  pro- 
teeteur,  le  prophdie  Achlah,  de  lui 
apporter  un  cacban  et  de  Tinterroger 
sur  le  sort  de  son  fils.  Achiah  ^tait 
trte-vieux  et  presque  aveosie;  mais, 
dit  la  l^gende,  k  peine  la  femme  de 
J^oboam  se  fot-elle  prtent^  k  la 
porta  du  prophMe  k  Siloh,  qu*Achiab, 
entendant  ses  pas,  lui  dit :  «  Entre, 
fenrae  de  Jeroboam;  poorquoi  te  d^- 
guises-tn !  Pal  une  mission  dure  pour 
toi.  »  Et  aussitdt  il  pr^it,  en  termes 
tr^-violents,  la  chute  de  J^boam  et 
de  sa  dynastie ,  et  la  mine  du  royaume 
d'Israel,  dont  les  habitants  seraient 
transport^  de  I'aotre  e6t6  de  TEu- 
phrate.  «  Quant  k Tenfiint,  dit-il, au 
moment  (^  tu  entreras  dans  la  vilie, 
ilmourra. «  En  effet,]or8queIa  femme 
8*approcha  du  seuil  du  palais,  k  Thirsa, 
ou  Jeroboam  avail  afors  fix6  sa  rtei- 
dence,  Penfant  moorut. 

Dans  Juda  le  zde  qui  s*6tait  mani- 
festo pour  le  maintien  du  culte  natio- 
nal, dans  les  trots  premises  anuses 
do  r^e  de  Rebabeam  (II  Chron.  1 1 , 
1 7),  ne  se  ralentit  que  trop  tdt,  pour 
faire  place  k  unecoupable  indifferen- 
ce, qui  fut  bient6t  suivie  d'une  nou- 
velle  invasion  de  ridolAlrie  phtoieien- 
neavec  toutes  ses  abominables  debau- 
ches, jusqu'a  lahoDteuse  prostitution 

>  Toy.  nr  tea  l^eeBdes  piopMttqiiei  da 
loraame  d'lafttSl,  Clchhorn,  JUMnume 
B&iiotkek,  t.  lYtPagtiaa-aaa.  Eiebhofo  a 
feft,  nir  le  oeract^re  de  eet  Iteendn,  des 
otetovatloas  pleines  de  goOt  et  de  Jwtnse; 
malt  il  s'esi  dmin6  anepeliiB  InulUs  en  ober- 
ebant  a  ezpUqacr  ptoiteon  faita  mefYellleax 
d'ttoe  maoMre  natoreUe ;  les  Mniidfla  pen- 
veai  bien  avoir  aoe  bate  hi»loriqiie  *  maia 
let  bllt  mlracaleuxappartleniieiitprobabte- 
nMQt  toalenUers  k  inmagUMUMi  d«  people. 
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qai  distinguait  le  culte  d'Astart^'. 
La  ti6deurpoarlesanctttaire  national 
etla  ville  sainte  fut  si  grandeque, 
malsr^les  forteresses  qui  garnissaient 
les  frontidres,  Rehabeam  ne  putfaire 
aucune  r^istance  ftux  troupes  ^yp- 
tiennes,  qui ,  dans  la  cinquieme  ann^e 
de  sonregne  (970  a^ant  J.  G. )  *  enva- 
hirent  le  pays  de  Juda,  probabiement 
par  les  iatngues  de  Jeroboam,  et  pe- 
netr^rent  iusqu'^  Jerusalem.  Rena- 
beam  trembla  dans  sa  residence,  et  le 
prophete  Semaiah  profita  de  ee  monien  t 
pour  reproiiher  au  roi,  en  pleioecour , 
son  iafidetit6  enyers  J^ova,  la  pr6- 
seotant  cotnme  la  cause  de  ce  raal- 
beur.  Le  roi  et  tous  les  grands  de  la 
cour  montrerent  un  sincere  repentir, 
ets*6eri^rent : «  Mhovaestjuste! » Se- 
maiah alors  les  rassura,  en  leur  mon- 
trant  que  ce  n*^tait  1^  qu*un  orage 
passager,  et  qu*ii  fallait  accepter  avec 
resignation  ce  chdtiment  du  ciel  (ib. 
13,  6-8).  Sisac  ou  Scheschonk  %  roi 
d*£g3rpte,  k  la  t^te  d'une  nombreuse 
armee,  compost  d*£gyptiens  etd*au- 
trespettplaaesafrlcaines^  fit  son  en- 
tr^  dans  la  capitale,  probabiement 
sans  coup  f(6rir^etpiUa  les  tr^rs 

■  Yoy.  ci-dessus,  page  90. 

*  Le  Dom  fleul  de  sitae  oa  Sehetchak  nons 
semblefQflisant  pour  6iabUr  PideotU^  de  oe 
roi  avec  Schetchouk  ($esonchfs).premier  roi 
de  U  vlngt-deaxl6me  dynasUe,  d*Autant 
plus  que  la  chronologle  oaralt  plelneraent 
f»Qftrraer  oette  IdeaUte.  Voy.  Des-Vlgooles, 
1. 11,  p.  133  et  167.  Cependant  nous  ne  sau- 
rlons  attacher  aucune  importance  h  la  de* 
oouverte  rtoente  de  ChampollloD  le  jenne, 
qui  nr^tend  avoir  lu  sur  an  monumpnt  du 
palaisde  Kamac.au  nombre  des  nations  vain- 
cues  parSesonchis,  les  mots  ou  Iovdihamalek 
qu'll  traduit:  Leroyaume  de  Juda.  Yoy.  la 
Yii*  des  LeUrea  ecrilei  par  Af.  ChampolUon^ 
pendant  ton  voyage  en  AgyptCy  p.  3o.  Com- 
ment supposer  qttV>n  alt  mis  de  rhcbreu  sur 
un  monument  ^gyptlen?  Et  encore  seralt-ce 
de  fort  mauvais  hebreu ;  car  ce  que  M.  Cham- 
polllon '  a  lu  pourralt  signifier  tout  au  plus 
Juda  U  rot*,  ce  qui  ne  donne  aucuo  sens. 
Nous  pla^oos  done  cette  inscription,  ainsi 
que  la  physionomle  luive  du  roi  vaincu, 

Earmi  les  Alusions  de  riUustre  interpr^  des 
ieroglyphes. 

^  aftaxnrC,  dit  Jos^e  (JnUqu.  YHI, 
10,  3),  et  11  pense  qu*H6rodote  a  parl^  de 
oeUe  expMltton ,  que,  par  erreur,  il  auralt 
fait  remonter  jusqu*^  S&ostrls ,  en  se  trom- 
pant  sur  le  nom  du  roi.  Comparez  le  passage 
de  lot^pbe  avec  Herod.  I.  If ,  ch.  io9  et  Hid. 


du  Temple  et  ceux  du  pabus  royal, 
eotre  autres  les  boucliers  d^or  que 
Salomon  avait  fait  foire.  Celte  expe- 
dition n'eut  pas  d'autre  suite;  ainsi 
que  Tavait  prevu  le  prophete  S^maiah, 
Sisac  n*avait  d'autre  but  que  d*hu- 
milier  et  de  ranconner  la  capitate  de 
Juda ,  et  son  arm^e  se  retira  aprcs 
le  pillage.  Les  boucliers  d'or  de  Saio- 
mon  furent  reinplae^  par  des  bou- 
cliers d*airain,qtt  onconfia  k  la  garde 
des  ofiBciers  des  conpeurs  on  gardes 
du  corps.  Toutes  les  fois  que  le  roi  se 
rendait  au  Temple,  les  coureurs  por- 
taient  devant  lui  ces  bouciierSv  vain 
simulaere  de  la  grandeur  passee  du 
r^ne  de  Salomon.  Rebabeaoi  rdgna 
encore  une  douzaine  d'aante  apces 
Tinvasion  des  f/s^yptieos.  Aucnn  eve- 
nement  memorable  ne  sigoala  cot  es- 
pace  de  temps.  Les  hostility  conti- 
nuerent  toujours  entre  Rehabeam  et 
J^boam ;  mais  elles  se  bom^reat  a 
des  tracasseries  mutuelles^  et  U  ne  pa« 
ratt  pas  qu*il  yedt  jamais  entre  les 
deux  rois  un  engagement  de  quelque 
importance.  Renabeam  mourut  k  Vi- 
gedecinquante-huitans,  apr^en  avoir 
^n^dix-sept. 

Son  fils  ABIA.M  lui  suce^da ;  son 
court  r^gne  de  trois  ans  (de958  k  9SS), 
anim^du  m^me  esprit  d*irreligion  que 
celui  de  son  pere,  futsignal^  par  une 
guerre  ouverte  avec  Jeroboam,  sur 
laquelle  le  IV  livre  des  Chrooi^Hs(l3, 
3—30)  nous  donne  quelqnes  details. 
Nous  ne  saurions  admettre  comine 
historiques  les  forces  milltaires  vrai- 
ment  prodigieuses  que  ce  livre  attri- 
bueauxdeux  rois  ';  le  discours  plein 
de  zdepour  Jecultede  J^ova  que  le 
roide  Juda  aurait  adress^  k  rannee 
de  Jeroboam,    paratt  6tre  dtoenti 

f»ar  la  relation  plus  ancienoe  du  V 
ivredes  Rois  (15,  3),  qui  dit  qu'A- 
biam  imita  tous  les  pecn^s  de  son  pe- 
re  et  que  son  ccsurn'ilaU pas  enUer 
avec  JdhopOy  son  Dieu.  L^  deux  ar- 
mies serencontrerent  sur  les  moota- 
gnesd*£phraim  ,  pr^  du  nK>nt  Sema- 
raim.  Malgr^  Tembuscade  que  Jero- 

>  On  donne  &  Jeroboam  800,000,  H  a 
Abiam  400,000  hommea  d^Hite. 
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tioam  pUca  sur  iesderrieres  des  trou- 
pes de  Jiida,  oelles-d  remportdrent 
h  victoire,  et  s^empardrentde  Bethel 
et  de  fiiBlque$ aiitres  villes  israelites. 
On  ne  dit  pas  qu'Abiam  ait  aboli  le 
cttlte  du  veaa  d*or  k  Bethel;  il  est 
probaUeque  eette  Tille  retomba  bien- 
t6taa  pouvdr  dlsrael.  La  victoire 
d'Abiam  af&iblit  4es  forces  de  Jero- 
boam »  qui  ae  put  plus  se  relever. 
Abiam  avait,  de  ses  ^uatorze  ferames, 
fingt-denx  fib  et  seize  filles;  il  mou- 
rut  dans  la  troisitoe  ann^  de  son 
regne  (956),  laissant  le  trdneafferrai 
a  son  fils  Asa.  J^oboam  mourut  Fan- 
nie sixivante  et  son  fils  Nadab  iui 
sooeeda. 

Asa  (955—914)  m6ntra  dte  le  com- 
ffleneeoaent  de  son  r^e  beaaeoup  de 
zele  poor  le  coUe  de  J&ova.  Quoique 
tres-jeane  eoeore,  it  deplojra  une  gran- 
de  inergie  eontre  TidoUtrie;  il  n*epar- 
goa  m^nie  pas  sa  ffrand'mire  Maacha, 
qui  faTorisa  le  eiute  pbtoieien  et  qui 
pretendit  dominer  le  jeune  prince.  Asa 
sot  la  d^uiUer  de  toute  influence  sor 
les  afEaires  du  gouTernement:  la  sta* 
tue  d^Aschira  oa  Astart^,  qa'eile  avait 
08^  ^ever  dans  Jerusalem,  fnt  brAi^ 
dans  la  mJI^  que  pareourt  le  KJdron. 
PartoQt  ondOToisit  les  autdsdes  di- 
finitte  pbMdennes,etles  personnes 
prostita6es  h  leur  culte  honteux  fu- 
rent  expal86es  du  pays.  La  seule  cho- 
se qu'on  reproche  a  Asa,  c'est  d*avoir 
iaiM  subsister  les  hauU  lleux,  ou 
lesaatelsparticuliersconsacres^J^bo- 
▼a,  a  e6t^  du  grand  autel  du  Temple 
central  (IRois,  15,  14),  ce  qu'il  fit 
peut-^trepour  oeeuper  la  foule  im- 
meuse  de   prdtres,  qui,    depuis  le 
Mfaisme,  afluiaient  dans  le  petit  pays 
4e  Joda.  II  apporU  au  Temple  des 
doos  trts- riches ,  laiss^  par  son  p^re 
et    auzqaeis   il    ajonta  les    siens. 
P^odantles  dix  premieres  annte  de 
son  r^e ,  le  pays  jouissait  d*une  paix 
profonde  (II  Cbfon.  IS,  38),  et  Asa 
profita  de  ce  temps  pour  ^ever  de 
nouveanx  forts  et  pour  organiser  et 
fortifier  son  annte  (lb.  14,  5-7). 

Le  royaume  dlsrael,  ^rattl6  par 
des  tronbles  intirieurs,  nlnspiratt  pas, 
pour  le  moment,  de  eraintess^ieuses 

20*  Uvrawm.  (PALEfTRIE.) 


au  roi  de  Juda.  La  dynastie  de  Jero- 
boam avait  ce8s6  drexister.  Nadab 
avait  M  assassin^,  aprds  avoir  r^e 
deux  ans  (962):  un  certain  Baasa, 
filsd*Achiah,  de  latriim  d'Isachar, 
avait  conspire  centre  Nadab,  qui  assi^ 
geait  alors  Gibbethdn,  ville  de  la  tri- 
bu  de  Dan,  qui  ^tait  au  pouvoir  des 
Philistins.  Nadab  tomba  par  la  main 
de  Baasa,  qui  apr^  avoir  usurps  le 
trdne  d'Israel ,  a^truisit  toute  la  fa- 
mine de  Jeroboam. 

Selon  les  Chroniques  (ib.  v.  8) ,  le 
premier  ennemi  que  le  roi  Asa  eut  a 
eombattrefutri^thiopien  Z^rach,  qui 
k  la  t^te  d*une  armee  prodigieuse  , 
compost  d*£thiopiens  et  de  Libyens 
(ib.  16, 8),  p<6n^tra  jusqu'a  Maresa  , 
dans  la  plaine  de  Juda.  On  ne  nous 
dit  pas  si  Zerach  ^tai  t  roi  d*£thiopie,  ou 
s*il  n*^tait  qu'un  g^n^ral  h  qui  le  roi 
avait  confix  eette  exp^ition  ;  mais  le 
texte  ne  renferme  pas  le  plus  leger 
indioe  gui  puisse  Cairo  penser  que 
Zerach  fnt  roi  cTEgypte ,  comme  Pont 
pretenduplusieurs  savants'.  Uestplus 
probable  que  les  hordes  commandoes 
par  Zerach  6taient  venues  du  royau- 
rae  de  Mero^,  en  traversant  le  golfe 
Arabique,  le  ddsert  et  TldumOe.  Asa 
oonduisit  son  armde  au-devant  des 
£thiopiens  et  leur  livra  bataille  dans 
la  yallee  de  Sephatha,  pres  de  MarOsa; 
les  £thiopiensTurent  battus,  et  oblige 
de  fuir;  lis  laiss^rent  aux  troupes  de 
Juda  un  immense  butin.  Get  ev6ne- 
mentdut  avoir  lien  vers  la  quinzi^me 
ann^  dur^ne  d*Asa  (940).  Au  retour 
du  roi,  un  prophete  de  Jerusalem , 
Azariah  ,  fils  d*Oded ,  alia  au-devant 

'  Scaliger  cberche  Zerach  parmi  lei  rois 
aoonyines  de  la  yingt-deuxleme  dynasUe; 
Des-vigooles  le  retroave  dans  Otoroth  ou 
Omtrthon,  flla'et  sucoeaaear  de  SuoneMi,  Voy. 
Chfonoli  d*  I'hitt,  aoiiiltf,  t  IL  p.  196.  Cham- 
polUon  eat  da  mAme  avis;  salon  Ini ,  le  flla 
de  Sehesekonk  s'appelalt  Otorchon ,  nom  qui 
a'approehe  davantage  de  oelni  de  Zerach, 
Voy.  le  Pr^his  de  ChampolUoo,  p.  367-ass , 
et  Gveppo,  Bstai  sur  le  tffsUwH  metogiypki^ 
otttf,  p.  173-177.  Bfais  Dona  ne  aaoriona  par- 
la^  la  ooDvftction  de  oea  aatenn :  car  on 
ne  volt  pas  poanniol  I'toiture  sainte  au- 
ralt  d^ipoiittie  le  flla  de  Sitae  de  son  Utre  dfl 
roid*£gyple,et  raorait  appel«  Zirach  le 
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lie  lui ;  dans  une  allocution  quMl  adres* 
sa  au  roi  et  a  rarmee,  H  preseota  leur 
Sliced  ooinme  une  suite  de  Patta- 
cheraent  qui  a*6tait  manifesto  pour 
Jdhova,  et  ies  maUieursDass^coHime 
la  juste  puoition  de  I'infid^iite.  11  ter* 
minaeaengageant  le  roi  k  pers^v^rer 
dans  la  meme  voie.  Asa  oontinua  a 
d^plover  une  grande  ser^rit^  contre 
ridolatrie;  il  restaura  auasi  le  grand 
autelqui  setrouvaitdevant  leportique 
du  Temple,  et  dans  la  quiozime  annee 
de  son  regae,  au  troisieme  mois  (inai- 
juin),  on  v  cdlebra  par  de  nombreux 
sacriflces  la  victoire  remport^  sur  Ies 
£tbiopiens.  Unefoule  alsra^lites,  fi- 
deles  au  Dieu  de  leursp^res^  et  Yoyant 
Ies  sacces  du  pieux  Asa,  vinrent  assis- 
ier  a  cette  f6te  et  s'^tablir  dans  le  pays 
de  Juda. 

Baasa,roid'Israel,  neputvoiravec  in- 
difference la  puissanoe  toujours  crois- 
sante  du  royaume  de  Juda.  Dans  la 
seizi^e  annee  du  r^ne  d*Asa  <(939) 
il  commen^a  des  actes  d'hostilit^  con* 
tre  Juda,  en  fortifiant  la  ville  de  Ra- 
ma et  en  y  pla^ant  une  garnison,  alia 
d'intercepter  Ies  communications  avec 
le  pays  de  Juda.  Asa  ne  pouvant  souf- 
frir  I*etablissementde  cette  forteresse, 
situ6e  a  deux  lieues  de  sa  residence, 
^puisa  le  tr^or  royal  etcelui  du  Temple 
pour  acheter  Talliance  de  Beii-Hadad, 
roi  de  Syrie.qui  residait  ^  Damas.  Ses 
oCTres  ayant  eU  accept^,  Ben-Hadad 
envahit  le  nord  de  la  Palestine,  ius- 
qu*aux  environs  du  lacdeKinn^retnou 
Gen6sareth ,  et  s*empara  de  plusieurs 
villes  importantes.  Baasa  fut  force  par 
1^  de  faire  cesser  ses  travaux  de  forti- 
fication; Asa  alors  marcha  sur  Rama, 
s'en  empara,  et,  ayant  fait  demolir  Ies 
oavrageedej^  avanc6s^  il  fit  employer 
Ies  mat^riaux  aux  fortifications  de 
Gu^ba  et  de  Mispah' .  Plutiean  autres 
▼illes  d'ilphraim  tomb^rent  au  pou- 
voir  d*Asa  (2  Cbron.  15, 8). 

'  Le  Iflite  da  dettxitaM  llvre  deft  Cbroni- 
qaes  (iS,  I)  pofto  :  dMU  to  irente-tixi^nu 
ann4e :  mate  oomme  le  PigfM  de  Beasn  ne  se 
pvolongea  qaejusqa*!!  la  vinoi-nxUme  an- 
wrie  (VKaa ,  nous  crayons  aveo  Mi  oontmenta- 
taon.  que  raatear  dea  Chnmlqaes  a  voulu 
dtre  ta  trente-nxUme  awiie  du  tehitmei  ou 
la  selalime  d*Asa. 

*  Yoy.  ci-dessus,  p.  42  et  43. 


Lefi  propMtes  durent  voir  avee  peine 
cette  alliance,  oouclue  avec  un  paiea 
eoatre  le  roi  d'Israel  et  pay6e  avec  le 
tresor  aacrd.  Un  fnropndte  oorem^ 
Uaoani  reprocba  am^rement  k  Asa  de 
S'^re  appoy6  sur  la  Syrie,  an  liea  de 
s'appuyer  sur  J6hova,  qui  lui  aoratt 
soumis  en  nucule  temps  et  lea  Isratii- 
tes  et  Ies  Syriens.  II  paratt  que  Ies 
paroles  de  uanani  ne  farent  pat  wum 
mOuence  sur  le  peuple  et  caurtrent 
quelques  troubles ;  car  le  roi,  fort  ir- 
rit^  de  ce  discoors,  fit  empruoaoer 
le  prophMe  et  ehdtier  des  geos  4o  pen- 
ile ai  Chron.  16,  10). 

Baasa  r^gna  encore  dix  aaa  apr^ 
rinvasion  des  Syriens ;  nosdoeaneota 
ne  parlent  paa  d^aulres  eollisioos  en- 
tre  lui  et  Asa ,  roais  ies  desx  rois 
resterent  en^t  d'hostilit^  mutmlle 
(I  Rois,  15,82).  Le  prophete  J^fau, 

Srobablement  filsdu  propteteHanam, 
ont  nous  venons  de  parler  (car  oo 
Tappelle  toujours  /?«fi-tfaiKiial),  pro- 
DOQca  no  oraelecontre  Baasa  ,  aoqiiel 
il  reprocha  d'avoir  ioiit^  Ies  peeo^s 
de  Jeroboam ,  aprds  avoir  ete  eler^ 
de  la  pousai^re  pour  renverser  sa 
dyoastie  :  la  maison  de  Baasa ,  dit  le 
prophete  ^  aura  le  m^me  sort  que 
eeUe  de  Jeroboam.  Asa  put  assistrr 
encore  H  raoeompliasemeot  de  cetls 
prophetic,  et  voir  une  troisieoae 
dyoastie  s*affernir  sur  le  trdne  de 
Jeroboam;  car  Ies  ^vtoemeais  se 
snccM^rent  rapideneot  dans  le  pays 
dlsrael.  Baasa  put  transmettre  la 
couronne  II  son  fils  £la;  II  mounrt 
apr^  avoir  r^n^  prto  de  iringt*trois 
ans  rpSO  ou  929).  Mais  £la  sueeomba 
di^  deuxi^me  ann^e  de  son  rigoe 
(928) ,  frapp^,  oomme  le  Ills  de  Jero- 
boam, par  la  main  d'un  oonspira- 
tear.  Pendant  que  Ies  tfonpes ,  com- 
mandoes par  le  gteOral  Omri ,  etaieot 
occupies  a  un  nouveau  si^  de  la 
ville  de  Gibbethon ,  Zirori .  conaoan- 
dant  de  la  moitiO  des  enariots  de 
guerre,  assassins,  a  Thirsa,  le  roi 
Ela  y  au  moment  ou  eekii-ei  s*teit 
enivrd  dans  La  maison  d'Arsn,  son 
nmitre  d'hdtel.  L'assassin,  s*tont 
emsor^  du  tirdne ,  eitennina  touts 
la  lamille  royale,  et  la  prWction  du 
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praphete  J^hu  s*accomplit  h  la  iettre. 
Lorsgoe  la  nouvelle  du  forfait  de 
Zimri  arriva  aa  cam^  de  Gibbethon , 
In  troupes  proelamerent  leorg^n^* 
ral  Omri  roi  d'lsfael.  Omri  aban- 
doom  aussit6t  ie  si^edo  Gibbethon 
pour  marcher  sar  Thirsa ,  et  Tusur- 
pateor,  ae  Tojant  forc^  de  fendre  la 
ville,  mit  Ie  feu  aa  palais  et  s'y  brdla 
lui>m^e,  apr^  aroir  r^^  sept 
joors.  Gependant  Omri ,  ^o  pai^  Par- 
roee,  troura  on  eoncarrent  dans 
Thiboi,  ils  de  Giaath,  auquel  Ie 
peaple  avait  d^ern6  la  couronne. 
Une  lutle  s'^bllt  entre  leg  deox  pi^- 
teodants;  quoiqtie  Ie  parti  d'Omn  fdt 
beaucoup  plus  fort ,  ee  ne  fut  que  la 
mort  de  Tmbni  >  qui  Gt  reconnaltre 
la  rayaiit6  d'Omri  par  tout  Israel. 
Le  texte  saer^  nous  laisse  deviner 
que  la  guerre  civile  entre  Omri  et 
ecTbibni  avait  dur^  quatre  ans ;  car 
il  ne  iait  eommeneer  Ie  r^gned'Omrt 
QiM  dans  la  treate-uni^me  ann6e 
(TAsa  (024) ,  quoiquMl  fasseremonter 
la  conspiration  4e  Zimri  et  sa  mort  b 
la  viogt-septidaie  ann^  de  ce  ni^me 
roi  (d38)>,  dans  lafiueile  Omri  fut 
proolaDi^  roi  par  rarm^.  Dans  l« 
tepcidmeanii6e  deson  r^ne,  deux 
aas  apikia  men  de  Tblbni,  Omri 
foodaia  viilede  Samarle,  et  v  transf(§rB 
la  rMlenee  royaie^.  Cm\k  le  aeul 
fait  memorable  qu*on  rapporte  de  son 
%ie;  mais  il  paralt  qif  il  em  h  litt- 
ler «mtre  lag  Syrieng^  qui  lui  ^- 
ftttplHtieimTiAes  (I  Rois,  ao,34). 
n  gooferna  dans  le  m#me  esprit  que 
^  pr^dtoesseiffs,  en  malntenant  le 
<«lfB  lebisBaaiiqtte  tobi!  par  i6r&- 
iNttm.  II  moorut  dans  la  douzidme 
m^ede  sen  tbgae  (917),  latssanl  le 
tr^ne  i  son  filg  Aehab. 

1>8  Ifonblei  qui  agitdrent  le  pays 
<l1wael  prftfitifeiit  tans  doute  au 
^aome  de  Juda ,  qui ,  pendant  tout 
^  temps,  jeoiisait  d'une  paix  pro- 
foode  song  te  sceptre  dn  roi  Asa. 
l>Ma  lesdemidres  anntedeson  rd- 

*  Won  lortphe  {JnHgu.  VHI,  I2,  b), 
Jfm  naenn  MiaKM;  la  cilirofijqoe  tab- 
i>ioiqaedltIamteie  chose.  5^(2ero/amra&&a, 
ch.  17. 

*  M.  I  Kol«»  Ch.  16,  V.  15  et  23. 
'  Voy.  cHlessui»  page  89. 


ffne(9l6),  Asa  futafllig^d'unemaladie 
des  pieds ,  probablement  la  gootte ; 
on  lui  reprocbe  d'avoir  fait  venir 
des  m^decins ^  tide  ne  pas  avoir 
reeherchi  Dieu  dans  sa  mahdie 
(II  Chron.  16,12),  c*est-a-dire de  ne 
pas  avoir  consults  les  prophMes , 
qui  cultivaient  aussi  I'art  de  la  vat- 
decine'.  II  parattrait  que  Taffarre  de 
Hanani  avait  &it  cesser  les  rapports 
entre  le  roi  et  rordre  des  propmtes. 
Asa  moorut  dans  la  quarante-unieme 
annee  de  son  r^e(914),  laissant 
dans  son  fils  Josapbat  un  dtgne  sue* 
cesseur.  Ses  fun^railles  furent  c^l6- 
br6es  avec  beaueoup  de  pompe ;  on 
eoueha  te  roi  sur  un  lit  parfum6 , 
et  on  brdla  aupr^  de  lul  une  grande 
quantity  des  parfams. 

JosAPHAT  (914-889),  fils  d'Asa 
et  n^  d'Azouba,  fille  de  Silhi ,  montu 
sur  Ie  trone  a  I'Sge  de  irente-cinq 
ans  (II.  Rois,  2^,  42).  Heritier 
des  vertus  de  son  p^re ,  il  manifesta 
un  z^le  plus  grand  encore  pour  le 
culte  national ,  et  fit  disparaitre  les 
dernieres  traces  de  ridol&trie,  laissant 
toutefois  subsister  les  hauts  lienx. 
Pour  inspirer  au  peuple  de  meilleurs 
sentiments  religieux,  ilchargea,  dans 
la  troisi^me  ann^e  de  son  r^gne, 
cinq  iks  principaux  personnages  de  sa 
cour ,  accom|)agn6s  de  deux  pr^res 
et  de  neuf  Invites ,  et  munis  du  livrede 
la  loi ,  de  faire  une  tourn^e  dans  tout 
le  pays  et  d'itistruire  les  habitants. 
En  m^me  temps  Josaphat  iSt  6lever 
de  nouveaux  forts  et  preparer  des 
munitions,  et  reorganisa  I'iadminis- 
tration  et  rarmee.  Cette  derni^re  se 
composa  de  denx  divisions  tres-for- 
tes ,  Tune  de  Juda  et  Fautre  de  Ben- 
jamin ;  la  premise  6tait  sous  les  or- 
dres  suprtoes  d'Adna,  assist^  des 
g^6raux  Johanan  et  Amasia ;  la  se- 
conde ,  compos^e  prineipalement 
d'archers ,  ^tait  command^e  par  £lia- 
da ,  qui  avait  sous  ses  ordres  le  g^- 
n^ral  Jozabad.  Des  gouverneurs  par- 
ticuliers  commandaient  dans  les  pla  ces 
fortes.  La  pafx  qui  r^gnait  alors  dans 

»  Voy.  IT  Hoia ^cb.  5,  d  ch,  SO,  v.  7;  bate, 

ch.  3Sf  V.  21. 
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le  pays  de  Juda,  auqoel  plusieurs 
peaples  voisins  payaieut  uq  tribut , 
favorisa  singulieremeot  les  r^formes 
du  roi  Josaphat ,  que  nous  verrons 
prendre  encore  de  plus  grands  deve- 
foppements. 

La  cour  de  Saroarie  formait  alors  le 
plus  grand  oontraste  avecceilcTde  Jeru- 
salem. Tandis  que  Josaphat  ne  cessait 
de  faire  les  plus  grands  efforts  pour 
r^tablir  le  culte  de  Jehova  dans  toute 
sa  puret^,  Achab,  qui  surpassa  en 
impi^t^  tous  les  rois  d*Israel,  non 
content  du  culte  des  veaux  d'or,  et 
doming  par  sa  femme  ph^nicienne 
Izabel  (£Uled*£thbaal,  roi  de  Sidon), 
avait  introduit  le  culte  de  Baal  et 
d'Astart^,  qui  avaient  des  temples 
et  des  autels  dans  la  ville  de  Sama- 
rie.  Le  d^bordement  du  paganisme 
ph^nicien  jeta  le  trouble  et  le  offisordre 
dans  le  pays  d'Israel ,  oQ  nous  voyons 
nattre  des  collisions  sanglantes  en- 
tre  les  adorateurs  de  Baal  et  le  petit 
nombre  de  partisans  z^^  que  comp- 
tait  encore  le  culte  de  J6bova.  Le  parti 
des  premiers  6tait  devenu  fort  nom- 
breux;  Baal  n'avait   pas  moins   de 
quatre  cent  cinquante  pr^tres  ou  pro- 
phetes  k  son  service ,  et  Astarte  en 
comptait  quatre  cents ,  tous  nourris 
aux  frais  d'Izabel  (I  Rois,  18,19). 
Forts  de  toute  r^ner£[ie  d*une  reine 
fanatique  et  cruelle ,  Us  s^vissaient 
avec  une  extreme  fureur  centre  les 
proph^tes  de  J^hova ,  qu'ils  tAchaient 
d*exterminer  (ib.  ▼.  4).  Ces  derniers 
^taient  encore  assez  nombreux ;  dans 
la  persecution  m^roe  dont  ils  ^talent 
ToDjet,  quelques-uns  d'entre  eux  pui- 
serent  un  z^le  et  un  courage  qu'on  ne 
leur  avait  pas  remarqu^s  jusau'alors, 
et,  quand  Toccasion  se  presentait, 
ils  usaient  de  sanglantes  repr^sailles 
centre  leurs  adversaires.  Leur  chef 
etait  le  c^lebre  proph^te  £lie ,  et ,  It 
la  cour,  ils  avaient  un  protecteur 
secret  dans  Obadiah,  intendant  de 
la  roaison  du  roi ;  mais  dans  la  masse 
du  peuple  ils  ne  trouvaient  que  peude 
partisans  z^l^sCib.  19,18).  La grande 
majority  du  peuple ,  h  ce  qu'il  paraf  t , 
etait  indecise  ou  indiff(6rente ,  et  ne 
pr^tait  son  appui  a  aucun  des  deux 


partis ;  c'est  pourquoi  £iie  lui  repro* 
chait  de  hoiter  des  deux  cMs ,  et 
de  ne  se  declarer  ni  pour  Jefaova  ni 

f^our  Baal  (ib.  18,21).  Le  roi  Achab 
ui-m^mci  homme  sans  ^nergie  et 
sans  conviction ,  peut  ^tre  mis  au 
nombre  de  cesindecis  :  tant6t  il  se 
prosterne  devant  Baal  et  se  livre  a 
tdutes  les  abominatious  des  cultes 
canan^ns,  tanttft,  effiraye  par  les 
paroles  d'un  proph^te,  il  smmilie  de- 
vant J^hova,  en  jeOnant  et  en  de- 
cbirant  ses  v^tements ;  un  jour  il 
laisse  massacrer  les  prophet^  de  J^- 
hova  par  les  ordres  dlzabel ,  un  au- 
tre jour  il  livre  les  prophetes  de 
Baal  11  la  vengeance  d*£lie '.  Sa  iai- 
blesse  et  son  ind^ision  se  montrent 
aussi  dans  d*autres  circonstances ; 
nous  le  verrons  une  fois  pousser  la 
g^n^roslte  j[usqu'^  rendre  la  liberty  a 
son  ennemi ,  le  roi  de  Syrie,  tombe 
eatre  ses  mains ,  et  une  autre  fois , 
sur  les  instigations  d*l2abel«  faire 
condamner  k  mortun  innocent ,  pour 
s*emparer  de  son  bien. 

Le  pays  d'lsrael  ne  pourait  sortir 
de  cette  malheureuse  situation  que 
par  un  coup  violent;  ii  failut  un 
homme  ^nergique,  plein  de  courage  et 
de  d^vouement,  pour  entratner  les  in- 
dteis  et  pour  faire  triompher  la  saiote 
cause  de  J^ova  et  de  la  natlonalitc 
b^rai^ue  centre  la  tj^rannique  fureur 
dela  pnncesseph6nicienne.  Copmiece 
sent  touiours  les  situations  qui  pro- 
dttisentleshommes,  Israel, dans  ces 
temps  calamiteux,  vit  parattre  ua 
sauveur ,  qui  entreprit  k  lui  seul ,  si- 
non  d*accomplir,  du  moins  de  pre- 
parer une  revolution ,  et  de  renverser 
la  dynastic  im^e  qui  voulut  efihcer 
jus^u'aux  derniires  traces  du  oolte 
national.  Get  homme  fut  le  pro^ete 
£lie,  le  h6ros  de  cette  ^poque.  Pidn 
d*un  enthousiasme  fougueox,  qui 
s'exaltait  souvent  jusqu^aufanatisme, 
il  bravait ,  par  son  courage  eH  sa  oons* 
tance ,  les  lureurs  d'Izabei  et  faisait 
trembler  mainte fois  le  roi  Achab,  qin, 
tout  en  le  d^testant,  ne  put  lui  refuser 

•  Vov.  I  Rois,  ch.  16,  Y.  SI-SS;  ch.  51 , 
V.  2i}-39;  ch.  iH,  V.  4  et  sttiv-,   ▼.   4e  et 

saiv. 
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son  resped.  Commit  Samtiel ,  il  ^ait 
iDflexible,  lorsquMI  s'a^issait  d*arri- 
Ter  a  son  but,  et  ne.craignaitpasde  se 
mootrer  dor  et  croel ,  pour  aoeomplit 
ce  qai  hii  paraissait  necessaire.  Mal- 
beureusement  Israel  ^tait  d€jh  tomb^ 
trop  bas  poor  pouroir  dtre  enti^ment 
rdeT6;  £He  lui^mlme  n'^leva  jamais 
sa  ▼oix  eonf  re  le  culte  des  images  de 
Bethel  et  de  Dan;  maisil  fit  tons  ses 
efforts  poor  fafre  triompber  le  nom 
de  J^hoTa  sur  Podieax  culte  des  Ph6- 
nidens;  et  lorsque,  sur  la  fin  de  ses 
jours  9  il  dttt  laisser  son  oeuvre  ina- 
cheyee,  il  se  donna  un  successeur 
qui  p<lt  la  continuer  et  raccomplir. 

La  Tie  et  Ids  faits  du  prophete  tAie 
ne  noQS  sont  parvenus  que  sous  Ten- 
Teloppe  des  traditions  mythiques, 
dont  rimagination  populaire  les  a  en- 
tour^  dans  le  cours  des  si^cles ,  et  les 
observations  que  nous  avons  feites  au 
sujet  da  propnete  de  Bethel  trouvent 
ici  leur  application  spteiale.  DansFab- 
sence  de  documents  suffisants  pure- 
menthistonques,  nous  devons  atta- 
cher  an  grand  Drix  h  ces  traditions 
popolaires ,  qui  nous  donnent  la  me- 
sure  de  Fadmiration  que  ;Ies  faits  du 
prophite  Inspiraient  a  ses  eontempo- 
rains  et  des  grands  souvenirs  que  la 
post£rit6  attacbait  h  son  nom. 

Le  prophete  £lie,  n^  a  Tbisb6, 
viUe  da  canton  de  Naphthali ,  au  midi 
de  Kid6s ' ,  mais  6tabli  dans  le  pays 
de  Gil6ad  (I  Rois,  17, 1),  se  pr6sente 
ua  jour  devant  le  roi  Acbab,  pour  lui 
annoncer  qae,  pendant  plusieursan- 
n^,  il  n*y  aurait  ni  ros^e  ni  pluie. 
Puis  il  s*6chappe  et  se  cache  ores  du 
torrent  deCritn  (page  8),  ou  il  est 
nourri  par  les  corbeaux ,  qui  lui  ap- 
portent  du  pain  et  de  la  viande ,  tous 
les  matins  et  tous  les  soirs.  Au  bout 
de  quelque  temps ,  le  torrent  s'^tant 
dess^be  par  le  manque  de  pluie ,  le 

*  Vov-  leUvpe  deToble(textc  grec),  ch. 
1,  V.  i.  Le  propbite  Elie  est  appei^  pla- 
sioirt  fota  le  Thiabite  (i  Roto,  17,  1 ;  3(1, 
17;  U  Roil,  1 ,  3  et  8),  oe  qui  ne  peut  se 
rspporter  qa'k  son  liea  de  naiasance ,  car  il 
etajt  det  habiUmU  de  GiUad,  RosenmQller 
•e  tnMDpe,  en  \e  fiuaani  Mitre  a  iiil^ad  «t 
setabllr  a  Thisi>^.  Bihl.  Gtographie,  II,  9, 
p.  57. 


proph^,  par  Fordlrede  Aieo,  se 
rend  k  Sarepta,  ville  ph^nicreone, 
au  midi  de  Sidon,  oil  »l  est  re^ 
dans  la  maison  d'une  pauvre  veuve. 
Gello«i  n'a  plus  qu*une  tfds-petite 
provision  de  farine  et  d*baile ;  le 
brophMie ,  en  demandant  k  la  veilve  de 
lui  en  faireun  petit  gftteatt,  fufan* 
nonce  en  mime  temps,  aa  nom  da'Dieu 
d*!srael,  qae  son  peo  de  fiauine  et 
d*huile  ne  diminuera  pas  et  lui  sof- 
fira  toujours  pour  nourrir  sa  famille , 
jusqu'^  ce  que  la  disette  ait  ee886« 
Apr^s  quelque  temps,  le  fils  de  la 
veuve  ^nttomb^malade,  et  ayant 
dlj^  oesse  de  respirer,  £lie  lerappelie 
a  la  vie. 

Depuis  plus  de  deux  ans  le  pays 
d^lsrael  ^tait  d^sol^  par  la  faimne , 
lorsque  le  proph^  Elie,  insfrfr^  par 
Jdhova,  retoume  h  Samarie)  poor 
annoncer  au  roi  Aehab  qa*il  y  aara 
eofin  de  la  pluie.  Cbemin  fiiisant  H 
rencontre  lepieox  Obadi^,  envoys 
par  le  roi  h  la  reeherche  de  foarrase 
pour  lesbestiaux.  «  Est-ce  bien  ttN, 
naon  mattre  £lie  ?  »  dit  Obadiah  au  pn»* 
ph^te,  en  se  prosternant  devant  lui^ 
c  (Test  moi ,  repond  &lie ,  va  diro  h  toa 
maftre :  £lie  est  id.  »  Obadiah  h^ite 
d*abord ,  craignant  qu*£lie  oe  dispa- 
raisse  de  nouveau,  et  que  le  roi ,  qai 
avaitdejli  feittant  de  vaines  redier- 
ches  poor  le  rotroover,  n'en  soit  qua 
plus  irritl.  Obadiah  supplie  le  pro- 
phete de  ne  pas  Fexposer  ^  la  colore 
du  roi ,  lui  qui ,  au  risque  de  sa  pro- 

Sre  vie,  a  soustrait  cent  proph^tes 
e  JIhova  h  Fhomicideforeur  d'Izabel , 
en  leseachant,  par  cinquante,  dans 
deuxcavemes,  et  en  leurdonnant  a 
manger  etik  boire.  £lie  le  rassure ,  en 

I)rotestant  gu'il  est  ddcid^  ^  attendre 
e  roi.  Cehii-ci ,  averti  par  Obadiah  de 
la  prdsenee  du  prophete ,  va  ik  sa  ren- 
contre :  «  Est-ce  toi ,  d6solateur  dls- 
rael  ?  »  dit  le  roi  It  l^ie .  «  Ce  n*est  pas 
moi,  r6pond  le  prophete ,  qui  ai  d^le 
Israel ,  e*est  pfutit  toi  et  ta  famille , 
vousqui  avez  abandonn^  les  oomman- 
dements  de  JIhova ,  et  qui  Ites  all^ 
apres  les  Baals.  '•Elie  exige  ensuite  que 
le  roi  fasse  rassembler  tous  les  pritres 
de  Baal  et  d'Astart6  sur  le  mont  Car* 
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mel;  \k  le  pflupla  reoomiattramiel  est 
le  vrai  Dim*  Achab  eonaeot  a  oetu 
^reuTe;sur  boq  ordre,  leg  pr^rea 
ioaUtrea  sarendeDt  aurle  Carmel, 
oik  le  peuple  aoeourt  en  fouie.  £lie  re^ 
proobe  an  peuple  sob  ind^ision ,  ot  la 
ppesaedeaedMarerpour  Jdhovaou 
pour  Baal;  mais  oa oe  lui  r^od  que 
par  OD  profbad  sileoce.  «  Eh  oiea ,  di( 
£lie,  qi«  on  noiia  donaedeHX  taureaux^ 
que  las  pi^tras  de  Baal  en  choisissent 
un,  qu'iKie  eoitpem  ea  pieces  et  le  met* 
lent  sur  le  bois^  mais  sans  y  mettre 
du  feu ;  moi  j'ea  ferai  de  mdaie  avec 
Fautretaureau.  Vous  iovoquerezvotre 
Dieu  el  moi  jMnvoquerai  /6bava«  el 
le  Dieu  qui  repondra  par  le  feu « aera 
raeoanu  pour  to  vrai  Dien. «  Le  peuple 
ayaittaecept^  oette  proposition,  lea 
KMtresdeQaaU  apres  avoir  appr^t^ 
lettr  taureau  %  ne  cesseot  de  crier,  de- 
puis  la  matin  jusqu'Amidi :  «  OBaaL 
exattee«nous!  9  Mais  c'est  en  vain, Baal 
ner^nd  pas.  ^  «  Griez  plus  Ibrt ,  di^ 
£lie  avec  ironie  y  votra  Dieu  est  pout* 
(treplong6daoslaffl6ditatioQ;il  aepeut 

Su'ilsoit  en  voyage,  ou  p«ut-Cbemem# 
ortril ,  et  vos  ens  T^veiileront. »  Les 
prdtres  redoublent  leurs-cps ,  en  gas- 
lieulant  oomme  des  inspire  eten  se 
faisant  des  incisions « selon  leurs  oou* 
tmnesauperstitieuses;  mais  tout  est 
en  vain,  Baal  rests  inexorable.  £lie 
aiors  •  preoant  doiue  pierres ,  selon 
le  nombre  des  tribus  d'Israel ,  impro* 
viseunautel  sur  leauel  il  place  son 
aaerifice ;  il  y  verse  ae  Teau  en  abon- 
dance ,  et  forme  un  conduit  d'eau  au- 
tour  de  rautel.  Sur  aa  priere ,  le  Ceu 
desoend  du  oiel  et  consume  le  sacriGce 
aveo  loute  Teau  qui  entoure  Tautel. 
Le  peuple ,  pleio  d'etonnement ,  s'6- 
erie :  «  J^ova  est  le  vrai  Dieu ! » £lie , 

Srofitantderentbousiasme  qui  vient 
e  se  manifester,  ordonne  de  saisir  les 
orttres  de  Baal;  on  les  tratne  au  tor- 
Kent  de  Kison ,  ou  ils  aont  tous  mas- 
saer6s.  Le  roi  Aj3hab ,  qui  a  assist^  k 
ee  speetaole  horrible,  est  averti  par 
Elie,  qn^one  forte  pluie  va arroser  la 
terre  et  ^u'il  aura  h  peine  ie  temps 
d*arriver  a  son  palais.  Achab  part 
aussit6l  pour  Yezreel ,  ou  il  avait  un 
palais;  Clie  le  pr^de  en  courant  a 


pied.  Le  roi  entredaos  Tesreil,  lors- 
que  d^j^  la  pluie  descend  par  torreots ; 
u  raomte  a  Isabel  tout  oe  qui  s^est 
rass^y  etia  reine  jure  de  venger  sur 
Elie  la  mort  des  priUres  de  BaaL  Le 
propb^a  le  temps  de  s'enfuir ;  il  tra- 
verse le  pays  de  Juda  jusqu'a  Beer- 
s'. Accabl6  de  fatigues ,  lliomaie 
de  Dieu  6prouve,  pour  la  premiere 
fois,  un  decouragemeotmomeBtane, 
fit  demande  k  mourir.  11  s*endort  au 
milieu  du  d^ert;  un  ange  le  reveille 
et  lui  apporte  de  la  nourriture ,  et 
ayant  repris  ses  forces,  il  pent  entre- 

£rendre  un  voyage  de  quaranle  jours. 
I  arrive  an  moot  Hoceb  et  se  repose 
dans  ces  lieox  saints,  oA  jadis  lioTse 
avait  eu  ses  visions  celestes.  Coudi6 
dans  una  c^varne,  ii  enteqd  la  voix 
divine  qui  luidemande :  «  Que  fais-tu 
ici,  £lie? »  Et  il  repond :  a  Tai  mon- 
tr^  un  zale  ardent  pour  J^hova,  le 
Dieu  des  armte ;  car  les  eofanis  dls- 
raei  out abandonui^  ton  alliance,  ils 
out  d^moli  tes  autels  et  Cajt  mourir, 
par  le  gUive ,  tes  pronhetes ;  ie  suis 
rest^  moi  seul ,  et  on  chercbe  a  m*6- 
ter  la  vie. »  —  «  Sors,  reprend  la  voix, 
et  tiens-toi  pr^  de  lamontame!  » 
Anssitwt  une  violenta  tempdtea  eleve, 

feterre  tremble,  les  Eclairs  brIUent, 
tonnerre  gronde ;  puis  tout  se  eaime 
el  la  Divinite  s'annonce  par  un  doox 
setentissement,  £lie  sort  et  a*enve- 
loppa  le  visage  avec  son  manleau.  En- 
core une  fois  la  voix  divine  lui  de- 
mande : « Que  fais4u  id ,  itlie?  »  et  le 
proph^te  fait  encore  une  fois  lamtoe 
r^ponse.  Alors£lie  reqoit  rordrede 
prendre  le  chemin  de  Damas  ,  de  sa- 
crer  Hazael,  comma  roi  deSvrie,  et 
J6hu,fils  d'un  certain  Josapbat,  et 
petit-fils  de  Niaosi,  eommeroi  d*Israiel, 
et  de  sedonnera  lui-m^meunsucces- 
seur  dans  l&lisa ,  fils  de  Saphat ,  d*A- 
bel-Mebola. 

En  faisant  la  part  des  traditions 
raythiques ,  nous  pouvons  reeonnattre 
comme  faits  historigues«dans  oe  re- 
cit ,  la  position  d'Elie  cooMBie  ebef 
du  parti  dc  Jehova ,  Les  pers^utions 
dont  ii  est  Tobjetdc  la  partde  la  rdue 
Izabel,  ses  rapports  avec  le  roi  Achab, 
dont  il  met  a  profit  la  faiblesse  ot 
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rind^dsoD ,  pouTvenger,  sat  les  pr^ 
tres  4e  Baal ,  les  outrages  fails  h  J6- 
hova.  Eofin,  nous  yovods  qu'£lie  avait 
un  plan  j^Htique  oien  combine ;  Q 
vinilot  renverser  la  dynastie  d'Achab, 
en  lui  donnant  an  suceesseur  dans  le 
courageux  et  eatreprenant  J6fau,  dont 
rexattaticm  et  les  mourements  brus- 
ques forent  quelquefois  consid^res 
comme  de  la  foiie  ( n  Rois ,  9,  20  ). 
En  m^me  temos  it  Toulut  operer  une 
r^rohition  ^  uamas,  esp^rant  ainsi 
obtenirralliaiicedeia  Syrie  pour  le 
parti  th^ratique  disraa.  Les  ^v^ne- 
meots  firent  ajourner  encore  I'ex^eu- 
tion  de  ce  plan ;  mais  £lie ,  pr^voyant 
des  obstades ,  se  h^ta  de  cboisir  un 
disciple  et  suceesseur  dans  le  jeune 
Elisa  qifit  rencoptra  h  son  retour  da 
desert,  labourant  son  champ,  etqu'il 
engagea  h  te  suirre ,  apr^  avoir  jet^ 
son  manteau  sur  lui  en  signe  de  son 
adoption.  l£lisa  ne  demanda  qud  le 
tempsdefaireses  adieux  h  ses  parents, 
et  suiTit  le  propfaete.  Nous  le  verrons 
agir,  a  I'aYenir ,  comme  proph^te  de 
jibova ,  selon  le  plan  de  son  mattre 
fAie,  Cehii-ci  ne  se  montre  plus  pubti- 
cpiernent  comme  chef  politique  et  re- 
hgieux ,  et  nous  n'aurons  h  rapporter 
de  lui  que  qnelques  faits  isoles  non 
moins  merveilleux  que  les  pr6c^dents. 

Cependant,leregne  d*Achab  parais- 
satt  raffermir  un  moment  par  des 
ricton^s  ^latantes ,  qui  durent  lui 
gagner  la  faveur  et  la  consideration  du 
[)euple,  et  rendre  impossible,  pour 
le  moment ,  toute  tentative  de  revolu- 
tion. Ben-Hadad  < ,  roi  de  Syrie ,  h 
la  t£te  d'une  forte  armee ,  et  accom- 
pagn6  de  trente-deux  petits  souve- 
rainst  p^n^tra  (Jans  le  pays  d'lsrael 
(en  901 };  ayant  mis  Le  siege  devant 
Samarie ,  ii  fit  sommer  Achab  en  ces 
termes  :  «  Ton  argent  et  ton  or  sont  h 
moi ;  tes  fcmmes  et  tes  plus  beaux 
enifantssont  k  moi.  »  Achab ,  croyant 
sans  doute  que  ces  paroles  n*etaient 
(]u*une  simple  figure  et aue  Benlia- 

ad  ne  voulait  que  le  rendre  son  vas- 
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<  Ce  fat  le  deuxidrae  de  oe  noiki ,  flls  de 
B«i  Hadad  I,  qui  •'elall  Ugn^  avec  Am  qoii- 
\n  Baasa,  et  qui  a?ait  aussi  combaUu  cua- 
Ire  Unui  (1  R<Ha,  20,  34). 


sal ,  lui  fit  repondre  :  «  Je  suis  h  toi , 
avec  tout  ce  que  j*ai.  »  Mais  bientdt 
un  second  message  vInt  d^tromper 
le  roi  d'lsrael.  Ben-Hadad  lui  fit  dire 
gue,dtelelendemain,  il  enverraitfaire 
touiller  son  palais  et  les  maisons  de 
ses  serviteur8,eton  emporteraittous 
lesobjets  de  prix.  Achab  convoqua 
les  Anciens ,  et  tons  se  dMarerent 
pour  la  r^istance.  Le  roi  de  Syrie , 
irrit^  du  refus  d*  Achab ,  lui  envoya  un 
troisi^me  message  et  lui  fit  dire 
que  Samarie  n'aiirait  pas  asse2  de 
poussi^re  pour  couvrir  les  pieds  de 
sonarm^e;  tellement  elle  6tait  nom- 
breuse.  Achab  r6pliqua  avec  fiert^  : 
«  Quecelui  qui  ceint  (r^p6e)  nese  vante 
pas  comme  celiii  qui  (la)  deiie.  »  Et 
en  effet  Ben-Hadad  n*eut  pas  lieu  de 
se  vanter,  en  deposant  rq>6e  aprds 
te  combat.  Achab,  encourage  par  un 
proph^tc ,  fit  une  sortie,  avec  ses  sept 
mille  hommes ,  au  moment-  otk  Ben- 
Hadad  s'eolvrait  h  table  avec  ses 
trente-deux  petits  rois.  Dans  son  sot 
orgueil ,  le  roi  de  SyHe  ordonna  de 
prendre  les  ennemis  tout  vi vants;  mais 
les  lsra61ites  attaqu^rent  les  Syriens 
avec  une  telle  vigueur ,  que  le  desor- 
dre  se  r^pandit  dans  le  camp.  Les 
Syriens  Curentmis  enderoute  et  pour- 
suivis ,  et  leur  roi  n^eut  que  le  temps 
de  monter  b  cheval  et  de  cbercher 
son  salut  dans  unefuitehonteuse. 

dependant  I'orgueil  de  Ben-Hadad 
n*etait  pas  humili^.  Le  Dieu  des  Is- 
raelites, disaient  ses  courtisans,  est 
un  Dieu  de  montagnes;  il  fautdonc 
les  attaquer  dans  la  plaioe.  lis  cooscll- 
l^rent  en  mdme temps  de  d^poser  tous 
les  petits  rois  des  aientours  et  de 
mettre  des  pachas  k  leur  place ,  sans 
doute  pour  disposer  enti^rement 
de  leurs  forces.  L*ann^e  sutvante 
(900)  Ben-Hadad  fit  one  noiitelle  in*- 
vasion  dans  le  pays  dlsrael,  etcette 
fois  il  rangea  ses  troupes  pres  d'A- 
phek,  dans  la  plaine  de  Yezreel.  Mafs 
les  courtts^ns  s*6taient  trompds ;  J^- 
hova  n'^tttlt  pas  moins  puissant  dans 
la  plaine  que  sur  tes  montagnes. 
Acliab  conduistt  ses  troupes  contre 
r«nnemi ;  les  deux  armies  eamperenl, 
en  face  Tune  de  fautre,  pr6s  d'Aphek. 
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Le  septitoe  jour  le  combat  8*eiif(agea ; 
les  Isra^ites  batlirent  iesSyrieiu  et 
en  Grent  un  carnage  terrible.  Les  d^ 
bris  de  rarm^  syrienoei  eherchant 
un  refuge  dans  la  yille  d*Aphek,  fa- 
rent  ecras^s  sous  les  murs  qui  s'^ron- 
Idrent  sur  eux.  Ben-Hadad,  cache  dans 
la  villct  se  vit  sur  le  point  de  tom- 
ber  entre  les  mains  des  Israelites;  ses 
serviteurs  lui  conseillerentdefaireun 
appel  k  la  g^odrosit^  d*Achab ,  car, 
disaient-iis ,  les  rois  dUsrael  sont  des 
rois  mis6ricordieux.  Le  roi  de  Syrie, 
nagu^re  si  orgueiileux,  enyojra  Hum- 
blementdes  messagers  grossierement 
Vitus  et  ayant  des  cordes  autour  de  la 
tite,  en  sisne  de  soumission.  Achab 
les  accuceillit  avec  bienveiUance,  en 
appelant  Ben-Hadad  son  firere ;  celui- 
a  sortit  de  sa  cachette,  et  Adiab  le 
re^ut  fraternellement  etlefit  monter 
dans  son  char.  Ben-Hadad  promit  de 
rendre  les  villes  que  son  pdre  avait 
prises  au  pere  d*  Achab ,  et  a*accorder 
aux  Israelites  la  faculty  d'ou?rir  des 
march^sa  Damas,  ainsi  quelesSjrriens 
Tavaient  fait  h  Samarie.  Un  traits  de 
paix  fut  conelu  entre  les  deux  rois ,  et 
Ben-Hadad  put  librement  retourner^ 
Damas. 

L'ordredes  prophetes,  se  mdfiant, 
sans  doute,  des  intentions  de  Ben- 
Hadad  ,  ddsapprouva  le  traits  de  paix ; 
mais  personne  n*osant  Clever  la  voix 
centre  Achab,  un  membre  de  Tordre 
imagina  un  sinsulier  moyen  pour  se 
faure  entendre  du  roi.  II  se  fit  f rapper 

Sar  quelqu'un  jnsqu'li  se  faire  raire 
es  blessures,  et,  8'6tant  d^guise,  il 
se  pia^  sur  le  chemin  par  oik  le  roi 
devait  passer.  Implorant  la  piti6  du 
roi ,  il  se  plaignit  d*aToir  €U  frapp^, 
pour  avoir  laiss^,  par  m6garde,  6cbap- 
per  un  prisonnier  de  guerre  dont  on 
ravait  rendu  responsable.  «  S'il  en  est 
ainsi,  dit  le  roi,  on  n'a  fait  que  te  ren- 
dre justice.  «  Alors  cet  homme  quitta 
son  d^guisement ,  et  le  roi  le  reconnut 
pour  appartenir  h  I'ordre  des  proph^- 
tes. «  Ainsi  parle  J^hova,  reprit  le  pro- 

Fhdte  :  puisque  tu  as  renvov6  bbre 
homme  que  j*avais  condamne,  ta  vie 
repondra  pour  la  sienne ,  et  ton  peu- 
ple  pour  le  sien. »  Frapp^  de  ces  paro- 


les ,  le  roi  revint  a  Samarie ,  oonfiis 
etprofondement  afflige. 

Un  crime  horrible  aoquel  rentraina 
la  reine  Izabel ,  lui  valut  bient6t,  de 
la  part  d'Elie,  une  proph^tie  encore 
plus  accablante.  Un  certain  Ifaboth , 
a  Yezreel ,  avait  une  vigne  pr^  du 

Salais  du  roi;  Achab  d&iraot  joia- 
re  cette  vigne  k  son  iardin ,  demanda 
h  Naboth  de  la  lui  oeder  pour  de  Tar- 
gent,  ou  pour  une  vigne  meilleare. 
Kais  Naboth  refusa  de  vendre  Fbdri- 
tage  de  ses  ancltres ,  ce  dont  le  roi  se 
montra  fort  afflige.  Izabel ,  ayant 
appris  la  cause  de  son  chagrin,  le 
consola  en  lui  promettant  quM  aurait 
la  vigne  de  Naboth.  Elle  envoya  des 
ordres,  au  nom  du  roi,  aux  autoril6s 
de  Yezreel,  pour  faire  accuso*  Naboth 
de  haute  trahison.  On  gagna  de  faux 
t^molns  qui  affirmirent  que  Naboth 
avait  blaspheme  centre  Dieu  et  oontre 
le  roi;  il  fut  condamn^  k  mort  et  b- 
pide.  Izabel  avertit  son  ^poux  de  la 
mortde  Nabolh,  et  Fengagea  a  con- 
fisquer  son  bien.  Achab  s'etant  rendu 
k  la  vigne  de  Naboth  pour  eo  pren- 
dre possession,  le  prophete  £lie  vint 
Vy  trouver.  «  As-tu  assassin^  pour  be- 
riter  ?  dit-il  au  roi ;  ainsi  a  parie  J^- 
hova  :  A  Fendroit  oil  les  chiens  ont 
leche  le  sang  de  Naboth ,  lis  l^cberoot 
aussi  ton  propre  sang. »  — «  Vieiis-tu 
encore  me  trouver,  mon  ennemi  ?  »  5*e* 
cria  le  roi.  —  «  Ooi ,  dit  le  prophete; 
parcequetu  t*es  livr^au  crime,  le 
malheur  fondra  sur  toi;  ta  maisoo 
aura  le  sort  de  celles  de  Jeroboam  et 
de  Baasa,  et  les  chiens  d6voreront 
Izabel  sous  les  remparts  deTezreel!  > 
—  Achab ,  consteme  de  ces  paroles , 
d^chira  ses  vltements,  serevltitde 
grossiers  habits  de  deuil,  et  se  livra 
au  jedne  et  k  la  penitence.  Le  repen- 
tlr  du  roi  calmaFindisnaUon  d^lie; 
mais  il  ne  renon^^a  pas  a  ses  projets  de 
revolution ,  qui  devaient  s*accomplir 
apres  la  mort  d* Achab. 

Les  propb^tes  ne  s'etaientpas  trom- 
p^  sur  le  compte  du  roi  oe  Sjrrie ; 
ringrat  Ben-Hadad,  rendu  a  la  liberie, 
ne  s*etait  pas  hdt^  de  remplir  toutes 
les  conditions  du  traits  de  paix.  Trois 
ans  s'etaient  Joules  depuis  la  conelu- 
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don  de  oe  traits,  et  Ramotfa,  uoe 
des  filles  les  plus  importantes  du  j>ays 
de  (jiltad  (page  73),  6tait  toujoura 
oecfip^e  por  les  Syriens.  Acliab  mani- 
festa  rmtentkm  d'entreprendre  one 
nooreile  expMition  contre  Beu-Ha- 
dad ,  pour  reeonqaerir  la  vUle  de  Ra- 
moth. 

A  eette  ^poqae,  Josaphat ,  roi  de  Ja- 
da,  qui,  pendant  toot  oe  temps,  avait 
puprofiterdes  bien&itsdela  paix  pour 
eontmaer  ses  T^formes  da  culte  et  de 
radministration ,  alia  voir  le  roi  d'b- 
Tael,  afec  leqnel  il  a'^tait  alli6  par 
manage,  en  feiaant Sponsor  h  son 
fils  Joram  la  fiUe  d^Achab  et  d'Izabel, 
nommte  Athalie.  Ce  fdt  pour  la  pre* 
miere  fois,  dqiuis  leschisme,  qo'un 
roi  de  Juda  se  montra ,  comme  ami  et 
allie,  sor  le  territoire  d*Israel ,  et  on 
pent  8*etonner  que  oe  fat  justement 
sons  le  pieux  Josaphat  et  rimpie 
Aehab  que  fa  paix  s^etablit  entre  les 
deux  royaumes,  et  que  les  deox  oours 
coQtra^i^ot  des  liens  de  famille. 
Peut-ftre  Josaphat  esptoit-il  par  1^ 
pouvoira^r  sur  le  faiole  Aehao  et  le 
ramener  a  de  meillears  sentiments. 
Josaphat  et  sa  suite  fdrent  re^us 
avec  beaueoup  de  distinction  a  la  cour 
de  Samarie.  Sur  le  point  de  marcher 
coQtre  les  SyricDS,  Aehab  t^raoigna 
le  d^ir  que  le  roi  de  Juda  vouldt 
prendre  part  k  cette  expedition ;  Jo- 
saphat eoDsenttt  et  promit  le  ooncours 
deses  troupes,  mais  sons  la  condition 

2ae  le  roi  d'Israel  interrogerait  d'a- 
ordles  propbHes.  Aehab  oonvoqua 
aoea8sembl&  g^a^raledes  proph^tes, 
for  une  aire  k  la  porte  de  Samarie; 
ii  s'eo  presenta  qnatre  cents.  Les  deux 
rois  y  ^taient  assis  sur  des  trdnes, 
et  Aehab,  s'adressant^  I'assembl^, 
lui  demanda  son  avis  sur  Texp^ition 
de  Ramoth.  L^assembl^  deelara  a 
ruoaaimite  quMl  fallait  &ire  la  guerre 
et  que  le  roi  d'Israel  en  sortirait  vain- 
qoeor.  Mais  Josaphat  se  ra^liait  de 
^  quatre  cents  voix  unanimes ;  il  ne 
croyait  pas,  sans  doute,  qu'apr^s  tant 
»^  persecutions ,  I'appel  d' Aehab  pOt 
reunir  tant  de  Y^ritaDlea  propheles  de 
Jehova,  parlant  avec  siac^rite  et  in- 
u<  pendauee. « IH'y  a-t-il  pas  ici  d'autre 


proph^  de  Jdbova?  >  demanda  le  roi 
de  Jada.  «  Hy  en  a  encore  an ,  r^pon- 
dit  Aehab,  mais  je  le  hais ,  car  il  a 
toujours  m  poor  moi  un  proph^te  de 
malheur;  cest  Miohaian,  fils  de 
Yimla*.  »  Josaphat  t^moigna  le  d6sir 
d*entendre  ce  proph^te,  et  Aehab 
exp6dia  aussitdt  on  messager  pour 
alter  le  cbercher.  Un  certain  Sda^kia 
s^avanqa  alors  avec  des  comes  de  fer 
et  s*^na :  «  Arec  ces  comes  tu  pons- 
seras  les  Syriens,  Jusqu'^  les  d6- 
truire! «  Ces  paroles  furent  aceueillies 
par  les  unanimes  applaudissements  de 
tous  les  proph^tes.  Le  messager  qui 
etait  all6  chercber  Michalah,  engagea 
celui-ci  k  se  ranger  de  I'avis  des  au- 
tres;  mais  le  prophite  r^ndit  qu*il 
parierait  selon  les  inspirations  de 
Dieu.  Arrir^  dansrassembl^,etin- 
terrog6  par  le  roi  si  on  devalt  aller  k 
Ramoth  :  «  Allez,  r6pondit*il,  soyez 
benreox ,  et  poissent>us  6tre  livrds  en- 
tre vos  mains.  »  Adiab  le  conjora  de 
dire  toute  la  y^t6,  au  nom  de  J^hova, 
et  le  prophdte  reprit  :  «  J*ai  vo  tout 
Israel  disperse  sur  les  montagnes, 
comme  un  troupeau  sans  pasteur,  et 
J^hova  dit  :  Geux-ei  n*ont  pas  de 
maltre,  puissent-ils  revenir  en  paix 
dans  leors  malsons !  »  —  Ne  te  Tai-je 
pas  dit?  s'^cria  Aehab,  en  s'adressant 
a  Josaphat,  il  ne  me  proph^ise  que 
le  malheur.  —  Michalah  continua  : 
«  £coute  la  parole  de  J^hova  :  Tai 
«  va  J^hova  assis  sur  son  trdne ,  et 
«  toute  Tarm^  des  eieux  debout  pres 
«  de  lui  k  droite  et  k  ganohe.  Et 
«  J^ova  dit :  Qui  persuadera  k  Aehab 
«  de  monter  a  Ramoth  en  Gil^, 
«  afin  qu'il  y  tombe  ?  L'un  disait  d^une 
«  maniereetraotred'uneautre.Unes- 
«  pritsortit,  se  pla^aderant  J^hova, 
«  et  dit :  Moi,^e  le  lui  persuaderai.  De 
«  guelle  maniere?  demanda  J^hoya. 
«  Je  sortirai ,  dit  Fautre,  et  je  devien- 
«  draiun  esprit  de  raensonge  dans  la 
c  bouche  de  tous  ses  prophetes.  Va, 
«  dit  J6hora,  tu  y  reussiras.  Cest 
c  ainsi  que  J^OYa  a  envoy6  un  esprit 


■  Seloa  Jos6phe  et  lea  rabbins ,  c'etait  le 
mftine  qui  ayait  reproch^  h.  Acbab  la  mbe  eu 
lU)ert6ae  Den-Hadad. 
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«  deroeosoo^danslabouobedetpus 

«  tes  proph^tes,  et  d^creti^  ton  mai- 
«  heor. » 

S6d^kiah,  (|ui  avait  manifest^  le 
plus  d*exaltation  poar  la  guerre ,  s'a- 
vanca  aussitdt,  et,  frappaut  Michaiali 
sar  la  ioue,  lui  deuiaaaa :  «  GommenC 
done  I  esprit  de  Jehova  est-il  sortl  de 
nioi,  pour  parler dans  toi?  »  —  «  Tu  le 
verras,  rajpondk  Michaiah,  aujour 
ou  tu  eotreras  de  cbambre  en  chain- 
bre  pour  te  cacher. »  Achabordonna 
aussitdt  Tarrestation  de  Micbaiah; 
AmoQ ,  gouverneur  de  la  ville ,  et  le 

Srinoa  Joas  /urent  charges  de  le  gar* 
er  jusqu^au  retour  du  roi.  Le  pro- 
pbete,  prenant  tout  le  peuple  h  te- 
moin,  s^ecria : «  Si  tu  renens  en  paix, 
Jehova  n'a  point  parl^  par  inoi.  » 

Aohab  persistant  k  marcher  sur 
Ramoth  •  Josapbat  Ty  accompagoa. 
Le  roi  dlsraei,  ayant  appris  que  les 
officiersdes  Syrians  avaient  recu  Tor- 
dre  de  dinger  Vattaque  cantce  lui  per- 
sonnelleHieBt ,  se  d^uisa  pour  secon^ 
fondr^  dans  les  rangs  des  soldats, 
tandis  que  Josaphat  garda  ses  v^te- 
ipents  royaux.  Les  Syriens ,  preaaut 
ee  dernier  pour  le  roi  dlsraei ,  se  di- 
rigent  sur  lui  et  I'environnent; 
Josaphat  appelle  ausecours,  mais  les 
oflioiers  Syrians,  reconnaissant  leur 
erreur,  se  retirent  aussitdt.  En  inline 
teoops  Le  roi  Achab  est  mortellement 
bless^  d'uqp  fleche  qu'un  soldat  avait 
tir^  au  hasard ;  il  se  fait  rainener  du 
champ  de  bataille  dans  ^n  char,  qui 
est  baign^  de  son  sang.  Soutenu  sur  le 
char,  le  mourant  cpqtemple  encore  la 
bataUle  quls'engage;  il  expire  aucou- 
cher  du  «oleil,  et  aussUot  rarni6e 
isra^ite  bat  en  retraite*  Le  corps  du 
roi  ffit  reconduit  a  Samarie ,  oh  on 
Fen^evelit.  Lechareosanglant^  du  roi 
futiav^  a  la  pigcinedB  Sauiarie,  et  le 
peuple  y  vit  raccomplisseinent  des 
paroles  d']£lie«  qui  avait  dlt  que  les 
chiens  l^heraient  le  sang  d' Achab. 
Parmi  les  monuments  eleves  par 
Achab,  les annales  du  royaume  d  Is- 
rael mentionnaient  surtout  un  paiais 
rcmarquabte  par  des  travaux  en  i voire 
(I  Rois,  22,  39).  Achab  eut  pour 
successeur  son  fl!$  Actozja  (897). 


Josaphat  retourna  i  Jerusalem, ou 
le  prophet e  J^u,  fils  de  HanaDi, 
venu  au-devant  de  lui ,  le  bl&ma  arec 
douceur  pour  avoir  pr^t^  son  cod- 
cours  k  Timpie  Achab ,  ce  qui ,  disait- 
il,  aurait  atttr6  sur  le  roi  la  colere  de 
Jdhova ,  8*il  n*avait  pas  si  bien  merite 
du  culte  du  vrai  Dieu  en  exterminaat 
ridoliitrie.  Josaphat  oontiaua  a  agir 
sur  son  peuple  dans  le  mfime  esDiit 
de  pi^t^,  et  a  introduire  des  amelio* 
rations  notables  dans  radmioistTatioo. 
II  r^forma  les  tribunauxdans  les  pria- 
cipales  villes  du  royaume ,  leur  recoin; 
mandant  la  plus  erande  impartialite, 
et  6tablit  h  Jerusalem  un  tribuoai  su- 
preme .  compost  de  pr£tres ,  de  l^Wtes 
et  de  chefs  de  &mille.  Cette  cour  de- 
vait  decider,  en  derni^re  instaDoe, 
tons  les  cas  difiiciles ;  elle  eut  (Kmr 
pr^idents  la  grandpr£tre  Amariabi 
pour  toutes  les  affaires  de  droit  rdi- 

§ieux,  etZ6badiah,fils  d'lsmael.ebef 
e  la  tribu  de  Juda»  pour  les  affaires po- 
litiques  etadnainistratives.— Ai'exeiu- 
pie  de  Salomon.  JosaphatOt  coostruiK 
des  vaisseaux  dans  le  portd*Asioaga- 
ber,  afin  de  repreodre  les  exp^itions 
conunerciales  pour  le  paysd'Opr; 
mais  les  vaisseaux  ayant  fait  nau&age 
danslegolfe  m^me,  pr^d*Asioiiga«^r, 
Josaphat  renonta  k  cette  cntrepn«; 
malgre  les  instances  d'Acbazia,  roi 
d'lsrael ,  qui  voulut  s'y  associer  ••  . 

Pendant  le  court  r^ae  d'Aonay'^' 
qui  ne  dura  pas  beaucoup  plus  uuo 
an,  Mesa,  roi  de  Moab,qui,  comowsf' 
pr^^cesseurs ,  avait  reconnu  lasuie- 
rainet^  du  roi  d'Israel ,  refusa  de  (»)«[ 
son  tribut.  II  avait  d^k  fouroi  ceni 
mille  agneaux  et  cent  mille  roou» 
avec  leur  laine;  car  le  pays  de»Jl^^* 
l>ite«s  etait,  de  tout  temps,  nd^e;° 
brebis ,  et  Test  encore  auiouro  ?"• 
Uuo  cluite  grave  queEt  Acbawa,i  ^'^' 

•  Voy.  I  Rofa.ch.  M.  V.  Uel  W  Sjl^ 
le  deuKiame  Uvre  des  CbroaiqiMS  {^:,2li 

associes  pour  pcUe  expdSUpn  ^fffS' 

naUsance   dans  resprll  de  rigorua«.  V 
animatt  plostard  les  fcnvaliis  jujfs.      , 
»  Voy.  Cea&ilas,  Commmttr^*^^' 
tuiat  t.  I,  p.  595  (au  c)].  1^  V.  u 
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Ten  an  griHage  de  la  plate-forme  dii 

SalaisdeSaaiarie,  Perapficlhade  prend- 
re des  DMSines  jpoari  aoumettre  le» 
Mnabites.  £lev6  tffUB  le  cat te  de  3aal 
etdans  lessapentistionsde  TidolMrie, 
AdiazbenvDfa  des  messagers  h  £kr6ii, 
dans  le  pap  des  Phfliatins ,  pour  mter- 
roger  le  cel^re  oracle  de  Raalzeboub 
m  I'issae  de  sa  mtiadie.  "Le  proph^te 
£]ie,indign6decet  outrage  felt  aa  Oieu 
d'lsniel,  sortit  une  derni^e  fois  de 
sa  retraite,  poor  arrAter  en  cbemin 
h  messagers  d'Achazia. «  Tfy  a-t-il  pas 
de  Dieu  en  Israel,  leiir  dit  le  proph^ , 
pour  que  toos  alliez  consalter  Baalse- 
boQb,  Diea  d'Ekrdn?  Allez  dire  k 
votre  ro!  qu'il  ne  descendra  pkn  du  lit 
sur  Icqael  il  est  mont^;  ear  11  mourra.  • 
les  messagers  ^tant  rvrenus  aoprte 
(fAdiazia,  pour  iui  ra^cmter  ce  qui 
s'^itpass6,ic  roi  envoya  deox  fofs 
UD  capitaine  aree  ciaquante  hoinmes 
pour  B'empaoer  d'£lie ;  ntais  toates  les 
deux  fois,  dit  la  l^gende  populaire, 
le  prophfcte  fit  tomber,  sur  les  capi- 
taioes  et  leurs  loMats ,  op  feci  da  ciel 
qui  les  d^vora.  Un  troisi^me  capitaine, 
enTOF^avec  dnquante  hommes,  de- 
jDanda  grdoe  au  propb^te ,  qui  se  rendit 
lui-ro^me  anpt^  du  roi  pour  Iui  pr^- 
dire  sa  mort.  Achaizia  mouvat  en  effet 
des  suites  de  sa  chute;  coname  il  n'a- 
vait  poiot  de  flis,  son  frere  loram  lai 
WC(Ala  (896). 

Quant  an  proph^e  £lje ,  il  ne  repa- 
rnt  plus  depnis  cette  ^poque.  D^^rant 
^ue  d^rmais  sa  retraite  restAt  igno- 
^^  il  Toakt  mtoe  se  8<6parer  de  son 
disciple  Eiisa  •  mais  celui-ci  refusant 
de  le  quitter,  ns  partirent  ensemble  de 
"ttileal,  pour  visiter  les  eooles  des 
Proph^tes  h  Bethel  et  h  Jdricho.  De 
^te  demiftre  ville  ils  se  dirig^reat 
^IcJourdain,  que,  selon  la  tradi- 
«oa,  ils  passereiil  h  pied  sec»  en  pr6- 
Kooe  de  ciaquante  propbites.  £lie 
persistant  h  voxAqxt  quitter  Elisa ,  dit 
a  ceiui-ci  de  Iui  demander  une  f aveur ; 
i^^isa  demaade  le  douhie  de  Tesprit  qui 
^P<se  sur  son  mattre,  et  tAie  le  Iui 
^met,  quaad  fj^^  faura  vu  dispa- 
3^'  Aussit6t  un  ohar  da  &o  «6pare 
wisa  de  son  mafttre ,  qui ,  en  montant 
^^ciei,  laisse  tomber  son  manteau 


qti'^lisaramatteetdont  la  poisaanoe 
roiraeuleiise  lid  fait  repaiser  le  Jeur- 
dain  h  pied  see.  Tel  est  le  r^e&t  po^ti^ 
quede  la  disparition  du  propb^te  ifclie; 
plus  tard  ta  tradition  le  metlait  en 
rapport  avee  le  Messie ,  dont  Hit , 
mont6  Tivaat  au  eiet,deTait  toe  le 
pr^carseur,  ea  reparaissant  sur  la 
terre  ■.  Ce  qoll  v  a  d*bistoriq«e  dans 
ce  r^cit,  c^est  qu  £lie  se  r^ira  an  de- 
\k  du  Jourdain,  ok  il  ehargea  £lisa  de 
retourner  k  Samarie  pour  y  aceompHr 
la  mission  reKgieuseet  politique  4  la* 
qneile  il  avait  oonsaere  toute  ta  Tie. 
Du  fond  de  sa  retraite  inconnue  noup 
lererrons,  au  bout  de  quelques  an- 
n6es,  adresser  ane  lettre  k  Joram,  roi 
de  Juda. 

La  fie  d'£l!sa  noiis  a  €t^  transmise , 
eemme  celle  de  son  mattre,  sous  ua 
Toile  merveilleux.  D^  son  d^but, 
apr^  la  disparition  d*£tie ,  n^s  le 
▼oyons,  apres  avoirpass^le  Jourdain 
k  pled  see ,  rendre  potable  Teaa  man- 
Yaise  et  malsaine  de  J6richo ,  en  y  je- 
tantda  sel.  A  Bethel,  quarante-deuK 
petits  gpr^ons  qui  avalent  insult^  le 
prophete  sont  dlchirte  par  deux  ours , 
qui ,  a  la  parole  d'filisa ,  sortent  de  la 
ror6t.  —  Selon  le  d^ir  d'Elie,  EKsa, 
apr^  avoir  fait  un  voyage  au  mont 
Garmel  (  ok  probablement  les  fiddles 
c^l6braient  le  eultede  J^ova),  alia 
s'etablir  k  Samarie ,  otk  il  6tait  k  m^na 
d'obscrver  de  plaspr^s  les^v^nements 
politiques.  II  ne  8*en  ^ignait,  de 
temps  en  temps,  que  pour  visiter  les 
lieux  saints  du  Garmel  et  les  80ci6tte 
des  prophltes. 

11  parattrait  que  eesdemHres  avalent 
repris  quelgue  ascendant;  car  le  roi 
Joram,  prooablement  pour  leur  faire 
une  coneession ,  fit  disparalrela  statue 
de  Baal,  ^lev^e  par  sonpere  Achab. 
Imm^diatement  aprte  dtre  mont^  sur 
le  trone,  Joram  se  pr6para  &  une  expe- 
dition contreles  Moabites,  qui,  comma 
nous  Tavons  dit ,  avalent  refuse  leur 
tribut  apr^  la  mort  d' Achab.  il  At 
prier  Josaphat  de  iui  prater  son  coo- 
cours;  le  roi  de  Juda  yconaentit  et 

1  V9y.  le  propbMe  MAleadu,  cli.  h  v.  33 
et  2i;SvaQgile<ie  Matthieu,  cb.  il,  ▼.  li; 
ch.  17,  V.  IU-I2-,  Mare,  cli  9,  v.  lO-H. 
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engagea  en  m^me  temps  son  vassal, 
ie  vice-roi  d'fidom ,  a  ^endre  part  a 
cette  guerre.  Les  troupes  reuuies  des 
trois  pays  prirent  le  cnemin  du  d^rt 
d'Cdom,  au  midi  de  la  mer  Morte, 
pour  p^n^trer  de  \k  dans  le  pays  de 
Moab.  Une  marche  de  sept  jours  dans 
des  contr^es  incoDnues  faillit  devenir 
fatale  a  cette  arm^e ;  car  le  manque 
d*«aa  raena^a  dc  faire  perir  les  horn- 
mes  et  les  animaux  ^puis^  par  tant 
de  fatigues.  Dans  cette  d^tresse,  le 
roi  Josaphat  demanda  sMl  n'y  avait  la 
aucun  proph^te  de  J^hova  qu*on 
pdt  oonsulter ;  on  apprit  qu*£lisa  avait 
suivi  Tarm^,  et  aussitdt  les  trois 

grinces  alldrent  trouver  Thonime  de 
^ieu.  £iisa ,  t^moigaant  un  profond 
d6dain  pour  le  roi  alsrael,  jura  par 
Jehova  que  la  pr^ence  de  Josapnat 
poavait  seule  1  engager  h  fafre  une 
reponse.  II  demanda  qu*on  fit  venir  un 
musicien ,  et  inspire  par  les  sons  de 
son  instrument,  Elisa  encouragea  les 
princes  en  leur  promettant  la  victoire. 
II  recommanda  de  creuser  plusieurs 
foss^  dans  la  valine  oii  se  trouvait 
alors  Tarm^e ;  le  lendemain  Teau  des- 
cenduedes  hauteurs  de  ridum6e,  rem- 
plit  les  fo8s6s.  En  m6me  temps  les 
Moabites  sortis  k  la  rencontre  des  en- 
nemts,  et  voyant  Teau  de  la  vallee  rou- 
gie  par  le  reflet  de  Taurore,  la  prirent 
pour  du  sang  et  s*imagin^rent  que  les 
soldats  des  trois  pays  avaient  tourn6 
leurs  armes  les  uns  centre  les  autres, 
et  qu'ils  n*avaient  qu*5  profiler  du 
desordre  pour  s'emparer  d'un  riche 
butin.  Mais  arrives  au  camp  des  I8ra6- 
Ittes  pour  piller,  les  Moabites  ^prou- 
yerent  une  vigoureuse  r^istance; 
forc^  de  fuir,  ils  furent  poursuivis 
par  les  troupes  alliees ,  qui  pen6tr^rent 
dans  le  pays  de  Moab,  ou  ils  firent  les 
plus  grands  ravages.  Le  roi  de  Moab, 
apres  avoir  vainement  essaye  de  se 
frayer  un  passage  vers  le  pnnce  des 
Idumeens,  probablement  pour  I'en- 
gager  k  faire  cause  commune  avec  lui 
contre  les  deux  rois  h^breux,  se  jeta 
dans  une  forteresse ,  oik  il  fut  bieQt6t 
assicge.  Dans  son  desespoir,  on  le 
vit,  sur  le  rempart  de  la  ville,  offrir  en 
holocauste  sonpropre  fils,h^ritier  pr6- 


somptif  de  saeonronne.  Aeetpeetadi 
horrible,  lesassi^eant8,croyantsiB< 
doute  qu'il  ne  convenait  pas  die  poussei 
plus  lorn  les  actes  de  veneeance  con- 
tre le  malheureux  roi  de  Moab,  \m- 
rent  le  si^e,  et  s'en  retoum^reot  dsos 
leurs  foyers  '.  Les  Moabites  avaioi 
re^u  un  chAtiment  terrible,  maii  il 
paratt  que  le  but  de  la  guerre  nefut 
pas  enti^rement  rempll. 

Quelque  temps  apres,  les  Moabite 
ayant  trouv^  des  alli^  dans  les  An- 
monites  et  dans  les  tribus  idamefli 
nes  du  mont  Seir,  et  voulaoi  se  ven- 
ger  sur  Josaphat,  qui  avait  secoode 
leur  ennemi,  firent  subitemeot  m 
invasion  dans  le  pays  de  Jodaet  pene 
trdrent  jusqu'a  £n-Gadi.  Josaphatpris 
au  d^pourvu»  convoqua  ^la  bite  one 
assemble  gdn6rale  a  Jerusalem  et  or- 
donna  un  leOne  public.  De  toatesks 
villes  de  Juda  les  habitants  aeeooreat 
en  foule  a  la  capitale,  et  le  roi  Josapbat 
prononca  k  haute  voix  dcvaotle  pw* 
pie  assemble  dans  Tun  des  parru  du 
Temple,  uoefervente  pri^re-Un  w^- 
te  nomme  lahziel,  de  hbmlWtJ^' 
saph,  se  leva  et  prononqa  qB«pf5 
paroles  anim6es,  pour  inspircr  aoroi 
et  aupeuple  une  pleine  coofiaoceeD 
J^hova,  qui,  disait-il,  corobattrait 
pour  eux.  D^s  le  lendemain  on  nuj- 
cha  contre  rennemi ,  aux  sons  oe « 
musique  sacr^  et  en  chantani  ^ 
louanges  de  Dieu.  Mais  d^  lepl"^ 
snrand  d^ordrc  r^gnaitdans  lecajf 
des  ennemis;  une  qucrdle  venaiiflf- 
clator  entre  les  bandes  du  roo^'f^ ' 
lessoldatsd'Ammon  etdeMoab;c» 
derniers  avaient  feit  des  S^in»«  "J^ 
horrible  carnage  et  avaient  tour»» 
suite  leurs  propres  armcs  les  uns  wj- 
ire  les  autres.  Les  troupw  <»«;"* 
trouv^rent  le  terrain  jonche  <l«  »"- 

I  Letexte  b&Uqne,  "iSjiAwiS^ 
ftez  obftcor;  nooi  avow  adoro  '■^Sffit 
ttoD  de  Jostphft, Antiqit. ^ ♦»»  » •    ^ ,« 

de  Moab  Mcrilla,  noojptf  «*i^iv« 
mats  celoida  PIineedVdoD;f»".;;fl^ 
pu  8'emparer.  et  ils  Mtuchenl »  »^  ^ 
meot  les  paroles  du  propbMe,^f^7f(dli 
V.  I.  Ilparaltrallenelfct  quAino*  ^i* 

Earler  d*UQ  inddent  de  oette  go^Jll.  m 
s  dooaments  Usloriqatt  «•  »«°'*"  ^ 
pour  le  prteiser. 
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ms;  lear  arriyeesafBt  pour  disper- 
ler  enti^rement  les  ennemis.  Ceux-ci 
i>nfuireiitettoti5l6iirs  bagages  torn- 
bereQt  entre  les  mains  des  Jndeens, 
jiiii  qoatre  jours  aprte ,  retournerent 
a  J^utalem,  charge  debotin,  et  ren- 
direot  des  actions  de  grdces  dans  le 
Temple  de  J^hova*. 

Apr^  eet  6y^ncment  Josaphat  r^- 
gna  encore  doq  ou  six  ans  en  paix  , 
M  de  see  sujets  et  respect^  des  peu- 
pb  fobios.  bans  les  demi^res  an- 
nh»  de  SOD  r^e,  son  fils  premier-n^ 
ioraiDfbeau-fr^redu  roi  Joramd*Is- 
rael,paiticipa  aux  af&ires  du  royau- 
me,  conmiecor^nt  de  son  p^e  * .  Les 
sii  aatres  fils  de  Josaphat,  richement 
dotes  par  leur  pere,  forent  nomm^ 
f^oQveroears  dans  les  places  fortes. 
Jesaphat  moamt  a  I'dge  de  soixante 
ans  (SS9);  son  peuple,  qu'il  avalt 
nmeD6  aux  vrais  principes  religieux 
rt  dot^dMnstitutions  utiles,  devait  fon- 
der sar  ses  sept  fils  les  plus  belles  es- 
p^nces  poar  Parenir;  mais  bientdt 
dleB  af^fanomrent. 

JORAM  (889*88$),  oubliant  les  lemons 
de  son  pm,  et  entrain^,  par  sa  femme 
Atiulie,  daos  la  Tot^  p^icieuse  d'A- 
chabetdlzabel,debuta  par  le  meurtre 
de  ses  s\i  fHsrei  et  de  pipsicurs  grands 
personnages  qui  probablement  avaient 
contrari^  son  penchant  pour  TidolA- 
trie  ph^denne.  Aussi  faible  que 
^el,  il  derint  un  objet  de  baine  et  de 
m^pris  pour  ses  sujets  et  ne  sut  point 
»ire  respecter  son  autorit^  au  denors. 
L^  Idomdens  se  r^oltdrent  et  se 
donnerentunrofind^endant,  apres 
aroii  assassin^  (selonJosdphe)  le  Wce- 

J  ^  ^vfafloent  n'eit  noont6  qoe  dans 
S>,CbniiiqiMi  (L  U,  ch.  so),  qal  oe  par- 
KOI  B(iM  pag  de  la  guerre  prteMente, 
^^.bqnene  loiaphat  n*avall  M  que 
Wiliiiredorold1tfa«l<1IRot8,  eh.  8). 
Aou  iToos  d<yji  dit  (page  96)  qoe  nous 
Be janrfoiis  oolre,  aTec  quehtues  criUqoes 
^JderiKt,  k  ndeiiUi6  des  deux  relations, 
9|«^aff<rmt  totalemeDt  dans  leurs  deUils. 
W^  plaee  r^vtoement  rapporle  daoi  les 
ujonfaoesavaot  oeluidoDt  parte  le  11*  IWre 
wjKotojpTobablemenlparoe  que  les  Chro- 
n«i«fci  psrlenl  entuite,  au  v.  35,  de  Tal- 
to2?  ^®  Josapbat  aTec  Acbazia;  mats  les 
r?  H.^jy^  «>nt  ivldemmcul  dipiac^s. 
^^- "  Cbron.  ch.  21 ;  V .  3 ,  et  ci-dessus , 


roi,  vassal  de  Jnda.  Joram  alors  mar- 
cha  contre  les  rebelles  et  obtint  un 
succte  sur  les  frontieres;  mais  il  n^eut 
pas  la  force  de  reconqu^rir  Tldumee , 
qui  resta  ind6pendante  '.  En  mSme 
temps  la  ville  sacerdotale  de  Libna, 
dans  la  ptainedeJuda,  refusa  d*ob^ir 
k  son  roi  impie.  Du  fond  de  sa  re- 
traite  inconnue  le  prophete  £lie  adres- 
sa  une  lettre  au  roi  de  Juda,  pour  lui 
reprocher  ses  crimes  et  le  menacer  du 
chatiment  celeste.  Des  hordes  arabes 
du  midi  envahirent  la  malheureuse 
Jud^;aid^par  les  Philistins,  elles 
ravag^rent  le  pays  et  ptilerent  les 
domaines  du  roi,  dont  les  fits,  h  Texcep- 
tlon  d*un  seul,  nomm6  loachaz,  ou 
Acbazia,  p6rirent  dans  le  desordre. 

Les  6venements  de  Judadurent  rea- 
gir  sur  le  royaume  d*Israel  et  confir- 
mer  £lisa  et  les  autres  prophetes 
dans  leur  61oignement  pour  la  tarn  11  le 
d'Achab  et  dans  leurs  projets  revo- 
lutionnaires.  £lisa  avait  dejit  acquis 
une  grande  reputation;  il  n  avait  pas 
le  caract^re  fougueux  et  s^v^re  de 
son  maltre  £lie  et  ilse  distinguait  par 
une  certaine  douceur  bienveillante, 
qui  le  rendait  d'autant  plus  populai- 
re.  On  raconte  de  lui  un  grand nom- 
bre  de  faits  miraculeux  gui,  bien 
qu'amplifi6s  par  la  tradition,  nous 
oonnent  la  mesure  de  son  caractere  et 
de  la  popularity  dont  il  jouissait  parmi 
ses  contemporains,et  nous  montrent 
I'homme  de  Dieu  d^ployant  une  acti- 
vity bienfaisante,  tant6t  h  la  cour  de 
Samarie,  tant6t  sousrhumbte  toit  de  la 
veuve,  recevant  tout  le  monde,  hommes 
et  femmes^  pour  les  instruire  aux  jours 
de  sabbat  et  de  fgte  (II  Rois,  4,23 ), 
etg^n^reux  mimeenvers  les  Strangers 
et  les  ennemis  de  son  peuple.  des 
qo'un  malheur  personnel  leur  faisait 
implorerson  secours.  Nous  avons  d^- 
}h  mentionn^  quelques-uns  des  faits 
qui  lui  sont  attribu^s;  en  voici  d*au- 
tres  que  nous  ne  pouvons  rapporter 


*  Peut-^ln  les  troupes  de  Joram  elles- 
meroes  Int  refus^rent-elles  Tob^lssance;  (es 
mots  n  et  Ui  peuple  8*enfuit  vers  tes  tentes  » 
( 11  Rois,  8 .  21 )  peurent  tres-Wen  se  rappor- 
ter aux  soldats  de  Juda. 
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qu*en  abr^^,  mais  dont  on  peat  lire 
les  details  aansTficriture  sainte  *. 

Un  jour  la  veuve  d'un  proph^te  vint 
se  plaindre  k  £lisa  de  ce  qurun  cr^n- 
cier  de  son  mad  demandait  aes  deux 
fils,  pour  en  faire  ses  domesUques  et 
se  payer  ainsi  de  la  dette  contract^ 
par  leur  p^re.  Le  propb^te  multiplia 
un  peu  d'huile^  oue  la  veuve  avail 
chez  elle ;  elle  venait  cette  huile,  et  ie 
produit  lui  suflQt,  non-seulement 
pour  payer  le  er^ncier,  mais  encore 
pour  vivre  avee  ses  deux  enCants.  -^ 
bans  ses  frequents  voyages  au  mont 
Carmel ,  £lisa  passant  a  Sunem ,  pe- 
tite ville  aux  environs  de  Gelboa,  y 
recut  souvent  Thospitalit^  cliez  une 
femme  de  distinction,  qui  engagea 
son  mari  k  donner  au  propbete  une 
petite  chambre  dans  leur  maison.  V oa- 
iant  r^compenser  la  g^n^reuse  hospi- 
talite  de  cette  femme,  le  prophete  lui 
promit  qu'elle  aurait  uniils;  ear  jus- 

3ue-]^  elle  ^tait  rest^e  sterile.  La  pr6- 
iction  d*£iisa  s'accomplit;  mais  plus 
tard  l^enfant  tomba  malade  et  mou- 
rut.  La  m^re  desol^e  vint  trouver  £li- 
sa ,  qui  ^tait  alors  au  Carmel ;  le  pro- 
phete la  suivit  a  Sunem,  et,  aprds 
avoir  pri^Dieu,  il  secoucha  sur  Ven- 
fant  et  le  ressuscita.  —  Un  jour,  pen- 
dantque  lafaminer^nait  dans  le  pays, 
£lisa  ^^.tant  rendu  a  Guilgal  pour  vi- 
siter r^tablissement  des  propn^tes ,  et 
voulant  leur  donner  un  repas,  quel- 
qu'unjeta,  parerreur,desconcomDres 
sauvages  *  dans  la  ohaudi^re.  Les  pro- 
pli^tes  sentant  leur  goAt  amer ,  s*e- 
crient  qu'il  y  a  du  poison  dans  le  plat; 
aussit6t  £lisa  en  adoucit  I'amertune  en 
y  jetant  uue  poign^  defarine.  Uue  au- 
tre fois  il  rassasiacentpersonnes  avec 
un  petit  nombre  de  pains  de  pr^mices, 
dont  on  lui  avait  fait  cadeau.  —  Naa- 
man,  general  sy rien,  6tant  afflig^  de  la 
l^pre  et  ayantentendu  vanter,  par  une 
jeune  captive  Israelite,  les  cures  mer- 
veilleusei&  du  propbetedeSamarie,  vint 
trouver  £lisa,  c^ui  lui  ordonna  de  se 
baigner  sept  fois  dans  le  Jourdain. 
l^aamaa  ga^ioffrtt  au  prophete  de- 

•  Voy.  11  Rote,  ch.  4  &  8. 
'  Voy.  ci-dessus,  page  2o. 


riches  presents  que  celui-ci  refusa.Le 
gto^ral  sy  rien  6tant  reparti,  Guebazi, 
serviteur  d£iisa,  eounit  apres  lui,  «t, 
sous  pr^texle  qa'il  venait  d'arriver 
deux  jeunes  propbetes  paums,  de- 
manda  et  reoit,  au  noro  d'biisa,  vn 
eadeau  considerable,  qu'il  cachadans 
la  maison.£lisadeviBantaus$itdt  Tac- 
tion ignoble  de  son  serviteur,  le  Irap- 
pa,  par  sa  malediction,  dela  lepredont 
il  venait  de  gu^rir  Naaroan.  -  Td 
jour  les  proph^teaetaient  allesabattn 
du  bois  presdo  Jourdain,  pours  ycoos- 
truire<lenouvelle6demeare$;rund'eui 

laissa  tomber  dans  Teau  lefer  dta  co- 
gn^,  ce  qui  le  mettait  au  deMSjWir,  w 
la  cogn^e^taitempruntpe.Elisa,  qui 
setrouvait  pr^sdeU,  jeta  unmorcsatt 
de  bois  dans  Teau  et  Gt  sumager  Le  fer. 
—  Les  Syriensayant  fait  uneincurswn 
sur  le  territoiredes  Israeliteset  ayani 
dress^des  embtlcbes  dans  ud  certain 
lieu, filisa  avertit le roi dkraeldew 
pas  passer  par  la.  Le  roi  de  Syrie,  in- 
form6  que  c'^tait  tXm  quia^ailde 
range  son  plan,  envoys  des  treupo 

pour  s'emparer  du  proj^t '*'"«! 
trouvait  alors  k  DoUwn.  peUtt  «»« 
aux  environs  de  Yezr^el.  ^lisa  frappa 
d'aveuglement  les  soldate  8?ri«a$ " 
les  conduisit  a  Samarie;  la  if  lewou- 
vrit  les  yeux»  etemp&ha  le  rwd  Is- 
rael de  leur  faire  duinal,a'ayanl,d^ 
sait-il ,  aucun  droit  sur  des  hoBHDtf 
qu'il  n'avait  nas  pris  par  la  foreede 
armes.  Sur  rinvitattoB  du  propw*- 
le  roi  leur  donna  un  repas  et  les  jr 
voya  aupr^  de  leur  mattte;  ^}^r 
autre  f0w  Bcn-Hadad  a8«egeart  » 
ville  de  Samarie,  etycausaii  unee* 
froyable  famine;  une  femme  vint  iw- 
plorer  la  justice  du  roi  ^'}S^JZ^ 
une  autre  femme  qoi  fawit  eng'S^ 

k  fam  mourir  soft  eAj^P^^-!, 
nourrir  ensemble  de  sa  cli«^  ^^^n 
maintenant  ne  roulait  pis  bJ[«;  r\ 
propre  enfant,  cotnmecMcsen^ 
convenuesd'avance.  t^^^i^Z^ 
dant  ces  h<irribfc«d«ttils.  d^  ^^ 
vfitements  et  jura  de  faif« ^?,^!Z, 
sa,  croyant  probablementquj^fl^ 
dait  de  lui  de  sauver  la fiHe-  ^'^^^^ 
trouvait  alors  dans  sa  ro?p^°;^,,  a, 
Anciens  ^aient  assemW^  au^otir 
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lui.  D^ja  H  a?ait  define  Um  intimtions 
da  roi,  et  il  onlonna  gu'on  fermdt  la 
porte,  au  moment  ou  le  messager  du 
roi  Tondrait  entrer.  Bientdt  le  roi  ar- 
rifalui-m^me,  et  fllaa  proclama  que 
le  lendemaui  il  y  aurait  a  Samarie  des 
nvm  e&  abondance.  Un  offieier  de 
la  mite  da  tol  exprimant  des  doutes 
surla  ?^it^de  eettepromease  :  «  Tu 
le  vcrtas  de  tea  yeux,  lui  dit  le  pro- 
Pbet6,inai8  tu  n^ea  jouiraa  pas* »  Dana 
u  ooit  les  Sjrriena,  firapp^  d*une  ter- 
[eur  panlquei  erareiit  entendre  un 
bruit  de  chariots  et  de  chevaux « et^  s'i- 
nagioantqu*une  armde  de  Hethites  > 
et  d'E^^tiens  venait  an  secours  de 
Samane,  Us  s'enfuirententoutehdte, 
uissaotenarriereleors  ehevaux,  leurs 
aneset  toiu  leurs  bagages.  Quatre  16- 
preux  qui  demeoraient  ala  portede  la 
vilie  6t  qiHf  prte  de  mourir  de  (aim , 
avaieat  r^smde  se  jeter  dans  kcamp 
conemiidtoNiTrirent  les  premiers  le 
depart  des  Syriens ;  Us  en  apport^rent 
aussitdila  aoarelle  k  Samarie.  Le  roi 
s  eQctantaisiir^parquelqaescdvalJerSy 
e  peuple  deSamaorie  vintae  jeter  dans 
Ic  camp  abaadoBoe  des  Syriens,  ou  on 
^ouTa  des  n?re8  en  grande  abon- 
daoee,  eti'offider  qai  a^ait  dout^  de 
u  parole  d'Elisa  fut  €touif6  dans  la 
foule  qai  le  pressait  a  la  porte  de  la 
^e.  -.  Le  nom  d'^lisa  ne  pouvait 
"isi^qQer  d'iDspirer  le  pkxs  grand  res- 
pect au  roi  Joram,  ce  que  proure 
eotreaotresle  fait  suivant :  La  femme 
de  Soneni ,  qui » sur  le  conseil  du  pro- 
Pl^te,  etait  all^  demeurer  dans  le 
l^ysdes  Phiiistinsy  pendant  qa*une 
graade  famine  d^solait  le  pays  dls- 
^ « en  revint  au  bout  de  sept  ans « 
et,  troaraot  sa  maison  et  son  champ 
^peg  pard*autres,  implorala  jus* 
^^  roi.  Joram  ^  ayant  appris  tout 
^^'Eiisaavaitfait  pourcettefemme, 
ordoona  qu'on  lui  restituAt  son  bien  et 
poD  rindemnish  de  toi^  les  reve- 
Bu  de  soo  ehamp  depuis  le  jour  de 
Wdcpart. 

Tela  sent  las  fails  que  les  l^endes 
oeslsia^tes  attribu^rentau  prophete 
Una.  Qu^ie  qo^  soil  [a  p^f  t  de  Pi- 

'  ^oy.  cl-d(s«is,  pages  7$  €l  M. 


oMgination  |>dpulatre  dans  ces  rfoits 
merveilleux,  ils  nous  montient  qoe  le 
propb^  dominajt  resprit  da  neoplo 
et  qu'il  exer^it  une  grandc  inraienee 
sur  les  affairea  politiqoea. 

Elisa  n'avait  pas  perdu  de  me  iea 
plans  de  son  rnahre  £Ue.  Ayant  fait 
on  voyage  h  Damas,  au  moment  oil 
le  roi  Ben-Hadad  se  trouTalt  gri^e<- 
mentmalade^celui«ci,  arerti  &  Tar* 
riv^  du  pronbite ,  envoya  auprda  de 
lui  son  sonfident  Hazael ,  aree  de  ri- 
ches prints,  pour  Finterroger  sur 
Tissue  de  sa  maladie.  «  Va,  repondit 
Elisa  h  JBlaaael,  dis-lui  qu'il  vitra; 
mais,  njouta-t-il,  J^hot a  m'a  fait  voir 
qu*il  mourra,  »  Et  aprcs  aroir  pro- 
nonc^  ces  paroles,  le  pr^phto  flxa 
longtemps  sur  Hazael  un  regard  plein 
de  tristesse  et  ses  yeux  se  reraplirent 
de  larmes.  —  «  Pourquoi  mon  Sei- 
gneur pleure-t-il  ?»deraaBda  Hazaei.— 
«  Je  sals,  r^pondtt  £lisa,  toot  le  mal 
que  tu  feras  aux  enCants  d'Israel ;  tu 
mettras  le  feu  h  leurs  villes  fortes ,  tu 
tueras  leurs  jeunes  gens  par  le  glaive, 
tu  toaseras  leurs  nonrrissons ,  et  tu 
^ventreras  leurs  lemmes  enceintes.  »— 
«  Mais  f ui  suis-je ,  demaiula  Hazall , 
pour  £aire  de  si  erandes  cboses  ?  »  — 
•  J^bova,  r6pon«rt  le  prophete^  m*a 
fait  voir  que  tu  seras  roi  de  Syrie.  v  ^ 

Soit  que  le  prophete  ait  voulu  agir, 
par  cette  apostrophe ,  siir  Fesprit  de 
HazaeA^  etj)r^¥enirie  mal  queiefutur 
roi  de Syrie pouvait  falre  h  son  pays, 
ou  bien  qu  un  aneien  historien  ou 
poete  ait  prM  k  iWsa  cette  allocu- 
tion proph^tique,  le  £ait  est  que  le 
renyersement  de  Ben-Hadad  et  le 
choix  de  Hazael  faisaient  partie  dg 
plan  politique  d'£lie,  quoique  nos  do- 
cuments ne  suffisent  pas  pour  en 
pr6ciser  les  motifis.  D^s  le  lendemain 
Ben-Hadad  mourut;  il  paradt  que 
rimpatient  Hazael  h^ta  sa  raort,  en 
lui  laisant  appliqner  sur  le  visage  un 
linge  trempe  dansde  reaufroide  '. 
Hazael,  mont^sur  le  trdne  de  DaMas, 
eontinna  les  hostilft^  contre  la  cour 

*  Toy.  II  BfilBj,  a,  16.  I<Mtob«  dlt  qm 
HaiUtei  fit  moarir  Ben-Badad  en  r^traaglMit 
Aniiqu.  IX,  4,  6. 
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de  Samarie.  —  Vers  la  mtoe  epoque, 
.Yoram ,  roi  de  Jada,  mourut ,  a  r&^e 
de  quarante  ans  (885),  dansd'horri- 
bles  sonffrances,  caus^es  par  une 
maladie  des  ealrailles,  qui  avail  dur6 
deax  ans  '.  Sa  mort  n  ezcita  point 
de  regrets.  On  rensevelit  dans  la  cita- 
delle  de  David,  mais  non  dans  le  s6pul- 
cre  de  la  famiUe  royale ,  et  on  lui  re- 
fiusa  les  honneurs  dus  aux  rois.  Son 
fits  Achazia  lui  succ^. 

Aghazia  (885-884)  monta  snr  le 
tr6ne  k  l*^e  de  vingt-deuz  ans.  Enti^- 
rement  dotnin^  par  sa  mere  Athalie  et 
par  les  conseils  de  ses  parents ,  de  la 
fiimille  d*  Achab ,  il  persista  dans  la 
mauvaise  voie  de  son  pere  Joram.  Son 
oncle  maternel  Joram,  roi  d*Israel, 
Tengagea  a  prendre  part  k  une  nou- 
velle  exp^ition  qu^l  allalt  entre- 

Erendre  contre  le  nouveau  roi  de 
yrie,  toujours  pour  reconqu^rir  la. 
▼ille  de  Ramoth.  Joram  et  Achazia  se 
rendirent  en  personne  au  sidge  de 
cette  ville.  On  parvint  k  s'emparer  de 
EamoA  * :  mais  le  roi  Joram  fut  gri^- 
Yement  bless^  et  oblige  de  se  retirer 
a  Yezr^l ,  pour  se  faire  gu6rir. 

Le  prophete  £lisa  crut  le  moment 
favorable  pour  op^rer  une  revolution 
projet^  depais  longtemps  et  devenue 
d'autant  plus  ur^ente,  que  Talliance  in- 
timedesdeux  rois  des  H6breux  et  leur 
tendance  commune  pour  Tidoldtrie 
ph^nicienne  menacaient  d'an^antir  le 
culte  de  J^ova.  £lisa  chargea  un  de 
ses  disciples  dialler  sacrer  secretement 
J6hu  comme  roi  d'lsrael.  Le  disciple 
se  rendit  a  Ramoth ,  oh  se  trouvait 
alors  Jdhu  avec  les  autres  capitaines 

*  Sdon  le  mMedn  anglais  Riehaid  Mead , 
Mediea  Mocra,  c  4,  la  maladle  de  Joram 
6tait  ane  violeDte  dyuenterie ,  qai  lui  fel- 
Mdt  n\)etor  des  jiaroelleB  des  intesUns  (11 
GbroD.  SI ,  19).  Toy.  Jabn,  Archaeologie ,  I, 
3,  D.  364. 

'  Le  teste  (U  Rois ,  ch.  s ,  v.  28  et  M )  oe 
parle  pasde  la  prise  de  Ramoth;  mais  fl 
rteulte  des  details  da  ch.  9  que  oette  viUe 
se  troavait  an  poavoir  des  Israelites.  II 
&ut  done  sapposer  qu'elle  avait  ^t^  prise 

Iiar  les  troupes  de  Joram,  comme  le  dit 
os^phe  (Antigu.  IX,  s.  I),  D'aatresont 
pensd  qae  les  Isra^ites  ravaieDt  deja  prise 
avant  oe^te  Epoque ,  et  qae  I'expMitioo  avait 
poor  bttt  de  repousser  une  attaque  des 
Syriens. 


de  rannde  de  Joram.  II  se  pr^sentade- 
vant  les  capitaines  reunis  en  assem- 
bl6e,  ets'adressant  &  J^u,  ildemanda 
h  lui  parler  en  secret  J^hu  s'^tant  re- 
tir6  <Uins  une  chambre  avec  le  jeone 
prophete,  celui-ci  lui  versa  de  liiuile 
suriat^te,  en  lui  annoncant  que  Je- 
hova  le  sacrait  roi  d*Isra^l  et  le  char- 
geait  de  venger  le  sang  des  prophetcs 
et  des  serviteurs  de  Oieu  sor  Izabel 
et  sur  la  maison  d'Achab.  Aprds  avoir 
rempli  sa  mission ,  it  s'enfuit  en  toate 
hdte.  «  Pourquoi  done  ce  fou  est-i! 
venu  aupr^  de  toi  ?  »  demanderent 
les  capitaines  a  J^hu  ,  lorsqu'il  revint 
a  rassembl6e.  Embarrass^  der^ndre, 
J^u  leur  dit :  «  Vous  conoaisscz  bien 
cet  homme  et  ses  propos  ;  »  roals  pen 
satisfaits  de  cette  r^ponse  6rasive,  ils 
insist^rent  pour  savoir  la  T^t^  A 
peine  informesdela  mission  dujeune 
prophete ,  les  amis  de  Jehu  improvi- 
s^rent  un  trdne,en  6teiidant  leurs 
manteanx  sur  les  marches  d*un  esca- 
Her ,  et  y  firent  asseoir  J6hu,  qui  fut 

Jroclam^  roi ,  au  son  des  trompettes. 
6hu  n^avait  pas  eu  le  temps  de  r^fle- 
chir,  et  fut  fbrc^  d'agir  sur-le-dianip. 
avant  que  la  nouvellede  ce  qui  venatt 
de  se  passer  pdt  6tre  port6e  a  Yezreel. 
II  monta  aussitdt  ^  cheval ,  pour  se 
rendre  lui-mtoedans  cette  ville,  ou 
Joram  se  trouyait  malade  de  ses  bles^ 
sures  et  oik  Achazia  6tait  all^  le  visi- 
ter. La  sentinelle  de  la  tour  de  Yez- 
reel remarquant  dans  le  lointain  la 
troupe  de  Jehu  se  dirigeant  sur  U 
ville,fit  avertir  le  roi,  qui  exp6dia 
aussitdt  un  cavalier  pour  alter  au-de> 
vant  de  la  troupe  et  lui  demander  si 
elle  venait  dans  des  intentions  pa- 
cifiques.  Jehu ,  au  lieu  de  rendre, 

Sarda  le  messager  auprte  de  lui ;  il  eo 
t  de  mdme  d*un  second  cavalier 
exp6di^  par  le  roi  Joram.  Averti  par 
la  sentinelle  que  les  messagers  ne  re- 
venaient  pas,  et  qu'on  reoonnaissait 
dans  les  mouvements  de  la  troupe  le 
train  insense  de  J6hu,  Joram  fit  atteier 
son  char  pour  aller  Iui-m6me  li  sa  ren- 
contre; Achazia  le  suivit  dans  un  au- 
tre char,  et  les  deux  rois  reneontr^rent 
J^hu  pr^  du  champ  qui  avait  appar- 
tenu  a  Naboth. «  Tout  est  en  paix  ?  • 
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demanda  Jorsiiii  I  J6ha.  ~  «  Qu*esl- 
ce  que  lar  paix ,  r^piiqua  J^ha,  tant 
que  durent  les  infid6lit^s  de  ta  m^re 
Izabel  et  ses  nombrenses  sorcelle- 
ries  ?  >  Aitssitdt  Joram  touraa  bride 
et  s*eiifail  en  8*^eriant :  «  Trahison , 
Acbazia ! «  Mais  au  rn^me  moment une 
fleebetir^  par  J^u  le  per^  entre  les 
epaules,  et ,  sortant  au  tracers  de  son 
eceur,  T^ndit  mort  dans  son  char. 
Jeba  ordonna  ^  un  de  ses  gens  de  Je- 
ter le  corps  de  Joram  dans  le  champ 
de  Naboth ,  afin  de  yenffer  son  sang 
innocent,  Yers6  par  Acnab  et  Izabel. 
Adiazia  avait  pris  la  fuite,  mais  J^hu 
ordonna  de  le  poursuivre ;  il  fut  at- 
teint  pres  de  Yibl^m ,  et  blesse  nior- 
tenement ;  conduit  h  Megiddo ,  il  y 
expira  (884) '.  Son  corps  fiit  trans- 
porte  h  Jerusalem  et  enterr^  dans  la 
citadeiie  de  David. 

J^hu  fit  son  entr^  k  Yezr6el.  Isa- 
bel, par^  avec  soin,  se  montra  h  une 
fenfire,  et,  vojant  J6hu,  elle  s'^cria  : 
«  Te  poTles-tu  bien ,  Zimri ,  assassin 
de  ton  mattre  »  ?  »  —  «  Qui  est  pour 
inoi  >  »  demanda  J^hu  en  se  tournant 
vers  la  fenitre;  aussit6t  quelques  eu- 
nuqoes  senoatrerent,  qui,  sur  I'ordre 
de  Jdbu,  jeterent  la  reine  Izabel  par 
la  fen^tre ;  elle  expira  ecrasee  sous  les 
pieds  des  dievaux.  Lorsque ,  un  peu 
plus  tard,  Jehu  voulutfaireensevetir 
son  corps,  on  n*en  trouvaplns  que  le 
cr^ne ,  les  pieds  et  les  mains ;  te  reste 
arait  ^e  deror^  par  les  chiens. 
,  II  restait  encore  a  Samarie  soixante- 
dlt  fils  ou  descendants  d*Achab,  qui, 
trooYBut  un  appui  dans  le  peuple, 
POUTaieot  teoir  t^te  h  J^hu  et  faire 
OTorterses  projets.  J^hu,pour  ^prou- 
^  lei  intentions  des  Anciens  et  des 
prioeipaux  personnages  de  Samarie, 
eur  ^Tit  une  lettre,  dans  laquelle  il 
lesengageait  k  choisir  le  meilleur  par- 
ini  ics  fits  d* Achab  pour  le  mettre  sur 
le  tr6ne;  mais  on  lui  r^pondit  qu*on 
M  ferait  rien  sans  ses  ordres  precis. 
Alors  J^u  ieur  ^crivit  une  seconde 
lettre,  pour  Ieur  dire  de  se  rendre  le 

'  Vof .  II  Roto, »,  J7;  selon  U  Chroo.  22, 
■,  AwU  se  serait  cache  h  Saioarie,  oO  11 
«u»t  4Ab  tu«  par  mdre  de  J^bo. 
Voy.  d-dcHus,  page  306,  col.  a. 

21*  Limison,  (Pai.fatine.) 


lendemain  a  Yezr^el  avec  les  chefs 
(t^tes)  des  princes.  Le  double  sens  du 
mot  ckef  fat  interpr^t^  au  ffv6  de  J^hu, 
on  ^gorgea  les  soixante-dix  princes , 
et  on  exp^dia  leurs  Utes  k  Yezr^el. 
J6hu  les  ajant  fait  ranger  en  deux 
tas,  h  Pentr^  de  la  porte  de  la  ville , 
B'6cria,  en  presence  du  peuple  assem- 
ble :  «  Vous  6tes  justes ;  moi  j'ai  cons- 
pire contre  mon  mattre  etje  Tai  tu^ ; 
mais  qui  a  frappe  toos  ceux-ci?  Sacbez 
que  c^est  J6hova  qui  a  accompli  sur 
la  maison  d*Achab  ce  qu'il  avait  an- 
nonce  par  son  serviteur  £lie.  »  —  II 
crut  ainsi  se  layer  du  crime  decet  hor- 
rible massacre ,  et  faire  croirc  que , 
par  la  volenti  de  Oieu ,  ses  paroles 
avaient  €t6  faussement  interprdt^es 
par  les  grands  de  Samarie.  Apres 
avoir  ainsi  vaincu  les  plus  graves 
obstacles,  J^hu  partit  pour  Samarie, 
afin  de  d^truire  tout  ce  qui  restait  en- 
core des  parents  et  amis  de  la  famillc 
d*Acbab.  Des  parents  d'Achazia ,  roi 
de  Juda ,  qui  venaient,  au  nombre  de 
quarante-deux,  sMnformerdu  sort  des 
princes ,  furent  rencontres  en  cbemiri 
par  jehu ,  qui  ordonna  de  les  saisir  et 
de  les  egorger  tous.  Jehu  trouva  pres 
de  1^  un  de  ses  anciens  amis,  Jo- 
nadab,  fils  de  Rechab ,  personnage 
influent,  k  ce  qu*il  paraft,  qui  vint  le 
complimenter  et  protester  dfe  tout  son 
devouement.  Jdhu  le  fit  monter  dans 
son  char,  en  Tinvitant  ^  Taccompagner 
a  Samarie,  pour  y  dtre  t^moin  du  zele 
qu*il  deploierait  pourleculte  deJ^- 
nova.  Arrive  dansla capitale, et  ayant 
detruit  jusqu'au  dernier  homme  de  la 
famille  d'Achab ,  Jehu  se  servit  d'une 
ruse  pour  frapper  d*un  seul  coup  tous 
les  pretres  et  adorateurs  de  Baal.  II  fit 
proclamer  c[ue8on  zetepourle  culte 
de  Baal  etait  bien  plus  grand  encore 
que  celui  d* Achab ,  et  qu'il  allait  ceie- 
brer,  en  Thonneur  deBaal,  un  grand 
sacrifice,  auquel  devaient  assister, 
sons  peine  de  la  vie ,  tous  les  pretres 
et  prophetesdece  dieu.  lis  amverent 
de  tous  cdtes,  et  la  foule  etait  grande 
dans  le  temple  deBaal.  jehu  y  entra 
avec  son  ami  Jonadab  et  ordonna  aux 
pretres  de  ne  toierer  dans  le  temple 
aucun  adorateur  de  Jehova;  en  mime 
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temps  il  fit  ceriier  le  temple  par  quatre- 
vingte  homines  de  sa  garde,  k  qui  il 
ordonna  de  ne  pas  laissto  6ebapper  ua 
seul  de  eeux  <^i  ^taient  daos  le  tem- 
ple. Le  sacrifice  achev^,  J^bu  fit  ea- 
trer  ses  gardes,  qui  massacrdrent,  sur 
son  ordbre,  tous  les  adorateurs  de 
Baal;  onbWUa  ensuite  la  statue  du 
dieu ,  et  on  d^molit  le  temple ,  h  la 
place  duquel  on  ^ablit  des  cioaques. 
C'est  ainsi  que  J^hu  s'acquitta  de  la 
misstoD  qui  lui  a?ait  ^U  confine  par 
les  proph^tes  de  Jehova,  et  monta 
sur  le  tr6ne  de  Samarie ,  aprds  avoir 
fait  mourir  en  un  seul  jour  les  deux 
rois  de  Juda  et  d'Israel.  Mais,  malgr^ 
son  z^e  pour  le  cultede  Jehova ,  Jehu 
n'esaaya  m^me  pas  de  le  rdtabllr  dans 
toute  sa  puret^;  il  laissa  sub- 
sister  les  veaux  d*or  de  Jeroboam. 
Les  proph^tes ,  satisfaits  de  leur  tIo- 
toire,  promirent  k  J^u  la  consolida- 
tion de  sa  dynastie;  maia  ils  ne  pu- 
rent  preserver  le  royaume  dlsrael 
des  attaques  qui  le  mena^ient  de 
dehors ,  ni  lui  eonserver  cette  force 
que,  dans  les  derniers  temps  il  avail 
pu  d^ployer  mainte  fois,  grdoes  k  V^ 
troite  alliance  cnii  avait  exists  entre 
les  deux  cours  ae  Samarie  et  de  Jeru- 
salem. 

2.  Restauratian  dis  principes  thio- 
cratigues  dans  Juda —  Decadence 
et  cKute  dlsraBl. 

(De  884  ^731.) 

Apres  la  mort  d*Achazia ,  sa  mere 
Athalis  s'emoara  du  trdne  de  Jeru- 
salem ,  probablement  k  titre  de  r^- 
gente;  car  Acbazia,  mort  a  T^ge  de 
vingt-trois  ans ,  ne  laissa  que  des  fils 
mineurs.  Mais  la  fiUe  d'lzabel  con- 
cut  le  proiet  bardi  de  perp^tuer  k 
Jerusalem  le  cultede  Baal  etd*ex« 
terminer  la  race  de  David.  £lie  de- 
buta  done  par  le  massacre  de  ses  pe- 
tits-fiis,  les  enfants  d'Achazia;  un 
seul,  nomme  Joas ,  k%i  d*un  an,  fut 
sauvd  par  Josabeth ,  soeur  d* Acbazia 
et  Spouse  du  grand  pr^tre  loiada, 
qui  cache  Fenfant  royal  aveesanour- 
rice  dans  Tun  des  appartements  du 
Teitiple.  Le  pays  de  Juda  dut  subir, 


pendant  six  ans,  la  domiiiatkNi  tyran- 
nique  de  rusurpatrice;  mats  la  duite 
d'Athalie  fut  preparee  en  silence  par 
loiada,  qui  gagna  k  la  cause  de  J^va 
les  chefs  de  la  garde  royale,  auxauels 
il  fit  connattre  le  jeone  rejeton  oe  la 
race  de  David.  Joas  avait  atteint  sa 
septi^me  ann^e,  lorsque  le  grand 
pr6tre,  protege  par  la  garde  rovale 
et  les  Invites «  cmi  pouvoir  prooeder 
en  public  an  sacre  du  jeune  prince  et 
le  taire  prodamer  roi  de  Juda.  Au 
jour  ^i  pourleoouronnement,  loTa- 
da  fit  occuper,  par  les  gardes,  les 
principales  issues  du  Ten^e,  donnant 
ordreaetuertous  ceuxqmessaieraient 
depen^trer  dans  lesrangs.  U  livra  aux 
officiers,  pour  cette  solennite,  les 
lances  et  lesboucliersdu  roi  David, 

2ui  etaient  conserves  dans  le  Temple, 
.es  coureurs  ou  gardes  du  corps  for- 
mdrent  une  bale  devant  Tautel ,  daos 
le  parvis  du  Temple,  qu'ils  fsnnereot 
dans  toute  sa  largeur,  du  midi  au 
nord.  Ensuite  on  fit  sortir  k  ieone 
roi,  et  loiada  ayant  procdde  a  la  c^- 
r^monle  de  I'oncUon^Joas  se  montra 
sur  une  tribime,  la  t^te  conrono^ 
et  portant  les  insignes  royaux ;  il  fiit 
accueilli  par  les  applaudiasements  de 
tous  les  spectateurs,  les  trompectes 
resonnerent,  et  le  peuple  acoouru  eo 
foule  fit  retentir  de  toute  part  le  cri 
de  Vive  leroil  £fifray6e  par  le  bruit 
et  voyant  tout  le  peuple  agil6,  Atha- 
lie  accourut  au  Temple;  amis  aa 
spectacle  qui  s'offrit  k  ses  yenx,  eUe 
ddchira  ses  v^tements ,  en  s'6crifflit: 
TrahUon!  trahUon!  loiada  la  fit  sai- 
sir,  et  mena^nt  de  faire  tuer  snr-le- 
champ  quiconqne  voudrait  prendre 
sa  derense ,  il  la  fit  oonduire,  par  la 
porte  ctes  cAetxuidf  <,  dans  la  vallee  dtt 

'  Cette  porte  ^Udt  sttueeaa  S.  E.  da  Tem- 
ple ( voy.  d-dessuB,  pan  47)  et  flfatt  pro- 
baMemeDt  son  Dom  des  eenifet  roftS^  qn 
4taient  prtt  de  \k,  Cert  alnsi  qQ*iJ  fwl  tarn* 
prendre  le  teste  II  Rols,  U,  16.  et  n  Chroo. 
23 ,  15,  et  il  feat  ttadtiire  :  BlU  vint  par  U 
porte  ae»  ckewaux  d»  la  mm»m%  du  mi, 
comme  le  porte  la  veraioD  grecqoe.  Joe^e« 
iage  oomp^tent  poor  toat  oe  goi  eoooeme 
la  toposraphie  de  ramienne  iMHlem,  dit 
expreueneot  que  loiada  At  ooodolre  Atba- 
lie  dans  la  wUUe  du  Kidron,  AmUfm,  IX, 
7,3. 
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«  oik  elk  fill  to^  Le  grand 
prte«  fit  reiiOB?e]«r  au  peuale  soa 
alUanee  af ec  Jdio?a ,  et  ^  apres  avoir 
jiir6<r8tt«fid^e  aDiea  etaaroi,  le 
peon^e  se  rendit  m  foale  ao  templo 
de^aal ,  qui  fat  ddtmit  de  food  en 
comble;  on  brisa  les  autds  et  lea 
stataes ,  et  Matfaan ,  pr^tre  de  Baal, 
fbt  massacre  derant  son  autel.  Le 
roi,  aeeompagn^  des  gardes  da  corps 
et  d*ane  foale  des  gens  du  peuple,  rat 
eondoit  an  palais  et  plac6  sur  le  trdne 
de  ses  anofitres. 

JoAS  ( 878-888  )  goavema  pendant 
sa  oinorite  sous  la  tutelle  du  grand 
pritre  loiada,  qui  trouva  en  hii  un 
el^ve  docile ,  doniiant  les  plus  belles 
esfo^ances  pour  raffermissement  du 
euite  national.  Lorsaue  le  roi  eat  at- 
teint  Tage  de  pubert6 »  loiada  lut  fit 
6poaser  deux  femmes,  dont  il  eut 
piusieon  enfiants  des  deux  sexes,  tin 
des  premiers  soios  du  jeune  roi  fut 
la  restauration  du  Temple  de  Jem- 
saten,  qni  avait  dti  subir  beaucoup 
de  degradations  sous  les  regnes  pre- 
events  (  UChron.  24,  7 ).  Joas  or- 
donna  ^eies  pr^tres  employassent 
a  oet  emt  fargent  provenant  des  ra- 
eliats  et  des  dons  Tolontairea ' ,  et 
qo'ifs  Assent  aussi  des  colleetes  par- 
ticoli^res  dans  ee  but.  Mais  les  ordres 
du  roi  ne  forent  pas  extoit^  imm^ 
diatement ,  les  prtoes  n'y  trouvant 
proiMddement  pes  leur  compte. 

Pendant  ce  temps  le  royaume  dTs- 
rad  allait  s^aflEaiiNissant  sous  la  do- 
mination de  J^hu.  La  ?aillance  de  ce 
roi  etTappiri  qa*ii  trouTa  dans  Fordre 
des  pfoptetes  ne  purent  proteger  le 
pays  contre  Tinvasion  des  Syrians,  qui 
sous  leorroi  Hazaeloccup^renttoutes 
les  proTineet  situdes  h  Ve&i  du  Jour- 
dain.  et  yexerc^nt  des  cruaut^s 
dont  le  souTonrr  se  conserva  longteraps 
dans  le  pays  *.  J^u  mourutdaos  la 
Tingt-huttieme  ann^e  de  son  r^ne 
(856),  laissant  le  tr6ne  h  son  fits  Joa- 
ehaz, 

A  la  tttAme  ^poque  Joas  prit  de  nou- 
▼elles  mesures  pour  la  re^itauration 


'  Toy.  ci-deisiu,  page  I6i. 
'  Toy.  Amot ,  ch.  I ,  v.  3  et  4< 


do  Temple » faiaant  des  reproches  aux 

Sr^res ,  qui  avaient  n^ig6  jusque-la 
e  fairs  les  reparations  oraonn^es  par 
la  roi.  Les  prstres  aimerent  mieux  re- 
nonoer^toute  reoette  d*ai^gentoomp* 
tant  que  de&ire  ^  leurs  fraia  les  r^ 
parations  du  sanetuaire.  Le  grand 
pr6tre  loiada  ^tablit  pr^  de  rautei 
un  tronc,  dans  lequel  serait  jet6  do** 
r^navaat  tout  I'argent  eomptant  ap- 
porte   au  Temple.   Toutes  les  fois 

Sue  le  tronc  ^it  rempli,  le  secretaire 
u  roi  et  le  grand  pritre  eomptaient 
I'argent  et  le  donnaient  aux  inspec- 
teurs  charges  d'acbeter  les  matenaux 
n66essaires  et  de  payer  les  architectes 
et  les  ouvriers.  De  cette  raani^re  le 
travail  marchampideraentet  Joas  eut 
la  satisfaction  de  voir  la  restauration 
du  Temple  aoeomplie  sous  soaregne. 
Haaaeloontiana  sea  attaques  contre 
Israel  pendant  tout  le  regno  de  Joa- 
cbaat,  qui  etait  loin  de  montrer  pour 
le  Golte  de  Jdhova  le  mtoe  x^ie  que 
son  p^  jebu  f  on  vit  mdme  les  inia- 

f;es  a'Astarte  reparaStre  dans  Sainarie 
n  Eeis,  13,6).  L^arm^e  de  Joachaz , 
ddcimee  par  des  combats  continuels , 
se  trouva  riduite  k  dix  mille  bommes 
d'infanterie»  einquante  cavaliers  et  dix 
chariots  de  guerre.  Gependant  ces  fai- 
bles  restes,  encourages  probablement 
par  les  propbdtes,  &dI  leroi  Joachaz 
sut,  par  son  repentir,  regagaer  la 
faveur  (ib.  v.  4),  parvinreni  k  tenlr  en 
6chec  les  troupes  syriennes ,  et  ^  re- 
tablir  la  tranquillite  pour  un  certain 
temps.  Joachaz  mourut  dans  la  dix- 
septi^ine  annee  de  son  r^gne ;  son  fiis 
Joas  lui  succeda  au  trdne  (840). 

Joas,  roi  de  Juda ,  persevere  dans 
la  voie  theooratique,  taat  que  v^cut 
le  grand  pritre  loiada,  qui,  dit-on , 
parvint  k  V&ge  de  cent  trente  aos  (11 
CSbron.  24 ,  15).  Le  respect  qu'avait 
inspire  loTada  fut  si  gnind  qu*on  lui 
ddcierna  la  sepulture  royale(ib. v.  16). 
Apr^s  la  mort  du  venerable  pritre, 
les  partisans  du  culte  phenicien  ose* 
rentreparaltrede  nouveau,  et  Joas  eut 
la  faible$se  de  leur  accorder  une  eou- 
pable  tolerance.  Ce  fut  en  vain  que  les 
prophetes  eieverent  la  voix  contre  ce 
scandals;  le  pritre  Zacbarie ,  fiis  de 
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loiada  \  a jant  oa^  un  jour ,  dans  le 
parvis  du  Temple,  reprocher  au  peu- 
ple  sa  nooTelle  defection  et  le  menacer 
da  chdtiment  du  ciel,  fut  lapid^  sur 
lea  ordresdu  roi  iDgrat,  et  en  expirant 
il  pronon^  ces  mots : «  Que  IHeu  U 
voieet  qu'il  redemande  {mon  sang ) . » 
Le  chdtiment  de  Joas  ne  se  fit  pas 
attendre  longtemps.  Dte  Tannde  sui- 
vante,  Hazael  ayant  p^n^tr^  avee  son 
armee  jusqu'^  Gath,  dont  il  fit  la  con- 
qulte ,  menaca  d*a8si^ger  Jerusalem; 
et  le  faible  Joas  ne  put  Eloigner  les 
ennemis  qu*en  payant  ^  Hazael  un 
honteux  tribut,  pour  lequel  il  employa 
les  tr^sors  du  Temple  dus  k  la  muni- 
ficence de  ses  pr^decesseurs.  Get  iwi* 
nement  fit  ^clater  une  conspiration 
tram^e  peut-6tre  par  les  pr^tres,  qui 
▼oulurent  venger  fa  mort  de  Zacharie 
(lb.  Y.  25 ).  Joas  tomba  assassin^  par 
deux  de  ses  serviteurs,  apr^s  un  rh- 
gne  pea  glorieux,  qui  avait  dur^  aua- 
rante  ans  (888).  11  fut  enseyeli  dans 
la  citadelle  de  David ,  mais  on  lui 
refusa  la  sepulture  royale. 

Amasi A  ( 838-809 ) ,  fils  de  Joas , 
succ^a  a  son  pere  h.  I'dge  de  Tin^- 
cinq  ans.  II  serenditsansdoute  agrea- 
ble  aux  prdtres  et  aux  proph^tes ,  en 
agissant  con t re  les  partisans  du  culte 
pn^nicien ;  car  on  ne  lui  reprociie 
autre  chose  que  d'avoir  laiss6  suosister 
les  hauts  lieux  (IIRois  ^14,4).  Apres 
8*^re  affermi  sur  son  tr6ne ,  il  fit 
pnnir  de  mort  les  meurtriers  de  son 
p^re ;  mais  on  vante  le  pardon  gue , 
conform^ment  k  la  lot  mosaique 
(Deut.24,  16),  il  accorda  aux  en- 
fa  nts  des  coupables.  Une  expMition 
gu*il  entreprit  contre  les  Idumeens 
tat  couronn6e  d'un  succes  ^clatant; 
apres  les  avoir  vaincus  dans  une  ba- 
taille^  il  s'empara  de  Sila  (Petra), 
leur  eapitale. 

Vers  la  m£me  ^pogue ,  Joas ,  roi 
dlsrael,  remporta  egatement  des 
avantages  signat^s  sur  les  Syrians. 
Hazael  ^tait  mort  dans  un  dse  tres- 
avane^,  et  son  fils,  Ben-Hadad  III, 
lui  avait  8ucc6d^.  Joas,  averti  un 
jour  quele  vieux  proph^te  filisa  6tdit 
a  Textremit^,  alia  visiter riiomme  de 
Dieu;  et,  ievoyantpres  de  mourir. 


il  s*teria  en  pleurant : « Mon  p^l  mon 
pj^re!  chari  otet  cavalerie  dlsrael '  !• 
Elisa  lui  ordonna  d*ouvrir  la  fen^tre 
et  de  tirer  uue  fleche  vers  Torient  (la 
Syrie) .  luifaisant  voir  dans  cet  acte 
symbolique  un  presage  de  la  victoire 
qu'il  ellait  remportersur  les  Syrlens. 
Joas ,  encourage  par  les  dernieres  paro- 
les du  prophete  mourant ,  attaqua  les 
troupes  de  Ben-Hadad,  lesd^fit  et  re- 
prit  toutes  les  villes  que  Hazael  avait 
arrachees  ^  Joachaz.  Mais  d'uo  autre 
cdt^ ,  les  incursions  des  bandes  moabi- 
tes  donnerent  de  Tingui^tude  k  Joas ; 
et  en  rn^mc  temps,  il  fut  menace  d^une 

fuerre  par  Amasia ,  roi  de  Juda.  Ge 
ernier  avait  pris  a  sa  solde  destrou- 
pes  Israelites  pour  faire  la  guerre  aux 
idumeens;  mais  un  prophete  Tayant 
blftm6  d*avoir  engaj^e  ces  meroenai- 
res ,  parce  oue ,  disait-il,  Jdhova  n'^tait 
pas  avec  leS'  Ephraimites,  Amasia 
les  cong6dia  en  leur  abandonnant 
la  solde  gull  leur  avait  pay6e ;  elle 
se  montait  a  cent  talents  d'argent 
Gependant  les  troupes  isratijtes, 
outrees  de  Taffront  qui  leur  avait  ^t^ 
fait ,  inqui^terent  le  territoire  de  Ju- 
da et  le  pill^rent.  Amasia  dedara 
la  guerre  a  Joas ,  qui  lui  fit  faire  la 
r^ponse  sui  vante  «  L'epine  du  Liban 
«  envoya  dire  au  c^re  :  Donne  ta  filie 
«  pour  femme  h  mon  fils ;  alors  les 
a  b6tes  sauva^es  du  Liban  passerent  et 
«  6cras^rent  Tepine.  Parce  que  tu  as 
a  vaincu  £dora ,  ton  coeur  s  est  enor- 
«  gueilli ;  jouis  de  ton  honneur  et 
«  reste  dans  ta  malson ,  car  pourguoi 
«  veux-tu  provoquer  le  malbeur  dans 
« lequel  tu  tomberais ,  ainsi  que  Ju- 
«  da  ?  »  Une  r6ponse  aussi  outrageante 
ne  put  qu'irriter  davantaj^e  le  roi  de 
Juda,  qui  marcba  aussitdt  contra 
Joas.  Le  combat  s'engagea  pres  de 
Bethscli^mesch ;  les  troupes  de  Juda 
furent  totalement  d^fkites  et  mises 
en  fuite,  et  Amasia  tomba  vivaat 
entre  les  mains  des  ennemis.  Joas 
marcba  ensuite  sur  Jerusalem  et  y 

■  Ccst  une  expression  figuree  poor  dire 
proUcteur,  quijticDl  Ueo  de  chariotB  de 
guerre  et  de  cavalerie.  £ltoa»  lit  la  ntae 
exclamaUoD,  Ion  de  la  dispariUoo  d*Slie 
(II  Rois,  3,  IS). 
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p^n^tra^  apr^  avoir  fait  dans  le  mur 
septentrional  ane  br^e  de  quatre 
eentA  eond^es ,  depnis  la  porte  d^E- 
phrtOm  jusqo'ii  celle  ae  V Angle 
(page  46).  II  se  fit  Kvrer  les  tresors 
qai  restaient  dans  le  Temple  et  dans 
le  pafais  du  roi ,  et  8*en  retoarna  k 
Satnarle ,  emmenant  des  otages ,  pro* 
bablement  en  6ehangeda  roi  Amasia , 
ouifut  remis  en  liberty  >.  La  relation 
des  Clnroniqaes  pr^nte  le  malheur 
d'Amasia  comme  un  jaste  chAtiment 
de  wm  infidelity  en?ers  J^hova ;  ear 
die  Faccuse  d'avolr  ador6  les  divini* 
t^  des  Idnm^ns ,  apr^  la  victoire 
qu'il  remporta  sur  ce  people ,  et  d'a- 
voir  proKr6  des  menaces  contre  un 
proplMete  qnl  osa  Ten  r^primander. 
(IlChron.  35 ,  14-16. )  —  Joas  mourut 
dans  la  seizi^me  ann^  de  son  regne 
(S15),  laissant  pour  suecesseur  au 
tr6iie  son  fils  Jtroboam  IL  Quinze 
ou  seize  ans  *  aprte  la  mort  de  Joas , 
Amasia  sncoomba ,  victime>  comme 
son  p^,  d*une  conspiration.  Au 
boot  de  Tingt-neuf  ans  de  r^nc  (809 ), 
ii  fut  assassin^  ^  Lachis,  ou  il  s^tait 
r^fifgt^;  son  corps,  ramen6  k  Jerusa- 
lem, fut  d^s^  dans  le  s^pulcre  des 
rois.  Son  fils  Ouzia  ^  ou  Ozias  iui 
succ^da  a  Tage  de  seize  ans. 

OuziA.  (gOO-'TSS),  dont  Tav^ne- 
ment  lot  salu^  par  tout  le  peuple  ^ ,  et 
calmalesdlscordesdespartis ,  promet- 
tait  ji  Juda  des  jours  de  bonheur  et 
de  puissance.  Le  jeune  roi  manifes- 
tait  beaoooup  d'attacbement  pour  le 
calte  de  J^ova,  et  il  paralt  (|ue, 
sous  ee  rapport ,  un  certain  propbete , 
nomro^  Zacnarie ,  exercait  sur  Iui  one 
hearease  infloence  (II  Gbron.  26 ,  5). 
Dte  les  premiers  temps  de  son  r^ne 
il  aeheTa  la  soumission  des  Idu- 
noeens ,  en  reprenant  et  fortifiant  la 
Tille  d^fiath ,  sur  le  golfe  £lanitique. 

'  Seloo  Josephe,  Joas  rameoa  lui-mtoie 
Je  roi  Amasia  a  Jerosalem ,  Iui  aooordant  la 
vie  et  la  Hbert^,  sous  la  ooudiUon  qa*i1 
IfSifenitoavrirlespoirtes  delaviUe.  Aniiqu, 
lX,»,a. 

'  Toy.  d-dessus,  page  300,  col.  I,  note  t. 

'  Daos  le  II«  livre  dec  Rois  on  I'appelle 
ordinsiieiDeDt  J^ona/oepeadaat  on  y  trouve 
aussi  le  nom  de  Ouzia,  ch.  \\  v.  :)U,  as 
rt  34. 

*  Voy.  11  RoU,  14,  ti ;  II  Cbfon.  26,  I. 


Plus  tard  Ouzia  combattit  avec  u» 
^al  succds  les  PhiKstins  >  et  plusieurs 
peupladesarabes;  les  Ammonites  Iui 
payerent  on  tribot.  II  fortifia  les 
mursde  Jerusalem  et  ^  fit  Clever  des 
tours  nranies  de  machines  de  guerre 
pour  lancer  des  filches  etde  grandes 
pierres.  L*armite  re^t  one  organic 
sation  plos  r^lidre  et  les  troupes 
fiirent  armies  avec  plus  de  soin 
qu*aupara?ant  (ib.T.  14).  Malgr6  son 
caract^re  beiliqueux ,  Ouzia  ne  favo- 
risa  pas  moins  les  arts  de  la  paix ;  il 
^tait  surtout  ^rand  ami  de  Fagricul* 
ture ,  et  il  avait  k  son  service  un  grand 
nombre  de  laboureurs  et  de  vigne-^ 
rons.  Ses  troupeaux  couvraient  les 
plaines ;  dans  les  d^^serts  proprjBsaux 
pdtorages  il  fit  creusw  un  grand 
nombre  de  uterneset  6lever  des  forts, 
probablement  pour  proteser  ses  pas« 
teurs.  Son  r^ne ,  qui  aura  pr^s  de 
einquante-deux  ans,  lut  un  des  plus 
glorieux  dans  Thistoire  des  Hebreux. 
Mais,  vers  la  fin  de  ses  jours ,  enor* 
gueilli  de  ses  succ^  roilitaires  et  de 
sa  prosp^rit^  Ouzia  voulutaussi  s'ar- 
roger  desfonctions  sacerdotales,  ce  qui 
excita  le  m^eontentemeot  des  pr^tres. 
Un  jour  il  p^n^tra  dans  Tint^rieur  da 
sanctuaire,  pour  ofifrir  de  Tencens  sur 
rautel  des  parjums ;  le  grand  pr^tre 
Azaria  et  quatre-vingto  de  ses  coli^ues 
suivirent  le  roi,  et  Iui  reproehant  son 
action  sacrilege,  Tengagerent  h  sortir 
du  sanctuaire.  Le  roi  transport^  de 
colore  voulut  roister  aux  pr^tres , 
mais  eeux-ci  Texpuls^rent  de  force. 
Selon  les  Chroniques  (ib.  y.  19),  Ou> 
ziafut  foapp^de  la  lepre,  qui  parot  sor 
son  front  k  Tinstant  mime  ou  il  sai- 
sissaitrencensoir*.Pleinde  confusion, 
11  fut  oblige  de  quitter  pr^ipitamment 
le  lieu  saint.  La  relation  plus  an- 
cienne  et  plus  authentique  aes  livres 
des  Rois  ne  mentiohne  pas  tous  ces 
details,  mais elledit^alement  quelo 
roi  Ouzia  fut  frapp^  de  la  l^re  et  quMl 
fut  oblige  de  se  retirer  pour  toujours 
dans  la  maladrerie,  hors  de  la  ville. 


'  Voy.  ci-dessus ,  page  8b ,  col.  i. 
*  Comparez ci-dessus,  page  166,  col  9, 
note  3. 
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•I  de  charger  sob  fils  Jolliain  des  af- 
feires  du  goufememeDt. 

Quant  au  royaome  d*Israal ,  il  dtait 
redevenu  tr^puissant  soas  le  itaie 
de  Jdroboam  II ,  qui,  pounuiTant  lea 
auoete  obtenui  par  son  pte  sur  lea 
Syrieua,  attaqua  oeux-d  sur  tear 

Sropre  tenitoire  at  it  det  eonqa^tes 
aus  les  environs  de  Damas  tt  de 
Hamath.  II  paratt  mtoe  que  les  Is* 
ra^ites  occupkent  ces  deux  Titles 
pendant  queique  temps  (3  Hois ,  14 , 
38).  Tout  ie  pajrs  h  I'estdu  Jourdain, 
depuis  Hamatb  jusqu*^  la  mer  Morte , 
ae  trouva  de  nouveau  sous  la  domtnar 
tionisra^lite.  Lepropb^  Jonas,  flls 
d*AmitthaI,  de  Gatn-H^pher  (dans 
Ie  canton  de  Zabulon ),  aYaiteocoura^^ 
la  roi  Jeroboam  k  la  guerre  etlui  avait 
pr6dit  un  suoote  oomplet  (ib.  v.  26). 
Nous  ne  pos86dons  plus  Tinaele  pro- 
nenc6  par  ce  prophm  * ,  mais  en  re- 
vanche Ie  nom  de  Jonasest  derenu  o^- 
l^bre  par  une  parabola  oomposte  beau- 
coup  plus  tanl  et  dont  nous  parlerons 
plus  loin.— La  fortune  rapidedu  royau- 
me  d'Israely  introduisit  la  lichesse 
et  Ie  luxe ,  et  on jr  Tit  bient6t  tons  les 
d^bordements  dTune  8oci6t6  eorrom- 
pue.LeprophdteAmos,  pauTre  berger 
de  Th^coa ,  dans  Ie  pays  de  Juda  (p. 
67),  86  rendit  a  cette  ^poque  h  Bethel, 
et  dans  un  langage  piein  d'toergie, 
de  hardiesse  et  d*un  z^e  ardent  pour 
ee  qui  est  Trat  et  juste,  it  leprocfaa 
a  Israel  Ie  eulte  des  Images  de  Bethel 
et  de  Dan,  la  mollesse  et  Ie  luxe  eifir^ 
n6  dcf  robes,  I'injusttce  et  Topprea- 
aion  qu*i!8  falsaient  subir  aux  pau  vres; 
il  mena^  Jeroboam  et  les  pulssants 
de  Samarie  de  la  colore  du  ael,  et  au 
miliou  de  leur  iasouciantestourit^,  11 

]  Eteemmeat  on  criUqae  distingii^,  M. 
HiUtg.profeflseardethtelode  li Heidea>erg, 
a  essaye  de  d^mootnsr  par  am  oomMnalaoDs 
lort  haafoimmm  que  les  oonqoMca  de  Jto>- 
Doam  n  fl'^tcndireot  auisi  sar  Ie  pays  de 
Moab,  et  qae  roracle  sar  Moab,  qui  m 
Irofiye  dans  Ie  Urn  dlsale  (eb.  16  et  16), 
naia  qui  apparUeat  h  im  proph^  ploa  ao- 
eieo,  est  prwiB^ineDt  oelui  qui  fat  proDooc^ 
par  Jonas,  soas  J^rotxMun  Ii.  Toy.  Dtspro^ 
pheten  Jonas  Orahel  ikber  Moab  kri&tck 
vindieirL  Heidelbefg,  1831.  —  Mais  I'oracle 
en  quesUoo  noos  paralt  reofenner  des  traces 
d;iine  ^poqae  posCilrtoan  k  IMboam :  yo y . 
tides8af,page96. 


leur  fit  fdirde  toiftPexil  et  la  mort; 
ear  d^jii  Ie  pouvoir  aaayrientoit  meaa- 
^t,et,&la  noufellede  aesprocres 
rapides,  toute  I'Asie  oecidentale  &ait 
saisie  de  terreur.  Aamsia,  pittre  de 
B^bel,  fit  d^noneer  Amoa,  eomme 
eonspiiateur,  aupr^  du  roi  Jeroboam, 
et,  exag^rant  lea  emreaaioiis  du  pio- 
pbdle,  il  Taecusa  d  ayoir  dtt  que  J^ 
roboam  mourrait  lui*mlnie  par  Ie 
glaife.  Le  roi,  k  ee  q«*il  panti  «B*at- 
taeha  pas  d*importanee  k  eea  paroleB; 
car  Amasia  enioignit  k  Amoa,  avee 
amertune,  d'aller  gagnar  aon  pain 
dana  ie  pays  de  Juda  i  aa  patria,  cc 
d'y  faire  le  propb^  mala  de  ne  plus 
venir  propbetiser  k  Bethel,  qui,diaait- 
il ,  ^it  un  sanctuaire  de  roi  et  one 
maiaon  royale.  Mais  Amoa  kn  i^|«m- 
dit:  «  Je  n'6taia  nt  prophte,  ni  fils 
de  propbite ;  mais  ytUM  ua  bciger 
euefllantdes  i^ooroores.  Eti^bovame 
prit  derridre  le  troupeau  et  me  dit: 
Va,  proph^tiae  sur  mon  peuple  lasael. 
Maintenant  ^eoute  la  parole  deJ^ 
boTa  :  Tu  me  dis  de  ne  pas  prophe- 
tlser  sur  Israel  et  dene  p«i  pridier 
aur  la  maison  d'Isaae:  raaia  Toiei  ee 
qu*a  dit  J^ova :  Ta  lemaae  ae  d^ 
honorera  dans  la  villa  •  tea  fils  et  tea 
filles  tomberoot  sous  le  glaive ,  ton 
aoiaerapartag^aueordeau;  imHoatee 
tu  mourras  sur  una  tenre  impure  et 
Israel  sera  exil6  de  son  territoire.  > 
(Amos,  7, 10—17.) 

Cest  depuis  cette  ^poquaqoa  nous 
voyons  ie  prohftisme  j^neodxe  de 
granda  d^veloppements.  fT^leTant 
oontre  ridoldtrie  ou  inteie  eontn 
le  trop  grand  attachement  avx  foraMi 
ext^neures  du  oultede  Jdho^,  eootre 
in  corruption  des  mcsuva ,  oonlre  les 
fiiutesou  la  tyrannic  dea  roia « iaa  pro- 
pbf&tes  sent  en  mfaie  tempa  dea  pr6- 
aicateura  et  desorateuraBoUtiqoea; 
et  en  mena^antl^tat  d'une  dissolution 
procbaine,  lis  commencent  ^  jeter  les 
regards  dans  un  aTcnir  lointain,  ou 
ridtel  de  la  veritable  th^oeralie ,  du 
r^ne  du  seul  J^ova,  se  rdaliaera  par 
le  peuple  h^breu.  A  cdt^  d*Amos, 


te  Joel,  fils  de  P^thuel  quMI  faot  faire 
remonter  a  cette  ^poque,  on  peat- toe 
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ntee  jmqa^eux  temps  d* Amasia  on 
4e  Jow;  e»r,  dans  les  orades  qui  nous 
rastmtde  lot,  il  ne  nomine  d*aatres  - 
enncmisdes  H^bveox  one  lesPh^i- 
cuam^  les  PhiUstiDS,  les  ^gyptleos 
et  leK  Idamtais^  et  on  n*y  troaTepas 
eacovo  de  traces  des  Assyriens.  une 
hrdfaate  sMierssseet  les  terribles  ra- 
vages des  saoterelles    donn^rent  h 
Joel  fooca^OB  d'in? iter  le  people  de 
Joda  as  jedne  et  ii  la  p^nitenee.  Apr^ 
avoir  annooed  an  meiUevir  avenir, 
Jod  se  tnmsporte  dans  oes  temps 
doigafa  01^  Diea  r^pandra  son  esprit 
snr  WHS  les  mortals  et  oik  Sion  sera 
glorittd  par  le  r^e  de  J^ora.  Le 
propliete  Amos  paraft  aussi  fairs  al- 
losioa  aox  deux  fleaux  dont  parte 
Joel  >,  et  qui  dorent  r^pandre  one 
gnmde  terreurparmi  les  peuples  de  Ju- 
daeid'Isirael  ,aaoique  les  Itvres  histo- 
riqnes  de  la  Bible  ,  abreg^  tr^lm- 
parfaitsdes  aocieones  annales  du  peu- 
pke  h^tnrea ,  a'en  fiissent  aueune  men- 
tion. A  la  mtee  ^poque  la  Palestine 
fot  rav^^parua  horrible  trerable- 
meat  de  terre  sur  lequel  les  li vres  his- 
torffaes  gardeat  le  silence,  mais  dont 
le  souvenir  se  oonserva  loogtemps 
danslepaya*. 

Le  prophte  Hos^  (Os^e),  qui 
eomaien9a  sa  carri^re  propbkique 
vers  la  fin  du  r^e  de  Jeroboam  fl , 
predit  la  chute  de  la  dynastie  de  J^hu 
et  la  dissolution  du  royaome  d'Ismel 
(Hob.  I9  4);  il  devait  done  dijk  exister 
a  oette  ^poque  de  nombreux  M^ent9 
d*anaroh]eetdedis8olution.  J6roboam 
raoanit  Tan  quarante  et  ua  de  son  r^ 
gne  (784),  et  les  dates  des  livres  des 
RoisDOOS  laissent  deviner  que  son  fils 
Zadiarie  ne  monta  snr  le  trdne  que 
onze  ou  douze  ans  aprte  (773) '.  II 
est  probable  qu*^  la  roort  de  Jeroboam 
le  royaume  d'lsraei  ^tait  d6dur6  par 
des  tactions,  soit  que  Zaebarie  fOt 
•eaeare  trop  jeune  pour  r^gner ,  soit 

£*tl  fjlt  trop  faible  pour  lutter  contre 
;  foctieux  qui  hju  disputaient  le 

*  Vof,  Amos,  di.  4,  V.  8-9;  ch.  7»  v. 
:~s. 

*  Yoj.  Amos,  eh.  I,  y.  l;ch.  i,  ▼.  li; 
Zachane,  eh.  14,  v.  S. 

3  Toy.  d-dflHOS,  pageaoo. 


tr6ne ,  ou  qui  voulaient  an^ntir  la 
royaut^.   Les  discours  du  prophite 
fios^,.qui,  en  partie,  appartiennent  h 
cette  ^poqtie,  confirment  ces  suppo- 
sitions. Dans  un  discours  prononc6 
ao  milieu  des  troobles  qui  suivirent 
i*interr^ne,  Ho86a  s'exprime  ainsi 
(lb.  10,  2-4) : «  Leor  coeur  sTest  par- 
tag6,  maintenant  ils  en  portent  la  pei- 
ne ;lai(Dien),il  briseraleurs  autels, 
il  d^truiraleurs  statues.  Car  ils  disaient 
alors :  Nous  n'arons  pas  de  roi;  pnisque 
nous  ne  eraignons  pas  J6hova ,  que 
nous  ferait  un  roi  ?  lis  prof6raient  de 
vaines  paroles,  pr^taientde faux  ser- 
ments  et  eontractalent  des  alliances ; 
mais  le  jdgement  poussera  comme  la 
cigue  dans  les  silions  des  champs. » 
Zacharie ,  fils  de  Jeroboam ,  par- 
tint  enfin  h  monter  sar  le  trdne  de 
son  p^re ,  Tan  trente-huft  du  r^gne 
d*Ouzta  (  775) ,  mais  il  n'y  resta  que 
six  mois.  Un  rebelle,  SaUum ,  lils  de 
Jab^s ,  Tassassina  en  presence  du  peu- 
pie,  prob(d)lement  dans  une  6meute, 
et  s'empara  du  trdne,  rantrente-neuf 
d*Ouzia  (771).  Ainsi  s'aeignit  la  dy- 
nastie  de  J6hu.  Sallum  ne  put  se  main- 
tenir  qu*un  mois  seulement.  Mena* 
hem^  filsdeGadi,  c[ut  commandait 
Tarm^ ',  et  se  trouvait  alors  ^  Thirsa, 
marcha  contre  Sallum,  et  s*etant  em- 
par^  de  Samarie,  tua  Tassassin  de  Za- 
charie, s'empara  du  trdne  et  sut  s*y 
maintenir  pendant  dix  ans.  Une  viTle 
nomm^  ThiphMeh ,  situde  probable- 
mentdans  fes  environs  de  Thirsa,  et 
qui ,  k  ce  qu'il  paratt,  n'avait  pas 
voulu  reconnattre  la  royaut^  de  Me- 
nahem ,  fut  prise  de  force  et  chSti^e 
par  le  nouveau  roi  avec  la  plus  grands 
cruaut^  *.  Pfaoul,roi  d*  Assyria  envahit 
alors  la  Syria  et  le  pays  d'lsraei.  Mena- 
hem  ne  pouvant  eombattre  contre  un 
enoeml  aussi  puissant ,  exton^ua  au 
pays  mille  talents,  ou  troismillicnsd^ 


>  Jof^he,  Jntiqu.  IX,  II ,  I. 

>  Yoy.  II  Roto,  16,  IS,  et  Jotiphe,  1.  e.; 
Thip/uaeh  ^tait  anasi  la  Bom  de  la  viHe 
de  Thaptacus,  but  l*Euphrate  (  voy.  I  RoU , 
4,  24,  et  ^-devos,  page  387 ) ,  et  ploairan 
oommeotatean  pensent  qa*ll  s'agit  id  de 
eette  dernidfe  yfile,  ce  qui  D'Mt  p^  pn> 
bable. 
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sides  d*argent ,  pour  les  donner  a 
Phoul,  et  racbeta  ainsi  son  arm^  k 
cinquaote  sides  partite  (II  Rois ,  15, 
30),  ce  qui  prouve  qu*elle  secomposait 
de  soixante  mille  hommes.  A  ce  prix 
Phoul  consentit  ^  retirer  ses  troupes 
et^  prater  k  Menahein  main-forte  con- 
tre  ses  ennemis  de  Fint^rieur  qui  lui 
coDtestaient  la  couronue  qu'il  avail 
usurp^e.  Une  telle  conduite  ne  put 
qu'augmenter  la  haine  contre  Mena- 
hem  et  sa  famille ;  son  fils  Pekahia 
(Pbac^ia)  luisuGc^a  dans  la  cinquan- 
ti^me  ann6e  d*Ouzia  (760) ;  mais  deux 
ans  apr^  un  de  ses  offiders ,  Pikah 
(PbacM^e) ,  fils  de  R^malia ,  forma  , 
avec  cinquaote  Gil^adites,  une  cons- 
piration contre  Pekahia,  qui  fut  as- 
sassin^ dans  son  palais  de  Samarie 
(748).  Apr^  ce  forfait,  P^kah  s*empara 
du  trone.  Le  proph^te  Hosea  d^roule 
devant  nos  yeux  le  sombre  tableau 
de  ces  temps  aanarchie  et  de  crimes : 
«  J^hova,  dit-il,  plaide  avec  \e%  habi- 
tants du  pa]^s ;  car  il  n'y  a  dans  le  pays 
ni  verity,  ni  charity ,  ni  connaissance 
de  Dieu.  Faux  serment ,  d^n^gation , 
meurtre ,  vol,  adultere ;  tous  ces  cri- 
mes se  r^pandent  et  le  sang  vient  se 
joindre  au  sang.  C'est  pourquoi  le 
payssera  en  deuil,  ettousses  habitants 
seront  aneantis;  avec  les  animaux 
des  champs  et  les  oiseaux  du  ciel,  et 
jusqu*aux  poissons  de  la  mer,  ils  p6- 
rironttous.»  —  «  Ils  sont  tous  ^chauf- 
fes  comme  un  four,  et  ils  d^vorent 
leurs  juges;  tous  leurs  rois  tombent, 
nul  d*entre  eux  ne  m'invoque. »—  « Ils 
se  sont  donn6  des  rois  sans  moi ;  ils 
out  dev^  des  princes,  sans  que  je  le 
susse ;  de  leur  argent  et  de  leur  or 
ils  se  sont  fait  des  idoles ,  afin  quails 
soientextermin^ '.  » 

A  la  fin  de  la  premiere  annee  do 
Pekab,  Ouzia,  roi  de  Juda,  mourut 
dans  la  maladrerie,  k  Tdge  de  soixaote- 
huit  ans ,  Tan  cinquante-deux  de  son 
r^ne;  il  fut  enseveli  sur  le  terrain  de 
la  citadelle  de  David ,  mais  en  dehors 
du  s^pulcredes  rois  (II  Chron.  26, 23). 
Son  rils ,  le  regent  Jotham ,  lui  suc- 
c^a  au  trone.     Le  proph^te    Ye- 

'  Uo«.  4,  1-3;  7,  7;  8,  4. 


sehayah  ou  Isaie ,  fik  d*Aino8  >,  qui , 
dans  cette  raSme  ann6e,  oonuneo^aia 
carri^re  proph^tique,  toivit  plustard 
Thistoire  du  roi  Ouzia  (ib.  v.  2S). 

Depuis  cette  epoque  la  puissaDce 
des  Assyriens  allait  toujours  cnis- 
sant  et  nous  la  voyons  prendre  oontre 
la  Syrie  et  la  Palestine  une  attitude 
deplus  en  plus  nieQa^Dte.Qoelqoe 
soil  le  voile  imp^^trable  qui  coam 
rhistoire  de  la  mouardiieasmieaiK, 
les  relations  authentiques  de  la  BiUe 
sont  plus  que  suffisantes  pour  prram 
que,  dans  les  quarante  ans  oui  soi- 
virent  la  mort  d'Ouzia,  la  aomioa- 
tion  assyrienne  atteignit  son  apogee 
et  s*^tendit  peu  k  peu  depuis  laPerse 
jusqu*^  la  Mediterran^ ,  et  de  la  mer 
Gaspienne  au  golfe  Persiqae.  La 
rob  d' Assyrie,  que  nous  voyons  parai- 
tre  dans  la  Bible,  pendant  eDviion 
soixante  ans  (770  a  710) ,  soot :  Phoal 
(que  nous  avons  dej^  oomiBe), 
Thiglath-Pileser,  Salmanassar,  Sar- 
gpn>,  Sanherib  (ouSenoaeb^ribjet 
£sar-Haddon.  Ce  dernier  n'eut  aucuc 
rapport  hostile  avec  la  Palestine;  sotf 
Sennacherib  la  fortune  de  TAssyne 
6tait  deja  sur  son  d^lio. 

Jotham  ( 758-741 ),  qui  sueceila  a 
son  pere  h  Tdge  de  vingt-cioq  aDS,se 
distingua  par  son  Anergic  et  par  sa 

gi^te,  et  son  r^gne  fut  ud  des  plus 
eureux  du  pays  de  Juda.  On  lut  i«- 
proche  cependant  d'avoirlaisse  sub- 
sister  les  haids  tieux  et  d*avoir  per- 
mis  que  le  peuple  y  offirlt  des  sacri- 
fices- Aux  fortlficatioDS  ^levees  par 
son  p^re  il  en  ajouta  d*autres  pour 

•  Sdon  noe  tradltioo  nbUokfae,  ^J^ 
M  fonde  sur  aacaoe  base  h\Mam^  ^"^ 
ou  Jmotz,  p6re  tflsale,  *tMl  le  ff*»;l? 
Amasia.  QnelquesPdresde  I'^liM'^*  t-fi 
fondu  avec  le  prophMe  Amos;  of'r^ 
Jer6me  a  d^^  fail  observer  que  W  «S 
noms  8'^rivent  dllKremment  en  »»*«» 

'  Sargon,  qui  n'esl  menUonn*  2J«JJ 
un  seufpassage  ( Isale,  so,  i )» ne  fSVii- 
eloign^  du  temps  de  Sennachenp;  car  ■«  r 
nerai  Tharthftn  servil  sous  1»  ^^.SSJei 
Hois ,  18, 17).  Or, Dous  saTOMposiajewp . 
que  le  successeur  de  SennachcriD  wjJ^J. 
Haddon;  Sargon  doit  done  *tw  jH^rtf 
remenl  le  prnieoesseur  de  SenoacWfio./^ 
rien  oe  nous  oblige  dUdenllfier  »  *^ 
rois,  commo  I'out  fait  plusieurs auU ur> 
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prevcntr  ies  dangers  qui  menacaient 
le  pays.  Entre  autres  ii  restaura  le 
portaii sti^erieur  dn  Temple,  c*est- 
d-dire  oelui  du  parvis  JQt^rieur  * ,  et 
fit  beaucoup  ae  eonstractions  au 
mur  de  la  place  Ophel^.  11  combat^ 
tit  avec  suecte  contre  les  Ammonites 
et  les  for^  de  pa^er,  pendant  trois 
ans,  on  tribat  tres-consid^rable  (H 
Chnm.  27  y  5).  P^kah,  craignantune 
inTamndes  Ass}[rien8j  avait  fait  aoe 
alliance  avecR^in,  roi  de  Syrie.  Les 
deux  rois  formdrent  le  projet  de  rcn* 
verser  la  dynastie  de  David,  et  de 
mettre  sar  le  tr6ne  de  Jerusalem  un 
certain  Ben-Tabeel,  leur  cr^ture 
{ Isaie ,  7  ,  6),  probablement  afin  de 
puuvoir  opposer  aax  Assjrriens  une 
force  plus  compacte ;  mais  les  sages 
mesures  de  Jotbam  ne  leur  permirent 

{»as  de  soDger  alors  h  rexecution  de 
eur  projet.  Malheureosement  Jotham 
mourut  aprb  seize  ans  de  regne,  k 
peine  is^  de  quarante-deux  ans. 

Son  ms  et  successeur  Achaz  (741- 
726 ) ,  jeune  homme  de  vingt  et  quel- 
ques  ann^es^  ne  poss^daitaucune  des 
quality  de  son  pere.  II  encouraeea  , 
par  son  propre  exemple ,  Tidolatrie 
pb^nicienoe;  il  fit  elever  des  statues 
de  Baal ,  et  alia  jusqu'^  prendre  part 
a  rabominable  culte  de  Moloch ,  en 
faisaot  passer  par  le  feu  un  de  ses  en- 
fants ,  dans  la   vallee  de  Hinnom  4. 
Faible  et  craintif,  il  ne  put  tenir  en  res- 
pect ses  dangereux  votsins;  d^  les 
premiers  temps  de  son  r^ne,  Pekah  et 
R^inenTahirent  lepays  de  Juda,  et  J6- 
rosalemfut  menacee  aunsi^ge.Acba? 
resolut  de  se  jeter  danslesbras  du  roi 
d*Assyri6  et  d'acheter  son  secours  par 

(  n  Eoi«,  15,36;  oomparez  J^i^mle,  S6, 
10,  ou  le  parns  int^rteor  est  appeld  sup^- 


>  v'oy.  n  Chroo.    27,  3»  ct    d-detsus, 

^Lb  teste  bU>Uqiie  dit  qani  «tatt  Ag6  de 
nugi  omm;  mais  oomme  il  moamt  aprte 
seize  aos  die  rjigne  et  qa*il  laissa  poor  sac* 
onsrar  an  fils  Sg6  de  vlDgt-cioq  ans «  U 
fsnditdt  qn*fl  Mt  devena  p6re  ^  TAge  de 
oaie  ans.  Ifoas  croyons  done  devoir  sup- 
poter  qu*Acluiz.  Ion  de  bod  avfoement,  4tait 
k^jk  aa  moios  de  viDgt-doq  ans ,  comme  le 
portnit  les  Tersioos  svriaqae  et  grecque  ao 
i«»livredesGliroa.  €».  S8,  v.  i. 
*  Toy.  cft-d6B6Us,  pages  iK>  et  9i. 


unhonteuxtribttt;maisenm£me  temps 
il  dut  prendre  des  mesures  pour  de- 
fendre  sa  capitale  contre  les  troupes 
r^unies  d' Israel  et  de  Syrie.  Se  trou- 
vant  un  jour  pres  de  Vitang  supMeur 
de  la  source  de  Silo^,  sans  doute 
pour  en  faire  d^toumer  I'eau  et  bou- 
cher  la  source',  le  proph^te  Isaie 
vint  I'y  trouver  pour  le  rassurer  et 
surtout  pour  Temp^her  d*avoir  re- 
cours  a  1  Assyrie,  dont  Fintervention 
ne  pouyaitqu'^tre  pemicieuseau  pays. 
Le  pn)ph^te  montra  au  roi  que  P^ah 
etR6sin,  affaiblis  d6j^  euK-m^mes  et 
pr^  de  leur  chute ,  ne  pouvaient  ins- 
pirer  aucune  crainte  serieuse  et  n'4- 
taient  plus  que  deux  bouts  de  tisons 
Jumants  (Is.  7, 4).  Ensuite ,  pour  pre- 
senter sa  prediction  sous  une  forme 
symbolique,  Isaie  proposa  ^  Achaz 
ue  demaoder  un  signe  k  J^hova ;  mais 
Achaz  repDndit  avec  ironie  quMl  ne 
voulait  pas  ^prouver  Jdliova.^  «^  Et 
pourtant,  repliquale  proph^te  irrite , 
le  Seieneur  vous  donne  un  signe  : 
Yoici  ,1a  jeune  femme  (celledu  pro- 
ph^te') est  enceinte;  elle  enfantera 
un  fils  qu'elle  appellera  Immanoubl 
( Dieu  avec  nous).  On  mangera  encore 
de  la  cr^me  et  du  miel  (dans  les  pays 
d'Israel  et  de  Syrie)  jusqu'^  ce  que 
cet  enfant  sache  repousser  ce  qui  est 
mauvais  et  cboisir  ce  aui  est  bon ; 
mais  a  peine  le  saura-t-il  que  d^j^  la 
terre ,  oont  tu  crains  les  deux  rois , 
sera  abandonn^e  (ib.  v.  10-16).  » 
Prdvoyant  que  Taliiance  du  roi  d*As- 
syrie  ne  servirait  qu*^  faciliter  ^  ce- 
lui-ci  rex6cution  de  ses  projets  contre 
r£gypte,  le  proph^te  Unit  par  mena- 
cer  Achaz  d'une  invasion  des  Assy- 
riens  et  des  £gyptiens.  -3-  Plus  tard 
Isaie,  prenantpour  temoiDslepr^tre 
Uria  et  un  autre  personnage  apneie 
2^charie,fils  de  Jeb6rechia^,declara 

>  Voy.  ci-dessos,  page  64,  et  le  oonv- 
jnentaiK  de  Ges^oiussar  la  prophdte  Isaie  ^ 

t  I,  p.  276. 

«  Voy.  Ges^nias,  1.  c  page  801. 

*  Qaelqaes  auteurs  modernes  ont  sappose 
aae  ce  Zacharie  ^tait  an  propMte  et  que 
^est  h  lal  qa*II  faat  attribuer  les  chapitres 
9  a  1 1  du  linw  de  Zacharie ,  qui,  dil-oii,  ne 
sauraient  6lre  composes  apres  Texil  i;t  iU>»- 
venl  apparleuir  a  r«poqae  dc  la  pui&sauoc 
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ga'il  nommerait  un  autre  flls,  qoe  sa 
remme  lui  donaerait ,  Ma.hbr-scha.- 
LAL  HA5CH-BAZ  ( IffiMnitin  Presse- 
pUldge)  \  car  avant  que  Tenfiant  pflt 
direiiumo^etoia  mire,  on  aurait 
eniport^  oeyant  ie  roi  d'Assyrie  ia  ri- 
chease  de  Damas  et  le  butta  de  Sa- 
marie  (ib.  8, 1  —  4). 

Ainsi  que  ie  prophite  Pavait  prddit , 
les  deux  rois  aiii^  dlsrael  et  de  Syne 
se  virent  contraints  de  reooncer  au 
6i6ge  de  Jerusalem ,  mais  ils  toaraft- 
rent  leurs  armes  sur  d'autres  points. 
R^siQ  s'empara  de  la  ville  d  Elath, 
eo  cbassa  les  Jud^ens  et  y  i^tabtit  lea 
Idum^ens.  P6kah  fit  la  guerre  sur 
les  fronti^res  de  Juda  et  tua  beau- 
coup  de  monde ;  uu  prince  de  la  fa- 
mine royale ,  un  intendant  du  palais 
et  un  ministreldu  roi  Achaz  soccombd- 
rent  devant  un  h^ros  6phraTmite,  nom- 
m€  Zichri.  Les  soldats  Israelites  firent 
un  grand  butin  et  emmenerent  beau- 
coup  de  femmes  et  d'enfants  du  pays 
de  Juda.  Un  proph^te  de  Samarie, 
nomm^  Oded,  blama  s^r^rement  la 
conduite  des  Israelites  envers  leurs 
frdres  de  Juda ;  il  (ut  ^eoute,  et,  par 
Tintervention  de  quelques  ehera  de 
rarmee,  les  captifis  combl^s  de  bien- 
faits  furent  reoonduits  k  Jericho,  pour 
rentrer  dans  leurs  foyers. 

Malgre  les  avertissements  r^iter^s 
du  proph^e  Isaie,  Achaz  persista  h 
appeler  a  son  secours  Thiglath-Pil6- 
ser,  roi  d'Assyrie,  dont  il  acbeta  la 
protection  avec  les  tr^sors  du  Tem- 
ple et  ceux  du  palais.  Le  conqu6rant 
assvrien ,  d^ja  avide  de  nouvelles  con- 
queteS)  ne  se  fit  pas  attendre  long- 
temps  ;  il  envabit  le  territoire  de  Da- 
mas et  s'empara  de  toute  la  Syria « 
qu*il  r^unit  a  son  vaste  royaume. 
K^sin  fut  tue ,  et  les  Syriens  furent 
transport^!  en  grande  partie  dans 
le  pays  de  Kir,  probablement  une 
contr^e  dans  les  environs  du  fleuve 
Kour^  I'ancien  Cyrus,  en  Arm^nie. 
De  la  Syrae  Thiglath-^ieser  pdnara 
dans  le  pays  dlsrael ,  et  oceupa  toute 


la  PMe  et  la  Galt}6e ,  dont  ifHt  trans' 

Sorter  en  Assyria  les  principaox  lu- 
itants  '.  Le  royaume  djsrad  se 
boma  d^  lors  an  petit  pays  de  Sa- 
marie. Le  roi  Pdkah  fiit  assassine 
quelque  temps  aprte  (7S8),  Tictitne 
a*une  conspiration  I  la  tite  de  la- 
quelle  se  trouva  Hos^a,  ills  d'£la, 
qui  Touiut  se  placer  sur  le  trdne. 
Mais  nous  reconnaissons  par  les  da- 
tes qn'tl  ne  pat  y  parrenir  innnedu- 
tement  et  que,  pendant  neafan8,le 
pays  de  Samarie  rot  en  botte  h  la  iotte 
des  partis  et  h  une  comply  anarcfaie. 
Achaz  alia  trourer  le  roi  d'Aisjrie 
h  Damas.  A  cette  occasion,  ajant  td 
le  grand  autel  de  Damas,  iJeo  enro^a 
le  dessin  au  pr^treUria, Jerusalem, 
en  lui  ordonnant  d*en  faire  flever  ua 
pareii  dans  le  panris  du  temple.  Uria 
se  hdta  d*executer  les  ordres  da  roi; 
Tancien  autel  d'airain  fot  reeul^  fos 
le  midi  et  le  nouvel  autel  fut  place 
au  nord.  Pour  gagner  de  la  oiace  oa 
enleva  les  pi6destaux  des  basins  t 
ainsi  que  les  bceufs  d*ainiD  oai  ^' 
▼aientde  pi^destal  au  grand  oasn, 
appel6  la  mer  d'airain.  Lewi  wolat 
que  les  sacrifices  quotidieas  teeot 
offerts  dor6navant  sur  le  Dooref  ao- 
tel.Non  content  deees  prefanadooi, 
Achaz ,  de  retour  i  JdnaaleiB ,  w« 
partout  des  autels  aux  dtTinitessj- 
riennes,  et  finit  par  fcrmcr  lesjnc- 
tuaire  national.  Aebaz  n*eot  pas  m 
de  se  loner  de  ralliance  assynenoe 
oull  avait  si  ch^rementtcbet^;.c8r» 
fut  traits  en  vassal  du  vaste emfw* i" 
Chron.  28,  JO ).  En  m^me  temps  w 
Idum^ns  firent  des  incursions  wj 
le  territoire  de  Juda  et  a'y  b^; 
au  pillage.  Les  Pbilistins,  profitaot  de 
la  fiiiblesse  d*Achaz ,  lui  pm«nt  F' 

*  Dans  l6i  Utm  dm  Rob  nay*^{ 

IS,  V.  9.  MAs  los^phe  »'«* JroM  fi,S 
mettaDt  4mx  dUf^olm  f^V^^^lzSt 

^'   "^'^^''^^^^^^^ 
de  la  Syrie,  et  tai 


aairrtenne.  Voy.  Berttoldt.  JTtffiMfwi^,  daSv»teSoii'tiSi,lSipd»«i»^^ 
t.lv,p.  17SI  elaiiiT.;Kiiobel,i>er/Vo-  raSl,  raiitfedaa«iiDaIeideJodVBf^ 
phttiamm  dgr  Hehnttr,  Bicdaa,  I8S7,  t.  II,     sans  donte  que  d*Wie  acole  <t  imb»  «>i*" 
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sieaTs  tflitt'.  Adiaz  roourutdansla 
seizttoe  aaotede  mm  ngjtie  (726); 
qqoinuc  \mifm  oieore,  11  ne  fift  nalte- 
raait  legKtt^lwhoMieiiFBdela  sepul- 
ture ro^ale  loi  furtnt  m^me  refiiste 
et  it  Alt  easeveli  dans  la  Title  (basse) « 
de  J^nualem  (ib.  t.  97;.  II  latssa 
dansscm  fib  mzkta^  ou  £e^ebias, 
^de  vingt-dnqans,  on  suecesseor 
qui  donnait  aa  royaonie  de  iuda  les 
pftofi  beUes  esp^rances.  Dds  sa  phis 
tendre  jmuMSse  le  propMte  isale, 
reooonaiKant  les  beues  qualit^s  du 
jesne  prime,  Tafvait  pr^eftt^oonanie 
le  BauTeor  de  Iuda ,  ^  devait  reioeii* 
veler  TMat  de  la  matson  de  Darid  *. 

flzBCHlAS  (  736-097  )  fomiait. 
80QS tons ks rapports, leblas  ^nd 
coatraiste  avec  son  pere.  u  mamfesta 
on  zele  ardent  poor  le  colte  de  J^ 
hova;  dte  son  aftoement9a  1»^ne 
il  fit  rooTrir  le  Temple  qui  afait  ^t^ 
ferm^  par  Aeliaz.  Partout  les  statues 
df»  dmmt^  oMaicieiiBeefarent  bri-> 
sees,  et  il  fit  nilBie  supprimer  les 
hauis  Ueux,  doot  le  ealte,  bien  que 
coofiaeri  i  Jebora ,  fonaalt  une  oob» 
correaoe  ffl^gale  au  fianeiuaire  een- 
tral  et  dCait  eonti«ire  aoi  ppinei|>e8 
dela  loi  nosaaqae'.  Voulant  d^truire 
tout  oe  qoi  pouvait  dommr  lieu  h  t'i- 
doidtrie,  il  fit  briser  le  ierpent  Sai- 
rmn  que  Ifolse  avatt  fkit  oh'ger  dans 
le  desert  coaune  symbols  de  la  ga6- 
risoa  ( I!lomlNres,  31 ,  9),  et  qui,  eon- 
senr6  eomnie  objet  d'antiqaitd,  oa 
ifflite  plus  tard ,  eUAt  devenu  pour  le 
peof^euB  objet  de  culte  surperstitieux. 

On  €Mt  alors  pres  de  la  fSte  de 
Piques;  au  premier  Jour  da  mois 
iCAbib.  oo  de  la  lune  de  Piques,  £z^ 
eliias  fit  assembler  les  pritres  et  les 
levites  sar  la  graade  place ,  ^  Test  du 
Temple ,  et  leur  ordonna  de  puriQer  le 
saeetuaiia  et  d>  pr^arer  tout  pour 
la  r^oaverture  da  oalte.  Les  travaui 
de  purlAoation  ayaac  dur^  Jusqu'au 
seize  da  naois,  oo  dut  ajoamer  fa  e^- 
leiyrataoade  la  Pftqoe,  a  laqueile  le  roi 

>  Toy.  ol-dMMtt,  page  ss. 

>  Voff.  bale, «h.  9,  ¥.  S  et  S,  el  le  oom- 
aentaire  de  Gei^niiif ,  L  I,  p.  840  et  soi- 
taota. 

>.  T«f •  flMnme,  fe0»  IM  etliMi 


foaldt  doaner  leplas  graad  Mat ,  et 
II  ftit  dMd^  que  la  fSte  seraft  remise 
ao  deuxidrae  mois'.  Ea  attendant ,  aa  ^ 
graad  saorifiee  expiatoire  fat  c^l^br^ 
pour  le  royaume ,  le  sanctuaire  et  tout 
lepeuple  de  Juda;  le  roi  y  assista 
luSWaeme  avee  tons  les  grands  per- 
eonaages  de  la  vlUe  de  Jerusalem. 
Cette  oi6r^moale  toaehante,  peadant 
laqueile  les  l^rites  ex^utaient  la  mu- 
•ique  et  lee  chaats  sacrds  composes 
par  David  et  les  pontes  de  son  teams, 
fit  sur  le  people  ui  plus  profonde  rai- 
tNresslon.  Les  sacrlnoes  ofierte  en  ee 
jour  fureat  si  nombreux  que  les  pr^ 
tres  aepureoty  sofflre,  etqu'ils  fu* 
reat  oblige  de  eoafier  aux  Invites  aae 
partie  de  leurs  fonctions.  Apr^  eette 
solenuit^  ^ztehias  envoys  des  mess> 
gers  avee  des  lettres  dans  le  pays  de 
Samarie  et  dans  tout  le  rests  de  Pan* 
eien  pays  d^Israel,  pour  engager  toas 
les  Israelites  qui  j  restaient  encore  a 
venir  o61dbrer  la  Pique  dans  te  sane* 
tuaire  de  Jerusalem.  Bz^hias  noar- 
rissait  peut^tre  resptomos  de  r^ti* 
air  de  nouveau  tout  Israel  sous  le 
sceptre  de  la  dynastie  de  David ,  en 
reoonoaissant  pour  le  moment  ta  sa* 
seraineti  du  roi  d'Assyrie;  car  d^ 
la  chute  proebaine  de  Samarie  Mmt 
attendue ;  les  propb^es  Isaie  et  Mieba 
la  pr^disaleat  alors  dans  les  terraes 
les  plus  precis.  lis  mena^ieot  aossi 
le  pays  ae  Juda  de  dures  ^reuves, 
h  cause  des  vices  qui  y  r^aaient; 
mats  ils  esp^raient  avec  eonfiaaee  que 
la  pidt^et  iajusticeduroi  ramineraieBt 
bientdt  dans  Jcula  des  jours  de  boii- 
liear  et  de  puissaaee*.  Les  eoorriers 
d'izechias  parcoururanttonte  la  Pa- 
lestine, mais  preeque  partoat  ils  fu- 
reat en  butte  aux  puusanteiies  da  peu*^ 
Sle;  oependant  un  certain  aombre 
'hommespieuxdestribas  d'£phra!m, 
de  Manasse,  d'Aser,  d*Issaefaar  et  de 
Zabulon,  saivirentrappdd'BiMiiaset 
arrivdrent  a  Jerusalem.  On  e^^ra  le 
rit  de  Tagaeau  pascal  le  qoatorze  du 
deoxl^me  mois;  ensuite  sept  jours  fu- 

<  Toy.  d-deMiia\  pate  iss , col.  3«  note  i. 

>  Yoy.  MJcha,  ch.  l,  v.  5  et  soiv.  «l 
ch.  b ;  Isale,  ch.  2S  i  33,  et  le 
de  GeMoiuB. 


8U 


L'UNiVERS. 


rent  oonsaer^  a  la  flSte  desaz^mes  et 
sept  autres  jours  h  des  r^jouissances 
puoliques.  Depuis  le  temps  de  Salomoa 
ou  D*avait  pas  vua  Jerusalem  depareils 
jours  de  fete  et  de  joie.  Les  corps  des 
pr^treset  des  Invites  fureutr^rgaoisds 
sous  les  auspices  du  graud-pr^tre 
Azaria,  et  le  roi  prit  les  mesures  ne- 
cessaires  pour  assurer  leurs  revenus 
(2ChroD.cb.29a3i). 

Pendant  ce  temps  le  royaume  de 
Samarie  voyait  approcher  sa  derniere 
heure.  Hos6a  ,  1  assassin  de  P^kah, 
^tait  eniin  parvenu  a  monter  sur  le 
trdne,  trois  ans  avant  Tav^nement 
d'£z6chias  (729);il  ^tdit  vassal  du 
roi  d*Assyrie  et  payaitun  tribut  a  Sal- 
manassar  ,  successeur  de  Tbiglath- 
Pil6ser.  Nous  savons  par  les  discours 
des  proph^tes  de  cette  6poque  que , 
dans  le  royaume  dlsrael,  comme  dans 
eelui  de  Juda,  il  y  avait  alors  beau* 
coup  de  partisans  d*une  alliance  avec 
l'£gypte,  qui  seule  6tait  capable  d*op* 
poser  une  digue  aux  envanissements 
de  I'Assyrie,  et  qui  ^tait  int^ress^  elle- 
m^me,  au  plus  naut  degr^,  h  iloiga&t 
de  ses  frontieres  une  puissance  dont 
la  soif  de  conquStes  ne  paraissait  pas 
devoir  se  borner  a  I'Asie.  Les  pro- 
phdtes  se  m^fiaient  d'une  pareille  al- 
lianee  etla  d^approuvaient  a  vec  Aner- 
gic. Le  roi  Hosea  crut  cependant  y 
trouver  son  salut.  A  cette  ^poque 
une  dvnastie  ^hiopienne ,  la  vingt- 
cinquieme  de  Manetnon,  avait  envabi 
la  baute  £gypte,  tandis  que  la  basse 
£gypte  6tait  divis6e  entre  deux  dynas- 
ties^ Tune  Tanite  (la  vingt-troisieme), 
Tautre  Saite  (la  vingt-sixieme)'.  Gelle 
d'£tbiopie,  h  ce  qu'il  paratt,  6tait  la 
plus  pmssante;  die  pouvait  envoyer 
des  troupes  en  Palestine  par  le  desert 
et  riduraee ,  comme  Tavait  deja  fait 
autrefois  un  roi  de  Meroe ,  du  temps 
d'Asa '.  Ge  fut  probablementau  deuxid- 
me  roi  de  cette  dynastie,  appel^  So  ou 
Seoi  (Sevecbus),  que  le  roi  Hos6a  en- 
voya  des  ambassadeurs  pour  entamer 


*  Voy.  Bar  ces  trois  dyoastles  coniem- 
poraints ,  TiotroducUon  de  Geft^nios  au 
cli.  10  d'lsaie. 

*  Voy.  ci-desiUB ,  page  306. 


des  n^gociations.  Xa  Bible  ne  nooj 
dit  rien  sur  ler^ultat  deoetted 
marche;  mais  Hos^  compta  telli 
sur  le  suoces,  qu'il  se  hits  de  i 
le  tribut aurdd'Assyrie.  Salmai 
ayant  appris  la  tranison  d*Uosea 
fitsaisiret  mettreen  prison;  eo  m^i 
temps  il  occupa  tout  le  paysde 
et  mit  lesi^e  devant  lacapitale, 
la  septi^me  ann^  du  r^ne  d'Hosea  ^ 
quatri^me  d'ti^daias  (723 }.  La  tIU^ 
de  Samarie,  apr^  une  resistance  opii 
nidtre,  succomba  enOn.  Le  siege  dq 
cette  ville  avait  dwri  plos  de  deux  aos 
et  avec  elle  tomba  le  dernier  bouie 
de  I'ind^pendanced^Israel.Cefutda 
la  sixieme  annte  du  r^ne  4!tzkiih 
(721)  que  les  Assynens  eotFeren 
dans  Samarie.  Selon  le  prindpe  coosj 
tamment  suivi  par  les  ooDquerant» 
assyriens,  tous  les  principaux  habi- 
tants qui  pouvaient  donnerqaeique 
sujet  de  crainte,  notaminent  les  ri- 
ches et  les  euerriers,  furent  forces  dV 
migrer  et  le  pays  conquis  fatpeuple  de 
colons  dtraneers.  Les  Israelites  far&A 
transport^  dans  differentes  cootrees 
de  TAssyrie  et  de  la  Medie,  et  lepafs 
d*Israel  fut  repeupl^  successiTemeot, 
sous  Salmanassar  et  ses  successeorSf 
par  diffdrentes  peuplades  de  la  nsxt 
monarchie  ass^ienne.  Nous  nctieii- 
lerons  plus  loin  quelques  donaeeshis- 
toriques  sur  les  destio^es  ulterieores 
du  territoire  dlsrael  etsor  le  sort  des 
exil^  isradites. 

Au  moment  ou  le  ^ys  d'lsra^ 
tomba  victime  de  ses  luttes  iotestioes, 
de  ses  fr^entes  revolutions  miii* 
taires  et  d'une  politique  faassemeot 
dirigee,  le  pays  de  Juda  seinbla  se  ra; 
nimer  d'une  vie  nouvelle  sons  le  rM 
^zechias.  La ,  malgr^  les  torts  de 
plusieurs  rois  et  d*une  prtie  da  peu- 

Sle,  lesanctuaire  central  et  la  dyoastje 
e  David  avaient  toujours  empechi 
les  d^bordements  deTirr^igionetdes 
passions  politiques  qui  farent  si  fuoes- 
tes  au  pays  alsraeL  Les  prophets 
^talent  mieux  ^cout^;  les  pitp^ 
exerc^aientune  crande  inflaenceJ'K^ 
et  la  dynastie  leur  avaient  dd  le  saluj 
aux  funestes  jours  d'Athalie.  kf^^f^ 
u*avait  eu  que  quelque  jours  d'edat  et 
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isboiiliearsotislerol  Jtoboamll,  tan- 
ft  que  Joda  avait  jeui  de  nombreuses 
mum  de  gloire  et  de  prosp^it^  sous 
hsi^es  neoreox  d'Asa,  de  Josaphat 
ft^Oozla.  En  outre,  la  position  g^o-* 
gnphiqaede  Jada^taitdesplus  avanta- 
piueset  J^rasalem  sartout  o£frait  de 
grands  moyens  de  defense  ■.  Salma- 
ausar  n'essaja  pas  de  soamettre  la 
Ind^e;  aprte  aroir  pris  Samarie,  11 
m  (firigea  sur  la  Ph^ide  et  s'empara 
datmit  le  pays,  a  Texception  deTyr*. 
Mais  tes  collisions  entre  les  conqud- 
mts  d*  Asie  et  r£gypte  de?aient  nnir 
nrdefcnir  fiinestes  an  petit  royaume 
01  Joda.  La  pMode  saivante  noos 
nontrcra  ses  derniers  jours  d'^lat 
dn  complete  restauration  religieuse, 
mn  aussi  sa  rapide  d^cadenee  et  sa 
dnteau  milieu  aesgrands  ^vtoemeuts 
quiagitaieiitrAsie. 


Cl»QXn£ME  PfiRIODE. 

UOYAUME  DE  JUDA. 

De  FexU  assyrien  jusqu'd  Pexil  de 
Babyime  {de  12i  d&%%). 

La  ebronologie  de  cette  p^riode , 
aivant  le  principe  que  nous  avons 
^oe^  dans  les  observations  cbronoio- 
SKpiessQrla  p^riode  fnr^^dente  ,peut 
feUblir  a  peu  pres  aiosi  : 

Mie  do  rtene  d*£3s^hia8,  de    721  k  697 
Ufnei  de  Maoasfi^,  66  aos,  607  —  642 

AmOD  2     —    642  —  640 

JOSlaS,  31(30)    —    640  —  610 

Joachaz,  3  mols,           6io 

iolaktm,  II  aDs,  610—699 

Jolachin,  3  molt          699 

S^d^kia,  II  ans,  699  — 688 

Cette  ehronologie ,  eomme  on  le 
*ara  plus  loin ,  cadre  assez  bien  avec 
^(ne  noos  salons  de  Fhistoire  des 
GbUtas. 

Pndantqoe  les  Assyriens faisaient 
^vains  efforts  pour  s  emparer  de  la 
■ooveileTyr,  Youlant  probablement  de 

*  ^07*  Car.  Christ.  Remhardi  Commen- 
*"*»  dr  coum  <m>6w  Rectum  sit,  ut  re- 
r^  /HO*  diutitu  penitteret  quam  re- 
f«*J  iara«|.  LoaTain,  1826. 

▼«y.  Jotipbe,  AHliqtL  'IX,  14,  a 


liserendreen^gypte,  fiaMiias  prttsa 
revanche  surlesPhilistinset  lesrefou- 
la  jnsiqu'^  Gaza.  Les  TyHens,  s6us 
le  roi  Elol^,  battirent  avec  douze 
vaisseaux  la  flotte  qui  avait  ^t^  foui^ 
nie  k  Salnoanassar  par  les  autres  villes 
pbtoiciennes ,  telles  que  Sidon,  Area 
et  la  vieille  Tyr.  Le  roi  d'Assyrie 
dut  se  cootenter  de  bloquer  Itle  de 
Tyr,  pendant  cinq  ans,  et  d'emp^ber 
les  habitants  de  venir  cbereher  de 
Feau  sur  le  continent.  Les  Tyriens 
creus^rent  des  puits  et  r^ist^rent  a 
Salmanassar  * ,  qui  mourut  laissant  k 
son  successeor  Sargon  le  soin  d*ac- 
oompUr  ses  desseins  centre  r£gypte. 
Sargon  confia  cette  expedition  a  son 
general  Thartbdn ,  qui ,  prenant  son 
chemin  a  travers  le  pays  des  Philis- 
tins,  se  rendit  manre  de  la  ville 
d'Aaddd  (vers  716)  >.  Le  prophete 
Isaie  predit  alors  des  malnenrs  k 
r£^ypte  y  et  notammeot  k  la  dynastie 
ethiopienne.  Pour  mieux  agir  sur  Tes- 
prit  a'un  parti  politique  de  la  Jud<Se 
qui  aurait  voulu  alors  conclure  une 
alliance  avec  r£gypte  contre  I'Assy- 
rie,  le  prophete  se  montra  sur  la 

Slace  publique,  sans  v^tenieut  de 
essus,  les  pieds  nus,  comine  un 
captif ,  et  predit  que  les  ^^ptiens  et 
les^thiopicns  seraient  ainsi  eminent 
captifs  par  le  roi  d'Assyrie^.  La 
prophetic  d'lsaie  s'est-elle  accomplie? 
Les  documents  historiques,  tant  sa- 
cr^s  que  profanes,  ne  font  aucune 
mention  d  une  victoire  que  les  Assy- 
riens auraient  remport^e  sur  r£gypte. 
Cependant  le  prophete  Nabum  ^ui , 
quelques  annees  plus  tard,  predit  la 
cbute  de  Tempire  assyrien ,  adressant 
la  parole  k  la  ville  de  Ninive ,  s'ex- 
prime  en  ces  termes  (ch.  3 ,  v.  8-10) : 
«  Es-tu  meilleure  que  No-Ammon 
•  (Thebes),  assise  au  milieu  des 
«  fleuves  ( canaux )  et  entour^  d*eau, 
«  qui  avait  une  mer  (le  Nil)  pour 
«  remparty  et  dont  le  mur  ^J^ait  une 
«  mer?  Les  £thiopiens  ^taient  sa 
«  force  et  les  innombrables  £gyp- 

I  M^naodre  cit6  i>ar  Jos^phe,  I.  e. 
'  Voy.  d-dessoa ,  page  86. 
3  Toy.  Isale,  ch.  20,  at  It  oommentaire 
de  Geseniuf ,  1. 1 ,  p.  641. 
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« liens;  Phut  >  el  let  LibyeoB  teient 
«  sei  eoutieiM.  Elle  auMi  eit  en  exit, 
«  eUe  est  sIMe  en  eaptiTit^ ;  ses  en« 
«  fknts  aussi  ont  ^l^ecrases  aax  coins 
«  de  toates  lea  rues;  on  a  tir^  au  sort 
«  ses  homnies  iHastres  et  tons  ses 
«  grands  ont  M  charge  de  fers.  • 
II  paratt  Evident  que  Nahnm  oarle 
d*an  4f  ^nemenl  recent  et  qui  deTait 
^re  bten  connu  des  Nimntes ;  rien 
n'est  done  phis  nature!  que  de  penser 
a  une  defaite  que  le  nto^ral  Thar-^ 
tb/ln  fit  sobir  It  So  on  Sevens,  roi 
d*lfcthiopie  et  de  la  bante  Kgyple. 
Quoi  qu*il  en  soit ,  k  suce^  des  As* 
syriens  n'a  pa  ^tre  qne  momentani; 
ear  nous  les  Terrons  entreprendre 
vne  nevivelle  expedition  eontre  !*£* 

lies  livres  historiques  de  la  Bible 
ne  nous  disent  rien  sur  ce  qui  se 
passaitalora  en  Jud^;  mais  quelques 
orades  du  prophete  IsaTe  nous  pr^- 
sent^t  on  tableaii  tr^-anim^  de  T^- 
tat  moral  et  politique  du  peuple  de 
Juda  :  heureuse  par  son  roi  et  par 
la  bravoure  de  ses  vaillants  guerriers, 
la  Judte  fut  trottbl^e  par  les  menses 
d*un  parti  qui,  an  lieu  de  ebercher 
son  salot  dans  la  pi6t6  et  dans  la 
confiance  en  J^hoYa,  ne  respirait 
que  la  guerre  et  oomptaft  sur  les 
enevaux  et  les  chariots  d*£gypte, 
que  le  proph^  pr^sente  comme 
inutiles  et  m^me  dangereux  pour  la 
Jud^e.  Ce  parti ,  qui  comptait  dans 
son  sein  aes  personnages  impor* 
lants ,  mdme  des  prdtres  et  d^  pro- 
phites,  m^connut  le  vrai  sens  des 
pr^ptes  religieux  et  s*attaeha  tout 
au  plus  h  quelques  observances  ext^ 
rieores;  il  s*al)andonna  an  d^borde^ 
Dient  des  passions ,  Tiola  le  droit  et 
opprima  le  peuple.  Le  pays  ne  devait 
€tre  Traiment  heureux  que  lorsqne 
Dieu  aurait  poni  les  impies  per  nn 
rude  cbdtiment  *. 

>  Ptmt, idon U G«Btee MO. fl),tro!8Miii6 flls 
de  Cbam,  d^signe,  dttlowphe  (jintiqu,  /,  t^ 
S),  l«  Mauriianie  oA  U  y  afaitaD  fleave  «p- 
pel^  Phat.  Compares  leoommontaiw  de  saiDt. 
l^rAmeMr  lsaie(S6,  19)^  etPlliie,  Ki$t,  nai. 
V,  I. 

>  Vey.  IMIB,  ch«9Sias,etGsitoiaf,  1. 
c.  pages  82Set8S4. 


II  paratmdt  que,  ma|gr6  noflam 
dont  jonissait  Isaie  aapres  dv  n 
Ezfehias ,  les  partisans  de  ralliiso 
Igypttenne  surentfaire  pr^valoirlegf 
projets ;  ce  qui  expliqQe  la  hardiesi 
•Tec  laqpieUe  Anmias  oia  BotetenKB 
refuser  le  tribut  h  rinyrie,  et  eel) 
an  moment,  oik  eelle-et  toil  ao  faiti 
de  sa  puissanes.  Dans  laqaatonMOM 
ann^e  du  rdgne  d'Ae^cbas,  Saobe 
rib,  ou  SennaobMb,  soocesseor  d( 
Sargon ,  condoisant  une  nombms 
arni6e  oontre  l*£gypte ,  fonkit,  cb^ 
min  faisant,  punir  raidaee  da  roi  dc 
Juda;  ayant  donetraTsn^  la  Jodfr, 
il  s'empara  aassitdt  de  toates  les  for 
teresses  et  roenaca  la  villedaJ^nnlen. 
Ce  fiit  en  ▼aln'qn^tsMuast  neon* 
naissantsa  firute,  sliamiiiaderantV 
roi  d*Assyrie;  oelni-ci  lai  imposa  on 
tribut  de  trois  cents  takats  d'argeni 
et  de  trente  talents  d'or.  Poor  I" 
payer,  £z6cbias  employajasqa*aar^ 
v^tement  d^or  des  portei  da  Temple. 
voulant  probablemeat  faire  eroiream 
Assyriens  que  les  triaon  du  Templeet 
du  palais  ne suffisaient paspoar payer 
one  somme  aussi  eonBderaUe,  tt 
qu'il  donnait  toot  ee  qa'il  pw^it- 
En  effet,  nous  le  verrons  plus  t^ 
laire  parade  de  ses  triors  dcfant  »> 
ijmbassadeiirs  de  Babylons.  O^mxa* 
Sennacherib,  comptant  sc  readrf  en 
£sypte,  ne  Youlut  pas  laisser  demfrt 
lui  une  ville  ennemic  aosniinportom< 
et,  apres  avoir  rancooo6  le  roi  »J^' 
da ,  Il  manilesta  la  r^trtion  f o^ 
cuper  Jerusalem  par  les  troupes  as$\- 
riennes.  ,,    ,. 

On  dit  que  Sennaefadrib,  s'fm^^ 
charge  sur  qnelques^ns  deses  g»f; 
rauxde  la  continuatloQ  dclagii«ff^ 
Judee,sef«oditluiHndaieiP*i5J^ 
enrahir  la  basse  Egypte'  ♦  ou  r^ 
aknrs  Sdtbon,  oo  Zet,  qM*"*^.!: 
d'une  dynastie  de  Tanites  (la  JJJ 
troisidme  de  Maoethon).  B*w^ 
raconte  (H,  141)  qua  Settoe^r 
etait  pr^n  de  Vulcalii  ( le  i'*^ 
£gyptiens ),  ayant  traits  ajec  w^ 
la  CTste  d«  guerrien  st  \^,J^^ 
enteY*  hs  champs  qui  leor  avaieni  ei 

•  Voy.  Jortpbe,  -rf««fs.  X» '» '' 
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aoeordes  par  les  rois  prdeedents,  les 
soldats  retus^reot  de  marcher  centre 
rarm^e  de  Sennaob^ib.  Dans  sa 
detresfie  S^on  se  r^fugia  devaot  la 
statue  de  eon  dieu  poor  lui  demander 
secoars.  S'tootendomri,  il  eat  un 
soDge,  danelequel  lediea  Tencouragea 
a  fflarcber  contre  les  Assyrieos ;  mais 
il  06  put  se  faire  aecooipagner  que 
pardesfripiers,  des  ouvriers  etd'aa- 
tres  gens  da  bas  i»eaple.  Cette  ar- 
mk  peu  agoenrie  vint  camper  pr^ 
deP^hise,  par  oil  les  ennemis  deraieot 
entrer ;  beureosement  que  dans  la  nuit 
Boe  multitode  de  souris  ohamp^tres 
se  repaodit  dans  le  camp  ennemi  et 
nmgeales  carquon,  les  arcset  les  cour- 
n>i«s  des  boucliers.  Le  lendemain  les 
Assf riens  ne  pouvant  oombattre,  fu- 
not  obligds  de  prendre  la  fuite  et 
perdiient  beaocoup  de  monde. 

U  est  diflSeile  de  faire  acoorder  ce 
Tkft  avee  eehii  de  la  Bible,  selon  le« 
quel  le  roi  d*AS6yrie  ne  quitta  pas  la 
Palestine  et  resta  h  I^cbis,  dans  la 
plains  de  Jnda,  tandis  qae  ses  gen^ 
raux  a'aTaneerenl  contre  Jerusalem. 
Ezecbias^d^d^A  roister,  ne  n^gli- 
gea  rien  po«r  mettre  sa  capitale  en 
^t  de  offense.  II  fit  obstruer  les 
soorees  qui  poavaientfournir  de  Teau 
»» assi^eants,  reparer  les  murs  par* 
tpat  ou  Sj  a? ait  oes  brecbes ,  demo- 
iir  les  maisons  qui  offraient  des  obs- 
l<Kdes  an  tnvaux  de  fortification  et 
^uroffirdansla  Tille  Peau  deSiloe  >. 
f^^t  ee  temps  le  propfaete  isaie 
vch.  23)  tonoa  de  nouveao  contre  ceax 
qui,  se  fiaot  h  leurs  propres  forces  et  au 
^n  de  ftgypUr  oubliaient  Dieo « 
dont  ie  coorroax  suspcndait  ee  cfaAti- 
^t  sor  lears  t^tea ,  et  qoi,  an  Ilea 
^sliamilier  et  de  montrer  un  sin- 
c^e  repentir,  attendaient  le  moment 
^^  dans  les  festins  et  les  r^jouw- 
?^-  D  s*adreS8a  partienlieremeot 
^  Sebna,  intendant  de  la  maison 
<iaroi,  et  problabtemeot  Tun  des 
pnaapaQx  fautenrs  du  parti  irr^li- 
9^  que  le  prophi^te  ne  eessait  de 
wnbattre.  n  lui  reprocha  de  ne  s'oo- 

%'Jlf^r  "Clw»-  aa,  3  -s;  iiaie,  as, 
•.-ii.Comparti  II  Bob,  so,  ao. 


euper  que  du  vain  Mat  de  sa  maison , 
et  de  s  Itre  bdti  un  ma)B;nifique  torn- 
beau  de  famille;  il  lui  annon^  en 
mdme  temps  sa  prochaine  destitution 
et  son  reraplacementpar  le  pieux  £lia« 
ktm,  fils  ae  Hilkia.  En  effet  le  roi , 
probablement  d'apres  les  instances 
dlsaie,  ^loiffna  Sebna  du  poste  im- 
portant  qu*iTavait  oceupd;  mais  il  lui 
confia  les  fonctions  de  secretaire. 

Tbarthdn,  et  deux  autres  g^neraux 
assyriens ,  dont  Tun  portait  le  titre 
de  Rabsahi  (grand  Sanson)  et  Tau- 
tre  celui  de  RabsarU  ( chef  des  eunu- 

3ues ),  se  pr^ent^rent  bientdt  au  nom 
u  roi  Sennacherib, devant  la  muraille 
de  Test,  pr^  de  Vitatig  st^pMeur  (p. 
54) ,  et  oemanderent  a  parler  au  roi< 
Ezeebias  exp^dia  auprds  d*eux  £lia- 
ktm ,  le  nouvel  intendant  du  palais , 
Sebna  le  secretaire  et  Joach  le  chaor 
celier.Ilabsake  prit  la  parole,  et,  dansi 
unlaneage  hautain,  if  taxade  fanfa- 
ronnaoe  les  plans  de  defense  et  la 
bravoure  dont  se  vantait  le  roi  de 
Juda,  etappela  r£gypte,  dont  £zecliias 
attendait  son  salut,  un  faible  roseau 
qui  ne  fait  que  blesser  la  main  de 
celui  qui  s'y  appuie.  «  En  vain , 
ajouta-t-il,  vous  compteriez  sur  le 
secours  de  Jeho?a ,  qu  £zechias  a  of- 
fense en  detruisant  par  tout  ses  hauts 
lleux  et  ses  autels  et  en  ne  laissant 
subsister  qu*unseul  autel  k  Jerusalem. 
Vousetes  dei^  sifaibles  aue,  si  je  vous 
fournissais  deux  mille  cnevaux ,  ?ous 
n^auriez  pas  assez  de  cavaliers  pour 
les  monter.  G'est  jebova  lui-meme 

3ui  a  envoyd  le  roi  d*Assyrie  pour 
eyaster  ce  pays.  »  Les  delegucs 
d'Ezechias  demanderent  k  Babsake  de 
parler  en  syriaque,  pour  ne  pas 
etre  ectendu  du  peuple  q|ui  etait  sur 
le  rempart;  mais  Rabsake  repondit 
que  o^tait  justement  ^  ce  peuple 
mourant  de  laim  et  de  soif  que  s  a- 
dressaient  ses  paroles :  alors,  eievant 
la  voix,  il  naria  aux  soldats  d*£zechias 
en  kangoenebrajque,  disant  que  leur 
roi  les  trompait  et  qu*il  ne  pourrait 
paslessauver;  que  leroid'AB6yrie,au 
eootraire,  leur  of&ait  le  bonhewret  \dt 
tranquillite,  etles  eonduiraitdans  nn 
pays  aussi  fertile  que  le  leur,  que  d\iU« 
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teun  J^ova  ne  les  sauverait  pas  plus 
que  les  autres  dieux  n*avaient  sauv6 
letirs  pa^s.  Ge  discours  fut  ^coat^  dans 
un  profond  silence;  £zechia8  avait  4^- 
fendu  de  faire  aucane  r6ponse. 

Les  trois  d6l^gu^  rapport^rent  k 
tltMaas  ce^u*i]sTenaientd'entendre. 
Le  roi  d^chira  ses  v^tements  et  se 
rendit  au  Temple  en  habit  de  deuil. 
Par  son  ordre,  l&liaktm ,  Sebna  et  les 
princlpaux  pretres  v^tus  de  deuil, 
allerent  trouver  le  prophete  Isaie, 
afin  de  Tengager  h  prier  Dieu  pour  le 
salut  du  pays.  Isaie  fit  rassurer  le 
roi,  en  pr^dtsant  que  Sennacherib 
apprendrait  bientot  une  nouvelle  qui 
le  ferait  retourner  precipitamment 
dans  son  pays.  Dans  cette  extr^mit6, 
)e  prophete ,  oubliant  son  antipathic 
pour  ralliance  ^yptienne,  jeta  lui- 
mlme  un  resard  p'lein  d'es^oir  sur  le 
puissant  Tirhaka,  roi  d'^thiopie  et  de 
la  haute  £gypte,  qui  allait  arrdter  les 
triomphes  de  Torgueiileux  Sennache- 
rib. Nous  poss6dons  encore  un  chant 
d'lsaie,  compost  probablement  dans 
cette  circonstance ;  le  prophete  y 
parle  de  messagers  Tenant  d'Ethiopie 
sur  de  l^geres  baraues  de  papyrus ,  et 
il  invite  les  rapiaes  messagers  (  de 
Juda )  ^ alier  au-devant  du  peuple  fort 
et  redoutable  (  d'fethiopie  ) ,  pour  lui 
faire  connattre  la  mission  que  Dieu 
hii  a  confiee  >. 

Rabsak6  et  les  deux  autres  g6nd- 
raux  assyriens  retourn^rent  aupres  de 
Sennacherib,  pour  lui  rendre  compte 
du  r^sultat  de  leur  mission.  Le 
roi  d*Assyrie  se  trouvait  au  si6ge  de 
Libna,  viile  de  la  plaine  de  Juda, 
soit(^u'il  s*y  fQt  rendu  directement  do 
Lachis ,  commo  le  dit  le  texte  bibli- 
que ,  ou  qu'il  fQt  revenu  alors  de  Pe- 
luse  ,comme  lefait  entendre  Josephe , 
qui  cherche  a  combiner  la  relation 
biblique  avec  celle  d'Herodote  ».  En 
indme  temps  Sennacherib   re^ui  la 

'  Voy.  Isale,  ch.  is,  elleoommentalrede 
Ges^olus. 

'  Josephe ,  sentont  la  difficult^  de  meUre 
eotidrement  d'accord  les  deax  relaUons ,  ne 
parte  pai  do  sidf^e  de  Ubna.  Seion  lai,  Sen- 
nacherib avaitd^ii  regali  P^luse  lanouveHe 
da  Tarrivte  de  Tirhaka,  oe  qui  fut  cause 
da  M  ratraile.  Jntigu.^X^  1 ,  4. 


nouvelle  de  Tapproche  de  Tirhaka,  qm 
venait  combattre  Tarm^e  assyrienne. 
Tremblant  devant  la  renomm^  du 
conau6rant  dthiopien '  ,  il  avait  hit^ 
d'acdever  la  soumission  de  la  Jodee 
par  la  conquto  de  Jerusalem ;  il  ^ri- 
Wt  done  au  roi  fiz^chias  pour  le  som- 
mer  de  nouveau  h  lui  ouvrir  les  portes 
de  sa  capitale ,  en  enum^rant  ti^re- 
ment  tons  les  pennies  qu*il  avait  sou- 
mis.  Le  roi  lut  la  lettre,  alia  an  Tem- 
ple, et  la  d^ployant  devant  Jehova, 
lui  adressa  une  fervente  priere,  lui 
demandant  de  venger  Toutrage  fait  a 
son  nom.  Isaie  pronon^  un  oracle 
dans  lequel  il  assuraau  roi  que  Jehova 
avait  exauc^  sa  priere,  que  bientot 
Slon  et  Jerusalem  regarderaient  arec 
m^pris  Forgueil  humili^  de  Sennache- 
rib ,  et  que  celui-ci  n*essaierait  ni^ine 
pas  d'assi^er  la  ville  de  Jerusalem. 
En  effet  Sennacb6rib ,  Toyant  que  ses 
menaces  ne  produisaient  pas  d^efTet , 
jugea  convenable  de  faire  sonner  la 
retraite,  d'autant  plus  que  la  peste 
qui  venait  d*6clater  dans  son  arm^e , 
ou  elle  faisait  d'effroyables  ravages , 
ne  lui  laissaitplus  aueun  espoir  de 
pouvoir  r^sister  h  rarm^deTirhaka. 
On  ne  pent  douter  que  tange  de 
Mhova  qui ,  selon  la  tradition  bibli- 
que (II  Rois,  19,35),  frappa,  dans  une 
seule  nuit,  cent  (juatre-vingt-cinq  mille 
Assyriens ,  d^signe  la  peste.  Dans  le 
langage  des  H^breux,  toutes  les  gran- 
des  calamit^s,  et  notamment  la  peste, 
sent  attribuees  directement  k  Dieu 
ou^sonange'. 

C*est  ainsi  que  se  termina  cette 
grandeexp^ition,  par  laquelle  Senna- 
cherib voulut  se  rendre  mattre  de  b 
Judeo  et  de  T^gypte.  Le  sol  de  la 

<  Tirhaka,  successeur  de  So,  oa  Sevechoi, 
est  le  mftme  que  Tarakotom  Tearko,  trot- 
si^me  et  dernier  roi  de  la  dynaatie  etluo- 
pienne  ( la  Sbidmc  de  Man^tboa).  M^asibeoe 
le  pr6seDte  comme  un  des  plus  grands  ooo- 
qaerants  de  TanUquit^  et  le  plaoe  a  o6l6  de 
Nabuchodouoior.  Voy.  Strabon ,  1.  XY,  c 

I.  9«- 
'  Voy.  lahn ,  AreJusologie ,  1 ,  s,  p.  396  a 

388,  et  cl-desaas,  p.  88i.  Le  panafpe  do 

2*  livre  de  Samuel  ( cb.  34,  v.  i&  K  U)  pfot 

lever  toiu  lea  doutes  li  oet  ^gard.  On  prat 

comparer  le  tidi  du  i**  livre  de  niiade, 

ou  les  aitaques  de  la  peste  soot  repreaealres 

par  les  traits  d*Apolloa. 
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Jvd^e  fdt  d^livrd  ^jamais  des trou- 
pes asmfennes.  Sennacherib  re- 
viot  h  Niaive  eouvert  de  honte ;  plus 
tard,  apr^  un  r^e  de  dix-huit  ans , 
il  fut  assassin^  dans  un  temple  par 
deux  de  aes  fils ,  qui  ae  refu{[i^rent  en 
Armtoie.  Saeooronnepassaa  un  troi- 
si^e  fits,  nomm^  £sar-Haddon ,  qui 
a'eut  aucune  relation  avec  la  Pales- 
tine, si  ce  n^est  en  envoyant  de  nou- 
Teaux  colons  dans  Fancien  pays  d*Is- 
Taei(Ezra,4,  2). 

Apr^  le  d^rt  des  Assyriens  ,  le 
roi  £zechias  tomba  dangereusement 
malade;  quelquesmots  ^oe  nous  trou- 
vons  dans  le  r6cit  biblique  (11  Rois, 
20,  7)  sur  la  maladie  cr£z^ias  et 
surle  traitement  ordonn6  par  le  pro- 
phete  Isale ,  font  pr6snnier  que  le  roi 
ftait  alteint  de  fa  peste.  IsaTe  qui , 
comroe  d'aatres  proph^tes ,  exer^ait 
aussi  la  m6decine,  d&;lara  d'abord  la 
maladie  du  roi  mortelle,  et  hii  con- 
seillade  r^ler  les  affaires  de  sa  mai- 
8011.  Le  roi  ^  dg^  de  trente-neuf  ans , 
qui  n'avait  pas  encore  dli^ritier,  fut 
profondement  afQig6 ,  et  se  tournant 
vers  le  mur,  il  pria  Dieu  en  pleurant 
amerement.  Isaie  avait  a  peine  quitte 
rap|}artementdu  roi,  que,  subitement 
inspire,  il  reviat  annoncer  a  ^z^ehias , 
que  Dieu  avait  exauce  sa  priere ,  qu*il 
scrait  co^ri  et  que ,  d^s  le  troisieme 
jourfifpourrait  se  rendre  au  Tem- 
ple. Le  prophcte  ordonna  de  mettre 
sur  rinflammation  (le  bubon  pestilen- 
ttel}un  cabas  de  figues*;  ce  rera^e 
reussit  oompl^tement  et  le  roi  fut 
go^.  Le  livre  d'Isale  ( ch.  88 ,  ▼.  10- 


'  bale,  ayaot  remarqu^  {Mrobablement  le 
boboo  paUienUel ,  esp^rait  poavoir  op^rer 
U  gQ^nacm.  L*appUcaUon  de  ilgaes  est  or- 
<loaDte  encore  ouiiDtenaDt,  dans- la  peste* 
par  lai  m«deciQs  arabes  et  turcs,  qui  y 
voieot  on  remede  amolllssant  et  r^solatif. 
Voy.  Gestoiiu,  1.  c.  page  979.  Selon  le 
rmt  da  S*  livre  des  Rois  (di .  20,  v.  8—  1 1 ), 
ufehlas  aurait  demaode  k  Isale  on  sisne 
ooinine presage  de  garrison,  et,  sur  la  pnere 
aapropD^te,  Fomfire  aaralt  r^trograa^  de 
pix  desrts,  sur  dd  oadran  solalre  etabU  par 
K  xoi  Xctiax.  Ce  fait  rapports  apris  oelui  de 
u  goMson  du  roi  a  et6  intercal^,  sans 
doale,d*aprta  one  tradiUon  popalaire  dent 
on  a  vainesaeut  chcrcbi  a  devlner  U  1mm 
Dxtorique. 

n*  Livraiaon,  (Palestinb.) 


20)  renferme  un  cantique  compost 
par  £z6duas  apres  sa  guerison. 

Aoette6poque  M^rodach-Baladan , 
roi  de  Babylone,  alors  sous  la  suzerai- 
net^  de  TAssyrie,  en?oya  des  ambas- 
sadeursayec  des  lettresetdescadeaux 
au  roi  £z6ehias.  Le  but  apparent  de 
oette  ambassade  fut  de  fi^Iiciter  le  roi 
de  Juda  du  r^tablissemeut  de  sa  sant^ 
(Isaie,  39, 1);  mais  on  ne  comprend 
paspourquoion  vassal  de  Sennacherib 
auraitdonnd  cette  marque  ded6£6rence 
au  roi  d'un  petit  pays  si  ^loign^  de 
Babylone ,  et  avec  lequel  il  n 'avait  eu 
jusque-la  aucun  rapport.  II  est  done 
plus  probable  que  oette  ambassade 
avait  un  but  politique,  etles^v^e* 
ments  oontemporaios  de  Babylone 
nous  le  font  deviner.  Un  fragment 
de  rhistorien  chaldden  B6rose  >  nous 
fait  voir  que  le  pays  de  Babylone  ^tait 
alors  d^cnir^  par  des  troubles  inte- 
rieurs.  Le  vice-roi ,  Mre  de  Senna- 
cherib, venaitd*avoir  pour  successenr 
un  certain  Acises ,  qui ,  apr^s  trente 

i'oursde  r^ne,  futtu^  par  M6rodach- 
laladan.  uelui-ci,  selon  B^rose,  ne 
r^gna  que  six  mois  et  fut  tu^  par  un 
certain  £libus ,  qui  put  se  maintenir 
pendant  trois  ans,  jusqu'a  ce  que 
Sennacherib  ayant  vaincu  les  Baby- 
loniens  en  coniia  le  gouvernement  h 
son  fils  Asordan  (£sar-Eiaddon)  *.  11 
resulte  dans  tons  les  cas,  du  fragment 
de  Berose,  que  Babylone  essaya  alors 
de  se  rendre  independante  de  FAssv- 
rie;  Merodaeh-Baladaii ,  encourage, 
sans  doute ,  par  la  r^cente  deconfiture 
de  Sennacherib  dans  son  expedition 
contre  r£gypte  et  la  Judee ,  refusa  de 
reconnattre  lasouverainete  de  I' Assy- 

'  Le  fragment  dont  noos  parlons  n*est 
eonna  qiae  depuis  pea  de  temps ;  il  se  troave 
dans  la  version  armentenne  de  lia  Cbronlque 
d'Eoa^be,  poblide  en  1818,  k  Yenise,  par 
Jean-Bapt  Aacher,  avec  une  version  latine* 
t.  I,  p.  42  el  43.  Eusihe  a  tlr^  ce  fragment 
d* Alexandre  Polyhlstor.  Ges^nios  (1.  c%  p. 
999  et  suiv. )  a  ^Id  te  premier  h  falre  remar- 
quer  l*importance  de  ce  fragment,  ou  nous 
voyons  reparattre  le  nom  de  mirodach 
Baladan  qa*on  ne  connaissait  qoe  par  la 
Bible. 

*  Selon  le  canon  de  Ptotemte ,  Mardocem  - 
padu9 ,  nrobablement  le  m^me  que  Mero- 
dacli-Baladan ,  aurait  r^gn^  douae  ans. 
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rie;  mais  en  inline  temps  erut  devoir 
chercherdes  allies  parmi  le$  eaneniis 
de  Sennacherib,  et  sousee  rapport, 
TalKanoe  d*fiz6enias  n'^tailpas  ^d^ 
daigner.  L'ambassadeaTaitaonc  pour 
butde  eonnattre  lea  intentiona  d*£ze- 
cfaiaa  et  lea  foreea  dont  il  pouvait  dis* 
poaer ,  Le  roi  de  Juda,  fier  ae  rhonneur 
que  hii  fiiisait  le  roi  de  Babylone , 
montra  aiix  ambasaadeora  aes  tr^ 
SOTS,  aea magasina et  aes  arsenaux. 
Le  prophete  laaae  6tant  venu  de« 
mander  au  roi  eeque  ces  gens  avaient 
dit,  eld*oik  lis  venaieot,  ^z^chiaa  8e 
contmta  de  r^poodre  avec  fiert6  aue 
cea  ambaaaadeura  6taient  venue  d  un 
pya  lointain ,  de  Babylone,  et  qu*il 
leur  avaitmontr^  toutce  qu'il  y  avait 
dana  son  palals  et  dana  sea  triors, 
laaie  avee  son  regard  penetrant  et  sa 
profondeintdligenoe  dea  ^y^neaienta 
politiquea,  qui  ae  manifeste  dana  tons 
sea  discours ,  coroprit  ansaitdt  iesdan- 
gers  dont  la  Jud^e  aeralt  menao6e,  al 
Babylone  devenait  puiaaante,  et,  se 
figurant  d€}h  Fempure  de  Babvlone, 
elev^  sur  les  ruines  de  oelni  a*A8sy« 
rie,  il  adressa  au  roi  £zMiiaB  cea 
paroles  proph^tiquea:  cDesJovravien- 
dront  ou  on  emportera  h  Babylone 
tout  ce  qui  est  dana  ta  maison  et  ce 
9ue  tes  peres  ont  amaaa^  jusqu*^  ee 
jour;  rien  n*yrestera,dit  jehova,et 
tea  propres  descendants  seront  dea 
courtisana  dana  le  palais  du  roi  de  Ba« 
bylone.  »  —  «  C'eat  bien,  r^pondit  le 
roi,  pourvu  que  de  noes  jonra  ii  y 
ait  pak  et  atabilit^  * » .  Le  laooniame  it 
noa  aoiircea  ne  perinet  paa  de  bien  ap- 
prteier  la  r^nse  dn  roi  :  les  uns  y 
ont  vu  uoe  expression  d'^oiame,  les 
autres  une  pieuse  r^ignation;  il  nous 
semble  qu'on  pent  y  reconnaltre  un 

edu  d'humeur.  Le  roi  vojant  aa  fiert^ 
uffiili^  par  une  propb6tieaeoablante, 
aemble  nc  pas  partager  les  eraintes  du 
proph^e,  et  ne  veut  pas  passer  con- 
damnation  aur  sa  propre  politi(|ue;  il 
r^pond  done,  avec  humenr  et  ironie, 
que  la  prediction  du  prophete  ne  se 
realiaera  paa  de  aitdt ,  et  que  pour  son 


'  Voy.  II  Rois,  ch.iO,  t.  I9;  Isafe,  ch. 

39,  V.  H 


compte  H  necraint  rien.  n  parattrail 
en  euet  aue,  malgr^  I'avertisMDient 
d*Isale,  aea  rapporta  d*aroiti^  a*te- 
blirent  entre  taeehiaset  laeoorde 
Babvlone ;  nous  verrons  du  moioa  pkia 
tard  rarri^re^tit-flls  d*£lz^iai,aans 
une  guerre  entre  r£^pte  et  U»  Ba- 
byloniena,  ae  ranger  dac6te  de  oea 
demiers.  Isaie,  k  oe  qu^H  paraft,  ae 
retire  de  la  eour ;  du  moina  nos  docu- 
ments, depuis  cette  ^poque*  ne  nous 
le  montrent  plus  en  rapport  avec  txt- 
chias,  quoiqu'on  ne  parie  pas  de  sa 
raort.  La  tradition  le  fait  mfime  sur- 
vivre  h  ^z^chias  et  subir  le  martyre 
aous  son  successeur.  En  efifot,  un 
des  oracles  d*lsale(  oh.  19)  qui  s'i- 
dressed  I'^^ypte,  et gni  portelous  les 
caract^rea  d  authenticite,  n*a  pu  ^tre 
pronono^  qu'ii  la  fin  du  r^ne  d*£ze- 
chiaa;  car  it  y  est  question  ^videnmient 
des  guenea  dviles  out  troubl^i'ait 
rEgypte  sous  la  Doaecarckie  ou  le 
Eigne  desdawut  qui  dura quiaae  ana, 
jusqu*&ee^eP8amm6tique,  Tun  des 
douze,  devmtmattre  de  toute  r£gy- 
pte  *.  Au  eonunencemeat  de  ceC  ora- 
cle, Jdhova  dit :  «rexeiterai  U»  ligyp- 
tiena  contra  lea  iSlgyptiena;  ila  eoa>- 
battroot  lea  uns  eontre  lea  autres , 
ami  contra  ami,  vilie  eontre  Tille, 
ro^aume  eoatre  royaume..*^.  Je  livre- 
rai  r£gypte  aux  maina  d*un  mattre  s^ 
vere(Ifi9amin^ique),  et  un  roi  dur 
dominera  aur  eux.  •  On  voit  par  U 
qu'lsaie  atteignit  un  dgetrea-avanoe; 
car  sa  carri^re  proph^tique ,  qu*fl  avait 
commeno6e  dana  la  demiere  annte 
d'Ouaia  ( 758 ) ,  se  proiongea  jusquV 

'  Voy.  Hdrodote,l.  II,  dL   147  ->  U7; 
Dlodore  de  SlcUe,  1.  I,  ch.  aa.  —  lardMr 


(H6rod.  t  Vn,  p.  Itset  IM)MI 
menoer  le  rdgne  des  dome  eo  e7l  ATast 
J.  C.  et,  par  oooateoeDt,  le  iif(iie  de Fnin- 
m^tlqae  eo  6M.  Hals  arec  GertBhH  (I.  c. 
p.  697 )  BOOS  fiiboDs  remoDter  le  coaoMBce- 
ment  da  rtgne  de  Psammettqiie  Joaqoe 
▼en  698.  OaDB  le  sjrtteiede  Dlodim  (se- 
Ion  Larcher,  lb.  p.  74 ),  le  riigne  de  Hmao 
aarait  dar6  S4  ans  et  oelal  de  PsanuaWqcK 
aaraU  oommeno^  en  889.  Geetelos  mom 
qu'il  s*esydl88^  une  faute  dans  le  cblfnv  da 
r^e  de  Ziechao  It;  il  presume  que ,  ao  Ilea 
de  l6(i?')ans,8eIoDfl6rodote«etS(c^)se- 
lon  EttstfM,  U  faat  mettva  4a(ac')«Bi,ai 
quildwrait  toatn  lesdUBoolMi 
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pres  la  aiori  d^EsMiias.  U  exerca 
sa  mission  pendant  plus  4e  aoixanie 
ans. 

fz^chias  passakrestede  sa  vie  dans 
one  paix  profonde.  Trois  ans  apres 
rinvasion  dies  Assyriens,  dans  la  dix- 
sepUenne  anni£e  de  son  regne  (709) , 
sa  femme  Haphsibab  lui  donna  no  Ols 
qui  recut  le  nom  de  Manass^*  Leroi 
mil  k  profit  les  moments  de  loisir  que 
lui  laissait  ta  paix  pour  augmenter  la 
prosperile  du  pays  et  faire  ex6cuter 
des  travaux  utiles.  U  ramassadegrands 
tresors ,  de  nombreux  troupeaux » ^ta- 
Ult  des  magasins  et  des  arsenauz  et 
fit  fortifier  des  villes  ( 11  Chron. ,  82 , 
37  —  39).  Sous  son  r^gne  la  littera* 
tore   prit  un  nouvel  essor;  oe  fut 
rige  aor  de  la  po^  proph^tique.  A 
eoU  d'Istf  e  florissait ,  dans  les  premi^ 
res  anodes  da  r^ne  d*£z^ia8,  le 
proDhto  Micha  de  Mor6seth,  prte  de 
Gam.  Ge  fut  trds-probablement  dans 
les  denii^res  ann^d*£z6chiaB  que  le 
propbHeNabum  pronon^a  son  oracle 
centre  IfiniTe ;  la  puissanee  naissante 
desBabjloniens,  la  r^voltedes  Medes, 
PassassiDat  de  Sennacb^rib,  faisaient 
alors  oonsidwer  comme  procbaine  la 
cbute  de  l^mpire  assyrien.  Un  passa* 
ge  du  lirre  des  Proverbes  (cb.  25 ,  ▼.  1 ) 
nous  fait  deviner  qu*£z^bias  ^tablit 
unesod^t^  d'bommes  lettrte^qui  s*oo- 
eopait  k  recueilliret  ^mettreenordre 
d*anciens  monuments  li  tt^raires,  et  no- 
tammentlesProverbes  attriba^^  Sa- 
lomon. liS  eanticpie  compost^  par  &s6- 
cbiasanrj^  sa  maladie  nous  fait  reoon- 
nattredans  leroi;lttiHii6me  un  des  bona 
poetes  de  T^poque.  —  &z^ias  mou- 
nt ig^  de  cinifuaBte-quatre  ans ,  dans 
la  fingt^neuTitoieanntede  sonr^ne 
( 697 ) .  Ses  fon^railles  furent  cel^brees 
afee«iiegrandepompe(ib.,v.  38). 

Manasss  ( e97  .642 )  n*^tait  ^6 
qoede  douse  ans,  lorsau'il  monta  sur 
le  tidoedesonp^Eseebias.  Le  pro- 
(hte  Isaie,  si  toutefois  il  vivai  t  encore, 
ctait  trop  afanc^  en  Age  pour  exeroer 
eneore  qoelque  influenee  sur  lesaf&i- 
res  du  psfs  et  sur  les  destinies  du 
jeune  prince.  Le  parti  antitheocrati- 
que,  qui  troa? ait  un  fort  appui  dans  les 
masses  et  que  fdnergie  d*£z6cbiaa 


avait  pu  dompter  on  moment  sans 
£tre  capable  de  le  vaincre  complete- 
nient,  releva  la  t^te.  s'empara  du 
jeune  roi  et  se  livra  a  des  a^rdes 
d*aotant  plus  grands,  qu*il  avait  Aven- 
ger, sur  les  prmesetles  propb^tes,  Top- 
pression  dont  U  venait  d*etre  victime 
et  dont  il  voulait  pr^venir  le  retour. 
Ce  fut  sans  doute  sous  Tinfluenee 
de  ce  parti  que  se  fit  T^ucation  de 
Manass^ ;  car  oe  n*est  ^ue  de  cette  ma- 
nl^re  qu'on  pent  s'expbquer  la  terrible 
reaction  qui  eut  lieu  sous  le  fils  du 

Pieux  l&zecbias.  Maoass^  r^nit  en  lui 
impi^t6d*Acbab  et  lacruauted'Izabel. 
11  retablit  le  culte  de  Baal  et  d*Astar- 
t^ ,  et  jusque  dans  les  parvis  du  Tem- 
ple il  ^leva  des  autefs  oonsacrte  an 
culte  des  astres.  A  Tentr^du  Temple» 
on  vit  des  obevaux  et  des  cbars,  em- 
bltoes  dusoleil,  oo  du  dieu  Baal,  et  le 
sanctuaire  fiit  profEui^  par  les  abomi- 
nables  myst^^res  d'Astart^c^^br^  par 
la  d6baucbe.  11  fit  passer  son  ennnt 
par  le  feu  en  Thonneur  de  Molocb  et 
se  livra  k  toute  sorte  de  nratiijues  su- 
perstitieuses,  telies  que  fa  divioatioo, 
m  ntoomancie*  etc. '.  Plusieurs  pro* 
ph^tes  os^ent  dever  la  toIx  centre  ces 
abominations  et  pr6direli  Jerusalem 
le  sort  de  Samarie  et  de  la  maison 
d*Acbab;  mais  ils  ne  furent  oas  toNi- 
t^,et  la  mort,sansdoute ,  fut  leprix 
deieur  pieuxd^vouement ,  car  Manas- 
s^f  dit  r£criture,  versa  beauceup  de 
sang  innocent,  jusau*a  en  remplir 
Jerusalem  d'une  extremity  k  rautre(ll 
Rois,  4,  16).  Ces  tristes  details  sent 
Les  seuls  que  Tancieane  relation 
des  livres  des  Rois  nous  donae  sur  le 
long rd^poe  de  Manassi,  qui  dura  ein- 
quante^nq  ans.  Selon  les  Ghroniques 
,(ll ,  83),  Manass^  fut  fait  prisonnier 

Ear  des  gen^raux  asmiens,  nisdans 
w  fers  et  conduit  k  Baby k»e;  la  tt  se 
repentit  de  sa  conduite  et  pria  Dieu, 
qui  rexau/(a.  Ramen^  k  Jtfusalem  el 
Ktabli  sur  son  trdne ,  il  fit  renversei 
lesidoles  etr^tablir  I'autelde  Jdiova*. 

*  Yoy.  II  Rois,  91 , 8  -<-7;  93,  7—  is* 
oomMrez  d-deMOS ,  page  S8  et  saivantM. 

>  Get  ^vfoeount  eut  lieaj  telon  la  ehro* 
Diqae  rsbbiaiqae  iSM^r  (Ham,  CA.  M) 
daoB  la  32*  aoote  da   r^ne  de  MaDaaaA 

22. 
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11  Gt  aussi  oonstraire  an  mur  eYtfrieur 
a  Test  du  moot  Sion ,  du  odte  de  la 
vallee  du  Kidroo ;  oe  mur  entoura  la 
place  Ophel  et  alia  jusqu'a  \ei  parte  des 
Foissofis  *.  -—  Mais  ces  additions  de 
la  Chroniqae  ne  nous  paraissent 
nullement  authentiques;  est-il  proba- 
ble que  I'duteur  des  livres  des  Rois 
eOt  passd  sous  silence  des  fails  aussi 
iinportants  que  ceox  d'une  nouveile 
invasion  des  Assyriens  (sous  fisar-Had- 
don) ,  de  la  captiTit^  du  roi  de  Juda  et 
de  sa  conversion ,  si  ces  fails  avaieut 
^l^  nSellemenl  rapport^  dans  les  anna- 
tes duroyaume,  auxquelles  nous  ren- 
Toie  Tauleur  des  Chroniques?  Ce  der- 
nier parle  d'ailleurs  si  yaguement  de 
oes  fdits  qu*il  ne  paratl  les  connaftre 
que  par  une  tradition  orale  ,  et  il  n*a- 
vait  certainement  pas  examine  lui- 
m^me^  les  documents  Merits  auxquels  11 
renvote.  J^r^mie  qui ,  comme  nous  le 
▼errons,  commenqa  sa  carri^  de  pro- 
ph^te  quinze  ans  apr^s  la  mort  deMa- 
nass^ ,  annonca  que  Dieu  rendrait  le 
peuple  de  Juda  Teffroi  de  tons  les 
royaumeSf  d  cause  de  Manass4,  JUs 
d'EzichiaSjraideJuda,  et  de  tout 
ee  gu'U  a  /ait  dans  Jerusalem  *.  Le 
proph^te  aurait-il  parl6  ainsl,  s'il  avait 
eu  connaissance  du  repentir  de  Ma- 
nass^  et  de  sa  sincere  conversion? 
Nous  cro^rons  done  ne  devoir  attacher 
aucun  prix  aux  fails  quela  Ghronique 
rapportesur  Manass6.  Nous  en  dirons 
aulant  de  Thistoire  apocryphe  de  Ju- 
dith ,  qu'on  place  orainairemenl  sous 
le  r^ne  de  Manass^,  maisdont  les 
ibits  ne s'adaptenllaucune^poque de 
rbistoire  de  fa  Jud6e.  Le  livre  de  Ju- 
dith nedoil  ^tre  consid^reque  comme 
nn  rto't  ^ifiant,  mais  fabuleux,  com- 
post par  unauteurtr^-peuversedans 
rbistoire  et  la  geographic.  Nous  ne 
connaissons  done  historiquement  an- 
can  fail  important  du  long  r^gne  de 
Manass^,  except^  la  reaction  op^r^ 
eontre  les  pr^tres  et  les  proph^es.  II 

paiu  l6B  livres  apocryphes  de  rAncien  Tes- 
wment  oa  troave  la  priere  attiibude  a  oe 
rol. 

'  Voy.  d-deaeas,  pageiis  et47. 
'  Voy.  J^r6mie,ch.  16,  v.  4;  oomparec  II 
Hols,  ch.  S3,  T.  26;  ch.  S4,  V.  3. 


est  probable  qoe  la  Jud^,  sous  ee  r^ 
gne.  nefutinqoi^t^paraiicunennenii 
du  aehors.  Manass^  mourut  A  Tilge  de 
soixante-sept  ans  (643) ;  il  fat  enterr^ 
dans  lejardtn  de  son  paUJs.  Noot 
croyoos  pouvoirconclore  du  refiis  de 
la  sepulture  royale  qne  le  parti  tbfo- 
eratique  8*^it  reler^  vers  la  fin  da 
r^ede  Maoass^. 

Son  fils  Akon  ,  qai  loi  aaec6ia  i 
TAge  de  vingt-deux  ans ,  suivit  son 
exemple  en  favorisant  TidolAtrw. 
Quelques  offlciers  de  la  eoor  ooospi- 
rerent  eontre  Amon «  et  le  tumit 
dans  son  palais ;  il  avail  a  peine  r^ne 
deux  ans  (640).  11  fill  enterr^,  eomme 
son  p^re,  dans  le  jardin  du  palais. 
Le  pieuple  fit  mourir  les  assassins 
d'Amon  et  mil  sur  le  tr5ae  son  fils 
Josias ,  qui  n'^tait  Ag6que  de  bait  ans . 

Le  r^gne  de  Josii.s  (640 — 6tO)fut  la 
demise  lueur  de  la  maison  de  David , 
la  dernidre  ^poqaebrillante  darovao- 
me  de  Juda ,  qui  allait  £tie  engfouti 
dans  les  grandes  revolutions  dont 
TAsiedevint  alors  le  iheAlre.  Le  jeuoe 
roi  fut  €\eyi  sans  doule  par  les  prBlres 
ou  les  prophetes ;  car  nous  le  Toyons, 
tr^jeone  encore,manifester  un  grand 
z^Ie  pourler^tablissement  de  la  tli^o- 
cratie ,  et  prendre  pour  module  son 
aieul  David  (3  Rois ,  22 ,  2  ).  it  se 
maria  de  bonne  heure ,  et  II  ^ait  a 
peine  dg^  dequatorze  ans,  lorsqaesa 

f remise  femme,  Zebouda,  fillede 
6daTa,  lui  donna  un  fils  qui  re^ut  Is 
nom  d*£liaklm.  Deux  ans  apr^ ,  one 
autre  femme,  Hamoutal,  fille  de 
J^r^mie,  lul  donna  un  second  fils,  ap- 
peie  Joachaz,  et  environ  treize  ans  plus 
lard  il  eat  de  la  m^me  femme  an  troi- 
sitoe  fils^  appel6  Maltbauia «. 

'  Voy.  II  note,  eh.  a),  ▼.  96  et  si; 
en.  24 »  ▼.  i7  et  18.  Ces  passajres,  qui  reafcr- 
ment  des  dates  hlstorigaes ,  dol  vent  pi^ra- 
loir  oontre  la  table  g^oealogfaitie  de  1^  Km 
des  Chroaiaoes  ( 3 ,  l  b  >,  qui  doom  k  JosSas 
guatre  fils  dans  rordre  aul¥ant :  iohaaan, 
Jolakfm  ( oa  fillakim),  S«dai«  (oa  Maltha- 
nla)  ek  Sallom.  L*autear  de  la  table  geoM- 
loglqae  a  ^  iDduit  eD  enrear  par  let  dif* 
rents  noma  qoe  portalent  les  tilt  de  Josias. 
Sallom  est  ^videmment  le  m^me  que  Xoachai 
( Mrtaite,  »,  II ),  et  II  en  est  de  nCme  de 
Johanan,  qae  Pauieur  des  Gbroo.  aMX*!'* 
par  errear,  Pafne,  jparce  qa*U  soooeda  le 
premier  h  sod  pire.  voy.  le  ooauMDtaifc  de 
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Sdon  Id  demitaie  livre  desChrcHii- 
qiies(S4,  3),ilooiniiieD9a,d^sla  dou- 
aeme  amide  deson  r^e,ses  r^formes 
rdJgiaQses^en  s^ssant  contre  les  ido- 
lesellesidoldties;  et,qaoiqueIedeuxi^ 
me  livredesRois  (cli.22]  ne  rapporte  aa- 
canftitde  Joaias  avant  la  dix-nuititoe 
ann^  de  son  i^ne ,  la  n^paration  du 
Temple,  qui  fut  ordoaD6e  dans  cette 
mtoe  aonde,  indioue  d*elle-m^me 
laaoppresaionde  ridoldtrie.  Lejeane 
Jermie,  fils  de  Hilkia,pr^re  de  la 
vilie  d'Aoathoth ,  qui  precha  comma 
propbete  depuis  la  treizidroe  ann^  du 
regne  de  Josias ' ,  exerga  peut-^tre, 
par  ses  diseours ,  quelque  influeuce 
sor  Tesprit  du  roi ;  car  pers^utd  dans 
sa  TiUe  nalale,  et  meoacd  m£me  de  la 
mort  \  il  se  rendit  bient6t  h  Jerusa- 
lem. Le  propbete  S^pbania  ( So[)bo- 
nias)  florissait  Element  sous  Josias , 
et  tres-probablementdansla  premiere 
moitie  de  son  regne.  Les  deux  pro- 
phetes  prfehaient  alors  contre  i'ido- 
utrie  encore  en  vogue  et  h  laquelle 
se  rattaehait  une  profonde  immora- 
lity, contre  Parrogance  etia  s^urit6 
des  grandSjContre  les  faux  prophgtes  et 
les  pr^tres  impies  ^. 

La  dix-buitieme  ann^e  de  Josias 
fut  signalee  par  un  6v6oement  impor- 
tant qui  contribua  h  rendre  encore 
plus  ardent  le  z^Ie  do  roi  pour  le  r^ta- 
blissement  da  culte  mosaique.  Le  roi 
arait  ordonne  h  son  secretaire  Scha- 
pban  dialler  trouver  le  grand-pr^tre 
Hilkia,  pour  faire  Terser  I'argent 
obtenn  par  les  dons  volontaires  du 
people  et  le  livrer  aux  commissaires 
charges  des  reparations  du  Temple.  A 
cette  occasion  Hilkia  declara  h  Scba- 
pban  qu'il  avait  retrouvd  dans  le 
Temple  k  Hvre  de  la  loi,  probablement 
un  prddeux  exemplaire  des  lois  de 
BfloTse,  qui  avait  ete  cacbd  sous  le 
regne  deManasse  et  qu'on  cro^^ait 
perdu4.  Scbaphau  em  porta  le  hvre 

Kimciil  SOX  deox  passagies  des  Cbronlqaes  et 
de  Jetitaile. 
'  Toy.   I^rtoie,  cb.   I ,  v.  S;  ch.  26, 

V.  3. 
^Voy.  ib., ch.   II, T.  18—23. 

*  Voy.  U>.,cb.  I,  V.  16;  ch.  2,  v.  8;ch. 
& ,  V.  I  — t  13  rt  passim;  Scphania ,  ch.  I , 
V  4  ft  iidvaaU;  oh.  9,  v.  1  —  4. 

*  Voy.  cl-des8ii8 ,  page  138. 


pour  le  mooter  au  roi;  celui-ci,  pea 
vers6  dans  \h  loi ,  s'en  fit  faire  la 
lecture.  En  entendanttoules  les  pres* 
eriptions  Jusqu'alorssi  pen  observ^es, 
et  les  menaces  du  cbdtiment  celeste, 

5(ui  devait  atteindre  les  transgressenrs, 
e  roi  fut  saisi  de  terreur  et  d^chira 
ses  vdtements.  H  ordonna  aussitdt  k 
Hilkia ,  h  Schapban  et  a  trois  autres 
personnages  de  la  cour  d'aller  Merrth 
gerJ4hova;ceiiX'd  se  rendirent  aupres 
d'une  femme  ^ui  ^tait  o^iebre  alors 
pour  avoir  des  inspirations  divines  et 
qui  s'appelait  la  prophitesse  Hulda. 
£lle  etait  marine  k  qn  oertaua  Salium^ 
qu*on  appelle  tinsnecteur  des  vite- 
menis;  c^etait  prooablement  un  des 
Mviies  gardiens  des  costumes  des 
pr^tres.  Hulda  d^dara  aux  envoy^s 

3ue  le  pays  et  les  babitants  seraienl 
rapp^  de  grands  malheurs ,  pour 
avoir  abandonn^  J6bova,  mais  quale 
pieux  roi  Josias mourrait  en  paix  avant 
I'arriv^  du  chAtiment  celeste. 

Le  roi  fitaussit6t  convoquer  les  an- 
eiens  et  se  rendit  avec  eux  au  parvia 
du  Temple;  les  pr^res,  lesl^vites,  les 
proph^tes  et  les  gens  da  peuple  sy 
rendirent  en  foule.  Plaed  sur  une  tri*- 
bone,  Josias  lut  a  baute  voix  dans 
le  Ucre  de  1^ alliance,  et  fit  renouveler 
au  peuple  Fallianoe  aveo  J^ova.  U 
ordonna  ensuite  la  destruction  totale 
de-  tons  les  monuments  des  cultes 
palens  et  de  tout  ee  qui  pouvait  rap- 
peler  Tidoldtrie  des  temps  passes.  On 
brdia  un  grand  nombre  d'idoles  et  les 
vases  consacr6s  a  leur  culte,  et  on 
jeta  les  cendres  dans  le  torrent  de 
Kidron.  Les  bauts-iieux  au  midi  dela 
montagnedesOliviers,  consacr^jadis 
par  Salomon  h  diffi^rentes  divinit^ 
paiennes,  furent  rendus  impurs  par 
des  ossementshumainsqu*ony  deposa. 
On  s6vit  ^alement  contre  les  hauta- 
lieux,  ou  lesautels  particuliers,  desti- 
ne au  culte  du  vrai  Dieu ;  car  le  roi , 
eonform^ment  aux  lois  roosatques, 
ne  voulut  plus  tol^rer  d'autre  autel 
que  celoi  du  sanctuaire  central.  Les 
reformesde  Josias  s'etendireot  mdme 
sur  Tancien  pays  d'Israel  qu*i]  avait 

f\n  s'appropner  en  partie.  Josias  alia 
ui-m^me  a  Bethel ,  ordonna  de  de- 
{ruire  ie  temple  du  veau  d*or  etabli 
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par  J«foboain ,  fit  tuer  les  prdtres , 
et,  afin  de  louiUer  Taulel,  y  fit  brdler 
dcs  CMseoneatfl  d'bommes,  qu'oa  tira 
des  tombttaox.  A  cette  oocasioQ  le  roi, 
ayant  aper^a  un  aacieo  mooumentY 
voulutea  aavoir  rorigine*  et  ies  ^eas 
da  pays  lui  apprirent  que  c*^tait  ie 
tombeau  d'uQ  aocieo    projph^te  de 
Jttda  qui,  da  temps  de  Jeroboam, 
at  ait  prWl  la  destruction  de  rautei 
de  BMhel  et  le  cbdtimeatde  aes  prA* 
tres*.  Josias  ordonna  de  respecter  ce 
tombeau.  On  ^tait  alora  au  prmtemps ; 
de  retoiir  ^  J^salem,  Josias  or* 
donna  la  c^l^braUon  de  la  f§te  de  Pd< 
goesselonles  prescriptions  mosaiques. 
La  soiennit^  fat  plus  ^rande  encore 
mt  da  tamps  d'£s^hias,  et  depois 
r^M>qiie  de  Samuel  on  n'avait  pas 
€Mibre  lerit  pascal  a?ecautantd*exaci> 
titude,  de  pi^  et  d'^lat  que  dans 
cette  e^rtoonie  de  la  dix-buitidme 
ann6e  de  Josias.  Jerusalem  devint  de 
Boufsau  le  centre  du  eulte,  et  pour 
Ies  babitants  do  pays  de  Juda,  et 
pour  Ies  d^ris  des  dix  tribus,  qui 
ctaient  restes  dans  i'ancien  nays  d'ls- 
rael.  JMmie  pr^cha  sur  Ies  plaoes 
publiques ,  poor  la  nouvelle  alliance 
conelue  aveo  J^hoTa,  et  pronon^  la 
malediction  centre  ceax  qui  tou* 
draient  s>  sonstraire.  ( J^.,  ch.  11.) 
11  demanaa  particali^rement  I'obser- 
▼alion  la  plus  rigourcuse  du  sabbat, 
le  plus   important  symbole  de  la 
eroyanoe  des  H^breux.  (lb.,  cb.  17.) 
La  pi^te  et  Tenergie  de  Josias  et 
le  coarageux  d^fouemen^de  J^6mie 
anraieat  peat-toe  suffi  pour  retabllr 
runite  reiigieuse  d'uoe  maniere  du- 
lable  et  pour  constituer  solidemeat 
F£tat  sur  Ies  basesde  la  loi  mosaique; 
mats  ies  ev^doesaents  de  TAsie,  dans 
iesaiiels  le  pays  de  Juda  fdt  entrain^ 
malgrd  hii ,  hitdrent  la  ruine  du  petit 
royaume,quietaitd6jkaffaibli  par  taot 
de  aeooosses.  La  Jadte  avatt  ^ohap^ 

e\h  nnvasion  des  Scythes ,  qui,  selon 
^rodole,  avaient  travers6  la  Pales* 
tincet  menace  l*£gypte,  et  qui,  ar- 
iMs  dans  leur  course  par  las  prieres 
et  lescadeaux  du  roi  d'&ypte,  avaient 
pilie,  en  se  retirant,  Te  temple  de 

*  Voy.  ci-dessu8 ,  page  302. 


V6nu8,  k  Ascalon  *.  Les  monti^BeB  de 
Juda  etaient  probablement  inaoees- 
sibles  aux  cayaliers  scythes ;  da  moins 
les  documents  bibliques  ne  font-ils  ao- 
cune  mention  de  rarrlv6e  des  Scy- 
thes, et  il  n*est  pas  probable  que 
ceux-ci  aient  p6netreea  Judee  *.«L*eflh 
pire  assyrien  avait  suceombe  sous 
Ies  coups  r^unis  de  Kabopolassar,  n>i 
cbaldeen  h  Babylone ,  et  de  Cyaxare, 
roi  des  M^des,  et  rorguelDeiise  Ni- 
ni?e  avait  eted^truite  (en  625 ).  Dans 
Nabopolassar,  qui  d^jlk  mena^ft  les 
pays  en  de^  de  FEuphrate ,  r£gypte 
vovait  un  nouvel  enoemi  redoufa'ble. 
Nechao  11,  fils  et  successeor  de  Psaoi- 
metioue,  pour  arr^ter  les  progres 
des  Cnaldeens ,  marcba  sur  PEophrate 
(en  610) ,  afin  de  s'emparer  de  la  forte- 
resse  de  Garchemisch,  oaCSre6siam, 
situee  sur  la  rive  occidentakdo  fleove, 
1^  oik  il  recoit  le  Cbaboras.  NMiaon*a- 
▼ait  pas  dintentions  hosUIes  oontre  la 
Jud&(3  Ghron.,35,21),qu'ilaetoaefai 
m^me  pas  dans  sa  luarcne.  II  trarersa 
le  pays  des  Philistins ,  qui  lui  etait 
sounus  en  partie;  car  Psaihmettque , 
apr^s  un  siege  de  vinst-neuf  ans .  s*e- 
tait  empare  de  la  ville  d^Asdod^,  et 
ce  fiit  probablement  sons  Nediao  que 
Gaza  tombaau  pouvoir  des  £gyptiens. 
(J6r6m.  47, 1.)  L'armte  ^ptienne 
tourna  au  nord  de  la  Jud^  et  voulut 
traverser  la  plaine  d'Esdr^on;  ma» 
1^  elle  fut  arr^t^e  daos  sa  raarcbe 

Sar  Josias  qui  vint  Fattaquer  pr^  de 
[egiddo  (ou  Mageddo),  probablement 
k  cause  des  bons  rapports  qui ,  douis 
£z^chias ,  existaient  entre  la  Judee  et 
Babylone.  Nechao  fit  dire  a  Josias 
u'il  n>n  voulait  nallenoeot  i  la  Jn- 
^e;  qu*il  avait  b&te  de  mardier  eon- 
tre  ses  ennemis ,  et  que  Josias  ne  de- 
vait  pas  enea^r  une  hitte  qui  ne 
pouvait  que  lui  devenir  foneste.  Mai- 

f^  cesavertissements,  Josias  persista 
combattre  centre  lea  ^gyptieos; 

*  Ooinpareid-de8Sfifl.Bages3S«ei«t as. 

*  Qeelqaes  aotean,  iels  qw  Etdibon, 
Bohlen,  EiUIg.0Dtcra  troavernneallusloQ  k 
rinvaaioD  des  acyth<$B  dana  les  protpheUes  da 
l^rtmie,  ch.  4,  V.  6  et  siiiv.,  ch.  s,  v.  i^ch. 
e,  V.  saetauiv. ;  maia  11  eatplua  nrobidMe 

3ae,  daos  cee  paasagea,  le  pxophete  parte 
ea  Chald^na. 
'  Voy.  d-dessos ,  pages  si  et  ss. 
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mnifl  MS  troupes  ftirenl  bsttues  et  luK 
in^me  tomba  mortellenient  h\ess€ 
par  les archers ^ptlein.  Son  corps  fut 
ranicfi^lt  Jerusalem.  La  mort  du  pieox 
roi  r^^ndft  penoat  ledeciH  et  la  cons- 
tem9tiofi;aTeekii  lederoiersoutieiLde 
la  th^dcratie  deseendft  dans  les  s^ul- 
eres  de  SioD,  et,  dte  oe  momeat,  la  Ja- 
dee,  dont  on  arait  fm  eap^rer  un  mo- 
meot  la  r^Mration  reltgieose  et 
politimie,  marcha  k  arands  pas  vers 
sa  mine  totale.  Jmmie  et  toos  les 
podses  de  I'^poqae ,  homines  et  fem- 
ales, eompos^rent  des  ^l^ies  sar 
la  moTt  de  Joeias.  Ges  ^I6gies  exia- 
tdrent  autrefois  dans  an  reeoeii  par* 
ticulier,  et  on  les  r6cftalt  h  eertames 
^poqaes,  prohablement  k  Tannhrer- 
saire  de  la  fataleJoumtodeMegiddo. 
(3  Cliron.  36,  25.) 

JokCBJLZy  on  SattwHy  putn6  de 
Jodas,  8iice6da  k  son  p^re  a  Pdge  de 
23  ans,  par  la  rolont^  da  peupte, 
et  an  d6trimeat  de  son  fir^e  £lia* 
klm,  (&si  de  35  ans,  qai  pent-toe  se 
montrait  dispose  k  capittiler  avec  le 
roi  d'igTpte,  aaqnel  on  esp^raft  en- 
core poQfotr  T&ister.  Pendant  oe 
tenifis  N6ehao  afait  continue  sa  mar* 
die  Tcrs  TEuphrate;  mais  il  paralt 
qull  renon^  poor  le  moment  a  la 
prise  de  Circ^sium ,  vonlant  d'abord 
sonoBcttre  la  Syrie  et  la  Palestine.  II 
s^arrfta  h  Ribla ,  TiUe  da  territoire  de 
Uamatfi;  de  1^  il  exp^ia  probable- 
raent  des  troupes  pour  s'emparer  de 
J^rvnuilem '.  lie  roi  Joaebaz  fut  con- 
duit k  RiMa;  Iftehao  Tenvoya  cap- 
tif  en  &i7ple4  on  il  resta  jasqa'^  sa 
mort.  ifn  arait  r^6  fate  trois  mois. 
A  sa  plaee  I96chao  mit  sar  le  trdne 
£(ialitni.  Ills  atn^  de  Josias,  dont  il 
eiiangea  )e  nom  en  celui  de  Joiakim. 
En  oitoe  temps  il  imposa  au  pays 

•  WvodflCe  (llr.  9,  eh.  IM)  poito  ife  la 
oopfirtto  de  fMjftk ,  anode  vllle  de  Syrie, 
pfiie  per  IUcli&o»  apra  la  victolrerempor- 
tee  ear  les  S/rlens  prte  de  UtagdoU,  Ca- 
^^ftU  eel  sane  doateJtoisaleiD(roy.  cMeeeiM, 
p.  44);  raocDpaUcMi  de  I4riiflaiem,  par  les 
tmpes  igrptieooes,  est  dairemeDt  mdiqate 
par  reosemme  da  redt  bibDque,  et  notam- 
iiieotnRoto,a3,98,etnGiiroa.,  26,  3.  H4- 
radote  a  eowondQ  lea  HAraiu  arec  les 

S liens ,  et  la  vUJe  de  Megiddo  avec  celle  de 
tifMe  dans  le  Basse-figypte. 


de  Joda  un  tribut  de  cent  talents  d*ar- 
gent  et  d'un  talent  d'or. 

JoTakIm  C610-599)  n'tolt  pas  plus 
propre  que  son  Mre  a  relerer  res- 
p^rance  aes  pr6tres  et  des  prophdtes ; 
Men  an  oontraire  sa  tyrannic  et  la  pro- 
tection qa*il  accorda  a  I'idol&trie  le  fl- 
rent  execrer  par  tons  les  gens  de 
bien.  Non  content  de  Fimpdt  dont  il 
fut  forc^  de  surcharger  le  peuple  pour 
payer  fe  tribut  au  roi  d jfcgypte ,  ?l 
opprima  ses  sujets  et  les  soumit  aux 
corv^M  pour  faire  dcver  de  magni- 
flques  constructions.  (J6r6mie,  33, 
15-17. )  La  mort  inenacait  tons  ceux 
qui  osaient  Clever  la  volx  centre  I'a- 
Dominable  tyrannic  du  roi,  et  le 
sang  innocent  coulait  a  flots  dans 
Jerusalem.  Un  prophete,  nomm6 
Uria,  fSls  de  Samaia,  essaya  d'6- 
chapper  par  la  fuite  a  Tarr^t  de  mort 
prononee  centre  lui  et  se  rendit  en 
figypte;  mais  JoTakIm  le  fit  pour- 
suWre,  etsaisir  sur  le  territoire  egyp- 
tien,  d'od  H  fut  raraene  k  Jerusalem 
et  puni  de  mort.  (lb.,  39,  30-23.)  Le 
courageux  Jer^mie  aurait  eu  le  m6me 
sort,  s*il  n'avait  pas  6t6  prot6g6  par 
quelqoes  grands  pe rsonnages ,  et  no- 
tamment  par  Achikdm,  fiis  du  se- 
cn^taire  Scnaphan.  (lb.,  y.34.)  Mais 
le  danger  qui  le  mena^ait  ne  put 
ctouffer  sa  roix ;  il  ne  cessait  de  116- 
trir,  dans  les  termes  les  plus  energi- 
lues,  la  l§che  tyrannic  de  Jo'fak1ii« 
et  la  depravation  de  ses  courtisans 
et  de  ses  ilatteurs,  parmi  lesquels  on 
remarquait  mtoe  des  homines  ap- 
partenant  ili  la  dasse  des  pr^tres  ou 
qui  prdchaient  comme  prophetes.  Le 
noble  J^rtoie  se  pr^para  aioei  uiie 
▼ie  pleine  de  sounrances  et  d'amer*- 
tume;  mais  il  ^chappa^  la  mort  pour 
▼oir  s*acoompiir  ses  iugubres  predic- 
tions et  pour  quitter  sa  patrie ,  apres 
avoir  pleur^  sur  ses  ruines. 

Dans  la  quatri^e  ann^e  du  regne 
de  JoTaktm  (606 ),  N^chao,  aprto  avoir 
soumis  pen  k  pen  les  penples  en  de^a 
de  l^uphrate,  crut  pouvdr  entre- 
prendre  le  si^  de  Girc^sium.  Mais 
au  m^me  moment  N6buchadnessar  (ou 
^(abudiodonosor),  alors  prince  royal 
de  Babylone ,  et  probablemcnt  corrc- 
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gent  de  son  pere  Nabopolassar* ,  sV 
vanca  vers  TEuphrate;  jfrbs  de  Ciro6- 
siuin,  il  reocontra  fannee  de  K6chao , 

2ui  lut  totalement  d^aite  par  les 
Ihald^ens.  N6chao  fut  oblige  de  se 
retirer  et  de  renoncer  k  toutes  les 
oonqu^tes  qu'il  avail  faites  depuis 
plusieurs  ann^«  J^r^mie  triompba , 
et ,  dans  un  chant  sublime  ( eh.  46 ) , 
U  c^l^bra  la  d^£aiite  de  N^ao ;  mats 
en  m£me  temps  il  sentit  combien 
^tait  ffrand  le  danger  qui  menaQait 
la  Juo^  de  la  part  des  Ghald^ns 
et  combien  il  faJlait  de  prudence  et 
de  vrai  patriotisme  pour  d6tourner 
le  p^ril.  li  voulut  done  essayer  tout 
oe  que  sa  nosition  lui  permettait  de 
faire.  Ce  nit  tres-probablement  vers 
la  m£me  epoque  que  le  proph^te  Ha- 
bacucprononqa  son  oracle  sur  la  puis- 
sance redoutable  des  Ghald^ens  qui 
d^ja  mena^ait  d'engloutir  Juda,  mais 
devait  tomber  h  son  tour,  aprte 
avoir  servi  dinstrument  k  la  colere 
du  ciel.  —  Dans  Fannie  qui  suivit.ia 
bataille  de  Circ^ium,  c*e8t-a-dire 
dans  la  cinquieme  annee  de  Joiaklm 
(605),  les  Chaid6eos  8*avanc^rent  vers 
les  fronti^res  de  Tl^gypte  jusqu'a  P^- 
luse ;  ils  s*empar^rent  de  toute  la  Sy- 
rie ,  sans  pourtant  toucher  la  Jud6e , 
ayant  pris  probablement  leur  chemin 

Ear  la  P6r^e,  I'AmmonitideetlaMoa- 
itide  *.  Les  £^tiens  d^s  lors  n'o- 
serent  plus  sortir  de  leurs  limites.  ( 2 
Rois,  24,  7.)  La  Jud^e  trembla  en 
voyant  son  territoire  envahi  par  les 
puissants  con^^raots ;  beaucoup 
ahabitant£ides  villes  et  de  la  campagne 


*  Naiiopolassar,  qal  rdgna  9i  ans,  moarat , 
seloQ  1»  calcuU  les  plm  pcolMbies,  en  604. 
C(>,pendaDt,  seloQ  J^r^ie (36, 1),  la  quatiiime 
annde  de  Jolakim  (8(j6  )  est  la  premiere  de 
fiebachadnessar,  et  la  destmcUon  de  J^nisa- 
lem  ( 688 )  tombe  dans  la  dix-neuvitoie  annte 
du  roi  de  Babylone.  (lb.,  62,  12,  et  II  Rois , 
'lb.  8. )  Les  aateors hdbreox oomptaient  pro- 
bablement le  rtgoede  N^buchadaessar  depois 
le  temps  ou  sod  pire  le  cbargea  de  Texpe- 
dition  oontre  Ntehao  et  en  fit ,  comme  nous 
dirions,  son  congent. 

*  Voy.  Jos^he,  Antiau.^  X,  6,  I ,  et  Kno- 
liel,  Prophetismtu  der  Hebneer,  i.  II ,  p.  227. 
La  date  da  llvre  de  Daniel  ( cb.  I ,  v.  i ),  qai 
fail  reiDonter  la  premiere  prise  de  Jdrasalem 
A  la  trolsl^me  ann6e  de  Jolakim,  est  dvidem- 
vienl  fausse. 


se  retijp^reiit  a  J^salem.  Famii  les 
refiu^i^  se  trouverent  aussi  les  Hi- 
chaSuet ,  descendants  de  Jooadab , 
filsdeR6chab,  que  nous  avons  ya^tre 
rami  de  J^u  ( page  821 }.  Leur  aieul 
avait  fait  lEaire  a  sa  famille  le  Yoen  de 
▼ivre  sons  des  tentes,  oomme  noma- 
des,  de  ne  pas  s'occuper  d'a^ncnl- 
ture  et  de  ne  pas  boire  de  Tin;  les 
Bichabites  avaient  toujours  stride- 
roent  observe  ce  voeu,  et  ils  avaient 
men6  une  vie  nomade  dans  les  en- 
virons de  la  Jud6e,  jusqu'a  ee  que 
Tapproche  des   GhaliMens    leur   fit 
chercher  an  refugee  dans  la  YiUe  die 
J^usalem.  J^^ie  invita  un  icMir 
ouelques  merabres  de  oette  Cunifie  a 
1  accompagner  sous  Tun  des  portiques 
du  Temple;  la  il  leur  fit  prmnter  des 
coupes  pleines  de  vin  et  les  invita  a 
boire.  Mais ,  ainsi  que  J6rto.ie  Tavait 
prevu ,  les  R^abites ,  suivant  le  voeu 
de  leur  femille,  refuserent  d^  boire  du 
vin.  Le  prophete  alors  les  presentaot 
comme  modele  au  peuple  de  Juda, 
reprocha  k  celui-ci  de  ne  pas  manifes- 
ter  pour  les  pr6ceptes  de  J^ova  le 
m^me  attachement  que  les  Rechabi- 
tes  conservaient  toujours  pour  eeux 
de  leur  aieul. 

Dans  le  neuvidme  mois(  decembre) 
de  la  cinquieme  ann^  de  Joiaktm , 
on  proclama  k  Jerusalem  on  jei^ 
public,  pour  implorer  le  seeours  de 
Jebova  centre  les  Ghald^ens.  JMmie 

{iroflta  de  eette  occasion  pour  fiaire 
ire  publiquement,  dans  le  parvis 
du  Temple,  par  son  seer^uire  Ba- 
ruch,  ols  de  N^ria,  ses  diseoors 
qu'il  avait  fait  mettre  par  teit  Pan- 
n^  pr^o^nte.  Gette  lecture  fit  une 
si  profonde  sensation ;  qu'ou  en  ap- 
porta  la  nouvelleau  palais ,  dansle  ca- 
Dinet  d'^lisama,  secretaire  du  roi, 
ou  plusieurs  grands  dignitaires  se 
trouvaient  alors  assembres.  Baroeh 
fut  aussi tdt  mand^  chez  le  seer^taore, 
et,  sur  la  demande  des  dignitaires,  il 
donna  lecture  du  livre  qu^il  dedara 
avoir  6crit  sous  la  dict^  de  Jdrmie. 
Lescourtisans  furent  eux-mtoies  pro- 
fond6mentemus;espdrantque  le  hvre 
ferait  quelque  impression  sur  le  roi , 
ils  deinanderent  a  Baruch  de  le  leur 
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bisser,  et  laioonseillirenten  mtee 
temps  de  se  caeher,  ainsi  qae  JMmie. 
EosuHe  ils  alldrent  raconter  aa  roi  ce 
fdi  s'elait  pass^  dans  le  Temple. 
Joiakliii,  averti  que  le  rouleau  de 
Jtr^tBOie  €tmt  dans  le  cabinet  da  se- 
cretaire, Fenvoya  chereher  par  an 
certain  Jehudi,  qui  Ini  en  fit  la  leetare. 
Le  roi  ae  trouvait  alors  dans  son  ap- 
partement  dliiver,  ou  on  r^ehaud  ^tait 
allam^  derant  loi ;  a  mesare  que  Jebo- 
di  avalt  la  trois  oo  quatre  colonnes, 
Jolaklm  lui  ordonnait  de  les  couper  et 
de  lea  jeter  aofea ,  en  sorte  qae  pea 
a  pea  toat  le  roalean  fut  oonsom^, 
m^gr^  lea  instances  de  qudqoes-ans 
des  assistants.^  leprialentd'epargner 
le  li  vre.  Le  roi  OTdonna  ensaite  rarres- 
tation  de  J^rtoie  et  de  Barach ,  mais 
on  ne  put  les  d^eoaTrir.  J^rteie ,  dans 
sa  retraite,  fit  ^rire  de  noovean  les 
dtsooars  qui  avaient  6t6  brfil^,  et 
auxqoels  il  en  ajoata  quelques  autres, 
notamment  un  oracle  folminant  con* 
treJoidilin,  dont  le  cadavre,disait- 
il ,  serait  jet^  ponr  ^tre  expose  h  la 
ehaleur  pendant  le  jour  et  au  froid 
peodant  Ja  nait.  ( J^r.  36 ,  80.)  Mais 
il  ne  paraft  pas  que  le  propb^te  se  soit 
de  nouveaa  pr^ent6  en  public^  avant 
la  mort  de  Joiaktm. 

Msos  cette  fois  JoTaktm  ^happa  au 
danger;  IH^ochadnessar  ayant  requ 
la  nouTelle  de  la  mortde  son  pm 
( 604 ) ,  prit  le  chemin  du  d tort ,  poor 
retoumer  en  toute  bdte  a  Babylone's 
remettant  h  un  autre  temps  la  soumis- 
sion  de  JoTaktm  et  des  autres  alli^  de 
r£^ypte.  Ce  ne  fut  qu*enTiron  deux  ans 
apres ,  dans  la  huitieme  ann^do r^gne 
die  Joiaktm  *(603^603),qneI9^bacbad- 
ncssar  revenn  en  Syrie  p^toa  dans 


*  Toy.  B^roce,  dti  par  Jos^lie,  AnUqu.^ 
1 ,  If ,  f :  Contre  Apion.,  1 ,  19. 

^  JosipM,  AnUqu.,  X.  6,  i«  Otte  date 
thnWm  aoisi  da  teste  da  2*  Urie  des  RoIb 
(|f ,  V- 1  et  MdT.);  Jotaklm,  qui  r^gna  onze  ans, 
ml  Taasal  da  roi  de  Babylone  les  trots  der- 
ti<9«s  aoote  de  sa  V ie  f  d*ou  U-  s'ensolt  qae 
iapcentere  prise  de  Jenisalem  par  les  Cbal- 
decQs  eot  Ilea  daos  la  baiti^e  annte  da 
r^gne  de  loTakfan.  II  n'est  pas  ^tonoant 
<raUleQrs  qae  Nebucliadaeasar  ait  paas^  one 
aaote  OQ  deox  k  i^er  les  affaires  lot^* 
rinircs  de  aoo  oooveaa  royaome ,  arrant  de 
JvotRT  en  eampagoe. 


la  Jud^e ,  la  readit  tribntaire  et  for^ 
Jotaktni  de  le  reconnattre  conune  su- 
zerain. Cest  probablement  a  cette  ^lo- 
qne  que  Mdl)ucbadnes8ar  fit  emporter 
a  Babylone  une  partie  des  vases  sacr^ 
du  temple  de  Jerusalem,  et  qu*il  em- 
mena  plusieurs  jeunes  bommes  de 
fennilles  nobles ,  tels  que  Daniel ,  Ha- 
nania,  Misael  et  Azana,  afin  de  a^rvir 
d'otages  et  der^j)0Qdre  de  la  fid^litd 
de  JoTaktm,  qui,  selon  les  Cbroni- 

res ,  fut  enchatn^ ,  pour  itre  conduit 
Bobybme^^  mais  qui  en  r^it^» 
comme  on  va  le  voir,  resta  ^  Jerusa- 
lem ,  comme  vassal  de  Babylone.  Trois 
ans  plus  tard  (509),  Joiaklm,  sMuit 
sans  doute  par  la  mauvaise  politique 
de  certains  oratenrs  et  £aiux  prophdtes,, 
et  comptant  sur  le  secours  ae  r£gypte 
(01^  r^ait  alors  Psammis,  fils  de  N^- 
cbao),  osa  se  r^volter  contre  le  roi  de 
Babj^lone.  N^budiadnessar,  qui  se  pre- 
parait  ^  envahir  de  nouveau  la  Jud^, 
fit,  en  attendant,  barceler  Joiaktm 
par  un  corps  de  r^rve,  qui  se  trou- 
vait  en  Syrie  et  qui  fut  renforc6  par 
de^  troupes  syriennes,  moabites  et 
ammonites.  (II  Rois ,  24 , 2. )  Sur  ces 
entrefaites  Joiaklm  mourut  * ,  k  Tdge 
de  trente-six  ans,  laissant  supporter 
5  son  fils  Joiachln  \e&  consequences 
de  sa  rebellion. 

Joi  aghIn  ( appeie  aussi  Jichonia  et 
Coniahou)  monta,  k  T&ge  de  dix-huit 

>  Toy.  a  Cbnm . ,  eh.  36,  ▼.  6  et  7 ;  Daniel, 
cb.  I ,  V.  I-6.  Dans  ces  deax  passages ,  ainsi 
que  dans  oelai  da  2*  livre  des  Rob » ch.  3* , 
V.  I,  il  ne  saoralt  £tre  quesUon  qae  de  la  pre- 
miere tn?asion  des  Chald^ens.  Dans  les 
Chronigaes  on  nejparle  pas  de  la  seoonde 
expMition  contre  Jolaklm  ( II  Rois .  34 ,  a ), 
paroe  qu'elle  est  Identiqoe  avec  celie  qui  se 
iermine  par  la  capUvite  de  Joiachln.  Dans 
le  llvre  aa  Daniel,  ch.  1 ,  v.  I ,  le  nombre 
tfDM^  qui  dans  tons  lescas  est  une  faate, 
doit  ^e  change  probablement  en  celol  de 
huit.  Aa  reste,  oe  liTre,  dont  noos  parlerona 
dans  an  aatre  endroit,  a  pea  de  valear  poor 
rhistorieo. 

>  Lb  texte  bibUqne  dlt :  Jolaklm  $4  cov- 
cha  av9C  set  ancilres.  (II  Rois ,  S4 ,  6. )  Jo- 
84phe  qoi,  en  g^n^ral,  a  parl6  de  cette 
^poqae  avec  mo  d*exacUtade  et  de  critique, 
prMend  que  Jolaklm  fot  tad  par  I'ordre  du 
roi  de  Babylooe,  et  qae  son  cadavre  fat 
leiUldeTant  les  moraUles,  sans  dire  ense?eli. 
{AnHgu,.  X»  6,  3. )  Ce  dernier  fattest  une 
simple  sapposiUon,  poiste  dans  les  proph^- 
ties  de  Jdremie .  et  dont  on  oe  troave  pa« 
de  traces  dans  les  Ufres  historiqaes. 
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ao8 ,  sor  an  Irdae  enKmrd  des  plui 
g^Mids  dangers.  L*aiTii^  cbaldMuie 
ne  tarda  ps  h  paratlre  d«?ant  J^raaa* 
lem  qu*elle  assi^oa,  et  bient6t  elle 
fut  srnvie  daroilfebuohadBeBar.  (fl)., 
V.  10  et  11.)  lolaehtn  n'tent  pas  en 
mesare  de  soatenir  an  kma  siege ,  et 
d^satnu^  sans  doote  sar  le  aecoun 
que  son  p^e  avait  atleoda  de  rCgyple. 
desoendit  da  trdne  qa'U  avoit  occape 
pendant  trois  mbis  etdixjoan;  le 
jeane  roi  et  ia  reine  m^re  ^  N Aoetiia , 
fine  d'Ehathan ,  de  J^rnaalem ,  ao* 
compagn^detoute  la  oeor,  se  rendi<* 
rent  aa  camp  de  Ndbochadnessar  et  se 
senmlrent  h  diser^tion.  LMChald^eas 
entrdrent  dans  la  viHe,  s'empardrent 
de  totts  fes  tr^rs  da  Temple  et  da 
palais  rojral ,  et  d^moat^ent  urns  les 
ustensiles  d'or  qai  se  troovaient  dans 
le  sanctaaire  depais  le  temps  de  Sale* 
raon.  Avec  le  roi  et  la  coar  dix  mille 
des  priacipaux  habitants  fureotemme- 
n^  captifs,  savoir  trois  mille  citoyens 
et  sept  mille  hommes  de  guerre,  y 
compris  mille  fbrgerons  et  senrariers 
(quiaaraient  pu  faoriqaer  desarmes}'. 
I%rmi  les  capti£s  se  tnniya  £zMiiel , 
alors  dgi6  de  vingt-dnq  ans ,  et  qui  cinq 
aus  plus  tard  commenca  a  pr^cter  com* 
me  proph^e  parmi  ses  eoexik^  dans  le 
pays  des  Chald6ens  *.  Le  roi  JoTachtn 
nitenftrmidans  uoe  prison  a  Babyloae, 
od  il  resta  phis  de  trente-six  ans ,  jus^ 
qu*^  ce  au^wifan^odadi ,  fils  et  suc- 
eesseur  de  N^buchadnessar,  Ten  fit  sor- 
tir.  JMmie,  qui  avait  pr6dit  la  captivi- 
ty du  jeane  prmce ,  pleura  son  malbear 
en  ces  termes(ch.  32,  t.  38-80) : «  Get 
«  honme,  ce  Goniahou,  est-il  un  Tase 
«  ni6prisableetbris^?est-il  uo  ooeuble 
«  sans  jprix?  poarqaoi  oat-ils  6t^  reje- 
« tes ,  lui  et  sa  race ,  et  lances  sor  ane 
«  terre  qu'ils  ne  conoaissaieot  pas? 
«  — Tenref  torre!  terre!  ^eoate  la  pa- 
«  role  de  J6hova»  Ainsi  dit  J^ova  : 

'  C*e8t  atiMi  (|a*(Mi  peat  mettre  d*MMwd 
tadoDDtos de  J^rtele,  59,  38,  et  II Rdii,  S4, 
V.  14  et  le. 

.*  Yoj.  Ez^ehiel, ch.  1  ,▼.  1-8.  Les  trm(e 
ans  ao  Tenet  i  nous  Dsrussent  se  nppoHer 
le  plus  DatareDeaienl  ji  FAse  do  prephMs: 
ear  U  est  pea  probabtoqu'SiMilclaltooaiple 
d*aprt8  one  ire  dk  /rtffcnpelessar,  eoane 
ToDt  suppose  plofiean 


« Inscnfez  oet  honuae  eomme  alerila, 
0  comme  un  honame  qui  ne  prospe- 
«  rera  itmaisieiff  mil  de  sa  post^it^ 
«  ne  rrasaira  a  s^asseoir  sur  le  trone 
«de  David  et  It  r6gaersur  Juda.  • 

Matthaala ,  file  de  Josias,  et  onde 
de  Joiachtn,  ftkt  nomm^  roi  de  Juda, 
par  NAucha^essar,  qui  chaagea  son 
aom  en  oelui  de  SkUkia^  $e  d&larant 
par  \h  son  souveraia ,  ooaiSEie  Tavait 
fait  N^diao»ea  dsangeaat  le  aoai  d^£* 
liaklm  en  eehii  de  Joiaktai» 

SBDteii.  (IM-588),  dernier  rot 
de  Juda,  n*6tait  qu'un  satrape  du  roi  de 
Babylooe.  Jeune  homme  sans  e&p^ 
rienee  (ii  n'avait  qua  viogMui  aas } , 
manqoantdejugemeatet  d^doe^ie, 
ildevintlejouet  dea^easdelaooar, 
qoi ,  par  leurs  mauvais  coasatls ,  b^ 
tyrant  sa  chute  et  Fentito  mine  de 
Juda.  En  i^iaervant  la  foi  jiste  au  roi 
de  Ba^]rlone  S^diia  aurait  pa  reiever 
son  petit  £tat  et  readre  quekquea  for- 
ess  a  son  peuple  ^is^.  Jer&Die  ct 
un  petit  nombre  degensdebiea  mon- 
tr^at  que  c*6tait  k  soul  parli  qu'il 
y  edt  ^  prendre  pour  ^viter  les  plus 
grands  malbeurs  *.  Mais  les  grands  et 
les  riches  a'y  trouvaient  pas  leur 
compte ;  ils  auraient  ^  oblige  de  ra- 
cheter  la  paix  et  la  traaquillit^  par  un 
fort  tribat  pay6  a  Babjrloneu  lis  oserent 
done  de  toute  leor  mfluance  aupcts 
de  S^d6kia  poar  i'eDgager  a  aecouer 
fo  joug  des  Ghaldtais ,  ea  s'allian  t  avee 
les  peoples  voisinSy  et  aotanuDeot  avce 
r£gypce*  En  mtoe  tempo  des  pre- 
ph^tes  qoi  avaieat  M  eonlaits  a  Ba* 
DjioBeae  eessaieiit  d*eoti>eieBir  par- 
mi  leurt  conpaoiOBS  d'aail  re^oir 
d*ooe  prompte  wJvraaca,  Jdrteie, 
eraigaaat  que  ees  neato  ne  coatri- 
buassent  h  rendre  plus  dure  la  eapti- 
vit^desescompatnotes,  profita  d*ane 
ambassade  que  S^d^a  adressatt  a 
Mboofaadnessaretreaiitaiizdeux  en- 
voy|6s,  Elasa  et  Gemaria,  ana  lettre 
qu  lis  devaieot  lire  publiqaemont  am 
exil^,  et  dans  laqueue  le  profihete  les 
engageaft  h  ne  pas  prater  rorallo  aax 
&ux  proph^tes ,  k  supporter  Imr  son 


«  Voy.  Mrtoile,ch.27»v.  !2-52; 
cli.  24,  V.  6  ct  smvaaU. 
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are«  rMg/Moa ,  ft  se  fixer  eomine 
paisUrfethahitants  dans  lepaysotk  Dieu 
les  avail  lait  transporter  et  k  prier 
poor  le  sahit  de  Fempire  babylonien. 
Les  propbdtes  de  Babylone  fdrent  indi- 
SD^  de  cette  lettre ;  run  d'eox  Domm(6 
Semaia  torivit  an  pr^re  S^phania, 
commandant  dnTem]^ ,  poor  loi  d6- 
noDcer  J^rtoiie  et  lui  rappeler  qu*il 
^it  de  son  devoir  de  €&ire  mettre  en 
prison  fees  fnsens^  qm  tenaient  p6ro- 
rer  dans  leTemple.  (j6r.,  29, 36.)  Mais 
S^hania,  qui  n'6taitpas  hostile  ii  JM- 
mie ' ,  lui  montra  la  lettre  de  Stoala. 
Sans  se  blsser  f ntimider ,  J6r^^e  6eri- 
vit  une  seeonde  fois  anx  exil^,  pour 
leor  signaler  S^maia  commeunfoux 
propliete,  qui  pr^diait  la  rebellion  con- 
tre  la  Totont^  de  Dieu. 

Dans  la  qoatrieme  ann^  du  rdgne 
de  Sdd€kia  y  des  ambassadeurs  des  rois 
d*£doiii,  de  Moab,  d'Ammon ,  de  Tyr 
et  de  Sidon  se  pr^sent^nt  k  Jerusa- 
lem {J€r^  ch.  37) ;  il  s'agissait  sans 
doute  d'un  vaste  complot  contre  fe  roi 
de  Bahylone,  lenr  ennemf  eommua. 
J^rtoie  CDToja  h  chaenn  des  ambas- 
ladetiis  DO  Jong  de  bois,  symbolede 
la  servitude  Inbylonienne,  et  leur 
montra  que  tous  les  peupks  h  Pentour 
devaient  supporter  cette  servHode  jus- 
qa*^  ce  que  la  puissante  Babylone  h  son 
tour  v!t  arriver  son  heure  supreme. 
Le  prophete  donna  le  m^me  avertis- 
sement  au  roi  SM6kia.  I7n  jour  J^^- 
mie  s^^tant  pr^sent^  hn-mme  le  joug 
BUT  le  dos « dans  le  Temple  de  Jmisa- 
lem .  nn  proph^te ,  nomm^  Hananta, 
fiJs  (TAzzour,  nroctama  au  nom  de  J^ 
bora ,  devant  les  prtoes  et  le  peuple , 
qQ*avant  deux  ans  le  joug  de  Babylone 
serait  brts6 ,  les  vases  sacrte  seraient 
npport^i  dans  le  Temple  et  le  roi  J^ 
chonia ,  ainsi  que  tous  les  exilte  re- 
viendrnent  dans  leur  patrie.  Amen  I 
8*6eria  J€r€mit ,  puisse  J^bova  aoeom- 
pfir  tes  paroles!  mais  saobe^  ajouta-t- 
)1 » qu'on  ne  reeonnatt  le  vrat  propb&te 
qae.parracoompKssement  de  sa  pa- 
role, uanania  prit  le  joug  que  JMmie 
portait  sur  son  cou  et  le  brisa;  ainsi , 

*  Gto  fat «»  mtaM  StehaniA  que  Ic  taible 
roi  SMttla  employa  pins  tafd  pour  see  re- 
IftUoni  MCiotot  avec  Jerdmie. 


dit-il,  J^hova  brisera  lejdugda  rei 
de  Bd>ylone  de  deatus  le  eoa  de  tous 
les  peuples.  JMmie  se  relin  •alien- 
eieux;  puis  refenant  sur  nt  nas,  il 
dit  h  Hanania  :  «  Ainsi  porleJehova; 
«  tn  as  bris^des  barres  de  bois ,  mais 
« 1  leur  place  tu  fsras  des  barres  de  for ; 
«  ear  je  metlrai  un  joug  def«r  sur  le 
«  eon  de  tous  ees  peuples,  et  ils  se- 
«  root  soumis  k  Nmcbadnessary  roi 
«  de  Babylone.  £ooato  Haaanla ,  ce 
«  n*e8t  pas  JAova  qui  t'a  envoys ,  et 
« tu  Inspires  a  ce  peuple  one  eon- 
«  fianoe  mensong^.  »  dn  ajoute  que 
jer6mie  prMit  k  Hanania  sa  mort 
prochaine«et  qu*en  efiet  II  mownit  dans 
ta  Hi^me  annfe.  (  J4t.^  28 ,  17 ). 

II  paratlrait  que  lesdisoours  de  JM- 
miene  furent  pas  sans  iafluenee  sur 
Tesprit  du  roi  et  qu'ils  arrdt^rent  un 
moment  ses  projets  de  r^volte.  11  r^ 
suite  d*un  passage  de  JMmie  (61 ,  59) 

Sue  S6dttia,  dans  la  quatri^^me  ann6e 
eson  r^ne,  partit  ltti*ni£aie  poor 
Babylone,  aecompagn^  do  Steia,  fils 
de  If  Ma,  un  de  ses  consetllers  itttimes. 
Son  but  Malt  probablement  de  renou- 
veler  ses  hommages  an  roi  deBabylooe, 
etde  foire  talreles  bruits  d^vondbles 
qui  peat-4tre  d^jli  s'telenl  ripandus 
sur  son  compte,  grAce  k  riatipnidente 
condnitedesniux  propbtosqut  vivaient 
parmi  les  exil^.  J^rtoie,  tout  en 
conseillant  pour  le  moment  au  roi  et 
au  peuple,  ue  se  plier  aux  cireonstan- 
ees  et  de  reccmnaitre  la  souverainet^ 
du  roi  de  Babylone,  ne  pouvait  ndan- 
moins  buffer  les  ressentiments  trop 
legitimes  que  son  patriotisme  lui  ins- 
pirait  contre  la  puissance  toangdre , 
et  H  cberchait  pour  lui  et  ses  compa- 
trfotes  une  consolation  dans  rafsnir 
en  prMisant  la  ebute  de  Babylone 
dans  les  termes  les  plus  teergiques 
(cb.  60  et  61).  Au  depart  du  roi  le 
proph^te  d6sira  joindre  a  sa  propliMe 
une  action  symboUque,  dont  il  char- 
gea  S^raTa;  u  pria  celui-ei  d'emporter 
en  Chald^  le  rouleau  sur  lequel  so 
trouvaient  inserites  ses  sinistres  pr^ 
dictions  contre  Babylone,  de  les  liro 
sur  les  lieux  mdmes ,  et  de  ieter  en- 
suite  dans  TEuphrate  le  rouieaa  atta- 
ch^  k  une  pierre ,  en  proaontaat  ce& 
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iBOts :  «  Ainsi  sera  sabinerg6e  Bdiy- 
lone  f  cl  elle  ne  se  ralevera  plus  uu 
maUieur  que  j^am^Qeni  sur  elle.  » 

S^ddkia  revint  propablement  de 
Babylone  a?ee  des  intentions  pacifi- 
qtte8;son  voyage  fiit  su]vide<{iielques 
anodes  de  eaUne,  eties  discussions  po* 
litiquesoessdrentuo  moment,  eomme 
nous  pouvons  en  juger  par  le  silence 
de  Jdremiedont  nous  ne  trourons  au- 
cun  diseours  pronoocd  depuis  la  qua* 
tri^e  annee  de  S^ekia ,  Jusou'^ 
la  neuvidme.  — A  eettedpoque  Ez^lel 
prdchait  en  Chald^  sur  les  bords  du 
Chaboras ;  il  jooissatt  d'une  haute  con- 
sideration parmi  sescompagnons  d*exil, 
lesanciens  et  lepeuple  s'assemblaient 
souvent  autour  de  lui,  pour  entendre 
ses  diseours.  Loin  de  son  pays  on  le 
voit  continuer  k  s'interesser  vivement 
aux  dvdnements  qui  s'y  passent;  ses  vues 
poUtiques  sent  les  mdmes  que  celles  de 
Jdrdmie.  Dans  des  images  empreintes 
des  couleurs  locales  etdans  un  langage 
hardi  eC  original ,  il  parle  contre  les 
p6ch6s  de  Juda,  et  notamment  contre 
ridoldtrie,  contre  les  faux  prophetes , 

aui  dgaraient  le  peuple  par  de  vaines 
lusions ,  conlre  le  roi  Seddkia ,  dont 
il  prddit  la  chute.  A  ses  sinistres  pro* 
pheties  contre  Juda  succedent  aussi  des 
menaces  contre  les  peuples  voisins 

3ui  Font  opprimd  et  des  espdrances 
*une  r^emption  future ;  mais  il  use 
toujours  d'une  extreme  r^erve  a 
regard  des  Ghalddens.  Nous  ne  con- 
naissons  point  les  details  de  la  vie 
priv^  d'l^^zdchiel ;  nous  sa?ons  seule- 
ment  qu'il  dtait  mari^  et  que  sa  femme 
mourut  a  Tdpoque  du  dernier  si^e  de 
Jerusalem.  (£z6ch.,  24,  15-18.)  Sa 
carriere  prophetique  se  prolongea  au 
moins  jusqu^  la  vmgt-septitoe  annee 
desonexii  (ib.,  29, 17),oualaseizieme 
ann^  apres  la  destruction  de  Jerusa- 
lem. 

seddua  at  conserve  pas  longteraps 
ses  dispositions  paciGques  a  I'egard 
de  Babylone ;  se  laissant  entratner  par 
la  fausse  politique  de  ses  conseillers, 
combattue  par  tous  les  prophetes  de- 
puis Isaie,  il  entaina  des  n^gociations 
avec  r£gypte  (ib.,  17, 15),  ou  regnait 
alors  iiophra,  ou  Apries.  (Jer.,  44, 30.) 


Gelui-ci  ayant  proims  son  secours » 
seddua,le  roi  de  Joda  se  cnit  assez 
fort  pour  briser  le  joug  babjlonieo 
ou*il  avait  support^  pendant  bait  va. 
Se  dddarant  done  independaat  il  re- 
f usa  le  tribut  Les  Cbaldeens  eoTahi- 
rent  de  nouveau  la  Judde ,  dans  b 
neuvi^me  anntedu  r^gne  de  Sedekla 
(590) ,  et  oocuperent  tout  le  pars  a 
I  exception  des  villes  fortes  de  Lachis, 
d^Az^ka  et  de  Jerusalem  (ib.,  S4,7), 
qui ,  comptant  sur  la  proehaine  arri- 
vde  des  troupes  ^ptiennes,  se  prepa* 
r^rent  a  la  resistance.  Le  siege  de 
Jerusalem  commenca  le  dixieme  jour 
du  dixieme  mois ,  c^est-ik-dire  vers  le 
commencement  de  Janvier  de  ]*aa 
589  avant  J.  C.  jeremie,qiie  le  roi  fit 
interroger  probablement  aeette  6pogue 
par  le  pretre  Sephania  et  par  no  cer- 
tain Pashour,  repondit  par  unesinistre 
prophetie.  (Ib.,  21 , 1 -10.)  Privoyant 
que  la  viile  serait  forc^  de  se 
rendre  t6t  ou  tard ,  il  insisU  de  nou- 
veau pour  que  le  roi  reparit  sa  faute 
par  une  soumission  volontaire,  liu 
faisantesperer  que  danscecas  il  poor- 
rait  un  jour  mourir  en  paix  et  obtenir 
les  bonneurs  fun^bres,  comme  ses  ao- 
cetres  (ib.,  34,  5);  mais  lavoiido 
propbete  ne  fut  pas  ecoutee.  A  oelte 
epoque  le  roi  Sedekia  prit  une  mesure 
k  laquelle  durent  applaudir  tous  les 
partisans  sinceres  ae  la  constitutioa 
mosaique  et  tous  les  amis  de  rbooa- 
nite,  bien  qu'il  filt  evident  que  e« 
n'etait  que  rmteret  du  moment  qui 
faisait  agir  le  roi.  Pour  augmenierle 
nombre  des  combattants  et  pour  g- 
gner  la  faveur  de  la  dassc  pauvre,  S^ 
dekia,  invoquant  une  loi  mosaique, 
qui  j usque-la  avait  ete  pea  obscneei 
ordonna  raffranchissementdetousi* 
esclaves  hebreux  qui  avaient  fell  ic«« 
six  ans  de  service «.  Les  maltres  n  ose- 
rent  resister,  et  tous  se  rendirent  as 
Temple ,  pour  proclamer  solenneiie- 
ment  la  liberie  de  leurs  escla?es  d» 
deux  sexes.  Sdon  une  antique  couw- 
me  on  decoupa  un  vcau  en  <»» 
raoities ;  les  maitres  passcrent  eniw 

•  Voy.  ci-deMos,  page.aes,  tt***^' 
cb.  3i,  V.  8  et  BQivaots. 
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iflsdeui  moreeMiz,  ce  qui  fill  conn- 
iM  oomme  le  symbole  de  I'engage- 
jueot  qa'ils  piirent  de?aiit  Oiea '. 

Sar  eeseatrafaiteB  ies  treapM  ^gy^ 
tieoaes  entrant  en  Jndte  j^ur  atta* 
qoorlfs  Chald^ens^  eeax-ci  lev^rent 
Msi^ede  J^rusalein  pouraller  au- 
(ievantdes  eaoemis.  Ge  fot  alon  pfo- 
bablement  ^ae  le  roi  et  les  grands ,  se 
croyantdflirr^  du  danger,  se  lepea- 
tlreotde  la  gi^^reiise  mestire  qu'tis 
veoaient  de  prendre,  et  poosadrent  Fi- 
oiquit^  joimi'^  employer  la  foree  pour 
s'einparer  de  nouveaa  de  leurs  esclaves 
qa'ilsTaDaientd'afifranchir.  Alors  Findi- 
gnatioQ  de  J^r^ie  ne  connut  plus  de 
bones. « Pidaqae,  dil-il,  voua  avez 
Kfos^  la  liberty  k  votre  proehain, 
|«hova  donnera  la  liberty  an  glaiTe ,  h 
U  peste  et  k  la  famine  qui  tous  ren- 
drttot  reffrol  de  tous  les  royaumes  de 
laterre;  S^  la  et  ses  grands  tombe- 
root  eotre  les  maiasde  leurs  enne- 
my  lesSabyloniens,  qui  prendront 
JCTusalemJabrdleront,  et  toutes  les 
yilies  de  JikU  seront  d^yastto  (84 , 
17-  22.) 

Le  roi,  qui  ae  partageait  pas  le  d6- 
^tp  qae  les  grands  de  la  cour  mon- 
traieol  pour  J^r^oiie,  envoya  de  nou- 
^u  auprts  de  lui  le  pr^tre  S^hania, 
Kfitdetnander  auproph^te  d'intcrci- 
^  aupres  de  Jihova  par  ses  prieres. 
rourtouter^ponsc  J^rtoie  fit  dire  au 
"»  qoe  rarmfe  du  Pharaon ,  qui  ^tait 
?""«  a  wn  secours,  allait  retourner  en 
^Syp^  et  que  le  si^e  de  Jerusalem 
"jait  eire  recommence  par  les  Chal- 
°J^  qui  ne  renonoeraient  h  aucun 
JJxaIaconqultedecetteyille.(S7,  i  — 

J^mie  Youlut  profiter  de  Tabsence 
"omentan^e  deg  Cbald^ns  pour  quit- 
«^  Jwusalem  etse  rendre  dans  sa  ville 
^^\  mais  anriY^  h  la  porle  de  Ben- 
gmin  (voy.  p.  4«) ,  ii  fut  arr«te  par  Yi- 
Si .  **"  Poste,  qui  I'accusa  de 
jw^ioir  passer  anx  Chald^ns.  Malgr^ 
^protestations  ilfutamen^devant  le 
jwnul  des  officiers  sup(6rieurs  qui 
I,  "^^^raiterent  et  le  firent  enfermer 
«ns  la  maisoa  du  secretaire  Jonathan , 

UAti^'   •*■<**•"»»  !«««  *03,   col.    a, 


£iiavait  M  transformee  en  prison, 
e  roi  le  fit  venir  secrdtement  chez 
lui  pour  !' interroger  de  nouvean ;  la 
reponse  dn  prophete  fut'  toujours  la 
meme.  En  m6me  temps  il  se  plaijBinit 
au  roi  des  traitements  qu*on  lui  faisait 
subir :  Sedekiaordonna  quMI  fAt  trans- 
Uf^  dans  une  prison  moins  dure  et 
gu'on  lui  donnAt  un  pain  chaque  jour, 
jeremie,  place  dans  la  cour  cte  la  pri* 
sondu  palais  royal,  pouvait  de  \k  parler 
aupeuple.  (lb.,  11-  31). 

Les  Chaldeens  avaient  repris  le 
siege;  Jeremie  ne  cessaitde  repeter 
ses  lugubres  predictions ,  et  de  dire 
ouvertementqueceux-1^  seulsauraient 
la  vie  sauve  qui  se  rendraient  aupres 
des  Chaldeens,  cequi  irrtta  les  officiers 
deSedekia  au  plus  haut  degre ,  d'autant 
phis  que  les  rangs  des  defenseurs  de 
Jerusalem  commencaient  k  s'edaircir 
parde  nombreuses  desertions.  (lb.,  38, 
19;  39,  9).  jeremie  fut  done  accuse 
aupres  du  roi  et  sa  mort  fut  demandee; 
mais  sedehta  n'osant  prononoer  la 
condemnation  du  prophete ,  se  contenta 
de  repondre  aux  omciers :  «  11  esr 
entre  vos  mains ,  car  le  roi  ne  peut 
rien  centre  tous.  »  On  descendit  le 
prophete  dans  une  fosse  profonde  qui 
se  trouvait  dans  la  cour  de  la  prison , 
afln  de  le  laisser  perir  dans  la  none  ou 
mourir  de  £adm.  Un  certain  £bed-Me- 
lech,  eunuque  ethiopien  au  service  du 

{ Calais,  ayant  eu  connaissance  de 
'horrible  position  de  jeremie ,  courut 
aussitdt  h  la  porte  de  Benjamin,  ou  se 
trouvait  alors  le  roi  sedekia,  et  rap- 
porta  II  celui-ci  ce  qui  venait  de  se 
passer.  Le  roi  fit  accompagner  £bed- 
Meiech  par  trente  hommes ,  aQn  de 
faire  retirer  jeremie  de  la  fosse.  En- 
suite  il  eut  avec  le  prophete  un  der- 
nier entretien  secret,  dans  ]*un  des 
appartements  du  Temple.  Presse  par 
le  roi  de  lui  dire  encore  une  fois  toute 
sa  pensee ,  jeremie  repondit :  «  Si  je 
te  la  dis,  tu  me  feras  mourir ;  si  je 
te  donne  un  conseil,  tu  ne  m'ecoutes 
pas.  »  Le  roi  ayant  inre  h  jeremie  de 
le  proteger  centre  les  hommes  qui  en 
Toulaient  h  sa  vie ,  le  prophete  repeta 
I'avis  qu*il  avaitdejii  aonne  plusieurs 
fois  a  sedekia :  savoir  qu'une  soumis- 
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sion  Volontaire  eUilleseul  raoyeode 
sauver  sa  vie  et  de  pr^serfer  la  ville 
d*une  ruiue  totale.  Mais  le  malbeureax 
roi  ae  put  se  d^ider  ^  line  pareiile  d-- 
marche, craigoanl,  disait-ii,  d'etre 
Iivr6  au  ressentiment  des  transfuges 
li^breux.  J-r^nie  chercha  a  dissiper 
cette  crainte,  et  supplia  le  roi  d^obdir  ^ 
la  voix  de  J^hova  qui  parlait  par  sa 
bouche  €t  de  sauver  sa  vie ;  mais  il 
ne  put  parvenira  vaincre  Tindecisioa 
du  rot.  celui-ci  ordonna  au  propbete 
de  teuir  secret  rentretien  qu  il  venait 
d'avoir  avec  lui  et  de  dire  aux  ofGciers 
qui  lui  feraient  des  questions  a  cesujet, 

2u'il  avait  demande  au  roi  de  ne  pas 
tre  reconduit  dans  le  eachot  de  Jooa- 
tliaa.  J^r^inie,  reconduit  daos  la  cour 
de  la  prison ,  ou  ii  resta  jusqu*^  la 
prise  de  Jerusalem  Hb.,  38  ,  1-28), 
remercia  Ebed*M^ecb,  et  lui  pr^t 
qu'il  serait  sauv-  au  jour  oi!k  le  mal- 
neur  fondrait  sur  Jerusalem ,  et  qu'il 
ne  {M§rirait  pas  par  le  glaive  de  lea* 
oemi. 

Tant  qu'il  resta  des  vivres  dans  la 
ville  ^  les  habitants  r&ist^rent  h^oi- 
quement  aux  Cbaldeens.  La  dixi^me 
annee  entiere  du  r^ne  de  S^^ia 
8*6couIa  sans  que  les  assi^eants  fus- 
sent  parvenus  a  pratiquer  une  brSche. 
Beaucoup  de  maisoos  furent  demoLies 
pour  fortiOer  les  murailles  centre  les 
bastions  et  les  machines  de  guerre  de 
renneml,  dont  les  approches  deve- 
naient  de  plus  en  plus  fonnidables.  (lb., 
33, 4.)  Ge  fut  alors  que  Jdr^ie ,  pour 
montrer  que,  tout  en  conseillant  pour 
le  moment  d^ouvrir  les  portes  aux  Cbal- 
deens, il  esp^rait  cepeodaot  que  Dieu, 
dans  sa  grdce,  rendrait  la  paix  et 
rindependance  au  pays  de  Juda ,  ra* 
dieta ,  conform6ment  k  la  loi  mosai- 
que>,  le  champ  d*un  certain  Hana- 
mel ,  son  cousin,  h  Anathoth.  Ayant 
fait  r^dlger  les  actes  de  la  vente  avec 
toutes  les  formality  d'usage.  il  les 
remits  son  ami  Baruch,  et  le  cnargea 
de  les  conserver  dans  un  vase  de  terre ; 
car,  sgouta-t-il,  J6hova,  le  Dieu  d'ls- 
rael,  dit  qu^on  achetera  encore  des 
maisons,des  champs  et  des  vignesdans 
ce  pays.  (lb.,  cb.  32.)  Dans  ces  mo- 

'  Yoy.  cl-<tettus,  page  197,  col.  I. 


maBtaau^rteeSilej 

yantphisrieiipoar^ 

trea  cpii  allaieiit  acoabkr 

aioMit  a  purier  de  r«veBir  ou  J-liova 

se  ressouviendrait  dlsrael  ct  rtooa- 

vellerait  ralliaooe  aveo  son   peuffe. 

(Cb.  33.) 

Le  si^e  de  Jerusalem  avait  dare 
dix-huit  mois ;  le  courase  de  aes  <ie- 
fenseufs  n^avait  p^  flecbi  un  scui 
instant,  mais  ils  suecomb&reaft  eofin 
k  la  faim  et  k  la  fotigue.  Ce  fut  le 
neuvi&rae  jour  du  quatrieme  mois, 
dans  la  onzieme  annee  da  S-dckia 
(juillet  588} ,  que  les  vivres  nianque- 
rent  entierement  dans  la  ville'  ;  la 
r^istanee  devint  impossible  ^  et  dans 
la  nuit  du  9  au  10,  les  Childi^s 
purent,  sans  beaucoup  de  peine,  pe- 
uivtee  dans  la  ville  du  edte  da  aord. 
S^d&ia  s^enfuit  avec  le  resta  da  aas 
troupes ,  par  uoe  porte  du jardin  royal 
qui,  situ^  k  FestdaSioa,  condmsait 
oans  le  vallon  entie  le  Skn  at  la  plaee 
Ophla*.  Les  fugitifraedirig^niM.  vers 
le  Jourdain;  mais  les  Chaldteis  se 
mirent  k  leur  poursuite,  el  lea  attet- 
gnirent  dans  la  plaine  de  J^ieho. 
Les  troupes  de  S6d^ia  se  d^banddrait, 
et  rinfortun^  roi,  tomb6  aatre  les 
mains  des  Cbald^ns ,  tut  oondititatt 
quartler  g^n^ral  de  I^^budiadBcssar, 
qui  ^tait  a  Ribia ,  sur  le  terriloiie  de 
Uamath.  Un  a£freux  traitameiit  !> 
attendait;  ses  jeunes  fils,  ainsi  quie 
tous  les  nobles  de  Juda  qui  Favaieat 
encourage  k  la  r^volte ,  furent  egor- 
g6s  devant  ses  yeux.  Heureox  a*il  edt 
pu  mourir  lui-mtoe  apr^  ce  sfiecta- 
de  horrible  1  Mais  la  mart  par^ssait 
au  vainqueur  un  chiitiment  tropdoux 
pour  ce  vassal  perjure.  S^diia  fut 
priv6  de  la  vue  et  mis  dans  les  fcrs 

Sour  £tre  conduit  k  Babylone,  oa  il 
evait  trainer  dans  un  eachot  sa  mal- 
heureuse  existence. 

<  1IRols,96,S;  Jertaiie.si.i. 

'  Noas  Uknm  dtiu  trolB  pmaagm  ine  $c- 
d^kia  8*6Bf  ait  par  uoe  porta  iiUwe  «»av  Im 
deux  murailfei,  (IT  aoU,9S,  4;  Ktci^« 
80 , 4 ;  BS ,  7. )  Br oofl  peuons  irae  eette  cxivcs- 
tion  dMgpe  i'inpasw  q^<b  wnutt  la  jnr* 
mUrt  mumUU.  ea  toacOMii  da  Test  4a 
Slon  par  le  Xyttua,  k  roofat  de  la  place 
Ophla.  Voy.  ci-dcssus,  page  4s,  et  noire 
plan  deJ^asaFem. 
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Oa  d^UMn  eaeoie  iv  leiortda 
J^msalaai  et  da  mb  haliitants,  et  il 
dut  rteiltar  de  Peoqiilla  qua  tout  to 
pefsomiasos  impcNrtaiiU  avaieDttreiii- 
pe  dans  le  connj^lot  eontre  le  roi  da 
babyiooa.  Un  mon  apr^  la  oooqodte ', 
l^ebozaradaOfdief  deacnrdea  da  com 
de  Nebocfaadiia8sar«  fit  son  entrea 
dans  J^raaaleiB.  Par  son  ordre  on  mit 
le  fea  au  Tampla,  an  palaia  da  roi «  a 
YhM  de  tOIo  (J6r.,  89, 8)  et  k  tous  to 
prindpaax  Mifices  de  la  capitalede 
Juda ;  les  oiorail  to  et  to  fortificatkma 
foreot  rasta.  En  pea  de  jours  la  ma- 
goifiqae  Jemaalem  fut  eliang^  en  un 
inoooeaa  de  nunea.  Lea  deux  eolonnea 
YacMM€t  Boom,  ainsiquela  MercTaU 
ram\  forent  briato  et  tranaport^ea 
a  fiabylooe  areo  toot  ee  qui  reatait 
eaeore  daa  Tasea  aaer6a.  On  a^empara 
do  oaod  pitoe  Sto&9  de  aon  vleaire 
S^poaaia,  de  ptorieois  granda  digni* 
taires  et  da  aoiiante  dea  principanx 
habitanta^  qol  fureiit  Uma  eonduita  h 
lUblaetl^misi  mort.  La  plupartdea 
babitaataetdastroopeaa'etaient  t6^ 
fogids  dana  to  canpagnea  et  dana  to 
pays  voJato.  (lb.,  40,  y.  7  et  It.)  Lea 
pin  eoniifto^bto  de  oenx  qui  rea- 
^atot  danalatiUe,  ainai  qaecenx 
qvi,  Modant  le  n^e,  aTaieot  paas^ 
aax  Babvloniena,  fprent  emmen^a 
captifs  (ib.y  53,  16);  leor  nombre  ne 
se  iBOQtait  qa^k  hatt  cent  treat»deux 
penonnea.(lb.,v.290 

Le  people  de'la  campagoe  fut  em- 
fosa/k  en  partie;  maia  on  en  laiasa 
dans  le  para  un  certain  nombre  qui 
deTaient  a'oecoper  de  Tagrieulture, 
A  ii  ^ui  on  disurifaua  dea  champs  et 
dea  Tigoes*  Le  roi  de  Babylone  tor 
doBoa  poor  gouTcrneor  on  de  leors 
oompatriotee,  aomm^  Gu^Iia,  dont 
^  Cuniile ,  aana  doote ,  a'^tdt  monti^e 
farorable  aox  Gbald^aa.  Gu^alia , 
cuit  le  fila  de  ce  mtoie  Aehikam , 
qui,  sooa  le  roi  Joiaktm  avait  sauv^la 
yie  ao  piophite  J^rteie  K  ^  Qaant 
aea demto, le roide  Babylone avait 

,  *M6n]ellm4eJ«fteto(ai,ia>,eefat 
wjo  da  dnqiMne  atota;  teto  le  ^  Mvie 

;  Voy.  d-deiMis,  pam  S89  et  393. 
^  Voy.  c&HlcMw ,  ptee  34a,  eol.  2. 


oidonnd  qoVm  ie  traitit  a?eo  to  plus 
granda  ^garda ;  lid>aaaradaa  le  fit reti* 
rer  de  aa  priaon  et  le  eonfia  II  la  aaoTe- 
gardedeGo^lia.(Ib.,  89^  Id.)  Quel- 

Se  temps  aprte  none  le  trooyona  en- 
atn6  parmi  to  autrea  priaonniera  de 
guerre  qui  furent  diriges  sur  Babylo- 
ne. Surpria  probabtoMnt  par  des 
aoldats  raaldMna ,  qui  ne  le  connais- 
aaient  paa,  il  futamen6  avec  lea  autres 
captifis;  maia  ^Rama  N^buzandan  iui 
fit  6ter  sea  chalnes  et  le  laissa  libre 
d*aller  partout  ou  il  Iui  plairatt ,  hii 

f^romettant  aa  protection  particu- 
iere,  a'il  jugeait  convenable  de  se 
rendre  avec  Iui  k  Babylone.  JMmie 
voulait  rester  dans  son  paya  et  pleu- 
rer  sur  ses  mines;  N6buzaradan  le 
renvoya ,  apres  Iui  avoir  fait  dea  ca- 
deaux.  Le  proph^  se  rendit  k  Mis- 

eh,  oft  le  gouverneur  GuMalia  avait 
^aar^aidence. 

L'inataUationdeGoddalia,  et  Taa- 
surance  que  donna  oe  gouverneur , 
que  to  habitants  qui  reataient  dana 
le  paya  n^avaient  plua  rien  a  craindre 
en  demeurant  fideto  au  roi  de  Baby- 
lone, firent  revenir  de  toute  part  to 
aoldats  et  les  dtoyensfugitifs,  qui  s'^ 
taient  cacb^  dana  to  campagnea  ou 
r^fugids  dana  to  paya  yoisina  d'Am- 
mon,  de  Moabet d'£dom.  On  remar- 
<{aa  parmi  cox  quelquea  capitaioes  dis- 
tingaes,  tela  que  Johanan ,  fila  de  Ka- 
r^ch ,  et  aon  ftbte  Jonathan,  Azaria , 
fits  d'Hoaaia,  lamael,  fils  de  Nathania  - 
de  la  race  royale  de  Juda ,  et  quelquea 
autres.  La  tranquillity  etrordre  se  r6- 
tablirent,  et  on  commencja  ^s'oocu- 
per  dea  yendanges  et  de  la  r^eolte  dea 
firuits.  (J^.,  40, 13.)  Mais  bientdtun 
trattie  yint  d^truire  resp6ranoe  dea 
demlers  debris  de  Juda.  Ismail,  aana 
doute  jaioux  de  Tautorit^qu^exer^ait 
Ga^dalia  et  k  laquelle  il  croyait  avoir 
plus  de  droit,  par  sa  naisaaace  ,  n'^ 
tait  Venn  k  Mispah  que  dana  I'inten* 
tion  d'assassiner  le  gouverneur.  Baalis, 
roi  des  Ammonites,  qui  probablement 
voyaitavec  peine  la  proteetbn  aceor- 
d6e ,  par  le!roi  de  Babylone ,  aux  res- 
tes  du'peuple  de  Juda,  Favait  encou- 
rage i  ce  crime.  Le  oomplot  d^Ismael 
traoapira,  et  to  autrea  capttainesen 


z&^ 


L'UWIVERS. 


avertirent  le  gouverneur;  Johanan 
lui  offrit  m^ine  de  tuer  Ismael  en  se* 
cret.  Mais  Gu^dalia  refusa  de  croire 
h  la  trahisoQ  dlsmael  et  tomba  vic- 
time  de  sa  trop  grande  confiance.  Au 
premier  jour  du  septieme  mois  ( sep- 
tembre-octobre  588),  deux  mois  k 
peine  apr^  la  destructioa  de  Jerusa- 
lem ,  le  gouverneur  ayant  invito  h  un 
repas  plusieurs  grands  personnages , 
au  nombredesquels  setrouvaitlsmael, 
celui-isi ,  qui  avait  amen6  dix  hommes 
de  sa  suite,  se  leva  subitement  avec 
ses  gens ,  et  ils  assassindrent  Gu6dalia 
et  tous  les  Jud6ens  et  Ghald6ens  qui 
eomposaleot  sa  garde.  Le  crime  d'ls- 
mael  6tait  encore  inoonnu,  lorsque 
le  lendemain  auatre-vingts  hommes 
deSiloh,  de  Sicnem  et  de  Samarie  pas- 
serent  k  Mispab,  les  v^tements  d^chi- 
r^  et  en  deuil,  portant  des  offrandes 
et  de  Pencens  aux  mines  du  Temple 
'de  Jerusalem,  ou  probablement  on 
avait  r^rganis^  un  cuite  provisoire. 
Ismael  alia  au  devantd'euxenpleurant 
et  en  feignant  de  prendre  part  a  leur 
deuil,  et  il  les  invita  ^serendrechez  le 
gouverneur ;  mais  a  peine  entr^  dans 
la  ville,  iisfurenttraltreusementassas 
sin^s  par  les  gens  dUsmael.  Dix  d'en- 
tre  eux  sauverent  leur  vie  en  faisant 
connaltre^  Ismael  des  provisions  qu' ils 
avaient  cachees.  Les  cadavres  des 
victimes  furent  jet^  dans  un  foss6 
que  Jadis  le  roi  Asa  avait  fait  creuser 
en  fortifiant  cette  place ,  lorsqu^il  fut 
attaqu^par  Baasa,  roi  d^Israel  (  page 
306) '. 

Ismael ,  pour  pouvoir  commettre 
tous  ces  crimes,  avait  dQ  rassembler  au* 
tour  de  lui  de  nombreux  partisans,  ou 
6tre  secouru  par  des  Ammonites.  £n 
qulttant  Mispab ,  pour  retourner  au 

gays  d'Ammon ,  il  emmena  de  force 
eaucoup  d*habitants  de  Mlspah, 
ainsi  que  plusieurs  princesses  de  la 
famille  royale,  qui  avaient  €t6  mises 

'  Get  horrible  massacre  est  rapports  daos 
le  livre  de  J^mie  (ch.  41),  sans  qa*on 
nous  fasse  oonnaf tre  le  moUf  qui  faisalt  agir 
Hsmati.  Jostohe  dit  qae  oes  jRens  ^taieot  ve- 
nus  ollrir  des  prints  k  GuMalia,  el  il 
ne  parle  pas  des  offraudes  qae,  selon  le 
ftexle  (V.  5., )  Us  allaient  apporter  daos  ia 
maisoH  de  Jehova.  Voy.  Jnliqu.,  X,  9,  4. 


SOUS  la  sauvegwde  da  gourerncur 
Gu^dalia.  Johanan  et  lesautresca- 
pitaines  rassemblerent  leurs  gens,  et  sf 
mirent  k  la  poursuite  d^Ismafl  qulls 
atteignirent  pres  de Gabaoa.  Tousles 
prisonniers  furentdelivr6s ;  Ismael  par- 
vint  a  s'^happer  avec  huit .  bommes , 
et  se  rettra  clans  le  pays  d^Ammon. 

Johanan  et  tous  eeux  qui  restaieot 
autour  de  lui,  craignant  la  vengeance 
du  roi  de  Babylone,  prirent  ia  reso- 
lution d*6migrer  en  Egypte.  On  se 
rendit  provisoireroent  dans  une  hotel* 
lerie  pres  de  B^thl^betn.  J^r6inie,  qm 
n^approuvait  pas  I'toi jration ,  s'eiait 
joint  a  la  caravane ,  ainsi  que  ^^n  fi- 
ddle ami  Barueh, qui, selon Josepfie', 
avait  6t^  incarc^re  comme  )oi,  pen- 
dant le  si6ge  de  Jerusalem, et  queies 
Babyloniens  avaient  ^argi  sur  Hnter- 
cession  du  propbHe,  qui  d^ja  sous 
JoTaktm  lui  avait  pi^it  qu'il  survivrait 
k  la  ruine  de  son  pays  (ch.  45).  I/^ 
chefs  de  la  caravane  deroanderent  a 
J^r^mie  de  prier  Dieu  pour  ces  fai- 
bles  debris  de  Juda  et  de  leur  donoer 
un  avis  sur  oeqtfilsdevaient  faiWi 
promettant  d^obeir  i  ceque  Die?  'y 
ordonneraitpar  sa  boucbe.  Apres  o'^ 
jours  de  reflexion,  Jcr^mie  lesconjuw 
de  renoncer  ^  leur  projct  dtoigtawn  • 
rfigypte,  dit-il,  aurait  tewtot  e 
m^me  sort  qui  venait  dc  frapp*  '« 
pays  de  Juda,  le  glaive  et  la  famlnea^ 
tendaient  ceux  qui  iraient  y  <*^ 
un  refuge.  Johanan,  Azaria  rtl«  *^ 
tres  chefs  accusercntic  pw^^*^^*^ 
de  connivence  avec  Baruch  p«ff  "^ 
livrer  aux  Chald6ens,et  V^^l 
vouloir  passer  en  Egypte.  J«*%^ 
Barnch  se  virent  doncforc^e  prur 
avec  la  caravane,  etlepropheteoiso 
adieux  k  sa  malheurease  ptne,  jof 
les  mines  lui  ^taient  si  cheres  rt  ^ 
ne  devait  plus  revoir.  Pep^'JgJe 


ucui.  patnoUsme . ».-«--  ;„,-rtua^ 

vie  pleine  de  dangers  et  d  anjfT:, 

Au  milieu  d'un  peuple  ^^^J^ 

le8ortfunesteSNfttnle«^,^X^ 
etdepr^voirlesdfeastrcsquilnep^ 


»  yoy.j4ntiqu,,Xt9,  l« 
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vait  d^toiiriMr ;  mainle  fois  il  voulut 
caaaar  deparler^  maia  alors,  dit-il,  U 
tf  eul  dams  mon  ecBur  eomme  un  jfeu 
Mdant  renfarmi  dans  mes  os^  etjene 
pus  me  coA/amir  (ch.  SO,  v.  9).  Enef- 
fet,  il  panrla  juaqi^a  ce  qu'il  n'y  eut 
plus  que  moit  et  d^latioQ  autoor  de 
toi  ,et  lea  roinea  aeuies  purent  l^inoi- 
goer  de  la  v^it6  de  aas  paroles  et  de 
lasiBedrite  de  aea  iDteotiooa. 

Lea  ^micres  anriverent  a  Taphnes, 

OB  Daphne ,  ville  de  la  Baaae-^gypte ; 

la  le  iNTopbete  lea  avertit  de  nouveau 

ooe  Kwr  fuite  ne  lea  mettrait  pas  a 

I  abri  de  T^p^  desCbald^ena.  Deaom- 

brenx  emigres  de  Joda  a'6taieot  ^ta- 

blia  depuis  plusieiirs  ann^s  a  Daphn^, 

a  fliagdole,  k  Memphis  et  dans  le 

naya  de  Patluoa.  J^remie  eat  la  dou- 

Kiir  de  voir  Tidol^trie  enYahir  cea 

eok>aie8<,  etee  fat  en  vain  qu*il  tdeha 

de  lea  ramener  au  culte  de  J^ova ;  1^ 

eooBOM  daas  sa  patrie,  le  funeste  don 

de  la  pro^Mie  lui  fit  pr6dire  des  mal- 

heaia  qa  U  ne  pat  emp^cher,  car  d^j^ 

il  TOjaal  lea  reates  de  Juda  prits  a  dis- 

paiwredansles  d^aastres  quiallaient 

frapper  rj$$ypte  (eh.  44).  Depuis 

lors  Jeprophete  aed^robea  noa  regards; 

sa  fin  noos  eat  inconnue.  Selon  lea 

traditioos  des  P^rea  de  Ir'Eglise,  il  fut 

tapid^  a  Daphn^  par  aes  compatriotes; 

maia  lea  traditions  des  jaiia  le  font 

emigrer  a  Babylone  avec  Banich, 

Ion  de  riavasion  de  TEgypte  par  lea 

Chaldtoia'.  —  Cinq  ans  apres  la  des- 

tmetioo  de  Jerosalem,  Nebuzaradan, 

laiaant  la  gaerre  aux  Ammonites  et 

aox  Moahites,  emmena  encore  sept 

ceat  qoarante-cinq  Jud^ns  h  Baby- 

looe*.   La  Jud^  fut    ainsi   priy^ 

*  Seder  (Ham  rabba,  ch.  20.  L'ioTasion 
Sb  t*£gypte ,  dpositiveiiient  anoonete  par 
Mtele  et  pwr  |Bztehlel  (ch.  29, )  da  avoir 
Bra  pendant  la  aaenc  dvite  eotre  Apiite  et 
▲flMiis.  Le  silence  card^  par  H^rodote  sor 
eelte  expMitioD  de  nabachadnessar  n'eat  paa 


poor  la  mettre  en  doate.  Vqy. 
]>ea  Tianolea,  t  n ,  p.  148  et  auivantes.  Me- 
faalhtoe.  em  na»  Jortphe  (Aniiqu,^  X, 
11 ,  1 ) ,  dit  4iie  N^nchadnessar  Gonqult  la 
ploa  snnde  partie  de  la  Llbye.  Selon  £z6- 
ciiiel  ( sa ,  i7«ao ).  rexpMtlon  anralt  ea  Ilea 
aprts  le  iM0e  inxmctneax  de  Tyr .  enyiron 
seize  amaprte  In  destraetion  de  Jemsalem. 
'  Yoy.  liMiDie,  52,  30,  et  Joeipbe,  I.  c. 
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de  preaque  tous  ses  liabitants  et  oc- 
cupee  en  partie  par  les  peuplades  voi- 
sines'. 

Telle  fut  la  fin  tragique  da  royaame 
de  Juda,  qui  naguere encore  avait  pa 
esperer  de  meilleuTS  joars  sous  an  roi 
pieux ,  qui  avait  voulu  lui  donner  Ta- 
nite  et  la  force  par  une  r^forme  totale* 
basee  sur  la  constitution  moaaique. 
It  ^tait  trop  tard ;  le  pays  de  Juda,  ddja 
forteraent  di)ranl^  par  le  colosse  assy- 
rien,  fut  entraln^sans  cessedaas  la  lut- 
tededeux  grands  empires.  Ily  perdit  le 
meilleur  de  ses  rois  qui  neput  achever 
SOB  ceavre,  et  qui,  au  milieu  de  la  tem- 
p^,  dut  abaudonner  la  faible  barque 
a  des  pilotes  aveugles  qui  la  pousse- 
rent  sur  les  ^ueils.  Ce  ne  fut  qu*apres 
le  naufrage  que  les  debris  disperses  du 
people  de  Juda  comroencerent  k  com- 
prendre  les  paroles  des  guides  divins, 
dont  les  nobles  efforts  n'avaient  ren- 
contre qu'obstination  et  m^pris. 
Dans  Texil  Juda  comprit  sa  destine 
et  apprit  k  connaltre  son  Dieu ,  qui 
Tinstruisait  par  un  chdtiment  severe 
et  le  pr^parait  de  nouveau  a  la  mission 
qu*il  devait  accomplir. 

Coffp  cTceU  sur  les  destinies  de  fan- 
den  pays  d*Israel  pendant  cette 
derniere  periode. 

II  nous  reste  h  examiner  ce  qu*e- 
tait  devenu ,  depuis  Tinvasion  des  As- 
syriens  sous  Tniglath-Pileser  et  Sal- 
manasaar,  cette  partie  de  la  Palestine 
qui  avait  form6  le  royaume  dlsrael, 
et  dont  les  habitants,  en  grande  partie, 
furent  emmends  en  captivity.  Le  pays 
de  Gilead ,  ou  la  P^ree ,  fut  envahi  par 
les  Ammonites  et  lea  Moabites*,  et 
les  faibles  restes  des  habitants  Israe- 
li tea  aouffrirent  de  grands  maux. 
(S^phan.,  3,  8-10.)  La  Gallic  renfer- 
matt  encore  an  grand  nombre  de  Ga* 
naoi^ens,  nbtamment  dans  les  villes 
de  la  cdte  0^  noas  les  retrouvoos  en- 
core apr^s  Texil  de  Babylone.  (  Ezra , 
9, 1.)  Le  pays  de  Samarie,  qui  avait 
M  prive  par  Salmanassar  de  la  plus 

*  Voy.  le.  Uvre  apocryphe  Eira  III,  cb.- 
4 ,  V.  60 ;  comparez  I  Maccab.  5 »  66. 

*  Yoy.  Gt-deuas,  pages  96  el  96. 
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grande  partie  de  ses  habitaaU,  fut 
repeupleplus  tard  dc  cotons ,  venua 
de  differentes  provinces  soumises  a 
TAssyrie,  tellesqueBabylone,  Coutha, 
Awa,  S^pharvaim*  et  Haroath.  Rlais 
dans  tout  le  nord  de  la  Palestine  en 
de<^  du  Jourdain  il  restait  sans  doute 
un  assez  grand  nombre  dlsraelites , 
surtout  de  la  classe  inferieure.  On  a 
vu  (pageSSl)  quedes  hommes  pieuxde 
plusieurs  tribas  d'Israel ,  dont  le  pays 
a  vait  €t^  conquis  par  Thiglath-Pileser, 
se  rendirent  h  Jerusalem ,  sur  i'invi- 
tation  d'Ez^chias ,  pour  y  cel^brer  la 
Piique.  Bten  plus  tard,  sous  le  re- 
gue  de  Josias,  on  recueiilit ,  dans  les 

f>ay9  de  Manass6,  d'ltphraim  et  de  tout 
e  reste  d'Israel ,  des  dons  pour  les 
reparations  du  Temple  de  Jerusalem 
ai  CliTon.  84, 9) ;  les  r^formes  de  Jo- 
sias  s'etendirent  jusqu'au  pays  de 
Naphthali(ib.,  ?.  6),  et  des  hraHUes 
vinrent ,  comme  du  temps  d'£z^chias, 
cel^brer  la  Pdque  h  Jerusalem  (ib.,  ^5, 
18);  ce  qui  prouve  <jue  la  Palestine 
n^avait  pas  &6  depouill6e  de  tous  ses 
habitants  Israelites. 

Pendant  toute  cette  p^riode  la  Pa- 
lestine septentrionale  futpresquetou- 
jours  agitee  par  le  bruit  des  armes  etpar 
les  marches  des  troupes  qui  la  traver- 
saient  en  tout  sens.  Elle  changea  sou- 
vent  de  mattre,  maisil  n*est  pas  proba- 
ble qu*un  gouvernementr^ulier  quel- 
conque  ait  pu  s*y  6tablir.  Les  differentes 
populations ,  reconnaissant  la  souve- 
ramet^  des  conqu^rants,  se  gouver- 
naientprobablement  cbacune  selon  ses 
anciennes  lois ,  sauf  a  payer  Timpot 
aij  sou?erain  Stranger.  Jusau*a  la 
guatorzi^me  ann^e  d*£z^bias  le  pays 
tut  presque  toujours  occupe  par  les 
troupes  assyriennes  que  Satmanassar, 
Sargon  et  Sennacherib  expddierent 
success ivement  contre  la  Ph^nicie, 
r£gypte  et  ia  Judee.  Apres  la  retraite 
deTann6e  de  Sennacherib,  le  pays 

>  Cootito,  Awa  et  SepbarralniySOnt  pro- 
bablement  differeuts  districts  de  la  Me&o- 
potamie.  Les  gto^nphes  arabes  oonnaisscnt 
un  eodrolt  appele  Coutha,  dans  Tlri^k;  selon 
les  livras  des  Sab^ns,  ce  fat  k  Geutha  que 
demeura  Abraham,  ayant  dialler  en  Canaan. 
Yoy.  Malmooide,  Mori  litboucMm,  HI.  29. 


d'Israel  ne  cessa  pas  d'etre  conwlere 
comme  une  proTinoeaasyrieDiie;  Esar- 
Haddon  envoya  encore  des  colons 
dans  la  province  de  Samarie  (Ezra, 
4 ,  2) ,  et  le  pays  6tait  probablemeot 
gouvem^  par  unsatrape  assvrieo.  Ot 
^tat  des  choses  dura  sans  aoote  pen- 
dant tout  le  r^gne  de  Manasse ,  roi  de 
Jada.  Quoique  nous  ayons  em  devoir 
mettre  en  doute  la  eaptivit6  de  ce 
roi,  Texistence  d'une  garaisoR  a^- 
syrienne  dans  le  pays  d^Israel,  iiidi- 
qu^edans  ler^itfabuteuxdadeozi^me 
Itvre  des  Chroniques  (88, 11),  n'a  rien 
que  de  tr^-probable.  La  domination 
assyrienne  affaibiie  de  pkis  en  plus  , 
depuis  le  r^eoe  d'^sar-Haddoo «  dut 
cesser  en  Palestine  lors  de  Tiavasion 
des  Scythes  (page  S4«),  qai.ayamt  vam- 
ca  les  Medes  et  se  toumant  eonlre  Itl- 
gypte,  durent  traverser  les  plamsdu 
pays  dlsrael.  II  paraltrait   qa*apres 
la  disparitton  de  ces  hordes ,  qai  n*a- 
vflientpour  but  que  le  pillage,  Josias, 
roi  de  Juda ,  pot  s'en^arer  momen- 
tan^ment  du  pays  de  Samarie  et  d'one 
partie  de  la  Galii^  ou  nous  le  voyons 
agir  en  ma! tre  (page  841).  Aprts  sa  d^ 
£aite  et  sa  mort  dans  le  oooibat  de 
M^iddo ,  N^chao ,  roi  d'figypte,  res- 
ta ,  pemlant  quelqoe  temps ,  matlre 
de  la  Palestine,  jusqu'^  ce  <{ae,  vaio- 
cupar  lesC%ald^nspres  de  Circ^iam , 
il  nit  refoul^  au  dela  de  sea  limites. 
Ms  lors  I'ancienpays  d*Ist&el  ne  eessa 
d'etre  envahi  par  les  arm^s  chaldto- 
nes,  marchant  contre  la  Jod6e  ci  ft- 
gypte,  et  devint  bientdt  de  feit  une 
province  derempirebabylonien;  mats 
il  conserva  ses  nabitants ,  q«i,  for- 
mant  une  population  va6\€e ,  sans  na- 
ticnalit^,  et  compos^e  en  giande  par- 
tie  de  colons  assyriens,  ne  donoaieni 
au  ffouvernement  chaidtoi  ancun  su* 
jet  o'inqui^tude. 

La  pynicie  et  ses  grandes  vittes 
commer^ntes  ne  pouvaient  aftanqeer 
d'exercerune  heu reuse  influence  snr 
les  contrto  voisines  de  Ja  Galilee  et  y 
faire  prosperer  I'industrie  et  le  com- 
merce; le  pays  de  Samarie  lui-ro^me, 
qui  avait  souffert  dayantage  par  les 
ravai;es  des  troupes  assyrieniies,  et  par 
la  deportation  dupius  grand  nombre 
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de  ses  habitaats,  dut  reprendre  un 
certain  degre  de  prosp^rite,  grdces  h 
soQ  sol  fertile  et  a  sa  position  gdogra- 
phique  eotre  la  Jud^  encore  Qonssante 
et  la  Phenicie.  Nous  savons  positive- 
meat -par  le  prophite  £z6chiel(27, 
17)  ifoe  non-seulement  la  Jud^ ,  inais 
aussi  Tancien  pays  dlsrael ,  fourois- 
sait  les  marches  de  Tvr  de  bl^  et  de 
plosieiirs  autres  denrees. 

Quant  k  r^tat  religieux  du  pays  , 
nous  pouvons  eo  jujger  par  le  melange 
des  dicferentes  races  quiydemeuraient. 
Les  restes  des  anciens  Canan^ens  ado- 
raient  les  divinit^ph^iciennes,  dont  le 
culte  a'avait  jamais  cess^d^exister  dans 
le  pays  dlsrael  et  avait  m^me  trouve 
beauooap  de  partisans  parmi  les  H^ 
breoz.  TJne  partie  des  habitants  Israe- 
lites qai  restaient  dans  le  pays,  sur- 
tout  dans  le  nord,  ^tait  probable- 
ment  d^vou^ ,  comme  par  le  pass^ ,  h 
ce  ra^rne  culte  phenicien ;  une  autre 
partie  suivait  probablement  le  culle 
»einirpalen  des  veaux  d*or  ^tabli  par 
Jeroboam  (n  Rois,23, 15-20);  un  cer- 
tain nombre  enfin^  ayant  suivi  Fappel 
d*i^lz^hias  etdeJosias,  adoptale  pur  mo- 
sajsme  et  le  culte  de  J^hova  et  appor- 
tait  ses  offrandes  h  Jerusalem ,  comme 
on  Ta  vu  par  ce  qui  pr^ede.  Les  me- 
sures  dnergiques  de  Josias  durent  con- 
tribuer  a  augmenter  consid^rablement 
ee  dernier  parti,  auquel  appartenaient 
aussl  les  malheureux  p^ienns  ^gorges 
par  Ismael  apr^s  Fassassinat  de  Gu^dn- 
lia.  Les  colons  assyriens  dans  le  pays 
de  Samarie  rest^rent'd^abord  attaches 
aux  difiifirents  cultes  de  leurs  patries  res- 
pectives.  On  ne  sauraitrien  direde  posi- 
tif  au  sujet  de  leurs  divinit6s,  qui  sont 
Dommeesdans  la  Bible  (ib.^ch.  17,  v.  30 
et  34  >»  81  ce  n'est  qju'elles  repr^entalen  t 
sans  doute  difii^rentes  planetes;  les  co- 
lons de  SepbarvaTm  ceiebraient  un  culte 
seaiblable^  celui  de  Moloch.  £tablis 
daos  UD  pays  oui ,  pendant  quelque 
temper  etait  reste  presque  desert,  ces 
corns  eoreot,  dit-on  (ib.,  v.  25),  beau^ 
eoop  k  sonfiTrir  des  lions,  et  attribuant 
eette  calaniite  au  dieu  dii  pays,  ils  de- 
manderent  au  roi  d'Assyrie  de  leur 
envoyer  un  des  prdtres  de  Samarie » 


qui  avaient  et^  emmen^s  en  exit ,  aGn 
au'il  pdt  leur  enseigner  la  maniere  d*a- 
aorerledieu  local.  On  pent  conclure  de 
cettedemanded'un  pretre  de  Samarie 

au'il  s'agissait,  pour  les  colons,  da- 
opter  le  culte  scbismatiaue  ^tabli  par 
Jeroboam  ,  c'est-^ndire  1  adoration  de 
Jehovasous  une  image  visible.  En  effet 
le  prStre  envoys  par  le  roi  d*Assyrie 
8*6tablita  Bethel,  oh  existait  encore 
le  temple  de  Jeroboam,  appele  lamai- 
son  des hautsUeuoc,  (Ib.^  v.  29.)  Ins- 
truits  daus  le  culte  de  Jeroboam ,  les 
Gouthdenset  les  autres  colons  cr6erent 
parmi  enx  des  pr^tres ,  qui  devaient 
offrir  leurs  sacriGces  dans  le  temple 
de  Bethel ;  mais  a  cote  de  Jebova  ils 
continuerent  a  adorer  les  dieux  de  leur 
patrie ,  et  sur  fautel  m^me  de  Bethel 
nous  trouvons  da  temps  de  Josias,  la 
statue  ^Aschira  ou  Astartd.  (lb.,  23* 
15.)  La  s^v^itd  one  d^ploya  Josias 
contre  les  cultes  iooUtres ,  et  notam- 
ment  contre  le  temple  de  Betiiel ,  dut 
faire  pr^valoir,  pendant  un  certain 
temps,  le  culte  pur  de  Jehova.  A  cette 
^que  les  colons  assyriens  ont  pu  en- 
tierementseconfondre  avec  les  restes 
des  Israelites  de  Samarie  et  recevoir  de 
Jerusalem  te  livre  de  la  hi  ou  le  Pen- 
tateuque*.  Mais  encore  plus  tard  on 
les  accusait  de  m^er  Tidoldtrie  aii 
culte  de  Jehova  (ib.,  23 ,  40),  et  ou 
verra  qu'aprte  Texil  leur  pretention 
de  passer  pour  de  vrais  Israelites  et 
de  prendre  part  au  r^tabUsement  du 
temple  de  Jerusalem  fut  repouss^e  par 
Zeroubabei.  On  montrait  pour  eux  plus 
d'eloignement  que  pour  les  Israe- 
lites de  Galilee  que  nous  verrons  plus 
tard  faire  partie  de  la  nouvelle  com- 
munaute  juivede  Jerusalem,  quoique, 
sans  doute ,  ils  fussent  en  partie  les 
descendants  des  Israelites  des  dlx  trl- 
bus.  Les  Couthiens  (c'est  sous  ce  nom 
que  les  Juifs  desi^naient  generalement 
les  colons  assyriens)  avec  lesqnels 
s'etaient  confondues  plusieurs  families 
Israelites  du  pays  de  Samarie ,  forme- 
ront  une  secte  particuliere ,  hostile 
aux  Juift » et  connues  sous  le  nom  de 
SamarUaifu, 
*  Yoy.  ci-dessos,  pag«  138,  col.  i ,  oole. 
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QUATRIEME  LIVRE. 

AirnQUiTfis  h£braiques 

ou 

CIVIUSATIOR  D£S  ANCIBNS  HfiBRBDX. 


A  Texil  de  Babylone  riiistoire  da 
peuple  h^breu  est  arriv^e  k  son  terme. 
A  la  v^rit^,  sa  mission  n*est  pas  ac- 
eomplie ,  et  pour  la  continuer  nous 
verroDS  reparattre  sur  le  sol  de  la  Pa- 
lestine un  certain  nombre  de  families 
de  la  soucbe  h^braique;  mais  ces  fa- 
milies n*y  rapporteront  pas  leur  an- 
cien  caractto  national ;  leurs  moeurs, 
leurs  usages ,  leur  langage  m^me  se 
sont  modifi^ ;  le  cercle  de  leurs  con- 
naissanoes  s'est  6largi ;  leur  religion, 
qui  dans  le  malheur  leur  est  devenue 
plus  chdre ,  n''a  pu  enti^rement  6d)ap- 
per  k  Tinfluence  des  idto  6trangeres. 
Ce  sera  une  histoire  nouvelle  que 
nous  aurons  h  raoonter,  et  qui  aura 
Bon  commencement,  ses  d6veloppe- 
ments  et  son  declin.  II  fautdonc,  avant 
de  continuer  Phistoire  de  la  Palestine, 
completer  celle  des  Httreux,  en  fai* 
sant  connattre  la  vie  de  oe  peuple  sous 
ses  differentes  faces.  II  nous  faut  Je- 
ter un  coup  d'oeil  sur  les  moeurs  et 
les  usages  des  anciens  H^breux ,  sur 
leur  Yie  domestique ,  sur  leur  Indus- 
trie, sur  leur  vie  intdlectuelle,  en  un 
root  sur  tout  ce  qui,  sans  fairepartle 
defAistoireproprementdite,  cW-^- 
dire,  du  mouvement  et  du  chanse 
ment  perp^uel  dans  Texistence  des 
H^breux  comme  nation ,  sert  h  carac- 
t^riser  cette  existence  dans  ses  details, 
et  en  forme  en  guelque  sorte  Torga- 
nisme  int^rieur.  G*est  1^  ce  que  nous 
appelonsles  AnUquitishibralques.  La 
connaissance  de  ces  matieres  est  utile 
et  m^me  n6cessaire  pour  la  parfaite 
intelligence  de  Thistoire;  car  les  dif- 
fi^entes  manifestations  de  la  vie  d'un 
peuple  tantot  en  d^terminent  le  mou- 
vement historique ,  tantdt  sont  elles- 
m^mesles  resultats  de  ce  mouvement, 
n  il  y  a  constamment  entre  la  vie  in- 


t6rieare  d'un  peuple  et  son  hiAoire 
politique  un  rapport  mutuel  de  cause 
et  d'enet. 

Une  partie  essentieQe  de  ee  qii*oii 
comprend  ordinairement  dans  les 
antiquit6s  b^braiques  a  d^ja  ixik  trai- 
t6e  dans  cet  ouvrage.  Nous  avons  fait 
la  description  du  sol  qu*occupaient  les 
H6breux  et  de  ce  que  leur  pays  of- 
frait  de  remarquable  sous  le  rapport 
du  climat  et  de  Thistoire  natarelle. 
Nous  avons  fait  connattre  les  anti- 
quit^  sacrto,  qui  font  partie  de  la 
loi  de  MoTse,  et  tout  le  systeme  social 
du  grand  I6gislateur,  ideal  qui  ne 
s^est  jamais  compl6tement  r^lis6.  Les 
antiquity  se  borueront  done  pour 
nous  II  oe  qui ,  dans  la  vie  des  He- 
breux,  n^^tait  pas  d6termin6  par  la 
loi  et  n'avait  pas  de  rapport  direct 
avec  les  pratiques  prescrites  par  la  re- 
ligion. Elles  renfermeront  tout  oe  gui 
forme,  pour  ainsi  dire,  la  civilisation 
profane  du  peuple  h6breu,  qaoique, 
dans  la  vie  des  H^breux,  la  religion 
exercetoujours  un  certain  empire,  sur- 
tout  dans  la  sphere  intellectuelle. 

Les  antiquit6s  ainsi  liinit^es  se  di- 
viseront  en  quatre  parties  que  nous 
pla^ons  dans  Tordre  d^termio^  par  la 
marcbe  naturelle  et  (irogressive  de  la 
civilisation.  Nous  traiterons  1*  de  la 
vie  pastorale  et  deragrieulture;  2ode 
la  vie  domestique  et  sociale;  %•  de  la 
cit^  et  de  r£tat,  et  4*  de  la  vie  intd- 
lectuelle. Nous  donnerons  sur  cha- 
cune  de  ces  parties  les  details  qne 
oomporte  le  cadre  de  cet  ouvrage. 


CHAPITEB  PREMIER. 

DES  HEBBBUX  N0M4DBS,  DS  lA  TIB 
PASTOBALB  BT  DB  L'AGRICULTOBB. 

Sur  le  seuil  de  Thistoire  des  H^ 
breux  nous  trouvons  la  vie  pastorale 
et  nomade,  qu*on  peut  consider 
comme  le  premier  pas  de  la  civilisa- 
tion. Les  patriarches  6taientde  riches 
nomades ;  dans  la  simplicity  de  leurs 
moeurs ,  dans  leur  hospitality,  nous 
trouvons  le  type  que  les  B^ouins 
arabes  out  conserve  jusqu'^  cejoor. 
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enfantfi  d'lsrael  continoireDt  le 
m^ine  ^enre  de  vie  eo  £sypte  et  dans  le 
desat^jusqu'dlearentrSeii  Palestioe. 
M^meapres  avoir  pris  possession  de 
ce  pays,  les  H^reax  se  consacrtoot 
eD  partie  h  la  vie  pastorale,  et  Ten- 
tretien  des  troupeaux  6tait,  de  m^ine 
qae  FagricQltare,  unedes  prineipales 
branches  de  leur  iodustrie.  Ce  furent 
surtoat  les  tribus  ^tablies  h  Test  du 
Jourdain  qui  entretenaient  de  grands  et 
nombreux  troupeaux ;  ieurs  pasteurs 
parcouraient  en  nomades  les  vastes 
pdtarages  qui  s'etendaient  Jusqu'^ 
TEuphrate.  Mais  en  decii  du  Jourdain 
il  y  avait  aussi  de  riches  pasteurs, 
dont  les  troupeaux  couvraient  les  plai- 
nes,  surtout  ceile  de  Saron,  et  les 
vastes  eontr^esincultesdu  midide  la 
}udce,  appel^es  diterU,  mais  qui  sont 
propres  au  pdturage  ( voy.  page  7 }, 
et  qui  fournissent  toujours  assez  de 
nourriture  pour  le  menu  b^tail  et 
le  chameau.  Le  mot  h^reu  midbab  , 
que  les  versions  rendent  toujours 
par  desert,  et  aui  en  effet  a  souvent  ce 
sens,  vieot  crune  racine  aram^enne 
(DBAJB)  quiveutdirecoiuiftfire,  et  d^ 
signait  primitivement  un  lieu  ouvert 
ou  les  nomades  menaient  pattre 
Ieurs  troupeaux.  Ces  pAturages,  apptl^ 
aussi  HO096TH  {exteriora.  Job,  6,10), 
n'daient  ordinaireroent  la  propri^te 
de  personne ,  et  les  bergers  les  parcou- 
raient en  tout  sens  pendant  la  belle 
saison.  Les  nomades,  qui  restaient 
touiours  dans  les  campagnes ,  cher- 
ehaient  en  biver  les  plaioes  les  moins 
devte  qui  n*6taient  pas  priv^s  de 
toute  T^6tation.  Dans  la  Palestine 
civili86e,  les  troupeaux  rentraient 
ordioairement  dans  les  Stables,  au 
mois  de  novembre ,  et  y  restaient  jus- 
oue  vers  la  PAque.  Tel  est  du  moins 
lusage  qpe  nous  trouvons  6tabli  k 
une  epoque  plus  recente ,  et  qui  re- 
monte  sans  doute  aux  temps  anciens*. 
Dans  les  pAturages,  les  troupeaux, 
QUI  restaient  toujours  en  plein  air, 
etaient  parqufo  la  nuit  dans  un  en- 

■  Voy.  LighUoot ,  Horts  hehr,  et  talm,  p. 
'/SsetsQtT.  —  Compares  i  Sam*  cb.  36,  v.  15 
et  16. 


CloS ,  appel6    MICHLA  ou  OUBDSBA , 

auprte  duquel  les  berg:er8  avaient 
Ieurs  tentes.  C^  et  \k  s'elevaient  des 
tours,  du  haut  desquelles  on  pou- 
vatt  observer  de  loin  Tapproche  de 
hordes  ennemies ,  afin  de  se  retlrer  k 
temps '.  —  On  pense  bien  que  I'eau 
6tait  une  chose  tr^-prteieuse  pour  le» 
pasteurs.  Les  eaux  coulantes  qui  se 
trouvaient  dans  les  lieux  de  pAturage, 
etaient ,  oomme  ces  lieux  m^mes ,  un 
bien  public;  les  puits  et  les  citernes 
Etaient  la  propriety  de  ceux  qui  les 
avaient  d^u verts  ou  creuses,  et 
qui ,  vu  rimportance  de  cette  prq- 
pri^te  *,  devenaient  par  1^  les  maltres 
du  terrain,  ce  qui  souvent  donnait 
lieu  h  des  querelles  entre  lies  diffi6- 
rents  pasteurs  qui  se  disputaient  Teau 
ou  coroblaient  les  puits  lesuns  des  au- 
tres  (Gen^e,21 ,25 ;  26, 15-22).  M^ 
du  temps  des  patriarches,  on  mention- 
ne  les  abreuvoirs  (ib.  80,  39),  dansles- 
quels  on  versait  Peau  tiree  des  puits 
et  des  citernes,  au  moven  de  seaux. 
Pr^  des  villes  et  des  villages  fl  y.  avait 
des  puits  et  des  abreuvoirs  publics, 
qui  etaient,  h  oertaines  heures  de  la 
iourn63,  un  lieu  de  rendez-vous  pour 
les  pasteurs ;  1^  se  rencontraient  d)ao8 
les  temps  ancieus  les  fils  et  les  filles 
des  families  les  plus  distin^^es,  car 
la  garde  des  troupeaux  6tait  uue  des 
occupations  les  plus  honorables.  Cha- 
cun  se  rappelle  rexemple  de  Rebecca, 
de  Rachel,  de  David. 

Les  grands  propri^taires  aul  s'oc- 
cupaient  particuli^rement  de V^duca- 
tion  des  bestiaux  et  qui  envoyaient 
Ieurs  troupeaux  dans  lespftturages, 
avaient  un  nombreux  personnel  de 
pasteurs,  sous  les  ordres  d*un  inten- 
dant  appel^  chefde  troupeau  (ib. 
47, 6)  * ,  qui  ^tait  responsable  de  tout 
accident  qu*on    pouvait  attribuer  a 

<  Toy.  II  Cbion.  SO,  10,  ctd-deitas, 
page  836,  ool.  3.  Prte  de  BmlAbem  nooa 
troovoDs  on  endrolt  appeM  Migdal-^deriUMU 
de  troopeaa).  Gente ,  35, 31 ;  lUclift,  4 ,  S. 

*  Gomparez  Nombres,  so,  17 ;  31 ,  S3. 

3  Gomparez  la  V  £piUre  de  saint  Pierne, 
ch.  6,  V.  4,  oCi  Von  parte  da  prineens poMio- 
rum  (&pxmoi|LV^)*  L'totendaDt  des  troa- 
peaiu  de%aai  cat  appel^  It  fart  det^patlmtn, 
[i  Sam.  31 , 8). 


$58 


LUNIVERS. 


sa  Q^llgence,  et  qui  comptait  k  cha- 
que  pasteur  les  animaux  confii^  k  sa 
garde.  Chez  les  rois,  les  intendants  des 
troapeaux  Oguraient  parmi  les  ^aods 
fonctionnairesqui  portaient  le  titrede 
chefs  du  domaine  > . 

L'acooutrementdes  pasteutssecom- 
posait  d*un  large  manteauenveloppant 
tout  le  corps  (Jdr^mie ,  43 ,  13] ,  d  une 
sacoche  et  d'une  houlette ;  quelquefois 
ils  ^taieut  arm^s  d*une  fronde  (1  Sam. 
17,  40),  pour  se  d6feiidre  contre  les 
bfites  feroces,  aveclesquelles  ils  a vaient 
souveat  ^  lutter  (ib.  v.  84)' .  Dans  ce 
tu^me  but,  ils  ^taieat  toujours  accom- 
pagn^  de  diiens  (Job,  30,  1).  Les 
looctioDS  des  pasteurs  6taient  tr^- 
penibles;  ils  pouvaient  rarement  se 
Uvrer  au  repos ,  et  veillant  toujours 
sur  le  troupeau  qui  leur  ^tait  confix , 
ils  ^talent  exposes ,  pendant  toute  la 
saison ,  k  la  cnaleur  du  jour  et  an  froid 
de  la  nuit  (Gen^,  31 ,  40).  Ils  de- 
vaient  soigner  les  animaux  malades , 
porter  les  petits  dans  leurs  bras  (Isaie, 
40, 11)  et  rechercher  avec  soin  ceux  qui 
s*6taientperdus.  La  solde  des  pasteurs 
mercenaires  consistait  qnelquefois  en 
une  partie  des  productions  du  trou- 
peau; du  moins,  a  T^poque  patriarcale, 
nous  trouvons  un  exemple  d*une  pa- 
reiUe  convention  entre  Jacob  et  Laban 
(Gentee ,  30,  33). 

Les  bergers  des  H^breux,  comme 
ceux  des  Grecs ,  charmaient  quelque- 
fois leurs  loisirs  par  la  musique; 
cefutdutempsdeSaulqueDavid,alors 
simple  berger  des  troupeaux  de  son 
p^re ,  se  fit  remarquer  par  son  talent 
musical  (1  Sam.  16, 18). 

Nous  avons  d^j^  Darl6  (pages  29  et 
80 )  des  animaux  domestiques  de  la 
Palestine.  Les  troupeaux  des  H^breux 
se  composaient  principalement  de 
menu  betail  (brebis ,  ch^vres) ;  le  pays 
montagneuxet  les  d^erts  convenaient 
paffftitemeat  a  oe  genre  de  troupeaux. 
L'esp^  bovine  se  cultivait  principale- 
ment dans  la  plaine  de  Saron  et  dans 
ie^ys  de  Basan ,  oik  il  y  avail  des  pd- 
lurages  gras  et  nourrissants ;  on  se 

•  Yoy.  d-dttsas,  page  Ml. 

*  Conparei  Iiale ,  31 ,  4 ;  Amoi,  9,  IS. 


servait  aussi ,  pour  la  noamturedes 
boeufs ,  d'un  rourrage  m^langd.  ap- 
pel^  B£UL(  la /arrayo  des  Romalos) 
et  dans  lequel  on  mettait  du  sel  ou  des 
plantes  salsugineuses  ■.  —  Ces  trou- 
peaux donnaient  un  rerenu  tres^oo- 
sid^rable  et  devenaieot  pour  le  grand 
propri^taire  une  mine  fecondede  ri- 
chesses.  Micha61is  presume  que  c*est 

I  cause  des  immenses  avanta^es  que 
r^ducation  des  bestiaux  pouvait  om-ir 
^  quelquesindividus,  que  Moise  Ja- 
loux  de  maintenir  I'dgalit^  parmi  les 
citoyens,  favorisa  peu  cette  braocbe 
d'industrie  et  fonda  sa  constitutiofl 
sur  I'agriculture.  Le  m^me  auteur  fait 
remarquer  a  cette  occasion  que  les  plus 
riches  Hebreux  dont  il  soit  guestion 
dans  la  Bible,  tels  que  Nabal  (page 
262 )  et  les  trois  propri^taires  qui  se 
chargSrent  de  Tentretien  des  troupes 
de  David ,  lors  de  la  r^volte  (TAbsa- 
lom  (p.  277),  6taient  de  riches  pas- 
teurs ».  Un  des  principaux  arantages 
de  cette  industne  consistait  dans  la 
laine  des  brebis  qu*on  employait  aux 
v^tements  ';  les  brebis  restantpres- 
que  toujours  en  plein  air,  la  laine  de- 
venait  tres-fine  et  ir^-blanche.  --  w 
tonte  des  brebis  ^tait  une  fSte  cham- 
p6tre ,  qui  se  c^lebrait  par  degrandes 
rejouissances^  . 

Aux  troupeaux  de  boeufeet  deroeoa 
betail  les  pasteurs  joignaient  les  era- 
meaux  et  les  dnes,  qui  servaienl  de 
bfites  de  somme  et  de  montures;  1  aw 
etait  aussi  employe  h  J'a§"^'^"! 

Nous  ajouterons  ici  queiques  \m 
sur  la  ckasse,  qui  formait,  dans  fo- 
rigine ,  une  des  occupations  csscntiei- 
les  des  nomades ,  ainsi  que  des  |^* 
teurs  de  la  Palestine  (Gen^27,  n 

II  r^sulte  de  plusieurs  passages  de  w 
Bible,  et  notamment  du  PentateBf*; 
que  la  Palestine  ^tait  riche  cagj*^ 
les  H^reux  pouvaient  libremew  » 

«  Voy.  U«e,ao,a4,ettacowMi»«**«* 

Gefltoius ;  Join  «.  6;  «♦» «-        ,^^  .  i, 
'  Voy.  ^icbaflto,  Droit  mioSr^^ »  '' 

»  Voy.  Proverbes,  27 ,  M; «! » 13 ;  Job  • 

'"•'V^*y  Gentea^as.  u:  I  Saiii.25>  ^rt 
buiv.  11  Sam.  13,  23etsulv 
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firm  am  plaiiirs  de  ia  chasse 
(  Ufh.  17, 13),  et  la  ioi a'y  poitait 
aucuoe  reBCrietion,  si  ee  n'est  en 
prescriTantimplieiteinent  de  manager 
le  gibier  pendaDt  t'aiiB^sabbatiqiie, 
ou  le  prodait  nalorel  des  obamps  de- 
Tait  anssi  serrir  denoarriture  aox  ani- 
main  sanrages.  Selon  Popinioa  de  Mi- 
eha^ ,  ces  lois  snr  ramiee  sabbatique 
avaientpour  bat ,  entre  aotres  choaea , 
la  conservatioo  et  le  renomrellement 
da  gitHer  *  .  -^  Les  chasseurs  se  ser- 
vajent  dedlfTerentes  armes  de  guerre, 
notammeot  de  Tare  (Gen^,  1.  c.) ; 
00  employait  aussi  plusieurs  especes 
de  filets  etde  piegea,  pour  prendre 
lesoiseanx,  et  m^mede  grands  ani- 
maux ,  tela  que  les  gazelles  (Isaie^  51 , 
tO),  et  quelqaefois  aussi  des  bites 
feroees.  On  pienait  oes  derni^res, 
et  prindpalement  les  lions,  dans  des 
fosses  on  des  trappes  (£zlch.  19, 4  et 
B  ) ,  teHes  qu*on  en  trouve  encore  en 
Orient;  elles  sont  convertesde bran- 
chages,  et  au  miliea  il  y  a  un  poteau 
^levl,  auquet  on  attache  uoe  orebis 
vl?aote  dont  les  cris  attirent  la  bite 
f^roce;  oelle^aaceourantpours'empa- 
rer  de  sa  proie,  s'enfonoe  avec  le  16ger 
brancbaf^  et  tombe  dans  la  fosse*. 
Dans  la  Bible  ces  fosses  sont  souveot 
Fimage  des  embdches  et  des  dangers. 
Les  Arabes  nomades  se  livraient  de 
tout  temps  au  bri^ndage ,  et  encore 
mainteaant  lis  pilleot  souvent  les 
etrangersqui  traversent  leur  pa^  s .  Les 
moeurs  des  HIbreux  r^prouvaient  le 
bri^;anda^e,  k  tel  point  qu'll  n'est  pas 
mime  prevu  dans  kurs  lois ;  nous  ii  en 
trouYons  dans  ieurs  livres  historiques 
que  qaelques  rares  exeroples ,  a  T^po- 
que  anarcbique  des  juges  (Juges, 
U,3). 

jigticuiiure. 

De  tout  temps  Tagriculture  liit  en 
grand  honneor  cbez  les  Uebreux.  Les 
patriarebes  nomades  Tavaient  d^ja 
exerde  ayec  succis  (Gen.  26, 12 ) , 

'  Toy.  Dmit  motatque,  t  III,  g  170. 
Owparex  amsi  oe  qae  doiu  avoiu  dit  stir  les 

sitnOX ,  fy>g«  '19, 

s  Vov.  BMhAit,  HienKtoieon,  1.  lU,  c  4 ; 
iQiuk  Jreh^oUgie,  I,  i ,  p.  331. 


mais  elle  n'avjk  Itl  pour  eux  qu'une 
chose  secondaire ;  Moise ,  oomme  on 
I'a  Tu ,  en  fit  la  base  de  sa  constitu- 
tion politique.  £Ue  devint  depuis  la 
eooqulte  du  pays  de  Canaan  laprinei- 
pale  industrie  des  Hebreux ,  jusqu'a 
ee  que  les  rois  introduisirent  le  com- 
merce et  ie  luxe;  I'entretien  des 
troupeaox  n'^it  plus  qa*une  Indus- 
trie ae  second  ordre  et  un  aooessoire 
de  la  culture  du  sol. 

Nous  avons  dej^  parle  (p.  14)  de 
la  fertilite  de  la  Palestine  ancieooe  et 
des  moyens  qu'on  employait  pour 
utiiiser  mime  les  iiaateurs  parsemee^ 
de  rochers.  Les  pluies  et  la  rosle  suf- 
fisaient  pour  fortiliser  un  sol  cultive 
avec  sain ,  et  les  terrains  nioins  fer- 
tiles  qui  avaient  besoin  d'un  arrose- 
ment  plus  abondant  Itaient  souveot 
coupes  par  des  canaux,  dans  lesquelsoii 
conduisait  Feau  des  torrents  voisins. 
Les  canaux  ou  ruisseaux ,  appeles  pb- 
laobIu  (divisions,  eaux  divisees), 
figurent  souvent  dans  les  images  des 
poetes  hebreux  '.  Pour  Teograis  des 
champs  on  se  servait  du  fumier  * ,  mais 
plus  souvent  peut-ltre  de  la  paiile  et 
du  chaume  qu*on  brdlait  dons  les 
champs  K 

Les  instruments  aratoires  des  He- 
breux etaient  probablement  d'une 
grande  simplicity,  s^il  faut  en  juger 
par  ceux  qu  on  voit  eneore  maintenant 
chez  les  peuples  orientaux  4.  Outre 
la  bldie ,  qui  Itait  d*un  frequent  usage 
(  Deut.  2S ,  14  ) ,  on  avail ,  des  les 
temps  les  plus  anciens,  uue  espece 
de  charrue  trainee  par  des  boeufs  ou 
des  fines  ( ib.  22 ,  10) ;  le  soc  Itait  en 
fer  (1  Sam.  13,  20) ,  et  tout  I'inslru- 
ment,  qui  n*avait  pas  de  roues,  de- 
vait  resseinbler,  pour  la  forme,  h  la 

•  Voy.,  pur  exemple ,  Tsale, cb. so,  ▼.  25 ; 
ch.  aa,  v.  S;  P».  I ,  V.  3;  Piovttfjes,  ch.  41, 

V   I. 

*  Comparei  IT  Roto ,  9, 37;  Pi. Q3,  II ;  M- 
K^mle,  9,  S3  et  pasn'm. 

>  Toy.  iMie,  6,  24;  Jo€l ,  «,S;  comparejs 
VIrglle,  Georg.  1. 1,  v.  84  et  wdvRiits  :  Sapy 
eiiam  sterileM  incendere  proftdt  aaros^  M'- 
gue  lev0m  iiipulam  crepitanhout  uferj 
SlimfiiiM,  etc.  ^   r.   ..     f     . 

4  comparez  Thwphraite ,  d«  C  i««-  pww/, 
HI,  86  :xaljwxpoTcdp6Tpoi€o!  S'coi  xpoivroi 
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charrue  des  lodiens  ou  des  Arabes  '. 
0es  bceufe ,  des  vaches  et  des  Anes 
seryaient  au  laboorage  * ;  mais  il  6tait 
d^fendu  d^atteler  ensemble  deai  es- 
p^oes  differentes  (pa^e  313).  Les  ant- 
maux  mis  au  joiig  etaient  stimuli  par 
raiguillon  du  laoourear;  c'6tait  ua 
bdton  arm^  d*une  poiote  de  fer,  appe^ 
1^  DOBBAN  ( 1  Sam.  13 ,  31 ) ,  et  qui 
avait  probablement  h  Fautre  bout  une 
espece  de  hoyau,  servant  k  enlever  la 
terre  oni  s^attachait  au  soe  de  ia  char- 
rue  ^.  L'espaee'de  terre  que  deuiboeufs 
pouvaient  labourer  dans  un  jour  s*ap- 
pelaitcBMBD  (couple),  et  cetespace 
servait  d'unit^  dans  le  mesurage  des 
champs ,  comme  \ejugum  ou  jugertan 
des  Romains  et  notre  arpent  ( 1  Sam. 
14 ,  14 ;  Is.  S ,  10 ).  —  Sur  les  sillons, 
qui  toient  peu  profonds  4 ,  on  pas- 
salt  la  herse  avant  d^jeter  la  semence 
(Is.  38,  35),  ce  qu'on  r^p^it  apr^ 
Tensemencement^.  On  trouve  plusieurs 
fois  dans  la  Bible  le  verbe  nerser  ^ , 
mais  on  n*j  rencontre  pas  le  nom  de 
la  herse  et  nous  en  ignorons  la  forme. 
II  r6su1te  avec  Evidence  d'un  passage  de 
Job  (39 ,  10) ,  que  la  herse  6tait  trainee 

Ear  des  animaux ,  qui  suivaieni  le  la- 
oureur ;  c*^tait  peut-^tre  une  simple 
plaoche  charg^e  de  pierres ,  comme 
cela  se  pratique  encore  maintenant 
en  £gypte. 

Nousavons  faitconnattrepr^dem- 
ment  les  diff<6rentes  c^r^ales ,  Ideu* 
nineuses  et  autres  plantes  cultivees 
par  les  H^breux  ,  ainsi  que  les  ^po- 
ques  des  semailles  et  des  r^ltes  7 . 

'  Snr  la  planehe  is.  n*  s  et  a .  ooas  avons 
faU  graver,  d*aprte  PArchtologle  de  Jahn , 
deax  cbarraef ,  doot  les  dessins  soot  dus  a 
deax  aatenn  difMrents.  L'tin  cat  Ur6  d*DQ 
oavrage  aUemand  rar  Vagricultun  deg 
Orientaux,  par  Paalsen  ( Helmstsdt,  1748 , 
iD-4* )« et  apparUent  aux  lodiens ;  Tantre  est 
eopi^  de  ia  qulnziime  plancbe  de  la  descrip- 
Uoa  de  I'Arabie,  par  NldlNilir. 

>  Dent.  22,10;  I  Sam.  6, 7; bale,  90, 24; 
Uositi,  10,  II;  Amos,  6,  I2:  Job,  1, 14. 

)  Comparez  Pline,  i.  c.  cb.  49  :  Purgei 
vomerem  tubmde  sUmulut  aupidatut  raito, 
Voy.  pi.  18,  Q*  6. 

*  Voy.  PliDe ,  1.  c  eh.  47  :  Synte  ^piogue 
tenuisulco  oral. 

^  Pline,  1.  c.  ch.  49. 

*  Isale,  28,  24;  Hos£a,  10,  II ;  Job,  30,  lo. 
^  Voy.  d<des8iu,  pages  I2,  17  et  suiv. 
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Les  labottrevs  h^breux  ne  secoMcn- 
talent  pas  d'ensemencer  les  champs; 
diff(6rentes  c6r^les ,  et  notammeot  le 
froment  et  Torge,  ^talent  aossi  floMr 
ties  et  disposees  par  rang6es  comme 
des  arforisseaux,  cequi  quelquefois  le 
pratique  encore  maiotentnt  en  Oriest 
et  explique  en  partie  les  rkoltes  ex- 
trtoement  abondantes  qu'oofaisait 
autrefois  enr  Palestine  ^  —  Laloi 
d^fendait  de  m^ler  ensemble  des  st- 
mences  et  des  plantes  h^tdrogeoes 
(page  313). 

La  moisson ,  out  commeofait  par 
Forge  ^  6'ouvratt  Mcalement  le  second 
lour  de  la  iftte  de  Piques  ( pags  iS7 ). 
L'usage  de  la  faux  ^tait  trte-cooflMio; 
il  en  est  d^j^  question  dans  les  lois  de 
Molse  (Deut.  16,  »;  38, 25).  Les 
moissooneurs  ramassaieift  les  ep'ispar 
brassees  (Ps.  139 ,  7 ) ,  les  liaient  eo 
gerbes  et  en  formaient  des  tas  ( Both , 
8,7),  qu*on  chargeait  ensoite  svr 
des  chariots  (Amos,  3,  13)  pov 
les  transporter  a  Taire.  La  joie  qu'on 
faisait  Plater  pendant  lamoissooeiait 
devenue  provo^iale  (Isate  ,9, 2)*  Us 
pauvres  ausst  pouvaient  oarUger 
cette  joie ;  la  lot  lenr  aeoondiit  daiis 
les  moissons  une  large  part,  aoi  ^)' 
souvent  augmentee  par  la  bieofai' 
sance  *. 

L'aire  (Gobbn)  ^Uit  une  place  roode 
et  apianie  au  milieu  des  champs;  eUe 
n*6tait  pas  couverte  (Juges,  6,37}i 
car  on  a'avait  pas  a  craindre  la  plu^ 
dans  la  saison  des  r^coltes,  et  il  ^^} 
avantageux  de  laisser  les  bies  exposes 
a  Pair.  —  Le  battage  du  bW  se  pw; 
tiquait  de  trois  mani^res  differentes: 
V  On  employait  le  bMon  ou  le  fl^* 
surtoul  pour  les  petites  quaoliio  <^ 
ble  (Ruth,  3, 17),  ainsi  que  pour  f« 
l^umineuses  et  lespetits  grainspaWt 
38,  37).  3*  On  faisait  passer sor  to » 
de  b[€ ,  dispose  en  cerde,  desbouK 
ou  des  chevanx  qui  foulaient  les  fl«n» 
avec  les  pieds  *.  8'  On  se  servait  d  une 

'  Voy.  le  oommcnlaiie  de  Co**"  * 

Isale,  CD.  28,  T.  25.  ^t^uwttAt 

«  Voy.  d-dessos,  page2i2.€tlett««'^ 
Ralb,  di.  2.  .  n-a^ 

^  Voy.  Deot.  26, 4 ;  Isale, ».  «•'  "^' 
10,  II ;  Mieha,4,  13. 
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naehioe  de  ix>is  ebargee  de  pierres  et 
qui  ^tait  trainee  par  des  boeufs.  On 
voit  encore  maiotenaBt  ea  Orient 
deux  maehines  employ  to  k  cet  usage ; 
i'uoe  forme  one  espece  de  tratneau 
compose  de  plnsiears  planches  epals- 
ses  dont  le  dessous  est  arm6  de  pierres 
aigues  ou  de  pointes  de  fer ;  I'autre  a 
au  miliea  trois  ou  quatre  roues  ou  cy- 
Hndres  arm^  de  la  oi^me  maniere, 
ou  dvant  des  incisions  comme  une 
sde  /et  qui  formait  ainsi  une  espece 
de  chariot.  Uune  et  Fautre  sont  indi« 

Snies  sans  doute  dans  ces  paroles 
'Isale  (38^  27)  :  «  La  vesce  n'est  pas 
battue  par  le  tranchant^  et  la  roue  du 
fhanotfxi^  passe  pas surle cumin '. » — 
Apres  avoir  ainsi  battu  le  ble,  on  le 
touroait  et  le  jetait  en  Tair  avec  une 

fie  pour  en  s^rer  la  paille,  et  on 
nettoyait  avec  le  crible  et  le  van 
(Is.  30, 34).  --  Le  Me  se  oonservait 
dans  des  aouterrains  (Jer.  41, 8),  ou 
dans  des  granges  et  des  greniers 
(Joel,  t,  17).  La  paille servait  aia  nour- 
riture  des  bestiaox  (Is.  1 1 , 7) ,  ou  a  la 
£ibricatioB  des  briques  (Exode,  5, 7). 

Oiihirede  la  vigne, 

La  Palestine  6tait  riche  en  vignes 
im.  p.  28) ,  et  sur  tons  les  points  du 
pars  on  fiusait  du  vin.  Les  vignes 
etaieot  entoun^  de  hales  (Is.  5, 5)  ou 
de  murs  de  pierres  (Pro v.  24, 3 1),  afin 
de  les  garantir  des  d^^ts  que  pou- 
vaienty  Dure  les  animaux  (J^.  12, 10 ; 
Ps.80, 13).  Elles  6taient  aussi  garnies 
de  eabaneset detours  (Is.  1 , 8;  5, 2)  oo- 
copees  pardesgardiens.  LesH6breux 
connaissaient  les  proced^  g^o^rale- 
ment  employ^  par  les  vignerons ;  le 
terrain^tsoigneusement  d^barrass^ 
des  pierres  j  on  remuait  la  terre  autour 

*yoj.  le  oomment  de  Gestelaf .  —  Saint 
'C'JBe,  daoft  MO  eommeotaire  Bor  oe  Tenet, 
Pfwde  to  BMchiiM  JieyltiidKi,  t'exprime 
«(«  :  qum  ( roUe )  m  aerranm  $nmlttudi- 
^*^imtm  einttmaguniur  et  trahuntur  su- 
ver  imnmu  ugeta,  Sor  la  pi.  IS,  n**  4  et 
& .  oou  tvoot  pr«M0l6,  d'aprte  If  iebuhr,  la 
^pe  horiiontale  et  le  pnml  de  oeile  ma- 
rine. En  Mbfeo  elle  pcftait  le  nom  de 
''^9;  let  knbn  I'appellent  N&radi^,  et 
itr^^P"^  cHe  erteoDone  eoosle  nom  de 
tnUo.  Gniparesl8ale,4i ,  15. 


des  vignes  et  on  les  taiUait  avec  Is 
serpette  (Is.  5,  ?.  2  et  6). 

II  parattratt  r^uiter  d*un  passage 
de  Piine  *  qu'en  Syrie  et  dans  toute 
I'Asie  les  ceps  des  yignes  rampaient 
a  terre;  roais  il  est  certain  qu'en 
Palestine  les  ceps  dtaient  ordinaire- 
ment  debout  ou  ^chalass^  et  tene- 
ment Aleves  qu'on  pouvait  s'abriter 
sous  leur  ombre  *. 

Les  vendanges ,  qui  commen^ient 
dansleoourantde  sentembre,  devaient 
£tre  terminto  dans  la  premiere  moiti^ 
d'octobre ;  car  c'est  vers  cette  ^poque 
qu'a  lieu  la  fiSte  des  Tabernacles,  qui 
signalait  la  fin  de  toutes  les  r6coIte8 
(page  188).  Le  temps  des  vendangjn 
^tait  une  ^poque  de  tiite  et  de  r^jouls- 
sances  publiques;  dans  les  Tignes  et 
dans  les  pressoirs  on  faisalt  retentir 
des  chants  et  le  cri  Joyeux  de  hddad! 
Mdad^  \  On  recueilUit  les  raisins  dans 
des  paniers  (J6r.  6, 9)  pour  les  trans- 
porter dans  les  pressoirs.  Le  m6ca- 
nisme  dupressurage^taittr^s-simple, 
et  tel  Gju'on  le  voit  encore  maintenant 
dans  diffi^rentes  contrdes  deFOrient. 
Une  Taste  cuve,  probablement  cons- 
truite  de  pierres,  reoevait  les  grappas 
qui  6taient  foul^  par  des  hommes; 
elle  avait  au  fond  une  ouverture  fer- 
m^  par  un  grillage  et  qui  laissait 
couler  le  vin  dans  un  r^ervoir  creua^ 
dans  la  terre  et  mafonn^,  ou  taill6 
dans  la  pierre  (Is.  5, 2)4.  Ces  pressoirs 
se  trouvaient  ordinairement  dans  les 
vignes  m^mes  ou  dans  quelque  autre 
endroit  hors  de  la  ville  ^. 

On  buvait  quelquefois  le  vin  doux 

*  HUt.  nat,  I.  17,  c.  36. 

*  Yoy.  Pi.  80 ,  II ,  et  d-dettoa,  page  SS, 
ool.  3. 

>  Yoy. jQMt,  0,S7; Iiale,  16,  lo;Mftele» 

25,  30;  48,  83. 

4  La  oave  Biip6rieiire  est  appeMe  gatb  eft 

Sndqoefoig  poura;  oocu  avons  bit  repro- 
aire,  d*aprt8  Jahn ,  le  demin  qa'en  a  donni 
Ksmpfer  dana  ses  AnuenUaU*  exotica,  p. 
377.  CVoy.  pi.  IS,  n*  I. )  Le  reservoir  infl- 
rieur  portaft  le  nom  de  t^eeb  ,  qui  s'em- 
ployait  qnekraefois  poor  le  preisoir  en  g6n6- 
m  (Job^  S4,  II).  Dans  la  MitchfM,  frattti 
Therdwnoth  ( des  oblaUons),  ch.  8.  g  9,  la 
cttve  et  le  xoervoir  sont  appelte  le  catd 
(prMSOir)  aupirieur  et  t^ferieur, 
.  » Is.  6,  a;  Zacliar.  H,  lO;  oompam 
Apocalypse,  14,  so. 
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ou  fe  me'di  .(Uos.  4,  U) ,  mais  ordi- 
nairement  ob  ie  mettait  daos  des  ou- 
tres  (Job,  82, 19),  ou  dans  des  vases 
deterreCJei^na.  18, 12),  nfin  dele  fairs 
fermenter.  Poor  ram6Horer  on  Ie  vi- 
dait  de  temps  ea  temps  d'un  vase  dans 
un  autre  (ib.  48,  11).  On  se  servait 
aussi  d'une  partie  de  la  yendange  pour 
feire  du  sirop '  ou  des  raisins  sees 
(1  Sam.  25, 18). 

Culture  de*  etiviers  el  jardinage. 

On  a  d^jb.  Tu  (p.  24)  que  la  culture 
des  oliviers  ^tait  tres-repandue  chez 
las  anciens  Uebreux  et  que  Thuile 
d'olives  6tait  de  tout  temps  un  des 

{^rincipaux  articles  de  commerce  pour, 
es  haoitantsde  la  Palestine. Les olives 
etaient  abattues  avecdesbdtons  (Deut. 
24,20),  avant  d*£tre  mOres;  on  en 
pressait  Fhuile  en  les  ^crasant  dans 
des  mortiers  (Exode,  27, 20),  ou  en  les 
foulant  dans  des  pressoirs  (Micha, 
6, 15). 

La  culture  des  jardins  renfermant 
des  plantes  potageres  et  odorif^ran- 
tes,  des  fleurs,  des  arbres  froitiers, 
remonte  chez  les  H^breux  h  la  plus 
haute  antiquite.  Dans  Tun  des  plus 
anciens  documents  de  la  Genese,  Ie 
s^jour  des  premiers  hommes  est  pr6- 
sent^  comme  un  iardin  ricbe  en  toute 
esp^ce  d*arbres  froitiers,  et  la  Bible 
nous  offre  beaucoup  de  traces  d'une 
horticulture  avancee  *.  On  fait  souvent 
allusion  h  Tarrosement  artificiel  des 
jardins?;  on  savaitpropager  les  arbres 
par  Ie  moyen  des  rejetons^,  et  natu- 
raliser  des  plantes  ^an^eres^. 

Les  jardins  etaient  cultiv^  tant  pour 
Tutilite  que  pour  Tagrement ;  on  se 
livrait  au  repos  sous  rombre  des  ar- 
bc^  (CafU;.  2, 3) ,  au  milieu  de  ia  f  ral- 

■  Ce  strop  est  quelqaefolfl  dusign<^  dans 
la  Bible  par  Ie  mot  dbbasch  qal  signilie  miei, 
mais  qui  en  arabe  ( diba )  a  Ie  sens  de  si- 
top.  Voy.  Gentee,  43,  il,  ouil  est  quesUon, 
saus  doate ,  d*an  objet  pius  pr^cieaz  que  te 
mlel. 

*  ▼oy«i  par  exemple ,  Gen.  s,  8:  18,  10; 
Rombres ,  24,  e;  Cant  4,  18;  EcclMaste,  s, 
b  ;  Job ,  8,  16. 

»  Yoy.  iMie ,  I,  ao;  68,  tl ;  Hr.  31, 12; 
Caut.  4,  15;  Eoelds.  2,  0. 

*  Voy.  £z6ch.  17, 4  el  22 ;  Job,  8,  18. 

i  Yoy.  bale ,  17.  lu ;  Cant.  4,  0  ct  14. 


cheur  que  r^pandaient  les  fontttitts, 
etdu  parfum  qu'exhalaient  les  fleurs 
(ib.,  4, 15  et  16).  Beaueoopd^imagesde 
la  po^ie  biblique  font  ?  oir  que  les  jar- 
dins  etaient  pour  iesancieas  Herein 
a  n  objet  d'agrement  et  de  Inxe  eonun 
lis  Ie  sont  dans  TOrient  moderoe'. 

Une  des  branches  de  r^conomie 
nirale  des  H^reux  ^Uit  r^ttcation 
des  abeilles ,  dont  nous  avoos  dfja 
parl6(page2S]. 


CHAPITRE  II. 

DE  LA  VIE  DOMESTIQUB  BT  SOCIUI. 

y^.  HcMations. 

Les  patriarchesde8Hebfeax,coinine 
nous  Ie  voyons  dans  phisieurs  passa- 
ges de  la  Genese ,  demeuraient  m 
des  tentes,  qui,  pour  la  forme  etto 
disposition,  6Uient  sansdoute  seiD- 
btables  a  celles  des  Bedouins  arabes 
de  nos  jours.  La  tenture  en  drapnoir 
de  poil  de  chcvre  se  trouvc  deja  laH- 
qu6e  dans  un  passage  du  Cantique 
(1,5),  et  remonte  sans  doute  plus  haul 
Les  tentes  sont  divisees  ordinairemen 
en  deux  ou  trois  oompartiments,  et 
celui  de  derri^re  est  destine  aax 
femmes;  mais  les  femm«  des^ 
triarches,  comme  celles  des  rico« 
^mirs ,  avaient  leurs  tentes  particttfie^ 
res  (Gen.  24, 67;  Si,  33). 

Dh  leur  entree  dans  Ic  pays  oe 
Canaan  les  Hebreux  quitterenl  la  "e 
nomade  et  s'etablirent  dans  des  riiie 
bien  bfities  qu'ils  y  trouv^i » 
grand  nombre  (Deut.  6, 10).  et  qui « 
partie  existaient  d6ja  du  teinp5j» 
patriarches.  Nous  aliens  recucimr 
quelques  details  que  nous  fonn"{^" 
Bible  sur  les  villes  des  anciens  ^e- 
breux  et  sur  leurs  maisons.  !>»  "nu 
proprementdites  etaient  toujoirsi^ 
m&  par  des  murailleaetsiuieespotf 
la  plupart  sur  des  hauteurs.  Dans  if> 
campagnes  il  y  avaU  aussi  des  locau 
tds  ouYertes  moifts  imporunws, « 

«  Sur  te  plan(0  at  lea  «**»^7J''' 
ct  Buivaote^ 
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bourn  (NoflolNres ,  82, 41)  et  des  Tflla* 
ges  (Cant.  7,  ti).  gu'on  appclait 
aussi  kiJUles  des  fines  dont  iIb  depen- 
daknt  (Narob.  91, 35).X7(ms  conQais- 
80DS  fort  pea  la  disposition  int^rieoxe 
des  TiUes ;  les  rnes,  en  g<hi6ra],  ^taieot 
probablement  efroites ,  eomme  dans 
toutrOrient,  mais  il  y  avait  aussi  qh 
et  1^  des  roes  larges ,  sll  faut  en  juger 
par  le  mot  b^breu  bbhob  (d^riTe  de 
&1BAB,  large)  ^  qui  designe  la  place 
publiqae ,  mais  qui  souvent  a  le  sens 
de  ni«».  Les  rues  larges  latent  occn- 
P^  probatblement  par  des  boatiques 
et  des  bazars  et  portaient  des  noms 
empmnt^  k  rinanstrie  qui  s'j  prati- 
quaitprincipalement ;  ainsi ,  par  exem- 
ple,  daos  le  livre  de  J^r^mie  (37, 21), 
on  roeotionae  la  rue  des  Boulangers 
a  Jerusalem.  Les  grandes  places ,  oh 
se  tenaient  les  assemblies  publiques 
(p.  195),  les  tribonaux  (p.  219)  et  les 
marchfe  (2  Rois^  T  ,1) ,  6taient  situ6es 
aox  portes  des  tiIIcs  >.  Ges  portes  de- 
vaient  former  des  allies  vodt^es  dHme 
certaine  profondeur,  car  eUes  ^taient 
surmonteesd'onbdtiment  (2  Sam.  18, 
34)  et  sourent  flanqu^es  de  tours 
(2  Chr,  26, 9).  Un  fonctionnalre  par- 
tieulier,  appd6  Schoer  (portier),  y 
ayaitsa  demeure  (2  Sam.  18,  26).  — 
la  Bible  ne  nous  offre  pas  de  traces  da 
pavagedes  rues;  nous  sayons  seule- 
ment  que  plus  tard,  du  temps  d'H6- 
rode  el  de  ses  snccesseurs ,  il  y  avait 
en  Palestine  des  rues  pav6es ,  et  il  est 
possible  que  le  pavage  ait  ^t^  usit^ 
avant  cette  ^poque  chez  les  habitants 
de  la  Palestine,  comme  11 1'^ait  chez 
les  Pb^oiciens  ^.  Cbaque  vUle  avait 
desdternes  et  des  puits  publics;  les 
grandes  villes  avaient  des  aqueducs 
(l5aie,7, 3),—  Les  noms  des  vules  ont 
g^Q^ralement  un  sens  bien  pr6cis ,  se 
fspportaot  a  la  position  g^raphique 
de  la  locality  ou  a  qaeique  autre  cv- 
fionstance. 

Les  maisons  6taient  bdties  en  argile 
(Job,  4, 19),  en  briques  (Isaie,  9, 9),  ou 
en  picrres  (Uv.  14, 40).  Pour  les  mai- 

'  Voy.Iahn.  Arehaologie^  1*  l»  p.  265. 
,  '  Voy.Nih&nla,  8, 1  el  16;  HChron.  3S, 

6;  Job,2»,  7. 

^  Voy.  Jahn,  I.  c.  p.  268. 


sons  des  grands  et  les  palais  on  em- 
plovait  de  grandes  pierres  de  tatUe 
(1  Rois,  7, 9),  et  quelquefois  mAne  le 
marbre  (1  Chron.  29,  2).  Comme  ci- 
ment  on  utilisait  peut-^tre  quelquefois 
Pasphalte  (Gen^se,  It,  3),  mais  plus 
sourent  la  chaux  (Isaie,  27, 9)  et  le  pU- 
tre  (Deut  27,  4) ,  qui  servaient  aussi 
d'enduit  (£z6ch  13, 10).  Les  murs  des 
grandes  maisons  ^talent  badigeonn^ 
en  conleur  rouge  (J6r^m.  22,  14).  — 
Comme  bois  de  construction ,  on  se 
servait  ordinairement  du  sycomore 
(Is.  9, 9);  les  riches  emplo^aient  aussi 
le  bois  de  cypres,  d'acacia,  d'olivier 
et  de  cedre.  Le  bois  de  sandal ,  qui 
probablement  venait  de  Flnde,  n*e- 
tait  employ^  que  pour  les  boiseries  de 
luxe  (1  Rois,  10, 12). 

Nous  ne  pouvons  recueillir  dans  la 
Bible  que  tort  peu  de  notions  sur  la 
forme  et  la  disposition  int^rieure  des 
maisons;  les  mdications  que  nous 
trouvons  ^  et  1^  concernent  principa- 
lement  les  maisons  des  riches  et  les 
palais  des  rois.  Les  grandes  maisons 
formalent  ordinairement  un  carr6, 
ayant  au  milieu  uue  cour  (impluvium), 
dans  laquelle  se  trouvait  un  pnits  ou 
une  citerne(2  Sam.  17,  18)  et  pro- 
bablement |aussi  un  bassin,  servant 
quelquefois  de  bain  (ib.  11,  2).  Autour 
ae  Tedificeil  y  avait  ordinairement  une 
avant-cour ,  fermee  par  un  mur  d'en- 
ceinte  (p.  294).  L*6dince  6tait  divis6  en 
plusieursetages :  lepaiaisde  Salomon, 
par  exemple ,  en  avait  trois  (1  Rois , 
7, 4);  la  maison  de  la  courtisane  Ra- 
hab(Josu6,  2, 15)  et  celle  qu'habi- 
tait  David  avant  d'etre  roi  (1  Sam. 
19,  12)  en  avaient  au  moins  un  au- 
dessus  du  rez-de-chauss6e.  Les  toits 
^taient  plats ,  tels  qu'on  les  voit  g^n6- 
ralement  chez  les  Orientaux,  etseule- 
ment  uo  peu  ^tev6s  versle  milieu  pour 
iaisser  ^diapper  Teau  de  pluie  qui 
s'ecoulalt  au  moyen  de  goutti^res 
(Prov.  19 ,  13 ;  27, 15).  Pour  les  cou- 
vriron  se  servait  probablement  de 
briques s  ou  bien, comme  dans  la  Sy- 

'  C^est  ce  qui  scmble  rteulter  d*un  passage 
d^Isale  (65,  3  ).  Voy.  Bocbart,  Hitrozoiwn^ 
t  l,p.  700. 


364 


UUI^IVERS. 


rie  moderne.  d*une  GompositioD  de 

Sierres ,  de  chauz ,  de  sable  et  de  cen- 
re  >.  L*humble  toit  du  pauvre  n'^tait 
couvertqued'uDecoucbede  terre  bien 
solide,  sur  laquelle  on  voyait  sou  vent 
pousser  uoe  verdure  cb^tiveCPs.  1 29,6). 
Les  toils,  ^tant  construits  en  plate- 
formes  ou  enterrasses/pouvaient^tre 
utilises  de  diff^rentes  manieres  :  on 
y  exposait  a  Fair  certains  objets  du 
manage  (Josu^,  2,6);  on  s'y  prome- 
nait  pour  prendre  le  frais  (2  Sam.  1 1 , 
2) ;  on  y  couchait  quelquefois  dans  la 
belle  saison  (1  Sam.  9 ,  26) ;  on  s'y 
retirait  pour  avoir  des  entretiens  se- 
crets ( ib.  V.  25) ,  ou  pour  s'abandon- 
ner  a  la  douleur ,  dans  une  circons- 
tance  malheureuse(lsaie,  15,  3). 
^tre  assis  au  coin  (Tun  toil  (Prov. 
21,  9;  25,  24)  est  une  expression 
proverbiale  pour  designer  une  vie 
triste  et  isolee.  Dans  les  troubles  etles 

§  rands  concours  de  mondeon  se  ren- 
ait  sur  les  toils  (Is.  22 , 1) ,  pour 
observer  ce  qui  se  passait,  pour  se 
sauver  ou  pour  se  defendre  (Juges, 
9,  50),  et  quelquefois  pour  aocomplir 
des  actes  extraordinaires  en  prince 
de  la  foule  r^unie  (2  Sam.  16,  22).  On 
V  dressait  aussi  les  tabernacles ,  pour 
la  figte  de  ce  nom  (p.  188),  et  les  H^- 
breux  idoldtresyavaient  desautelscon- 
sacr^  au  culte  des  astres  (2  Rois ,  23, 
12)*.0n  comprendra  maintenant  pour- 
quoi  la  loi  de  Moise  ordonne  de  faire 
une  balustrade  autour  du  toil  pour 
emp^cher  qu*il  n*arrive  un  malneur 
(p.  212).  —  Sur  le  devant  du  toit  se 
trouvait  ordinairement  un  pavilion  ou 
une  chambre  haute  (aliyya),  o^ 
Ton  se  retirait  pour  se  reposer ,  pour 
faire  sa  devotion,  et,  en  g^n^ral,  quand 
on  voulait  £tre  seul;  on  y  lo^ealt 
qtielquefois  des  Strangers  a  qui  on 
voulait  donner  Pbospitalit^  ^. 

Ce  qu^on  vient  de  lire  pent  donner 
une  id6e  de  Faspect  ext^rieurdes  mai- 
sons ;  on  pent  aussi  comparer  ce  que 
nous  avons  dit  du  palais  de  Salomon 
(p.  294). 

*  Voy.  Jabn,  L  c,  p.  234. 

>  Com|»i€zl8aIe,66,3;  i^rtmie,  19, 13; 
Sephaoia, !» 5. 

s  Voy.  Jii«es,3,  30;  I  Rois,  17,  19;  TI 
Rob,  4,  io;23,i2;  Daniel,  6,  ll. 


On  n*arriv3it  aox  appaneoMiUdo 
rez-de-cbaass6e  ^ue  par  la  eoor  iote- 
rieure ;  un  escalier  se  troavant  aran 
des  c6t6s  de  r^ifice,eoDduisait di 
rectementde  lacour  ext6rieare,oa(k 
Tavant-cour ,  aux.6tages  sopdriemset 
autoit,  desorte  qu'on  pouvait  des- 
cendre  du  toit  sans  traverser  Tib- 
t^rieur  de  la  malson ' .  Uy  avait  dans 
les  maisons  des  riches  desbabitatioQi 
Tastes  et  bien  agrees  (J^r^ie,  ^M- 
On  mentionne  des  salles  pour  les  r^ 
paset  les  festins  (1  Sam. 9, 23)  S des 
chambres  a  coucher  (2  Sam.  4, 7), 
des  appartements  d'el^  el  des  appar- 
tements  d^hiverCAmos,  S,  15};ces 
derniers  ^taient  chauffes  par  leooTeo 
d'un  r^chaud  ou  d*un  brasier  plaee 
au  milieu  de  la  chambre  (J^.  ^  i.^)* 
Les  appartements  ^taieot  lambnsses 
et  parquets  de  bois  pr^eux  (ib.  31, 
14);  les  murs  ^taieot  eouvertsdiv- 
nements  en  ivoire  (Amos,  ib.]l  jj* 
peut-ltre  aussi  de  peintures  (Ez«b. 
23,  14).  —  Les  pones,  d'ooe  m 
piece  ou  lideux  battant8,toain»a,^ 
sur  des  pivote  fix^  aux  deux  extre 
mit^  du  battant  et  qui  s'adaptaieot 
dans  deux  trous  pratiqu^  nm  en 
haul   et   Tautre   en  bas<,  cwnne 
lis  existent  encore  dans  Funedw portes 
du  monument  appel^  fe»  «4»*^ 
desroU  5.  Les  verrous  et  les  serru» 
(Cant.  6, 6),  ainsi  que  les  cleft  (W 
8,  25),  ^taient  ordmairement  eoDofii 
comme  on  en  voit  encore  mamteoij 
chez  les  Orientaux.  Les  ▼enoas « 
metal  sont  mentionn&  comiw  a» 
chose  rare  (Deut.  33,25). el  n<tai» 
geaferalement  d'usage  que  pwjr  » 
pories  des  villesd  Rois ,  4 ,  M)-  A» 
dessus  des  portes  des  maisom  «  «■ 
villes  il  y  avait  des  inscripUoDS,  ^  \ 
selon  la  loi  de  Moise  (Dcut.  6, 9;  »•  I 

«  Comparei  cMesnii.  DM*  ••;-**  ''j 
et  Evaog.  de  MatUiieo,  «-**,i'JJiipini 

»  Comparei  Joseph*,  dam »«  *£*? js, ' 
des  appartonenU  de  Saloiiioii.  ^"^  ""* 

*  ^'compaKzI  Rob,  », »;  "^V W 

4  Le  nom  des  deux  Pi'JJ'.ffSJoi* 

raxe  Alait  cm  (Prof.  36,  »*J ''JlSatl 

8oads  §'appclalent  ^^\,^tSStW^ 
Lois,  7,  50V  Voy.  le  dicUoonalit*  »* 

Kimchi,  rod.  yy^, 

»  Voy,  d-desflos,  page  »♦«>»•  '• 
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10),  de?aient  avoir  un  caract^re  reli- 
^'eox  et  se  rapporter  aux  croyances 
lODdamentales  desHebreux. — Les  fe- 
nftres^ieDtdistribu^esavecsym^trie 
(1  Rois,  7,4);  dans  FOrient moderne 
eQes  doanent  presque  toujours  sur  la 
coar  mt6rieure ,  mais  il  resulte  avec 
efideoce  de  plusieurs  passages  de  la 
Bible  que  dans  Pancienne  Palestine  les 
fen^treSfOidniecellesdes  appartements 
desfemmeSfdonnaient  aussi  sur  la 
rue'.  EUes  ^talent  ferni6es  par  des 
traljis  on  des  jalousies  ( Juges ,  5 ,  28 ; 
Cast.  2,9],  qui  garantissaient  des 
?ayons  da  soleil  et  Iai5saientp6n6trer 
l*air ;  mais  on  poa?ait  les  oun'ir  h 
volenti  (2 Rois,  13  ,17). 

Comme  meubles  indispensables  la 
Bible  mentlonnele  lit«  la  table,  la 
«baise  et  le  ehandelier  (2  Rois,  4,10). 
Les  roots  h^reux  mitta.  et  bbes 
{kciitt)  deslgnent  tantdt  un  Ht,  dans 
ie  sens  quenons  attachons  h  ce  mot , 
et  senant  pour  j  reposer  la  nuit  ou 
poor  y  ooucftier  un  malade  > ;  tantdt  le 
divan  rang^le  long  des  murs  ou  le  sofa 
sarleqoeloos'asseyait  h  tabled  On 
meBtioDoe,  oomme  garniture  de  lits , 
les  couTertnres  ou  tapis ,  les  matelas  et 
Iesa)ussins «.  Quandie  luxe  ser^pandit 
parmi  lesHebreux,  on  voyaitdans  les 
appartements  des  riches  des  lits  ma- 
gDifiqnesen  bois  de  c^re  (Cant.  3, 9), 
3Tec  des  omements  en  i?oire  (Amos , 
3 14);  lerol  Salomon  ,  dit-on ,  avait 
01^  Ht  eoorert  de  pourpre,  avec  des 
colonnes  d*argent  et  un  dossier  d'or 
(Cant.  8, 10).  Dans  lesProverbes  (7, 
1<^))  la  femnie  s6ductriee  yante  son  lit 
Sarni  d'^toffes  ^6cieuses  de  lin  d't- 
^teetparfumede  myrrhe,  d^dodset 
«  dnamome.  —  Les  chaises  ne  sont 
pv  en  usage  dans  FOrient  moderne ; 
"^  noos  en  trouTons  chez  lesH^- 
breox,  car  le  root  kissb  (2  Rois,  4, 
^%  qui  iouvent  s'emploie  dans  le  sens 

1.^  !?yj*°*» '» >6 ;  'ogM.  «^,  M;  1  Sam. 
!!:"'«  °  Sam.  6,  16;  II  Rois ,  »,  30 ;  Pro- 

J^Of  •*  par  exemple,  Gentee ,  48,  2 ;  49, 

1  ^ueot  ranefe  oontre  lemor.  Isaie,  S8 , 2. 
.yoy.Ezfcb.  83,4I;A]nos,3,  IS;  6,4. 

7  M*^*  *'  '^*  ^"^^^ ''«  1^  ^  31;  Pfov. 


de  frdne,  d^signe  ^videmment  un 
siige  different  du  lit  de  repos  et  du 
son.  —  Les  chandeUers  ^talent  ap- 
paremment  tr^-^ands ;  on  les  posait 
aterreet  lis  portaientuneou  plusieurs 
lampes  dans  lesquelles  on  brOlait  de 
*  rhuile.  Les  pauvres  avaient  probable- 
ment  des  chandeliers  de  terre;  ceux 
des  gens  ais^  ^taient  d'un  m^tal  phis 
ou  moins  pr^ieux.  La  description  du 
chandelier  du  Tabernacle  (Exode,  25, 
81-38)  pent  donner  une  id^  des  can- 
d^Iabres  de  luxe  qu'on  voyait  dans  les 
maisbns  des  riches. 

A  ces  meubles  il  faiut  ajouter  le 
moulin  a  bras,  qui  ne  manquait  dans 
aucune  maison  (Deut.24 , 6),  ettoute 
la  vaisselle  de  cuisine  et  de  table  dont 
nous  parlerons  plus  loin.  Nous  ne 
trouvons  aucun  renseignement  sur  la 
construction  des  cuisines  ;le  prophMe 
£z^ohiel  (46,  23)  fait  mention  des  cui- 
sines du  Temple,  mais  sans  en  donner 
la  description.  II  nous  laisse  deviner 
seulement  que  c'^ient  des  foyers 

{)laces  en  plein  air  et  appuy^s  contre 
e  mur  de  la  cour  ext^rieure. 

B,  y^tements  et  ioUeUe. 

P^ous  trouvons  dans  la  Bible  un  as- 
sez  grand  nombre  de  mots  d6signant 
des  vdiements  ou  des  objets  de  toilette ; 
mais  nous  serious  dans  une  complete 
ignorance  sur  la  forme  des  v^tements 
oes  H^breux,s*il  ne  nous  ^tait  pas 
permis  d*en  juger ,  jusqu*a  un  certain 
point,  par  ceux  que  nous  voyons  en- 
core aujourd*hui  chez  les  Orientaux 
etnotamment  chez  les  Arabes.  On 
salt  que  dans  tout  le  Levant  les  modes 
et  les  usages  changent  fort  pen;  les 
v^tements  esseutiels  y  out  conserve 
de  tout  temps  une  extreme  simplicity, 
et  encore  aujourd'hui  on  reconnaft 
dans  le  costume  orientalles  principales 

fftitos  qu*on  trouve  representees  sur 
es  mines  dequelques  monuments  de 
Tantique  Asie  '.  il  n'y  apas  de  doute 
cependant  que  les  H6oreux  n'aient  in- 
troduit  dans  leur  costume  plusieurs 
details  particuliers ,  qui  en  faisaient 
un  costume  national;  car,  sous  lesder- 

*  Yoy.  Jabn,  t.I,  deaxltoie  partis,  p.  71  et  72. 
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nier9  rois^  nous  voyons  les  prophetes 
se  piaindre  quelquetbis  de  ceux  qui  se 
revltent  de  v^tements  Strangers  (Se- 
phania ,  1 ,  8).  Nous  savons  par  le 
prophets  Isaie  (ch.  3)  que,  de  sod  temps, 
les  femmesde  Jerusalem  avaient  une 
toilette  assez  comDliqu^e  et  com- 
pos^e  d*une  tnultituae  de  d6taiistres- 
recbercb^ '.  Nous  devoDS  nous  con- 
tenter  de  r^umer  ici  les  donnas  les 
moiosdouteuses. 

Les  matieresdont  on  se  servait  pour 
les  vStemeots^taient  la  iaine ,  le  lin  et 

{>lus  tard  le  coton  (page  22);  la  cou- 
ear  la  plus  ordinaire  6tait  le  blanc 
(Eccles.  9,  8).  Les  ^ens  riches  por- 
taient  des  ^toffes  teintes  en  pourpre 
rouge  ou  violette ,  ou  en  cramoisi ; 
on  employait  aussi  la  broderie  pour 
les  v^tements  de  luxe.  —  Les  prin- 
cipauxhabitsnientionn^s  dans  la  bible 
sont  la  tunique  (chetboneth)  et  le 
manteau  (simla).  La  tunique,  qui 
^tait  de  lin ,  et  qui  avait  des  manclies, 
se  portait  tantotsur  le  corps  nu,tantot 
sur  une  chemise  (sajiIn)  * ;  elle  ^tait 
ample  et  probablement  tres-longue  ^ , 
et  on  la  serrait  avec  une  ceinture.  Le 
vltement  de  dessus ,  ou  le  manteau, 
etait  de  forme  et  d'^toffes  differentes. 

II  parattque  c*^tait  ordinah-ement  une 
esp^ce  de  chftle,  sembiablo  au  halk 
des  Arabes ;  car  il  avait  quatre  coins  , 
auxquels,  selon  la  loi  de  MoTse,  on 
devait  attacher  des  hotippes  avec  un 

III  violet,  pour  se  rappeler  les  prteeptes 
de  Jehovah  et6viter  Pidoldtrie^.  Lea 

i  Le  cnriewt  paaaage  d'Isate  a  iii  oom- 
meet^  avec  uae  vute  et  profonde  <irudition 
par  N.  Guil.  SchrcBdcr  :  Commentarius  de 
vettittt  mulierum  hebraamm  ad  Jes.  Ill, 
19  —  34.  lM§d.  BaUivontm,  1746.  —  Un 
antra  oavrage  sar  la  toilette  des  fenunes 
chez  les  H^brenx  a  ^t^  public  par  A.  Th. 
Hartmaan  :  Die  Hebrtetrin  am  Putztuche 
und  ali  Brtmi,  Amsterdam,  1009,  a  vo|. 

>  Les  caleQons  n^^lalent  pas  d*Dn  usage  g^- 
n^ral ;  les  pr^tres  seuis  ^udent  obliges  d>n 
porter  (page  I7»)^ 

^  C*esi  oe  qui  parait  r^olter  da  2*  liv.  de 
Samuel, ch.  lo,  v.  4,  ou  nous  lisons  qne 
Hanon ,  pour  losulter  les  anbassadears  de 
David ,  itnt  lit  cooper  la  tnoitii  de  teues 
habits,  jvsqu'anx  hanche*. 

*  Voy.  Nombres,  ch.  ib,  v.  37  ^  4r; 
D<*at<>r.  ch.  22,  v.  12.  Comparei  Evang.  de 
MaUhieu,  cb.  23,  v.  5. 


gens  disiingu6s  portaient  aussi  k 
JTei/et  r^'pAofif  ',que  nousaroos m 
parmi  les  v^tements  du  grand  pr^ 
(page  176) ;  leursjeanesfils  et  leors 
nlles  portaient  des  tuniqaesloD^  ^ 
bigarr^es  de  diverses  coulears  >.  Uw 
esp^e  de  large  manteaa  de  luxe,  ap- 
pele  addireth ,  ^tait  port^  par  les  m 
(Jonas ,  3, 6);  les  prophetes  en  anient 
de  pareils  en  poll  (Zach.  13, 4)^  - 
IjAchaussure  consistait  cnsaodalf^ 
qu'on  attachait  aux  pied?  avec  um 
courroie;  le  dessus  des  pieds  etaot 
nu ,  on  ne  pou vait  manqoer  d'y  am^ 
ser  beaucoupde  poussiere,c'estpoar- 

2uoi  il  est  question  si  soaventdaDsIa 
iblede  laver  /e«p(«&. — Lacoifinre 
aait  le  turban,  qui ,  dansia  l\\k, 
porte  plusieurs  noms,  et  qni.sans 
doute ,  avait  differentes  formes;  tout 
ce  qu'on  peut  dire  de  positif  a  ^ 
6gard,  en  se  fondant  surr^tyniologK 
de  mots  tels  que  ianiph  et  msi^^ 
(page  176),c'esl  qucle  torbaaconsis: 
tait  essentiellement  en  ud  drap  qm 
entourait  la  t£te  plusiears  fois. 

LcSi  v^tements  que  nous  ?enoasde 
nommer  sont  commuDS  ^  Tun  eta 
rautre  scxe,  en  exceptant  toutetojs 
Vepliod  et  fadMreth,  que  noos  »e 
trouvons  pas  mentionn6  comtw  v^ 
tements  de  femraes.  Mais  les  femmes 
portaient  des  ^toffes  plus  Ones;  leu^ 
v^tements  avaient  plus  d'ampleur,  ei 
elles  se  faisaient  connaitre  au^  F 
diflerents  objets  de  toilette  (gJ  ^ 
^taient  particuliers.  La  differentf 
dut  toe  biea  tranche,  car  la  loi  w- 
terdit  k  rhomme  de  porter  le  na^ 
teau  {iimla)  de  la  femme,  et  a  ctt^ 
ci  de  porter  rappareil  (armcs  ^Jfr 
raents)  derbomme(Denl.22,5).^ 
vfitements  des  feromes  ont  (jf^VZ 
desnoms  particuliers»ccqui  w; 
une  difference  dans  rdtoffe,  la  wooi. 

»  Voy. !  Sam.  2.  19  rt  !•;  »,  v\  l^'  • 
II  Sam.  6,  14;  Ezech.  26. 14.      .  ^..i^. 

III ,  pi  280  et  suWantes.  ,^  .i »  H 

»  CompMreil  Rols,  cb.  l^'*J'2i«i 
n  RoU ,  1 , 8;  2, 8. -- Jahn  ( I.  e-JJ- **,'i;^ 
prend  les  manltfaticdeiMw^  poor  <^' 
que,  sekm  lea  rapports  ds8  J^.'*^ 
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00  l€s  oraements ;  ainsi  la  ceintare  de 
lio  oa  de  ootoo  que  portaient  les  fem- 
mes  est  appel^  siSGHonBiM,  rnot 
qui  est  au  pluriel  et  qui  sigoifie  liga' 
mtna,  ear  eile  entoarait  le  corps  plu- 
sieun  fois,  oomme  Pabnet  d€s  pie- 
ties (p.  175).  Laeeinture  des  hoinmes, 
appeieeszoB,  etait  en  cuir  (2  Rois ,  1 , 
^}^ou  ea  Hd  (Jer^m.  13, 1),  et  pro- 
bablemeat  plus  simple  que  celle  des 
femmes,  qui  formaituo  (fes  principaux 
objets  de  la  toilette,  et  notamment 
delaparure  des  jeuues  marines  (ib. 
2, 32).  Le  maoteau  des  femmes  ,  ap- 
peie]fiTPAHAT0(Rutb,  3, 15),  etait 
apparemment  tres-large^  Ruth  s*eii 
servjtpour  emporter  six  mesures  d*or- 
pque  Boos  lui  avait  fait  donoer.  Les 
leamies  portaieut  encore  uoe  autre 
espeoe  de  v^tement  sup^rieur,  appele 
HUXAPHA  (euveloppc),  et  qui  etait, 
a  ee  qu'il  paralt ,  uoe  seconde  tunique 
a  maoehes,  beaucoup  plus  ample  que 
iatonique  inferieure'.  La  chaussure 
<i€s  femmes  etait  d*UQ  cuir  precieux , 
appeI6  lAoAojcA*,  comme  nous  ie 
voyooa  dans  on  passage  d'Ez^cbiel 
W^  10),  8oit  que,  du  temps  de  ce  pro- 
poete,  on  ajoutftt  dej^  aux  sandalesune 
bordure  oa  une  empeigne  d'une  peau 
plusfiQe,ou,ee  qui  est  plus  probaole, 
(jtielapeaude/AaAoM^As'empIoy^taux 
<^ourroies  des  sandales.  Uo  comply- 
jneot  a  la  chaussure  desfemmes  ^taient 
l«*  achasIm  (Isaie,  8,  18),  que  je 
^  ^e  une  esp^ee  de  sandales 
o|i  de  tocqHes  tres-elev^s  et  garnisde 
2^ttt  oa  de  petites  plaaues  de 
'>*^<HU  s^entre-choquent  aaus  la 
'^'^3'^et  reteutissent  a  chaque  pas, 
fpBune  riudique  un  passage  d'lsaie 
»>*  V.  16).  Oa  voit  cette  cbaussore 
eaeoreaujoufd'bui  cbez  les  femmes 
«M»Ules;    oB   Fappelle  kabk6Jb^\ 

■Voy  SchKeder,  pag.  226-236;  Hart- 
«*5.t.  m.  p.  aio. 

vftiiS!'  ^«*n*"«  «  d'aulreg  oocnmeotateuc* 
\^\^aDg\BMacha»tm  aoe  espece  de  bra- 
^l2?•?"?  portent  lea  femoMS  aotoar  dc  la 
22r  da  pied,  comme  les  periscelUdes  des 
"^Snniiiei  ctfoBAiaw;  mttela  Vateaie 
J«««  mt  ptr  oaktmnunia,  et  le  w*Wn 
f>a«<»  dan  s«  version  arabe  dlsale ,  par 
^mkakk^dfy  qui  dttlgoa  anetspeoo  de 


destinee  d'abord  a  garantir  les  nieds 
de  la  poussiere  et  de  Thumidite ,  les 
femmes  en  ont  fait  un  objet  de  luxe , 
qui  sert  k  leur  donner  une  taille 
plus  dev^.  Outre  les  turbans,  une 
coiffure  des  femmes  6tait  le  bonnet 
en  filet,  car  c'est  la  ce  que  la  plupart 
des  commentateurs  entendent  par 
les  schebislm,  mentionnes  par  IsaTo 
(3, 18).  —  Un  objet  essentiel  dans  la 
toilette  des  femmes  ^tait  le  voile ;  mais 
rien  neprouve  que, cbez  les  H^breux, 
les  femmes  n*aient  pu  se   nEK)ntrer 

aue  le  visage  convert.  II  est  certain 
a  moins  qu'a  F^poque  patriarcale 
la  femme  nonorable  pouvait  mou- 
trer  son  visage  sans  se  compromettre 
(Gen.  12 1 14),  auoique  le  voile  fit  partle 
alors  de  rhaDillement  des  femmes. 
Rebecca  porteun  voile,  maisellereste 
le  visage  d^uvert  devant  £liezer, 
et  ne  se  couvre  que  lorsqu*elIe  voit 
arriver  Isaac ,  son  fianc(§  (ib.  24, 65) ; 
Tbamar  se  couvre  de  son  voile  afin 
de  ne  pas  Stre  reconnue  par  Juda , 
mais  aussitot  que  celui-ci  est  parti , 
elle  otele  voile  ( ib.  ^8,  14  et  19).  On 
peut  conclure  de  ces  r^cits  de  la  Gc- 
n^e  que  les  usages  sMtaient  conserves 
les  meines  a  I'epoquede  la  composition 
de  celivre,  et,  comme  nous  venons 
de  le  dire ,  rien  ne  prouve  qu'ils  aient 
cbanse  depuis.  On  a  deja  vu  (p.  202) 
que  Yes  femmes  des  Hebreux  jouis- 
saient  d'une  grande  liberty,  et  il 
n*e$t  pas  probable  qu*elies  aient  ob- 
serve, sous  le  rapport  du  voile,  la 
stricte  etiquette  que  les  femmes  orien- 
tales  observent  aujourd'bui ,  et  que 
plusieurs  auteurs  ont  fait  remonter 
mal  a  propos  a  Tantiquit^  h^braique'. 
Chez  les  Hdbreux  les  femmes  et  les 
jeunes  Giles  se  eouvraient  probable- 
ment  du  voile,  en  sortant  dans  les 
rues,  et  en  g^^ral ,  dans  les  circoos- 
tanees  ou  un  sentiment  de  pudeur 
leur  en  faisait  un  devoir,  comme  fit 
Rebecca,  au  moment  ou,  pour  la  pre- 

t  Voy.  Jabn ,  1.  c.  pagie  ISO  et  suivantes. 
Uartmann  (t  11,  p.  428  et  suivantes),  sur 
ce  point,  €orame  sur  l)eaucoQp  d^autres, 
s'est  laisse  entrainer  bien  loin  par  son  ima- 

§lDatioB ,  au  lieu  de  donner  un  tableau  lUTcte 
'apres  les  sources  authcnnques. 
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miere  fois,elle  apercut  son  liaiice; 
mais  dans  les  maisons  et  m^me  dans 
les  lieux  ou  se  tenaient  des  reunions 
publiques ,  elles  n*h^itaient  pas  a  se 
montrer  aux  hommes  le  visage  d^ou- 
yert,  comme  nous  ie  voyons  par 
Texempied'HaTraah,  qui,  en  priantdans 
le  sanctuaire  de  Siloh ,  pouvait  Stre 
observ^e  en  face  par  ie  grand  prStre 
£ti  (1  Sam.  1,  12).  ^  Nous  ne  sau- 
rions  dire  quelle  ^tait  la  facon  des 
voiles ,  ni  8*i!  y  en  avait  plusieurs  es- 
p^ces ;  TAncien  Testament  nous  offre 
au  moius  deux  mots  qui ,  sans  con- 
tredit,ont1esensde  voile,  Sdyoir^  le 
mot  c\tF,  qu*on  trouve  danslaGendse 
(34, 65 ;  38 ,  14  et  19) ,  et  le  mot  nkkh 
(ou  reaia)^  dont  se  sert  le  prophete  Isaie 
(8,  19).  Ce  dernier  mot,  qui  estusit^ 
aussien  arabe,  n*est  peut-^tre  qu'un 
mot  plus  moderne ,  synonyme  de  f  af/< . 
Queiques  autres  mots,  auxquels  on  a 
attribu6  le  sens  de  vaUe,  sont  dou- 
teux». 

Les  hommes  et  les  femmes  met- 
taient  un  grand  soin  a  ia  chevelure :  les 
jeunesgensportaient  les  cheveux  longs 
et  tounus  et  ne  les  coupaient  qu*a  oe 
longs  intervalles  (S  Sam.  14,  26); 
dans  le  Cantique  (ch.  5,  v.  2  et  12) 
on  parle  des  cheveux  boucl^  et  noirs 
comme  le  eorbeau.  On  avait  une  cer- 
taine  repugnance  pour  les  t^tes  chau- 
ves ,  gui  ^talent  quelguefois  expos6es 
aux  msultes  (2  Rois,  2,  2S).  Les 
hommes  graves  et  surtout  les  pr^tres 
observaient  le  juste  milieu ,  en  rae- 
courcissant  les  cheveux  de  temps  en 
temps  (£z6ch.  44 ,  20) ;  mais  la  loi  d^ 
fenaait  de  couper  les  cheveux  a  la  ma- 
niere  des  Arabes  qui  se  rasaieot  la 
t£te  tout  autour  et  ne  laissaient  les 

*  En  arab&  )e  mot  raal  d^lgne  Ie  voile  qal 
se  eompose  de  deax  pitoes,  dont  Pane  ooavre 
la  me  et  le  front,  et  Tautre  s^appllqae  an  vi- 
sage et  remoote  jQsqtt*aux  yeux.  qui  seals  res- 
tent  d^coaverts.  U  serait  possible  qu*k  r^- 

aoe  d*lsale  oette  mode  eiistftten  Jad^;  mais 
rtsulte  d*an  passage  de  la  Miachna  que 
g^^ralement  les  femmes  talves  ne  portaient 
pas  oe  genre  de  voile,  k  rexoepUon  de  celles 
gui  yivaient  parml  les  Arabes.  Yoy.  le  traits 
&chahhdth,  eh.  8, 9  6,  et  le  commentaire  de 
Bartenora. 

*  Sar  tons ces  mots,  voy.  Jahn ,  I.  c.  p. 
137  — 139.  »  K 


cheveux  qu^au  sommet.  II  &)i»t  laisr 
ser  les  coins  de  la  chevelure  et  de  ta 
barbe  (Lev.  19 ,  27) ,  c'est-Wire  les 
cheveux  qui  couvrent  les  tempes  etla 
partiede  la  barbe  qui  8*y  rattacbe,  et 
qui  couvre  lesjoues.  La  defense  da 
i^gislateur  s'explique  par  laeoutorae 
que  les  Arabes  pratic[uaienta€e  SDJet 
en  rhonneur  d'une  divinitesemblabl^ 
h  Bacchus ,  comme  le  dit  H^ote 
(III,  8);  le  prophae  J^mic  park 
plusieurs  fois  de  ces  Arabes  qu'il  ap- 
pelle,  par  derision,  hommesaur  (o«^ 
coupis  ».  Quant  a  la  barbe,  on  la  cod- 
siderait  comme  romement  de  rhom- 
me  et  on  la  portoit  longue;  raltciote 
port^  h  la  barbe  ^tait  le  plHS  graw 
outrage  qu'on  pdtfaire  iunBeww. 
et  David  vengea  d'une  maDJete  terri- 
ble un  semblable  outrage  feit  a  sa 
ambassadeurs*.  On  s'oignartlabaiWi 
ainsi  que  la  dievelure,  avec  (ks  vm 
odoriftrantes  (Ps.  183,  2).  iJ^^' 
mes  savaient  s'arranger  les  cheveui 
avec  coquetterie  (2  Rois,  9, 30);  le  pw- 
phete  Isaie  (8,  24)  feit  allusion  aux 
cheveux  fris^  et  aux  tresses.  Les  pei* 
gnes  etles  ^pinglesafrisernesoot^ 
mentionnesdans  laBible;  il  eDestqo(«| 
tion  dans  la  Mischm ,  mais  il  «*« 
douteux  si  on  pent  les  feirerefflonwr 
aux  anciens  a6breux».  La  cheveliHt 
6tait  retenue  par  un  bandeau  <[«!»• 
gnait  le  front,  et  que  les  femmes  ntfe 
couvr^ent  d'une  plaque  tfor  oa<i  ar- 
gent ;  du  moins  le  Talmud  mwtionBC 
ces  bandeaux  sous  le  ww",^*-^, 
phdth^^  qui  se  trouve  dans  le  PW^ 
teuque ,  ou  il  dfeigne  to  pl«t^^^ 
que  les  hommes  devaieotmettresurK 

front  et  dont  nous  parierons  ^W^ 

II  nous  reste  &  traiterdes  Ixf^ 

de  queiques  autres  objelsdetoii«»' 

en  usage  chez  Tun  ou  l*a«2?fS: 
Les  hommes  ne  portaient  m*""^ 
ment  d'auUes  omements  qw  » •" 
neau  k  cacheter  et  le  biton;  i^" 
neau  se  porUit  lant6t  k  un  «»P  ^ 
la  main  droite  (Gen.  41, 42;  J^-  ''• 

'  Voy.  J^rtmie,  9,«5;  ».**!*••" 
»  Voy.  ci-dessos,  pages. »»«*J^  ^ 
»  Voy.  Hartmanirt:n,p.»*«*^ 

taires  de  M almooide  et  de  Buteooi^ 
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34},  tantdt  il  ^tait  siupeodu  sur  la 
poitrine  (Cant.  8 , 6) ,  au  moyen  d*uD 
roriion  appd6  paihii  (Geo.  38,  18). 
Le  bfitoo  appeie  matf^  ^tait  sansdou- 
te  surmoBte  d'an  or&eiaent  de  prix ; 
H^odote  (1 ,  195)  noiis  apprend  que 
(hez  les  Babyloniens  ebacun  portait 
ttn  aoneau  k  eacheter,  et  ud  bdtoo 
surmoBt^  d'un  omeinent  tel  qo'aiie 
pomme,  una  rose,  un  lis,  un  aigle,ou 
autre  chose.  Or,  Juda  portait  6gaie- 
meat  ranneau  et  le  bdton  ,et  ce  der- 
nier devait  Itre  un  objet  de  prix,  puis- 
queThamar  le  demanda  en  gage  (Ge- 
nese,  I,  e.)«  Nous  rappelierons  aussi 
ies  Mtons  de  Moise  et  d'Ahron, 
portaot  Element  le  oom  de  matti^ 
tandisquele  bdton  ordinaire,  dont  se 
servaient  les  gens  du  vulgaire  et  les 
voyagears,  est  appeie  m^kkel  ou 
iniseh'ineih  (appui)  >.  -  Les  rois  et 
d'aatres  personnages  de  distinction 
portaientquelquefois  deschatnes  d*or 
ao  cou  (Gen.  41 ,  43)  et  des  bracelets 
(3  Sam.  1 ,  10);  les  jeunes  gar^ns 
portaient  aussi  des  boucles  d^oreiUes 
(Cxode,  33 ,  3).  —  L'usage  de  porter 
<ies  amvlettes  ^tait  tres-r^pandu  dans 
Tantiauit^  et  Test  encore  aujourd'hui 
diez  les  Orientaux;  cet  usage  exis- 
t3it  aussi  chez  les  anciens  H^breux, 
<^t  c'est  sans  doute  pour  abolir  cette 
superstition ,  que  le  l^islateur  leur 
ordoona  de  porter  sur  le  bras  et  au 
front  (en  place  des  amulettes)  cer- 
^ins  Merits  renfermant  les  principes 
foadamentaux  de  la  loi«. 

.'  yoy.  GcD^,  33.  11;  Exode,  I3,  11; 
noailwes,S2,  37;  Joges,  6,  21 ;  II  Rois,  4 

*l^oy.  Eiode,  13,  9  et  16;  Dent^ronome , 
*i  ft;  1 1 ,  la.  Les  deax  passages  du  Deat^ro- 
jKnoe  De  saoraient  eire  pris  aa  figure,  comme 
K  peoMDl  les  Caraltes ;  lie  coolexte  est  ici  plus 
ti^  orsbte  k  la  tradition  des  rabbins  seion  la- 
Wle  la  lol  mosalqoe  ordoone  aux  bommes 
w  porter  aa  bras  gaucbe  et  au  front  des 
PutfaemiDs  renfermant  pluslcurs  passages 
ftt  Pntateuque.  Ce  soufles  Thepkillin  ou 
F^lflactire$f  menlionn^  dans  le  Neuveau 
TteUneot  (HatUi,  u, »),  et  aue  ies  Joifs  por- 
K(^t  encore  maintenant  pendant  la  prtere  da 
!j™-  Us  paasagBi  qa'on  y  inscrit  sont : 
Jwron.dL  6,T.4--9;ch.  li,v.  13  — 
Ji ;  Exode»  ch.  18,  t.  ii  —  is  et  v.  I  —  10. 
to  d«(aUs  n*ont  m  flxte ,  sans  doute ,  qa*a- 
pt»  rezU .  Diab  on  asaos  analogoe  dat  exis- 
wr  cba  les  ancteos  flebreox,  et  on  y  (ait 
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Les  bijoux  des  femmes  ^taientassez 
nombreux;  en  nous  presentant  une 
femme  par^ede  iat^tejusqu'aux  pieds 
de  tous  les  bijoux  mentionn^  dans  la 
Bible,  nous  remarquerons  les  objets 
suivants  >  :  1<»  Des  bov^les  cToreiUes 
de  differentes  formes ;  on  les  appelie 
NizBM  ( probableinent  des  pendants, 
car  les  bcKides  de  nez  portent  le  m^me 
nom),  ou  A6h1l(  aes  rtmds)^  ou 
nstiph6th  (  des  gouttes,  ou  des 
perks),  Peut-^tre  les  boucles  d'oreilles 
se  composaient-elles  k  la  fois  de  plu- 
sieurs  pi^es  auxquelles  s'adaptaient 
ces  differents  noms  *.  T  Des  bou- 
cles de  nez,  appeie  nbzbm  (Gen. 
34 ,  47 ) ;  eneore  aujourd'hui  les  fem- 
mes orientales  portent  cet  omement 
suspendu  h  Tun  des  deux  cdtes  du 
nez ,  que  Ton  perce  a  cet  effet,  com- 
me les  oreilles.  Uanneau,  fait  d'i- 
voire  ou  de  m^tal  et  orn^  quelquefois 
de  pierres  pr^ieuses,  a  3  ou  3  pouces 
de  diametre  et  pend  sur  la  boucbe  ^. 
£ii^zer  donna  h  Rebecca  un  pareil  an- 
neau  en  or,  qui  pesait  un  b4ha  ou 
demi-sicle  (ib.  v.  33).  Dans  les  Pro- 
verbes  ( 1 1 ,  33 ) ,  on  compare  la  beauts 
d*nne  femme  sans  esprit  h  un  anneau 
•  dor  plac4§  au  inuseau  d'une  truie. 
^*Des  colliers,  ou  plut6t  deschaineM 
suspendues  autour  du  cou  et  descen- 
dant sur  la  poitrine.  Ces  cliatnes,  ap- 
peie babId  ,  ^taient  quelquefois 
doubles  ou  trioies  et  se  composaient 
en  partie  de  fits  d'or  et  en  partie  de 
pierres  pr^cieuses  et  de  perles.  Aux 
differentes  chatnes  ^taient  attaches 
divers  ornements  d'or,  telsque  despe- 
tits  soleils ,  ou  des  croissants  (  sa- 
habOnIm,  Is.  3,  18);  des  amuleltes 
d*or  ou  des  talismans  (  lehasghim  , 
ib.  V.  30),  ayant  peut-^trela  forme 
d'un  serpent,  et  sur  lesquels  ^talent 
gravies,  des  formules  magiques  ou  des 
i;aroles  de  la  loi  de  Moise;  enGn  des 
Jlacons  d^  essence  (bottb-nbphbsgh  , 

peat-^trt  aUusion  dans  quelques  passages 

des  Proverbes  (cb.  3,  v.  3  el  22;  cb.  6,  v.  2i; 

ch.7,  V.  »).    _ 
>  OMnparez  £zecbtel,  ch.  16,  v.  lO  -  13 
»  Voy.  PI.  20,  lig.  7,  qui  repr^sente  les 

boaclesd*orellles  observeespar  les  voyageurs 

dans  rorient  moderne. 
^  Voy.  PI.  20,  tig.  8. 
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ib. )  qui  se  caehaientdans  le  sein ,  ou 
descendaient  jusqu^a  la  ceinture'  . 
Quelqnefois  on  remargaait  aussi  au- 
tour  des  joues  une  ohaioe  d'or  qui  se 
rattaehait  k  la  coiffure  ( Cant.  1,10). 
4^  Des  bracelets ,  appel^s  ec/ada  ou 
camId;  comme  on  trouve  oes  deux 
mots  a  c6t^  Tun  de  Fautre  (Nombres, 
31 ,  60),  ils  nesaurfiient  ^tre  comple- 
tement  synonymes.  Le  premier  paraft 
^tre  en  rapport  avec  Je  mot  arabe 
sAld  (bras)  et  designe  sans  doute  un 
anneau  qui  entouralt  le  brcu  pres  du 
coude,  comme  nous  le  lisons  express^ 
jnent  dans  la  Bible  (  2  Sam.  1 ,  10), 
tandis  que  le  famid  se  Oxait  pr^s  de 
la  main  ( Gen.  24 ,  30  et  47 ).  Ces  deux 
especes  de  bracelets  ^talent  done  des 
anneaux  faits,  soit  d*or,soit  d*argent 
ou  dMvoire ;  les  bracelets  gue  le  ser* 
viteuT  d'Abraham  donna  a  Rebecca 
pesaient ,  selon  la  Gentee  (ib.  v.  22), 
dix  sicies  d*or.  Mais  outre  les  an- 
neaux ,  nous  trouTons  aussi  mention- 
n6s  des  bracelets  en  forme  de  chatnes 
(  SCHEROTH,  Is.  3, 19),  OU  faits  de 
fils  d*or  *.  S""  Des  bagues  (tabbaath, 
ib.  V.  21 )  qu'on  portait  aux  doigts 
des  deux  mains.  fV  Des  anne€^ux  de 
pied  (periscelUdes)  ^  tels  qu'on  en 
portait  chez  les  Grecs  et  les  Romains , 
et  qu*on  en  voit  encore  chez  les  fem- 
mes  arabes,  qui  les  appellent  Khal- 
khdl^,  —  Nous  devons  encore  men- 
tionner  les  ghabitIm  ( sacs  ou  po' 
ches )  qu'Isaie  ( 3, 22 )  mentionne  par- 
mi  les  objets  de  toilette  des  femm^, 
et  que  nous  retrouvonsaillenni  comme 
bourses  d  argefit  { 2  Rois ,  6  ,  22 ). 
Les  sacs  que  les  dames  eu  toilette  por- 

*  Toy.  lb.  fi^ .  e  et  9  qui  repr^eenteat  des 
chaines,  d'apres  HartmaDn ,  t.  II ,  p.  269  et 
Buiv.,  t.  in,P'  10  et  If . 

*  Voy.  ib.  fig.  IC'Letnotcoiifiidz,  qa'on 
ne  trouve  que  dans  le  Pentateuque  (Ex  35, 
as ;  Nomb.  3 1 ,  6o),  d^isne  probablement  aussi 
une  esp^ce  de  bracelet. 

*  Je  les  retrou?edaos  lescBADdro  du  pro- 
ph^te  Isafe  (s,  so).  Nous  avous d^ft  dit  dans 
uoe  note  preci6deDte  que  plnsienrs  eommpo- 
tateurs  retrouvent  les  periMcellidei  dans  les 
achaaim  d'lsale;  Us  preoDeut  alon  les  ced- 
doih  pour  des  pietites  chatnes  qui  Jolgoaient 
les  deux  aoneaux  des  piedset  qui,  allant 
d'uiv  pied  k  Tautre,  serraieot  k  mesurer  les 
pas  t\k  leur  dooner  une  grande  r6gularil^. 
uomparez  Buxtorf ,  Lexicon  chaUl.  ihalm. 
«l  rabbin.,  col.  1006. 


taient  h  la  ceinture,  dtaient  probaUe- 
ment  d*Qne  belle  ^ofife  et  oro^  de 
broderies ,  s'il  faut  en  juger jar  ce 
que  rOrient  roodeme  nous  onre  d'a- 
nalogtie  >;  r^yroolo^e  dnmxAcka- 
rit  ou  kharU  paralt  indiqoer  la  fortne 

eonique On  ne  trouve  pas  de  trace 

des  mouchoirs,  et  sans  doute  les  to 
mes  des  H^reux  savaient  s>d  passer 
aussi  bien  quecdies  des  Grecs  el  des 
Romains  *;  les  fUdbiria  des  Romaios 
manquent  fgalement  dans  TaDcien 
Testament ,  et  le  Talmud  ne  les  coo* 
nalt  que  sous  le  nom  latin. 

Un  objet  essentiel ,  qui  ne  pouvait 
raanquer  sur  la  table  de  toilette  des 
femmes,  ^tattle  pouch,  uaeespen 
de  fard  pour  les  yeux,  lem^meqoe 
le  Cohl  des  Arabes  et  le  sUbim  des 
Romains;  on  le  mettait  dans  uflr 
corne ,  comme  nous  le  iaisse  denne r 
le  nom  de  K^enrkappowh  (Corou- 
stibii )  que  I'on  donne  a  Tune  des  filifl 
de  Job  ( Job ,  42 ,  14 ) , )  et  oo  y  irfp 
pait  une  aiguille  d'argent,  d'lvoire 
ou  de  bois,  pour  en  noireir  les  pau- 
pidres ,  ce  qu  on  appelait : « Mettre  w 
yeux  en  pouch  »  (2  Rois ,  9 ,  30),  ou . 
comme  s'exprime  ironiquemwit  « 
prophete  J^rlmle  (4, 80) : « Sedecbl- 
rer  les  yeux  par  le  poncA. »  Lc  pro- 
phto  Ez^biel  (  23,  40)  dcagne le 
proc6d6  par  le  verba  cahUi  dom  se 
servent  les  Arabes  encore aajouro  m 
ce  qui  prouve  la  perpftoit^w  oei 
usage.  —  Nous  avons  d^ja  P*JJ 
de  la  poudre  jaune  de  topher  (en  ajaw 
al-henna ),  dont  se  servaienl  les  tejn- 
mes  pour  se  teindre  les  ongles  eU» 
cheveux '.  —  Ajoutons  i  ces  ohm 
les  castf/4pai/i*m,5erfantaparni- 

mer  les  appartements,  les  wiemeD" 
et  les  cheveux  4 ,  la  bolte  a  (mgtteMs 
le  fiacon  eontenant  des  esseoca  i 

«  Voy.  Scbroeder,  DevesLmL  kebr.,  ^ 

«  Voy.  Hartinann,t.  fl.P.  ^^^^jS- 
cite  une  dissertation  de  BatUger,  <I^Tm. 
tre  lusqu'k  r^vidence  que  j;a«R,^x  jS- 
choirs  etait  Inoonnu  aux  Grecs  «  m* 
mains.  . ., 

*  Voy.  d-dessus ,  pages  »*'^ '„-*«(». 

«  Les^  figujres  I  el  s  (!e  la  pi.  w  if^ 
tent  des  Qod«es  de  ces  vastt  tA  qa^ 
trouve  dans  TOrient  modene. 

5  Voy.  PI.  ao,  fig.  Set  4. 
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f  I  on  auta  une  idee  assez  exacte  de 
tout  ce  qui  6tait  ntossaire  a  la  toi- 
lette des  belles  Siooites,  dout  la  co- 
quetterie  trottra  ud  si  rigide  oenseur 
dans  le  propli^Isaie.  Mais  oerteseelte 
coquetterie  n'aiirait  M  satisfaite  qu*a 
moiU6,  si  lafemme,  pour  Juger  de 
Feffet  de  sa  beaul6,  ae  r6legance  et 
de  Tedat  de  sa  panire,  avait  ^te 
oblige  de  se  fier  aux  yeux  d'une  amie 
ou  <rune  suivante  et  qu'eile  n'edt  pu 
se  contempler  elle  mime  dans  un  mi- 
roir.  Eq  effet,  le  miroir  en  m^tal 
poll  remonte ,  ehez  les  Hebreux ,  a 
une  haute  antiqnit^ ;  ii  en  est  dej^ 

Suestion  dn  temps  de  Molse,  comme 
\in  ci)jet  qui  se  trouvait  paitioulie- 
remeot  entre  les  mains  des  femmes  >. 
Les  miroirs  dont  il  est  question  dans 
l*Exode  ( 38 , 8)  sous  le  nom de  maa* 
AH  (qui  s'emploie  aussi  en  arabe), 
teient  d*airain ;  dans  le  livre  de  Job 
(37, 18),  on  compare  le  Ormameot 
k  ua  miroir  dtJonUf  appele  bsi 
(  mot  d^rir^ ,  comme  mar  ah,  de  la 
radne  saa,  voir),  Isaie  (8,  28 )  desi- 
goe  ees  miroirs  par  le  root  guilyo- 
NtM ,  nom  qui  convient  ^  un  objet 
pdi ;  de  son  temps  le  luxe  avait  dej^ 
tntroduit  proboblenient  ks  miroirs 
d^argent  Ces  miroirs  ne  servaient 
pas,  eomme  ebeznous,  Corner  les 
appartnoents ;  lis  etaient  de  petites 
dimensions,  d*une  forme  ronde  ou 
ovale ,  avec  un  mancbe,  et  les  femmes 
les  portaient  souvent  avec  elles  ^ 

En  tenninant  ce  que  nous  avions  a 
dire  sur  les  T^tements  et  la  toilette, 
Dous  devoDS  ajouter  encore  que  la 
nature  des  habits  et  le  climat  chaud 
obligeaieot  les  Hebreux  de  chanser 
souvent  de  v^fitements ,  comme  cnez 
nous  on  change  de  linge ,  pour  satis- 
foire  aux  exiffeoces  dela  proprete.  On 
avait  done  gmralement  plusieurs  ha- 
billements  complets ,  aOn  de  pouvoir 
changer;  c'est  poorquoi  rhabiilement 
complet  est  appel6 ,  dans  la  Bible  : 
rechangeM  de  v4tement4 ,  et  Ton  dit , 
par  exemple ,  cinq  reehanges  de  vi- 
iemenis  (Gen.  45 ,  22) ,  pour  dire  dnq 

'  Voy.  d-deM«u,  iMge  166,  ool.  *i. 
>  Voy.  PI.  M,  fls.  6,etGe8teiiM,  Com- 
tnmlairr  tmr  i$a\e,  1 1,  p.  915  et  916. 


habillemeots  complets.  Cest  ainsS 
qu*il  Caut  comprendrc  les  mots  vite- 
rnents  ou  robes  de  rechange .  qu^on 
rencontre  c^  et  la  dans  les  traductions 
de  la  Bible  ■.  Les  riches  avaient 
toiyours  une  grande  quantity  d'habil- 
lements  en  reserve  ( Job,  27  ,  16 ) ; 
il  ^tait  d'osage  d'en  faire  des  pr^ents 
k  ceux  qu*on  voulait  faonorer.  Naa- 
man,  g^^al  syrien,  offrit  dix  habille- 
ments  au  proph^te  £lisa  ( 2  Hois ,  5 , 
6);  Simson  en  demanda  trente  anz 
Phillstins,  comme  prix  d'une  gageure 
( Juges ,14,  IS),  ues exemples  prou- 
vent  que  les  gens  ais^s  en  avaient  un 
grand  nombre,  pour  pouvoir  chan- 
ger plus  souvent.  Les  deux  sexes  avaient 
aes  habillements  de  luxe  pour  les  oc- 
casions solennelles ;  ce  sont  ceux  qu'I* 
saie  ( 3 ,  22 )  mentionne  sous  le  nom 
de  machalac6th  ,  et  qui  paraissent 
designer  aussi  ( comme  la  KhU'a  des 
Arabes)  Thabit  d*honneur  dont  les 
grands  et  les  princes  revtoient  ceux 
qu*ils  jugealent  dignes  d*une  distinc- 
tion particuliere  ( Zacbarie ,  3,4). 
^  On  a  dej£^  vu  que  les  pr^tres  por- 
taient, pendant  leur  service,  un  cos- 
tume particulier ;  il  en  ^tait  proba- 
blement  de  m^me  des  dignitaires  de 
la  cour  (Is.  22,  2i ).  —  Nous  parle- 
ronsplus  loin  desv^tements  de  deuil. 

Les  v^tements  qu'on  quittait,  pour 
en  mettre  d*autres,  se  nettoyaient  par 
le  blancbissage  ou  le  foulage  ( voy. 
plus  loin  :  arts  et  metiers ). 

Pour  la  propret6  du  corps ,  qui , 
dans  les  pays  chauds ,  demande  un 
soin  tout  particulier,  on  prenait  sou- 
vent des  bains ,  soit  dans  les  rivieres 
(L^v.  15,  13),soit  dans  des  bassins 
qui  se  trouvaient  dans)  les  cours  des 
maisons,  notamment  pour  les  fem- 
mes (2  Sam.  11 ,  2).  On  a  d^j5  vu  ( p. 
165 )  que,  dans  certains  cas,  le  bain 
etait  ordonne  par  la  loi.  Dans  l*An- 
cien  Testament  it  n'y  a  pas  de  traees 
de  bains  publics :  il  n*en  est  question 
que  plus  tard,  dans  le  Talmud.  On 

■  La  Yalgsle  nod  oelte  Mpnnloii  de  dif 
Mfeoias  mtnitoes  et  elle  lupprlme  souvent 
le  mot  de  rechange$;  )a  traducUou  la  ploi 
eiaeie  at  mutatoria  vtstimtniorum  ( Vulg. 
iy.;II.Roia5,b). 

94. 
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se  lavait  aussi  avec  line  substance 
pour  laqoeile  on  emplovait  le  nitre  et 
ralcaii  vegetal  (  borith )  *;\l  paraft 
que ,  dans  la  saison  froide,  on  se  la- 
vait avec  de  la  neige  ( Job.  9,  30 ) , 
qui  n*etait  pas  rare  sur  les  mon- 
tagnes.  ^  La  forte  transpiration ,  et 
peut-^tre  aussi  les  frequentes  ablu- 
tions qui  desstehaient  la  penu ,  n6ces- 
sitaient  Temploi  des  parfiims,  ainsi 
que  des  huiles  et  des  onguents  avec 
lesquels  on  s'oignait  les  diff^rentes 
parties  du  corps  etles  cheveux,  comme 
on  peut  le  voir  dans  un  grand  nombre 
de  passages  de  la  Bible.  Nous  aurons 
Toccasion  de  revenir  sur  la  composi- 
tion des  parfums  et  des  onguents, 
auxquels  on  attachait  un  grand  prix 
(Prov.27,9). 

C  Nourritun. 

Des  r^po^e  la  plus  recul^  deFhis- 
tof re  des  Hebreux ,  on  voit  que  non- 
seulenoent  I'usage  du  pain  6tait  g^n^ 
ral  (de  1^  Texpression  manger  du  pain 
pour  dire  prendre  un  repas)^  mais 
on  mentionne  aussi  des  patisseries 
ddlicates  de  fleur  de  farine  et  des 
viandes  appr6t6es  avec  art  (Gen.  18 , 
6-8).  Outre  Teau,*  boisson  ordinaire, 
le  vin  ^tait  dej4  d'un  usage  si  fre- 
quent du  temps  des  patriarcbes ,  que 
les  festins  sont.d^sign^s  sous  le  nom 
de  MiSGHTHB  potatio  (ib.  19,  3). 
On  voit  par  les  vivres  que  David  re- 
^ut  pour  ses  troupes,  dans  differentes 
circonstances ,  quelle  ^tait  la  nourri- 
ture  la  plus  ordinaire*  des  Hebreux 
aux  premiers  temps  de  la  royaut^ ; 
c*etait  du  froment,  de  Forge,  de  la 
farine  de  Tun  et  de  Tautre,  du  grain 
roti  (pase  18) ,  du  pain ,  du  vin ,  des 
feves,  des  lentilles,  de  Fliuile  d*oli- 
ve,  des  boeufs,  des  moutons,  du 
miel ,  du  caill6,  du  fromage  de  vacbe, 
des  raisins  sees ,  des  figues  et  autres 
fruits  sees  *.  Nous  entrerons  dans 
quelques  details  sur  la  nourriture, 

>  Vqy.  IMmie,  %  33 ;  Malaeb.,  S,  2 ;  Job , 
9,  30.  Sur  le  bofrith  voy.  ci-dessos,  page  19 , 
col.  3. 

*  Voy.  I  Sam.  36,  IS ;  II  Sam.  16, 1 ;  17, 
28  et  39:  1  Chron.  13,  40.  Compares  le  cba- 
pitre  d*flUtoire  oatareile,  page  17  el  fculv. 


lar  la  mani^  de  la  preparer  et  lor 
les  repas. 

Le  bie  dont  on  se  servait  poor 
faire  du  pain  ^tait  g^neralemfot  le 
froment;  la  dasse  pauvre  mangeait 
aussi  du  pain  d'orge(Il  Rois,  4,42). 
Pour  moudre  le  grain  on  employaitie 
monlin  k  bras,  qui  se  trouvait  daos 
toutes  les  maisons ,  et  dont  il  est  ques- 
tion At]k  du  tem[M  de  Moise  (liomb. 
11,8;  Deut.  24 ,  6).  II  se  composait 
de  deux  meules  (  pblagh)  dont  rio* 
f(6rieure  ,  qui  restait  immobile,  euit 
extrfimeroent  dure  (Job,  41 .  15);  ia 
sup^rieure,  ou  la  meule  cooraDte, 
s'appelait  piLACH  bichbb  {mola  is^ 
quUatUmis) '.  Dans  ehaqae  fnaisoo 
c*6taient  ordinairementles  femmeies- 
claves  qui  toumaient  le  meule';  ^ 
bruit  du  moulin  animait  la  maison, 
et  la  cessation  de  ce  bruit  est,  cha 
les  poetes  hebreux,  Timage  de  la  de- 
solation (J6r.  25 ,  10 ;  Eecids.  13, 4 
On  distingue  dans  la  Bible  au  molos 
deux  esp^ces  de  farine  plus  oa  moios 
fine ;  ce  qui  prouve  que  le  m^oisme 
de  la  mouture  ^tait  arrive  k  uee  eer- 
taine  perfection.  —  La  pdte  arrant  ^tr 
pr6par^dansle  p^trin(KiscHUBTH, 
Ex.  13,  84),  on  la  faisait  lever,  ex- 
cepts dans  les  circonstances  oa  le  pain 
devait  6tre  fait  k  la  HMe  ^.  Les  paias 
^talent  d*une  mediocre  grandeoret 
d*une  forme  ovale  ou  roode,  d'ou 
leur  venait  lenom  de  Kiccar  (ccrde); 
ils^taientassez minces,  (festpourqum 
on  ne  les  coupait  jamais ,  man  on  les 
rompait  4.  Pour  cuire  le  pain  on  se 
servait  ordinairement  d'un  petit  four 
portatif  appeI6  TAWwauR  (livitJ^, 
26);  il  ressemblait  sans  doute  a  celoi 
qui,  chez  les  Arabes  ,porte  cncoreau- 
jourd'hui  le  m^me  nom.  (Test  uo  grawl 
pot  de  terre  cuite,  sans  foad,  a  en- 
viron trois  pieds  do  hauteur,  large  en 

»  Voy.  Deat.  34 ,  e;  Jages,  9,  m;  H  *«"• 

II     31 

*  Voy.  Exode,  if ,  S ;  I Mie , 47 . « j Ejde- 
ilaste ,  13 ,  3.  Lea  bommes  detenus  dftf  >« 


19: 1  Sam.  38, 34.  ^      ,  ^,-, 

<  Voy.  Iiafe,  6S ,  7 ;  Lament  4 , 4;  K^aj; 
de  MatUilea.  14  ,  19;  16 ,  M;  «»»J  ^^ 
des  Ap6lre8,  30,  ii. 
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bas  et  plus  resserr^  en  naut ;  plac^ 
par  terre  il  est  ebauffek  rintorieur 
avec  du  bois  (Is.  44 ,  t5).  Quand  le 
feu  s'est  eteint  et  qu'il  ne  reste  plus 
que  la  braise  (ib.  ▼.  19) ,  on  applique 
la  pdte  sur  les  parois  du  pot ,  soit  k 
Texterieur,  soit  aFint^neur ,  apres  en 
avoir  convert  Touverture  sup^neure  *. 
Le  ioin  de  pr^arer  le  pain  et  de  le 
cuiredtaiteonueaaxfemnies(Gen.  18, 
6;  ht¥.  1.  c.).  Dans  les  proph^tesil  est 
question  aussi  de  boulangers  publics 
(Hos.  7 , 4;Jer.  37,21),  et  ceux-ci  avaient 
probablement  de  grands  fours  immo- 
biies^  ysils  qu  on  entrou?eaujourd*hui 
dans  les  Tiliei  de  TOrient ,  et  qui  sont 
semblables  aux  n6tres.  —  En  fait  de 
gateaux  et  de  patisseries  fines  on  men- 
tJonne  :  1*  les  ugg6th  ,  ^ui  ^.taient 
de  simples  gdteaux  de  farine  de  fro- 
meut  (rarement  d'orge,  Ez6ch.  4^  12) , 
tres^inces  et  sans  levain ;  telsetaient 
eeux  qu*on  faisait  pour  remplacer  le 
pain,  lorsqu'on  6tait  press^.  Hs  ^taient 
euits  sur  le  sable  ou  sur  une  nierre , 
qu'on  chauffait  avec  de  la  cenare ,  de 
la  braise ,  ou  de  la  fiente  allum^e  (ib. 
V.  16) ;  pour  les  bien  cuire  et  ne  pas 
les  brdXer ,  il  fallait  les  retoumer  plu- 
sieurs  fois  (Hos.  7,8);  T  les  hal- 
l6tu  ,  probablement  des  gdteaux 
perc6sdans  plusieurs  endroits,  comme 
les  pains  azymes  des  Juifs  de  nos 
jours,  6taient  p^tris  avec  de  Tbuile 
d^olive;  3*  les  BEKiidii,  des  flans 
oints  d'huile.  Ces  deux  derni^res  es- 
p^oes  se  euis^ent  dans  le  Tannour^ 
rt  etaient  employees  surtout  aux  of« 
fraodessacr^s  (L6t.  2 , 4);  4**  les  tou« 
PHiifBPiTTHtM(moroeauxcuits),  des 
biscuits  ott  des  morceaux  de  gdteau 
oiDts  dThuile  et  grilles  sur  un  plateau 
de  metal  (ib.  6, 14);  S"  plusieurs  es- 
peces  de  beignets  a  Fhuile  ou  au  miel , 
caitsdans  lapo^le*. 

Quant  ^la  viande,  on  la  mangeait 
rotie  aufeu  ou  cuite  dansPeau  (Exode , 


'  Ce  foor ,  st  on  peat  Tappeter  alnsl ,  pantt 
Hre  te  mtaM  que  lei  Greet  d^sigDCOl  par  le 
JQoi  K>i6avoc  (en  laUn  ief/tim,  elibanus) 
et  qui  etalt  aoMi  en  asage  cfaez  les  ancieoi 
EiivpticDs.  Yoy.  H^rodote,  1.  II ,  ch.  93. 

'  Voy.  Uvit.  2,7;  Exode,  16,  31 ;  II  Sam. 

13 ,  6. 


12,  9);  dans  ce  aernier  cas«  on  en 
Caisait  aussi  du  bouillon  qu*on  servait 
a  part  (Juges ,  6 ,  19).  Les  viandes  que, 
sdon  la  Bible ,  nous  voyons  paraitze 
sur  la  table  des  Hebreux,  sont  le 
bceuf ,  le  veau ,  le  mouton ,  la  chdvre  et 
diff^rentes  e^p^ces  de  voiaille;  sou- 
vent  on  engraissait  les  animaux  qu*on 
destinait  k  la  table  ( I  Rois ,  4 ,  23). 
En  fait  de  gibier ,  on  mentionne  pla- 
sieurs  especes-du  genre  cerf '•  11  est 
rarement  question  de  poisson  ;  mais 
on  pent  conclure  d*un  passage  des 
Nombrefi(ll ,  5),  ainsi  que  dela  dis- 
tinction que  fait  laloi  mosalque  en- 
tre  les  poissons  purs  et  impure  (p.  1 67)i 
que  les  H^breux  ne  d^aignaient  point 
ce  genre  de  nourriture.  EnefTet,  la 
Bible  offre  des  indications  assez  nom* 
breuses  relatives  a  la  pdche ,  qui  figure 
souvent  dans  les  images  des  poetes 
h^breux.  On  mentionne  les  p^eurs 
et  leurs  instruments^  tels  que  le  cro- 
chet ,  rhame^on  et  les  filets  *.  Nous 
rappellerons  encore  qu'une  des  por- 
tes  de  Jerusalem  s*appelait  la  Forte 
des  poissons  y  probablement  h  cause 
du  marche  aux  poissons  qui  ^tait  pres 
de  1^  (page  47).  Du  temps  dcNehe- 
mia ,  et  probablement  aussi  avant  cette 
^poque,  les  l^yriens  apportaient  du 
poisson  de  mer  aux  marcn^  de  Jeru- 
salem (N6hein.  13,16). 

Les  legumes  les  plus  ordinaires 
Etaient  les  £bves  et  les  lentilles  (page 
18);  on  faisait  des  bouillies  compo- 
st de  diverses  plantes  potag^res 
(11  Rois,  4,  39).  Les  mets  se  pr^pa- 
raient  gi^n^ralement  avec  de  Vbuile 
d*olive ;  Tusa^e  du  sel  remonte  a  la 
plus  haute  antiquity. 

La  cuisine  se  faisait  sur  les  Kiralm 
(L^vit.  1 1 .  36) ;  ce  nom,  qui  a  la  forme 
du  duel ,  o^igne  un  foyer  avant  deux 
r^chauds  pour  y  placer  aeux  mar- 
mites^.  Quoique  les  soins  de  la  cui- 

*  Comptres  ce  qui  a  <M  dlt  cft-dessiis  ( p. 
387 )  de  U  table  de  Salomon. 

*  Voy.  Job,  40,  26  et  20;  Isale ,  I9  •  S; 
J^remie,  16,  i6 ;  Amos ,4,9;  Habac  i ,  I6 
et  16 ;  fiEteh.  26 ,  ft ;  47 ,  10.  —  Gomparei  d- 
dessus ,  pages  26  et  27. 

*  Yoy.lSuchna,  siiiteM  parUe,  traits  Xe- 
Itm  tch.  5 ,  S  'J ,  et  le  oommentaire  de  Mal- 
monide. 
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sine  fu8S€Dt  generalement  con6^  anx 
femmes ,  od  mentionne  aassi  lea  eui- 
siniers,  qu'on  employait  probable- 
meot  pour  preparer  les  grands  repas 
el  les  festins  (1  Sam.  9,  23  et  34). 
Labatterie  de  cuisine  secomposait  de 

Si^s  varies  dont  11  serait  trop  long 
*^num6rer  ici  les  noms  avec  leurs 
diff^rentes  interpretations ;  nous  y  re- 
marquons  des  pots,  des  marmites,  des 
cbaudi^es ,  des  bassins  pour  laver  la 
viande  (p.  292) ,  des  ponies,  des  pla- 
teaux, des  nsortiers,  desoouteaux,  des 
fourchettes  h  trois  dents  pour  rctirer 
la  viande  cuite ,  des  pincettes  et  des 
pelles>.  Tous  ces  objets  etaient  g^n^- 
ralement  en  m^tal ,  et  surtout  en  cui- 
▼re.  On  a  remarqu^  que  la  loi  de  Molse 
se  montre  neu  favorable  h  la  vaisselie 
4e  terre  cuite ,  qui ,  entach^  d'impu- 
fete,  ne  pouvait  plus  servir  et  devait 
^re  brisee,  tandis  que  la  vaisselie  en 
euivre  et  autres  m^taux  pouvait  se 
nettoyer  par  Feau  chaude  on  par  la 
ibu  *.  II  est  probable  aussi  qu*on  con- 
naissait  retamage ,  qui  est  mentionne 
par  Pline  (XXXIV,  17)  comme  un 
art  ancien. 

La  boisson ordinaire  etaitTeau,  ou 
fe  vin  roeie  d*eau.  li  est  vrai  que  la 
Bible  n*offre  guire  de  traces  de  cette 
derniere  boisson.  Dans  un  passage 
d'IsaTe(i,  22),  qu*on  a  cite^  cet  egara, 
il  n'est  question*quede  la  faisiflcation 
du  vin  ;  mais  le  Thalmud  parle  sou- 
vent  du  vin  mlie  d'eau  comma  de  la 
boisson  babituelle,  et  le  nom  de  mizeg 
qu'on  lui  donne  ordinairement  se 
trouve  dej^  dans  le  Gantique  (7 ,  2). 
Ceux  qui  aimaient  les  boissons  fortes 
(Is.  5 ,  22),  non  contents  de  boire  le 
vin  piir,  y  meiaient  des  aromates 
(Cant.  8,  2)  pour  lui  donner  plus  de 
force. 

Outre  le  vin,  nous  trouvons  le 
sehichar  (sicera),  mot  qui  designs 
plusieurs  esp^cesde  boissons  fortes 
ou  de  vins  ractioes  que  Ton  pr^parait 


avee  dn  bie  ou  des  fmita  *.  Les  gcu 
du  bas  people,  et  notamment  ceux  qui 
travaillaient  dans  les  cfaamps ,  se  ra- 
fratchissaient^  d^ns  les  chaleurs,  avee 
du  vinaigre  mfiie  d*eau,  et  dans  oe  me- 
lange on  trempait  du  pain  (Ruth, 3, 
14).  — Lafiible  designesouvent  la  Pa- 
lestine comme  an  pays  ok  cmdaiaU  k 
laUetlemiel,  cequt  prouvequ*onfiusait 
grand  cas  de  tous  deux;  on  oavait  non- 
settlement  ielait  des  vaches ,  mais  aussi 
celui  desbrebis(Deat.S2, 14),  et  lebit 
deschevres ,  qui8*emplo]^itsoaveiitaa 
repas  frugal  de  la  tamille  (Prov.  27 , 
27),  etait  particulidrementestinie. 

Les  Hebreux  £iisaieut  un  repas  a 
midi  et  un  autre  le  soir.  Dans  rorient 
modeme,  le  repas  principal,  ou  le  di- 
ner ,  a  lieu  le  soir, comme  cfaezles  an- 
dens  Grecs  et  Remains.  Les  Hebreux, 
h  ce  qu'il  parait,  dtnaient  ^  midi;du 
moins  les  auteurs  hebreux  parieot 
quelquefois  de  grands  repas  faits  k 
midi, comme,  par  exemple,  celui  que 
Joseph  donna  a  ses  Mres  (Gen.  4S , 
16et  25)  et  celui  que  Ben-Hadad,  roi 
de  Syrie,  donna  a  ses  allies  devant  Sa« 
marie  (I  Rois,  20, 16).  Dans  ie  livre 
de  Ruth,  nous  voyons  les  moissoa- 
neurs  s'asserobler  k  Pheure  durqns, 
puis  continuer  lour  travail  ,^»oa'o« 
soir  (Ruth ,  2,  14  —  17),  d*od  U  re- 
sulte  gue  les  gens  du  peuple  du  moios 
prenaient  leur  repas  au  milieu  de  ia 
journ6e  ,  lorsque  la  chaleur  les  obli- 
geait  d'interrompre  leur  oavrage*.  Ijt 
prophete  Isaie  (5,  11)  se  plaint  de 
ceux  qui  commencent  leurs  nstins  de 
bon  matin  et  qui  les  prolongent  jus 
gu'aucrepuscule.  —  Avant  dese  osettre 
a  table  on  selavait  les  mains ;  do  oioias 
les  £vangiles  font  Iremonter  cet  usage 
aux  temps  anciens ;  on  le  retiouveaussi 

1  VoidoommeDtsaiDtJ^rdines'ezpriaMlioe 
BQjet :  Sioera  hebtwo  aerwumt  mmnis  poUo^ 
qva  imehriart  potest ,  nve  Uia  f««  fmwuniA 
conficUur,  tive  pomtorum  amceo,  otti  cum  f€vi 
dechptuntur  in  duieem  et  barbamm  pot^ 
nem  »  out  patmarumfruetue  expriwwmtur  m 
Uguoremf  coctiiquejmgibut  tuua  pinguwr 
coloratur.  Hieroa.  Opera,  ed.  Jfrarouiay,  t 
IV,  col.  864. 

'Gomparei  Actes  des  ApMfta,  eh.  lO,  ▼• 
0  et  10,  oO  II  est  qaesUon  de  Pierre  pRUO* 
son  repas  vers  la  nxiime  keurt,  cVal-4-dire 
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cbezd'aotm  |MU^  de  rantiqiute '. 
Dans  les  praiiiiers  temps,  les  Hebreux 
86  teoaent  auU  k  table  * ;  plus  tard 
tes  propb^tos  parieot  das  ncbes  to* 
luplueox  ooi  ratndaient  sur  des  di- 
vans oioeMux  (Amos ,  6 ,  4).  La  table 
et  les  sieges  teient  probableineat  as- 
sex  baa ;  ■cos  poavons  en  juger  par  les 
dimensioos  de  la  taUe  du  sanctuaire 
(p.  167).  —  Avant  de  commencer  le 
repaa,  le  ehef  de  lafamille,  on  le  prin< 
dpal  eonvive  pronon^it  une  oourte 
pri^e  ou  formule  de  benediction  (I 
Sam«  9,  13).  Les  usages  de  la  table 
tei«nt  probabienient  analogues  a  oeuz 
da  rOneat  moderne  ^  :  on  apporlait 
la  viuidB  ooepte  et  les  autres  mats 
dansde  grands  plau  (^allalHath); 
ebacso  mettait  la  portion  que  lui  pre- 
sentait  le  cbef  de  la  faoailie  (I  Sam.  1 , 
4) ,  anr  le  pain  rond  qu'il  avait  deTant 
lui ,  et  on  se  aervait  dea  doigts  pour 
potter  ks  moroeaux  a  la  boucbe.  Un 
platdks  aaoee  aerrait  k  toute  la  soci^te 
en  oomoHin,  poor  y  tremper  du  pain 
(Mattb.  36,83).  Les  ciiiliers  et  les 
foordb^tea  n'apparaissaient  pas  sur  la 
table;  on  ne  sen  servait  que  pour 
fatre  la  enisine.  Outre  les  couteaux, 
qu'on  mentionnerarementCProv.  22, 
2),  nooa  ne  trouvons  cbez  les  H^breox 
d*aiitn  yaiiselle  de  table  que  des  plats 
de  ilffereates  formes  (en  bois  ou  en 
m^tal)  et  ica  ustensiles  qui  servaient 
k  bake ,  tela  qne  la  fA.ppABA.TH  (cru^ 
cbe  de  terre),  le  gabIa  (crat^re,  ca- 
lice),  Iec6s  (coupe,  gobelet),  le  se- 
PBSL  (aapeoe  de  tasse),  le  mubak 
(grande  coupe).  —  Avant  de  se  lever 
de  table  on  rendait  des  aetions  de 
grlees  a  Dian  pour  la  nourriture  qu'il 
avait  donnto  (Deut.  8,10). 

Nous  avons  parl^  dans  un  autre  en- 
droit  des  prmptes  de  la  loi  de  Motse 
eoiioemant  la  nonrriture  4.  En  parlant 
de  la  vie  de  familie  et  des  moeurs  so- 
da lea,   Doua  aurons   Toccasion  de 

*  Voy.  fivaog.  de  Matth.  16 ,  a ;  Hare,  7, 
3;  Lac.  H  ,3a*,  cooipar.  Homare ,  Odjru.  I , 
1)6'  IV  2ia 

'*GmJm,S7,  19;  37,25;  I  Sam.  ao,  25, 
d  pauim. 

*  Toy.  iaho ,  1.  c ,  p.  217  et  ralv. 

<  Voy.  ci-desaot,  page  IM  el  Miirantes. 


donner  quelques  details  sur  ies  festins 
et  les  repas  solennels. 

D.  La  vie  de  familie. 

On  connait  d^j^  la  constitution  le- 
gale de  la  famtUe  cbez  les  Hebreux '; 
ict  nous  ietterons  un  regard  dans  I'in- 
terieur  de  la  familie,  pour  consid^rer 
les  moeurs  domesti(;^aes  et  les  usages 
observe  dans  les  circonstances  heu- 
reuses  Ou  malbeureuses  qui  venaient 
interrompre  la  monotonia  de  la  vie 
joumaliere. 

Nous  avons  d^montr^  par  un  grand 
norobrede  passages  bibliques  comblen 
est  grande  rerreur  de  ceux  qui  assimi- 
leiit  les  femmes  des  Hebreux  k  celles 
des  Arabes  et  d'autres  peuples  de 
rOrient  moderne;  on  a  vu  que,  dans 
toutes  les  classes  dela  societe  h^brai- 
gue,  la  femme  jouissait  d*une  grande 
liberty.  Si  quelquefols  les  grands  et 
les  riches,  imitant  les  moeurs  des  na- 
tions voisines,  se  sont  livres  a  la  poly- 
gamie  et  ont  vou^  leurs  femmes  h  la 
vie  oisive  et  d^radante  des  harems , 
le  grand  nombre  a  toujours  conserve 
les  moeurs  simples  des  temps  anciens; 
la  femme  6tait,  comma  s'exprime  la 
Genese ,  une  aide  pour  rhomme  et 
seniblable  a  lui.  Tandis  que  llmmme 
se  livrait  aux  travaux  des  champs  ou 
k  toute  autre  Industrie,  la  femme  s'oe- 
cupait  du  soin  de  la  maison ,  de  Te- 
ducation  des  enfants  et  de  la  sur- 
veillance des  domestiques.  EUe  cher- 
chait  de  la  laine  et  du  Un  et  travail- 
lalt  selon  la  volonU  de  ses  mains. 
EUe  se  levait  lorsquVfaisait  encore 
nuit,  distribuait  la  nourriture  a  sa 
maison  et  donnait  d  ses  servanfes 
leur  tdche,  EUe  mettait  ses  doigts  aa 
fuseau  ;  ses  mains  tenaient  la  que* 
nouille.  EUe  tendaU  ses  mains  au 
pauvreet  lesavan^aitau  nicessiteux, 
Elle  ouvrait  sa  bouche  avec  sagesse,  et 
une  doctrine  pleine  de  grdce  itait 
sur  sa  tongue.  Elk  surveiUait  les  at' 
lures  de  sa  maison  et  ne  mangeait 
point  lepain  de  la  paresse  ( Prover- 
bes,  ch.  31).  Les  femmesricbes,  ni^me 
celles  d'un  rang^lev^,  ned6daignaient 
pas  desdlivrer  aux  travaux  n^cessairea 

<  Voy.  pages  2CI  &  210. 
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k  la  fiimille,  de  tisser  les  ^toffes,  de 
faire  les  v^tements  (I  Sam.  2, 19),  ou 
ni^tne  de  preparer  les  aliments  (Gen. 
18, 6;  II  Sam.  13,8). 

Ge  qui  prtoccupait  1e  plus  Tesprit 
de  la  lemme ,  c'^tait  de  donnec  a  son 
mari  une  nombreuse  posterity ,  dans 
laquelle  consisUit  le  plus  grand  bon- 
heur  de  la  famiile ,  et  qui  etait  consi- 
der6ecomme  la  meilleure  benediction 
que  le  del  p(it  accorder  k  Thomme 
pieux ,  comme  le  dit  le  poete  sacr6 
( Ps.  138) :  Bienbeureux  est  celui  qui 
«  craint  Jehova  et  qui  marcbe  dans  ses 
«  voies !  Quand  tu  te  nourris  du  tra- 
«  vail  de  tes  mains,  bonheur  a  toi !  tu 
n  seras  heureux.  Ta  femme  sera  comme 
«  ne  vigne  Cructifiante  dans  rint^rieur 
«  de  ta  maison ;  tes  enfants  seront 
<t  comme  des  plantes  d'oliviers  autour 
«  de  ta  table;  car  c'est  ainsi  que  sera 
«  b^ni  rhomme  qui  craint  Jehova.  » 
La  sterility  ^lait  consid^ree  comme  un 
chdtiment  celeste  et  comme  un  sujet 
d*opprobre pour  la  femme  (Gen.  30, 
23).  La  malneureuse  etait  expos^e  par 
1^  k  se  voir  supplantee  par  une  autre 
femme  qui  pouvait  Taccabler  de  son 
dedain  et  de  ses  outrages  (I  Sam.,  16) , 
et  souvent  la  femme  sterile  pref6rait 
partager  ses  droits  d*epouse  avec  sa 
propre  servante ,  qui  devait  la  rem- 
placer  aupr^  de  son  mari  et  dont 
elle  adoptait  les  enfants  (Gen.  16,  2 ; 
30, 3). 

La  naissaneed'un  enfant  etait  done 
un  des  evenements  les  plus  jpyeux  qui 
pOt  arriver  dans  lafamille ,  surtout  si 
c'etait  un  enfant  mlile ,  dans  lequcl  le 
p^re  voyait  une  garantie  pour  la  con- 
servation de  son  nom  qui  restait  atta- 
che k  la  propriete  de  la  famiile.  On 
se  rejouissait  beaucoup  moins  de  la 
naissance  d'une  Glle»  dont  Feducation 
causait  beaucoup  de  sollicitude>. 

Quand  la  femme  etait  dans  les  dou- 
leurs  de  Fenfantement,  on  la  placait 
dans  un  si^g€»\  elle  etait  assistee'de 

^  Yoy.  EodteiasUque,  ch.  4S ,  ▼.  0  et  lo. 
Les  andeiiB  Arabea  manifefttaleiit  la  plat 
graode  trlstease  k  la  nalBssanoe  d*ane  fille , 
et  quelquefols  Us  renterraleot  vlvanie.  Voy. 
Poooeke,  Spedtnen  hitt.  At,  p.  334. 

'Tel  est  le  sens  que  presque  toai  les  com- 
mentateurs  JiiUi  donuent  traditlonnellement 


Faccoucheuse ,  mentionnee  des  lf» 
temps  des  patriarches  ( Gen.  35 ,  17 ; 
38,  28),  et  dont  les  soins  etaient  par- 
tages  par  qudques  autres  fenunes  ( 1. 
Sam.  4 ,  20).  L*accouchement  aoeom- 
pli,  on  coupait  le  nombril  k  Fenfaot, 
qui  etait  baigne,  frotte  avec  du  sd 
( pour  rendre  la  peau  plus  solide )  et 
enveloppe  dans  des  langes  '.  Le  fm, 
absent  pendant  Faccoucheoieat,  ae> 
courait  a  la  joyeuse  nouvelle  (J^.  20, 
15)  et  adoptait  probablement  Feo- 
fant  en  le  prenant  sur  ses  geooux ;  ee 
quefaisait  aussi  quelquefois  le  grand- 
pere  ( Gen.  50 ,  23).  Le  m^ine  mode 
d'adoption  se  pratiquait ,  a  oe  quH 
paratt ,  de  la  part  de  la  femme  qui 
avait  cede  ses  droits  d*epouae  a  sa 
servante  (Gen.  30,  3).  Si  Fenfam 
etait  un  gar^n ,  on  op^rait  la  eireou- 
cision  le  huitieme  jour  apr^  la  nais- 
sance. La  femme  accoucbee  etait  ood- 
sideree  comme  impure  pendant  sept 
jours  pour  un  gar^on  et  pendant 
quatorze  pour  une  fiQe;  apr^ce  temps 
elle  restait  retiree  encore  trente-trois 
jours  pour  un  gar^n,  et  soixante-six 
pour  une  fille,  et  ne  pouvait  s'appro- 
cher  des  choses  saintes.  Ce  temos 
expire,  eile  allait  au  Temple,  ou  elle 
onrait  un  agneau  en  holeeauste,et 
un  pigeon  ou  une  tourterelle  comme 
sacrijice  de  pecM  ;  la  femme  pauvre 
prenait  pour  les  deux  sacrifices  des 
pigeons  ou  des  tourterelles  ( Leviti- 
que,  ch.  12). 

Dans  les  temps  anciens,  le  nom  etui 
donne  k  Fenfant  immediatementapr^ 
la  naissance,  et  le  plus  souvent  par  la 
mere ;  plus  tard  on  attendait  pour  Iff 
gari^ns  le  iour  de  la  cireoncision.  ^ 
Chez  les  Hdi>reux,  comme  en  general 
chez  les  peuples  de  FOrieni,  les  noms 
propres  ont  une  etymologic  et  un 
sens  bien  precis  qu'il  est  genenJeflient 
fecile  de  reconnattre.  Dans  Forigine 
le  nom  devait  rappeler  tant6t  une  cer- 
taine  circonstance  qui  avait  eu  lieu 

aa  mot  obnaim  I  Exode,  I,  18)  et  an  idoI 
fliNMcMtfr  <  11  Rois ,  19,  3;  liaie,  37,3)- 
Compar.  Larrey ,  dang  la  DeBCripttoo  de 
l*£g^ie ,  £tat  mod. ,  t.  I  ,  p.  619. 

<  Voy.  fizteh.  18, 4,  et  lesoommenlaimdf 
Raaehi ,  de  Kimcbi  et  de  lalnt  JMme. 
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lors  de  ta  naissanee  de  feofant,  tantdt 
un  v(£u  forai^  par  les  parents  au  su- 
jetdunouveao-n^y  ou  une  esp^raoce 
qu'ils y  rattacfaaient  *.  I|  se  forma  de 
eette  maoiere  un  grand  nombre  de 
noms,qui  se  reproduisaient  plus  tard, 
sans  qu*OQ  edt  toujours  ^ard  a  leur 
sens  primitif.  Tr^s-souvent  les  noms 
ont  un  caractere  reKgieux  et  sont 
formes  des  differents  homs  de  Dieu 
(£/,  Yakj  Yeho) ,  usage  qu*on  trouve 
aussi  chez  les  Pbeniciens,  les  S3nrien8, 
les  Arabes  et  chez  d'autres  peuples 
de  rOrient  et  de  i*Occident.  Tels  8ont» 
par  exerople ,  les  noms  de  Hanniel 
(Grftee  de  Dieu)  et  A^Azriel  ou  AzoT" 
SfoA  (Seeoars  de  Dieu) ,  dont  nous 
trouTons  les  analogues  chez  les  Ph^ 
iiicieos,  savoir :  Hannibaat{kim\h2\), 
Azroubaal  (Asdrubal) ;  Yehonathan 
ou  Jonathan  (donn6  par  J^hova)  cor- 
reiponda  Theodore  et  a  Oieu-donn^; 
Yedidyah  (U  Sam.  12,25)  h  Tfhio- 
phUe.  On  donnait  quelquefois  aux 
jeunes  Giles  des  noms  d'animaux ,  de 
piaotes  etd'autres  objets  repr^entant 
la  douceur  et  la  grice,  par  exemple  : 
Rachel  (brebis),  Thamar  (palmier) , 
Jkhwah  (abeille),  Piaomi  (agr^able), 
^wianoA  (perie),  etc.  —  Nous  trou- 
TOQs  qoelqaefois ,  dans  la  Bible ,  les 
inemes  personnes  designees  par  des 
noms  differents ;  car  Fenfant  pouvait 
reoevoir  deux  noms  d^  la  naissance, 
I  uo  par  le  pere  et  I'autre  par  la  ra^re 
i^.  35,.l$);souvent  aussi  on  cban- 
?ea»t  de  oom  dans  oertaines  circons- 

r2  *""P<>rtan^s  <^c  *a  vie ». 

.ueaeralement  les  m^res  nourris- 
^>eQt  etles-mtoes  leurs  enfants ;  it 
&][  avait  gu^re  que  les  jeunes  princes 
JuoQconfiit  quelquefois  aux  soins 
Junenoorrice  (IIRois,  H,  2).  On 
noumssait  les  enfants  jusqu'li  TAge 

ir/Jl?'^P".***"H)'«i  Wty™o'og*«  des  noms 
5/«j!.de7a»6,  de  Wse  et  de  Samuel,  ck 

r^»l>«»!05,p.  ill  Dote  I,  p.  118 et 
LaJL^L'»  "^»  »•  De  m*™e  les  noms 
ShS*"  *^"  <*«  '"oob .  dont  Chacon  est 
g^  ^  one  drooostance  parUcaliire ; 

Si  Ji  ^  ¥»^  no"*  offrc  beaucoap  d'ao- 

« iS?*^**  <te  eette  oatare. 
tiC^S^  cMesios,  p.  236,  ool.  I;  p., 
^.i*®'- »;  p.  m,  col.  2,  note;  p.  346 1 


de  deux  ou  de  trois  ans  ';  en  les  se- 
▼rant  on  donnait  un  festin  (Gen.  21 ,8), 
et   les  m^res  pieuses  ofTraient  un 

sacrifice  (i  Sam.  1,24) Pendant  la 

premiere  jeunesse,  les  enfants  des 
deux  sexes  ^talent  ^lev^s  par  leur  m^re; 
dans  les  maisons  riches  on  leur  don- 
nait des  gouvernantes  (II  Sam.  4,4). 
Les  jeunes  garcons  ^tant  assez  aTan- 
c^  en  dge  pour  pouvoir  se  passer  des 
soins  des  fiemmes,  le  pere  se  chargeait 
lui-m^me  de  leur  Education ,  ou  leur 
donnait  quelquefois  un  gouvemeur 
appel6  Omin  (H  Rois,  10,  1  et  5), 
qui  etait  cbarg6  probablement  des 
soins  mat^riels  (Nombres ,  11,12), 
tandis  que  T^ducation  morale  se  fai- 
sait  par  le  p^re  ou  pr  un  pr^cepteur, 
qui  usait  souvent  d^unegrandesev^rit^ 
(  Prov.  23,  13  et  14).  Nous  ne  trou- 
vons  pas  de  traces  d'^oles  publiques 
chez  les  H^breux  avant  Texil;  et  nous 
connaissons  fort  pen  les  details  de 
I'instruction  qu'ils  donnaient  h  leurs 
enfants;  ii  paratt  que  g^n^ralement 
on  se  bornait  a  Tenseignement  prescrit 
par  h  loi  raosaique  (voy.  p.  206)  et  a 
celui  de  la  morale  present^  par  le 
pere  ou  la  moreen  sentences  courtes 
qui  se  gravaient  faciJement  dans  la 
m^moire ,  ou  sous  la  forme  de  para- 
boles  et  d*^nigmes '.  Peu  de  jeunes 
gens,  notamment  les  Invites,  et  plus 
tard  les  proph^tes,  se  livraient  \  des 
Etudes  un  peu  plus  ^tendues,  que  nous 
ferons  connattre  plus  loin,  en  parlant 
de  la  vie  intellectuelle  des  H^breux.  A 
mesure  que  les  garcons  grandissaient, 
lis  aidaient  leur  pere  dans  les  travaux 
de  la  campagne;  on  leur  apprenait 
tout  ce  Qui  concerne  ragriculture  et 
on  les  haDituait  aussi  ^  quelques  exer- 
cices  militaires.  Les  Jeunes  fiUes 
^taient  employ^  par  ia  m^re  aux 
soins  du  manage  et  apprenaient  les 
travaux  auxquels  se  livraient  habi- 
tuellement  les  femmes ,  ainsi  que  nous 
Tavons  dit  plus  haut.  Elles  vivaient 
g^n^alement  tr^-retir6es  (II  Maccab. 
3,  19);  dans  les  classes  moins  61ev6es 

'  Voy.  d-dessoa,  page  244,  co).  f ,  note  2. 

*  Voy.  Proverbes ,  ch.  i ,  v.  4  el  8 ;  ch.  ♦, 
V.  4-6  et  20;  ch.  «,  v.  20 ;  ch.  22,  v.  6;  clu 
31 ,  V.  I  el  soivanls. 
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«14es  floitaient  quelquefois  pour  gar- 
d»r  les  Iroupeaux ,  ou  pour  cherdber 
de  Faau  (I  Sam.  9,  11). 

Pour  marier  let  enfante ,  ou  D*at- 
leodait  que  Tdge  de  puberty ^  qui, 
dans  les  pays  ludridionaux ,  arrive 
de  bonne  oeure.  Pour  en  citer  quel- 
quea  exemples  dans  lea  temps  histori- 
(fuea  (car,  selon  les  traditions  de  la 
Gen^e,  on  se  mariait  quelquefois 
tr^-tard  k  T^poque  patriarcale } , 
nous  rappellerons  que  Joram ,  roi  de 
Juda ,  mOrt  h  quarante  ans,  laissa  un 
fils  de  vingt-deux  ans  (page  320); 
Anon  k  vingt-quatreans  laissa  un  fits 
de  liuit  ans,  qui,  k  son  tour,  devint 
pere  a  I'A^e  de  quatorze  ans  ( p.  340 ) ; 
Joiaktm,  a  trente-six  ans,  avait  un  fils 
tg€  de  dix-buitans  (p.  345).  Ce  qui 
etait  d*usage  dans  la  fiamille  royafe, 
r^tait  sans  doute  aussi  dans  les  autres 
claasea  de  la  soci^t^;  car  la  constitu- 
tion et  la  mani^e  de  vivre  des  Hebreux 
dispensait  les  p^res  de  faire  une  [>osi- 
tioa  k  ieurs  fils  avant  de  les  marier, 
et  les  fils  restaient  sous  la  d^pendance 
du  pdre  jusqu*^  sa  mort  (p.  206). 
SeloQ  la  tradition  rabbinique,  les 
jeunes  gens  doivent  se  marier  a  TAge 
de  dix-nuit  ans  * :  les  Jeunes  filles 
sont  d^lari^  nubiles  k  Vlige  de  douze 
ans>. 

Rarement  le  jeune  bomme  suivait, 
dans  le  choix  de  sa  future  compagne, 
la  seule  iuipulsion  de  son  coeur.  11 
pouvait  arriver  quelquefois ,  dans  les 
campagnes,  qu*uno  connaissaoce  s'6- 
tablft  entre  un  jeune  pasteur  et  une 
berg^e ;  qneL^uefbis  aussi  une  jeune 
fille,allautpui8er  de  Teau,  pouvait  at- 
tirer  les  regards  d'un  jeune  citadin; 
enfin  un  voyage  ou  une  autre  circons- 
tance  quelcoiKpie  pouvait  faire  trouver 
k  un  jeune  bomme  celle  qu'il  croyait 
devoir  signaler  aucboix  deses  parents, 
comme  nous  le  voyons  dans  Texemple 
de  Simson  (Juges ,  14 ,  2).  Mais  c  6- 
taient  la  des  cas  exceptionnels;  g6n6- 
raiement  les  parents  choisissaient  une 
epouse  a  leur  fils;  et  souvent  les  ma- 

^Mischna,  i*  partie,  tr«it6  Aboth  (seo- 
tFQoes  des  P^res).  ch.  5  ,  8,31. 

'  Malmooide,  jiMgi  du  Thaltnud,  liv.  lY, 
sect.  I,  ch.  3,  I  I. 


? 


riages  se  conduaient  sans  que  les  fo« 
turs  6poux  se  fussent  jamais  \m 
( Gen.  24 ,  3 ;  38,  6 ).  Les  parents  ou 
le  fils  ayant  arr6t6  Ieurs  vues  surune 
jeune  personne,  le  p^re  dujeune  bomme 
allait  trouver  les  parents  de  la  jeuae 
fille^  afin  de  faire  la  demande  en  ma* 
riage  et  destipuler  les  coDveotions  ne- 
cessaires,  notamment  pour  ce  qui  coo- 
cernait  le  mohar,  ou  le  prix  de  la 
fianc6e,  et  les  cadeaux  que  cette  der- 
niere  devait  recevoir  (Gen.  34,  tj;. 
Nousavons  d^j^  parl^  dutnoW, 
ui  varialt  selon  les  circonstances 
p.  203).  11  se  payait  en  argent,  en 
iroupeaux ,  en  objets  de  coDSomma< 
tion,  etc ;  le  proph^te  Hos^  (8,3) 
nous  offre  Fexemple  d*un  mhar 
compost  de  quinze  sides  d*argent 
et  (Tune  certaine  quantity  d'or^e- 
Quelquefois  le  p^  de  la  jeaae  mje 
acceptait  comme  mohar  les  sen!- 
ces  ae  son  futur  gendre  (Oen.  29, 
20  et  24 ) ;  le  guerrier  doDnait  safiUe 
comme  prix  dequelque  exploit, comme 
lefirent  Caleb  (Jos.  15,  15}  et  Saul 
(1  Sam.  18,  25).SilajeunefillcaTait 
des  freres  majeurs,  ils  partidpaieot 
avec  le  p^re  et  la  m^e  aui  avoca- 
tions du  mariage  de  leur  soear(Gen.  W, 
50  et  55;  34, 11 );  et.  tout ftanl ter- 
mini ,  on  demandait  k  la  jeune  fitle  son 
consentement,  dontia  loi  tradition* 
nelle,  s'appuyant  de  Texempie  de  Re- 
becca (ib.  24, 57  ) , fart  unecondiuon 
n6ces8aire.  Dans  les  temps  aociensoq 
se  bornait  a  une  conventioiroralc,  y» 
se  concluait  en  pr^enoe  de  terooios 
et  ^tait  confirm^  par  no  senneni 
(fo&h.  16, 8 ;  Malach.  2, 14);  lecon- 
trat  ^crit  et  scell^  (Tobie ,  7, 16) ne 
reraonte  probablement  qu'a  T^Q"* 
de  reiil.  Les  fiancalllcs  Kaient  Hs 
futurs  6poux  ( p.  208") ;  raais  on  accor- 
dait  k  la  jeune  fille  un  certain  temps 
pour  faire  ses  pr^parati£i, !«"' f^ 
c6l^brerson  mariage  et  d'aUerhalwter 

avec  son  mari '. 

>  Selon  la  lol  tradltioooeila,  U  devailj 
avoir » eotre  ies  flaocalllM  et  to  nMg!£*-7 
intervalle  de  dooie  mob:  "^"^i^TS^ 

trats  de  mariage ) ,  cb.  fc, J  %  }^^, 
s'appoie  aar  an  paaaage  de  to  uw* ' 
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An  jour  fixe  pour  la  0008  ^  la  fiaoe^ 
baigoSe,  parfbmle  et  ointe  d'huiiea 
odoraikntas,  toit  panSe  de  tout  ce 
qa*elie  poas^ait  de  plus  magaifique 
en  T^tments  et  bijoux  et  portait  uoe 
coaroimeaar  la  t£te> ;  d'ou  probable- 
meat  eite  est  appel^e,  en  h6bren « 
C4LLAH  (coaroonte).  Entourto  de 
ses  parentes  et  de  aes  amies «  elle 
attendait   le  coucher  du  soleil;  le 
fiaD06 ,  egalement  par^  et  eouronne 
(Is.  61  y  10;  Cant.  3, 11 ) ,  et  entour^ 
de  seseompagDons  ou  paranymphes 
(luges,  14,  11 },  se  rendait  le  soir 
dans  la  maison  de  son  beau-p^re, 
poor  chercher  sa  jeane  Spouse ,  aui 
qvittait  la  maiaon  patemelie ,  sous  les 
beoMictioDs  de  ses  parents  ( Gen.  34 , 
60).  Les  jeunes  mari^,  places  sous 
ua  dais  et  accompagnds  de  leurs  pa- 
reats  et  amis,  ae  mettaieat  en  marche, 
a  la  Ineur  des  lampes  et  aux  sons 
bniyants  des  tambours  et  autres  in- 
struments; on  ae  rendait  h  la  maison 
dafiancien  chaatant  et  enfaisant  dcla- 
ter  ia  joie  la  plus  Tive  *.  Un  festin 
«oyeoz,  prepare  f^r  lefiano^  ou  par  ses 
fareDt8,att»idait  les  gensde  la  noee 
(Jo^ts,14, 10  )  ^;  on  8*abandonnait  k 
uoejoiebruyante,  et,  si  noespouvoos 
iiuienimonterles  traditions  tbaimu- 
diques  aux  anciens  Hebreux ,  les  hom- 
OKs  les  plus  graves  ne  d6daignaient 
pas  de  {aire  leurs  compliments  k  la 
uaQcee ,  en  dansant  devant  elle  4.  On 
s'entreteaait  aiissi  par  des  jeux  d'es- 
pritet  del  dnigmes  (ib.  y.  12).  II  n*est 

b6);ooaipar.  Jagei,  14,  S;£¥aDg.d«lfattti. 

*  ¥07.  fiiMi.  16 , 9-13 ;  l£i«iiL  s ,  as  $  bale , 
•M0;AMcaln«e,2l,3. 

'Voy.  J«iDte,  7,34;  16,9;  26,  10;  I 
Maecib.  9.  S7  et  S9:  Bvaog.  de  Hatth.  25 , 
i-  lA  details  dea  oeremoolet  de  noces  r^- 
tutmt  de  k  oombiiuiiioQ  de  ces  diff^rents 
(^Kam  et  des  nsaces  de  TOrieat  moderne. 
Voy.  aartimurr^^  U^brmerm  etc.  t.  II , 
p.  6tt  et  mtv. ,  t  III ,  p.  393  et  tuivaotes.. 

jSunaoB ,  qui  se  niaria  bon  de  sa  ville 
™» ,  o6iebra  le  fesUo  de  noces  chez  sa 
^oote;]iato  atotelemeDt  le  festio  avait  Ilea 
«m  U  malsoo  du  flaoee,  comma  nous  le 
*P2jaB  dans  le  Nbaveau  Testament  et  dans 
jepsloMid.  Yoy.  £vtng.  de  Jean ,  cb*  a ,  v. 
»«tW;Thatai.  deBabylooe,  t  I.  Bern- 
^*f(*,fol.ae»et3i«. 

I  Tba^mod  daBal^loDe ,  traits  Kethouhath 


%iiestion«  dana  la  Bible ,  d'aucune  cd* 
rdmonie  religieuse  pour  le  manage; 
les  jeunes  dpouxrecevaient,  k  ce  au'ii 
paralt,  la  bem^diction  de  leurs  peres 
et  les  assistants  appelaient  sur  eux  les 
faveurs  du  ciel  * .  Apr^  le  repas  on 
conduisait  le  fiance  dans  la  chambre 
nuptiale ,  ou  d^jli  sa  jeune  dpouse  Fa- 
vait  precedd^.  Le  lendemain  les  fes- 
tins  recommen^ient  et  se  conti- 
nuaient  jusqu^au  septi^me  jour  K 

Apres  avoir  assistd  aux  fdtes  etaux 
rejouissances  des  families  bebraiques, 
considerons-les  dans  leurs  moments 
d'afOiction  et  de  deuil.  Chez  les  Hd- 
breux,  comme  chez  tons  les  anciens, 
les  ddmonstrations  de  la  tristesse  n'd- 
taient  pas  moins  dnergiques  que  ceiles 
de  la  joie.  Dans  les  circonstancesjoyeu* 
ses,  ils  chantaient,  dansaient,  se  pa- 
raient ,  se  couronnaient  la  tdte  et  se  li« 
vraient  k  la  bonne  ch^re ;  dans  rafHic* 
tion  ils  {)oussaient  des  oris  lugubres , 
se  roulaient  par  terre,  ddcniraient 
leurs  vdtements,  et  mettant  de  la 
poussi^re  ou  de  la  cendre  sur  leur 
tdte,ilsjednaient,etc.  David ,  pendant 
la  roaladie  de  son  enfant,  reste  cou- 
ehd  par  terre  et  refuse  de  manger 
( II  Sam.  12,  Y.  15  et  16 );  Thamar , 
outragde  par  Amnon ,  oouvre  de  cen- 
dre sa  t^te,  ddcbire  sa  robe ,  porte 
la  main  sur  sa  tdte  et  s*en  va  en  pous- 
sant  des  cris  ( ib.  13 ,  19 ) ;  Job ,  dans 
son  malheur ,  s*assied  sur  la  cendre , 
et  ses  amis  qui  viennent  is  consoler , 

Sleurent  et  gdmissent  k  haute  voix , 
echirent  leurs  manteaux  et  restent 
assis  h.  terre  avec  lui ,  pendant  sept 
jours  et  sept  nuits  (Job,  3 ,  8-13). 

On  faisait  ^42later  la  douleur  la  plus 
vive  quand  la  mort  venait  frapper  uu 
membre  de  la  familie;  les  femmes 
surtout  s'abandonnaient,  sans  con- 

»  Yoy.  ToWe ,  7 ,  16 ; Rutb ,  4 ,  If. 

*  Yoy.  Joel,  2 ,  16 ;  Pa.  19 ,  0 ;  Tobte  ,8,1. 
Un  passage  du  Deat^ronome  (22 ,  16 )  peat 
faire  pr^samer  que  les  parents  de  la  ttaoc^ 
attendaient,  avec  des  t^moins,  les  preuves 
de  nnnooenoe  de  leur  fllle ,  oomme  cela  se 
praUque  encore  maintenant  cbez  quelques 
peuples  de  rorient .  notamment  cbez  lea 
Arabea.  Yoy.  Micbaeiis,  Mos.  Recht,  t  II ,  g 
92 ,  p.  163 ;  Jahn,  ArcluBologie ,  1 , 2 ,  p.  264. 
Didot ,  notes  d*un  voyage  au  Levant  en  I8I6. 

s  Yoy.  Geaese ,  29 ,  27 ;  Jsges  ,  I4 ,  12. 
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trainte,  aux  demonstrations  lesplus 
bruyantes  et  poussaient  des  g^misse- 
ments  qui  se  faisaient  entendre  au 
loin  ( J6r.  9,  19 ;  31 ,  15).  C*^tait  au 
milieu  des  cris  et  des  lamentations 
gue  se  faisaient  les  pr^paratifs  des 
tun^railles,  qui  ^taient  consider^es 
comme  un  pieux  devoir  et  dont  se 
chargeaient  les  plus  proches parents'. 
Les  pr^tres  eux-m^mes  ( h  Texception 
du  grand  pr^tre)  pouvaient  remplir 
ce  devoir,  quoiqu^it  leur  fAt  defendu 
d*ailleurs  de  se  souiller  par  le  contact 
d'un  cadavre  (p.  173 ).  On  regardait 
comme  une  mafediction  terrible  d'etre 
prive  de  la  sepulture  *.  Au  reste ,  la 
Bible  nous  onre  h  peine  quelques  in- 
dices sur  les  usages  suivis  par  les 
anciens  H^breux  pour  ce  qui  con- 
ceme  Tappareil  de  la  sepulture ,  et 
nous  devons  profiter  de  quelques  ren- 
seignements  que  nous  fournit  le  Nou- 
veau  Testament ;  mais  il  est  douteux 
qu'on  puisse  faire  remonter  tons  ces 
usages  aux  temps  anciens. 

II  semble  r^sulter  d'un  passage  de 
la  Gen^  ( 46 ,4 )  combing  avec  un 
autre  du  livre  de  Tobie  ( 14 ,  15 ) ,  que 
les  plus  proches  |)arents  fermaient  les 
yeux  k  celui  qui  venait  de  mourir. 
hnm^diatement  apr^  le dec^s,  le  corps 
^tait  lav6  et  place  dans  la  chambre 
haute^  (ActesdesAp.  9,  37),  oCk 
devaient  se  faire  les  autres  prepa- 
ratifs;  les  mains  et  les  pieds  6taient 
li^s  par  des  bandes ;  la  tdte  aait 
couverte  d'un  suaire  ( fiv.  de  Jean  , 
1 1 ,  44 )  et  tout  le  corps  envelopp6  de 
bandages,  ou  d'un  linceui ,  6tait  par- 
fum6  d*aromates  ( ib.  r9,  40 ;  Mattb. 
37 ,  59 ).  On  pla^ait  les  morts  dans 
un  cercueil  ouvert ,  ou  ulut6t  sur  une 
bi^re ,  appel^  Mitiah  (lit)  4,  qui  ^ait 
port^,  par  plusieurs  hommes  *,  au  lieu 

«  Voy,  C«*9e  ,  29,10;  25,  9;  35  ,  29  ;  Ju- 
•^  V*^J  V  i^?^ . » .  lo;  I  Maocab.  2 ,  70. 

J v.?J'  S'i*^'" ,  page  3«4,  ool.  I. 

•yoy.  U  Sam.  3,  31 ;  fivaog.  de  Luc,  7, 
UlJkni  Pf*"»<»  ««*eol  ^tendua  tur  des  Uts 
magnmques  rempUs  de  parfams.  11  Chron, 

*  >oy.  Actcs  des  Ap<Mres  ,  ch.  5    v.  6  et 


destine  k  la  sepulture;  les  parents  ft 
les  amis  suivaient  le  convoi  en  plea- 
rant  et  en  se  lamentant  1^  haute  voix 
(11  Sam.  3 ,  32) ;  a  leurs  p6missemenU 
se  m^Iaient  les  chants  desp^reiuei 
( J^rem.  9, 17 )  et  le  son  lugubredes 
fldtes  (ib.  48,  36;  Matth.  9,23)>. 
Les  Hebreux  enterraient  leurs  morts 
et  ne  les  brAlaient  jamais,  h  Tei- 
ception  des  corps  des  supplici^,  aay 
quels  on  refusait  quelquefois  la  se- 
pulture et  pour  lesquels  la  oombustion 
devait  ^tre  un  surcrott  d'i^oiDime 
( Josu^ ,  7 ,  25).  Si  les  habitants  ii 
Jabes  brdl^rent  les  corps  de  Saul  et 
de  ses  fils(ISam.  3i,  12),  eefut 
sans  doute  pour  les  mettre  a  Fabn  des 
outrages  des  Philistins  (voy.  p.  266), 
et  c*est  probablement  a  dessein  qui 
Tauteur  des  Chroniques  (1, 10,  D) 

f^asse  sous  silence  oe  fait,  qui,  daos 
'id^e  d'un  Hebreu ,  6tait  uoe  igoo 
ininie ». 

Les  demeures  des  morts ,  appelees 
chez  les  Hebreux  maisonsde  fetemte 
(Ecd^s.  12 ,  5) ,  se  trouvaieat  geaera- 
lement  hors  des  lilies,  et,  seloo  ia  tra- 
dition, eiles  devaient  toe  eloigoetffflj 
mur  de  la  vUle  de  cinquante  coudees 
au  moins^. 

Less^pulcres  6taientt)rdinaireiD«it 
des  caveaux  plus  oumoins  grands, 


10 
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o;  MUchna,  premlAre  partlc,  *wcW*,  e*^ 

'•liloQ  les  docteorsjolfc,  I«pl®  P"!!! 
dans  Israel  devait  faire  accofflp>go»K<»ova 

de  sa  femme  par  «iiic  P>«w"«  .ifS 
flutes.  Mischna\tto\t,ibm ptftte,  tnHeA^ 

*  On  peat  coiparer  ce  qne  Taritedtt« 
parlantdes  Jttife  (Tfift  V,  *)•  ^ff*Sl 
dare ,  quam  eremare ,  e  more  ^Vf^-^^ 
par  une  grave  erreur  que  pta"**?'2!«L 
ont  era  Iroaver  le  backer  dans  ^.^fg 
ou  U  est  question  des  ftm^^da  w*^ 
(II Chron.  16,  14);  Don-8«ileBi»*  «£  Jj 
expressement ,  aa  mfeme  eodroU,  JJ  « 'J 
Asa  ful  enamli ,  mais  les  moU  <ta  2«J^ 
signifient  lUt^ralemeoi :  et  ««»J;^|« 

s'appliquer  au  bScher.  Id,  <»"?fS 

deux  autres  passages,  ou  <»*5!!!*  ,r w; 
construcUon  mrnmaUcale  (II  Chroo,  31;  »• 


panums  quon  hruiaii  »"* '"^^i^dto 

rols,  Gomparei  les  passages  deWpW"*" 

ilaoolonnepr6eMente,note4.  j^ 

'AfiacAiM,  4«  parlto,  Bavu  W**«.* 
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UiillAs  dans  le  roc  et  ayant  de  chaque 
cote  uo  certain  nombre  de  comparti- 
ments  servant  a  y  d6poser  autant  de 
corps*.  Fresque  ciiaque  famille  avait 
des  eareaux  semblables  dans  sa  pro- 
priete^  et  tous  les  membres  de  la  famille 
desiraient  y  reposer  apr^  leur  mort  *. 
On  trouve  encore  maintenant  en  Pa- 
lestine, et  notamment  dans  les  environs 
de  Jerusalem  ,  un  grand  nombre  de 
ces  anciens  s^pulcres  tallies  dans  le 
roc  (p.  54  et  55).  Pour  les  rois  on  d6^ 
rogeait  k  Fusage  g6n6ral ,  en  leur  ac- 
cordant d^  tombeaux  au  milieu  de  la 
villede  J^salem  sur  le  mont  Sion; 
leprophete  Samuel  eut  une  semblable 
distinction,  car  il  fut  enseveli  h  Rama, 
dans  sa  maison  (I  Sam.  25, 1 ;  28,  3). 
Les  H&reux ,  a  ce  qu*il  paratt,  n*a- 
vaient  guere  de  cimeti^res  communs 
que  pour  les  gens  du  bas  peuple  et 
pour  les  Strangers' ;  mais  toutes  les 
tond)es  Staient  inviolables ,  et  c*6tait 
one  horrible  profanation  que  detrou- 
bler  le  repos  des  morts  et  de  retirer 
les  ossements  horsde  leur  sSpulcre  4. 
—  Dds  la  plus  haute  antiquite  on  ele- 
vait  des  monuments  en  pierres  sur 
les  tombeaux;  le  patriarche  Jacob 
dressa  un  monument  sur  le  sSpulcre 
de  Rachel  (Gen.  35,  20).  C*etaieat 
g^neralement  de  simples  pierres,  or- 
oees  probablement  d  une  inscription 
(Ezeeo.  39, 15) ;  les  grands  personna- 
ges  mettaient  un  certain  luxe  dans  la 
construction  des  mausolSes;  quelques- 
uns  nkSnie,  par  org^eil,  s'en  faisaient 
constrairedeleur  vivant,  comme  nous 
en  trouvOQS  des  exemples  dans  Absa- 
lom (2  Sam.  18,  18)  etdans  Sebna, 
iotendant  du  palais  d'£zechias  (IsaTe, 
22,   16).  On  attacha  plus  tard  une 

Sraode  importance  a  la  conservation 
es  tombeaux  des  prophdtes  et  au- 
tres  boinmes  cSt^bres  par  leur  piSte; 


■  MtMekHa .  1.  e.  ch.  6 ,  M  8 .  GoiD]Mrez 
Uaie,  tt,  IS;  £vaiig.  de  Matth.  37,  80; 
Lac,u,  S3;  Jean,  II,  38. 

'Toy.  Geote,  S3 ,  20;  47 ,  30 ;  60  ,  6  ; 
lam , 8, 33;  16 ,  31 ;  11  Sam.  3 ,  83;  I9, 38; 
I  Rob,  13,  2-2. 

*  \of,  II  Rois,  23 , 6 ;  ler^m.  26 ,  33 ;  Mattb. 

»7,7. 

*  Voy.  Isale ,  I4 ,  19 ;  Jer^m.  8 ,  i ;  Barach , 

»,24. 


ils  etaient  restaur^s  de  temps  a  autre 
(Matth.  23,  29). 

Nous  devons  observer  encore  que 
la  religion  nMntervenait  pas  plus  dans 
les  fun^railles  et  le  deuil  aue  dans  les 
manages ;  du  moins  il  n  y  avait  pas 
de  ceremonie  religieuse  ordonni^e 
par  la  loi ,  bieu  qu*il  existdt  certaines 
observances  que  Tusase  avait  consa- 
cr^es.  Les  chants  funebres  aecompa- 
gn^s  de  flOtes,  qui  retentissaient  dans 
la  maison  mortuaire  pendant  les  pr6- 
paratifsdela  sepulture,  se  continuaient 
aux  fun^railies  et  a  renterrement.  II 
parattrait  qu*il  y  avait  pour  cet  usage 
des  chants  consacr6squi,selonlacir- 
constance,  commen^aient  par  les  mots: 
ffiias,  monfrire!—  Hi[as,mascgur! 
—Hilas,  seigneur,  et  helcu  sa  gloire! 
etc.  Quelquefois  un  parent  ou  un  ami 
du  d6iunt  improvisait  sur  la  tombe  des 
paroles  one  lui  dictaient  ses  sentiments, 
comme  fe  fit  David  sur  la  tombe  d*Ab- 
ner  (p.  269).  Outre  ies  pleureuses , 
il  y  avait  aussi  des  poetesqui  faisaient 
le  m6tier  dimproviser  des  complain- 
tes ,  pour  servir  d*oraisons  funebres 
(Amos,  5,  16).—- Lesparentsdu  mort 
d^chiraientleursv£tements(Gen.  37 , 
34),  6taient  leur  turban  et  leurs  san- 
dales,  et  s*enveloppaient  le  nienton , 
jusau*aux  levres,  (fans  leur  manteau 
(£zech.  24, 17),  ouse  couvraient  toute 
la  figure  (2  Sam.  19, 5).  Apr^  les  fu- 
n^railies,  les  amis  de  la  famille  offraient 
un  repas  (ib.  3,  35),  qu*on  appelait 
le  pain  de  deiiil  ( Hos,  9,  4  )  et  &i 
covpe  de  consolation  ( J^r.  16,  7); 
c'est  1^  ce  qu'£zechiet  appelle,  en 
parlant  du  deuil :  manger  U  pain  des 
autres  (£z.24, 17).  11  y  eu  avait  qui 
jednaient  le  jour  des  mnerailles ,  et 
qui  n*acceptaient  le  repas  funebre 
que  le  soir  (2  Sam  ,  3,  35).  Le  grand 
deuil  durait  sept  jours*;  on  restait 

>yoy.  I  Roto,  13,  30;  J^rtoie,  83,  I8; 

34,6. 

>  VoY.  Gen^i  60,  lO;  I  Sam.  31,  13; 
Eccl^iasUqoe ,  23 ,  12 :  Jos^phe ,  AntUpt, 
XVII,  8,4;  Giurmdea  Juifk,  II,  I,  I.  Dans 
les  deux  paMages  de  Jos^ne ,  il  eat  qaesUon 
de  repas  splendides  qae .  da  temps  d'H^Jo- 
de,ion  avait  ooatame  de  donner  aorte  les 
sept  Jours  de  deail  et  dont  le  luxe  deveiuut 
quelqaefois  raineux  pour  les  families 
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assis  a  terre  (ib.  13 ,  31),  on  n^^li- 
geait  de  se  laver  et  de  s^oindre  (ib. 
1 4, 2),  les  cheveux  et  la  barbe  restaient 
en  desordre  (L^vit,  10,  6),  ou  ^talent 
ras^completement  (J^r.  16, 6 ;  Amos 
8,  10).  En  general,  on  quittait  ses 
vkeroents  ordinaires  et  tous  les  objets 
de  toilette,  pour  prendre  le  v^ement 
de  deuil  (2 Sam.  14,  2),  qui,  dans  la 
BiUe,  portepresquetoujours  le  nom 
de  sac.  C6tait  un  v6teroent  d'une 
^toflfe  grossi^re,  probablement  de 
poil,  tres-^troit,  sans  mancbes  et 
sans  plis ,  et  ressemblant  en  effet  a 
un  sac,  tel  que  dcs  voyageurs  en  ont 
vu  dans  TOrient  moderne  ■;  une  sinv- 
pie  corde  servaitdeceinture  (Isaie,  3, 
24).  La  couleur  de  ce  sac  etait  oro- 
bablement  noire ,  ou  du  moins  a*uu 
bruntres-fonc^;  car  I'bomme  en  deuil 
est  appele  Koder  (Ps.  35  ,  14),  et  ce 
mot  vient  d'un  verbe  qui  veut  dire 
se  twircir,  s'obscurcir*. 

Aprhs  les  sept  jours ,  le  deuil  etait 
rooins  strictement  observe,  quoiquMI 
se  prolongelit  souvent  bien  au  delli 
de  ce  terme.  II  paralt  que  pour  les 
|)ere  et  mere  le  aeuii  ^tait  port^  au 
inoins  pendant  un  mois  ( Deut  21 , 
13);  mats  chacun  suivait ,  sous  ce 
rapport,  ses  sentiments  individuels, 
et  on  parle  qucdquefois  de  deuils  pro- 
longds  pendant  un  long  espace  de 
Umps  (Gen.  37 ,  34;  2  Sam.  14,  2). 
Les  veuves,  ^oequ'ilparatt,portaient 
le  deuil  toute  leur  vie  (Gen.  38,  14; 
Juditb,  10,2).— Nous  donneronsplus 
loin  quelques  details  sur  le  deuil  pu- 
blic. 

E.  Mxurs  socicdes. 

Une  des  premieres  vertus  sociales 
des  anciens  H^breux,  et  qui  est  com- 
miMie  aux  peoples  de  Tantiquit^, 
c'6xaitrhosi>UcdU$,  querhommepieux 
ne  refusait  jamais  k  i'^trang^r  ( Job , 
81 ,  32).  Le  voyageur  qui  arrivait  dans 
un  endiroit  6tait  tou  jours  sdr  de  trou- 
ver  un  accueil  hospitalier ,  soit  cbez 
un  ami ,  soit  m6me  chez  quelque  ha- 
bitant qui  lui  ^tait  toanger.  Aussi 

•  Voy.  JahD ,  1.  c.  pages  i«4  et  457. 
'Comparez  |  Rols ,  is , 46;  Jdrdmie, 4 ,  as 
Job,  l0,i8,elpaMifii. 


n*est-il  lamais  question  d*hitellerie!i 
dans  les  villes  des  H^breai;  il  n*y  en 
avait  (Tue  sur  les  routes  et  dans  les 
iieux  averts ;  la  les  voyageurs  trou- 
vaient  un  abri ,  pendant  la  nuit,sans 
payer  aucune  retribution'.  Reocoo- 
trait-on,  dans  les  rues,  un  voyageur 
qui  n'avait  pas  de  gtte,  on  remmpoait 
cbez  soi ;  reau  lui  6tait  offerte  pour 
laver  ses  pieds ,  on  se  chargeait  de 
le  nourrir  lui,  ses  servitears,  ses 
moutures  et  ses  b^tes  de  somme, 
et  Tetranger  recevait  sous  letoit  hos- 
pitalier toute  la  protection  dont  il 
avait  besoin.  Tels  ^taient  les  usages 
desHebreux  nomadesetagrieulteurs*, 
et  tels  sont  encore  auiourd'boi  les 
usages  des  Bedouins  arabes.  Qoaod  le 
luxe  faisait  cesser  rancienne  simplieiie 
des  moeurs  et  que  le  developpaiKflt 
du  commerce  augmentait  le  nombre 
des  voyageurs ,  on  se  montrait  proba- 
blement moins  empress^  a  acoorder 
une  bospitalit^  desiot^ress^e  au  pre- 
mier venu  3;  mais  on  ne  la  refosait 
jamais  k  celui  qui  en  avait  besoin,  et 
elle  occdpait  touiours  on  des  pre- 
miers rangs  dans  les  bonnes  oeufres. 
—  La  bienfaisanoe,  en  g6n6ral,  etait 
un  trait  dominant  du  caracteiedes 
H^breux.  La  loi  qui  renfcrmait  a  cet 
6gard  des  dispositions  sp^ales  d  oo- 
blie  jamais  de  recommanderr^tranger 
k  une  protection  ^galc  k  celle  dont 
jouissait  TH^bren  4. 

Dans  le  commerce  de  la  vie, nous 
remarquons  cbez  les  Hebrcux  unhaat 
degr^  de  civility ,  et  ils  usaient  de  toot 
temps,  m^me  a  P^poque  de  la  rm- 
blique,  d'une  politesse  cxlrtroc  ^ 
leurs  rapports  mutuels.  Les  demons- 
trations de  politesse  et  les  locutions 
qu'on  employait,  variaieot  sdon  u 

t  Ce  MMit  U  probableoMAt  to  U^.^  .?;£ 
Bible  d^slgoe  par  le  mot  muM,  4oi  ^^ 
giU  de  nmt  (Voy.  Gen^  •  4« ,  »;  ^^'J^ 
24:  Mrtinle\9,  l).  et  nne fote PJ.!^ 

Scr).  Dans  rOrient  moderoe,  ooki»PI*« 
[hdn  ou  CaravanaeraU  .    .   .  ^ 

*  Voy.  GeD«M,  ch.  i«,  ?.  i  ^f^\l^ 
19,  v.  I  et  suiv.;  ch.  24,  v.  »i?' W 
ch.    19,  V.   ic  cl  suivants;  H  Roi».  «>•  •' 


V.  S  10. 


3  Comparez  Eoclfeiastiqae ,  (*• »' !  Jjv 
<.V<^.  ci-deaius,  pages  147, «!"''- 
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position  respectiTe  des  Denonnes.  Les 
salutations  qu*on  se  laisait,  en  se 
reocontrant,  contenaient  oidioaire- 
meot  une  b^o^iction ,  et  le  mot  bS* 
nir  correspond  souvent,  dans  la  Bible, 
a  notre  mot  saluer  (II  Rois ,  4 ,  29 ). 
Le  plos  ordiaairement  on  disait  Ji- 
hoca  i9oU)  avec  ioi!  et  Tautre  r6- 
poodait :  Que  J6hova  te  binisse  '. 
Mais  on  saluait  aussi  par  d'autres  for- 
mulest  telles  que  :  Dieu  te  soUpro^ 
pice  ( Gen^ ,  43 ,  29  ] ;  to  Unidiction 
de  Jehooa  sur  toi  I  —  Je  te  berus  au 
nom  de  Jehova  ( Ps.  129, 1 8 ) ;  ou  bien 

00  s*ioformait  de  la  sant^  et  du  bien- 
etrede  celai  qu*on  rencontrait  en  di- 

Saot     HASCHALOM     LAGH,     C*est-^* 

dire :  Te  portes-tu  bienf  ou  litterale- 
ment :  Num  solus  tibi  (II  Sam.  20 , 9 ; 
II  Rois,  4 ,  26 ).  Les  gens  d'un  rang 
egal ,  notamment  les  amis,  s'embras- 
saient  quelquefois,  en  se  saluant,  sur- 
tout  quand  lis  ne  s^^taient  pas  tus  de- 
puisloDgtemps ,  ou  qu*ils  se  quittaient 
pour  an  certain  temps;  les  parents 
qui  se  voyaient  pour  fa  premiere  fois 
^^issaieut  de  meme*.  —  En  rencon- 
trant  des  geos  d*un  rang  ^lev^ ,  ou  en 
les  qaittant,  on  faisait  one  profonde 
reverence ,  ou ,  comme  dit  1  H6breu , 
on,  tejfrostemaU  la  face  en  terre^; 
rinfeneur  se  hdtait  m^me  de  descen- 
dre  de  sa  monture,  d^  quMI  voyait 
arriver  llionime  de  distinction  k  qui  il 
voulait  pr^enter  ses  respects  (I  Sam. 
%^  33).  Dans  la  conversation  Tin- 
ferieur  donnnit  au  sup6rieur  le  litre 
de  seigneur,  et  s'appelait  lui-m6me 
Kniteur,  et ,  dans  ce  cas ,  il  parlait 
quelquefois  de  lui-m^me  et  de  son 
iBterlocateor  a  la  troisieme  personne. 

'  Toy.  lugeg ,  a «  19;  RaUi ,  3,  4.  La  for- 
mole  SaUm  aUik  { la  palx  sar  tol ! )  qol  est 
trte^iriUe  ebes  lei  Antbes .  ne  le  tnmve  pu 
duB  rAndenTeftUment;  ws  Jalb  ne  ran 
KfvaieDt  qQ*k  une  ^poqoe  pliwrtoente ;  on  la 
ttoQve  touvent  dans  le  Thalraod  et  qoelque- 
bb  dans  lea  SvangUeB.  Voy.  Lne,  24,  36 ; 
iaa,ae,96. 

'  Yoy.  Gentee,  29, 11  et  IS;  S3,  4 ;  46,  IS; 
4S,  lo;  Exode,  4,  27;  18,  7;  RaUi,  I, 
»et  14 ;  1  Sam.  20 , 4! ;  2  Sara.  20 , 0. 

'C*cst  ee  qae  la  Vaigate  appelle  adofrar§  , 
fnodarare  pronauinUrram.  Yoy.  Cieneae, 
19,  f ;  22^  7;  IS,  S;  42,  6 ;  fixode ,  IS ,  7 ; 

1  Sam.  24 , 9 ;  »*,  41 ;  II  Sam.  9,8;  IS ,  2i ; 
19, 19;  1  Rois,  1 ,  16,  et  passim. 


Ainsi  9  par  exemple ,  Juda  dit  a  Joseph 
(Gen.44, 18) : «  Pardon,  seigneur  ;que 
« tonserviteor  diseun  mot  aux  oreiiles 
«  de  mon  seigneur,  et  que  ta  colere  ne 
«  s*eoflamme  point  centre  ton  servi- 
•  teur. .  ..Mon  seigneur  a  demande  k  ses 
«  serviteurs,  etc  >.  »  Lesfemmes  aussi 
se  donnaient  T^pitli^te  de  servante  en 
parlant  a  des  nommes  sup^rieurs ' ; 
mais  il  paratt  que  les  hommes  n*usaient 
pas  de  la  m^me  deference  k  T^ard  des 
femines ;  dans  un  passage  du  premier 
livre  de  Samuel  (25,  14-17),  nous 
voyons  un  domestique  parler  a  sa 
maitresse,sans  circonlocution,  et  sans 
se  servir  d*aucune  de  ces  formules  de 
poUtesse  dont  on  etait  si  prodigue  a 
regard  des  hommes.  Les  vieitlards 
^talent  Tobjet  d*un  respect  tout  parti- 
culier ;  la  Ioi  ordonnait  de  se  lever 
devant  les  cheveux  blancs  (L6v.  19 , 
32).  La  gioire  des  jeunes  gens ,  dit  le 
ss^e ,  est  dans  leurjorce ,  et  les  che- 
veux blancs  sont  la  majesU  des  vUU- 
lards  C  Prov.  20 ,  29 ). 

La  Bible  nous  fouroit  tr^peu  de 
renseignements  sur  les  pol  it  esses  et  les 
usages  observe  dans  les  visites.  En 
rendant  visite  k  un  grand  personna- 
ge ,  on  se  faisait  annoncer  avant  d'en- 
trer  (1  Rois ,  1 .  28) ;  dans  les  maisons 
ordinaires  on  frappait  probablement  k 
la  porte ,  et  on  attendait  que  le  mat* 
tre  sortit,  pour  £tre  introduit  par  lui , 
comme  ceia  se  pratique  aujourd'hul 
en  Orient  3.  On  se  saluait  mutuelle- 
ment  par  les  formules  ordinaires;  on 
s*informait  de  la  sant^  Tun  de  Tautre 
(Exode,  18,  7);  on  adressait  aussi  a 
celui  qu'on  recevait  chez  sol  les  paro- 
les :  B^ni  soft  celui  qui  entre;d\x 
moins  les  prdtres  saluaient  par  ces  pa- 
roles les  fideles  qui  se  pr^sentaient  au 
Temple  pour  onrir  un  sacrifice  (Ps. 
118,  26).  Dans  TOrient  moderne  on 
brdle  quelquefois  des  parfums  en  Fhon- 


^  Voy.  d*aatrei  exemplet ,  Geo.  is ,  3 ;  I9 , 
2,8;  19,  2;  33,  I4;lages,  19,  19;  I  Sam. 
28,  I8,etpdjsim.  .  ^      ,       „ 

*  Voy.  I.  Sam.  I ,  M;  25,  24  et  aoi?. ;  II 
Rois  ,.4, 2  et  18.  Celal  qui  s^adrcssait  k  un 
nro^hMe,  disait  quelqurfols  mon  pire  ( II 
Rots ,  6 ,  21 ;  13 ,  14)  et  se  d^lgnaii  lui-mtoie 
par  Ic  mot ftls  ( ib.  8 ,  9 ).  . 

^  Comparei  Gantlque  ,5,2;  Exode ,  |fl,  7 
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neur  des  hdtes ,  et  la  Bible  ofifre  guel- 
qHes  traces  de  cet  usage  '.  On  orfrait 
aussi  des  rafratchissements ,  tels  que 
du  vin  mdle  d*aromates ,  du  sirop  de 
ffrenades,  etc.  (Cant.  8 , 2) ,  et  un  repas 
etait  offert  h  celui  qui  venait  de  loin 
(Gen.  18,  6  ;  II  Rois,  4,  8).  En  con- 
g^ant  son  b6te  on  lui  disait :  f^a 
enpaix,  et  ces  mots  s'adressaient  aussi 
^  celui  qui  partait  pourun  voyage  *. 

La  politesse,  chez  les  Hebreux ,  ne 
consistait  pas  seulement  en  paroles ; 
elle  se  manifestait  aussi  par  des  actes , 
et  notamment  par  des  presents  qu*on 
s*offrai  t  mutuellement  dans  dififerentes 
occasions.  II  est  inutile  dedire  que  les 

f)r^ents  variaient  selon  la  condition  et 
a  fortune  deceuxqui  les  donnaient  ou 
3ui  les  reeevaient ;  ils  se  composaient 
e  denr6e8  de  toute  esp^oe ,  d  argent , 
de  vdtements ,  d'armes,  etc.  Les  amis 
6changeaient  des  cadeaux  aux  jours  de 
rejouissances  publiques  (Esther,  9,19) ; 
on  offraitdes  pr^entsaux  personnages 
haut  places ,  ^  qui  on  voulait  faire  sa 
cour(1  Sam.  16,  20;  17,  18),  aux 
proph^tes  dont  on  reclamait  les  con- 
sells  (ib.  9,7,1  Rois,  14 ,  3),  et  les 
grands  en  offraient  ^  leurs  infdrieurs , 
comme  marques  de  faveur  et  de  pro- 
tection (fl  Sam.  11,8).  Nous  aurons 
Toccasion  deparler  des  pr^entsqu*on 
offrait  aux  rois  et  que  ceux-ci  don- 
naient h  leurs  sujets  et  k  des  Strangers 
de  distinction. 

Un  autre  genre  de  politesse  consis- 
tait dans  les  repas  et  les  festinsqu'on 
donnait  a  ses  amis  et  conoaissances 
dans  les  circonstances  ioyeuses.  Nous 
avons  d^ja  mentionn^Ies  festins  et  les 
rejouissances  qui  avaient  lieu  a  Tocca- 
sion  de  la  tonte  des  brebis,  des  ven- 
dan^es,  du  sevrage  des  enfants  et  des 
manages.  Ondonnnait  aussi  des  repas 
aux  aoniversairesdenaissance,  notam- 
ment diez  les  princes  ' ;  de  m6me  en 
rhonneur  d*un  parent  et  ami  de  dis- 
tinction qui  venait  d'arriver^,  ou  a 

*  Voy.  Daniel ,  2 ,  46 ;  Proverbes ,  27 ,  9 ; 
E]iode,30,S7et38. 

*yoy.  iSam.  i,  I7;  20,42;  II  Sam.  15,  o. 

s  Gentee,  40 ,  20 ;  comparez  Uosea ,  7,  b ; 
IfaUh.  14,  6;  Uerodote,  1, 13:). 

« Voy.  ExoUe ,  18 ,  12 ;  II  Sam.  3,  V). 


roccaslond'unsacrifieesolennd  qu'on 
offrait  a  la  Divinity '.  Noas  rappelle* 
rons  encore  les  repas  obligatoires  des 
dimes  auxauels  les  L^vites,  iespaurres 
et  les  esclaves  devaient  ^tre  invites 
(page  172).  Dans  les  r^jouissanoes  pu- 
bliques, les  princes  faisaient  dtstribuer 
des  vivres  au  peuple ,  comme  1e  fit  Da- 
vid lors  de  la  translation  de   TArcbe 

sainte  au  mont  Sion  (II  Sam.  6, 19) 

On  faisait  inviter  les  h6tes  par  des 
domestiques  ou  des  esclaves  (Prov,  9 , 
3;  Matth.  22,  3) ;  on  les  placait  dans 
un  certain  ordre ,  suivant  leur  rang 
(I  Sam.  9,22).  On  remarquait  qaelque^ 
fois  un  erand  luxe  dans  les  ustensiles 
de  la  table  et  dans  les  mets  qu'on  y 
servait;  les  grands  festins  ^taieot  or- 
dinairement  accompagn^de  rausique, 
et  les  convives ,  animes  par  le  vin . 
m£laient  leurs  cbants  joyeux  au  son 
des  instruments  *.  II  est  probable  que, 
dans  les  grands  festins,  les  femroes  se 
trouvaientdansune  salle  partieuliere; 
tel  ^tait  du  moins  Fusage  general  en 
Orient  (Esther ,  1,9)^ 

Les  principaux  plaisirs  des  anciens 
H6breux  ^taient  les  festins  et  la  ma- 
sique.  Aux  jours  de  fiSte  les  jeunes 
filles  allaient  danser  dans  les  vi^ites, 
et  les  jeunes  gens  contemplaient  leurs 

f>laisirs  innocents  4.  Souvent ,  apres 
e  travail ,  on  allait  se  distraire  sur  les 
places  publiques ,  qui  ^taient  aux  por- 
tes  des  villes;  la  se  traitaient  toutcs 
sortes  d'affaires  (page  363)  et  il  y  a>^it 
toujoursun  grand  concours  de  monde. 
On  ecoutait  les  plaidoiries(Job,  29, 
7  —  12) ,  les  discours  des  prophetes 
et  des  orateurs  publics  (Jer.  17 ,  f  9 ; 
Prov.  8,3);  on  s'entretenait  des  af- 
faires publiques  ou  de  toute  autre 
chose ;  tels  etaient  surtout  les  diver- 
tissements de  r^ge  mdr,  tandis  que  les 

'  Voy.  ISam.  0,  I3;  I6,3;  1  Rois,  1,9; 
3,16. 

*  Voy.  Amos,  6,  4-6;  I«afe,  B,  12;  Ps.  C9 , 
13 ;  Eocidsiastiqae ,  32  ,  7. 

>  Voy.  cepenoant  fivang.  de  Maltb.  14 ,  ^. 
ou  il  est  parl^  de  la  fille  d^Heradias,  dao- 
sant  eo  pleloe  salle ,  au  festin  de  la  naissaiicr 
d^H^rode 

*  Juges',  21 ,  21 ;  I«rtm.  31 ,  13.  Qtrnpu^ 
Muekna,  3*  partie,  k  ia  00  du  traits  Thaamih 
(duJeOoe). 
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jeoDes  gois  se  raimissaient  pour  ehau- 
ter  et  laire  de  la  musiaue  (Lament. 
S,  14).  Selon  saint  Jerome,  )e  pro- 
phkeZaeharie  (IS,  8)  ferait  aUasion 
a  ao  jeo,  ou  plotdt  k  un  exerciee  gym- 
naslique  des  jeanes  gens,  lequeleon- 
sistait  a  £iire  preuTo  de  sea  loroes  en 
soQtevant,  jnsqa'ii  one  eertaine  haa* 
teuY,  des  pierres  extrdmement  lour- 
des  <.  —  Le  ro^me  prophete  (8 ,  6) 
Darle  de  jennes  gar^ns  et  de  jeones 
nlles jonant  dans  les  rues;  un  passage 
du  lif  re  de  Job  nous  laisse  deyiner  que 
i«s  enfaots  araient  Fbabitude  de  jouer 
avec  des  oiseauz  apprivois^  *. 

Les  conversations  des  H^breux 
etaieot  mesur^  et  grareSvComme  le 
soQt  eeiles  des  Orientaux  en  s^n^ral, 
ct  Qotamment  4^les  des  Araoes ;  on 
ne  parlait  pas  trop  et  on  s'exprimait 
aTee  convenance  (Prov.  10,19;  17, 
97  et  28).  Les  mauvais  plaisants ,  les 
moqueurs  ^talent  frappes  de  r^roba- 
tioDfib.  21,24;  32,  10;  24,9);  ils 
soot  asamil^s  par  David  aux  pi§eheur& 
etauximpies(Ps.  1 , 1).  —Nous  cite* 
rons  au  sujet  do  tongage  de  bonne 
coinpagnie,chezl6sH6breux,  quelques 
observations  tres-judicieuses  del'abb^ 
Fieiiry).>  Us  usaient  volontiers,  dans 
leurs  discoors,  d^all^ories  et  d'^i^« 
mes  ing^nieuses.  Leur  langage  ^tait 
inodeste  et  conforme  h  la  pudeur, 
o»is  d'une  mani^re  difiC^rente  de  ia 
B6tre :  ils  disaient  I'eau  des  pieds « 
poor  dire  Turine;  couvrir  les  pieds , 
pour  satisfaire  aux  autres  besoins , 
PSfoe  qa'en  cette  action ,  ils  se  con* 
^aieotde  leurs  manteaux,  apr^avoir 
creos^laterre  (Deut.  23, 14) ;  ilsnom- 
^ieat  la  cuisse  pour  les  partiesvoisi- 

*  MMctf, dit  sL  Jdrdme,  in  wMw  PaUta- 
^^t  et  Mtqu€  hodU  per  9mnem  Jud^unn 
^itu  cmmetHdo  gervatur,  ut  in  viculis, 
<W«iu  el  easlgliit  roiimde  ponantwr  lapidet 
f^vmnimt  ponderiM,  ad  gMoi  jmvenes  exen- 
^  a  aoUant  et  eos  pro  varietate  virium 
wUtan^AlH  %»$gue  ad  gentui,  old  ueque 
«d  nmintieum,  alii  ad  humeroi  et  cajpHu^ 
^»^iMdH  tuper  vertieem,  rtctit  Junctisque 
^'^^i^magnitudinem  virium  demotMStranr 
fapondmt  extoUant. 

^'Voy.  Job,  ch.40,  ▼.  S9(Talg.  v.  34). 
Compans  Gatulle,  11,  M:  Paster  delicim 
■i«  pnetUs,  etc.;  PUate,  Captlv. ,  act  V, 
*  CI  5. 

'  Vorandei  /«ra^<ite«9  %  IS. 
V  Uvrauon,  (pjaesnifE.) 


nes  aue  la  pudeur  defend  de  nommer. 
D'ailieurs  its  ont  des  expressions  qui 
nous  paraissent  fort  dures ,  quand  ils 
parlent  de  la  conception  et  de  la  nais- 
sanoe  des  enfants ,  de  la  f6condit6  et 
de  la  st^rilit^  des  femmes ;  et  ils  nom- 
ment  sans  fa9on  eertaines  infirmit^s 
secretes  de  Tun  et  Tautre  sexe ,  que 
nous  enveloppons  par  des  circoiuo- 
eutions  ^loignees.  Toutes  oes  diffi^ren- 
ees  ne  viennent  que  de  la  distance  des 
temps  et  des  lieux.  La*plupart  des  mOts 
qui  sont  d^onndtes,  suivant  Tusa- 

ge  present  denotre  langue,  ^talent 
onn^tea  autrefois ,  parce  quMls  don- 
naient  d*autres  id^ ;  et  encore  au- 
jonrd'huiles  Levaatins,  surtout  les 
Mahometans,  ontdesdelicatesses  ridi- 
cules pour  eertaines  salet^qui  ne  font 
rien  aux  mceurs ,  tandis  qu'ils  se  don- 
nent  toute  liberty  sur  les  plaisirs  les 
plus  infdmes.  Les  livres  de  r£criture 
parlent  plus  librement  que  nous  ne 
ferions  de  oe  qui  ragarde  le  materiel 
dumariage,  parce  qU'iln'y  avait  per- 
sonne  parmi  les  Israelites  qui  y  renon- 

SAt ,  et  que  ceux  qui  ^crivaient  ^taient 
es  hommes  jgraves  et  des  vieillards 
pour  I'ordinaire.  —  Quant  k  la  pru- 
dence, la  politique  bonne  ou  mau- 
vaise,  Fadresse,  la  souplesse,  les 
ruses ,  les  intrigues  de  cour ,  Thistoire 
de  Saiil  et  celle  de  David  nous  en  four- 
nissent  autant  d*exemples ,  a  propor- 
tion, qu'aucune  autre  que  je  con- 
naisse.  » 

Au  sujet  des  plaisirs  des  H^breux , 
le  mime  auteur  s'exprime  ainsi '  : 
«  Leur  vie  ais^  et  tranquillejointe  a 
la  beauts  du  pays  les  portait  au  plai- 
sir;  mais  leurs  plaisirs  ^talent  sim- 

8 les  et  faciles  :  lis  n'en  avaient  guere 
*autres  que  la  bonne  chere  et  la  mu- 
sique.  Leurs  festins  ^talent ,  comme 
jVi  dit,des  viandes  simples  quMls  pre- 
naient  chez  eux,  etla  musigue  leur 
codtait  encore  moins,  puisque  la 
plupart  savaient  chanter  et  jouer  des 
instruments.  Levieillard  Berzellaine 
comptalt  que  ces  deux  plaisirs ,  quand 
il  disait  qu^il  ^tait  trop  vieux  pour 
goiter  la  vie  (II  Sam.  19, 36) ,  et  rEc- 
cl&lastique  (32 ,  6  et  7 )  compare  cet 


>ibid.  gl3. 
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assortimentta  una  douvaoda  eadbSMiie 
dans  de  Tor  :  autsi  Ulysse,  ches  lea 
Ph6acieila ,  aTOuait  franehement  qull 
ne  oonnaissait  pmnt  d'aatre  felicity 
qu^im  featin  aecompagn^  de  maaique. 
On  voit  les  m^mea  piaiaira  dana  leB 
reprochea  qoe  font  lea  ptroph^tes  a 
ceux  qui  en  abasaient;  maia  eeux-i^  y 
ajoutent  Texe^s  du  Tin,  les  eouroDnea 
de  fleura  et  les  parfuni8,eomme  noua 
royons  qu'en  usaient  les  Grees  et  lea 

Remains llsmangeaient 

volontiers  dans  dea  Jardina,  aoua  daa 
arbres  et  dea  treilles ;  car  il  est  natural, 
dans  les  pays  chauda ,  de  cherdierrair 
et  le  frais.  Aussi  quand  T^criture  veut 
marquer  un  temps  de  proap^rit^,  elle 
dit  que  chacun  buvait  et  mangeaitsous 
sa  vigne  et  sous  son  flguier ,  qui  sont 
les  arbres  fruitiersdontlea  feuilles  sont 

les  plus  targes Je  ne  vols 

ciiez  eux  ni  le  jeu,  ni  la  chasse,  que  Ton 
eompte  parmi  nous  entre  lea  plus 
grands  divertissements.  Pour  le  jeu , 
il  semble  qu*ils  Tignoraient  absolu- 
ment ,  puisque  le  nom  ne  8*en  trouve 
pas  une  seule  fois  dana  tonte  r£cri- 

ture' Pour  la  chasse,  soit 

desb^tes,  soit  des  oiseaux,  elle  n*6tait 
pas  ineonnueaux Israelites*;  maia  il 
aemble  qu'ila  s'y  appliquaient  moins 
pour  le  plaisir  que  pour  Tutilite  de 
fournir  leurs  tables  et  deconserver 
leurs  bi^s  et  leurs  vignes;  oar  Hs  parw 
lent  souvent  de  filets  et  de  pi^eB; 
et  on  ne  voit  ni  chiens,  ni  equipa- 
ges, m6me  aux  rois.  lis  ae  aeraient 
aansdouterendusodieux ,  sMIs  araient 
voulucourir  aur  lesterreslabour^es  , 
ou  nourrir  des  b^tes  qui  eussent  fait 
du  d^gdt.  Les  grandes  chassesse  sont 
etablieS  dans  les  vastes  for£ts  et  les 
terres  incultes  des  pays  frofds.  » 

Nous  terminons  notre  description 
des  moeurs  sociales  par  quelques  de- 
tails sur  les  actes  de  contrition  et  d^. 
detiii  usit^  dans  les  calamit^s  publi  • 
ques. 

*  Nous  idoalerons  qoe,8eloD  la  loi  tradi- 
uoDQclle ,  lea  Jeux  de  hasard  «ont  expresse- 
ment  defendus ,  et  ceax  qai  s^y  livreot  ne 
peavent  d^poser  oomme  lemoioui  devant 
les  tribunaux.  Vov.  les  panages  cUes  par 
Buxtorf ,  Lexicon  tkalmud.f  ooT.  I98i. 

*  Voy.  ci-dessos,  pages  358  et  369.    ^ 


Ua  malbeor  ? enait-il  frappei  dm 
ville  ou  la  nation  tout  entiere, oo  se 
livrait  en  oommun  au  jedne  et  a  la 
priere,  et  on  observait  d^autres  oere- 
monies  lugobrea  usitees  dans  le  deuii 
des  £umiUes :  on  se  de^aiiiait  de  toot 
omement,  on  prenait  le  T^tement 
de  deuU,  appele  sac,  et  on  s'asseyait 
k  terre,  etc.  La  Bible  nous  of&e  beao- 
coup  d'exemples  de  oes  deails  oatio- 
naux,  pris  a  roccaaion  de  la  mortd'an 
grand  homme,  ou  lors  de  riamiofl 
dea  ennemla,  d^une  disetta  ou  de  quel- 
que  antra  calamity  pubiique*  Aiosi 
tout  le  peuple  hibreu  prit  le  deuil, 
pendant  trente  jours,  a  la  mart  d'ib- 
lon  (Nombraa  ^  20 ,  39 )  et  a  die  de 
Moiae  ( Deut,  34, 8).  La meoioirede 
Sanniel  fut  ^alement  honors  pvi« 
deuil  de  tout  Israel  (I  Sam.,  ^i  I  ^ 
38, 3 ).  Lea  habitants  de  Jab^,  apres 
avoir  rendu  lea  derniers  boooeorsa 
Saul  et  11  aas  fils,  c^lebrerentuojeto 
de  sept  jours  (ib.,  31 ,  13),  et  quand 
la  nouvelle  dudte^trede  GellKM  arri- 
va  h  Sielag ,  David  et  tous  ses  geos 
d6ebir^rant  leura  v^temeats,  prieot 
le  deuil  et  jedm^rant  jusqu^au  soir 
(9  Sam.,  1^  y.  It  et  IS).  PiosUrd, 
David  fit  rradre  les  mtoes  (hoDoeiin 
k  Abner,  asaaasini6  tratteuseoieDt  par 
loBb (ib.,  8, 81 ).  ^  Mous  rappderoDS 
lea  jeAnes  publics  proclam^  par  Sa- 
muel k  Mispah  (p.  346),  parJosa* 
phat  lora  de  Finvasion  des  Moabites 
(p.  816),  et  sous  Joiahim  k  Famvee 
des  Chaldeans  ( p.  3443,  Jdremie  dit, 
ea  parlant  d'une  s^ers^  (Jer.. 
14,  2) :  c  Jttda  est  en  deaeil , et  ses 
«  portessontd6solees;oQrestesiDoroe 

«  gisant  k  terre,  et  le  cri  de  J^nisalein 
«  s*6leve.  »  Lorsque  Joel  invites  If 
peuple  au  jedne  at  a  la  penlteace,  pour 
d6tourncr  le  terrible  fl^u  des  sauie- 
rellea,  il  s*exprime  aiosi  {di,t^}^' 
«  G^.mis  comme  une  vieige  re^"* 
«  d'un  cilice  pour  (pleurcr)r«P<w^ 

'i  desa  jeunesse mtres.ceigne^ 

«  ( le  cilice)  et  lamentes-vous;  potissa 
«  des  g^raissements,  scniteurs  tie 
«  Tautel ;  venez ,  passez  la  nuit  vfius 
«  de  sacs ,  serviteurs  de  aion  I>m«j 
«  car  la  malson  de  votre  Dieu  esi 
«  priv^  d'offrandcs  et  de  libations. 
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Saoattes  Je  jetee,  poiilin  Taa- 
sembl^  soleonelle,  assembles  les 
aDciens,  tous  les  habitaoU  du  jNiySt 
dans  la  maison  de  J^ova  Totre 

Diea,  el  eriez  k  J^ova £t  main- 

tenaot,  dit  Jebova,  revenez  a  moi  de 
toatTotre  ooeur,  par  le  jeAne,  les 
pieurs  et  les  lamentations  1....  Sao- 
oes  de  la  trompette  a  Sion  •  sancti- 
fies leieAne,  publiez  Tassemblte 
sQleoaelle.  R^ualssez  le  peaple,  sano- 
tifiez  la  congregation »  assembles 
lesyieillards,  reunisses  les  enCants 
et  ks  Qourrissoos;  que  le  jeuae 
man^  sorle  de  son  cabinet,  et  la 
jeune^usede  saohambreaiwtiale. 
Que  les  prdtres,  ministres  de  Jwovai 
pleurent  entre  le  nortique  et  Tatttelt 
et  qu'ils  dtseot :  Epargne,  d  J^ova, 
ton  people «  et  ne  livre  point  ton 
b^tafjte^  Topprobre  et  auz  insol* 
teidesDatiooa;  poorquoi  diraU-on 
panai  les  peoples  :  Ou  est  levr 
Diea? » 

Ges  passages  peuvent  dooner  oae 
idcede  rss^NKt  que  presentait  la  so>- 
ciele  faftraique  daaa  iws  jours  d'ad- 
venit^eidedtaiL 

P.  Arts  H  miners. 

La  Gente  nous  fait  voir,  des  le 
^ps  des  pa«riarebes«  les  arts  el  md- 
tien  parveottS  k  un  oertaia  de^rd  de 
Pttfeelion  chez  les  Ganan^s,  ou 
maidnis (Toy.  p.  a6 ))  en  Egyple , 
ilsflorissaient  dte  la  ploi  hante  asli- 
quit^  el  les  Hebreux^  pendant  leor 
'^  a^^our  dans  oe  pays,  [mrenl,  du 
iDooB  eo  partie ,  B*approprier  la  oon- 
Qwanee  de  pluaiears  arts  ^yptieos 
( pa^e  116 ).  11  n'est  done  pas  Pennant 
qw,  dans  le  desert,  Meise  ait  pii  trail  • 
^  des  faoniBieB  capaUes  d'eztoiter 
nBtraTanx  les  ^s  ▼ori^;  car,  quels 
9Be  soStnt  les  doutes  ou'on  puiase 
(^erer  sur  les  d^ils  de  la  construc- 
tion doTabemade,  on  devra  toujours 
leor  reconnattre  une  base  historiqne 
qui  plus  tard  aura  pu  6tre  amplift^ 

S^r  la  tnditiott  (p.  128).  Mais  les 
^reox  entr^  en  Palestine,  oik  fis 
w  livrtrent  entl^ment  a  Fagricul- 
ture,  n6gligirent  touie  autre  esp^ce 
a  Industrie ,  k  tel  point  que  Salomon 


dot  faire  Tomr  des  artistes  et  des  ou- 
vriers  etrangers  pour  les  travaux  qu*H 
lit  ex^ter.  L'oppressipn  ei  les  luttes 
eootinuelles  pendant  k  p^iode  des 
joges  durent  aussi  opposer  de  grands 
obslades  audiveloppementde  mdus- 
trie;  on  etait  tres-neureux  d'avoir  ce 
qui  dtait  sirictement  ndcessaire.  Les 
agriculteurs  et  les  gens  de  leurs  mai- 
aons  durent  fabriquer  eux-mtoes^ 
acbeter  en  partie  oiez  les  |>euples  voi- 
sins  tous  les  objets  ndeessaires  dans  le 
indna^e' ,  et  meme  leurs  instruments 
aratoires  ^ui ,  dans  Toccasion ,  ser- 
vaient  aussi  d*arnMS  ( Juges ,  3 ,  31 ). 
(^  etk  ily  arait  peut-^tre  quelque 
artisan  indigtee  ou  dtranaer  qui  tra- 
vailUut  pourle  public  (lo.y  17,  4), 
mais  il  eat  certain  qu^en  g6n^ral 
Jes  arts  et  metiers  dtaient  tr^peu 
eultiv^.  Mous  savons  positivement 
9uet  du  tamps  de  Saiil ,  les  Philistins 
interdirent  aux  H^breux  d'avoir  des 
forgerona  dans  leur  pays,  et  que  lea 
iabouraurs  dtaient  meme  obli^^ 
d'aller  chez  les  Plnlistins  pour  faire 
repasser  leofs  instruments  aratoires 
(p.  26A) ;  eet  dtat  des  choses  n'aurait 
piu  exister,  si  Tart  de  forger  les  mi- 
taux  e^t^td  alors  IresHrdpando  parmi 
les  HAreux.  A  mesure  ou'au  temps 
de  Da? id  et  de  Salomon,  la  prosp^itd 
et  le  km  augmeoterent  parmi  les  H^ 
breux,  les  arts  et  metiers  seDerfection- 
n^reoty  probableraent  sous  I'influence 
des  artistes  et  ouvriers  phdniciens, 
qui,  k  oelle  ^poqne,  arrivereot  en 
.  grand  nombce  en  Palestine,  et  don- 
nerent  aox  ouvriers  h^breux  Tooca- 
sion  d'apprendre  les  r^les  de  Tart*. 
Depuis  lors  beaucoup  d'U^breux  em- 
brass^rent  divers  metiers  comma  pro* 
fession  et  comme  moyen  d'existence. 
Nous  allons  donner  qnelques  dt^tails 
sur  les  diff^reots  arts  et  iMtiers  qui , 

1  n  en  ftit  da  mtet  dans  URnttqaiM  gne< 
que.  Dans  POdysa^  (^^i.  ^'  ^  at.Miiv. ) 
noos  voyooi  w  porober  Eomte  batir  lul- 
ui^aie  les  MaMa*  de  aas  troapeaaz  et  lairo 
dea  Baodales  4  aon  naaaa.  Ulysto  a?ait  lut- 
mame  bau  la  malsoa  el  drcMa  «m  Ui  (ib. , 
YXIll ,  |7»-IS0  i. 

>  V  oy.  3  Sam.,  di.  6,  y.  1 1 ;  i  Eois,  di.  &, 
▼.  aO(o)et  89(18);  Ob.  7,  v.  is  et  u;  i 
ChroD.,  cb.  14,  V.  i;  a  Chroo.,  cb.  a,  v.  7 
et  13. 
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seloD  la  Bible,  ^taient  exero^s  par  lei 
H^breux ,  soit  da  temps  de  Molse , 
soit  a  r^poque  des  rois. 

\j»filageti  la  tis§eranderie,  6tant 
im  besoin  de  premier  ordre,  faisaient 
partie  g£n^ralement  des  occupations 
des  femmes  (Prov.  81 ,  13  et  19). 
Lors  de  la  construction  da  Taberna- 
cle, on  parle  aussi  dliommes  occup^s 
comme  tisserands ,  selon  Tusage  de 
Vtgjpte^  ou  ce  metier  6tait  exerc6 
particuli^rementpar  les  hommes*.  Les 
leinmes,  chez  les  H^breux,  filaient 
et  tissaient  les  diffi^rentes  mati^res  tex- 
tiles non-seulement  pour  Tusage  de  la 
maison,  niais  aussi  i>our  la  vente(ib., 
V.  18  et  24).  La  Biole  nous  offire  pea 
de  traces  du  mtonisme  pour  le  tis- 
sage ;  c'^tait  sans  doute  le  m6me  que 
celui  des  peuples  anciens  en  g^n^ral ; 
le  m6tier  etait  tr^s^lev^,  et  Touvriere 
se  tenait  debout  *.  Nous  trouvons  un 
certain  nombrede  mots  techniques  qui 

Srouvent  que  Fart  de  filer  et  de  tisser, 
e  m6me  que  Toeuvre  du  cordier  et 
du  passementier,  ^taient  arrive  ches 
les  anciens  Hebreux  a  un  haut  degr^ 
de  perfection ;  tels  sont  les  mots  :  tri- 
ple JU  (Eccl^s.  4,12),  cordon  ouftl 
tordu  ^^Unretors  (Exode,  26, 1,  etc.), 
chaine  et  frame  (L6v.,  13,  48);  on 
mentionne  \efuseau  etia  oyenotUiie, 
( Prov.  81,19),  Fensybk  ou  tisserand 
(I  Sam.  17,  7),lafui&e^(Job, 7, 6) 
et  la  cheviUe  ou  Vatiaehe  (Juges,  16, 
14). 

On  parle  aussi  de  plusieurs  tiFSOs 
d'an  art  plus  61ev^,  tels  que  le  tasch- 
B^s  (Exode,  28,  4),  esp^  d*ou- 
vrage  pommeli  ou  fait  h  petits  car" 
reaux(oym  scatulatum)  4;  de  tissus 


■  Voy.  EKode,  35,  35;  oomparez  Isale, 

10,  0;  H^rodote.n,  35:  Heeren,  Ideen^ 

11,  2,  p.  368  (onginal  allenMod).  ~  Moot 
troavons  aaul  plas  tard  des  traces  de  tiue^ 
rands  chez  les  Hd>RU  ( I  Sam.  17,  7;  S 
Sam.  91,  19). 

*  Oo  trouve  une  description  dMaiUte  de 
tool  le  Btteanlsiiie  et  an  beisa  dessio  da  m^ 
tter  dans  roavrage  de  Braan  :  De  yeaUiu 
SacerdoL  HthrtMrufn,  1.  I,  c.  16. 

3  Patril  (Gen.,  88 ,  18 ;  Nomb..  15, 38)  et 
f  00BD<L(Deat.,2a,  is),  venant  des  verbes 
arabes/atal  et  djadal  ( tordre]). 

*  Voy.  Braan,  1.  c. ,  I.  I,  c.  I7,  pag. 

2i0. 


avec  des  figures  oa  des  eaeadremeats 
en  file  d'or  (Ps.  45, 14);  d^ouTrages 
de  broderte  ou  plut6t  de  ((e^jm, 
appel^  BiKMA,  et  oii  il  y  arait  uoe 
grande  Tari^t6  de  oouleuis  (Juges, 
5,  80).  Celui  qui  faisait ces outrages 
s*appelait  hosghbb  (qui  midite  oa 
iwaente  J  artiste)  *. 

A  la  rabrication  des  ^toffes  le  rat- 
taehe  naturellement  I'art  do  fooloo 
etcelai  du  telatarier.  Leybllto9esf^ 
vait  non-seulement  k  donner  aui  tis- 
sus neufe  lasolidit(6eonveDable,mais 
aassi  h  nettoyer  les  t toments  et  a  les 
remettre  k  neuf.  On  empiojait  poar 
cela  plasieors  substances  fortes,  no- 
tamment  le  nSiher  et  le  borith  (aJeali 
mineral  et  T^6tal )  >.  Ge  qui  proure 
que  le  foula^e  6Uit  exerce  par  des 
oaniers  particuliers,  c*est  que  iepro- 
ph^te  Malachi(3,  2)parledu^A 
desfoulons,  et  que,  dans  les  enviroosde 
Jerusalem,  il  y  avait  un  endroit  ap- 
pe!6  le  champ  du  Jouhn  ',  ou  pr^ 
bablement  on  fiiisait  s6elier  les  ^f- 
feset  les  v^ments  nettoy^par  le  foa- 
lage.  -  Quoiqu'on  netrouvepasdansia 
Bibleles  mots  teindre,  teinturier,  ete., 
on  parle  trop  souvent  d'^toffesctde 
v^tements  de  differentes  cooleurt 
pour  que  nous  puissions  douter  de 
{^existence  de  la  teintnre  chei lean- 
dens  Hebreux  4 ;  mais  leurs  precedes 
nous  sont  compl6tement  iDConnus. 
Les  coulears  qa'on  affeetioooart  » 
plus  toient  le  pourpre  rouge  oa  noiei 
et  le  cramoisi  ^. 

Pour  la  confection  de  la  chaussjiw, 
des  ceintures  (2  Kois,  1 ,  8)  et  <» 
diff^nts  ustensiles  en  cuir  vitam- 
n^  dans  la  Bible  (Uv.,  18, 48et49), 
on  avait  besoin  du  tannage,  ^^r 
fins,  dont  il  est  question  queiqoefWS' 
tels  que  les  peaux  de  b^Iie»  i^ 
en  rouije  et  les  peaux  de  tkoMX* 


« Voy.  Exode ,  16,  i  el  3i ;  "♦  •' *i^ 

et  36;  as,  8;  30,  8.  Comp»*Z^!^^' 
cripUoo  dtt  Tabernacle  et  cfo  ▼*«««»"  " 

cerdotaux.  .ax-gm  pM" 

»  Voy.  les  passages  clt«s  cMffWt  r^ 

87S,  col.  I, note  I.  »  *s  9 

3  2  RoU  .  18    17;  IsBle,  ^*J\^,^  «|t, 
<  Voy.  Hartmann,  dtt  Hebrtfr*>* 

t.  I ,  p.  176-186.  ^  .  ^ 

*  Voy.  drdeMUS ,  pages  »  rt  »• 
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(Eiode,  SS,5)«8iipDO06otiiiteeun 
certain  progres  dans  rait  de  ^^parer 
)e  coir,  el  nous  ne  saorions  doater 
que  les  aneiens  H&reax  n^aient  eu  dea 
tanneara  et  dea  eorroyeura,  bien  qa*ii 
n'en  soit  jamais  questkm  dans  i*  Aneien 
Testament. 

La  fabrieatton  de  Umte  esp^  d^os* 
tensttesdemteage,  d'annes  de  guer- 
re, ete.,  ainsi  que  la  constnietion  et 
rameeblement  des  maisons,  neoessi- 
taient  des  travatix  varite  en  terra ,  en 
bois,  eo  pierres  et  en  metal. 

Pami  les  travaux  en  tenre  nous 
demons  d'ab(Nrd  menUonner  la  fobri- 
cation  des  briques ,  qai  remonte  k  la 
plus  haute  antiquity  (Gen.  11 , 8);  elle 
6tait  d^atttant  phis  n^ceasaire  aur 
I16breiuc,  que  leurs  maisons  ^taient 
ordinairement  oonstruites  en  briques. 
Les  nroc6d^  g^ntelement  employ^ 
leor  mient  connas;  ils  foulaient  avec 
les  pieds  la  terre  grasse  ou  Targile 
(Nabam,  3, 14),  etils  y  m^laient  de  ia 
paiUe  (Exode,  & ,  7) ;  les  briques  ^talent 
cuites  dans  un  four  (Nabum,  L  c.; 
2  Sam.  IS,  81).  ^  lis  fabriquaient 
aussi  les  poteries  (Ps.  2,9):  le  pro- 
ph^e  Jmmie  (18, 3)  parle  du  potter 
raisant  son  onvrage  sur  le  tour ;  cette 
machine  ^  appelee  obmam ,  se  compo- 
sait  de  deux  pierres  rondes  ou  de  deux 
looes  de  hots  placto  Tone  sur  Fautre ; 
ia  supMeureetait  plus  petite  que  Tin- 
fi^rienre  '.11  narait  resulterd*un  passage 
des  Proverbes  (36,  28)  qu'on  savait 
donner  le  Temis  aux  vases  de  terre 
ao  mo^n  de  la  litharge  *.  —  Le  verre 
(zBGHoncHiTH) ,  inTsnt^  par  les  Ph6- 
nieiens,  toit  connu  des  H^breux; 
mais  on  n'en  parle  eneore  que  oomme 
d'one  ehose  rare  et  tres-pr6cieuae 
(Job«28,17). 

Des  ottvriers  en  bois  et  en  plerre 
sont  enYoyes  a  Jerusalem  par  Hiram , 
roi  de  Tyr,  pourbfltir  le  palais  de  Da- 
vid (2  Sam.  S,  11),  ce  qui  prouve 
qu*^  cette  ^poque  les  H^breux  n'etaient 
pas  bien  avanc^s  dans  I'art  de  la  cbar- 

*  Voy.  le  dicUoDBAin  tiMirea-allciiianil 
de  GMDios,  4*  MiUoa  (de  |S34 )  ,  prtface , 
pigfi  xn ,  fli  lOQ  Thetauriu  ling .  kehr»  et 
chald.  ,X.  I .  p.  16. 

>  Voy.  Uaa ,  Arehmolo$i/e ,  I,  I,  p.  442. 


penterie  et  de  1»  mafonnerie.  Salomon 
terit  Itti-m^me  au  roi  de  Tyr  quil  a 


besoin  d'ouvriers  pb^cieus,  pour 
fairs  oouper  des  crares  sur 


lus,  pour 
le  Lioan , 
et  qu'ii  n^y  a  personne  parml  les  Hd* 
breux  qui  s*entende  comme  les  Sido- 
niens  5  oouper  le  bois  (1  Rois ,  5, 20)« 
Mais,  comma  nous  Tavons  d^jli  dit, 
lesH^breux  firent,  depuis  cette  ^po- 
que,  de  grands  progres  dans  les  ou- 
vrages  en  bois  et  en  pierre.  On  oe  dit 
pas  que  les  cbarpentiers  ^  les  archi- 
tectes ,  les  macons  et  les  tailleurs  de 
pierre  employes  aux  reparations  du 
Temple»  sous  le  r^ne  de  Joas  (2  Rois, 
12,  12  et  l8)etsousceJui  de  Josias, 
(ib.,  22, 6)  fussent  des  Strangers.  Les 
roeubleset  usteosilesde  manage,  ainsi 
que  les  outils  de  labourage  dont  il  est 
soovent  question,  m£me  avant  Da- 
vid, supposent  plusieurs  genres  de 
travaux  en  bois,  notamment  la  me- 
nuiserie  et  le  charronnase.  A  toutes 
les  ^poques  de  Thistoire  des  H^breux 
il  est  fait  mention  des  chariots  et  des 
voituresde  .voyage  etde  transport  ^, 
ainsi  que  des  ouvrages  de  vannerie  *. 
Les  instruments  mentionn6s  dans  la 
Bible,  pour  ces  differents  travaux, 
sont :  diverses  esp^ces  de  baches,  de 
cogn^es,  de  scies  et  de  marteaux,  le 
compas ,  le  cordeau ,  le  fiU  plomb ,  la 
craie rouge, le  rabot,  etc.  ^ 

Quant  aux  travaux  en  m^l,  lis 
^taient  trk-vari^s.  Un  cbapitre  du  li- 
vre  de  Job  renferme  des  traces  de  tra- 
vaux des  mines,  et  nous  y  trouvons 
quelques  termes  techniques  fort  re- 
marquables  qui  r^v^lent  une  connais- 
sance  exacte  des  precede  de  la  m6tai- 


<  Yoy.  Nombres,  7 ,  s^;  i  Sam. ,  8,  f I;  S 
Sam.,  S,  3;  16,  I;  I  Rola,  IS,  18;  18,  •; 
3S,  35;  a  Roto.  8,  31;  9,37;  10,  lb;  IS,  7; 
Amos, 3,  13. 

*  Voy.  Eiode,  29,  3  etSS;  Nombres,  8, 
16-19;  Deal., 96,  aet  *;  Jugn,  A,  I9;  Amos, 
8, 1  eta. 

*  Voy.  (sale ,  10 ,  16  ;  44 ,  12  et  13 ;  Toges , 
4,  ai ;  6,  28;  9, 48;  2  Sam. ,  12,  31 ;  Ps.  74,  6 
et  8,  Amos ,  7. 7 ,  et  positm.  LinterpitMaUon 
philologiqae  oe  tous  les  mots  h^reux  ren- 
lenn^  dans  les  passages  que  nous  venous 
d*lodiquer  oe  saurait  trouver  place  lei ,  mais 
elle  ne  maoqaeralt  pas  de  Jeter  quefqae  lu- 
ml^re  sar  le  degr^  de  perfecUoo  qa'avaieDt 
attclDt  les  travaux  de  ce  genre. 
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Kirgie  '.  Mais  on  na  saorait  eooelore 
de  ce  passage  unique  que  lea  anciena 
H^breuxse  scnentoocupesde  l*exploi* 
tation  dea  mines ;  il  ne  proofe  autre 
cliose  si  ce  n*est  ^e  I'auteur  du  ilvre 
de  Job ,  auquel  toutes  les  merveilles  de 
KArabte  et  de  l'£gypte  ^taient  si  fa- 
nil^res ,  et  qui ,  sans  donte ,  avait  fiait 
un  long  s^joar  dans  oes  pays,  oon« 
naissait  parfaitement  les  traraux  dea 
mines  qui  s^ex^taient  dans  les  oon- 
tr6es  Toisines  de  la  Palestine,  et  qn'il 
savait  tradutre  en  h^breu  les  termes 
dela  m^taflurgie  ^gyptienneou  arabe  *. 
Les  m^tauz  que  les   H^reax  em- 
ployaient   dans  ieurs    travaux    ve* 
naient  de  Fetranger ;  on  mentionne , 
dans  TAncien  Testament,  Tor,  Tar- 
gent,  le  cuirre  on  I'airain,  le  fer, 
r^in  et  ie  plomb.  On  connaissait  ces 
m^taux  dhs  la  plus  haute  antiquity,  et 
noas  les  trouvons  raentionnes  tons 
ensemble  dans  r^am^ation  dn  butin 
fait  par  les  U^breux  dans  la  guerre 
eontre  les  Midianites  (Nombres ,  31 , 
22).  La  Genese  (4 ,  31)  fait  remonter 
avant  le  deluge  Tart  de  forger  le  cui- 
▼re  et  le  fer,  ce  qui  prouve  que  Tanti- 
qoit^  de  cet  art  6tait  pour  les  H^breux 
ant^eured  toute  histoire.  Sous  Salo- 
inon  on  employa  une  immense  quan- 
tity de  m^taux  aux  ouvrages  de  tout 
genre  que  ce  roi  fit  ex^uter.  On  a 
vn  (p.  295)  qu*il  entretenait  des  rela- 
tions directes  avec  plusieurs  eontrees 
de  TArabie  heureuse,  d'oii  il  tirait 
de  For,  de  Targent  et  d'autres  objets 
de  prix  (1  Rois ,  10, 22);  Tor,  h  cette 
^pogue.   abondait  tellement  en  Pa- 
lestine, que  I'arj^ent  mime  n^arait  que 
pen  de  valeur  (ib.   v.  21).  Dans  les 
temps  suivants,  ce  fut  sans  doutele 
commerce  ph^cien  qui  put  fournir 
aux  H^breax  les  m6taux  dont  ils  sTaient 
besoin;  Tor  yenait  toujours  d'Ophir, 
de  Saba  et  d'autres  contrte  de  TAra- 
bie  m^ridionale;  Targent ,  TMain  et 

« 

I  Yoy,  lob,  cb.  W ,  T.  Ml ,  et  RoManul- 
ler,  SehoUa  in  Fet.  Test.  ( deiuMme  Ml- 
tloD , )  6*  Dart ,  pag.  862-676. 

>  Yiff.  Hartmaan ,  Die  Hebfwerm,  t  I , 
paon  «S.95;  Eichhorn  .  SinUUwng  tn  dot 
elU*TaUimeni  (  quatrf^me  ^tkm  ),  t  V , 
p.  177  Comparez  cl-dessns ,  page  i7,  ool.  s. 


la  plomb  venaiant  d'Espagae,  et  le 
caivre  de  qoelquei  oontmsde  TAii* 
Mineore  et  du  midi  da  GaaiD8se(Ei^, 
37,  V.  12,  IS  et  33).  Is  prophcleNa- 
fanos  (3 , 4)  mentioiiiie  trm»lobabl^ 
meat  Vacier  sons  le  mot  mMMA  % 
et  JMmie  (15,  13)  paraft  IMndiquflr 
par  les  mots/ariAriiofvf;  ear  oo  salt 

3oe  les  Cbalfbea,  (fA  habilaleiitDrei 
e  la  mer  Moire ,  ^taient  c^t^resdiDft 
Tantiquit^  pour  la  fiibrieatioQ  delV 
der  *.  —  Les  Hdbreu  ooomussaicQt 
Tart  de  la  fusioa  des  mtenx,  dt  i'af* 
finage  etde  la  ooupellatioB;  il  ea  est 
souyent  questum  dans  lea  iaoagesdei 
poetea  hdnreux  3.  On  saTsit  eusii 
marteler,  plamier,  aooder  et  pollr  < 
11  nous  reste ,  oans  la  Bible ,  beaucoup 
da  mots  h^raox  ayant  rapport  a  la 
manipulatioB  dea  noMttaox,  et  qui  proa- 
vent  que  lea  andena  fli6brein  eeaniis- 
saie&t  paff&itement  lea  difiOtaits  tn- 
Taux  en  mtel  et  leuis  pcooedb; 
noos  citerons  lea  mots  :  ^amessi 
creuiit  (Ptot.,  17,  S),  sfmffiai)^.,^, 
29),  scoria  et  alto9e(Isaie,  1, 2S),e»- 

dmrne^  marteau  (ib.  41,7),  ete.- 
Poar  ce  qui  eonoeme  Temploi  des 
diffiteentB  mteux ,  nous  derons  met- 
tre  en  premie  ligne  Tairaia  on  le 
cflivre,  qui  4tait  employ^  de  prefe- 
rence poor  k  confection  de  toote 
esptoe  croslenail en  et  oatoe  des  araiee, 
notamment  des  oaaqoes,  des  boa> 
diera,  dea  cuirasses  et  des  laaees  (1 
Sam.  17,  5  et 6).  En  ^boktk,  Tosage 
du  cuiTre,  dans  Tantiqail^,  est  pla 
Mqnent  <jue  caloi  du  fer,  deal  la 
manipulanon  est  plus  diffieile;  lei 
b^ros  d'Homto  n*ont  qne  des  armu- 
res  de  cuivre  et  on  neut  remarqu^ 
que  partout  remploi  du  euineapie* 
cdd^Tusagedu  ter^  OnserappeUe 

*  Ge  mot  eti Ie  pluM  de  jMidceaf^ 

qui  eat  le  nom  de  Vadtr  dans  ploiiwii  i;;' 

gea  orientalea:  lei  Peraana  dUent y  w » 

»  Vov.  Boobart,  Gtofr.  tacn,  part  l.i- 
a,  c.  IS.  ^  J  «• 

»  Voy.,  par  exemple,  liale,  i,  »  «  *•♦ 
Meteii,  a, SS;  £■«&. ,  SS,  is.     ,,  ^.^ 

*  YOT.  £Koae\  ta, S;  HonlMWi,  n.*!* 
16,  at);  i  Role,  7,  46;  bale,  ".  '•* 

'^oy.  fe  tifoml$  pnmmr,  pec  k*"*** 
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aimi  let  ncHBtemi  tnsnni  M  eiiif  rQ 
exSoMB  poor  le  Ubeniaete  dc  Mom 
at  le  temple  de  Saloiiien.  Le  fer  e'eni* 
pli^rait  poor  la  coatetion  (tesohariots 
de  gaerre  et  eelle  dm  intrnments  aca- 
Urires  et  autres  outils,  tela  que  lea 
raatteanx ,  lea  baebea  (S  aoiaY  6, 7), 
lessciea  (3Saiii.,  19v  31),elc;  enea 
faiaait  aussl  queiqaefoia  dea  annea 
(1  San.  17,  7)  et  das  ostenniea  de. 
coieine,  tela  que  dea  po^es  (£z6cb. 
4,  3).  lias  cnalnea  dea  prisoQuitts 
etaient  tantdt  de  fer^  taatft  de  ouivre, 
et  JOB  disait  le  fer  (Ps.  lOS,  18) ,  ou 
ies  euitrres  (Jiiisca,  16, 91),  dans  le^ 
aeae  4e  ekatttes,  eomiiie  nous  disons 
ie$  fers*  Ob  trouve  aassi  dea  verreua 
de  fer  (Ps.,  1^7,  16)  et  dea  verroua 
de  ddirre  (1  Reis,  4, 18).  —  L'oret 
Targeat  ^talent  etnploy^s  a  fidre  touta 
espeee  de  pamreaet  eertaina  ustenai* 
lea,  eofBBDe  cbaBdeiiera,  taases^  oeu- 
pes,  ete.;  oneonoattrimmeoae  quan- 
iit6  de  vaaes  d^or  et  d*argeot  que  Sa- 
lomon fit  fiure  pour  le  Temple  etponr 
aon  palaia;  oe  roi  avait  mdmo  dea 
boucfiers  d'or.  Les  idoifltrea  posa^ 
dajeot  des  images  d'oretd'argeot.  — 
V^tsm  >  et  surtout  ie  plomb  serraieul 
a  faire  dea  pokU  (Zacbar.  4, 10;  6« 
8) ;  le  m  a  ploodi  dea  magona  ( Ainoa  * 
7, 7)  4tait  fait  eu  ce  m^tat  Oa  6cmail 
aossi  quelqaefois  sur  des  talHettea  de 
plomb  (Jo0,  19,  34).  En  outre,  le 
plomli  4tait  employ^,  dans  le  travail 
ra6tallon;ique ,  peur  Fafflnage  de  I'ar- 
gent  *.  Crest  ee  qui  risulte  ^uiammeol 
d*nne  image  du  propb^te  J^rteie  (6 , 
911) ,  qui ,  parlant  de  la  oomiption 
de  SOD  peupie,  s'exprime  ainsi :  «  lA 
floufflet  est  br<ki4 ,  le  plomb  est  eon- 
snm6  par  le  Ami;  Touvragade  purl6* 
eatien  a  ^  en  vain .  les  mauraisea 
parties  n'ont  point  6te  s4parte.  »  — 

Ui* ,  tiadelt  de  raUenaiid  pu  M.  d^meot 
MoUa,  t.  U.  pag,  8(ia-39o 

•  Le  mot  bebrea  bkdil  signtfie  bleo  oertat- 
neoMOt  Hain;  mais  qnalqaefoli  U  ddilaBe 
aoisi  la  subataoce  sooriao^e  gai  coule  la 
prcmMre  dans  la  fdsioa  des  mmaz  ( Isale , 
I,  tt>.  Le  laot  latio  stiumum  s*eiap|ole 
dans  le  m£me  leiu.  Voy.  Uok  ,1c.,  pafB 
903. 

3  Compares  Pttoe,  HitU  not.,  1.  33;  c.  31  t 
Eseoam  arfttUttm  non  poteai,  fitn.  cum 
plumho  nigra ,  aut  cum  vend  plumm. 


I^oua  iQouteroQS  que  les  differeiun 
travaux,  en  metal  eoustituaieot  deja 
obe^  les  Hebreux  plusieurs  metiers 
biendistincts;  il  y  avait  des  fondeurs, 
des  forgeroos  ou  des  ouvriers  eo  fer, 
dea  ouvriers  en  cuivre,  des  serruriers 
et  dea  orfevres  <. 

11  nous  reste  k  parler  de  quelques 
ouvrages  de  fantalsie  et  de  luxe ,  no- 
tammeot  de  la  joaillerie  et  de  la  par- 
fumerie ,  qui  cbez  les  Hebreux ,  d^s  les 
temps  les  plus  aociens,  atteignirent 
una  graade  perfection.  —  Quoique 
la  Piuestine  ne  fourolt  pas  de  pierres 
pr^cieuses,  nous  en  trouvons  une 
grande  vari^t6  cbez  les  Hebreux ,  qui 
les  tiraient  priocipalement  de  FArabie, 
suit  directement  (1  Rois,  10 , 9  et  10), 
soit  par  Tinterm^iaire  des  commer- 
^ts  ph^nlciens  (£z^b.  97, 29).  Les 
esp^ces  connues  aux  Hdbreux  sont  ren- 
fermto  dans  les  douze  pierres  pre- 
eieuses  qui  se  trouvaient  sur  le  pecto- 
ral du  grand  pr^tre  (page  176)  *. 
Lea  mtoes  pierres ,  h  rexception  de 
trois ,  sont  nomm^es  par  £z^cliiel  (28, 
18)  lorsqu*il  d^rit  ia  magniOcence 
du  roi  de  Tyr.  II  faut  y  ajouter  le  dia- 
mant,  qui  manque  dans  les  omements 
sacerdotaux,  soit  quMI  ae  fdt  pas 
eonnu  aux  Hebreux  du  temps  de 
Moise,  ou  qu'il  ne  ptlt  trouver  place 
parmi  les  pierres  du  pectoral ,  qui  tou- 
tes  devaient  6tre  gravies.  Le  diamant 
est  mentionn^  par  les  proph^tes  (sous 

t  YOJ.  lMle,40,  19 :  44,  13  ;  I  RoU,  7,  I4, 
a  RoU^ 94,  14  ;  J4r^ie,  29,  3;  Prov.  21^,  « ; 
et  jMunm. 

'Moos  ne  poatua id  donncr  place h  Vex- 

KlcaUoo  dei  doiue  esptees  4oameree8  dans 
ixode  (cb.  38,  ▼.  17-30,  clcb.  89,  V.  io- 
ta ) ,  d*aatant  moins  que  lei  oplnfone  varlent 
sur  rinterprMaUoo  dee  mots  b^raox.  Le 
ioeUlear  guide  est  loeifepbe ,  qui  devait  oon- 
naf tre  lea  dooze  jrferres  pour  les  avoir  Tues , 
et  qoA  est  presqoe  tocQours  d*aoaord  avec  la 
Yersloo  dea  Septante  que  saint  Eplpbane  a 
expliqntedaQB  mi  ^orit  paftlciUler  ( icspi  tcSv 
tp  mOwv);  mais  rUitarpr^taUoo  des  mots 
crecs  euK-mdmes  prueote  qaelqoefols 
des  dlfflcaltte.  Ifoos  nous  eonleoloos  d*ob- 
server  que  dans  rorigiiial  b^reu  on  trouve 
les  deux  mots  tapmr  (sapbir)  «t  yatekpM 

Siaspe) ,  BUT  lesquelB  U  ne  peut  f  at  olr  auean 
oate.  Aa  reste .  nous  reoToyons  k  Poavraoe 
de  Braun,  De  f^etUtu  taeerdaimnt  1.  Ii,  e.  8, 
tik  Rosenmftlter,SiUif0^  NalmrgeeckKh' 
le ,  t.  1,  p.  28  et  suiTantes. 
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le  nom  de  scHAMtB) ,  cornine  on  obfet 
extr^mement  dur '.  On  a  d^k  vo  dans 
la  description  des  ornemenU  du  grand 

f)Titte  que  lea  Hdbreux  connaissaient 
*art  de  monter  lea  pierres  prfoieuaea 
et  de  les  graver ;  il  y  avail  poor  eea 
travaux  des  artistes  particuliers,  ap- 
peies  ouvriers  enpiareries  (Exode, 
28,  11).  r^ous  trouvons  les  pierreries 
employees  comme  omement  dans  les 
couronnes  royales  (3  Sam.  12,  SO); 
il  est  probable  qa*on  E'en  servait  aussi 
pour  les  bagues  et  les  cachets  >.  On 
eniployait  aussi  les  coraux  (bamoth) 
et  les  perles  (PENintM) ,  et  dans  un 
passage  de  Job  (38 ,  18) ,  oili  on  men- 
tionne  les  uos  et  les  autres,  on  paraft 
faire  allusion  k  la  p^che  des  peries 
p((r  le  mot  mischech  (extraction).  — 
Nous  rappellerons  encore  ici  les  tra- 
vaux  en  ivoire  qui  ornaient  les  appar- 
tements  et  les  meubies  ^ ;  les  travaux 
en  corne ,  telsque certains  instruments 
de  musique  (Jos.  6 ,  5),  et  les  cornet 
dans  lesquelles  on  mettait  rhuile  (1 
Sam.  16 , 1)  et  le  $tihium  (p.  870). 

La  composition  des  huiles  odori- 
f^rantes ,  des  onguents  et  des  parfums , 
tant  pour  Fusage  profane  (p.  872) 
que  pour  les  fumigations  du  sane- 
tuaire  (page  163),  et  la  composition 
de  rhuile  sainte  (p.  174) ,  exigeaient 
un  art  particulier.  En  effet ,  nous 
trouvons,  chez  les  H6breux,  une 
classe  d'artistes  qui  portaient  le  nom 
de  BOKEAGH  (parfumeurs),  et  qui 
s*occupaient  sp«cialement  de  ki  pr6- 
parationdes  huiles  et  des  oneuents  4 ; 
quelquefois  on  employait  les  fem- 
mes  esclayes  comme  parjwneus€$ 
(1  Sam.  8,  13).  Parmi  les  pr^res  il 
y  avait  aussi  une  division  de  parfu- 
meurs pour  le  service  du  sanctuaire 
(1  Ghr.  9,  30).  — L'huile  sainte  se 
composait  d'huile  d'olive  et  de  qua- 
tre  esp^ces  d'aromates,  appelees: 
mob-dbb6b  (myrrhe  ^nche,  qui 
coule  spontan^ment  et  sans  incision) . 

. »  Voy.  Jeremie,  n,  I ;  £zech. ,  3, 9;  Z«ha- 
Tie,  7,  12.  »   »    » 

*  Voy.  HarfmaoD,  Kc,  1. 1,  p.  a9o. 
>  Voy.  d-dessDS.  pages  »64  et  366. 

*  Voy.  Kxode,  do,  26  et  3&;  Ecdesiaste, 
«0, 1;  iCliroo.,0,30;aCbioo.,i6,  u. 


ihkm  AMtda  (emoanoiiieoii  caueH^ ; 
Hknt  BosBK  (roseatt  aromatimM, 
calamtit),  flt  kidda « lamteie  ebose 
que  KiaA  {caulaf  casse  arooati- 
^u^.  Le  parium  servant  aux  fumiga- 
tions  du  sanctuaire  se  oomposait  ^ 
lement  de  quatre  substances  aroou- 
tiques,  qiron  appeUe  :  raiafh 
(gomme  deistorax,  oa  $Uiick), 
SCHBHBLBTK  (Topercole  d'un  eo- 
quil  lage  odorifenot,  appeli  onyx  ma- 
Hum  )y    UI3BNA  (^banom)  el 

LBlKMf A  ZACGA  (  encSBS  PUT );  OQ  y 

ajoutait dn sel  >.  II  6tait  dtfendu  par 
la  loi  mosaique  d'employer  oei  dau 
compositions  poor  Fusage  comonut 
mais  on  falsait  un  Cr6queot  mage  de 
plusieurs  des  substances  que  oou  ve- 
nons  d'^num^rer,  et  de  qaelqaes  au- 
tres, telles  que  Talo^,  le  aard,  le 
safran,  le  baume,  le  ladanum'.  U 
plus  grande  partie  de  ces  sobstaacea 
aromatiqoes  venaient  de  r^traapn 
notarament  de  Undo  et  de  rArabie; 
les  H^breux  les  tlraient  priadpale, 
mentide  Saba ,  sans  doute  par  le  coid- 
meree  phdnicien  ^' 

Pour  ce  qui  coneeme  Iliistoire  des- 
arts  et  des  mdtiers  en  gdodiai,  oo 
pent  observer  qu'ilsprireotdegFaods 
d^veloppements  sous  les  deniers  ros 
de  Ju<b.  Plusieurs  ouvmges,  qoi  d> 
bord  s'extoitaient  par  les  m&nes  ou- 
vriers (3  Chron.  2. 13),coDStitueRot 
Slus  tard  des  professions  distioctes; 
e  mdnie,  nous  voyons  suigir  des  om- 
tiers  particuliers  ayant  pour  objet  Jes 
ouvrases  qui  d^abord  se  faiBaieotdaas 
rint^ncur  des  families,  sortout  jmt 
les  femmes.  19ous  citerons  comoK 
exemples  les  semiriera,  doot  il  not 
fait  meotion  que  vers  r^P94^ 
I'exll  (2  Rois,  24 ,  14)  et  qui  ^ 
demment  6taient  sans  doute  oiwipns 
dans  la  classe  des  forgeroos.Do<  ^i' 


»  Voy.  Exode,  ch.  80,  v.  ».  *♦»  **• 

«t  56.  ^  ,  4 

»  Voy.P».,46,»;Prov.,7,l';Cwt,«. 

i4,et  d-deasUfpageisi  eiss-^  ^.  Ci*. 

»Voy.  laaie.eoV^-.Wrtn***'*^'^ 
cbiel,s7,  22. 
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proph^  EaMid  ( ft ,  1)  meatiemie 
ks  barbien.  Aprte  k*exil ,  les  profes- 
sions fiirent  eneore  bi«o  plus  nom- 
breuses  paimi  les  JoiiiB ;  les  in^tien 
aaieot  en  mod  honmor,  et  les  sa- 
vants eux^netiiesooosid^raient  comma 
uD  deToir  d*appreiidx6  on  metier  qui 
pdt  les  frire  Tivre.  Les  aneiens  doe- 
teurs  juifs  d^arent  que  toute  dmdi- 
tion  qui  n*est  pas  aecompagn^  d'nn 
metier  Unit  par  so  perdre  et  conduit 
ao  pdch^ ;  si  quelquTin ,  disent-ils »  no 
fait  pas  appreodre  nn  metier  a  son 
fits,  e'est  comme  s'il  lui  apprenait  le 
brigaodage*. 

G,  Commerce.  —  Mesures  et  poids^ 
—  Foyages.  —  Navigation, 

La  constitation  mosaique  n'^ait 
nullement  faTorable  au  commerce, 
doDt  les  d^veloppements  non-seule- 
meot  poaraient  deranger  I'dquilibre 
social  et  r^Iit6  que  Moise  voulaft 
maintenir  parmi  les  citoyens,  mats 
aussi  eondQire  a  de  trop  fr^uentes 
relations  ayec  les  nations  Mran^i^res 
et  ^tablir  des  liaisons  dont  le  16gisla- 
teur  Yoolait  preserver  son  people. 
Aussi  le  commerce  actif  edt  M6  ^  ja- 
mais impossible  parmi  les  H^breux , 
si  la  lettre  de  la  loi  avait  toujours  iXA 
observ^e  fidelement;  en  efiet,  il  ne 
put  jamais  s'^tablir  d*une  mani^re 
durable  et  prendre  cette  importance 
que  la  situation  g^graphique  de  la 
Palestine  aurait  dd  lui  donner.  Yoici 
comment  s'exprime  a  ce  sojet  This- 
torien  Jos^pbe  *  :  «  Pour  nous ,  nous 

*  habitoDs  une  contrde  qui  n*est  pas 
■maritime;  nous  ne  cultivons  pas 

*  les  affaires  commerciales,  ni  les  re- 
>lations  qu'elles  servent  a  6tablir 
« avee  les  Strangers.  Mais  nos  villes 

*  sontsitu6es  lorn  de  la  mer,  et  ayant 
'  en  partage  une  bonne  terre,  nous 
« la  cultivoos  aYcc  soin.  Plus  que  tous 
"les  aotres,  nous  aimons  k  nous 
« occaper  de  r6ducation  des  enfants, 

•  Vw.  Mitehna ,  qoatritoie  parUc ,  traits 
i^tk  {aeotftDces  da  P«res)/^ch.  s,  ft  2; 
rAafimul  de  Bab^ione,  Iraite  Kidd&m$ehin , 

^*  Contrt  Jjrion,  1.  I,  c.  IS,  Mltlon  de 
fcTercamp,  C  11 ,  p.  443. 


«  do  fobservatioft  des  lois^  et  nous 
«  faisons  de  la  pi^td  qu'elles  inspi- 
«  rent  la  tAche  la  plus  ndcessaire  de 
1  toute  notre  vie.  De  plus,  notre  ma- 
«  niere  de  vivre  dtant  toute  psrticu- 
«  U^ » rieo  dans  les  temps  aneiens  ne 
«  pottvait  nous  faire  contracter  avec 
«  M»  Grecs  des  rapports  tela  qu'en 
«  avaient  les  if^^ens ,  par  Techange 
«  avee  eox  d*objets  exportds  ou  im- 
«  portds.  Geux  qui  habitent  le  littoral 
«de   la  Pbdnieie  s*appliquent ,  jpar 
«  cupidity,  au  trafic  et  aux  affaires 
c  commercialese  etc  »  II  ne  faut  pas 
cependant  prendre   ces  paroles    de 
Jos^e  dans  un  sens  trop  absolu ;  car« 
places  eotre  deux  peuples  commer- 
cants,  les  Ph^iciens  et  les  Arabes , 
et  se  trouvant  en  possession  d'une 
des  grandes  routes  oes  caravanes ,  les 
H^breux  ne  rest^rent  pas  toujours  oi- 
sifa  specUteors  des  grandes  operations 
commerciales  dont  ces  deux  peuples 
leor  offraient  sans  cesse  le  spectacle 
s^uisant.  Depuis  David,  les  Hebreux 
entretenaient  des  relations  suivies  et 
toujours  amicales  avec  les  Pheniciens 
(1  Rois,  5,  16),  et  Salomon,  ami 
du  luxe  et  des  richesses ,  ouvrit  aux 
entreprises  navales   de  ses  babiles 
toisins  leportd'Asiongaber,et  faisant 
construire  des  vaisseaux,  il  s*associa» 
Iul-m6me    h   leur   vaste   commerce 
d'Opbir  et  de  Tlnde  (page  295).  En 
retour  de  Tor  et  des  autres  objets  de 
prixetdecuriositdquMl  faisaitchercher 
a  Opbir,  il  donna  probablement  de 
fbuue  et  du  bl6,  ou  peuMtre  des  ar- 
ticles qui ,  en  ^change  de  ces  denrees , 
lui  furent  procures  par  les  Pb6ni- 
ciens.  I9ous  savons  positivement  que 
Salomon  fournissait  chaque  annte  au 
roi  de  Tyr  une  grande  quantity  de 
froment    et    d'huile  fine   d'olives, 
(1  Rois,  6,  25),  et  que  bien  plus 
tard  on  exportait  pour  Tyr  ces  arti- 
cles ,  ainsi  que  le  miel ,  le  baume  et  ie 
parmagj  qui  est  probablement  une 
espece  de  patisserie  ( tz6ch.  27 ,  17  ). 
On  a  vu  aussi  (p.  295)  que  Salomon 
faisait  exercer  comme  monopole,  par 
des  marchands  royaux  ( 1  Rois ,  10 , 
28),  le  commerce  des  chevaux  qui! 
tirait  d'£gypte.    Si    nous  ajoutous 
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quit  est  question  d'lmp6t8  pay^  k 
Salomon  par  les  marchands  en  grot 
et  en  detail  ( 1  Rois,  10, 15),  on  res- 
tera  convalncu  que  le  comnseroe  avail 
pris  de  grands  d^yeloppements  aoua 
ce  roi ,  et  que  la  magnifique  Jerusa- 
lem, par  son  luxe  et  par  Paffluenoe 
3u*attirait  son  temple  central ,  ^lalt 
evenue  un  lieu  de  rendez-voos  pour 
de  nombreux  n^gociants  Strangers*. 
Apr^s  la  mort  de  Salomon,  ie  com- 
merce maritime  d*Ophir  fut  n^lige 
par  les  rois  de  Juda;  Josaphat  essaya 
vainement  de  Ie  relever  (p.  914)  et 
son  fits  Joram  perdit  les  ports  du  ^Ifia 
£lanitique ,  lorsque  les  Idumeens  ae 
rendirent  ind^pendants.  Mais  lea  re* 
lations  commerciales  avec  les  Pheni- 
ciens  continu^rent  dans  lea  deux 
royaumes  de  Juda  et  d'israel ,  eomme 
le  prouve  surtout  le  passage  d'£z6chid 
(37,  17)  que  nous  venoaa  de  eiter, 
et  on  exportait  aussi  de  Thoile  d'oli- 
ve  pour  I'figypte  (Hos.  13,  3),  qui 
n'etait  pas  ricne  en  oliviers.  l]n  veraet 
dlsaie(2,  16)  nous  fait  pr^umer 

?|ne,  du  temps  de  ce  prooMle,  les 
lebreux  prenaient  part  a  la  naviga- 
tion des  Ph^niciens  dans  la  M6dtter- 
ranee ,  ou  bien  au*ils  avaient  encore 
des  vaisseaux  tie  Tharsis,  c'eat-li-* 
^tre  des  vaisseaux  de  long  cours ,  dans 
le  port  d*Elath,  que  le  roi  Ouzia  avait 
reconquis  sur  les  Idum6ens  (p.  336). 
Au  meme  chapitre  ( v.  7) ,  Isaie  parla 
de  Timmense  quantity  d'or  et  d'ai^ent 
et  des  tr^sors  sans  bornes  qui  rem- 
plissaient  alors  le  pays  de  Juda; 
d'aussl  grandes  rtchessesne  pouvatent 
provenir  que  d'un  commerce  floris- 
sant.  De  m^me  qu'Isaie,  les  autres 
proph^tes  voyaient  avec  d^piaisir  le 
luxe  et  les  riehesses  acquises  par  le 
commerce,  qu*ils  aceablaient  de  leur 
m^pris  et  qu'ils  consideraient  oomme 
un  metier  de  fourbes  et  eomme  dan* 
gereux  pour  lepeupie,  qui^tait  sou- 
vent  sacrifi6  h  rintMt  des  sp^cula- 
teurs.  Parian!  des  pdcbes  dlsrael, 


t  Comparez  Barfmann ,  dam  set  Recber- 
c!ies  hUtoriqaes  et  srttiquM  sar  le  Pentatea- 
^0,  p.  751  et  jiQiv.  (Toy.  d-desuu,  page 
U3 ,  no!e. ) 


Hes6a  s^6erte(tl,  8):«Pbeiiid0D 
(marcbaod),  tenant  en  aa  maindei 
balances  tronapenses ,  aunaot  a  faire 
violence ,  £phra!m  di  t :  Je  suis  dercnu 
riehe ,  j*ai  acquis  de  la  fortune,  ete.  • 
«  txonut  oela,  dit  Amos  (8,  4-6), 
vous  qoi  absorber  le  pau^re,  qoi 
ruineK  les  gens  humbles  du  pays,  et 
qui  dites :  Quand  sera  passee  la  neo- 
m^ie ,  pour  que-  nous  Tendioos  du 
bl^ ;  le  sabbat,  pimr  que  neui  wmm 
( la  vente )  du  grain ,  en  faiiant  F^a 
plus  petit,  augmentant  le  sicie  et 
falsifiant  la  balance  pour  tromper; 
afin  que  nous  acfaetioM  lea  i»uvre» 
pour  de  I'argent,  et  le  n^cessitaui 
pour  une  paire  de  ehaussare,  ec  ^w 
nous  d^bitions  la  ciiblure  du  gnrn.  > 
Ges  reproches  nous  font  voir  la  d^ 
pauvre  manquant  de  pain  pai  les  lie- 
quentes  exporutlons  de  bl^ ;  I'^is- 
tence  des  aocapareurs  maudiuparie 
peuple  nous  est  revd^  aussi  par  les 
Proverbcs  (11 ,  36).  Les  frtqucntes 
relations  avec  les  marchands  pheoi- 
dens  se  r^vdlent  aussi  dans  la  belie 
description  de  la  femme  fork,  qu> 
fait  du  Huge  et  ie  vend ,  et  f(MW 
des  ceintures  au  Cananien,  ou  P^^ 
nicien  (Prov.  31 ,  34).  Mdme  encore 
v^rs  r^poque  de  Teul ,  Jerusaleo;,  »• 
tu^e  sur  la  route  qui  eonduisait  de 
r  Arable  aux  poru  de  roer  ohenicieBS, 
et  oonsommant  par  son  luxe  Deaa- 
coup  de  marchanaises  etrangto  i  dut 
voir  afiduer  sur  ses  roarcb&i  nan- 
settlement  lea  Tyriens  que  nous  y  ren- 
contrerons  mfime  h  une  ^poquc  ou  la 
capitate  de  la  Jud6e,  renaissant  tfe 
ses  cendres ,  n*etait  habltee  Que  ^ 
quelques  pauvres  colons  (WMCOuai 
13 » 16 ) ,  mais  aussi  de  nombreux  nc- 
gocianto  de  1' Arable  et  d'autres  pajs 
Strangers ,  et  die  dut  ^om>JZ 
ee  grand  concours ,  des  avaniaps  q^ 
ropnlento  Tyr  elle-m&ne  foyajt  a«c 

jalousie;  carle  prophete  fa^^^^T 
36),  ea  pr^isant  la  chute  decetw 
marchande  despeuptes  Oy-^^WJil 
Uii  reproche  la  satisfaction  q«e» 
avait  ianifest^  de  la  tetn«^"i^ 
J^nisalem ,  et  lui  met  daas  la  ^ 
cette  exclamation  :  Ah!  eue  e«  ^ 
see,lapor(edespeutfles;<nif^^'^^ 
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v€rm.  moi;i0  $ergi  fnmstie,  ear  €lk 
deserte. 

U  r69itlto,  «e  ooua  iemble,  4e  tous 
ies  ps9sag«sdt69  pc^c^mipeat,  que 
les  Habieiis  preaaienl  line  part  asses 
active  aft  eonuneroe  des  peuples  vol- 
sins;  mm  ooasneeaiorioiis  reeueillir 
dans  la  ^Me  aueune  donn^^  certaine 
sor  ie  faoian  do  comioerce  des  fiebreux. 
NiMia  dirone  seulanieQl  q«e  les  pr(H 
pfaetes ,  ligides  eenaeiira  da  tous  les 
abas  et  eaMmis  du  ccMnmerce,  loia 
de  jamaia  ae  plaindre  d^on  delabre- 
niefit  de  la  fortune  oatioDale,  parlent 
au  eootraire  bien  souvent  des  graods 
tr6s<nr8et  da  luxe  eaos  bornea ;  on  doit 
done  auMoaer  qw  lee  produits  de  la 
teire,  smnp  resecNirGe  r^Uedes  H^-^ 
breax ,  tnmsaieDt  bien  aa  dela  aux  be- 
iouia  de  la  populaUop,  ou  bien  que 
les  tresors  oooqois  par  tea  armes  vio 
torieoses  de  pmeiifs  roia  et  lea  eon- 
thbatiooMtea  peaces  ▼aineoaservicenl 
a  augmenter  eonstd^rabiementlea  res- 
sources  nalionates ,  k  r^tabUr  r^uili« 
bre  entve  Taelif  et  Ie  paasif  et  h  faire 
face  avz  cxigieDoes  da  luxe.  Dans  cet 
tet  des  efaoaea,  ee  qui  devait  blesser 
les  pvophites  et  tous  lea  vrais  par* 
ttsans  de  la  eonstitutioQ  mosalque, 
c'dtait  rin^lit6  des  fortunes  parti- 
cuii^«s  et  Ie  debordemeat  de  tous  les 
viees  que  Ie  luxe  et  les  sp^ulationa 
de  La  capidite  commerciale  ameneot  h 
lair  suite. 

Le  eommeroe  de  TinA^eur,  notam- 
ment  le  petit  oommerce  de  detail 
dans  les  diffi^reates  loealit^s « est  une 
diose  Indispensable  dans  toute  soci^t^ 
drills^ ;  les  loia  des  H^breox  Tap- 
proamient  iiaplicitement,  en  pres- 
cnrant  laploa  striote  probity  dans  lea 
poidset  les  oiesnres'.  Le  petit  com- 
roercaat  quiva  de  ville  en  viile  et  qui 
detaille  sea  raardiandiaes  sur  les  mar* 
dies ,  paraft  toe  d^igne  plus  parti- 
eulierement  par  le  mot  BOCBBt ' , 
tandis  que  le  mot  soghsr  d&igne  le 

>  LML^  ch.  19,  T.  35  et  as;  Deat,  ch.  35 , 
T.  la-ie. 
*  Yogr.  I  Roto,  10, 15;  Caot ,  S,  6;  N^bd- 
iA ,  3,  a3.  Gomparw  Mitchna,  v*  parUe, 


lr»lU  IHamerMh  ( des  dimes),  cb.  3,  g  3, 
et  le  ebmoieoUlre  de  Mtfrnonide. 


nigociaiit  qui  foit  le  commerce  en 
gros  et  expedte  des,marcbandises  d'un 
pays  k  Tautre ,  par  terre  ou  par  mer  * . 
Le  commerce  en  detail  dut  ^tre  par- 
ticuliiremeat  favoris^  par  le  paeri- 
nage  ordonn^  pendant  les  trors  gran- 
des  f(gtes»  et  qui  r^unissait  un  immense- 
concours  de  mondepres  dusanctuaire 
central.  Pans  les  livres  saer^s  il  est 
fait  assez  souvent  allusion  an  petit 
commerce ,  par  exemple  dans  ee  pro- 
verbe  iMauvais!  mauvaisf  (Htl'a^ 
cheieur;  mats  quand  il  Vemporte^  U 
s^ en' lorn  (Prov.,  20,  14);  de  meme 
dans  le  blihne  qu'on  verse  souvent  sur 
oeux  qui  cberchent  a  s*enriehir  par  dea 
gains  illicites ,  qui  pr^tent  h  Int^r^t, 
ou  qui  falsifient  lee  poids  et  les  me- 
sures '.  Le  commerce  ^tait  cependant 
entre  les  mains  d*une  classe  rel&tife- 
ment  pen  nombreuse.  et  m^me  apres 
Fexil,  lorsque  les  soeenlations  com- 
merclales  prirent  plus  dMmportance 
et  furent  favoris^es  par  la  dispersion 
et  les  frequents  voyaees  des  Juifs,  la 
grande  majority  s'aopiiquait  a  I'agri- 
eulture,  comme  on  le  voit  clairement 

Ear  le  passage  de  Jos^phe  eit^  plus 
aut.  L  esprit  commercial  des  Juifs 
modernes  n*est  point  un  heritage  de 
leurs  peres,  maisnne  suite  de  I'oppres- 
sion  qu*il8  ^prouv^rent  et  de  leur  ex- 
clusion de  toute  autre  industrte. 

A  la  question  du  commerce  se  rat^ 
teche  natureliementcelle  des  mesures, 
des  poids  et  de  I'argent  qui  avaieut 
eours  cbez  les  anciens  Hebreux.  La 
Bible  nous  fournit  bien  quelques  don- 
n^es  pour  fixer  la  valeur  relative  des 
diff^rents  poids  etmesures ;  mais  leur 
Evaluation  absolue  est  sujette  a  de 
girandes  diffiouit^.  Josephs  est  le 
leul  auteur  ancien  qui  puisse  nous 
servir  de  guide;  car  il  indique  souvent 
ie  rapport  des  mesures  des  HEbreux  a 
oellea  des  Grecs ,  qui  nous  sont  mieux 
oooniies.  LeNouveau  Testament  et 
leTbalmud  nous  fouroissent  egale- 
ment  quelques  renseignements  utiles. 

>  Voy.  Geotee,  37, 88; Isafe ,  38 , 3 ;  Pfov.» 
31,14. 

3  Voy.  Isale,  38,  15;  58,  II ;  Mleh&,  6,. 
II ;  £2«ch. ,  18,  13 ;  33, 13 ;  ps.,  15,  5 ;  Pidv.» 
If,  1;30,  I0;38,  8. 
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II  pourrait  semblar,  k  la  v^rit^,  que 
tous  ces  ouvrages  sont  trop  modernes 
pour  que  leurs  doun^es  poissent  s'ap- 
piiquer  sans  'reserve  aux  temps  an- 
ciens ;  mais  si  Ton  rdfl^hit  aue  les 
luesures  et  les  poids,  chez  les  Heoreux, 
^talent  coosiderds  ea  ouelque  sorte 
Gomme  une  chose  sacree,  h  cause  de 
kiir  application  aux  dimensions  du 
sanctuaire  et  de  ses  ustensiles,  ainsi 
qu'aux  offirandes,  aux  libations  (page 
163)  et  aux  irapdts  sacr^  (pa^ 
178),  on  ne  trouvera  pas  invrai- 
semblabie  que  les  Juifs  apr^  Texil 
aient  cberc&6  a  connattre  exaetement 
les  mesures  anciennes  pour  se  confor- 
raer  strictement  aux  prescriptions  de 
la  loi  mosaique.  Le  earactere  sacr6 
qu'on  attribuait  aux  poids  et  aux  me- 
sures r^ulte  aussi.  ae  ce  verset  des 
Proverbes(16, 11)  :  Lepesonet  les 
balances  justes  appartienneni  d  M- 
hova :  Unites  les  pierres  du  sachet  (ies 
poids )  sont  son  csuvre.  Pour  reva- 
luation des  poids  en  particuUer,  nous 
avons  une  base  k  peu  pres  sdre  dans 
quelques  monnaies  macabeennes  qui 
nous  restent  encore,  et  dont  on  con* 
natt  assezexactement  la  valeur  intrin- 
seque,  comme  on  le  verra  plus  loin. 
!Nous  ne  pouvons  nous  livrei  ici  h 
une  discussion  d^taillde  sur  cette  ma- 
tiere ,  et  nous  nous  contenterons  de 
r^sumer  les  donn6es  puisnes'*  dans  la 
Bible,  dans  les  oeuvres  de  Jos^pbe  et 
dans  les  renseignements  combines 
de-  quelques  autres  documents  arti- 

aues  >.  Nous  parleronssuccessivement 
es  mesures  de  longueur,  de  distance 

^  Parmi  let  aateanjnodernesqui  oot  traite 
ce  BuJet  nous  sUoalerona  :  Bernard  Larol, 
dans  rooTrage  ciCe  ci-dessus,  page  388,  ool.  s, 
note  I ;  —  Eiaensebmid,  De  Ponderib,  et  Afew- 
surU  Romanor,,  Grwcor,  et  Ueftnsor.,  6dlt 
BecL,  Argentor.  1737,  iih8,  in&6r^  ausat  dans 
le  Thesaurus  dlTspllnl ,  t.  38 ;  —  Ernst  Bert- 
iheaa ,  Ztir  GtscMchta  der  IwraaUUm ,  zwei 
jiohandlungen(D9QX  dissertaUons ,  poar 
servlr  k  inUstoire  des  Israelites) .  Gottinsne , 
1843,  in-8.  —  La  dissertation  de  k .  Bertfiean 
est  enti^rement  baaAe  sur  le  savant  oavrage 
que  le  o^Mbre  Bcekh  a  public  i^oenunent 
sons  le  titre  de  Metrologiacke  Vntersuchun- 
gen,  ete.'(Recliercbe8 m^trologkiaes sar  les 
pMt ,  les  titros  des  monnaies  et  les  mesaies 
de  ranUquite,  dans  leurs  rapporto  matoels), 
Berlin,  1838,  In-so. 


et  de  capaeitey  des  potds  et  &m 
naies. 

^.  Les  mesures  de  kmgwur, 
16es  midd6th,  sont 
emprunt^es  h  la  maia  et  au  «.«., ,« 
roentionne  les  suivanlas  :  1*  wcMk 
( J6r.,  53. 41 ),  le  dolgt,  e'est4Hlm  b 
largeur  dudoi|;t  oo  da  pome;  ir  tb- 

PHACH  (  1  ROK,  7,  96),  Oa  TOPKACH 

(Exode,  35,  35),  le  pedme^  <^est-e- 
dire  la  lai^eorde  qoatre  doigts  oo 
dela/Mifcm^;  S*  ZBRETH(ib.,  28,  16), 
la  distance  de  Textrtoite  du  poooe  a 
cello  da  petitdoigt,  oul'miMm;  4«am. 
WAH,  toute  la  longuear  de  raraat- 
bras ,  ou  la  cowUe^LOL  vaienr  lefativia 
de  ces  mesures  n'esl  indiqa6e  miUe 
part  dans  la  Bible ;  pour  la  Iber,  fl  £nit 
consulter  Josdphe  et  la  traditioD  rab- 
binique.  Dana  I'Exode  (3S,  tO)  on 
doiine  a  Tarche  sainte  deux  eimdies 
et  demie  de  long,  une  et  demie  de 
lar^e  et  une  et  demie  de  haoftenr ;  Jo* 
sepne,  dans  ses  AniUqidUs  ( III,  6 ,  s^ 
tradttit  les  deux  coudto  et  demie  par 
dnq  empans^  et  poor  one  oood^  et 
demie  il  met  trois  empasu,  d*o^  11 
r6sulte  que  Tempan  ^tait  la  mettie  da 
la  coud6e.  Les  rabbins  sont  d^aeeofd 
avec  Jo^^phe  :  selon  A|x  anssi,  le  Z4^ 
reth  est  une  demi-coud^ ;  la  eondee 
moyenne,  diseot-ils,  6tait  deatefmA 
mes^ ,  et  chaque  palme  de  qmiUre 
doigts.  Nous  avons  toot  lies  de  amn 
ces  donn^  exactes,  poisque  noos 
retrouvons  les  m^mes  fVoportHMiednis 
d'autres,  svstdmes  anciens ;  ainsi,  par 
exemple ,  ies  Grecs  avaient  des  eon- 
dees  d*an  pied  et  demi,  ce  qui  firit  six 
almes  (iroaai9rai),  ou  vli^-qoatre 
doigts;  H^rodote  (II,  149)  paiieanssi 
d*une  coud^e  de  six  palmcs ,  en  usage 
chez  les£gyptiens.  Noos  anriotts  done 
pour  [la  vaieor  relative  des 
n^braiques  le  tableau  soivant : 

Ammah  1. 

Z^ik    3.  1. 

Tiphach  6.  8.      1. 

Egba      34.  13.     4.     1. 


>  Voy.  le  DictlonDaIre  de  OaHd 
aax  mots  Zireik  et  Tiohach;  MatmonL 
meniaire  sur  la  Mischna^  dnaaitee 
trait«  Middoth,  cfa.  3,  §  iTsUl' 
traite  arf^lm ,  ch.  17,  S  9- 
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II  safltoit  de  saToir  It  TaleoralMO- 
laed^ime  deoesmesores  poor  con- 
naltre  les  aatres;  mait  oomnie  noBS 
De  troavona,  k  eat  ^gard,  aucone  don- 
nee  positiTe,  ni  dans  lea  Merits  de 
Jos^pbe,  ni  dans  oeux  dea  rabbins, 
noosdevons  noos  eontenter  d'uneea- 
Umation  apimizinurlivef  en  nous  aidant 
deft  mesmea^ptiettnes,  que  lesd^cou- 
verten  modemesont  permisde  d^lermi- 
ner  aree  assez  de  precision,  li  est  tr^ 
probable  que  le  systtoe  des  iUbreux 
tut  eai|nront6  aox  £gyptiens.  —  Les 
rabbinsdeteraiinent  les  mesoresdelon* 
gUBord'aprMalargeardegrainsd'orge 

Clacks  les  una  i  66te  dee  aatres,  eomnie 
t  font  aoaai  les  Arabea  et  d*aatres 
pennies  de  I'Oiient ;  on  oomprend  ce 
qoll  y  a  do  vague  dana  cette  mani^re 
demesorert  va  I'in^lit6  des  grains 
d*orge.  Maknonide,  qoi  s*est  uvre  k 
oesujea  ii  des  ealeuls  minutieux,  a 
troaT^  que  Vefbade  iafiible  toit^^ 
a  la  latgeor  de  sept  grains  d'orge 
moy  ens  ■ ,  ee  qui  doane  pour  I'amma^ 
16S.  Or  onatroov^,  par  des  ealeuls 
asses  esaels,  que  la  coud^e  arabe,  qu*on 
eatime  k  144  grains-  d'or^e  (e'est-a* 
dire  a  24  doigts  de  six  ^prmoB  obacao), 
redui  te  en  lignes  et  decimates  de  ligne, 
en  iiaisaii  213,068  *,  oe  qui  donnerait 
pour  Vammah  b6braiquede  168  grains 
d*orge  148,667,  ou  environ  500  milli* 
meties.  IXoos  ne  prdtendons  pas  don- 
ner   oe    rtodtat  pour    stnctement 
exact ,  inaia  on  Terra  qu*il  ne  s'6carte 
pas  tfop  de  la  valeur  trts-probable  des 
mesures   ^ptiennes;    il    peut  du 
moioa  Bom  a  oonstater  les  rapports 
qai  existaient  entre  les  mesures  des 
Hdbreaz  et  celles  des  £gyptlens.  Mais 
il  se  presente  one  autre  question  :  les 
savants  ont  attribu^  aux  anciens  He- 
breux  pluaieurs  espies  de  eoud6es ' . 
ettout  en  rejetant  des  conjectures  qui 
n*ont  anoone  basesolide,  nous  devrons 

■  Toy.  Malmonide.^tfcAfi^  Thorahf  oa 
AhH§i  du  Thalmud,  Ut.  U  ,  troisl«me  seo- 

'  Yoy.  let  Reeherclies  mttrologfqaeft  de 
B<bUi ,  page  M7;  Berlheaa,  1.  c. ,  page  00. 

'  Ytj,  Lieosden ,  PhiUUogut  kebneomix- 
hu^  p-  911 ,  od  on  parle  de  quatre  esp^oes 
dc  coodtee,  saToIr,  la  ooadfe  Tulgaifo*  la 
ucrte,  la  royale  el  la  atomelriqoe. 


toojoars  admettre  chez  les  H6breux 
deux  espdeesde  coudto,  Tune  an- 
eienne  ou  mosaique,  usiti6e  pour  les 
ehosessacrto,  Tautre  moderne,  poor 
r  usage  vulgaire.  Dans  le  3*  livre  des 
Chroniques  (3,  8),  on  parle  d'une  cour 
dee  premidre^  ou  ancierme,  dont  on 
se  servait  pour  les  mesures  du  tem- 

Ke  de  Salomon ,  ce  qui  fait  supposer 
sxistenoe  d'une  coudie  moderne  ou 
mdgaire.  Le  propbete  £z^biel  (40,5.; 
43, 13 ),  dans  une  vision  oi^  il  voitles 
dimensions  du  temple  futur,  parle 
^videmment  d*une  eoud^  ayant  un 
pelme  de  plus  que  la  coud^e  vulgaire, 
d'oilk  il  rraoltequ'ilv  avatt  entre  les 
deux  eoodto  la  difference  d^inpalme, 
ce  que  le  Tbalmud  entend  dans  ce 
sens  que  la  petite  n'avait  que  cinq  pal- 
aiea  do  la  gtande ' ;  mais  il  serait  peut- 
ttre  plus  convenablede  leur  donner  le 
mtoe  rapport  qo'avaient  ks  deux  dt- 
verses  ooud^es  egyptiennes ,  qui  ^taient 
environ  eomme  7  a  6.  II  est  probable, 
du  reste,  que  Tune  et  I'autre  ^taient 
di vis^s  respectivement  en  six  palmes ; 
le  Tbalmud  parle  positivement  de  pal- 
mes plusou  moins  longs*.  L'sncienne 
ooudee  mosaique  ^tait  sans  doute  la 
coud^e  royale  egyptienne,  et  les  diver- 
sea  belles  qui  nousrestentdecellerci, 
combing  avec  les  mesures  de  pi  usieurs 
monuments  ^yptiens,  donnent  pour 
termemoyen,  a  peu  pr^  525  millime' 
tres  ^.Ge  r^ultatnous  paraltd^autaut 
inoins  douteux,  qu'il  ne  di^re  que  de  85 
millimetres  de  celui  que  nous  avons 
trouv6parlecalculsi  va^edelalargeur 
des  grains  d^orge.  Ceci  admis ,  nous 
trouverons  pour  la  coud^e  vulgaire  450 
millimetres,  ou  bien  438,5,  setonqu'on 
admettra  le  rapport  egyptien,  qui  est 
de7  : 6,  oule  rapport tnalmudique,  qui 
est  de  6 :  5.  Chacuaedes  deux  coudeea 
^tait  divls^  proportionnellement  en 

'  Voy .  MalmoDide,  Comment,  ntr  la  Misek- 
na^  traiM  Middoth,  8,  l\^itekna,  traiM 
Kitim,  17 ,  10;  les  oommentaires  de  Raaehl 
et  de  KImchi  k  fix^ch.  40,  5. 

'  Tbalmad  de  Babylone,  traits  Sueca ,  fol. 
*Ia.  Comparez  Baxtorf,  Lexicon  ihalmudi' 
cum ,  eol.  000  et  ad70. 

>  Boekh  a  trouv^  624 ,687  mtUUnMres  oo 
k  pea  prts232,65  Ugnes.  Voy.  Bertheaa, 
1.  c.  page  B3. 
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deux  einpans,  six  pa(mfls«t  vingl-^ivd- 
tre  doigts.  ^  Nous  ne  eroyons  gahte 
possible  d*aller  plus  loin  dans  T^valiia- 
tion  des  mesuresde  longueur  desH^ 
breux  sans  se  perdre  dans  de  vagues 
conjeetores.  —  Quant  k  la  mesmre  ap- 
p«l6e  gomed^  qui  n*est  mentionnee 
qu'une  seulefois,  dansle  Hvre  des  Ju- 
ffes  (3, 16),  pour  fixer  la  longueur  de 
Farme  avec  laquelte  fihoud  tita  le  roi 
de  Moab,  elle  est  entidrement  incon- 
nue;  maiscomme  il  est  dit  qu'£houd 
cacha  Tarme  sous  ses  v^tements ,  et 
qu'elte  entra  avec  la  poign^  dans 
Je  corps  d*£glon,  on  ne  pourra  gu^re 
admettre ,  avec  quelques  savants,  que 
)e  gomed  ^t^it  une  coud^e  plus  Ion* 
gues  et  on  pr^6refa,  avec  m  version 
grecque ,  y  voir  un  emjMm,  de'sorte 
querarme,  quiavaitlcfeuo;  tranchanis, 
serait  uneesp^  de  poignatd.  —  Le 
1CA.1IB  (roseau,  verge)  dtait  tin  long 
bdton  de  six  coud^  servant  k  me- 
surer  les  bdtiments(£z6ch.^  40, 6;  41, 
8),  ce  qu'on  faisait  aussi  avec  une 
oorde(ib.,40,3;  Amos,  7,17). 

Aux  mesures  de  longueur  sefratta* 
cfaent  celles  des  distances,  ou  les  me- 
sures UininUres;  mais  les  anciens 
H^breux  mesuraient  les  chemins  d'une 
manidre  tr^vague.  Nous  trouvons 
dans  TAncien  Testament  deux  mesures 
itin^raires ,  dont  Tune  est  appetto  ki- 
B&ATH  ABE(  ( espaccdc  pays )  >,  TaU' 
tre  Di^BBGH  y6m  (chemm  d*un  jour, 
joum6e )  >.  II  paraf  trait  que  la  premiere 
^taitune  mesure  d6termm6e;  du  moins 
les  Septante  durent  laconsidifirer  ainsi, 
<»r  ils  conservent ,  dans  leur  traduc^ 
tion,  le  mot  h6breu,  qu'ils  pronon-^ 
emXchabraiha»  La  version  syriaque  to 
rend  toujours  ^dx  parasange ,  ce  qui 
ferait  environ  une  lieue  de  rraoce.  Le 
direeh  y6m,  c'est-^-dire  le  ehemin 
qu'on  peut  parcourir  h  pied  en  une 

<  l^Keestropfnlon  de  Jahn,  Atrehaofogie , 
I,  2,  p.  37,  6C  dB  Ges^Dlos,  dans  son  Dio- 
Uoonairat 

*  Cette  expression  se  troave  dans  troi* 
passages:  Genise, 36,  ie;48,7;  sRols,  5, 

»  Voy.  Nombres,  u,  31;  on  troave  de 
mftme :  ehemin  de  Crois  joara ,  de  sept  joars. 
•te:Gen*»e,3O,30;  3i,a3;Deat.,  i,a,3 
passim.  ' 


jouinrfB ,  est  line  menirft  ^gilMMnl  va- 
gue ;  mais  on  la  trouve  chtz  plnsieurs 
peuples  de  Tantiquit^  ■ ,  ei  eUe  est  sov- 
vent  employee  par  tes  g^ognphes  ari- 
bes  du  moyeo  e^.  En  compurant  in 
diffi^reDtes  donnees  desaHteors  aoeiais 
et  des  Arabes,  on  troave  poor  la  jour- 
n^  moyenne  environ  sept  Ueoes  >.  — 
Plus  tard,  a  Tepoqae  gr6oHroiiiaine, 
les  Juifs  comptaient  par  siades  et  par 
milles ;  ces  mesures  se  troavent  dans 
le  Nouveau  Testament  etdaos  le  Thai- 
mud  ,  ainsi  que  le  chemisi  satbaUfK 
( Actes,  1, 13 ),  qui  ^tait  de  deux  mdte 
i90ud6es.— Pottrrarpentaf^  iamewHt 
ordinaire  €xkX  le  caned  (  pace  3G0 ) , 
dont  on  ne  saurait  indiqoer la  valear 
precise* 

B.  Lbs  mesures  cfeaqMejCe^tppef ees 
MBSouadn,  etaient  die  deox  «B|ieces. 

1.  Poor  les  tiquides  on  neotioiuir 
trois  mesures  diff<6rente5 :  t*  le  bath 
oontenait,  selon  Jos^phe  ^,  73  je»- 
ies  ( sextan! ),  qui  font  ub  mi^rete  ac- 
tique,  ou  38  litres  ^  843  miliilitRs; 
y  le  Hin ,  que  Jos^he  oomparoi  deox 
chous  aaamges  attiqiie84;  or,eoaii« 
le  oonge  est  ua  doozi^medU  mtoete , 
le  hin  sera  un  sixieme  da  baih,  on  6 
iitr.  474  mill. ;  3"  le  UHi«  qui  n'est  de> 
termini  nulle  part  par  Josem,  fonne, 
sdon  les  rabbins,  k  valear  de  six  ceufs, 
ou  on  douxiemedu  am  %  ee  qui  f;ut 
juste  on  xesie,  on  eoviron  S^  miUi- 
litres. 

IL  Pour  les  choses  s^cbei  nous  trov- 
vonsles  mesures  solvaDtes :  1*  le  cio- 
MSB  ( L6v.,  27, 16 ),  seloD  le  propheie 
£as^cbiel  ( 45 , 1 1  et  14 )  teal  a  10  teM. 
La  m#me  mesureestaussi  appd^coa 
( Ez^ch.,  ib. )  <,  et  sa  moitid  lAthich 

*  H^rodote  la  fixe  taiit6t  k  deax  onts  ita- 
des(lV,ioi),tantdtli  cent  ctoq«aDk{V, 

63). 

■  Voy.  GdrlsU  4flnciL;  earavH  Jbaimes 
Meldiior  aartiaaaa;  edit  att ,  GoUii«.,  vm, 
prefat,  p.  cxnn. 

»  Voy.  Antigu. ,  VIH ,  S,  ». 

4  Voy.  U).ni,8,  s. 

*  Voy.  le  dietioonaire  de  KimcM  an  mot 
Hin;  Malmonide,  Commeni,  ntr  ia  SfucAM, 
cindoitaM  parUe,  pi^ftice  an  traits  Mem^*' 

«  losdphe  (  AnUqn, ,  XV,  9 ,  S)  fUt  ont 
graTe  errenr  en  Sxant  le  con  k  dix  nir'4rn- 
n€9  afUiiaea;  an  Hea  de  midiwma  tt  ivA 
lire  metrites,  IkPkh  die  k  ee  aojel  on  p»- 
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(  Ho«%  3,  2) ;  c^est  aiasi  du  moins  que 
ce  dernier  mol  est  interpr^t^  par  let 
rabbins  et  par  saiot  Jerome.  2*  L'e- 
PR  A,  mi  mi^Die  da  chomer^  el  par 
consequent,  egai  an  bath  ( Ezech. ,  45, 
1 1 ).  a*  La  SS4H»  selon  les  rabbins,  un 
tiers  &epha  ;  de  mtoesekm  Joseplie. 
qai  dit  que  le  satan  ( teak )  est  egal 
a  un  modims  et  demi  dltalie  ■ ,  ce  qui 
fait  24  xestes  ou  un  tiers  du  bath  et 
de  Vipka.  4*  Le  ombb  ( gomor )  eat  la 
di&ieine  partiede  V^pha  ( Exode,  16, 
36 ) ;  c*eftt  poiurquoi  on  TappeUe  anssi 
issA&oN  (dixitoe).  6'Le  kab^  selon 
ks  rabbins,  no  siu^nie  de  la  secih ,  ou 
uo  dix-huitiemede  V^ha^  e*est-a-dire 
quatre  xei^attiques  >.  —  Pour  raon- 
trer  d^un  eoup  d*Gcil  la  valeur  relative 
de  toutes  lea  mesures  de  eapacite,  tant 
pour  lea  liquidesque  pour  les  ohoses 
$ecbes,  nous  les  representons  dans  le 
tableau  siiivant,  en  prenant  la  plus  pe* 
tile,  qui  est  leiog^  pour  unite  de  me- 
sure  commune: 

c:homer  ]. 

^  \  '0-  »• 

Seak      SO.   3.    t. 
Min       60.   6.   2.   1. 
Omer  lOOi.  10.   S-.  tf.  1. 
Kab     f80. 18.    6.   8.  If.  t. 
Ijog      720.  72.24.  12.  7^.  4.   1. 

Comme  on  sait  que  la  Taleur  du  bath 
est  exacteinent  eelle  d'un  m^trete  at* 
tique  (litr.  38,848),  on  pourra  faci* 
leinent  caleuler  celle  de  toutes  les  au- 
tres  mesures.  L*identit^  du  bath  et  du 
metrete  attique  n'est  pas  fortuite ;  Tun 
et  Faatre  ne  sont  autre  chose  que  Tan- 

sagede  Dlityme,  mIoq  leqaelle  cor  phdnl- 
rien  €Uit  /gal  k  45  modii,  qal  font  720 
xeste»  oa  dix  mdintes.  Toy.  Berlheao ,  pa^ 
71. 

>  Yoj.  ^tntiqu.,  IX,  4,  ii  la  fln  du  H  ^• 
La  meiM  chose  r^ulte  de  la  venlon  des 
SepUote,  qui  rend  seah  par  (Utpov  (2  Rois, 
7 , 1 ),  et  ^ha  par  tpta  (tttpa,  oomme  la  ver- 
5km  cbaldaTqae  par  iroi$  $iah  (Exode  ,18, 
36;  Uale,  b ,  10).  —  II  est  trte-probable  gae 
par  scoALiSCB  (  1b.  ,  40 ,  12 ) ,  qui  vent  dire 
tien,  ooantend  aaui  le  tiers  d'lm  ipha  oo  la 
s6ah. 

*  Vtsf.  Khnehf ,  an  mot  Kab  ;  Malmonide, 
Tom  Men/,  wr  la  MiachnA ,  qaatri^e  par- 
tie »  traitt  Sdonvoth,  eh.  I ,  }j  S ;  de  mdme 
Jos^phe,  qui  traaait  un  quart  ae  kab  (2  Roti , 
<( ,  25}  par  «n  xetU:  Antiqu.  IX ,  4 ,  4. 


iA^mattabe  des  £gyptieos,  qui  oon< 
tennil  ^alement  73  xesles  >.  —  Ca 
tableau  mootre  dans  les  mesures  Ua- 
braiques  le  melange  de  deux  systeines 
differents ;  Vepha  se  trouve  a  vec  le  cha- 
mer  et  le  oAier  dans  un  rapport  deci- 
mal, tandis  qu*il  forme  avec  les  autres 
mesures  un  syst^me  duodecimal.  Ce 
dernier  paraft  ^tre  le  systeme  primitif, 
carnous le  trouvon3  aussi  dans  les  me- 
sures de  longueur '. 

C.  Lepoids,  appel6  misghkal,  se 
d^terminait,  oomme  chez  nous,  au 
moyen  des  balances  (MdzNAiM),  oud'un 
peson  ( PSL&s ).  Les  poids  ^ient  faits 
en  pierre,  etles  marchandsen  portaient 
avec  eux  dans  un  sachet ,  attach^  a  la 
ceinture,  ce  qui  se  fait  encore  mainte- 
nant  en  Orient  3.  Voici  les  differents 

i)oids  des  U6breux :  1^  le  kicgar  ( t> 
ent ),  2''  le  manb  ( mine } ,  S^"  le  s£- 
KKI«(  side),  4*"  leBBXA,  et  5**  la  guera. 
La  valeur  relative  de  tous  ces  poids, 
a  r  exception  du  mani,  est  claireraent 
indiqu^e  dans  le  Peutateuaue.  II  re< 
suite  d*un  passage  de  TExode  ( 35 ,  26 
et  26)  que  100  kiecars  et  1775  sikels 
faisaient6035606eAka«,  et  que  le  beka 
^tait  undemi-A^Ae/^  d*oii  il  r^ulte  que 
le  kiccar  avait  3000  $ikels,  Le  sekel 
se  divisait  en  vingt  gudras  ( ib. ,  30 , 
13 ).  Sur  le  mangles  opinions  sont  di- 
vis^ :  les  uns  donneot  au  tnani  cent 
sikels,  s*appuyant  d*un  verset  du 
deuxi^melivredesChroniques(0, 16), 
ou  II  est  dit  que  les  bouchers  de  Salo- 
mon pesaient  trois  cents  ( pieces  )(for 
cbacun ,  tandis  que  leur  poids,  selon 
le  1*'  livre  des  Rois  (lO ,  17) ,  6talt  de 
trois  manis.  D*autres  reduisent  le 

>  Toy.  les  Reeherches  m^trologlqaei  de 
Boekb,  p.  242;  Bertbeaa,  j>.  88  et  Sd. 

»  Toy.  Bertheau ,  p.  SS-TO.  Poor  expll- 
quer  le  mftlanga  des  denx  syitteieB,  II  sap* 
pose  que  le  enamer,  la  plus  grande  mesaxe 
cabiqae,  n*appartenait  pas  primitivcment 
au  systeme  h^bralque,  etqa*il  6talt  ^gal  a 
six  mMrMes  syriehs  <de  I90  xestes  ohaeuti) , 
de  meme  qae  le  hanS.  la  plus  graode  me* 
sure  d»  looguear.  6talt  ^1  li  fifx  conddes. 
—  Mais  oomme  le  chomer  et  le  omir  sont 
d^j^  mentionn^  dans  la  lot  de  MoMe,  II  est 
dinlcHe  d'admettre  oette  hypotbdse. 

*  Yoy.  Uvit.  19, 36:  Deut.  25*  IS  et  15 ; 
Prov.  11,1:  iS,n;9&«  iO:Mloha,e.  ti ; 
comparm  le  voyage  de  Charain,  M.  LangMs, 
t.  VI, p.  no. 


Moni  k  60  tiMM,  iariMpuiit  I'antoriti 
d'nn  Tenet  obicur  d'^sAehiel  (4S ,  I9), 
qui  sfmble  diviser  les  EJcles  du  tnaiU 
Ml  30  +  35  +  1 5  =  60 ;  c'est  da  moms 
dans  CB  gens  que  uJDt  J£r6me  et  les 
rabbins  iaterpr^tent  les  paroles  d'£z£- 
chiel.  D'autres  enfln,  jusument  cfao- 

3II&  des  difBcult^  grammaticales  et 
eladmsion  bizarre  qu'offre  letexte 
bthteu  d'fizjchiel ,  ont  recours  k  la 
version  aiexandrine,  seloo  laquelte  la 
Taleur  de  la  mine  serait  ridaite  k  SO 
sides  ■.  Mais  la  version  grecque  de  ce 
Terset  ritant  elle-m£me  tres-corrompue 
et  tres-incertaine  dans  les  manuscrits 
et  dans  les  ^itions,  nous  ne  pensons 
pas  que  son  autorit^  puisse  pr6valoir 
sur  celle  du  texts,  pour  lequel  nous 
croyons  devoir  adopter  I'inlerpr^tation 
de  la  Vulgate.  Le  passage  des  Cbroai- 
qoes,  qui  d'ailleurs  o'est  pas  assez  pre- 
cis, parle  peut-Jtre  du  side  du  potdi 
royaf  (2,Sam.  14, 36),  qui  n'aurait  con- 
tenu  que  \  du  sidemosaTque  ■.  Josiphe, 
qui  nxe  la  mine  k  deux  Uvres  el 
demie  (  de  Rome )  * ,  s'accorde  bien 
avec  ceux  qui  lui  attribuent  ]e  poids 
de  60  sides;  mais  nous  ne  pourrons 
fixer  la  valeur  absolue  des  poids  qu'a- 
piis  avoir  parte  des  moanaies.  —  La 
valeur  relative  des  difftrents  poids , 
■elon  ce  que  nous  venous  d'eiposer,  se 
r^ume  ainsi  qu'il  suit : 

Kiecari. 

MaiU   60.        1. 

Sikel    SOOO.    60.      I. 

Bika    6000.  ISO.    3.   I. 

Guira  60000. 1300.  30. 10.  I. 

D.  Let  monnaUt  oe  sont  antre 
chose  dans  I'ori^ine  que  des  pieces 
de  tn^ial  d'un  poids  d6terniin6,  mar- 
qu6es  d'un  Eigne  gto^alement  re- 
ooauu  daas  le  commerce.  La  qu^tioa 
de  uvoir  si  les  H^reui,  avaat  I'exil 


de  Babyloite,  avaieot  det  pitos  k 
moMiate,  dans  leseosqaenomatu 
chons  k  ce  mot ,  oe  saurijt  tin  am 
pl^tement  rfeolua  Le  silence  que  ^' 
dent  les  livres  des  andeos  Hibnut 
Bar  Vargent  monnayi  ne  sufil  pu 
pour  en  nier  I'existence.  On  a  auw 
attache  trop  d'importance  aa  dhI^ 
*er,  dont  on  se  sert  souveot  dusl^ 
Bible,  en  parlant  du  pajemeat  d'un 
somme  ■,  etona  coiMude  tiqutle 
m^lat  qu'oa  donnait  en  Msnite  <Ik 


pager,  &  I'^poquedesPenes.ou.siAJ 
Bucun  donte,  on  avail  d(  I'vmi 


'  Cetleoil 


r'  lie  BcEkb,  idoplte 
.  1.  Le  »™f^ 


monnayt ' , 

g£n£ralement  d'usage  en  Oriut  de 
peser  les  monnsiee ,  afin  de  wastiW 
leurvaleur.  II est  vrai qn'oD  n'aliMw 
aiicuoe  trace  de  monnaiM  ^^^ 
nes  appartenant  aux  tempt  det  Pu- 
raoDS,  ni  de  momiaiM  ph^leieiiiff 
remontant  an  ddi  de  liD>as><»«s 
Perses ;  raais,  d'un  autre  tM,  on  rtff 
porte  que  Pbidon ,  tyran  d'Areos, 
vers  I'an  7S0  avant  I'ere  dirfticinf: 
frappa  le  premie  de  lamonnaifw 
Grece,  d'apris  un  sjstfcM*  pw 
etmesBresempruBtiaiuPMoicKBi  • 
PTest-il  pasd&lorstri»frgl»UeqW 
les  Pbinicieos ,  ik  cdte  ept>4ue.  cW- 
naissaient  la  monoaie  rt  en  raisJ*"' 
usage  dans  leur  commwce?  lira*" 
effet  des  auteurs  grecs  qni  fonl  i^ 
ter  aux  PhSniciens  rinienlioa  de  " 
monnaie  J,  quoique  HinxIoW('j  "' 
i'attribue  aux  Lydiens.  LwHebrw 
-    ---' — jfr* 

de  la  monnaie  vers  l'*[joqiie  fw- 
chias  '.  Quoi  qu'il  en  soil.  il»"^ 

J^r^ls ,'  n ,'  a  cl  10,'  ,  c  d 

■  Voj.  ZKhirie,  II,  l»;E«».'-" 

*"•  voy.  H«rodo[e ,  Ti ,  117-  J^^^ 

met  ce  bit  comma  f^itUmpu     ^^^, 
*  Voy.Bakh,  1.  c,  p««"i  »" 

^L-eilrtnH*  *  1«  "Wo^iJlrW? 
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tain  que  les  Hebreux  avaient,  d^  les 
tpoips  les  plus  anciens,  sinon  des 
moiinaiesproprement  dites,du  moins 
des  pieces  d  argent  marquees  d*uii 
Hgne  et  qui  avaient  cours  chez  les 
marchands  (Gen.  23,  16).  On  men- 
tionne  non-seulement  des  pieces  d*un 
side,  mais  aussi  des  demi-sicles 
(Efode,  30,  13),  des  quarts  de  side 
(1  Sam.  9, 8)  et  de  petites  pieces  d*ar- 
l^entappelees  aaora  (ib.  2 ,  36)  et  qui 
etaient  probablement  du  poids  d*uoe 
guira^, 

Mais  quelle  est  la  valeur  absolue  de 
ees  pi^?  Plusieurs  savants  ont  fait 
cette  sapposition  toute  gratuite,  que 
la  quha  etait  la  mSnie  chose  que  le 
htraHon  des  Grecs  et  la  siUqua  des 
Romains,  c'est-a-dire  un  grain  de 
caroube.  que  les  Hebreux  auraient 
eniploj[e  comme  unit^  dans  les  poids. 
])ix-huit  de  ces  grains  pesaient ,  selon 
Eisenschmid ,  environ  87  k  88  grains 
du  poids  de  France ,  d'ou  Ton  a  con- 
da  que  le  side,  qui  avait  20  guiras, 
pesait  enmon  96  grains.  Ce  resultat, 
doQt  on  Ta  reconnattre  toute  la  faus- 
ttte,  a  et^  gen^ralement  admis,  et 
c'estd*a|>r^  cette  fausse  donn^equ'on 
ad^rmin^  les  poids  des  H6breux  >. 
Nous  avons  cependant  une  base  bien 
plussdre  dans  les  sides  qui  nousres- 
teut  de  r^poque  des  Maccab^s,  no- 
tamment  au  prince  Simeon ,  qui ,  d^s 
la  premiere  annee  de  son  regne ,  fit 
frapperde  la  monnaie  nationale  3.  II 

<:^^o|oKoei,  cit  dtelarte  fort  protoble  par 
PUHcars  aQteonde  DM  Joars.  Voy.  Hossey, 
f^¥?i^the  aneieni  weighU  and  Money, 
Oxford ,  1836,  na«fi  197  et  solv. ;  Beribeaa, 
?^si  et  iQif.  De  Wetle,  dans  la  troisiteM 
««Qo  de  80D  Arckceoloaie  ( I8tt ).  p.  334, 
>^WEaii61a  mteie  opinion,  imraa  avoir 
JMKoa  le  oontraire  dans  les  ^tlons  prto^ 

'  <teit  an  mot  kenia ,  qp'on  ae  troave 
^m  trob  passages  (Gentee ,  83,  I9; 
iSll**.'  ?i  Job7«,  II ), et  qui  paralt 
S'*'<^>'  ^  r^poque  la  plos  anclenne ,  on 
2^nit  en^CermlDer  le  sens.  U  est 
^3^  ^**^  dMgne  aussi  une  pitoe  d*ar- 
«Bn ;  les  aadenaes  ▼ersloos  le  rendent  (^ 
"roaent  par  agnemu. 

Jlnw.  JTeeliowrtertucA,  t  I,  p.  *99  el 
^«  et  le  Dtettouoalre  de  Gesteius,  au  mot 

*  Voy.  tor  leg  mooiiales  maeali^emies , 
^*  Uvnuon.  (Palestine.) 


n'y  a  pas  de  doute  que  ee  prince  et 
grand  pr^tre,  dans  son  enthousiasme 
pour  ia  liberty  et  Tind^pendanoe  de 
son  peuple,  etanime  d'unzile  ardent 
pour  le  r^tablissement  des  andennes 
institutions  nationales ,  n*ait  adont^ 
pour  ses  monnaies  le  systeme  aes 
poids  mosaiques;  ses  sides,  sur  les- 
quels  on  lit  d'un  c6te  les  mots  $4kel 
d' Israel,  et  de  I'autre  la  sainte  Jiru- 
scUem,  et  qui  devaient  servir  h  payer 
les  taxes  sacr6es  prescrites  par  la  loi 
mosa'ique  ' ,  durent  r^pondre  exacte- 
mentau  sicleusacr^.  Or,  le  poids  des 
sides  de  Sim^n  qui  existent  encore 
variede  256  grains  a  27 1, 75;  la  plu- 
part  ont  266  h  268  grains  >.  On  ne 
s*etonnera  pas  de  cette  variation, 
siron  songe  aux  rognureset^  Taffai- 
blissement  de  poids  que  ces  monnaies 
ont  pu  ^.prouver  dans  la  circulation. 
Mais,  erice  aux  vastes  reeberches  de 
M.  Boekh ,  il  est  maintenant  possible 
de  determiner  exactement  la  valeur 
normale  du  side-poids ,  oui  ne  diff^re 
que  fort  peu  du  poids  reel  des  mon- 
naies encore  existantes.  II  r^^ulte 
avec  Evidence  de  ces  savantes  reeber- 
ches que  le  systeme  suivi  par  les  H^ 
breux  avant  rexil  de  Babylone  ^tait 
encorebienconnudu  tempsdeSim^on, 
et  que  ce  prince  a  frapp^  ses  sides 
sur  le  pied  ancien.  II  est  maintenant 
d^montr^  quo  le  systeme  d*£gine, 
c'est-a-dire  cdui  que  Phidon ,  tyran 
d'Argos,  avait  emprunt^  aux  Pn^nl- 
dens,  etait  aussi  celui  des  Babyloniens, 
des  Syriens  et  des  Hebretix  ^  Le  ta- 
lent attique ,  qui  pese  493200  grains 
de  France,  est  au  talent  d'Egine, 

dont  raatbenticltd  ne  saorait  6tre  mise  eii 
doute,  rouvrase  de  Franc.  Perez  Bayer  : 
De  Ifummis  hebrceo^Bamaritanu^  Yalentia, 
1781 ,  io-4;  Bkhei,  Doetrina  Piummorum, 
t  in ,  p.  468  et  suivantes.  Gomparez  notre 

{^1.  SI  et  rexplication  &  la  lin  de  ce  to- 
ame. 

'  Voy.  d-dessus,  page  IM,  col.  i ,  et  page 
178 ,  ool.  I ,  note  3. 

>  Voy.  Bcekh ,  page  66 ;  Bertheaa  ,  page 
33.  —  Parmf  les  dilT^reots  sides  du  cabinet 
des  m^ailles  de  la  Blbliotheque  Royale ,  le 
plus  l^r  a  3  gros  89,6  grains,  oa.  S665, 
grains ,  et  le  plus  lourd  368  grains.  Voy.  les 
Tables  de  M.  Mionnet. 

*  Voy.  Bmkh,  page  H  et  suir.  et  p.  07; 
Ber(h«*au ,  p.  36-40. 
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comroe  8  a  5 ,  et  ce  dernier,  par  con- 
s^uent ,  p^e  833000  grains  ■•  Ce  ta- 
lent se  divisait  en  3000  didrachmes , 
de  m^me  que  le    talent  hebreu  en 
3000  sides;  le  poids  normal  du  di* 
drachme  d*Egine  etait  done ,  de  m6me 
que  celui  du  side ,  de  374  grains ,  ce 
qui  s'aecorde  parfaitement  avec  le 
poids  r6el  des  sides  de  Simeon.  Les 
quelques  grains  qui  manquent  h  ces 
derniers  ont  €i€  deduits  probablement 
eomme  prix  de  fabrieation.  II  nous 
reste  k  voir  comment  ce  resultat  s*ac- 
eorde  avec  les  donn^es  de  Josephe  et 
du  Ifouveau  Testament.  Jos^ptie  dit 
que  le  side  vaut  qaatre  drachmes  at- 
tiques  *,  et  dans  deux  autres  endroits 
il  designe  par  didrachnie  ou  deux 
drachmes  rimpdtd'un  demi-sicle  que 
tout  Israelite  payait  chaque  ann6e  au 
temple '.  Dans  r£vangile  desaintlVIat- 
thieu  (17, 24)  cet  impot  est  6galement 
^valu^  k  deux  drachmes,  et  le  stater^ 
qui  valaitquatre  drachmes,  suffisait 
a  Jesus  et  a  saint  Pierre  pour  payer 
leur  impdt;  or,  quatre  drachmes  atti- 
ques  pdsent  828 , 8  jjrains ,  tandis  que 
le  poids  normal  du  side,  oomme on  Ta 
vu ,  n^est  que  de  374  grains.  Mais  la 
difficult^  dispara?tra  si  Ton  reflechit 
qu'^  une  6poque  oii  les  monnaies  jui- 
ves^taient  devenues  tr^-rares,  la  va- 
leur  du*  side  a  dd  hausser  consid^ra- 
blement,  etque  d*ailleurs  on  payait 
tonjours  rimp6t  du  demi-sicle  selon  la 
monnaie  qui  avait  eours ,  pourvu  que 
sa  valeur  r^lle  ne  tdl  pas  au-dessous 
de  eelle  de  Fancien  sicie.  Or  comme 
le  t^tradrachme,  ou  le  stater,  6tait 
alors  la  monnaie  la  plus  r^pandue ,  on 
en  pavait  la  moitie,  ou  le  didrachme, 
pour  le  demi-side,  de  m^me  qu^i^  IM- 
poque  persane  on  avait  pay^  une  demi- 
darique  4.  Josephe  pouvait  done  dire 

«  Voy.  Boekh ,  pages  77  ct  124, 

^  Voy.  les  passages  indlqa^  ci^dessas, 
page  I7S ,  ool.  I ,  note  3. 

<  Voy.  Mischfta,  deazi^me  parUe,  tralt4 
Schekalim  (des  sides) ,  cb.  2,  g  4 ,  et  les 
commeotaires.  Bcpkb  (p.  63 )  sappose,  avee 
mollis  de  vraisemblaiMse ,  gae  la  valear  de 
la  drachme  ayait  balssd ,  et  qa*on  ^taii  ha- 
bitat alors  k  ooosid^rer  le  denier  romaio 
{denarius)  oomme ane  draebme,  do  sorte 
que  les  quaire  dracbmes,  qui  ne  (lilsaient  que 


avec  raison  que  le  side  ^«|utTtot  a 
quatre  drachmes,  quoique  ce  ne  fi3t 
pas  1^  sa  valeur  intrins^qne.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  est  eatl^rement 
confirm^  par  les  doon6es  que  nous 
fournissent  les  rabbins.  Maimontde 
dit  positivement  que  lesicle  da  second 
Temple  (c*est-a-aire  k  I'^poque  ro- 
maine)  pesait  384  ^ains  d'orge,  tan- 
dis que  Tancien  side  mosaique  n'en 
pesait  que  820  '.  SMI  faut  en  croire 
Eisenschmid  ',  820  grains  d*orce 
^quivaudraient  a  267  grains  du  poids 
de  France,  ce  qui  s'aocorderait  assez 
bien  avec  le  poids  des  sides  de  Si- 
meon; mais  sans  entrer  daos  T^valoa- 
tion  peu  sdre  du  poids  des  grains 
dVge,  ce  qui  r^ulte  podtivenient 
de  la  denude  de  MaTmonide ,  c'est  que 
Fancien  side  dtait  au  nouveaa  oomme 
6  ^  6,  et  ce  rapport  est  exactement 
le  m^me  que  nous  trouvons  entre  le 
didrachme d'£gine,  ou  le  sicle  h&rea 
(274  gr.),  et  le  tddradracfame  attique 
(328 ,  8  gr.).  -—  Nous  observerons  en- 
core que  saint  J6r6me  fait  aussi  le 
side  dgal  au  stater  ou  titrcuiraehme , 
qui ,  sdon  lui ,  dquivaut  a  one  demi- 
once  romaine ' ;  or,  comme  la  hTre  ro- 
niaine  a  douze  onces ,  les  deux  iwres 
et  demie  que  Josephe,  comme  on  Ta 
vu ,  donne  k  la  mine  hdbraique ,  font 
trente  onces;  d*oill  il  s'en  suit  que  Jo- 
sephe, de  mdmeque  les  rabbins,  donne 
a  la  mine  soixahte  sides  4.  —  D'apr^ 

quatre  dealers,  ^talent  k  peo  ptte  ^fsUes  ii 
randen  sicle«  car  le  denier  pesait  69  3  graios. 


X  Voy.  Bfalmonldfi,  CommemL  ««r  U 
itfucAna,  ciDqui^me  partle,  tralU  Mtckoi^itk 
(des  premiers-Ik^ > ,  cb.  8,  §  7;  j^knge  cte 
Thalmttd,  Uv.  lU,  septkiiBe  seetlott  <dei 
•ides),  ch.  I,  §  S.  Le  trail*  de  Sielis  de 
Maimonide  a  &i6  pubUA  k  pari,  acvee  dim 
version  iattne  ei  d«  ootei,  ptt  lagmit 
Leydie,l7is,ia>4. 

*  De  Ponderib,  el  Mensmit,  pag.  S7. 

3  GommeoL  in  Eseditol.  o.  4.  t.  10  : 
SieluM  ttttlcM,  id  nt  ttmter^  AoM  dbiMftwiif 
fwtUuor.  Urachmm  tmi&m  acte  ioMmmm 
tmciam  facUmL  Hieraayml  Open,  ei.  Mar- 
tlanav,  t  III,coL7tt. 

^  Kons  ne  saarions  diis  da  qncBa  ttTie 
fomaiaa  Jortphe  a  voidu  partar.  or  U  y  «n 


a  one  srande  vari6t6  ( vof .  BcBk& ,  paRB  Pa 
et  sow. ) ;  mais  si  Too  admat  avae  Ikrth 
(p.  166 ) que  le  poids  normal  da  la Uwe  eA 
da  6166  grelos,  les  deux  tttm  at  deale 
de  Josephe  font  i&4ia,  5  aralns.  tandis  qw 
50  sides  gol,  aaloa  Boeah,  lonnent 
mine,  ne  donneralent  qua  IS70O 
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toot  es  q««  neas  TCBoot  cfeipoMf , 
la  Talflur  absolue  iks  poids  h  Arafquat 
pouna  se  fixer  ainsi  qa*ii  smt : 

1  gitSra  pMait  13,7  graina 

t  bdka  137 

1  seM  274 

imani  16440 

1  Alccar      822000 
Le  sikel  en  monnaie  pouvait  valoir 
eariroo  3  francs  10  cent. 

Tel  est  9  en  r^sum^,  ie  syst^me  des 
mesures,  dea  poids  et  des  monnaiea 
des  H^breox,  qui,  oomme  \\  est  dd- 
nxmvth  oar  ies  savantes  recherehes  de 
IkBkb,nWqu*unebrancheda  systdme 

Steenl  qui  de  la  Babylonia  a  passd 
ns  le  sud-ouest  de  F  Asie ,  en  £gypte 
etA  Grtce,  et  repose  tout  entier 
sar  le  pied  cnbiquo  des  Babylonians. 
UsbornesdauDS  lesquellesnousdevons 
noQs  redSnrmer  ne  nous  permettient 
pasde  eoQsid6rer  ee  syst^me  dans  son 
eaiemble. 

Pout  eompMler  notre  description 
des  relations  eommereialeSy  nous 
doQBaroos  enecMM  quelques  details 
Bur  lea  voies  du  oommerce »  sur  Ies 
^K>y«|es  par  terra  et  par  raer^  et 
iorla  aorrespoBdance. 

Lm  Orientaux  voyaaeot  rarement 
poor  leur  plttsir  ou  nana  le  bnt  d» 
s'tnstraire;  Ies  voyages  *  cbez  enx^ 
opt  oidinairement  un  but  eommer^ 
dal.  Pour  le  voyage,  eomme  pour 
^  trasaptMrl  des  marebandiaes ,  las 
Hibraox  en»loyaient  le  plus  soorent 
lea  Aaia  (1  SMft.  35,  18  et  90);  le 
cltaiaeaa  ^tait  d*un  rooindre  uaage 
Chez  lesHAreux  que  cbes  Ies  peuples 
voisiBsdl  Rois,  8,  0).  On  ne  s'en 
i^it  que  poar  Ies  grands  vo]|rages 
dtt  earavanea^  rarement  entreprtspar 
^  H^eox;  on  ne  voyait  guere  eo 
Paleetiae  que  des  earavanes  ^tran^^- 
ftt-  Les  parsonnagea  de  distinction 
voyageaieut  auasi  aur  des  mules  (II 
Sam.  13,30;  18,9)  9  etquelquefoia 
una  des  voitures.  Nous  avons  d^jli 
dit  aiUeora  que  lea  voitures  de  vova* 
8p  at  de  tranaport,  si  rares  dans  rO- 
pcQt  moderae,  ne  Tetaient  paa  cbea 
las  aneiena  Hdbreux  ^  Les  troupes  des 


3 


pMerini  oni  serendaient  a  Jtawalenif 
Dour  celebrer  ies  liites,  ou  pour  of* 
nrir  les  pr^mioes ,  allaient  ordinaire- 
ment  k  pied  et  6taient  aocompagn^es 
de  musique". 

D^  les  temps  ies  plos  anciens,  il  y 
eut  en  Palestine  des  routes  frayto ; 
d^ign^es  dans  la  Bible  par  le  nom 
de  msiiXA  * ;  ce  mot,  mii  vient  du 
verbe  SAi.Ai#(amonceler,  elever),  nous 
paratt  suf&sant  pour  faire  pr^nmer 
ue  les  H^bveux  savaient  constnrire 
es  chaussto,  et  certaines  images 
des  poetes  sacrte  font  allusion  aux 
travauz  de  terrassement,  qui  dans 
un  paya  montagneox^  comme  la 
Palestine,  dnrent  printer  de  gran- 
dee difficult^.  On  abaissait  les  bau* 
teurs,  on  eombiail  les  vallons  et  lea 
ravins,  on  aplaniasait  les  lieux  rabo- 
teuz  ( Isne ,  40 , 4 ),  on  6tait  avec  aoln 
les  pierres  et  lee  autres  obstacles 
(ib.  67,  14;  63,10)eton^levaitla 
route  au-deasus  du  niveau  du  terrain 
(lb.  49,  l1).Iiesgrandesroutess'appe' 
laient  aussi  ehemins  du  roi  ( Nomb. 
30,  17;  31,  23).  Joa^he  rapporte 
que  Salomon  fit  paver  de  pierres  noi- 
res,  ou  de  basaJte^,  les  rontes  qui 
eonduisaient  k  Jerusalem  >  ee  qui 
prouve  que,  du  temps  de  Jos^pbe ,  il 
existait  autour  de  la  capitate  dea 
ebanss^es  aneiennes  one  la  tradition 
faisaltremonterjusqu^i  Salomon.  En 
g^ral  la  construction  dea  ehauss^es 
est  d'une  haute  antiquity  dans  TO- 
rient,  notamment  dans  I'lede  4.  La 
lol  de  Moise  ordonne  express^ment 
de  mettre  en  bon  4M  les  routes  ^i 
eonduisaient  aux  villes  de  rerage 
(Deut.  19 , 3).  —  Les  pandas  routes 
principaleB  de  la  Palestine  ^taient  au 

<  Voy. Isale,  ao,  as.  MUehna.  f*  oartfe , 
Biecomim  < dM  pr^mioes) ,  ob.  a,  et  lei  no- 
tes de  la  Mble de  M.  Cabw, aa  Dcut^noD. 
cb.  36  ,  V.  10. 

«  Nombres ,  90, 19;  loses,  20, 31  et  32;  r 
Sam.  6, 12; l9Bie, 40, 3 ; la,  ii;ea,  lo. 

3  Voy.  ci-dettofl,  page.!?,  ool.  I. 

4  Voy.  Slrabon ,  XT,  080;  Bohlea,  Dat 
aUi  indien,  t.  H,  »•  lOS-ltl.  Selon  Iddora 
de  Seville  {Ongine$  oa  Eiffwtoiogieum,  1. 1> , 
dernier  eli.)«  les  CartliBgLnols  fttrent  les  pre> 
Bien  (lul  eafent  des  roates  psvees;  H  est 
done  probable  qull  y  en  aTtil  en  nieniel* 
cl  en  Palestine.  Vey.  labn ,  1 ,  i,  p.  e. 
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nombre  de  six  :  qaatra  footes  par* 
talent  de  Jerusalem;  Tune,  dans  la  di- 
rection N.  £.  conduisait  en  P6r^, 
en  passant  par  la  montagae  des  Oli- 
viers,  le  desert,  Jdricho  et  leJour- 
dain ;  une  autre,  allant  au  nord ,  se 
diri^eait ,  par  Sichem  et  Samarie ,  en 
Galii^e;  une  troisieme,  allant  k 
Fouest,  conduisait  k  Jopp^  et  k  la 
Mediterran^;  une  quatrieme  condui- 
sait a  Hebron,  d*ou  elle  se  prolongeait 
d'un  cdt^  vers  le  midi  jusqu*aa  golfe 
£lanitique,  eu  passant  par  le  desert, 
et  d'un  autre  c6t^au  &  O.  jusqu'k 
Gaza  et  la  grande  route  d'Egypte. 
Dans  le  nord  on  remarque  la  route  qui 
conduisait  d'Acco  ( St-Jean  d*Acre ) 
a  Damas,  en  passant  par  la  plaine 
d*Esdrelon ,  le  Jonrdain  ( pr^  ou  lac 
de  G^n^saretb )  et  TAntuiban.  En- 
fin  il  y  avait  une  route  le  long  de  la 
cote,  conduisant  d'Acco  a  Gaza  et 
en  £gvpte.  Sur  les  routes  il  y  avait 
0  et  la  des  stations,  ou  les  voyageurs 
trouvaient  un  abri  pendant  la  nuit  >. 
On  passait  le  Jourdain  au  moyen 
d*un  bateau  ou  d*un  bac  (2  Sam.  19, 
19),  ou  bien  k  pied  dans  les  endroits 
gobbles  ( page  130 ) ;  le  pont  appele 
deafiU  de  Jacob  (p.  9)  ne  remonte 
pas  aux  temps  anciens,  et,  date  proba- 
blementdel'epoque  romaioe  *.  Dans 
la  Bible  on  ne  trouve  aucune  trace 
de  rexistence  despond,  except6  peu^ 
^tte  dans.Ie  nom  de  Gue^Aour  (Ges- 
sur)  que  portaient  deux  districts, 
Tun  au  nord  de  la  P^rde  ( Deut.  8, 
14),  Tautre  dans  la  Palestine  m^ri- 
dionale  (Jos.  13,  2);  car  dans  les 
langues  aram^nne  et  arabe  le  mot 
guUchdr  ou  c^isr  signifie  pont. 
.  La  navigation  des  Hebreux  ^tait 
peu  importante  et  s*exercait  sous  le 
patronage  des  Pb^niciens  ^ ;  c*estsans 
Qoute  au  langage  de  ces  derniers  que 
sont  emprunt^  les  termes  de  la  Bible 
ayant  rapport  a  la  construction  des 
vaisseaux  elk  la  navigation.  Le  vaisseau 


*  Voy.  d-desstu,  iMge  382,  ool.  3,  note  I. 

*  Compare!  Jos^phe,  Antiqu,  V ,  1,  3 ;  on 
parlank  du  paBsajge  du  Joardain,8oufl  Josu^ 
u  dit  m^autr^ou  ji  o'y  ayaU  pas  de  pool 
sur  le  lleave. 

^Yoy.  ci-deasos,  pages  296,  si 4  et  303. 


B'appelle  ori  ou  oritta;  oaefcis 
on  trouve  le  mot  sbphiiia.  ( Jooa,  1, 
5),  tres-uslt^  dans  les  antres  dialecta 
s^mitiques:  leci,  auouel  Isaie  (33, 
21 )  donne  r^pi^etedepttiuonl,  pa^ 
rait  ^tre  un  vaisseau  de  guerre*.  Les 
bfltiments  ^taient  construitsdebois  de 
cypr^,  et  les  c^res  du  Liban  6taieot 
employ^  pour  les  mAts;  les  rames 
^taient  en  oois  de  ch^e,  et  les  bancs 
des  rameurs  avaient  des  omemeots  en 
i voire;  les  voiles  et  les  pavilions  ^talent 
de  bysse  ^gyptienet  om^de  broderies 
( fizech.  27 ,  5  —  7).  On  naviguaiten 
mtoe  temps  k  la  voile  et  ^  la  rame 
( ib.  v.  7  et  29);  mais  on  n^alUitor- 
dinairement  que  le  long  des  eotes, 
c*est  pourquoi  les  voyages  dnraieot 
trte-longtemps  (I  Rois,  10,  32)- 
Quant  k  T^uipage  des  vaisseaox,  on 
mentionne  les  mallachIk,  mot  qoi 
d^gne  les  marins  en  %isM  (de 
MELACH,  $el  pour  mer) ,  et  Iss  hobs- 
l! M ,  ou  oeux  qui  dirigeaient  le  n&- 
seau  (de  hebbl,  cUmBy  cordage); 
lecapitaine  s'appelaitBAB  ba-hobei 
( Jona,  1, 6).  Nous  avons  indiquidaw 
d'autres  endroits  les  ports  de  ma  o  od 

gartaient  les  naviresmarchandsdesHe- 
reux  et  la  direction  qu*ils  preDawnt. 
—  Dans  TAncien  Testameot  on  ne 
parle  que  de  la  navigation  n^'^^IHII^* 
mais  les  i;vangile6,  amsi  que  J^Pj; 

nous  montrent  le  lac  de  G^2f"« 
parcoumparlcB  barques  des  pechwj^ 
et  par  d'autres  vaisseaux » et  ee  w 
fat  mtoe  le  th^tre  d'un  conri»t  na- 
val entre  les  Juifs  et  lesRomams . 

II  nous  reste  k  dire  quelques  inoB 
sur  lescorrespondances.Quoiqueiari 

d'toire  flJt  connu  de  bonne  beflw 
des  H6breux,  il  n'Aait  r^«f^if 
pendant  que  dans  les  classes  ««▼*»; 
comme  celles  des  Invites,  des  propn^ 
tes ,  des  hommes  d'Etat,  el  i  dcbJAJ 
de  lettres  dut  ^re  trts-rare  fW  » 


eommercants.  II  est  question  ww^» 
depuis  ripoque  de  David,  nM»  *?£ 
les  tettres^wjntionn^es  dans  ta  Bnj^ 

<Uient  Writes  par  les  d»«;^ 
nous  venons  de  nonimer,etnoiaroBi^ 

«  C5ompare2Nombres,24,a4;£jBf«*v!''„, 
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par  lea  rois  >.  —  Les.lettres  ^talent 
rooMes,  lite  avec  uoe  ficelle  et  cache- 
ts avee  de  i'argile  ( Job ,  38,  t4) ; 
enToyer  des  lettres  ouvertes  6tait  un 
signe  de  iii6pris  (N^b^mia,  6,  5). 
Les  Toia  expediaient  leurs  lettres  par 
des  coorriers  destines  h  oe  serTice 
( II  Chron.  SO,  6  >;  les  particuliers  les 
CD? oyaieat  par  des  expr^ ,  ou  profi- 
taient  de  roecaAon  de  quelque  voya- 
gear  ( JMm.  39  ,  3). 

CHAPITRE  m. 

Dl  LA  CITB  ET  DB  l'ETAT. 

Nous  avons  expos6  plus  haut  les 
dispositions  de  la  loi  mosaique  rela- 
tires  h  la  coDStitution  de  la  eit6  et  de 
lltat  *;  ici  noas  parlerons  des  modi- 
fications app0Tt6es  dans  la  constitution 
mosaique  jusqn*li  I'exil  de  Babylone, 
Dotamment  par  I'etablissement  de  la 
royaut6«  et  nous  traiterons  aussi  de 
diverses  oouturoes  et  institutions  non 
prevues  par  la  loi  et  h  regard  des- 
qoeiles  eUe  ^tait  rest^e  indifferente. 
Dans  ce  chapitre  noos  n'avons  done 
plus  k  nous  occuper  de  Tensembie 
du  syst^e  social  des  H^breux ;  nous 
pr^nterons  seulement  quelques 
obserrations  compl^mentaires  sur  la 
cit^  et  les  actes  publics,  sur  la  royant^, 
sar  rorganisationmilitaire  et  les  guer- 
ra,  et  sar  les  modifications  introdui- 
tes  dans  les  formes  ext^rieures  du 
calte. 

J.  La  ClU  et  la  porte. 
On  a  vu  que,  selon  la  loi  mosaique , 
chaque  ville  devait  avoir  des  magis- 
trats  charges  des  affaires  locales; 
c'eUientlesAnciens(p.  ]93),lesjuges 
etles  ichoterim  (p.  195).  Nous  ira- 
vons  que  des  notions  imparfaites  sur 
Torganisation  des  diif^rentes  autorit^ 
locales  avant  Fexil.  Selon  le  premier 
livredes  Chroniques  ( 23 , 4 ;  26, 29), 
David  donna  aux  Invites  une  large 
part  dans  les  fonctions  de  juges  et  de 

*  Voy.3Sam.lI,  U;  iKots,  3i,8;9Rois, 
^  &;  10, 1  et  6;  19,  U ;  so,  12;  3  Chron.  a,  2 
el  10;  II  12;  30, 6;  Isale,  29,  II ;  37 ,  14 ;  39, 
i;iir6roie,39,  i. 

'  Voy.  d-deB8us ,  page  I9]  et  suivantes. 


schoieHm.  Josaphat ,  anini6  du  m^me 
esprit ,  s*occupa  ^alement  de  Tor^pi* 
nisation  des  tribunaux  dans  les  prin- 
cipales  villes  (p.  314).  Mais,  malgr^ 
tons  les  changementssurvenus  dansies 
deux  royaumes  de  Juda  et  d'Israel,  les 
Andens  conserv^rent  toujours  Tauto* 
rit6  que  les  lois  et  les  coQtu  mes  antiques 
leur  avaient  accord^,  notamment  pour 
ce  qui  concernait  les  fonctions  mu- 
nicipales  et  celles  de  juges  dans  les 
affaires  criminelles  <• 

Le  lieu  ou  si^geaient  les  tribunaux 
et  ou  se  traitaient  toutes  les  affaires 
entre  les  citoyens  ^tait  la  porte  prin- 
cipale  de  la  ville,  et  le  mot  porte, 
dans  la  Bible ,  signifie  la  m£me  chose 
que  forum ,  chezles  Romains  *.  Tout 
ce  qui  devait  £tre  port^  a  la  connais- 
sance  du  public  se  proclamait  aux 
portes  des  villes  (J^r^m.  17, 19).  Les 
affaires  d'int^r^t  priv6  qui,  pour 
6tre  valides,  avaient  besoin  de  temoins 
ou  de  la  sanction  de  Tautorite,  se 
concluaient  k  la  porte,  comme  nous 
le  voyons  d^jili  daus  Texemple  d'A* 
braham  faisant  Taoquisition  d*ua 
souterrain  h  Hebron ,  en  presence  de 
tous  ceux  qui  entraient  par  la  porte 
de  la  ville  (Gen.  23, 10  et  18).  Les 
parties  int6ress^  se  pr^sentaient  de- 
vant  les  Anciens,  exposaient  leur  af- 
faire et  faisaient  leur  declaration  ea 
invoquant  le  t^moignage  des  magis- 
trats  et  de  tous  les  assistants  (Ruth , 
4, 1-11).  Quelquefois  lesengagemenU 
^talent  confirm^s  par  leserment;  on 
dimt :  Je jure  par  Jihova  (IlSam.  19, 
8 ) ,  ou  :  Par  le  vivarU  Jihova  que « 
etc.  (I  Sam.  19, 6) ,  ou  bien  on etait 
adjur^  par  une  certaine  formula ,  dk 
laquelle  on  r^pondait  ^men  (p.  205). 
Dans  certaines  conventions  importan* 
tes,  qui  demandaient  un  acta  d*eng9- 
gement  plus  solennel ,  on  dtoupait 
une  victime ,  et  les  parties  contractao* 
tes  passaient  entre  les  moreeaux^ 

I  Voy.  I  RolB,  21, 8  et  ir,  Lamest  6 .  U. 

>  k  rapofpiede  la  destnicUon  de  Mnuaiem, 
00  iiienuoone,daD8oetle  capitate,  anemotsofi 
dupeuple  (J^rtm.  39,  S).  ou  ttn  hdUl  dtvUU, 
ou  se  traitaieat  probabfement  alon  les  anai- 
res  de  la  cit^  ^ 

*  Yoy.  ci'deMw,  page  i03,  eel.  2,  note  3, 
et  page  348,  ool.  9. 
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S'agtBsalt-il  d*aiie  vente  oti  d'une  ces- 
sion quelconqae,  oelai  qui  faisait  la 
cession  ^tait  l\uie  de  ses  sandales  et  la 

bole  de  lareoonciation.  Mais  cette  for- 
malit^,  Qsit^  k  l*^poque  des  juges ,  ne 
f^tajt  plus  sons  les  tots;  car  I'auteur 
da  livre  de  Rtilh  v4,  7 )  la  pr^tite 
A^k  comme  un  usage  ancien ,  torn- 
M  en  d^su^Dde.  Plus  tard  nous  trou- 
▼ons  des  actes  r^dig^  par  6crit  et 
sign^  par  des  t^moins ;  il  en  est 
parl^  dans  un  passage  de  J^toie 
(83, 10-14 ),  duquel  ifr^salte  qu*on 
r^digeait,  pour  les  Tentes  d'immeu- 
bles,  deux  contrats ,  dont  Tun  6tait 
scell^  et  Tautre  ouvert.  Le  premier, 
il  ce  qu^il  paratt ,  renfermait  en  detail 
toutes  les  stipulations  et  les  clauses 
(ib.  T.  11),  poor  ^tre  produit  comme 
preuve  en  cas  de  contestation ;  le  se- 
cond constatait  sommairement  la 
vente  du  bien,  et  servait  k  la  rendre 
notoire. 

Pour  ce  qui  concerne  radmtnistra* 
tion  de  lajustice,  nous  avons  peu  de 
cbose  k  ajouter  k  ce  que  nous  avons 
rapport^  plus  haut  (p.  318  k  319).  — 
La  proc6aure  6tait  toujours  extreme* 
ment  simple  et  sommaire.  Dans  les 
causes  criminelles,  Taccus^se  pr^sen- 
tait  avec  une  mise  n^tig6e  et  proba- 
blement  en  costume  de  deuit ' ;  raocu- 
sateur  6tait  plac6  k  la  droite  de 
Taccus^'.  Toute  la  procedure  6tait 
verbale »  mais  plus  tard  la  ooutume 
s'introduisit  d*6crire  la  sentence,  la 
Bible  nous  en  offre  plosieurs  tra- 
ces ^.  —  Au  nombre  des  peines  nous 
trouvons  aussi  la  prison ,  aui  ne 
figure  pas  dans  les  ioisp6nales  de 
Moise ,  mais  qui  fot  introduite  plus 
tard  ,  Botamment  pour  ponir  les  cri- 
mes politiques  commis  a  r6gard  des 
fols^ .  II  y  avait  des  prisons  plus  ou 
moins  dures,  comme  le  proavent  les 
diHifirents  noms  gpi  leur  sont  donnas 

*  Voy.  Zacfaarle,  3, 3,  et  le  disooare  de 
^m6u  dftiM  )mAnSiquiU8  de  Josdphe,  XIV, 
»,4. 

'  Toy.  P8.  109,  6 ;  Zacbarie,  a,  i. 
'  Toy.  Pi.  149 , 9;  J^r^mle,  22 ,  30;  Job, 
U«  26. 

*  Voy.  Jte^mie,  20, 2,  et  poMinif  2  ChroD. 


dans  la  Bible ,  tela  que  vttE  uii 
(maisonded^ntion)  bbth  ha-abou* 
bIm  (maison  des  enchato^s) ,  shs 
HAMM  A.HPBCHBTH  (du  nom  d'on  iD6< 
trument  qui  aervait  ill  enehatneriet 
mains  et  tespieds)  et  bob  (dteroe, 
souterrain).  On  mentionne  divan  inf- 
truments  servant  k  enchafoer  les  pri- 
sonniers ;  on  leur  Halt  taiitdt  les 
mains,  tantdt  les  pieds;  quelque' 
fois  le  corps  etait  eflUteemeDt  eonm 
par  une  machine  de  bois  qoi  ne 
permettait  gu^  de  moaveneot, 
comme  celle  qui  est  appel^  bah* 
PBCHBTH  inenmsy  elvpia).  A  J^rasi- 
lem  nous  trouvons,  k  r^poqae  de  i'in- 
vasion  des  Chald^s,  au  moins  troii 
prisons  :  une  k  la  porta  de  BeDJamip 
( J^r^m.  30,2) ,  une  autre  dans  la  mai- 
son d*un  ofBcier  sup^rieur  (ib.37, 
15),  et  une  troisidme  nans  la  cour  du 
palais  royal  rib.  32, 3). 

Pour  fa  sdret^  des  villes ,  1!  y  avait 
aux  portes  des  gardiens ,  qui,  de 
temps  k  autre,  montaient  k  la  tour 
pour  regarder  au  loin,  etannon^aietit 
par  des  oris ,  ou  par  les  soos  (f  uoe 
trompette  ,  ce  quilspouvaient  obser- 
ver d  extraordinaire  dans  le  loiDtaiOy 
On  mentionne  aussi  les  gardes  de 
nuit  qui  faisaient  la  rondedaos  la  nlle 
(Cant.  3, 3). 

B.  VEtaieilaroya^' 
On  a  vu  dans  notre  histoire  des 
H^breax  quel  fut  le  sort  dela  ooostitB- 
tion  mosaique  apr^la  mortde Josue; 
sous  les  juges  nous  ne  trouTOos  qoe 
rarement  quelqnes  traces  des  institu- 
tions th^ocratiques ».  Samuel  enlre- 
prit  de  restaurer  TEtat  scion  w 
veritable  esprit  dela  loi , et, coram* 
Moise ,  il  r&nit  en  lui  tous  les  {OU- 
voirs  que  les  circonstanccs  aTajeni 
places  momentan^meot  dans  ses 
mains;  forc6  de  choisir  un  w»;  " 
chercha  k  pr^venir  rcnYahisswafflt  w 
despotisme  par  un  pactc<cntwp» 
les  instructions  qu'll  donna  i  1  ow« 
des  prophdtes  ^  OnconnaltM  low 

•  Voy.  2  Sam.  IS  .  24;  2  Boh, ».  ^'^ 

»  Voy.  /ages,  di.  8,  v.2S;a.  I».  *•  "' 
Ch.  20,  V.  1  ,  18  el  23.  .-,, .,  „,7. 

3  Viy.  ci^ctttu,  page«  J48,  »ott  J"- 


qui  «'^(ablii  entra  la  ro;faut6  ctl«  Te- 
pnaeatanu  4«  la  tMooratJB  ,  prfltres 
ou  propUtM ;  M  Doira  allons  eoui- 
direr  la  rojaatd  uHs  que  lea  drcons- 
taoHi  I'antant  falle ,  n  pouvoirat  les 
prtraeafitM  qn'dle  ciosMcMt  da  fait 
diDi  M  paya  de  Jhu  at  d'lsrMl ,  laa 
nwyen  dont  «tlfl  diaposait  «t  I'Mat 
qoi  I'loloarait. 

Poor  toe  en  barmonia  aTee  I'aaprit 
<UBo«ntlque  lis  la  eoostitutloo  da 
Moisa.lepoaToir  royal  dm ttre  tvia- 
liiiMdaiislepriaeipe;la  royaut^de 
Siol ,  ds  moiu  Uiit  que  Samuel  I'a- 
•adl  eoo^,  Wtait  qa'wi  poavoir 
nteatit  peroHUient.  La  roi  Aait  le 
reprtentant  ou  lejUi  (pB.a,T}dii 
uvrerafn  inrlBible  qui  Koovemait 
paroDa  loi  imnniuble-;  a^oppoter  ft 
son  poDVoir  l^al ,  c'ftait  se  Kvolter 
contre  raotoritA  de  Jdbova  lai-mtme 
|Pi.l,3).  Dans  lea  prophet,  gai- 
itieiu  at  InterprAteB  dss  lois  teritM , 
lo  rwB  deraient  trouver  \aat6t  dea 
ronieillcrs,  tantdt  de  rigldeecenaeors, 
idogqa^ils  gouvemalent  dang  I'eipHt 
tMocntiqae  ou  qu'ils  chereluieat  h 
i'tn  ^carter.  Toute  l^iistoire  des  H^ 
brail  et  lea  raMMtrli  continuels  entre 
lei  rail  et  lee  dmoaeun  de  la  tiato- 
<ntie  DOus  montrent  que  le  pouToir 
Itgal  des  roil  tolt  eonsldire  par  la 
■utiOD  soua  le  point  de  vne  que  noui 
*ntou  d'bdiquer,  see  attnbutioni 
^tant  dtterrainies,  uui  doute ,  par 
im  pacta  IbndanwatBl ,  qui  remootait 
>S«mel,etqul  AAretiouvcUpluaiean 
f<rii  >.  Mala  SouTent  lea  rois ,  uvoria^ 
ptrleiiMeis  da  leura  armea  ou  par 
(faatrei  eiroonetaacea  ,  surent  usur- 
per on  ponvotr  que  la  loi  leur  refusal  t, 
DU  mtee  rcnier  enti^remeot  le  prin- 
cipetMocrattque.etqiielqueroiaceui- 
1^  mtoe  qui  reconnataaaient  ee 
prindpe  le  reodirent  coapaUea  d*ac- 
tn  ar\iilrairae  et  tyrenntquea.  Lea 
ni^feantantadela  nation  (lee  Aneieni 
el  l«i  theh  dei  tribus) ,  ^i  coniwr- 
t^t  toujoura  leor  autonte  et  leurs 
droiu  k  cot^  du  pouToir  royaP,  le 

'ToT.d-dcaiii,pM«lfll,  IM,  ut  rtm. 

■nSn&.Ei,3;allOJI,ll,  17. 
Ml  Sun   17.4.  F  Hon,  4, 1;  II  Hob,  Id,  I. 
H.  1:11   r^war,    u   « 


rendirent  quelquefois  complioes  dea 
teirtg  de  la  royaii[6  ,  et  faVoris^- 
rent  m^ine  I'iDtroductien  des  cuttes 
ftrangera  ■■ 

Nous  ne  pDSsedona  plaa  le  texte  de 
la  eon¥entlon  qui  6xait  lea  droits  et 
lesdevoirs  de  la  rojautri  ■ ;  la  loi  mo- 
sa?i[ue,  qui  ne  parle  de  la  royant^  que 
oomrae  a'Doe  onoee  ^Tentuefte,  est ,  A 
eet^rd,  peu  explicite  (p.  193).  Lea 
devoirs  du  roi  6taient  trac^  par  les 
lola  de  J^bo*a  que  le  roi  devalt  obser- 
reretf aire  respecter  partoui;  quant 
k  ses  droits,  nous  pouroai  let  deriner, 
en  grande  paitie ,  par  les  actes  poli- 
tiquea  que  nous  voyoni  exercer  k  la 
royaatj  sana  qu'il  solt  question  de 
plaintes  tiev6et  par  lea  repr^entanta,- 
car  ceux-ct  os  manquaient  pas  de 
ddfeodre  lea  inl^rAa  de  la  nation 
contre  les  usurpations  du  pouvoir 
roval.  Nous  en  avons  ua  exempli! 
blatant  dans  la  dM>dance  proaoncee 
contre  RAabeam. 

Le  roi  itait  le  juge  snpriine  et 
jngeaiten  dernier  ressort^.  De  cc  droit 
r^sulterent  quelqoefois  les  plus  gra- 
*ea  abus;  car  s'il  est  Trai  qae  les  roil 
deraient  jager  conformement  aux 
lois,  its  exer^ientune  souTeraiaeM 
absolue  toutea  lea  fois  que  la  loi  n'i- 
tsit  pas  formelle,  et  notamment  qtund 
il  s'sf^issait  d'un  crime  politique.  I.e 
gang  innocent  vert^  par  Achab,  par 
Manassd,  par  Joiakim,  et  mtme  par 


'  Toj.  d^euDl.  paga  Its ,  cuL  i,  aole  I , 
et  page  iM.  col.  i. 

'Voy.  cl-dasm,  pan  SKI.  Scion  la  Ml^e^^ 
ua,  la  col  ne  pouvatt  Stre  jufn  dI  cJU  d» 
*ant  let  (ribanaui ;  cactolo*  ilocleun  dlei 
iata  U  Cutmara  appllqnent  lee  pnrolea  ■*- 
'-  "■—•-1  lui  rola  d'lHuN  ,  e*  -~''i-— 
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Saiil  (p.  363)  el  David  (p.  379),  t^noi- 

goe  d  un  pouvoir  exoroitani  et  terri- 
le.  —  Le  roi  avait  aussi  le  droit  de 
faire  gfiloe  h  ceux  que  la  loi  coadam- 
nait ,  comme  nous  le  voyons  par  ane 
cause  imaginaire  porUe  devaot  David 
par  la  femoie  de  Tbeooa  que  Joab 
envoya  pour  obteair  la  gr4oe  d' Absa- 
lom (II  Sam.  14,  4  —  tl).  —  Nous 
voyons  les  SchopheHm  ou  Juges,  k 
r^poque  de  la  republi^ue,  agir  en 
dictateurs,  lorsqu'il  s'agissait  de  sau- 
ver  la  patrie,  dMarer  la  guerre  et 
ordonnerdes  levies  en  masse  sans 
consulter  les  repr^sentants  de  la  na- 
tion.  Saiil  en  agit  de  m^me,  k  Toc- 
casion  d*une  attaqoe  faite  par  les 
Ammonites  (I  Sam.  U  ^  7),  et  plus 
tard,  David  et  d'autres  rois  de  Juda  et 
d'Israel  entreprirent  souvent  des 
guerreSfSans  qu'ilfdt  question  d*une 
intervention  des  repr^entants.  Nous 
voyons  aussi  lesrois,  deleur  propre 
chef,  conclure  des  traites  avec  des 
puissances  ^trangeres;  Asa  ne  eraint 
pas  d*6pulser  les  tresors  du  paiais  et 
du  Temple  pour  acbeter  TaUiance  du 
roi  de  Syrie  (I  Rois,  15, 18) ,  et  Acbaz 
fait  lameme  chose  a  regard  de  Tiglath- 
Pileser  ( n  Rois,  16,8).  Acbab  renvoie 
libre  le  roi  de  Syrie  tombe  entre  ses 
mains ;  il  fait  avec  lui  un  traite  de 
paix ,  sans  que  ces  actes  rencontrent 
aueune  opposition  serieuse ,  sice  n*est 
le  blAme  impuissant  de  quelques  pro- 
ph^tes.  Ces  exemples,que  nous  pour- 
rions  multiplier ,  prouvent  qu*on  re- 
connaissait  au  roi  le  droit  de  faire  la 
guerre  et  de  conclure  des  traits  de 
paix  et  d*alliance  sans  consulter  la 
nation.  Gependant  il  est  douteux  que 
le  roi  pdt  entreprendre  des  guenres 


du  grand  conseil,  c*est-a-dire  des  An- 
ciens*.  Leroi  avait  de  droit  le  com- 
mandement  en  chef  de  toote  Tarm^ 
(I  Sam.  8, 30),  et  il  pouvaitleconf^rer 
k  qui  bon  lui  semblait.  —  L*autorit^ 

>  Vov.  Mhchna,  4*  psrtte,  tnitd  Synhe- 
drin  ,  ch.  2,84;  MalmonklQ ,  Ahrigi  du 
TlMlmwi,  Uv.TUV.derni^sectkm  (des  rois 
ci  des  gaerres),  ch.  5. 


du  pouvoir  royal  s^elendait  iom  nr 
rorganisation  du  culte  national  et  de 
ses  c^rtoonies  ' ,  eonune  oa  a  ni  le 
voir  dmis  rbistoire  de  David ,  de  ^ 
lomon',  d*£z^bias  etdelosias;  Sa- 
lomon .  destitue  un  grand  pitoe 
(1  Rois,  3, 37);  Acbaz  ordonoere- 
tablissement  d'un  nouvel  autd ,  sv 
le  modele  de  celui  de  Danas,  et  le 
grand  prtoe  Uria  fait  ausat&t  en- 
cuter  les  ordres  du  roi  (p.  ISO).  Dan 
le  rovaume  d*Israel ,  la  seule  aotorit^ 
de  Jeroboam  suffit  pour  faire  i&tro- 
duire  un  culte  national  diasideot 

Quant  au  droit  de  sueeesiioo,  il 
6tait  bien  reconnu  que  la  eouroooe 
devait  passer  k  Tun  des  fils  da  roi 
(Dent  17,  30),  ou,ad6&atdefi)s, 
au  plus  prodie  parent  (11  RoisJ, 
17 ) ;  mais ,  quoique  Tatni  des  file  i^ 
consid^r^  comme  h^tier  uatoreldii 
trdne  ( II  Chron.  31 ,  3 ),  le  droit 
d^atnesse  n*^tait  pas  recoona,  a  «t 
^ard,  d*une  mani^  absoloe,  ec  leroi 
pouvait  disposer  de  la  oooroniie  eo 
raveur.d^un  de  ses  fils  puta^.  (Test 
ainsi  que  David  d6signa,  comme  soo 
suocesseur,  Salomon,  a  rexclusioo 
d'Adoniah,  et  cetacte  fiitapproofe 
par  les  reprdsentants  et  saloe  par  les 
acclamations  du  peuple  ( p.  ^)'' 
c*est  ainsi  encore  que  Rehabeam  eon- 
f§ra  la  couronne  a  Abiah,  fibdesa 
femme  favorite ,  quolquMI  edt  deoi 
fils  plus  ^^  d'une  premiere  feouoe 
( II.  Chron.  1 1 ,  18-33 ).  Lors  me« 

Sue  le  roi  n'avait  rien  fixi  i  l'^*? 
e  la  succession ,  Tafn^  se  v<miit 
quelquefois  exdu  par  la  voloote  « 
la  nation;  c*est  ainsi  que,  ^.~ 
mort  de  Josias,  Joaebas  fiat  fimt» 
par  le  peuple  k  son  iibte  Eliakmi  (p. 
843 ).  En  cas  de  minority,  U  mere 
ou  la  grand'm^re  du  pr^tendaotgoo- 
vemait  probablemeotcoauDeidKnte» 

sous  le  titre'de  ouebibah  (i  <i<^« 
15,13);  cenefutqu'icetitreqoA- 

tbalie  put  s^emparer  dtttr6a6(  p.  S»  ;• 

'  On  a  ea  tort  de  ooodaw  *  aaHjw 
passases  que  SaQI,  DaYld  et  Sakwoo sario^ 
gtoent  des  foncUoos  SMerdoUlv;  ^^r ' 
S«D.  i3,9;aSain.  6, 18:  l  Bob,a,j«  !J 
Ces  pasmes  ne  diseot  nallement  ifoe  i^r^ 
en  JSrSfSn  saeri  Aon,  ait  Wt  \m^^  ** 
foncttoDS  de  sacriOoattor. 
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Le  premier  roi  des  Hdiweiix  iiit 

ooii6acr6  par  la  cMmonie  aymboli- 

que  deFofidHMi  (p.  249);  le  rnfime 

aete  iiit  accompli  iioe  secoode  foia 

par  le    prophete  Sanmei,  lorsqu'il 

choisit    ttem  en  place  de  SaiU,  et 

plus  taid  David  ftit  oiot  de  nouveau 

en  prteeoee  des  Ancieii8(U  Sam.  5, 8). 

Mais  il  paratt  que,  par  le  sacre  de 

David ,  aes  droits  ^ent  coof^rte  en 

mteie  temps  k  ses  descendants «  et 

si  la  e^rtoonie  de  roocUoa  fut  re- 

nouToMe  poor  Salomon  (  I  Rois,  1 , 

89),  oe  fat  sans  doute  parce  que  ses 

droits  etaient  contest^  par  Adoniah; 

ear,  a  partir  de  cette  epoqae^  on  ne 

mentioone  plus  I'onction  que  poor 

Joas  ( II  Rois,  11 ,  12 ),  qui  avait  be- 

soin  d*uDe  installation  plus  solennelle, 

a  cause  de  Tusurpation  d'Athalie,  et 

pour  Joachaz  ( ib.  23 ,  30),  (Aei^  au 

trdne  au  detriment  de  son  fr^e  aln^  >. 

Dans  le  rojraume  d'Israel  le  seul  Jehu 

re^tronctioQ  commefondateurd*une 

DouveUe  dynastic  choisie  j^  les  pro- 

phetes  ( ib.  9 ,  1 ).  Le  roi  legitime , 

sacre  par  Tooction  quil  a  re^ue  lui- 

mdme,  oil  par  ceik  de  ses  anc^tres, 

est  appel6  x aschiach  ou  Voint  de 

Jehooa,  d'ou  vient  le  mot  messie; 

une  fois  on  voit  ce  titre  booorifique 


donne  k  Cyrus  (Isaie,  45 , 1 ) ,  qui  de- 

▼ait  randre  la  liberti§  au  p^pie  juif. 

Qoant  au  oMmonial  du  couronne- 

meat,  il  paraftqa'ii  n'v  avait  pas  de 

Sie  fixe  k  cet  ^rd.  Salomon  se 
senta  an  people  sur  la  monture 
royale,  eatoor^  de  la  cour  et  de  la 
sarde  royale  des  Oriihi  et  PlMhi;  la 
.  foale  fit  letentir  des  cris  de  joie  m^les 
aux  sons  de  la  musique.  A  Tav^nement 
de  Salomon,  comma  k  celui  de  Saul, 
on  offiit  de  nombrenx  sacrifices*. 
L^avdnemeot  du  nouveau  roi  ^tait 
toujoors  public  au  sondes  trompettes, 
et  la  foule  assemblee  faisait  retentir 
le  cri  de  vice  le  rot,  en  frappant  des 
mains  K  Les  rois  de  Jud^,  s'il  fmX 
en  joger  par  I'exemple  de  Joas,  re- 

'  CaiBiMret  Malmonlde ,  1.  c.,  k  la  fln  do 
cb,  1. 

'  Voy.  I  Sam.  II,  16;  I  ChroiK  29 ,  ai. 
*  Voy.  I  Sam.  lo,  94;   i   Koto,  I,  39;  2 
llois,  9,  13;  II,  12  et  14. 


cevaient  les  hommages  de  la  nation 
dans  le  panris  du  Temple,  plac^  sur 
ime  tribune  et  portant  les  insignes 
royaux  (II  Rois ,  1 1 ,  12 ).  Ces  insignes 
toient  :  la  couronne  d*or  et  le  dia- 
deme  ornes  de  pierres  pr^cieuses  < , 
le  sceptre ,  qui  ^tait  im  bftton  de  bois 
couvert  d'or  *,  des  bracelets  d*or  ( II 
Sam.  1 ,  10)  et  prd>ablementun  man* 
teau  de  pourpre  ( I  Maccab.  10 ,  62 ; 
14,  43).Xb  roi,  dans  ses  audiences 
soiennelles,  6tait  assis  sur  im  trdne 
(p.  294);  le  mot  ^rdne  s'employait, 
comma  cbez  nous,  dans  le  sens  de 
royaut^  ( Prov.  16,12). 

Les  rois  des  H^breux  Etaient  bien 
plus  populaires  que  les  autres  souve- 
raiosdi)rient;  on  les  voyait  souvent 
au  milieu  deleur88ujets,qui  pouvaient 
facilement  les  aborder^.  Mais  ils 
^ient  Fobjet  d'un  profond  respect 
(Prov.  24,  21);  on  se  prosternait 
devant  eux  la  face  en  terre  (p.  383) , 
on  les  embrassait  (Ps.  2,  12)  et  on 
les  saloait  par  les  mots  :  Five  mon 
seigneur  le  roi  itemellement  ( I  Rois , 
1 ,  31 ).  Offenser  la  majesty  6tait  un 
crime  punissable  de  mort  (ib.  2,8; 
21,  10).  A  la  mort  des  rois  on  Ul^ 
brait  de  magnifiques  fun^ailles,  et 
ils  Etaient  enterr6s  dans  un  caveau 
particulier,  au  milieu  de  la  ville  4 ;  qael- 
ques  rois  imples  furent  exclus  de  ces 
nonneurs  ( II  Chron.  28 ,  27 ).  Le  deuil 
public  c^l6br^  pour  les  rois  n'est  men- 
tioone expresMment  qu'^  la  mort  de 
Saul  et  a  celle  de  Josias  ( page  386 ). 

Nous  nous  dispenserons  de  parler 
ici  en  detail  des  mioistres,  conseil- 
lers  et  autres  dignitaires  de  la  cour , 

3ue  nous  avons  dej^  mentionn^  dans 
i£f(6rents  endroitsde  notre  hlstoire. 
Ceux  qui  exercaient  la  plus  granda 
influence  sur  les  affaires  du  gouver- 
nement,  Etaient  Fami  du  roi  (I 
Chron.  27,  33)  ou  le  conseiller  ia- 

1 2 Sam.  I,  10;  12,  aO;  n  Rois,  11,12; 
Zacharie,  9, 16. 

*  AmcM  ,1,6;  Zaehar.  10 ,  II ; oomparei 
Romkre  .11.  1 ,  245 ;  II ,  268.  Le  seeptn  de 
SaOI  6talt  one  lanee  (I  Sam,  IS,  lO;  22, 6). 

3 II  Sam.  6, 15;  14,  3;  19,  o;  I  Rols,  3,  16; 
30.  39;  n  Eota,  6,  26;  S,  3;  JMDie,  38,  S. 

*  Voy.  d-desfliu ,  p.  380 ,  ool.  2 ,  nota  2 , 
et  p.  380,  ool.  I. 
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time,  le  premier  ministre  ( II  ChroD. 
28,  7  ) ,  le  chaneelier  et  le  secretaire 
du  cabinet ,  qai  arait  son  bureaa  par- 
ticulier  ( J^r^m.  86,  12).  L'inteQdant 
du  palais,  le  g^^ral  en  chef  de  toute 
l'ann6e  et  eelui  de  la  garde  royale 
^taient  6galement  des  personnages 
politiques  d*une  baate  Influence. 
Dans  radministratlon  noos  remar- 
quons  les  gourerneurs  des  provinces 
(I  Rois,  20, 14 ),  les  chefs  do>do* 
maine,  les  coromissaires  charge  de 
foumirrentreticn  dela  maison  royale, 
et  le  chef  des  corv6es '.  Les  ofSciers 
attach^  au  service  personnel  du  roi 
sont  design^  souvent ,  selon  le  Ian- 
gage  oriental ,  par  le  mot  sarUim  (eu« 
nuques) ,  qnoique ,  chez  les  H^breux , 
il  n*y  edt  d*autres  eunuques  que  les 
gardiens  du  harem  royal ,  out  ^aient 
des  Strangers.  Au  norabre  ae  ces  of- 
ficiers  on  remarque  ie  chef  du  ves- 
tiaire  (It  Rois,  10,  22)  et  les  6chan- 
sonsCI  Rois,  10,5). 

Le  luxe  des  rois,  leurs  nombreuses 
possessions ,  telies  que  de  magnlfiques 
palais,  des  jardins,  des  pares,)  des 
for^ts,  des  esclaves ,  des  troupeaux , 
etc.  (Eccl^.  2,  4-8),  et  les  triors  du 
palais  doot  il  est  si  souvent  parl6  dans 
rtiistoire  des  H^breux,  font  suppo- 
se r  un  revenu  trds-consid^rable.  La 
Bible  ne  nous  donne  h  ce  sujet  aucun 
renseignement  direct;  mais  il  n*est 
pas  dilucile,  en  combinant  divers  pas- 
sages, d*indiquer  assez  exactement 
les  sources  d'ou  d^couiaient  les  reve- 
nus  des  rois  b^breux.  II  paralt  que , 
des  les  premiers  temps  de  la  rovaut^, 
les  cramtes  du  prophete  Samuel 
( I  Sam.  8,  14-17)  se  r^alis^nt!  en 
bartle;  il  est  Evident  que  diijh  sous 
Saul  lepeuple  avait  des  charges  k  sup- 
porter ,  car  Saul  promit  de  combler  de 
richessescelui  qui frapperait  Goliath, 
et  d^affranchir  toute  sa  famille  ( ib. 
17,  25J,  oe  qui  peutfaire  pr^sumer 
que  Saul  disposait  de  moyens  extra- 
ordinalres  pour  faire  de  grandes  mu- 
nificences ,  et  que  le  people  lui  payait 
certains  impdts.  II  est  do  moins  cer- 
tain  qu'il  recevait  des  doos  k  titre 

*  Toy.  pour  les  ddtalb,  d-dessoSi  pages 

972,  381 ,  280  ct  287. 


de  pr4ietiU(\h.,  10,  27;  16,IO)i 
ct  les  presents  qn'on  fstsait  aiu  nil 
dans  Tanclen  Orient  n'etaieataotre 
chose  qu*un  imp6t  ou  uo  tribotdt* 
guis6,  qui ,  pour  ne  ms  to  re^u- 
lidremeht  fix6,  n'en  rait  pas  imnos 
obliffatoire*.Sous  David  et  Stlonoa 
les  charges  devlorent  de  plus  ea  pivs 
nombreuses;  on  se  permit  d^inpiMr 
des  corv6esau  people  (p.  288):  dies 
ftireot ,  comroe  on  le  sait,  la  caoie  ^ 
scfaisme  sous  Refaabeam.  —  (Joe  au- 
tre source  de  revenus,  du  moins  povr 
les  rois  de  Juda ,  consistait  daiii  Ifl 
riches  domaines  que  David  avait  n 
aecju^r  a  la  courouBe  (p.  381)  et 
qui  durent  passer  h  ses  desceodaofs. 
Ces    possessions    furent  agraodio 
quelquefois   par   des  oonfiKations, 
comme  ie  prouve  i'affiure  de  I!fabotl 
(p.  812 )  *.  Dang  les  guerres  les  rois 
8  appropriaient  une  partie  da  IwtiDi 
et  le  tribut  des  pays  sousiis  eotnit 
^alement  au  tresor  royii*.  -  A 
tons  ces  revenus  Salomon  ajoata  1^ 
droits   d^entree  et  de  pasMge  m 
faisait  payer   aux  eommeicants  (I 
Rois,  10,  15),  et  les  bMfioesde 
oertaines  branches  de  commereedoot 
il  se  rteervait  le  monopole,  ■otam* 
meat  des  expMitions  maritiiiMsdO* 
phir  et  du  commerce  des  eheram 
(p.  2«6).  —  Oa  ne  rttoaiien  pai 
qu'avec  toutes  ces  ressoorees  les  r^^ 
aient  pu  se  livrer  quelqoflfois  a  ui 
luxe  immod6rd  et  amasser  degnoA 
tr^sors.   Leurs   d^peoses  ordiaaires 
se  bomaient  k  rentretiea  de  vm 
serviteurs ,  de  leur  harem  ek  de  u 

«  Voy. n Sam.  s,S  el «;  I  Eota, M;**' J 
n  RoU,  17,  s  et  4 ;  II  Chron.  17. 8. ^j^u 
H«rodote  (IH,  89)  npporteattiDw*^"! 
le  pramier  les  imfik  &m\KV(^l^ 
Cyras  et  (>uDbyse  s;^eiit  coo^ShSS 
•entt.  —  Poar  les  besofn  «t'*"SSSS 

en  caa  de  raerre,  les  rote  4»  HgJ3jf2> 
quelquefois  des  Impdte  oiiQiidMw«  ^ 

sept  Voy.  u  RoU,  16. 30 ;  SM^.     „.,,. 

>  Gomparez  fiztebld,  «6, 7  m  ';  Z^m 

Le  propKte,  dans  une  vfsloo  mv  ^^S^ 

fatur  d^Iaiaei,  dit  quelepflocewgjjjj 


nalloo  que  David  fall  k  Slba  de  low  w «*" 
de  M^pftiboeelh  (U  Sam.  16.  «)*.  .   ^  ,v; 
»  a  Sam.  S,  a-8;  i  Rob.  6.1;^"'  ' 
II  RoU .  3.  4;  Isale.  HI,  I. 
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girde  r«^le;ettl08f<MictiMiMire8iM 
rewvaiet  {ms  da  traiteraeiil,  et  la 
■olde  das  troupes  levte  en  temps  de 
suerre  •oosislaitpriBoipaleaittit  dans 
le  botiB.  Lea  rois  fafsaient  des  lib6- 
ralit^  a  eenz  qa'ils  JFUgeaient  digues 
d'miedistiQeliaDiiaroettli^re  (llSani. 
II,  3).  Ea  Palestine,  oonmie  dans 
tout  rorient ,  Iss  prteents  royaox  se 
eonipoment  ea  partie  de  tmm  y^ 
iemeat»(HRoi8»  5,S9);8oii?entle8 
rois  etles  prioees  revltaieot  teiirs  fa- 
voris  des  vltsaieiits  qu'ils  poitaient 
au-mteMs  (I  Sam.  18,  4).  OnfaU 
salt  aoaiqaefois ,  aux  souTerains  de 
pays  etrafijsen,  des  presents  splendi- 
dc8  ( 1  Rois ,  10 ,  13 )  qu'on  envoyait 
ofdinanremeDt  avec  oeaoooup  de 
pomps  par  de  nombreux  ambassa- 
deofs'.  A  roceasion  des  rdjoais- 
saocea  poMiqQes,  les  rois  faisaient 
distrlbiMV  des  vivres  an  people  as- 
semble ( page  884 ). 

L'apor^  qaenons  Tenons  de  don- 
ner  fooiarmeii  peapr^  tons  les&its 

g^i^nm  qu'on  pent  reeueillir  dans 
BiJUa  sur  lepouYoir  rojal  cbez  les 
H^breoz  sTant  TexiL  Ptnneurs  autres 
fatts  OBt  M  rapport^  dans  notre 
faistoiro » et  il  ne  none  reste  plus  qn'^ 
domer  qnelqner  dtoiis  sur  Torga- 
iMsalkm  militaire  des  Hdbreuz ,  aui 
sobit  des  r^formes  trds-soisibles  de* 
puis  rteUissemeiitde  la  loyaul^. 

C  Relations  extMeures  des  rois.  -^ 
Guerres. 

rfousavonstrait^  plus  haut  des  prin* 
cipes  mosalques  siir  le  droit  des  gens 
etdes  dispositions  l^ales  concernant 
Tarm^  et  la  eoam  (p.  198-201).  On 
a  vu  aussi  quels  fureot  les  progr&  mi- 
Jitaires  des  H6breux  sous  Saiil ,  et  tout 
ce  que  fit  David  pour  rorganisation 
d'une  T^ritablearm^e  (p.  380).  Salomon 
la  eomi^eta  en  organisant  un  eorps  de 
cavalene  et  des  chariots  de^erre  qu'il 
distribnadansdiffi^rentes  places  pour- 
Tues  de  munitions  *.  Plus  tard  nous 
reneootrons  soovent,  dans  les  deux 

■  Voy.  JosM,  a,  is;  n  Bois ,  so,  IS;  Isale, 

'  Voy.  I  Hoists,  0(4,  26)19,19;  10,36, 
ojiaparai  cft-deiftus  paga  3o  el  387. 


royaumes,  desarmto  parfUtement  or* 
ganisto,  notamment  sous  Asa  (II 
CInroa.  14, 7 ),  sous  Josaphat  ( ib.  17 , 
ta-18 ),  aous  Amasia  (ib.  36, 5 ),  sous 
Ouzia  (ib.  S6, 1 1)  et  sous  Joaehaz ,  roi 
d'Israel  (II Rois,  18,7).  Mais  il  ne  pa- 
ratt  pas  qu'il  y  eAidesma^perma* 
nenteSf  entretenues  aux  frais  de  Vtf 
tat;  en  temps  de  paix,  les  faommes 
soumis,  parleur  ^e,  au  service  mili* 
taire(p.300),  faisaient  probablement 
le  service  et  les  exercioes  ntossaires 
k  tour  de  rdle,  selon  ie  r^giement 
que  fauteur  des  Chroni«|ues  fait  re- 
mooter  k  David  (p.  380).  Le  d6nom> 
brement  se  fiaiisait  sous  les  auspices 
du  gdn6ral  en  chef  (II  Sam.  34,  3), 
par  son  premier  5<G9>Aer*  on  secretaire 
(J^.  53,35)  et  par  le  grand  5cAofer 
(p.  196),  assist^  d'undes  principaux 
eapitaines  (11  Ghron.  36,  11).  Ces 
fonctionnaires  levaient,  en  temps  de 
guerre,  les  troupes  nece8saires,sauf 
MS  exemptions  admises  par  la  loi 
(p.  300).  Lors  d'une  attaque  impr6- 
vne,  on  convoquait  les  contingents  par 
des  messagers,  par  le  son  des  trom- 
petteaf!,  et  par  des  signaux  donn^  du 
naut  des  montagnes  *.  Depuis  Salo- 
mon, on  distinjiuait  toujours  dans 
Farm^  trois  divisions  principales, 
rinfanterie,  la  cavalerie  et  les  cha- 
riots (II  Rois,  18,7) ;  ces  deroiers  por- 
taient,  outre  le  oonducteur,  un  ou 
plusieurs  combattants  (I  Rois,  33, 
34).  Les  troupes  ^taieut  divis^,  se« 
Ion  lesarmes,  en  deux  classes :  I'one 
portait  le  gnaod  boudier  {cinnah)  el 
la  lance;  I'autre,  portent  le  petit  bou-* 
dier  (maghin)  et  rare,  fbrmait  la  trou- 
pe Idgere  (II  Ghron.  14,  7);  Tarmure 
seule  faisait  distioguer  le  soldat,  car 
nous  ne  trouvons  pas  de  traoe  d'um- 
forme  cbez  les  H^breux.  Chaaue 
corps  se  compoaait  de  plusieurs  le- 

fonsde  raillehommes,  subdiviste 
leur  tour  en  bandes  de  cent  et  de 
cinjuante  bommes,et  les  differentes 
divisions,  dont  chacune  avait  sou 
drapeau  particulier ,  ^taient  oomman- 
dto  par  des  chefis  de  divers  grades, 

'  Voy.  JageB,  3 ,  37;  6,  34 ;  7,  34 ;  i  Sam. 
II,  3 ; Isale,  18,  3;  J^rtm.  4,  6;  6,  I;  61,  37i 
£zteb.  7 ,  14. 
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qui  portaieDt  le  litre  de  sab  ^  Le  g^n6- 
ral  en  chef  (sab  ha-cbail  ou  sab 
igis-SABA),  ou  le  roi,  avait  sous  ses 
ordres  immediats  des  g^neraux 
cooimandaat  de  grandes  difisions 
de  plusieurs  l^gibos  >.  Le  roi  et  les 
ofBciers  sup^ieurs  6taieat  acoompa- 
gnes  d*ua  ecuyer,  ou  porteur  d'armes 
(I  Sam.  17,  39).  Les  chariots,  a  ce 

au*il  paratt ,  formaieot  deux  divisions , 
ont  chacune  avait  son  capitaine  (I 
Rois>  16 , 9 ).  Les  o£Qciers  sup^rieurs 
formaient  ieconseil  de  guerre  (I  Ghron., 
18, 1),  et  ii  paraSt  que  ce  conseil,  en 
temps  de  ^erre ,  s  6rigeait  en  tribu- 
nal pour  juger  ceux  qui  6taient  ac- 
cuses d'un  crime  politique;  car  ce 
sont  I^,  sans  doute,  les  capitaines 
dont  il  est  souvent  par]6  dans  Thls- 
toire  de  Jer^mie,  et  dont  ie  prophdte 
dut  mainte  fois  subir  les  rigueurs 
(p.  849). 

Les  troupes ,  qui  nequiltaientleurs 
foyers  que  pendant  la  guerre,  ne  re- 
cevaient  pas  de  solde  reguli^re;  Ten- 
tretien  ues  soldats  6tait  d'abord  k  la 
charge  de  leurs  families  respectives 
(1  Sam..  17, 17). On  voyait  quelque- 
fois  de  riches  particuliers  amener  k 
Tarm^  des  provisions  abondantes 
(II Sam.  17,27-29).  Depuis  Salomon 
il  y  avait  des  magaslns  dans  di£f<6ren- 
tes  villes ,  ou  Ton  amassait  des  pro- 
visions pour  les  temps  de  guerre  ^. 
On  ne  payait  de  solde  qu*aux  merce- 
naires  6tran^rs  (IIGmron.  25,  6). 
Quant  auchinre  des  troupes  actives, 
ildutvarier  selon  les  circonstances ; 
mais  nous  n*avons  pasdedonn^  cer- 
taine  k  cet  ^ard,  car  les  nombres 
qu*on  trouve  dans  plusieurs  passa- 
ges de  la  Bible  sont  souvent.  exag^ 
r6s,  ou  se  rapportent  aux  levees  en 
masse  4. 

Les  armes  des  H^breux  ^taient, 
comma  celies  des  autres  peuples  de 
I'antiquit^,  de  deax  esp^ces :  ddfensi- 

'  Yoy.  1  Sam.  8,  13;  17,  I8;  n  Sam.  is,  i; 
II  RoU.  1, 9 ;  1 1,  4  et  16;  1  Cbron.  13«  I ;  38 , 
t ;  II  CbrOD.  35,  6.  Gomparez  d-dnssus,  page 
200,  ool.  3. 

>  Voy  n  Sam.  IR,  2;  II  Chroo.  17 ,  I4-I7. 

»  Voy.  I  Rofs ,  9  ,  10 ;  u  Chron.  17  ,  13  ; 

33,  38. 

*  Comparez  ci-dessus,  pa^ea  15  et  I0. 


ves  et  offoosives.  Gonune 
/ensives  on  meationne  les 
1*  cutnah  (saUum),  ou  le  giBiid 
bouclier  (I  Rois,  10, 16),  ayant  pro- 
bablement  la  forme  ovale  et  oouvraat 
toutle  corps.  2*]CA0HiN  {ciupems), 
le  petit  bouclier  (ib.  v.  17  ),  de  fionne 
ronde,  couvrant  la  poitrine  ■ ;  il  est 
tr^s-aneien  (Genese,  16,  1),  taodis 
que  le  grand  bouclier  n'est  mentiooBe 
que  depais  T^poque  de  David.  L'ob 
et  Fautre  ^talent  raits  ea  bols ,  comme 
il  r^sulte  d'un  passage  d^£;a;6cliiel 
(39,  9),  et  converts  d*une  peao  qu*on 
graissait  quelquefois  dlmiie  (il 
Sam.  1,  21).' Par  exception,  on  ta 
faisait  quelquefois  enairain(IRois. 
14,  26 );  Salomon  avait  m^me  des 
boucliers  en  or  (ib.,  10,  16  et  17), 
suspendus  comme  omements  dans 
son  palais  (p.  294).  8**  koba,  le  cas- 
que, ordinairement  d^airun  (I  Sast 
17,  5et  S8).  4*  siBYON,  La  cuirasse, 
^alementd'airainetfaiteli6cailles(ib). 
5*  Mi^'ha,  la  jambiere  d^airaio,  qui 
n'est  mentionnee  qu*une  fois,  daiis 
Tarmure  de  Goliath  (ib.  v.  6).  —  Ea 
fait  d'armes  qffisnsives  noos  trou- 
vons  :  l""  HBRSB,  le  glaive  ou  F^p^ 
qu'on  portait  dans  un  foorreaa  atta- 
che k  une  ceinture  particuiiere  (11 
Sam.  20,  8)  *.  2''  Differentes  e^p^eei 
de  lances,  de  dards  et  de  javelots  de- 
signees par  les  mots  bomagh,  ba- 

NIXH,  KIDON  ,  KAIIf  (ib.  21,    16),  dODt 

il  est  difGcile  de  pr^iser  lesnaanees. 
8*"  KBSCHETH,  Tarc,  ordinatreoient 
d'airain^,  avec  les  flecfaesqa*on  por- 
tait dans  le  carquois  ((eiiou  ascJ^pah ) 
sur  le  dos;  les  Heches  toiont  quel- 
quefois empoisonnto  (Job,  6,4). 
4"  KBLA,  la  fronde,  arme  des  pas- 
teurs  (p.  858) ,  Rials  dont  on  se  se^ 
vait  aussi  dans  la  guerre  (Juges,  20, 

*  Od  troave  encore  deax  aatrei  ■MtsdM* 
gnant  des  bouclien ,  savoir,  le  pluiM  scbb- 
LATIN  (II Sam.  8,  7et  jHuaim)  et  le  boK 
pO^tlque  SOH^RA  (Ps.  91,  4). 

>  Soas  4e  nom  de  hereb,  qui  rtfricim  4» 
glaives  de  difl^ceiitea  fotmea,  on  roMpaarf 
aussi  le  poigDard  k  deax  traochuits.  Toy. 
ci-de88U8,  page  aoe,  ool.  I. 

«  Voy.  Ps.  IS.  36;  Job,  SO,  U.  Vnc  «ltft 
trte-Iourd,  il  fallal t  se  servir  des  pieds  poir 
le  iendre  ;  c'est  poorqool  oo  dit  en  hmva : 
fouler  Varv, 
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16;  2R0IS,  3, 35).  A  ces  armes  il  fant 
ajouter  les  machines  de  guerre,  dont 
nous  parlerons  plas  loin.  —  A  Jeru- 
salem et  dans  d'autres  rilles  fortes 
il  J  avait  des  arsenaux  pour  les  be- 
8oinsderann6e>. 

Qoant  a  Hart  mllUaire,  il  n'a  ja- 
mais atteint  chez  les  H^breux  un 
baut  de^  de  perfection;  leur  tacti- 
que  iuai  toujours  trte-simple,  et 
encore  h  la  glorieuse  ^poque  des 
Maccab^,  se  trouvant  en  face  de  la 
strategic  grecque,  les  Juifs  supply 
rent  par  le  courage  et  I'enthousiasme 
patriotiguequi  les  distinguait  au  man« 

aued*b2ubiles  tacticiens.  Yoici  quelques 
etails  sur  la  ((uerre,  qui  resultent 
de  la  combinaison  de  divers  passa* 
ges  de  la  Bible  :  la  campagne  s'ou- 
nait  onfinairement  au  printemps 
(11  Sam.  11, 1);  avant  dese  mettre 
en  marche,  on  consultait,  dans  les 
temps  anciens,  le  sort  sacr^  des  Ou- 
rim  et  Thummim  (p.  176);  plus  tard 
on  demandait  Tavis  des  prophdtes  *• 
Quelquefois  des  n^gociations  pr^oe- 
daient  le  combat  ^.  On  ouvralt  la 
guerre  ^  un  acte  religieux,  de  I^ 
Texpression  sanctifier  la  guerre  (Joel, 
4,9)  poar  dire  <V  pr&parer;  sous 
Samuel  et  Saiilon  mentionne  expres- 
sement  le  sacriOce  offert  avant  le 
combat  (I  Sam.  7,  9;  13,  9-12 ).  Ou- 
tre le  discours  obligatoire  du  pr^tre 
(page  201),  le  roi  lui-mlme  i)ronon- 
oait  quelquefois  une  allocution  (II 
tbroo.  20,  20).  Pour  Fattaque,  com- 
me  pour  la  retraite,  le  signal  6tait 
doDoe  au  moyen  des  trompettes^; 
apr^  le  signal  de  Tattaque,  toute  I'ar- 
mee  faisait  retentir  le  cri  de  guerre  ^ 
et  marcbait  sur  Tennemi.  La  bataille 
s'engageait  ordinairement  sur  trois 

'  ORoU,  30,  13;  U  CfaroD.  36  ,  14 ;  33 ,  5 ; 
Ittle,ss,9;30,  3. 

*  Joses,  J,  I ; SO,  ts et  37;  I  Sam.  14 .  37 ; 
23,2;  38,  «;  30, 8;  I  Rois,  32,  6;  U  Rols,  19,  3. 

Mq|^,  II  ,  I3et  SDiv.;  iRois,  30,  3;ll 
aoit,  M,  8.  Toy.  ci-dessot ,  page  I99  ,  ool.  3. 
^  \  Jnges. 7, 18;  n  Sam.  8,  38;  is ,  16;  20, 33. 
SeloD  3  Cliron.  13 ,  13  et  14  ,  des  pr^tres  qui 
aettUDpagnaleot  Ytumbd  ^talent  charste  de 
sooner  A  trompettes;  comparez  Nombres , 

'  1  Sam.  17,  30 et  63;  bale,  43.  i3;  Amos, 
'« 14.  Comparez  d-deasiu,  page  236,  col.  i . 


points,  {car  Parm^  ^tait  rangte  en 
trois  divisions,  savoir,  le  corps  de 
bataille  et  deux  alles'.  On  employait, 
selon  les  circonstances,  certains 
stratag^mes,  tels  que  Tembuscade, 
Tattaque  k  Fimproviste  ou  par  der- 
ri^e,  et  autres  ruses  semblables  *. 
Nous  ne  savons  rien  de  particulier  k 
r^ffard  de  la  forme  des  bataillons  et 
de  leurs  Evolutions.  Pour  ce  qui  con- 
ceme  le  camp  et  la  mardie,  nous  ne 
connaissons  gue  les  dispositions  6ta- 
blies  par  Moise,  dans  le  d^ert,  pour 
le  voyage  et  les  campements  des  H6- 
breux,  etdont  nous  trouvons  les  de- 
tails au  livre  des  Nombres  ( ch.  2  et 
10);  mais  le  camp  des  Hebreux  no- 
mades,ayant  pour  centre  le  taberna- 
cle entourE  de  la  tribu  de  LEvi ,  ne 
pouvatt  gu^  servir  de  modele  dans 
ses  details,  au  camp  de  guerre  de  la 
Palestine.  Le  mot  maagal  ou  maa- 
GALAH,  qn'on  emploie  quelquefois 
pour  designer  le  camp  de  guerre  ( I 
Sam.  17, 20),  et  dont  la  racine  a  le 
sens  de  r<md,  paratt  indiquer  que 
ce  camp  avait-la  forme  drculaire; 
le  roi  et  son  Etat  major  occupaient  le 
centre,  etia  troupe  campait  h  Ten- 
tour  (ib.  26, 5)  3.  Deux  fois  apr^  Josu6 
nous  trouvoqs  Tarcbe  sainte  au  mi- 
lieu du  camp  :  ce  fut  dans  le  malbeu- 
reux  combat  livr6  aux  PhiUstins  du 
temps  d'£li  ( I  Sam.  4,  4),  et  plus  tard 
dans  une  expedition  de  Saul  (ib.  14, 
18). 

II  reste  h  faire  connattre  une  nar- 
tie  essentielle  des  operations  mintai- 
res  :  les  travaux  de  fortification ,  la 
defense  des  forteresses  et  les  si^es. 
Presque  toutes  les  viUes  de  la  Pales- 
tine et  des  pays  voisins  Etaient  des 
places  fortes  par  leur  position  et  en- 

'  Joges,  7,  16;  9,  43;  1  Sam.  It,  IF;  u  Sam. 
18, 3 ;  voy.  d-demas,  pa^  335, 336  fet  277. 
II  e&t  fall  allusioD  aax  atles  de  Tarm^  par 
Isale  ( 8,  8 )  et  par  £ztehie1  ( 13,  M  ;  .18,  6 ). 

*  Voy.  Joau^,  8, 4  et  suiv.;  ii,  7;  luges,  7, 
16-22;  9,  31  et  soiv.;  20,  20;  U  Sam.  5  ,  33  ;  d- 
dessus.  pages  221,  329,  335,  3:)6. 

^  Selon  Ges^Dfus  et  d'aotres,  maagalah 
seraii  dMv6  du  mot  agalah  (chariot )  et  d^- 
signeraU  laplace  des  cnarlots  et  des  bagages; 
mais  oette  interpritaUon  est  pen  probable  et 
convient  tr^peu  ao  passage  cite,  o<!i  ii  est 
question  d*une  petite  excursion  de  SaQI. 
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tourtos  de  moraiiles  (p.  889);  mais 
depuis le rdgne  deSaloiiion,ttQ grand 
iKMnbre  de  Tilles,  DitaBimeDtaur  ies 
fr<Mitieres,  furent  fortiCto  d'une 
inaniere  plus  solide  eC  plua  systenoa- 
tique*.  Voici  quela  etaient  g^6ra- 
leiuent  les  ouvrages  de  fortification  : 
la  ville  etait  entour  Se  d'une  ou  de 
plusieurs  maraiUes  ( II  ChroQ.  32, 5), 
garnies  de  parapeti  ereneles  (piii- 
NOTH)  et  flanqu^  de  toorsi  (ib.  36 , 
IS)  * ;  de  distance  en  distance  11  y  avait 
des  portesTodtees  surmont^  de  tours 
et  ferm^es  par  deux  battants  (Deut  3, 
5),  qui  ^talent  gamis  de  verrous  de  fer 
ou  d'airain  (ib.  83, 35)  3.  a  Fexta- 
riear  des  rourailles  se  trouvait  le 
uih  (aniemurale)  :  c*est  ainsi  qu*on 
appelait  le  foss6  qui  courait  le  ton^ 
dee  rourailles  et  qui  etait  prot^e 
par  une  petite  muraille  ou  par  un 
rempart^.  Dans  certaines  viiies  il  y 
avait  des  citadelles  ou  des  forts  de- 
tach^ aui  servaient  de  dernier  re- 
fuge '.  Les  assieg^  se  defendaient 
en  tirant  des  fl^bes  (II  Sam.  11,  34) ; 
quand  les  ennemis  s'approcbaieoi  de 
la  muraille,  on  leuriancait  de  gros- 
ses pierres(ib.  v.  21;  Juges,  9,53). 
Sous  leroi  Ouzia,quifit  faire  aux 
Hebreux  des  progres  notables  dans 
Tart  militaire,  on  pla^a  sur  les  tours 
des  macbines  d'une  nouvelle  inven- 
tion ,  au  moyen  desquelles  on  pouvait 
lancer  des  projectiles  ^  une  grande 
distance  (II  Cbron.  26, 15). 

En  assi^eant  une  ville  ennemie ,  les 
H^reux  devaient,  avant  de  commen- 
oer  les  hostility,  faire  des  proposi- 
tions de  paix  (p.  199).  Les  operations 
du  si^e  commencaient  par  les  travaux 
du  BAYSK  ou  de'  la  circonvailcUion 
( II  Rois ,  25 , 1 ) ,  et  par  ceux  des  ter- 
rasses  ou  des  bastions  (  solelah  ) 
qu*on  eievait  sdr  toute  la  ligne  ( ib. 
19,  83)  et  qui  s'avan^aieat  jusqu'aux 

>  I  Rots, 0, net  18;  lb,  17  et  22;  n Chron. 

'  OompareK  It  description  deg  moriiUeB 
de  J^msalem.  ci-dessos,  pages  46  et  46. 
'  Yoy.  cl-dienii» ,  page  363,  ool.  i,  et  paoe 

391,  ool.  I, 

*  Yoy.  n  Sam.  so ,  I6 ;  Inte ,  96,  i  et  le 
eommeataire  de  Ges6niaa. 
^^  Yoy  loges,  9,  46  et  61 ;  II  Sara.  B , 7;  ii 
Chroa.  27,  4. 


&Ms4sdelafMttire8flftaiSiiii.  90,11). 
Les  si^es  duraient  qaefqoefois  tres- 
longtemps,  et  on  se  bornait  d*abord 
k  un  simple  Uocus  et  k  couper  It^ 
vivres  aux  assises  ( II  Eois,  6,  25;, 
comme  on  en  a  vu  des  exemples  daos 
les  longs  sieges  de  Kabbah  (p.  }7S], 
de  Saoiarie  (p.  332 )  et  de  Jerasaleio 
( p.  850 ).  Mais  nous  trouvoos  soareot 
des  exemples  d^attaquesexpeditires  et 
d'assauts  vigoureux;  les  assi^ean'j 
s'approcbaient  courageusenient  (ks 
rourailles  et  cberchaient  h  prati(]^uer 
labr^he(II  Sam.  20, 15);en  mem^ 
temps  on  tirait  des  flecbes  sur  les  as- 
sieg^  qui  se  roontraient  sur  la  mu- 
raiue.  Les  b^Uers  (cai^m)  ne  sooi 
mentionn^  qu'a  r^poquedesChableeQS 
{taech.  4,  2);on  lesplacaitsurtoat 
centre  les  portes  (ib.   21, 27}. Les 
places  prises  d*assaut  furent  ordioai* 
rement  d^rukes  de  fond  en  cooibie 
et  les  habitants  massacres  (Juges,  9. 
45  );  en  g^n^l,  oa  avait  coutuaiede 
de  vaster  le  pays  conquis  ( II  Rois,  1. 
25 ) ,  et  on  a  vu  dans  differents  eo* 
droits  de  cet  ouvrage  que  les  Hebrfox 
usaient  maintefois  du  droit  de  guerre 
avee  autant  de  cruaute  que  leurs  voi- 
sins'.  Mais  apres  David,  nous  oe 
trouvons  gu^re  d*exempk,  ebe^  m 
Hebreux,  de  cette  cruaut^  biVbare 
dont  les  prophetes  parlent  avec  taot 
d'borreur  ( Amos,  1,  3  et  13);  les 
rois  des  Hebreux  avaient  mha  larp* 
putation  d*6tre  genereux  et  cltoJenti 
envers  leurs  ennemis  ( I  Rois,  W^t ;. 
On  se  contentait  d*enlever  le  trwor 
public  des  ennemis,  d'emmener  des 
otages ( II  Rois ,  14 ,  14), d'occuperie 
pays  conquis  et  de  le  rendre  inw* 
taire,  comme  le  fit  David  lai-rnerae 
(II  Sam.  8,  6et  l4)aquionajusje- 
ment  reproch^  plusieurs  act»  jroeis. 
On  cclcbrait  la  victoire  par  des  re- 
jom'ssances  et  des  chants;  ^Ifj^fff 
tour  les  guerriers  wcevaleBt  *»  1*^ 
mages  des  femmes,  qui  ailaieot  au^ 
vant  d'eux  aveo  des  instwiM*^  y 
musiqae,encbantaiiteteDd»tfo< ' 

•  Yoy.  d-dessoi, paces  i»S-«o. »».«»• 

2Wt273.  ^       .^  -,  r«. 

» Yoy.  Jam,  5, 1;  1 1, 34;  t  Sw,  <«, «.  f^ 

dUh,  10,  UPt34. 
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Oa  dteosait  quekpiefois  dans  le  me* 
tuaire  ns  amies  eonquises  siir  les  en- 
nemis  (I  Sam.  31 ,  10),  et  on  tievait 
des  troph^  en  rhonneur  des  li6ros 
( ib.  15  J  13 ).  —  La  iiioiti6  da  botin 
appartenait  de  droit  aax  soldats  ( p. 
201 ) ,  et  pour  Mitt  les  contestations, 
David  amit  tobli,  comme  une  loi, 
que  dansefaaqae  exp^ition,  eeuz  qui 
preadraieat  part  au  combat  et  eeux 
qu*on  aorait  laiss^en  arriere,  pour 
garder  le  eamp  et  les  bagages,  auraient 
des  portions  egaks  ( I  Sam.  80  ,  34 
et  3S  )•  Sur  I'aatre  moiti6  qui ,  selon 
I'ordre  de  Moise ,  devait  appartenir  a 
la  nation  9  le  roi  prenait  sans  doute 
une  large  part,  notamment  des  md* 
taox  et  autres  objets  prfeieox  ( II  Sam. 
13,  80);  une  autre  part  servait  a 
agrandir  le  tr^r  du  sanetuaire.  ( ib. , 
8, 11;  1  Ghrbn.  36,27),  auquel  ap- 
nartenait  aossi  tout  le  metal  pris  dans 
les  Titles  qui  6taient  d^larm  hdrem 
( anathtoe),  comme  nous  TaTons  dit 
ailleurs  ( p.  301 ). 

D,  Lt  ctiUe. 

Nous  arons  peu  de  chose  &  dire 
sur  le  eulte  l<^al  des  H^reux ,  que 
noos  avons  fait  connaltre  dans  tous 
ses  dtails  ( p.  150  - 191 ).  Mous  rap- 
pellerons  bn^vement  les  ricissitudes 
du  eulte  niosaique ;  depuis  la  mort  de 
Josu^  losqu*^  rexil  de  Babyione ,  les 
anomalies  et  les  torts  que  nous  remar* 
qnons  k  Fdpoque  des  juges  et  qui  se 
reproduisent  sous  ptusieurs  rois ,  et 
les  ameliorations  portto  dans  les  for- 
mes extdrleures  du  eulte  par  quelques 
autres  rois.  Nous  nous  Lornerons  k 
quelques  indications  rapides,  pour 
ne  [MS  r^pdter  des  dtoils  que  nous 
arons  donn^  dans  difKrents  passages 
de  notre  histoire. 

Josud  avail  fixd  le  Tabernacle  h 
SUoh ,  qui  devait  ^re  le  lieu  central 
du  eulte  mosaique  et  oik  les  tribus 
devaieot  se  rdunir  aux  dpoques  fixto 
par  la  loi  (Jos.  18,  1).  Mais*  pendant 
la  p^'ode  des  juges  il  n*est  jamais 
question  du  sanetuaire  de  Siloh  et  du 
eulte  national,  et  ce  n*est  qu'^  la  fin 
de  eette  pdriode  que  le  eulte  se  relive 
Hn  pea    par  le  prtoe  £li  (p.  242). 


I^es  tribus  n'^aient  pas  i^us  unies 
sous  le  rapnort  religieux  oue  sous  le 
rapport  politique;  les  Udoreux  ado- 
raient  en  partie  les  divinity  caoa- 
n^aes,  et  eeux*la  mime  qui  res^ 
taient  fiddles  k  Jdbova  ne  pouvaient 
pas  sMlever  h  I'adoration  d*un  dtre 
m visible ,  et,  d^ai^nant  les  symboles 
de  Siloh ,  ils  adoraient  leur  Jdbova , 
dans  differentes  locality,  sous  une 
image  visible.  On  en  a  vu  des  exem- 
ples  dans  Tldole  de  Micbab  (p.  227^ 
et  dans  Torade  dtabli  par  Gedeon  a 
Ophra  (p.  237).  Le  sacrifice  de  la  fiUe 
de  Jephtd  montre  combien  |>eu  on 
toit  pto^tr^  de  Tesprit  des  lois  mo- 
saiques.  Samuel  coercha  a  refaire 
Toeuvre  de  Moise,  en  faisant  cesser 
touteespeced'idoldtrie  (ISam.  7  ,  3) 
et  en  letablissant  Tunit^  politique 
et  religieuse ;  il  d^veloppa  le  propne- 
tisme,  dont  les  elements  ^taient  don- 
n^  dans  les  institutions  mosaiques , 
mais  nous  ne  voyons  pas  encore  le 
eulte  sacordotal  rdgulierement  cons- 
titu6.  Une  famille  de  pr^res  dessert 
le  sanetuaire  de  Siloh  (ib.  14,3),  mais 
ee  sanetuaire  reste  priv6  de  Tarcbe 
safaite,  et  Samuel  lui-m£me  pr^ide  h 
des  sacrifices  offerts  dans  d'autres 
endroits  (ib.  7,  9;  9, 12).  Nous  trou- 
Tons  des  pratiques  religieuses  6tran- 
^^res  au  mosaisme ,  par  exemple,  le 
jellne  et  les  libations  d'eau  dans  la 
grandeassembl6e  de  Mispah  (ib.  7,6), 
et  m£me  dans  la  famille  de  Saul  nous 
renoontroBS  encore  les  therapklm 
(ib.  19,  13),espeeesd*idoles  doines- 
tiques  qui  donnaient  des  oracles 
(Zachar.  10,2)  >.  —Sous  David, enfin, 
la  tribu  de  L^vl  est  ^Ublie  dans  les 
fonctions  et  les  droits  que  lui  attri- 
bue  la  constitution  mosaique;  du 
moios  la  Ghronique  fait  remonter  k 
David  rorganisation<compl^te  des  dif- 
€6rents  corps  des  16vites  et  des  pr^tres 
(p.  282).  Dans  les  livres  bioliques 
tails  aprte  i'exii,  on  mentionne ,  a 
edt6  des  pr^tres  et  des  Invites,  une  au- 
tre claase  de  serviteurs  du  Temple 
appd6siVe/AMi»  (I  Chron.  9 , 2) ,  mot 

3U1  signifie  doiuUst  t>oiui$;  selon  le 
▼re  d*£zra  (8 ,  20) ,  ils  f urent  oon- 
>  GompsmAl-dMsait  pafiB  I7S,  ool.  9. 
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saer^ ,  par  David  et  par  sea  capitai- 
nes ,  au  service  des  Invites.  C^taient 
sans  doute  des  prisonniers  de  euerre 
qui  avaient  adopts  la  religion  de  Moise 
(N6hto.  10 ,  29) ,  et  qu*on  empiovait 
au  plus  has  service  du  Temple,  a  l*egal 
des  Gabaonites,  ((ui  furent  condamo^ 
par  Josu^  h  faire  le  service  de  cou- 
peurs  de  bois  et  de  porleurs  d*eau 
dans  le  sanctuaire  (p.  3112). — Salomon 
couronna  I'ceuvre  de  Samuel  et  de 
David  par  la  construction  du  temple 
de  J6rusalem ;  mais  I'unit^  du  culte 
fut  de  courte  dur6e.  Salomon  lui- 
mtoe,  h  la  fin  de  ses  jours,  accorda 
des  autels  aux  dieux  Strangers,  et 
bient6t  la  division  du  royaumeamena 
un  schisme  religieux.  A  4a  v^rit^,  le 
culie  national ,  dans  lesdeux  royau- 
mes ,  toit  celui  de  J^hova ;  mais  dans 
le  pays  dlsrael  on  adorait  J^hova 
sous  une  image  visible »  un  nouveau 
sacerdoce  fut  '6tabli  et  les  ^poques 
solennelles  furent  ehang^es  arbitrai- 
rement(p.  S02).  Outre  le/emp/!eroya/ 
deB6thel  (Amos, 7, 13)  et  Fautel  de 
Dan,  ^tablis  I'un  et  Fautre  par  Jero- 
boam, II  y  avait  un  certain  nombre 
de  hautsUeuXf  ou  de  temples  priv^, 
dans  diffi^rentes  locality  (I  Rois,  13, 
32) ,  sans  parler  des  autels  et  des  tern* 
pleseonsaer^  aueulte  ph^nicienetqui 
etaient  tol^r^s  par  la  plupart  des  rois 
d*Israel.   Ce  fut    contre    ridoldtrie 

Sfh^nicienne  que  s^virent  les  prophdtes 
tile  et  £lisa  et  le  roi  J6hu  ;  mais  le 
culte  des  images  de  J^hova ,  le  f>ick4 
de  Jiroboamy  subsistait  toujours 
comme  culte  national  (II  Rois,  10, 31). 
Dans  le  royaume  de  Juda ,  le  culte  re- 
eonnu  par  r£tat  ^tait  cdui  du  sanc- 
tuaire de  Jerusalem ,  conforme  aux 
prtoptes  de  MoTse.  Malgr6  la  favour 
que  plusieurs  rois  de  Juda  accords- 
rent  au  culte  ph^nicien  ,  qui  trouva 
aussi  de  nombreux  partisans  parmi  le 
peuple,  le  temple  central  resta  pres- 
que  toujours  ouvert  au  culte  de  J6- 
hova ;  Athalie  elle-m^me  ne  put  Ten 
bannir,  et  sous  son  r^ne  impie  le 
grand  pr^tre  Joiada  sut  roaintenir 
l*ordre  du  service  et  Torganisation  des 
pr^tres  et  des  Invites  (II  Chron.  23, 
4  -  8).    Sous    Achaz  seulement   le 


Temple  resta  ferm^  pendant  qadqae 
temni(ib.  38,34;  39,7),elMaiu»e 
osa  le  souilier  par  la  plus  aiiomiaabie 
idoldtrie  (H  Rois ,  31,4-7).  Mais 
presque  tous  les  rois  de  Joda ,  m^oK 
ceux  dont  rfteriture  loue  Ja  pi6le, 
toldrteeot  le  culte  des  Aa«l»  Ueux*, 

aul  toient  desservis  par  des  prtees 
e  Jdhova  ,  de  la  race  d*AliioQ  (lb. 
33,8et9),  et  il  JGatUut  le  aele  d'oo 
£z^biasetd*un  Josiaspoor  Daire  oes- 
ser  oe  culte  illegal.  Les  propfaetes 
font  allusion  quelquefois  a  un  culte 
d'images  (de  J6hova)  o^^br6  dans 
quelques  villes  de  Juda,  tdles  que 
Guilgal  et  Beers^ba  *;  le  culte  du  ser- 
pent, oomme  symbole  de  J^faova, 
dura  jusqu*au  temps  d'£s6chias 
(p.  331).  — Les  details  du  culte  cana- 
neen  ou  ph6nieien ,  auquel  ae  livre- 
rent  beaucoup  d*Hebreux  dans  ies 
deux  royaumes ,  out  ^t^  exposes  plus 
haut  (p.  89  -  94). 

On  voit  qu*il  ne  suffit  pas  de  lire 
les  lois  du  Pentateuaue  pour  ae  for- 
mer une  id^exacte  de  Fetat  religieux 
des  Uebreux  avant  Texil.  II  est  pro- 
bable que  le  culte  mosaique  pur,  avec 
toutes  ses  observances,  ne  nit  ^tabli 
dans  toute  son  ^tendue  que  sous  le 
r^e  de  Josias ;  r£criture  elle-m^me 
nous  dit  que  dansia  dix-huitieme 
ann6e  de  Josias ,  on  c6lebra  pour  la 
premiere  fois  le  rite  de  la  Pdque  aelon 
toutes  les  prescriptions  de  la  loi  (II 
Rois,  33,  21  -  33).  Mais  nous  soa>- 
mes  bien  loin  de  condure  de  1^ ,  avec 
quelques  critiques  modemes  d*AUe- 
ma^ne,  que  les  prescriptions  du  culte 
attnbu^  k  Moise  ne  sont  que  le  r6- 
sultat  du  d6veloppement  suottssif  des 
c6r6monies  religieuses  depuis  les 
temps  anciensjusqu*ji  I'^poquede  Jo- 

>  Voy.  I  RoU,  1&,U;  2S, «i:  U loif ,  is, 
4;  14,  4.  On  dteigoait  les  aatds  privte ,  ou 
les  chapelles,  par  le  mot  bamoth  (Jmutevn 
oa  hauU  Ueux ),  paroe  qae ,  dans  Vi  tenpa 
ancieDs,  on  dnasait  ordlnalreDMOt  tea  raidt 
siir  les  baatean ;  mais  plos  Urd  iei  bamdiM 
desHtiireuxsetroavalentaamttiea  &a  vfltas 
(  a  Rois.  17  , 9) «tdana  les  ▼allom  ( JetcB. 
7,  31).  C^Uient  quclqaefois  des  cnapriirs 
portalivfls,  comme  paralt  rindlqucr  ita  pas- 
sage d*£zecfaiel  (I6,  is). 

>^yoy.  Hos^,  4,  15;  9,  15;  IS,  IS;  Amos,  4. 
4;  5, 5;  8,  14.  Comparex  Vulg.  Jogfs,  h  !*• 
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sias.  STil  est  vrai  que  les  llvros  des 
Rois  ne  parlent  pas  souvent  des  cere- 
monies et  des  solennites  inosaiques, 
il  ne  faat  pas  oublier  ^ue  ces  hvres 
ne  sont  que  les  abr^es  fort  incom- 
pletsdes  anciennes  chroniques  de  Juda 
et  d'Israel,  et  que  l4  silence  qu'ils  gar- 
dent  soreertaines  institutions  ne  peut 
nuilement  servir  de  preuve  de  I'abseiice 
de  ces  institutions.  Nous  trouvons  d^ai  1- 
lenrs  des  traces  suffisantes  des  cere- 
monies mosarques  observees  par  ies 
Hebreux  avant  l^epoque  de  Josias ,  et 
8*il  est  vrai  que  ces  c^r^monies  n*ont 
pa  s'itablir,  dans  tous  leurs  details,  au 
milieu  d*un  peuple  aui  comptaitun 
^nd  nombre  d  idolatres  et  dMndif- 
ferents  ,  et  qui  ^tait  peu  instruit  dans 
la  loi ,  il  est  certain  du  moins  que  les 
partisans  du  culte national  observaient 
les  principales    pratiques  prescrites 
dans  la  loi  de  Molse.  Ainsi,  par  exemple, 
on  mentionne  expresseinent  la  cele- 
bration du  sabbat  et  des  neomentes  * , 
et  mime  dans  le  royauine  dlsrael , 
les  prophetes  consacraient  ces  jours 
idennels   h  finstruction  du  peuple; 
leshomroes  et   les  femmes  venaient 
^uter  leurs  diseours  (II  Rois,  4, 
331.  Les  trois  grandes  fdtes  etaient 
cel^brees,  sans  aucun  doute,  dans 
le  sanctuaire  de  Jerusalem ,  aux  6po- 
ques  fixees  par  la  loi ;  le  roi  Salomon , 
lors  de  la  dedicaee  du  temple,  fit  ce- 
lebrer  avec  beaucoup  de  solennit^  la 
fSte  des  Taberaacles ,  et  il  se  rendait 
toujours  au  Temple,  aux  trois  ffites , 
pour  y  offrir  ses  sacrifices  (p.  296). 
Sons  EzMias,  la  Uie  de  Piques  fut 
cdebr^eavec  beaucoup  d'eclat,  comme 
le  rapporte  Tauteur  des  Chroniques 
(▼oy.p.33l). 

Parmi  les  pratiques  religieuses  des 
Hebreux  nous  devons  signaler  parti- 
cnlierement  les  jednes  et  les  pri^res. 
]^  loi  mosaique  n*6tablit  qu*un  seul 
|edne  public,  et  elle  ne  prescrit  rien 
a  r^ard  des priires  (p.  t64 ).  Dans 
1^  Rvres  historiques  posterieurs  a 
Moise,  ainsi  que  dans  les  prophetes, 
H  est  sou?ent  question  de  jednes  ex- 

*  k  Uooar  de  SaOUon  e^Kbrait  lesneom^- 
!•«  par  da  repas  solenoels  (i  Sam.  ch.  20 , 

V-5,  I8et24). 
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traordinaires  ,  tant  publics  que  pri- 
ves,  qu*on  s*imposalt  comme  expia- 
tion, ou  comme  signe  de  deuil  et  de 
contrition ,  dans  les  calamit^s  qui  frap- 
patent  ia  nation  tout  enti^re  ou  les 
families ;  on  en  a  vu  beaucoup  d'exem- 
pies  dans  le  couraiitde  cet  ouvrage  ■. 
La  pri^re  est  raentionnee  tr^s-fr^- 
quemment  avant  Texit ,  mais  elle  n'^- 
tait  pas  encore  r^gulierement  intro- 
duite  dans  le  culte  public;  on  ne 
mentionne  que  les  chants  des  Invites 
(I  Chron,  16,4 ;  23 ,  30)  et  des  priires 
de  circonstance,  dont  nons  tronvons 
des  exemples  dans  beaucoup  de  psau- 
raes  et  dans  la  grande  pri^re  de  Salo- 
mon (p:  993).  La  priero  ^tait  une 
partie  essentielle  de  la  devotion  pri- 
vee  *.  mais  il  n'y  avait  pas  de  formoles 
fixes  et  chacun  priait  selon  ses  inspi- 
rations. Cependant  un  verset  aes 
Fsaumes  (55, 1 8)  peut  faire  pr^umer 
qued^ja  avant  Fextl  les  hommes  pieux 
priaient  regulierement  trois  fois  par 
jour ,  usage  ^tabli  plus  tard  dans  les 
synagogues  et  dont  il  est  parl6  dans 
lelivrede  Daniel  (6,  11).  On  iaisaitia 
pridre  debout  ou  agenouill^  et  les 
mains  etendues  vers  le  del  (I  Rois  , 
8 ,  22  et  54).  Quelquefois  on  se  pros- 
temait  h  terre  (Neh^m.  8,6),  comme 
nous  le  trouvons  dejh  dans  les  pres- 
criptions mosaiques  (p.  164V 

CHAPITRE  IV. 

DK  L4  VI E  INTELLSCTUELLC  DEB  n^BREOX. 

Chez  les  Hebreux,  comme  chez  les 
autres  peuples  de  I'ancien  Orient,  la 
vie  intellectuelle  ^tait  tout  enti^re  dans 
la  religion.  LMnstruction  sebornait  ge- 
neralement  k  quelques  pr6ceptes  reli- 
gieux  et  moraux  n^cessaires  dans  la  vie 
sociale,  et  h  quelques  traditions  natio- 
nales,qui  devaient  entretenir  le  senti- 
ment patrioti^ue  et  rappeler  la  protec- 
tion toute  particuli^re  aue  J^hova  avait 
accord6e  au  peuple  h^breu  (p.  206  et 
377).  La  science  plus  ^lev6e,  privi- 

•  Voy.  ci-dessas,  pages  248,  206,267,  275, 
:)I2,  341,  386,  387;  Jage8,20,  26;  PS.  35,  13  , 

»  Voy.  Burtout  I  Rois,  ch  8,  v.  ."Jo  el  suiv.; 
LsaTn,  ch.  I,  v.  t!> 
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16ge  de  ^elqueselus,  6taitelle-m£m« 
le  prodiut  de  rimagination  et  de  l*lns- 
piration  plutotque  de  la  meditation  et 
duraisonnement;  aussi  trouvons-nous 
chezlesH^breux  h  peine  les  premiers 
ti^ments  des  sciences  exactes  qui  de- 
mandent  une  methode  severe ,  et  nous 
ne  rencontroDS  que  quelques  connais- 
sanc<es  empiriaues ,  quelques  notions 
vagues  dues  a  la  tradition  et  h  un  cer- 
tain instinct,  et  dans  lesquelles  il  ne 
faut  pas  chercher  les  regies  d*une  ecole. 
Tout  6tait  domine  par  la  po^sie  et  par 
le  sentiment  religieuz.  La  crainUt  de 
Jehova  est  le  principe  de  toute  science  i 
telles  sont  les  paroles  que  le  sage  lie- 
breu  met  en  tete  de  ses  maximes  de 
sagesse  et  de  morale  (Prov.  1, 7).  Par 
leur  croyance  religieuse,  bas^e  sur 
le  monoUi^isme  le  plus  pur,  les  sages 
des  tiebreux  s'elevent  au-dessus  de 
tous  les  phik>sophes  de  Tantiquite; 
mais  ils  out  ete  conduits  a  la  connais* 
sance  de  Dieu  par  une  revelation  spon- 
tan^e,  par  les  inspirations  de  la  foi. 
La  divinite  n'est  pas  chezeux  le  r^sul- 
tat  d*uDe  s^rie  de  syllogismes,  11 
n^existe  dans  leurs  livres  aucune  trace 
de  ces  speculations  metaphysiques  que 
nous  trouvons  cbez  les  Indous  et  cnez 
lesGrecs;  il  nV  a  chez  eux  ni  thdolo- 
gie  savante,  ni  pbilosophie  dans  le 
sens  que  nous  attachons  a  ce  mot«  et 
pour  laire  connaltre  Dieu  ils  s*adres- 
sent  au  coeur  de  Tbomme,  a  son  sen- 
timent moral,  h  son  imagination. 
L*Hebreu  croyail  aa  Dieu  cr6ateur 
Gtti  s*etait  reveie  a  ses  p^res,  et  dont 
1  existence  est  au-dessus  du  raisonne- 
ment  des  hommes.  La  morale  des 
Hebreux  est  celle  de  la  conviction ,  du 
sentiment  intime  d'un  Dieu  juste  et 
bon ;  les  maximes  de  leurs  sages  et 
dc  leurs  prophetes  ont  jailH  d*une 
source  dinne,  elles  se  sont  manifes- 
tees  tout  k  coup  par  un  sublime  eian 
et  ne  sont  pas  les  resultats  d*une  froide 
reflexion  et  d*un  orgueilleux  sto'icis- 
me.  —  Les  H^breux  ne  pouvaient  pas 
non  plus  briller  dans  Tart  plastique, 

3ui  est  rimitation  et  la  aeiGcation 
e  la  nature ,  et  qui  appartient  essen- 
tiellement  au  paganisme;  pour  Tiie- 
breu  la  nature  s  effa^ait  entierement 


devant  le  Dieu  createur,  et  il  ne  eon- 
templait  la  nature  que  pour  y  voir  uo 
reflet  de  la  divinite.  Mais  dans  la  poe- 
sie  lyri^ue ,  et  probablement  aussi  daos 
la  musique ,  arts  -qui  reproduisent  les 
sentiments  et  qui  ne  s*arr^tent  pasao 
culte  de  la  beaute  materieile,  les  He- 
breux  ont  surpass^  tous  les  penples 
de  Tantiquite. 

On  jugera  maiotenant  quel  devait 
etre  le  caractere  general  de  la  vie  in- 
tellectuelle  des  Hebreux.  Nous  alloos 
rechercber  les  traces  qu*elle  a  bissecs 
dans  les  Merits  bibliques,  et,  apres 
avoir  donne  quelques  details  sur  les 
differentes  classes  de  savants  chez  les 
Uebreux,  nous  parlerons  suocesstve- 
ment  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux  arts. 

A.  Les  savants. 

On  peut  distinguer  chez  les  ancieos 
Hebreux  trois  classes  de  savants  : 
celle  des  prHres  et  IMies,  oeliedes 
propk^tes  et  celle  des  sages. 

Les  pretres  et  les  lentes  6taient  les 
savants  de  profession ,  mais  leurs  coa- 
naissances  obligatoires  se  bomaient 
aux  lois  de  Moise  et  a  quelques  notions 
sdentifiques  qui  etaient  en  rapport 
avec  ces  lois.  Ainsi ,  par  excmple,  les 
reglements  du  Levttique(ch.  13  ^  IS), 
concernant  certaines  mflnnitessexuel- 
les  et  les  signes  diagnostiques  de  |a 
lepre,  obligeaient  les  prdtres  d*avoir 
au    moins    quelques    connaissaaces 
traditionnelles  sur  certaines  parties 
de  la  medecine;  ils  devaient  avouraossi 
quelques   notions    superflcielies  du 
cours  de  la  lune  et  du  soleit,  pour 
r^ler  les  epoques  des  fStes  '.  Mais, 
renfermes  dans  leurs  attributions  spe** 
dales,  il  ne  parait  pas  qu*ils  aieot 
cultive  avec  succes  une  science  auel- 
concjue.  Au  restc,  retude  6es  lois, 
ainsi  que  ii&s  sciences  qui  s'v  ratU; 
chaient ,  etait  pour  la  tribu  de  W^* 
un  devoir,  mais  non  pas  un  droit  ej- 
clusif.  Le  leffislateur  avait  voulu  qa  » 
y  eiAt  une  classe  d'hommes  obliges, 
par  leur  naissance,  de  se  eonsaej^'' 
au  service  du  sanctuaire  et  ^  fetude, 

'  Voy.  GeDtee ,  I ,  u,  el  d-dessos,  p.  i^ 
et  sulvaotes. 
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et«loiit  le  poiple  pdl  toujotare  rMamer 
10S  eonseils;  mais  il  n'avait  pas  eu 
riDteQtkm  deooniaquer  la  science  an 
profit  d*ttne  caste,  qui ,  par  des  mys- 
tires,  pttt  en  imposer  au  rests  de  la 
nation,  et  chaqiie  H^rea  avait  la  fa- 
culte  d*acqu6rir  les  connaissances  des 
pr^tres,  ou  m^me  de  les  surpasser  *. 

On  a  va  en  effet  qu'il  s'etabiit,  «i 
cdt^  des  pr^tres ,  une  autre  association 
dliommes  instruits,  qui,  par  la  mis- 
sion qn^eOe se  donna,  sut  s'elever  au- 
dessus  du  sacerdoce,  et  qui  reeevait 
dans  son  sein  tous  ceax  qui  s'y  sen- 
taient  appel^  par  une  vocation  int^ 
rieare.  ISous  voulons  parler  de  Fordre 
detpropMtes,  dont  li  a  ^t^ question 
pr^oMemment  et  dont  on  a  pu  appr^ 
eier  le  rdle  im{)ortantet  la  haute  mis- 
sion". Nous  aiouterons  ici  quelques 
observations  generates  sur  le  propM- 
tisme  et  les  propb^tes ,  en  les  consid^* 
rant  surtout  sous  le  rapport  moral  et 
intellectual  ^. 

Sons  les  proplieies  on  se  figure  or- 
dinairement  des  bommes  capables  de 
reveler  les  dieses  cach^  et  de  soule- 
ver  le  voile  de  Tavenir.  Tel  paratt  itre 
en  ^et  le  sens  qu'exprime  le  mot 
prephite ;  mais  nous  avons  fait  voir 
que  le  mot  h6breu  nabi,  que  les  ver- 
sions rendent  pSivpropMte ,  ne  d^si- 
gne  autre  cboee  qu  un  oraUur  inifpirey 

'  Toy.  d-dettns ,  pages  160  —  Pt. 

*  Toy.  ei'dessns ,  page  S47,  p>  SM ,  eol. 
2 ,  ct  paaaim  ;  sow  rappeJleroDs  oolammeot 
h*  d(6urils  que  dous  avooi  doonte  sur  bale  et 
Jemeflite. 

*  U  a  ^  beaucoap  dinert^  gar  le  propb^- 
ttsoie.  par  las  Mres  de  I'tgUae,  les  rabbins  p^- 
ripatdideos  da  moyra  Age ,  lea  phllosopbes 
et  les  th^logieos  modemes.  Mais  il  n*y  a  qae 
pea  d^orrageB  dont  les  aotears  alent  »a  se 
placer  sar  le  veritable  terrain  de  Thlstof  re ; 
parml  les  meHlears  noas  ctterons  Elchhora, 
EinleUuHn,  etc,  ( Introdttcllon  k  I'ancien  T<m- 
lament ).  4«  edition  ( isM),  tome  IV.  —  Un 
oavrage  special  et  trte-complet  sor  le  pro- 
pbetlsme  des  H^breox  a  ete  pabli^ ,  11  v  a 
qoeJqnes  anndes,  par  M.  Auj^oste  Knooel, 

EcofeBSear  de  thtelogie  k  Tonlversiti^  de  Bres- 
iQ,  BOOS  le  tilre  snivant  x  Der  PropheiUmus 
der  Hebneer,  volUlandig  dargestellL  Bres- 
lao ,  1837,  a  Tol.  in*8.  Dans  cet  excellent  oa- 
vrage le  proph^tlsme  est  consld^r^  du  point 
de  voe  porement  historlaae  et  ratlonnet.  et 
Taatear  a  sa  ^viter  aussi  ee  laogage  n^bu- 
leox  et  prttentiedftment  phllosophique  qo*on 
ne  renoootre  qoe  trop  aouvent  dans  les  oq- 
▼rages  alleroands  de  nos  jours. 


on  Merpriie  des  lots  divines  >.  An- 
oiennement  il  avait  exists  parmi  les 
H^breux  des  bommes  appel^  voyatUs 
{roim  ou  Aosim),  et  auxquels  le  peuple 
attribuait  le  don  de  la  divination*  Nous 
trouvons  un  tel  voffant  dans  Samuel 
Itti-m6me,  que  Saul  alia  interroger, 
pour  savoir  ce  qu*6taient  devenues 
les  dnesses  de  son  p^re  (p.  349).  Plus 
tard  nous  ne  trouvonseu^re d'exem|fles 
de  oette  nature  que  dans  le  royanme 
d'Israel ,  tr^-rarement  dans  celui  dc 
Juda ,  ou  le  proph^tisme  fut  consid^r^ 
sous  un  point  de  voebien  plus  elev^*. 
Les  propbetes ,  tels  qu'ils  nous  appa- 
raissent  dans  leurs  propres  Merits ,  soot 
des  bommes  dou^  d^une  haute  intelli- 
gence, |»leins  de  zele  pour  J^ova,  le 
Dieu  umque,  et  pour  sa  doctrine ;  ils 
puisent  leurs  inspirations  divines 
dans  leur  entbousiasme  pour  la  vraie 
religion,  et  ils  ae  mettent  constamment 
en  rapport  avec  J&ova,  dont  ils  8*ap- 
pellent  lesservUettrs  et  les  messagtw, 
Dieu ,  la  religion ,  la  morale,  sent  les 
principaux  obiets  de  leurs  discotirs; 
mime  lorsou'ils  se  prtontent  comme 
oratenrs  poli  tiques,  lis  rattacbent  lenrs 
paroles  k  un  ordre  d'idto  purement 
religieux.  La  religion  qu*ils  prtebent 
est  le  culte  tout  spiritoel  de  la  Divinit6; 
les  sacrifices  et  les  autres  pratiques 
do  culte  sont  des  manifestations  ext^- 
rieuresdu  sentiment  religieux,  qui 
n*ont  aucune  valeur  sans  la  puret^  oes 
intentions  et  la  piet^  int^rieore  ( bale, 
t ,  11-17 ).  La  gloire  de  Tbomme  ne 
eonsiste  ni  dans  les  ricbesses ,  ni  dans 
la  force  mau^rielle,  ni  m6me  dans  le 
savoir,  mais  uni(fuement  dans  la  con- 
naissance  de  Dieu,  dans  la  pratique 
de  la  vertu ,  de  la  charity  et  oe  la  jus- 
tice (J6rem.  9,  22).  En  un  mot ,  pro- 
pager  la  connaissance  et  le  culte  du 
vrai  Dieu,  spiritualiser  la  loi  <te  MpTse, 
en  faire  ressortir  la  tendance  morale , 
tel  6tait  le  principal  but  des  propbe- 
tes ;  ils  sont  constamment  les  pr^cep- 
teurs du  peuple,  auqtiel  ils  pr^chaietit 

*  Voy.  cl-dessos.  page  247,  col.  I ,  note  4. 

*  CofflpOTM  el-dessus,  page  :H)8,  et  la  vhs 
d'EIie  et  d^fillsa ,  p.  300  et  suiv.,  p.  31&,  317 
et  sulvanfes. 

*  Voy,  II  Rols ,  0,7 ;  J^r^mie ,  55 ,  4;  a«, 
5,  et  passim;  Isale,  44,  36;  Haggal ,  1 ,  13. 
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leun  doetriaes  sitr  la  place  publique 
ou  dans  le  parvis  du  Temple,  et  eo 
Illume  temps  ils  se  font  les  represent 
tantadu  people  aupres  des  rois,  ai- 
daot  de  leurs  conseils  ies  boos  soure- 
rains ,  bldmant  les  m^chaats  avec  une 
franchise  par  laqaelle  souvent  ils 
s'attirent  de  cruelles  pers^utions. 
L*exp^rience  du  pass^  et  une  pvofonde 
inteiligenoe  da  present  leur  tont  jeter 
dans  Tarenir  un  regard  p^n^trant; 
tantdt  ils  font  entendre  les  menaces 
de  Jehora ,  tant6t  ils  donnent ,  en  son 
nom,  des  promesses  consolantes.  G^est 
surtout  lorsque  le  peuple  h^breu,  di- 
vis6  en  deux  fractions ,  est  dechir^  par 
des  luttes  intestines  et  menace  par 
des  ennemis  puissants,  c'est  lorsque 
la  corruption  des  moeurs  et  Tinfide- 
lit^  envers  J^hova  menacent  de  dd- 
truire  I'independance  et  la  libert6, 
c'est  alors  que  les  Nebiim,  les  ora- 
tears  inspires,  se  font  prophites  dans 
le  rrai  sens  du  mot  (p.  326);  mais 
plus  TaFcnir  dont  ils  parlent  est  ^loi- 
gn^ ,  et  plus  leurs  predictions  restent 
dans  4es  g^n^alites.  Les  propbetes , 
en  g^n^l,  se  tiennent  dans  leur 
temps  et  dans  leur  sphere ;  lorsqu'ils 
se  transportent  dans  Tavenir,  ce  sont 
toujours  des  presseutiroents,  des  crain* 
tes  ou  des  esp^rances  vagues ,  et  non 
pas  des  predictions  positives  se  rap- 
portant  a  une  ^poque  fixe.  Jamais  un 
Isaie  y  un  Micba ,  un  Jer^mie ,  ne  se 
sont  abaiss^s  h  jouer  le  r6le  de  de?ins. 
Si  cli  et  1^  Tous  trouvez,  dans  les  pro- 
pbetes, des  prMictionsde  faits  positifs, 
des  dates ,  des  noms  propres ,  et  en 
quelque  sorte  une  histoire  de  Tavenir, 
soyes  sdr  quMI  y  a  1^  Interpolation  ou 
supposition.  Analyses  avec  le  scalpel 
de  la  critique ,  et  vous  en  trouverez 
les  preuves  ^videntes.  Si ,  par  exem- 

I»le ,  dans  un  livre  propb^tique  portant 
e  nom  d'lsaie,  on  vous  parle  du  re- 
tour  de  Texil  de  Babylone,  si  on  va 
jusqu'a nommer  Gyrus,  qui  est  nost^ 
rieor  a  Isaie  d*environ  deux  siecles , 
soyez  sOr  que  ce  n*est  pas  Isaie  qui 
parle.  Pr^ntez-vous  un  orateur,  qui, 
pour  consoler  ses  Ireres  dans  les  mo- 
ments dedecouragement,  leurdebite 
des  oracles  obscurs  et  leur  dit,  dans 


an  moment  oil  Babylone  est  eneoie 
sans  importance,  que  Tempire  clul- 
d^n  sera  d^truit  et  que  leurs  arriere- 
petits-fils  reviendront  de  Texil.  Belk 
consolation !  Encore  faut-il  que  Tora- 
teur  soit  intelligible  pour  ses  audi- 
teurs;  il  fallait  au  moins  leur  dire 

Su'il  y  aurait  un  jour  an  empire  de 
abylone  trds-puissant,  et  que  les 
Juifs  y  seraieut  conduits,  ce  dont 
Isaie  a  pu  avoir  un  vague  presseoti- 
ment  (p.  338),  mais  ce  qu*il  na ja- 
mais annonc^,  comme  un  faitposi- 
tif ,  dans  ses  discours  publics.  Si ,  au 
contraire,  c'est  un  orateur  de  Texil 
qui  parle  a  ses  coexlles,  tout  est  intel- 
ligible, tout  est  sublime.  £xaminez  le 
texte  b^breu  de  la  partie  suspecte  des 
discours  d'lsale,  et  le  prophete  de 
Texil,  <|uelquepurque8oitsonlaagage, 
se  revelera  par  quelque  cbaldaisme , 
ou  par  quelque  allusion  aux  idto  ba- 
byloniennes  ou  parses '.  —  Pour  citer 
en(*x)re  un  exemple  d^une  epoque  plus 
r^cente,  si,  au  nom  de  Daniel,  on 

f>r^it,  avec  une  admirable  precision, 
'histoire  des  successeurs  d' Alexandre , 
soyez  sdr  que  ce  n'est  pas  Daniel  qui 
parle;  cherchez,  et  vous  trouverex 

f>lusieurs  mots  grecs  * ,  qui  vous  r6ve- 
eront  un  auteur  de  fepoque  inacedo- 
iiicnne. 

Toutes  les  fois  que  les  prophetes 
pr^isent  positivement  ce  qui  doit  ar- 
river  dans  un  avenir  prochain,  ils 
puisent  leurs  pr^ictions  dans  les  cir- 
Constances  du  pr^ent ,  dont  ils  pre- 

'  Noas  prenoQs  cet  exemple  paroe  qae  U 
discussioD  nous  parall  6tre  close  sar  ce 
point ;  apres  rargumeotaUoo  lacide  et  pn>- 
ionded*£ichhorn,  Geseniiu  et  aatres ,  aucoa 
criUqae  s^rieux ,  aucun  vral  oDnnatoseor  ifa 
iBDgage  et  de  Tesprit  des  propbetes ,  ne  too- 
dra  plus  se  oompromeUrc,  en  iootfoant 
raulDenticit^  du  llvre  dlsale  dans  son  so- 
semble.  Les  chap.  40>66  du  livre  dlsalr, 
appartenanta  an  ou  k  plusieiirs  propMtfsia- 
eonnus,  ont  i\A  plac^,  par  les  aateon  da 
canon,  sous  le  patronage  du  oom  d^te, 
dont  ils  sont  si  dlgnes  par  Tel^vatioD  des 
iddes  et  par  la  beauts  ou  langage.  Toy. 
Eichhorn,  I.  c  p.  83-11)6;  Gesdiius,  Comr 
mefUairt  sur  IsaSe,  t.  11,  p.  1-35;  K.iiobel, 
L  C,  t.  11,  p.  197,  333-340. 

'  Par  exemple  :  KrrH\R08  (  xiOofic )«  sii- 

BBCH4  (  ffOftSuXT) ),  PSAMUGRlN  (  ^oMf^iW  U 

mmfmasu  ( cruuMftvia  ).  Daniel,  cb.  3,  v.St 

7  et  15. 


PALESTINE. 


421 


▼oient  tos  eons^quences  ntossaires. 
Sous  an  seul  rapport  ils  franchisseot 
les  limites  ordinaires  et  se  transport 
tent  daas  un  avenir  6Ioigne  qulls  d^* 
signenl  par  des  expressions  ind6termi- 
QMS,  telles  que :  a  la  fin  des  jours,  en 
ce  temps'ldf  U  viendra  des  jours,  etc. ; 
e'est  loTsqu*ils  parlent  du  r^ne  naes- 
sianique,  de  T&ge  d'or  quMl  am^nera , 
et  du  triomphe  de  la  croyance  mono- 
th^ste  qui  sera  adopt6e  par  tous  les 
peuples  de  la  terre.  Ce  triomphe  ils 
ranaoncent  avec  une  profonde  con- 
viction, commele  termeoii  doit  abou- 
tir  le  d^veloppement  progressif  des 
id^es  rrligieuses  du  genre  humain. 
C*est  la  Tavenir  ideal  qu'ils  ont  cons- 
tamment  devant  les  yeux  et  que  (^  et 
la  ils  presentent  sous  Timage  d*un 
itfeMie  (roi  sacre)  de  la  race  royale 
de  DaTid. 

Les  prophetes  improvisaient  leurs 
diseours,  qui  avaient  ordinairement 
une  forme  po^tique  et  se  distinguaient 
de  la  prose  ^levee  par  T^ian  de  Tima- 
gination,  par  des  unages  sublimes  et 
sou  vent  par  un  certain  rhvtbme  et  oar 
Je  parall61isme  propre  k  la  po^ie  n6- 
braique  et  dont  nous  parlerons  plus 
loin,  lis  s*inspiraient  quelquefois  au 
son  des  instruments  de  musique 
(3  RoiSf  3, 15),  et,  pour  mieux  agir 
sur  leur  auditoire,  ils  joignaient  sou- 
vent  a  leurs  paroles  des  imases  en  ac* 
tion ,  ou  des  actes  syniboliques , 
comme  on  en  a  vu  des  examples  dans 
ee  que  nous  avons  rapporU  dlsaie 
(p.  333)  et  de  J^r6mie  (p.  347 ).  Les 
difloours  Merits  qui  nous  restent  des 
prophetes  ne  remontent  pas  au  d^la  de 
r^poque  d^Ouzia;  depuis  cette  ^poque 
les  prophetes  r^digeaient  en  partie 
les  diseours  qu'ils  avaient  improvises , 
aGn  de  les  raire  parvenir  a  la  post^ 
rit^.  11  est  probable  que  quelques-uns 
des  diseours  que  nous  poss^dons  ne  fu- 
rent  jamais  prononees  publiquement , 
mais  seulement  Merits  par  le  prophete, 
ou  sous  sa  dictee ,  et  eusuite  lus  dans 
les  assemble  par  le  secretaire  du 
prophete ,  ou  par  quelque  autre  per- 
tonne  qu'il  en  avalt  chargee ' ;  peut- 

'  Vov.  Efchlmrn,  1.  c.  p.  io-is,  ct  ci-<lr«- 
BUS,  pl34«  et  346. 


itre  fureot-ils  r^pandus  queiquefois 
par  des  copies,  comme  d'autres  ocuvres 
litt^raires. 

On  voit  que  les  prophetes  formaient 
la  classe  la  plus  'eclairde  de  la  nation 
et  la  plus  avanci§e  par  rapport  aux 
idees  religieuses  et  morales.  Tandis 
que  les  pr^tres ,  en  general,  ne  con*- 
naissajent(;[uelalettredelaloi,  les  pro- 
phetes en  saisissaient  le  veritable  esprit, 
et  savaient  Tinterpreter  dans  le  sens 
de  leurs  idees  de  progr^  et  d'avenir. 
A  c6i6  des  etudes  speciales  que  de- 
mandait  leur  haute  vocation ,  ils  cher- 
chaient  sans  doute  a  cultiver  leur 
esprit  par  d'autres  connaissances,  et 
ils  embrassaient ,  ace  qu*il  paratt, 
tout  le  savoir  qui  ^tait  accessible  alors 
a  un  H6breu.  Ainsi  ils  connaissaient , 
jusqu'a  un  certain  point,  les  forces 
secretes  de  la  nature,  et  Tusage  quMls 
faisaient,  de  temps  a  autre,  de  leurs 
connaissances  physiques,  les  fit  consi- 
d^rer ,  par  les  gens  du  vulgaire,  comme 
des  thaumaturges,  A  travers  Tenve- 
loppe  mvthique  qui  cache  quelquefois 
les  fails  nistoriques  dans  les  traoltions- 
populaires  que  la  Bible  nous  a  con- 
servees  sur  plusieurs  prophetes,  on 
entrevoit  souvent  des  faits  qui  se 
basent  evidemment  sur  des  proc^es 
naturels  et  sur  certaines  notions  de 
physique,  bien  aue  nous  ne  puisslons 
pas  nous  en  renure  un  compte  exact. 
IVous  rappellerons  le  propnete  Elie , 

f>redisant  tant6t  la  sdcheresse,  tantdt 
a  pluie  (p.  309) ,  £lisa  rendant  pota- 
ble Teau  malsaine  de  Jericho  (p.  315) 
et  adoucissant,  au  moyen  d'une  poi- 
gn^«  de  farine,  un  mets  qu*on  croyait 
empoisonu^  (p.  318).  Dans  leurs  ex- 
pdriences  des  choses  naturelles,  ils 
puisaient  aussi  Tart  de  gu6rir  cer- 
taines maladies;  on  a  vu  qu*£lisa 
gu6rit  de  la  lepre  le  g^n^ral  syrien 
P^aaman  (ib.),  et  qu'Isale  faisait  les 
fonctions  de  m^decin  aupres  du  roi 
£zechias ,  malade  de  la  peste  (p.  337). 
La  musique  et  la  poesie  ^talent  ^ale- 
mentcultiv^spar  ks  prophetes;  dans 
les  associations  fondles  par  Samuel, 
les  jeunes  prophetes  improvisaient  au 
son  des  instruments  (1  Sam.  10,5). 
Leurs  paroles  et  leurs  chants  ^talent 
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d'un  ef/et  bfen  puissant ;  oaand  Dafid 
se  fut  x€fvtgi€  auprds  de  la  eonMrie 
de  Rama,  tons  les  messagers  qoe 
Saiil  y  eavova  pour  se  feire  livrer  son 
ad¥ersaire  nirent  inspires ,  et  s'as- 
soci^rent  aux  prophetes.  Saiil  y  alia 
lui-mtoe ,  et  ii  fut  lui-m^me  inspire 
(1  Sam.  19 ,  20-34 ).  —  Les  prophetes 
composaient  aussi  en  prose,  et  lis 
^▼aientsurtout  Phistoire  nationale; 
dans  les  Chroniques ,  on  cite ,  depuis 
Samuel  jusqu*^  Isaie,  un  certain  nom- 
jbre  de  prophetes  qui  avaient  ^crit 
Vhistoire  contemporaine.  Samuel , 
Gad  et  Nathan  avaient  raoont6  les  ^v6< 
Dements  du  regne  de  David  ( 1  Chron. 
29,  29) ;  dans  le  Uvre  de  Nathan  on 
trouvait  aussi  une  partie  de  Thistoire 
de  Salomon  (2  Cnron.  9,  29).  Les 
aetes  de  R^habeam  furent  consign^ 
dans  les  livres  de  S^maiah  et  d'Jddo 
(ib.  12,  15),  et  ce  dernier  ^crivit 
aussi  rhistoired'Abiam(ib.  13,  22). 
Le  r^ne  de  Josaphat  fut  ^crit  par  le 

Srophete  Jehu  (io.  20,  34)  et  celui 
'Ouzia  par  le  proph^te  IsaTe  ( ib.  26 , 
22).  Le  role  politique  que  nous  voyons 
jouer  aux  prophetes  les  rendait  plus 
Dropres  que  qui  que  ce  fdt  a  6crire 
rhistoire  contemporaine. 

Sur  la  vie  exterieure  des  prophetes 
nous  n'avons  que  pen  de  donn^es. 
Bepuis  r^poque  de  Samuel  jusqu'^ 
eelle  d*£lisa ,  nous  trouvons  des  con- 
6r6rles  de  prophetes  vivant  en  commn- 
aaut^ ,  et  formant  un  ordre  pr^sid^ 
par  un  proph^te  sup^rieur ,  qui ,  ^  ce 
qu'il  paralt ,  6tait  sacr6  par  la  ceremo- 
Die  de  Tonction  (1  Rois ,  19 ,  16),  et  qui 
r^glait  les  exercices  et  les  etudes  aes 
membres  de  la  confr^rie,  appeles  fiU 
ou  Slives  de  prophites  (p.  247 ).  Tout 
Hdbreu  pouvait  Itre  re<^u  dans  les 
confr^ries ,  qui  dtaient  Stabiles  dans 
plusieurs  endrolts;  les  membres  rece- 
vaient ,  en  cas  de  besoin ,  les  aun^dnes 
des  gens  pieux  (2  Rois ,  4 ,  42 ).  Mais , 
en  g^n^ral ,  ils  ne  renon^aient  ni  aux 
occupations  ordinaires  qui  les  fai- 
saient  vivre,  ni  h  leurs  liens  de  famille ; 
les  confreries  n'dtaient  en  quelque 
sorte  que  des  ^oles ,  o\i  les  jeunes 
prophetes  apprenaient  tout  ce  qui 
^^ait  necessaire  h  leur  vocation,  et 


quite  qoittaieDt  quand  ila  le  jugeaient 
convenable.  II  y  en  avait  roone  qui 
^talent  mari^  (ib.  4,  l) ;  c*est  done 
fort  mal  a  propos  que  saint  Jer6ine 
les  compare  aux  moines  Chretiens*. 
Au  reste,  on  pouvait  dtre  prophete^ 
sans  avoir  v6eu  dans  Fane  des  con- 
freries; oes  demi^res  n'existaient 
m6me  pas  dans  le  rojaume  de  Juda, 
dn  moms  il  n*en  est  jamais  £ut  men- 
tion dans  la  Bible ;  et  en  effet  ees 
etablisseroents  ^talent  devenus  inuU* 
les  en  presence  du  sanctuaire  central 
de  Jerusalem.  Dans  le  pays  d*Israel , 
on  ne  mentionne  plus  les  confreries 
apr^s  le  temps  d*£li5a.  —  Les  prophe- 
tes n'^taient  soumis  a  aucune  regie ; 
leur  maniere  de  vivre  dut  6tre  simple 
et  austere ,  comme  Texigeatt  la  gra- 
vity de  leur  ministere ,  mais  nous  ne 
trouvons  pas  qu'ils  se  soient  livr^  a 
une  vie  asc^tiqoe.  H  paratt  qu*ils 
etaient  revdtus  ordinairement  d'on 
manteau  de  poil  ( p.  366 ) ;  quelquefois 
ils  portaient  le  v^tement  de  deuil  ap- 
pele  sac  (Isaie ,  20 ,  2 ).  lis  ^taientge- 
n6ralement  maries ,  comme  il  rtolte 
d'un  grand  nombre  de  passages  bibli* 
ques ,  oh  il  est  question  de  femmes 
et  d'enfants  de  prophetes  ^  et  comme 
on  a  pu  le  voir  dans  plusieurs  endroits 
de  notre  histoire.  Parmi  les  prophetes 
c6lebres  il  y  en  a  deux  qui  tr^-pro- 
bablement  v6curent  dans  le  c6libat ; 
ce  sont  £lie  et  J^remie.  Tout  ce  qu'oD 
raconte  des  faits  et  de  la  manim  de 
vivre  du  proph^te  £lie  ne  convient 
guere  h  un  pere  de  fomilie,  et  J^re* 
mie  nous  niit  entendre  luHEB^me 
qu'il  ne  se  maria  jamais,  k  cause  des 
grands  malheurs  dont  son  pays  ^t 
menace  (Jer.  16,  i-4). 

II  y  eut  aussi  quelques  femmes  ex- 
traofdinaires  qui:,  par  leur  entboa- 

*  fipist.  4  ad  RasUcam  moiMch. ,  dp.  ? ' 
FUH  prapheiarum^  quot  moiiaeho$  •»  V.  T. 
Ugimm,  eidificabani  nbi  castdtu  ptvpler 
flwntaJordanhf  et  lurbU  urhhnn  derettctk, 
polenta  et  herbis  agre$tiby»  victiiabtmt.  Dt 
n^me  £pist  I3  ad  PaulinunP,  cap.  b :  iTl ,  «U 
ad  Kripturarum  auctorUatem  redeem ,  no** 
ter  (  monachorum  )  princeps  Hetias ,  noaUr 
HeluoiUB^  nottri  auce»^h  ftr^ihelmrmm , 
qui  habitabant  tfi  agris  et  aoiitudinibM*  rt 
jaciebant  sibi  taberHiuuta  propefiuenia  Jor- 
danu. 
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thsme  patriotiqtie  et  religictix  joiot 
h  un  grand  talent  oratoireet  po^ique, 
meritereDt  la  litre  de  pnmkStessetK 
On  en  a  VQ  dea  exemples  (jrana  D6bo* 
ra  (p.  38S)  et  dana  HukU  (p.  S4I ) , 
qtti  jooisBaient  rnne  et  raatre  de  ia 
plus  haute  eonaidi^ration. 

Aprte  lea  l^vitea  at  lea  prophdtea 
viennent  lea  $ages;  on  appelait  atnsi 
lea  hommea  dou^  d'un  esprit  aup^* 
rieur,  qoi  puisaiant  dans  Texp^ence 
et  la  ooeditation  nneiastruetion  qui  lea 
elevait  biea  au-deaaus  du  Tnlgaire.  Sans 
pre(endfeaa  aaoerdoce  moral  qu'exer^ 
caient  lea  propfatoBtSana  aefaire  pu- 
bliqoementlea  ehampions  de  la  th^- 
eratie  et  lea  propagatears  des  idto 
retlgienaeaet  morales,  ils  cultivaientla 
po(6sae  et  eette  sagesse  j^tique  que  lea 
Orientattx  aftment  ^  presenter  sous  la 
forme  de  paraboleat  de  pro?eiliea  et  d'6- 
nigmea(Prov.  1 ,  %^.  Le  type  de  cea 
sagea  eat  Salomon ,  qui,  dit  rl^lcri ture, 
smpaaaait  tooa  lea  sagea  deson  temps^ 
tcls  qa'£than,  Heman,  Caleol,  Darda 
(f  Rois,  4,  81,  ou  6,  tl).  Ce  qu'on 
nous  dit  de  la  sdenee  de  Salomon  et 
rtes  OBUvres  qiiMl  composa  pevt  nooa 
donner  tine  id^  de  ce  qu'on  eompre- 
iiait  sons  le  nom  de  soffuse*.  II  exia- 
tait  sans  doute  chex  les  anciens  He* 
breui,oomme  eheaksa  Arabea,  dea 
sasembMes  de  sages,  oik  Yon  disoatait 
en  eommun  des  qnestions  de  aeienee 
et  de  morale,  et  oik  les  beaux  esprits 
faisaient  briller  leur  talent  par  des 
iroprorisations  po^tiqoes  et  par  deadis- 
coors  spiritaeis.  Dans  le  livre  de  Job, 
par  exemple,  nous  voyona  une  reunion 
de  quelques  sages  qni  esaayent  de  r6» 
sondre  ws  probT^mes  de  la  providence 
divine  et  ne  la  destine  des  hommea. 
On  a  TO  (p.  339)  que  le  roi  fiiMiias 
ehargea  une  society  de  sages  de  re-* 
cneilitr  les  monuments  litterairea  de 
fantiqult^.  Dans  ces  rtenions,  les 
jeunes  gens  avides  d'une  instruction 
snp^eure  pouvaient  cultiver  leur  es- 
prit ;  ear,  eomme  nous  Tavons  dit 
plua  haut  (p.  377) ,  rinstruction  qu'on 

*  OodoQOaHqQelqaefoli  oe  litre  k  la  remme 
4a  MophMe  ( Itoie,  a,  3 ) 

'  Toy.  cMlettQi,  p.  285,  ool.  I ,  et  p.  307, 
miL  I. 


donnait  aux  enfanta  dans  les  faniillea 
se  bornait  h  peu  dechoae  et  les  ^les 
publiquea  n*exiataient  paa  encore. 

B.  Les  sciences. 

Les  notions  scientifiquea  qoe  nous 
rencontrons  chez  les  anciens  H^breux 
paraissent  Itre  empront^ea  aux  na- 
tions voishiea,  notamment  aux  £gyp- 
tiens ;  cea  notions,  eo  g^ntol,  depaa- 
aent  h  peine  lea  premiers  ^I6ments ,  car 
lea  Hebreux  avant  Texii,  loin  dedeve- 
lopper  et  deperfectionner  une  science 
quelconqne ,  n^li^erent  mime ,  k  ee 
qu*il  paratt,  les  essais  m^thodiques  que 
quelques-uns  de  leurs  anciens  sages 
leur  avaient-transmis  et  qui  sont  de- 
poses daaa  le  Peotateuque.  Ainsi,  par 
exemple,  nous  trouvons  rarement  une 
allusion  aux  essats  de  cosmologie  que 
MoTse  avait  cominuniques  dons  la. 
Genese;  le  point  de  vue  religieux 
falsait  enti^rement  oublier  les  germes 
de  science  qui  y  ^taient  d^pos^. 

Les  eonnaissaoces  matmmatiqnes , 
bases  de  toute  science ,  etaient  nulles 
cliez  les  H^breux.  Les  ealculs  dont  il 
est  question  dans  la  Bible  ne  condui* 
sent  pas  au  deU  dea  ^uatre  premieres 
regies  de  Tarithm^tique  * ;  on  avait 
sans  doute  des  m^odes  pour  arpen- 
ter,  pour  mesurer  les  dimensions  d*un 
edifice,  etc. ,  maia  ce  n'^tait  la  qu*une 
simple  routinOf  sans  prioeipes  glom^ 
triques  >. 

II  ne  saurait  Itre  question  d*Astro- 
nomie;  le  calendrier  fort  imparfait, 
bas^  en  partie  sur  des  observations 
agronomiques  (p.  1 80 ) ,  pronve  qu'on 
n^it  paa  en  ^t  de  determiner  exae- 
tement  le  rapport  de  Taiin^  Innaire 
et  de  Tann^  solaire.  On  distinguait 

ftlusieurs  constellations  connues  pa 
'obaervation  vulgaire  des  pasteurs  et 
des  gens  de  la  eampagne;  lesnoms 
que  nous  trouvons  dans  la  Bible  sont : 
A8GH  ou  AiacH  ( la  grande  Ourse)  ^ , 

*  Toy.  par  exemple ,  L^vit  ch.  35,  v.  37 
etso. 

*  Sar  ooe  grave  errear  gtometriqae  qa'oii 
troave  dana  la  deBcrtpUoD  do  tempte  de 
SaloBMD ,  v«y.  cl-dtirai,  page  sea,  ool.  1 , 
note  3. 

'  Od  IqI  attriboe  dm  «n/<riil§  ( Job,  aa.  32 ), 
qiai  dtelgnent  sans  doate  lea  etoiles  de  la 
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KBSTL(rOrion;,  KiMAHOesPl^ades), 
Kahasch  (le  Dragon),  HBLEL  (/t«ri/er, 
V^iMis ) ,  MAZZALOTH  (les  signes  du 
zodiaque)'.  Quelques  autres  noms, 
tels  que  Nebo  (Mereure),  Klyyoun  ou 
Kiwdn  (Satome),  etc.,  sont  empnin- 
tes  aa  culte  des  Chalddens  ou  dee  Sa- 
b6ens,  et  a  leur  astrologie  *.  Mais  il  y 
a  loin  de  la  connaissance  de  quelques 
astres  et  constellations  a  une  science 
astronomlque,  et  cette  science ,  alors 
inseparable  des  superstitions  astrolo- 
giques,  ^tait  trop  peu  en  harmonie 
avec  les  doctrines  mosaiques  pour 
etre  favoris^par  lesproptietes,  en- 
nemis  de  toute  superstition,  et  qui  ne 
voulaient  pas  qu*on  interrogedt  les  si- 
gnes c^esteset  qu*on  s*en  ^nvantit 
a  la  guise  des  paiens  (J^mie ,  10,2). 
Nous  arons  d^ja  observe  plus  faaut 
que  les  prophfetes  possMaient  proba- 
blement  quelques  notions  dephjrsique 
dont  Fapplicationles  faisait  considmr 
quelquc^ois  comme  des  thaumaturges, 
et  qu'ils  pratiquaient  aussi  la  mole- 
cine.  On  a  vu  aussi  que  les  pr^tres 
savaient  traiter  particuli^rement  ce^ 
taines  maladies  et  que  MoTse  pres- 
crivit  un  traitement  minutieux  pour 
les  personnes  atteintes  de  la  l^pre, 
dont  le  L^vitique  expose  en  detail  les 
signes  diagnostiques.  Des  prdtres  et 
d^  prophctes  on  distingue  les  medc' 
€in$  vulgaires  (  bophbim  )  ^ ,  ce  qui 
prouve  qu*il  existait  une  classe  parti- 
culi^re  cuKivant  la  m6declne ;  mais 
ces  m^decins  n'^taient  probablement 
que  des  empiriques,  la  medecine 
ne  s'^tant  pas  encore  ^lev^e  au  rang 
d'une  ydritable  science.  On  traitait 
principalement  les  maladies  exterieu- 
res  et  les  blessures;  les  remedes  con- 
siataient  surtout  en  fomentations,  on 

cnMne;  ear  les  Anbcs  appellent  le  carr^  de 
rOane  naasch,  et  la  qVieueJllleM  de  nacuch. 
•Job,  9,  9;  96,  13;  3S,8I  et  8S:  Am<M, 
5\  8;  bale,  14,  I2;  U  Roto,  38,  5.  Voy.  sur 
oes  olfKreDts  noms,  Gei^ios,  daiu  son 
Thetaurus  finf .  kebr.  et  chald,  et  dans  son 
Commentalre  sur  Isale ,  1 1,  p.  467  ii  4b9  et 
479  h  481. 

'  Voy.  Ges^nlnstGommeot.  sar Isale,  1. 
II ,  iiage  3S7  et  suivaoles;  compaiei  ci*des- 
BUS,  page 91. 

*  Voy.  Mrtaiie,  8,  2S;  11  Chron.  16, 12, 
«l  d-deasus,  page  307,  ool*  2. 


employaitle  baume^  lliuile  d^olifes 
et  a'autres  rem^es  amoUissants*.  II 
paratt  cependant  qu'on  connaissait 
aussi  quelques  rem^es  int^ieurs  d^ 
sign^  par  les  mots  arbre  de  vie ,  c^eA- 
h-Qireiianie  saluiaire  > ; dans  un  pas- 
sage oes  Proverbes  (13 , 1 3) « ces  nM>u 
sont  opposes ,  dans  leparall6lisrae  poe- 
tique,alamai(ufie-cwcce«r,  etdesi- 
gnent  ^videmmeot  des  remedetcoDtre 
les  maladies  inti^rieures,  dont  on  dis- 
tingue plusieurs  ( Deut.  28,  23 ). 

Les  H^lnreux  6taient  un  peu  plus 
avanc^  dans  Thistoire  natureUe.  Lm 
livre  de  Job ,  plus  que  tout  autre  livrc 
de  la  Bible,  r6vile  des  connaissanoes 
notables  dans  les  trois  reenes  de  la 
nature;  nous  avons  d6jli  fait  remar- 
quer,  en  parlant  des  arts  et  metiers, 
qu'ontrouvedansce  mSgnifiquepoeoM 
les  traces  de  connaissances  exaetes 
toucbant  la  g^n^atlon  des  m^taux  ^ 
les  tra  vaux  des  mines  ( Job,  38,  t ,  etc. ), 
et  oe  que  nous  avons  dit  des  travaux 
en  m^tal  sufBt  pour  £ure  voir  que  les 
H^breux ,  en  fait  de  notions  moallur- 
giques ,  n*en  ^taient  plus  aux  premiccs 
elements ,  et  au'ils  avalent  su  au  moios 
s'approprier  les  d6couvertes  et  les  ob- 
servations de  leurs  voisins,  les  t-gyp- 
tiens  etlesPb^iciens.  Dans  les  images 
des  poetes  h^breux  on  peut  d^coavrir 
des  connaissanoes  assez  ^tendues  par 
rapport  aux  plantes  et  aux  animaux , 
et  ces  connaissances  ne  se  boment 
|Kis  a  rhistoire  naturelle  de  la  Pales- 
tine; ^  et  1^  nous  rencontroos  des 
descriptions  fort  remarquables  ooi 
supposent,  cbez  leurs  auteurs,  oes 
Etudes ,  sinon  des  observations  pro- 

8 res.  Nous  citerons,  par  exempte, 
ans  les  Proverbes  (6,  6*8),  Finuoe 
de  la  fourmi,  etdans  le  livre  de  Job, 
Itmage  qui  fait  allusion  au  ^^jnis 
( 8 ,  1 1 ) ,  la  belle  description  de  To- 
nagre(ch.  39,  v.  6-8),du^e^m(v.9•l2}^ 

'  Voy.  bale,  1 , 6; 38, ai ;  J^rtaiie,  8, n\ 
46,  n  ;  51.  8',  Eieecb.  30,21;  oomparoci- 
desstis,  p.  2s,  ool.  I ,  et  p.  937,  ool.  f. 

>  Voy.  ProverlMs,  3,  is;  ii,  ao;  I3,  IS; 

16,4. 

9  Reim  ou  rim  sigoifie ,  scion  ploslean  ver- 
sions, monocerot  oa  ticome.  D'aprts  les  rap- 
8 oris  tr^rteeots  de  M.  Fresnel,  Texlsteooe 
e  la  licorDe  paratt  ttre  fflaintcfuuit  biea 
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de  rautradie  (v.  13-18),  du  eheval 
(V.  l9-2S},de  raigle(v.  27-30),  derhip* 
popoiaine(ch.40^  v.  15-24)^  du  cro- 
codile (v.  26-32).  Dans  le  I'Mivredes 
Rois  ( 4 ,  33 ,  ou  6 ,  1 3 ) .,  on  attribue 
a  Salomon  ime  description  g^n^rale 
cJes  plantes  et  des  animaux,  et,  ce 
qui  est  plus  positif,  dansle  Pentateu- 
que  nous  trouvonsun  systeme  de  cos- 
niogonieetdes  essais  de  classification 
methodique  des  plantes  et  des  ani- 
maux.  Dans  la  Genese  (ch.  1 ,  v.  1 1 ) , 
on  divise  ii^  v^etaux  en  herbes  qui 
poossentspontanement,  enpiantespor 
tant  de  la  semenoa  et  eu  acbres  por- 
taot  des  fruits.  Le  regno  animal  est 
divise  enquatre  classes,  savoir  :  les 
poissons,  les  oiseaux,  lesquadrupedes 
ellesreptiles  ( ib.  v.  26 ) » .  Nous  trou- 
voDs  denombrenses  traces  dHine  clas- 
sification plus  detains,  selou  la  na- 
ture des  animaux  et  lent  organisation 
pkis  ou  moins  parfaite.  Ainsi  on  dis- 
tingue les  eetac^  des  autres  animaux 
squatiques  (ib.  v.  21 ) ;  les  quadrupe- 
(iessontdivis^  en  animaux  sauvages 
ct  aninaox  doroestiques  (ib.  v.  25 ). 
Oq  a  vu,  dans  nn  autre  endroit,  que  le 
iegislateur  des  H^breux  divise  les 
animaux  en  purs  et  impurs  et  qu'il 
distingue,  k  eetteoecasion,  les  poissons 
qui  oDt  des  nageoires  et  des  ecaiUes , 
tesooadrupedes  rominantsetceux  qui 
ontle  sabot  divise,  etdifferents  gen- 
r^^d*oiseaux,  de  reptiles  et  d'insec- 

^(p.m). 

ttnsUl^  mail  oo  peut  douter  que  oet  animal ' 
|iui,  selOD  les  anclens ,  n*exlslait  que  dans 
if«,mootagne8  de  rinde  et  dans  nnt^rieor 
w  rAfrtque  ( voy.  RofleomOUer,  Bibl.  Na- 
t'irgtKhkhte,  UII,  p.  laoctsuiv.)  ait^t^ 
j«<z  bfen  oonna  des  H^reux ,  pour  figurer 
'uiw  la  images  de  lean  pontes.  Un  passaeB 
u uato  ( 84, 7  )  iodiqae evidemmeot  oo  ani- 
wai  vivaot  dans  ies  environs  de  la  PalesUoe. 
^^anniles  dtfT^rentesconJeclures  des  savants, 
^i  eltCTons  encore  celle  qui  volt  dans  le 
^  one  esptee  de  gazelle  que  les  anclens  ap- 
P«»eol  oryx  (oHtilope  leucorifx  de  Linn^)  et 
'|y  iw  prweolent  comme  an  animal  f6roce, 
"oq^d'ane  erande  force  et  trte-dansereux. 
*oy..wr  la  neorneei  Voryx,  les  deuils  com- 
«Joniqa*8.  par  U.  Fmnel,  dans  le  Journal 
««<i[i?7ip,  mare  1844,  p.  lao  —  158. 

Lomparez  Gen^,  6,  20;  7,  23;  8,  17, 

*;  N  pn  parlaol  des  animaux  qui  entrerent 

'  ;ins  I  arc|,<.  dp  fj^^  q„  menlionne  les  m«mes 

i>^ ,  a  I'eKception  des  poissons ;  de  meme 

^''  '<>•  V.  2,  ou  OD  aomme  les  qoatre  classes. 


Les  deux  premiers  cliapHres  de  la 
Genese  nous  offrent  deux  systemes  de 
casmogome,  ou  pour  mieux  dire,  de 
giogonie;  car,  quoique  dans  le  pre- 
mier cbapitre  on  parte  aussi  du  del  et 
des  astres,  ceux-ci  ne  sont  pr^sent^ 
que  comme  les  accessoires  delaterre , 
qui  est  le  but  principal  de  la  cr^tion. 
Peu  nous  importe  que  le  commence- 
ment de  la  Genese  offre  des  analogies 
avec  les  cosmogonies  des  Cbaldeens , 
des  Perses,  des  Plieniciens,  des  £gyp- 
tiens,  comme  on  Fa  souvent  repm ' ; 
quand  m^me  la  cosmogonie  des  He- 
breux  aurait  ^t^  empruntee  en  partie 
aux  mythologies  ^trang^res,  toujours 
est-il  qu'elle  a  pris ,  dans  la  Genese^  un 
caractere  tout  particulier.  II  s'agissait 
moins  d*imaginer  un  systeme  scientl- 
fique ,  que  d  etabiir  comme  principe 
fondamental ,  que  J)ieu  est  le  cr^ateur 
de  toute  chose.  Aussi  Tauteur  de  la 
Genese  n'a-t-il  pas  h6sit6  a  adn.ettre 
dans  son  recueil  deux  systemes  bien 
differents ,  mais  qui  tous  deux  repon- 
daientail  butqu*iise  proposal  t  >.  Dans 
le  premier  document,  qui  ouvre  la  Ge- 
nese et  qui  va  jusqu'au  verset  3  da 
deuxieme  chapitre,  on  voulait  aussi 
rattacher  k  la  creation  Tinstitut  du 
Sabbat  qui  devait  en  ^tre  le  symbole 
(p.  182).  De  1^  viennent  les  sept  jour 
n6es  dont  six  sont  consacr^es  k  I  oeuvre 
de  la  creation  et  la  septicme  au  repos. 
Mais  comme  les  journ^s  ne  peuvent 
dtre  distinguees  que  par  la  variation 
dela  lumi^re  et  des  tenebres,  et  que, 
dans  le  d^veloppement  successit  de 
la  cr^tion ,  le  tour  du  soleil  et  des 
autres  astres  ne  pouvait  arriver  que 
le  quatri^me  jour,  il  a  fallu  imaginer 
un  fluide  lumineux  cr^e  des  le  pre* 
mier  Jour  et  independant  du  soieil , 
dont  i)  devait  momentan^ment  faire 
les  fonctions.  Ge  trait  sulfitseul  pour 
faire  voir  que  nous  avons  ici  un  inythe 
religieux  et  non  pas  un  recit  histori- 

2ue  ou  un  systeme  pureraent  scienti- 
que.  Dieu  ( Elohim ),  dit  la  Genese, 
crea  d*abord  le  ciel  et  !a  terre  dans 

t  Voy.  Yolney,  Recherches  nouvelles  sar 
ri)istoire aneienne,  V  partie,  cli.  17. 
*  Comparez  ci-dessus ,  pages  too,  134  (not* 

I)  Ct  142. 
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m  €M  de  ehaos,  tohou  waboKou 
(p.  145);  puis,  pour  dissiperlestte^ 
ores  du  chaos  et  pour  ^lail*er  i'oeuTre 
qu*tl  allait  aecomplir,  sa  parofe  it 
nattre  la  lumiere.  Tel  fut  roavram 
du  premier  jour.  La  terre^tant  caclne 
dans  Feau  qui  rempllssait  Fespaee,  le 
second  jour  fut  coosacre  k  Ten  d^ga- 

§er;  I'eaii  se  divisa  en  deux  portioos, 
ont  I'une,  occupant  le  haut  de  Tea- 
pace,  fut  retenue  par  une  voAte  qui 
se  forma  [k  la  parole  du  Crteteor,  et 
eette  voOte  fut  appelte  cM.  Le  troi- 
si^me  jour ,  les  eaux  inftrieures  se 
retir^ent  dans  les  eavitds  de  la  terre 
et  form^rent  les  mers;  ensuite  la  sur- 
face de  la  terre  se  eouvrit  de  plantes. 
Au  quatrt^me  jour,  le  soleil,  la  lune 
et  les  Voiles  appanirentd  la  voilte  06- 
k»te.  Des  lors  la  terre  est  propre  k 
recevotr  des  habitants;  ie  oioouitoe 
jour  est  employ^  k  la  crtation  des  ani- 
maux  aquatiques  et  des  oiseaux,  le 
stxi^me  k  oelle  de  tons  lea  animaux  de 
la  terre,  et  lila  te  le  premier  couple 
humain  sort  de  la  main  du  Gn^ateinr '. 
L'homme,  destine  k  tout  domioer,  est 
fait  k  Vimage  de  Dieu.  Cette  oosnso*- 
conie  est  d'une  simplicity  enfantine; 
tl  ne  faut  y  voir  qu*un  poeme,  renfer- 
mant  bien  ouelques  germes  de  scieii- 
ce,  mais  ou  Timagination  Temporte 
sur  la  reflexion,  et  qu'oo  auraittort 
de  juger  du  point  de  vue  scientilique. 
•—  Dans  le  second  document  ( eh.  2 , 
▼.  4  et  SUIT. ) ,  qui  ne  8*oeoape  que 
de  la  terre  senie,  onreeonnatt,  mal- 
gre  son  caractdre  mythiqiie,  une  ob» 
serfation  plus  exacte  de  la  nature. 
Lorsque  JehoMhEiohim  {&M,  ainsi 
que  Dieu  est  appel6  dans  ce  doca- 
mem )  eut  fait  la  terre  et  le  del ,  il  n'y 
avail  d*abord  aueune  reg^talion  sur 
la  terre ;  car  il  n'y  avait  encore  ni  pluie 
ni  aucun  homme  pour  labourer  la  terre 
(  V.  4  et  S).  Alors  des  vapeors  s'6- 
Idvent  de  la  terre  et  y  retombent  soia 

>«II(#«crtemAleetfenelle.  EtlesMnit 
•tlear  dil :  Crolasezet  nultipliez,  etc  »On  voil 
qae.selonoe  premier  docament,  la  femme  est 
creee  en  m^nie  temps  que  Thorn  me;  oe  n*eit 
qvt*k  force  d'interprMattons  mibUles  qu*on  a 

Ru  faire  acoorder  ca  paisage  aveo  celul  qol 
ill  employer  h  Dieu  une  csote  de  I'homme 
))our  eo  former  la  femme. 


la  forme  de  phiie,  pour  rarrogar  et  la 
'^ructifier  ( v.  6).  Ensuite  Diea  fonae 
rhomme  de  la  poussiere  de  la  tcne  ei 
lui  donne  Ini-iDtoe  le  souffle  de  b 
▼ieCf.  7 ) '.  II  plante  un  jardin  daiu 
tdem  et  y  place  rhomme  poor  le  eul- 
tiver  (v.  8  et  15 ).  Dieu  tronraat 
rhomme  trop  iaol6  dans  la  nature, 
forma  de  la  terre  les  difiiirentes  esp^ 
cesd*aninianx  et  les  amena  ^  riamDaie, 
qui  leiir  donna  des  noma  \  niais  ^itmngii^ 
parmi  tous  oes  ^res,  il  ne  ae  troo- 
vait  point  d'aideqni  tdt  semblalile  k 
rhomme  9  Dien,  ayant  fait  endoraair 
Fhomme ,  prit  uae  de  aes  odtes  et  en 
forma  la  tenme  (y.  18-33  >.  —  Sans 
nous  arrdter  aux  idta  philosophiqiies 
et  moralea  quereoferme  le  mythe  da 
Tarbre  de  la  aoienoe  et  de  la  creation 
delafenmieyetque  notts  avons  deja 
£iit  rassortir  dans  d'autres  endroita*, 
•008  nons  eonlentena  de  fiiire  leaMi^ 
ouer  lea  ^Mmenta  de  aeienca  physiqee 
deposes  dans  les  Terseta &et  6,  et  <|ai 
eonoement  lagvi^-desplaAtea  que  le 
premier  documents,  aeion  son  caraetire 
puremeot  po^ue  et  religieiu,  attri* 
hue  k  la  seule  parole  de  Diea  ^  aana 
fiiure  intervenir  one  loi  physique.  Dans 
la  description  du  jardin  dH&len  ( r.  lo- 
14 ),  ttoua  trooTons  quelqiiea  donoees 
obaeures  delag^oprapihie  dea  H^eox 
qne  nous  aUons  eoaaid^rer  dana  aon 
ensemble. 

II  n*extste  auenn  passi^,  dana  la 
Bible,  qui  exprime daireraent  ce  que 
pensaient  les  anciens  H^breux  de  la 
configuration  de  la  terre;  cependaat 
quelques  expressions  que  aoua  trou- 
vonscd  et  1^  nous  laiasent  derioeraiie, 
dans  ropinion  des  H^breux,  la  sunaee 
de  la  terre  6tait  un  plan  drculaire. 
JUmm  lisoos  dansle  Iivred'l5aie(40 ,23) 
que  Dieu  r6side  au-dessns  du  cerde 
(HOUGr) de  la  terre ;  dans  les  Proverbes 
(8 ,  36  et  37)  la  aagesse  dit  micelle 
existait  avant  que  Dieu  eQt  fikit  la  ter- 
re, gu*elle  etait  la  lorsqu'il  disaosait 
les  cieux  et  qu*il  tra^it  tui  -cerae  aur 
Tabfrne^.  Sdon  le  li?re  de  Job  (26 , 7}, 

'  Voy*  tMntm,  pago lis ,  ooi.  l^  wAit±. 
I  Voy.  page  uS  et  p.  soi,  ool.  t. 
'  Comparei  taMi  Job,  26,  lo*  Let  qmain 
pa/w  ( ou  angtet^  de  la  iem  ( laale ,  1 L ,  It) 
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I  lerre  ,  |>ar  la  tottte-puissanee  divine , 
lyiMi  dans  Tespaoeet  n'est  sootemie  par 
iea*  ;  si  dans  ee  intoe  livre  (9,  6), 
huj  que  dans  ies  Psanmes  (75,4  ;104, 
)«  on  lol  pr^e  des  bases  et  des  co* 
Wines  .  oe  ne  sont  Ht^videmment  que 
Ibb  images  po^tiqaes. —  Les  points 
■rdioaux  sont  appd^  les  quatre  an- 
iksdeta  /6rr£(Isaie,ll,12),ou^ 
^matre  bouts  des  eieux  (J^r6m.  49, 86}, 
m  les  quatre  vents  ( 1  Gbron.  9,  24). 
L*flAreOy  end^ignatttlesdiff^rentes 
i^ions ,  a  le  visage  tourn^  vers  )'o- 
tait,  de  sorte  qa'il  a  derrri^re  lui, 
rooddent ,  le  mioi  h  droite  et  le  nord ' 
k  gaache  (Job,  23,  8  et9) ,  ce  qa'il  est 
isapOTtant  de  savoir  pour  bien  com- 
■reodre  eertaines  expressions  gdogra- 
phiqnes  de  la  Bible.  Cliacane  des  qua- 
tre r^ons  du  ciel  a  diffi^rents  noms: 
V  I?orient  (kizbach  )  s^appelle 
anssi  kbdbh  (devant);  on  dit  sou- 
vent  :  Tel  endroit  est  h  la  face  ou  en 
fiice  de  tel  autre ,  pour  dire  h  Vest.  2« 
UoGcident  (maabab,  le  maghreb  des 
Arabes)  est  d^ign^  par  achor  {der- 
Tih'e) ;  derrHre  tel  endroit  veut  dire 
h  roues t  (  Jugeff,  18 ,  t2).  Souvent  on 
d^ngne  l^occident  par  la  mer,  parce 
quela  M6diterran6e6tait^roaestde]a 
Palestine.  3*  Le  midi  s'appelle  tantdt 
vteHSB  (sdcheresse) ,  tant6t  thbuah 
on  TAHtiv  (droite),  tantdt  dabom 
(mot  dont  T^tymolokie  est  incertaine). 
4*  Le  nord  s'appelle  ^aphon  (lien 
eaeli6  ,  obscur) ,  ou  sbmol  (gauche , 

mt  fiom  antre  cliOBe  qae  les  qaatre  points 
iMil—iii  ,  €t  H  tenit  hardi  de  oooolore  de 
eetta  cKpraeioD  que  let  H^reu  attriboaieDt 
i  la  tene  ane  fonne  qoadraogolaire,  com  me 
to  Mt  entendre  Geainiai ,  dam  son  diction- 
hIk  liebceo ,  an  awt  G4NAra,  et  dana  ion 
IM  wit  III  aim  ear  laale,  t  II,  |^  Sad. 

*  Bacon  de  Verolam  D*a  pas  besit^  a  con« 
einre  de  oe  paaaan  que  raateor  da  llvre  de 
Tnii  oonnnlniiatt  li  fnrmn  nph^rimin  ir  In  lerre. 
Toki  eanmeot  a'exprime  ee  eeidi>re  phitoao- 
Xk^iDeaugm^UisMcienUanan^  lib.  1):S< 
9M«  eximhim  iUwm  J0bi  librum  dUigentet 
€99l»eri^  pUnvm  eumetianquamgravidum 
wt^trmlMpkUatophim  mgaUrUadeprehendet. 
BMmpii  gratia,  circa  cocmograpkiam  ct  ro* 
l—iKiiifiiw  Icma,  UU>  locc :  qui  exUndU 
agmilomam  super  vacuum,  et  appendit  ier* 
rmm  empar  mthiiua%.  Vbi  petuitu  terroy  pa- 
Ims  aretieue,  et  cctli  compexUae  in  exttmiM, 
hmud  abgeure  4nemuantur.  Conpar-  Bra- 
cMr,  Hist.  crit.  phiiotophim,  t.  If  p.  98. 


(jen.  14, 15). —La  terre  seche.  op- 
pose li  la  mer  (Jona,  1 , 9),  se  cuvise 
an  un  grand  continent  et  en  beaueoup 
d'fles  (Ps.  97 , 1).  On  placait  le  centre 
de  la  terre  dans  la  ville  sainte  de  J^m- 
salem.  Dien  dit,  dans  le  livre  d'£z^- 
ehiel  (5, 5) :  •  Cest  Jerusalem  que 
j'ai  plao6e  au  milieu  des  nations ,  et 
autour  d^elle ,  des  pays.  »  (Test  dans 
ce  sens  que>  daus  un  autre  passage, 
le  m^me  proph^(88, 12)  dit  que  le 
people  hebreu  habite  le  nombril  de  la 
terre  K  Cette  m^me  opinion  est  en 
vogue  chez  les  rabbins  et  les  P^res 
de  r£glise>,  qui  yfont  souvent  alla« 
sion ;  ce  qui  a  fait  dire  au  Dante : 

GIA  era  1  Sole  all'  orizzonte  glaoto 
Lo  coi  meridlaD  oercbio  oovercbla 
lemsalem  eol  soo  ptd  alio  panto  *. 

I>aa8  la  ff^graphie  fabuleuse  des  an- 
eiens  peuplesde  I  Asie ,  on  parle  d'une 
haute  montagne  qu'on  place  tantot 
au  milieu  des  zones  terresties ,  tantdt 
a  Feztr^mite  septentrionale  de  la  terre 
habitue,  et  qui  est  consid^r^e  qomme 
la  residence  des  dieux.  Pour  les  Indous 
cette  montagne  est  le  Mirou^  qui, 
dans  le  monde  reel ,  paralt  designer 
le  haut  pays  de  la  Tartaric,  au  nordde 
PHimalaya  4.  Pour  les  Parsis  c'est  le 
sommet  le  plus  ^Iev6  du  Gaucase, 
d6sigiM§  dans  les  livres  de  Zoroastre 
sous  le  nom  d'Alborcy,  Dans  le  livre 
dlsale  (14 ,  13) ,  on  fait  allusion  a  cette 
montagne ;  le  proph^te,  s'adressant  au 
roi  de  Babylone ,  lui  dit :  «  Tu  disais 
en  ton  coeur :  Je  monterai  auz  cieux, 
j'61^verai  mon  trdne  au-dessus  des 
etoiles  divines,  je  serai  assisrar  la 
montagne  de  riunion,  ii  VexirimM 
du  nord.  »  Mais  ici  le  prophete  parle , 
Gomme  il  devait  le  Caire ,  dans  le  sens 

*  OeUe  expression  est  aossi  empkw^  par 
les  Greos  et  les  B/imalns.  Daos  Tile-Live 
( 1.  S6,  c  48)  Uelphes  est  appelde  umbilicus 
orbis  terrarum.  Cio^ron  dit  en  parlant  da 
bois  sacre  prte  d*Enaa,  en  Sidle  ( in  ¥'errem^ 
act  II ,  K  4,  c  48) :  Qui  locus,  qucJL  in  me^ 
did  est  insuld  situs,  umbilicus  SivilikC  nth 
fUinatur, 

'  Voy.  les  comnaentalres  des  rabbins  et  de 
aaint  J<irdine  sar  Ei^cb.  5,  &,  et  Ps.  74,  IX 

*  Divina  comedia,Pxug/it.,  oanto  U. 

*  Voy.  Wilson ,  Dictionnurg  in  Sanscrit 
and  English,  2«  MiUon,  p.  074. 
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de  ia  m'ylhologie  babylonieooe ' ,  ot  il 
nefaut  pas  conciure  de  la  ^ue  cette 
id^ d'uiie  montagne  divine,  a  Textr^ 
mit^  du  norJ,  ait  ete  familiere  aux 
Hebceux;  lorsque  les  poetes  hebreux 
parlent  allegoriquement  de  Tappari- 
tion  de  Jehova ,  ils  font  ^maner  sa  lu- 
inicre  du  mont  Sinai  ou  du  mont  Sion. 
Si  la  g6ographie  fabuleuse  des  He- 
breux presente  quelques  rapports  avec 
celie  aautres  peuples  de  T Asie ,  c*est 
dans  la  description  dujardinctEden 
( delices  ),  ou  du  paradis  terrestre, 
Yoici  comment  s*exprime  la  Genese 
(  2, 10-14) :  «  Un  fleuve  sortait  &ir 
a  den  pour  arroser  le  jardin,  et  de  la 
«  il  se  divisait  pour  former  quatre 
•  bras".  Le  nom  de  Tun  est  Pnison; 
«  c'est  celui  qui  parcourt  tout  le  pays 
«  de  Uavila ,  ou  se  trouve  Tor.  £t  Tor 
«  de  ce  pays-la  est  bon;  \h  est  aussi 
«  te  bedolach  (  bdellium )  et  la  pierre 
«  de  schoham  (onyx).Le  nom  du  se- 
tt cond  fleuve  est  Guihon ;  c'est  celui 
«  qui  parcourt  tout  le  pays  deCousch. 
«  Le  Hom  du  troisi^me  fleuve  est  Hid- 
«  dekel;  c'est  celui  qui  coule  a  Torient 
«  de  I'Assyrie ;  et  le  qnatrieme  fleuve 
«  est  le  Phrftth  ( Euphrate).  »  C'est  en 
vain  qu'on  s'est  efforee  d*adapter  cette 
description  a  un  point  connu  du  globe 
terrestre;  car  il  n*existe  aucune  con- 
tr^e  dont  on  puissedire  qu*elle  donne 
naissance  a  T  Euphrate  et  h  trois  au- 
tresgrandesrivi^ressortantd'unm^me 
point.  II  faudrait  faire  un  livre  volu- 
mineux  pour  enum^rer  et  discuter 
toutes  les  hypotheses  qu*on  a  faites 
sur  la  topographic  d'£den,  dans  le 
but  d'etablir  rexistence  reelle  des  lieux 
decrits  dans  la  Genese  ^ ;  la  malti- 

*  Voy.  Gest^Dias,  CommenL^ur  IsaU,  L 
n  ,  1*'  appendice,  p.  310  —  326. 

*  Le  texte  dit  qwitre  UUm  ;  le  fleave  prin- 
cipal se  divisant  en  quatre  brandies  est  pre- 
sents comme  un  corps  k  quatre  t^tes.  fili- 
cliaeils ,  Jalin  et  d'autres ,  clans  le  vain  Int^ 
i^t  d'appllQuer  la  description  d'Eden  k 
quelqne  oontr6e  reelle  de  I'Asie ,  expliquent 
le  mot  Utes  par  sources  et  prdlendenl  quUl 
8*agit  du  Qonfluent  de  guatre  niviires  ve- 
nantde  guatre  sources  aiffSrentes;  mais  le 
texte  n^adxnet  nullement  cette  interpretation. 

^  f.Ge  principalcs  iiypotheses  et  lefi  difti- 
cultes  qa*elles  pr^ntxint  ont  ^(e  exposdes 
par  Winer,  dans  sou  BIbl.  Realwarierfntch, 
t.  I,  p.  335-311. 


tude  m^me  de  oeshypothto 

tres-bizarres,  et  qui  n^ont  ooddoit 
aucuar^ultat ,  est  la  meOleurepreti 

3ue  le  jardin  d*£den  est  onecieatio 
e  rimagination  po^que  et  ap^ 
tient  a  la  g6ogr^>bie  mytbiqw 
Taocien  Orient.  (Test  ainsi  que, 
Ion  quelques  Pourdnas,  le  Gauge 
tomb^  du  ciel  pr^  de  la  eite 
Brahma ,  sur  le  mont  M^rou,  5*5 
vise  en  quatre  grands  fleuvescool 
dans  di verses  directions,  et  dont 
uoms  presentent  autant  dediffico 
que  ceux  des  ileuves  d'£den  ^  O 
ainsi  encore  que,  selon  les  livres 
Parses,  Ormuzd,  parramouresti 
qu'il  a  pour  les  hommes,  a  fait  cool 
d'aupres  de  son  trdne  deux  eata  qu 
circulent  sur  la  surface  de  la  tern  *\ 
Mais  quoique  le  jardin  d*£deQ  et  a 
source  commune  des  quatre  fleo^ 
soient  une  fiction  po^tique,  les  qua 
tre  noras  designent ,  sansaucaDdootei 
des  fleuves  reels,  connus  desaocid 
Hebreux.  Pour  le  troisi^me  et  le  qoa^ 
tri^meil  ne  peuty  avoir  aueooedootf 
Le  nom  de  Hidddkei,  qui  se  troo^ 
aussi  dans  le  livre  de  Daniel  Cl^i  ^ 
designe  le  Tigre,  que  les  Syriens  afH 
pelleot  DefUath  ;  seulement  le  text 
de  la  Genese  s'exprime  d*uoe  maoH 

Sen  exacte,  en  le  faisant  couler  i  t'^ 
e  TAssyrie.  Phrdih  est  r£uphratfj 
tr^-souvent  mentionn^  soqs  ce  noo^ 
dans  les  livres  hebreux.  Sur  le  prd 
mier  et  le  second ,  les  opiaions  ra^ 
rient  beaucoup  chez  les  auteurs  aa^ 
ciens  etmodemes.  NousdiroQS,aT^ 
Volney  3  ,  qu'il  n'y  a  point  de  raised 
solide  ^  prendre  le  Phisoui^  p^  ^^ 
Phase  de  Colchide,  opinion  qui,  dej 
puis  Reland,  a  et^  adoptee  par  beam 
coup  de  savants.  Les  quatre  fleo^ 
paraissent  se  suivre  de  rorient  a  I'oc- 
cident;  le  Phisoa  eUit  saits  doute  ufl 
grand  fleuve  yaguement  connu  d« 
H^reux,  qui  le  pla^ent  a  re.\tre« 

I 

«  Voy.  The  Hlshnu  Pmw^  *«'*^ 
from  the  original  sansarii  mfid  il/aJf"** 
by  notes,  by  h,H.  HlUon.Uuio^\^^' 
in-4%  pages  170  et  171.  ..  ^^ 

»  Voy.  Zend'AvesUi,  par  Aw|««iWW*^ 
ron,  t.  U,  page  361.  .    _ 

»  Rccherches  nouvellts  *w  VkUbvt  *»' 

cknae,  I^  partie,  ch.  10. 
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it^de  I'orient,  et  nous  ne  voyons 
icun iocon? ^nieat ck  le  prendre,  avee 
«ephe,  pour  le  Gange  '.  Dans  oe 
s ,  te  pars  de  HavUa^  qui ,  dans  tous 
%  cas,  doit  ^tre  diffi§rent  des  deux 
ivs  du  m^me  nom ,  mentionnes  au 
L  to  ( ?.  7  et  29 ) ,  d^igiierait  rinde, 
li  de  tout  temps  ^tait  immens^ment 
rhe  en  or  et  en  pierres  precieuses  *. 
aturellementie  Gvihon  d6signe  alors 
1  des  grands  fleuves  de  TAsie,  en- 
e  le  Gange  et  le  Tigre,  et  n^est  au- 
eque  \lndu$;  fe  pays  de  Cousch , 
ins  Tacoeption  la  plus  yaste  de  ce 
)m,  embrasse,  cotnme  VEtMople  des 
fees,  tout  Ie.niidide  I'Asieet  une 
irtie  de  I'Afrique  3. 
Apr^  ee  que  nous  Tenons  de  dire 
n  ne  nous  demandera  pas  de  rensei- 
nements  sur  le  pays  de  Nod,  oQ  s'^ 
iblit  Cain,  ni  sur  la  ville  ^'Hinoch 
a?l  y  Mtit  ( Gen.  4,  16  et  I7  ) .  et 
iii  appartiennent  Tun  et  Tautre  a  la 
wgraphie  mythique.  N6d  signiBe 
"TfmeTi/^ftri/'niais  peut-^tre  Tau- 
w  de  la  Genese  a-t-il  eu  quelque 
!igue  eonnaissance  d*un  pays  de 
[jnod  ou  Hind  (  lode  ),  a  Torient 
rden,dont  le  nom,  par  un  l^ger 
Mngeiueot,  a  ^te  mis  en  rapport 
«^«  I'exii  de  Cain  *.  La  fondation 
«  la  ville  ^'Henoch  est  peut-^tre 
•^symbole,  indiquantle  commence- 
»fnt  de  la  civilisation,  suivi  de  Hn- 
^ition  des  arts  (  ?.  21  et  22  );  ce 
5"it  vraiment  absurde  de  s^attadier 

'  ^■<»^M  1,1,3.  —  Une  des  hypotheses 
°,P<o>  nceotes  noascoodalt  m6ine  plus  loto 
;^;  seloo  BaUmaDD  {Mylhohgus.  I,  p. 


•nyeol  de  I'Euphrate  et  da  Ttere. 

8  el  wi  '  ^'  **'^  ^"^**'* '  **  "'  P* 

Voioey  (I,  c.)  et  G^seniiis  peosent  que 
^  «t  sans  coDtrodit  le  A«,  ce  qui  est 
«H lopimon  de  Jos^phe;  mats  11  n^est  nal- 
■Bttt  probable  que  Taateur  hdi)rea  ait  mis 
>i^I  i?  '*PPOrt  airec  trola  Oeuves  de  I'Asie. 
m^l^^  RosenmuUer,  Winer,  etc., 
52?*J«  GulhOQ  pourl-oiitf ,  que  lei 
t  Dmi  If**'™^  DjihouH ;  mais  oe  fleuve 
oixS  •*'«  BUS  en  rapport  avec  le  pays  de 

>*  >  uigate  rend  les  moU :  U  habita  dans 

2d  Jw  ferrd.  [a  Tersion  cbaidaique  les 
aw  <I  one  mani^R  analogue. 


ausens  litteral,  et  d'attribuer  h  Cain  , 
qui  ^tait  alors  seul  avec  sa  femme  et 
son  fils,  la  construction  d*une  ville. 
Mais  apres  les  symboles  du  Jardin  de 
deUcesy  de  la  chute  de  riiomme,  de 
la  lutte  morale  et  physique ,  celui  de 
la  eit^se  trouve  bien  k  sa  place. 
Si  jusquMci  nous  n*avons  trouve 

Sue  quelques  donn^  vagues  puisnes 
ansles  traditions  mythiques  de  Tan- 
tiqueAsie,  le  10^  chapitre  de  la  Ge- 
nese nous  transporte  dans  Ip  sphere  de 
la  r^aUt6  histonqueet  nous  pr^sente, 
sous  la  forme  d'une  table  gen^alogi- 
que,  le  r^um^  du  systeme  g^ogra- 
phique  etethnographiquedes  anciens 
fi<^breux.  Sons  les  noms  des  trois  fils 
de  No6  et  de  leurs  descendants,  ce 
tableau  pr^ente ,  dans  un  ordre  sys- 
t^matique ,  les  trois  parties  de  la  terre 
connae,  ainsi  que  les  aiff^rentspeuples 
qui  habitaient  chacune  d'elles,  du 
moins  ceux  dont  les  noms  ^talent 
connus  aux  H^breux.  L'auteur  lui- 
m^me  indique  tres-clairement  qu'il 
entend  donner  un  tableau  ethnogra- 
phique ;  car  au  milieu  des  noms  qui , 
en  apparence,  d^signentdes  individus, 
nous  en  rencontrons  quelques  uns  qut 
ontla  terminaison  dupluriel,oucelle 
des  noms  patronymiques,  et  designent 
6videmment  des  peuples.  Tels  sont , 
par  exemple ,  les  noms  de  Misralm 
(  £gypte  ou  ^gyptiens ) ,  PelUchthim 
(  Pnilistins ),  Caphthorim  ( Gretois  ), 
Yebousi  (  le  Jebusite ) ,  Emori  ( T A- 
morrbeen  ),  etc.  Les  autres  noms, 
qui  paraissent  appartenir  h  des  indi- 
vidus ,  sont  6galement  emprunt^s  aux 
peuples  alors  connus;  dela  m^mema- 
ni^re  les  Grecs  imaginerent  un  jEoIus, 
p^re  des  £oliens ,  un  Dorus,  p^re 
des  Doriens,  un  lon^  p^redes  lo- 
niens,  etc.  Uauteur  nous  en  avertit 
lui-m^me ,  lorsqu*5  la  fin  de  la  seconde 
et  de  la  troisieme  division  ,  il  ajoute 
ces  mots  :  ce  sont  Id  les  enfarUs  de 
Cham  ( de  Sem  ) ,  selon  leurs  famil- 
ies ,  selon  leurs  langues  ,  dans  leurs 
pays  et  leurs  nations.  —  Ce  tableau 
suppose  des  recherches  savantes; 
Fauteur  paraft  avoir  recueillt  les  tra- 
ditions de  differents  peuples  qu*il 
a  combinees  ensemble.  SMI  edl  voulu 
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inventer^  il  aurait  mis  uoe  cerUine 
sym^trie  dans  les  subdivisions  ;  mals 
comme  il  ne  veut  noinmer  que  les 
peuples  sur  lesquels  il  a  pu  avoir 
des  notions  exactes ,  il  n'entre  dans 
quelques  details  que  sur  les  branches 
chamites  et  somites  etablies  dans  des 
contrces  peu  ^loign^es  de  r£gypte  et 
de  la  Palestine.  Les  peuples  lointains, 
tels  que  les  Chinois ,  les  Indous ,  man- 
quent  enti^rement  —  A  la  v^it^,  Tau- 
teur  doni^  quelquefois  une  origine 
commune  a  des  peuples  qui,  h  ea 
juger  par  leurs  langues  respectives, 
parattraient  appartenir  a  des  souches 
difC6rentes ,  comme,  par  exemple,  les 
Assyriens  et  les  peuples  arameens  ■ ; 
d*un  autre  c6t^,  il  fait  venir  de  sou- 
dies  differentes  plusieurs  peuples  dont 
les  langues  appartiennent  ^une  m6me 
famille,  comme,  par  exemple,  les  Ph^- 
niciens  et  plusieurs  peuplades  cou- 
schites  qu'il  fait  venir  deCham  et  qui 
cependant  parlaient  des  dialectes  se« 
mitiques.  Mais  les  langues  ne  sont 
pas  toujours  un  guide  sdr  pour  fixer, 
d*une  mani^e  absolue,  la  filiation 
des  races ;  dans  les  migrations  des  peu- 
ples, les  families  de  souches  diff^rentes 
{leuvent  se  confondre  et  adopter  les 
angues  les  unes  des  autres,  et  il  se- 
rait  U^^raire  de  vouloir  juger  par 
les  langues  seules,  sur  ^uels  pomts 
les  donn^es  de  la  Genese  s*^carient 
de  la  v^rit^  historique  *.  Au  reste, 
nous  n'avons  pas  a  discuter  id  la  va- 
leur  historique  de  ces  donn^es ;  nous 
devons  montrer  seulement  T^tat  des 
oonnaissances  etbnographiques  et  geo- 
graphiques  chez  les  anciens  Hdbreux, 
et  il  ne  s*agit  pour  nous  que  d'indi- 
quer  aussi  exactement  que  possible 
les  peuplades  comprises  dans  le  ta- 
bleau ae  la  Genese ,  en  resumant 
briivement  les  faits  les  plus  probables 
;ui  r^sulteut  des  reclierches  critiques 
e  Bochart  et  de  ses  contiouateurs  >. 


3 


'  Vqy.  Gesdnlas ,  Getehiehte  der  ^ebneu 
tehen  Sprache  und  Schr^,  p.  6S. 

*  Coaiparez  ci-deHOs.  page  88. 

'  Les  premters  essals  d^expllquer  tes  noma 
h^breax  par  des  noms  plus  i^oents  se  trou- 
veotdans  ies  AntiqidUidBh»^^(l^  •), 
dans  1a  paraphrase  chaldalf|ue  attrioate  a 
lotuilhoo,  et  dans  la  version  arabe  de  Saadia; 


Oa  peut  oonsiderer  les  noins  d 
Japhetk,  de  CAometde  Sem,  eomm 
anak^es  k  ceux  dXurope,  d^Afriqu 
et  d*Asie ;  mais  la  divisioD  n'est  pj 
exactement  la  m^me.  Japbeth  eu: 
brasse  le  midi  de  1* Europe,  VXsi 
Wlineure  et  les  pays  du  Caiicas^ ; 
Cham  (  dont  le  nom  signiGe  dkak*. '- 
appartiennent  le  nord  et  Pest  de  I* A 
frique  et  le  sud-ouest  de  TAsie ,  ! 
long  de  la  c6tede  la  mer  Rouge;  S^; 
embrasse  les  pays  du  milieu  de  VAsti 
entre  la  M^iterranee  et  le  gol: 
Persique.  Mais  quelques  brancbesd 
ces  trois  races  se  trouveot  depbeee 
de  bonne  faeure  par  des  migratioas 
comme  on  le  verra  par  le  tableau  sui 
vant,  dans  lequd  nous  coosenFoo 
Tordre  du  10*  cbapitre  de  la  Genese : 

Japheth. 

I.  GOMEB  ( £zech.  38,  6),  les  Cm 
miriefis  ,  ou  les  Ombres,  aa  ncn 
de  la  mer  Noire, dans  les  environs d^ 
la  Chersonto  Taurique  oa  de  la  Cri 
m^.  Leurs  descendants  oa  ooloQiri 
sont : 

1°  Ashena%*  nom  obscor ,  qui 
selon  Bochart,  designe  les  I4irygiens 
et,  en  effet,  le  mot  y^^^aiasressembli 
h  Ascaniens  ,  anden  nom  da  Phit 
giens  >.  Mais  un  passase  de  Jereou^ 
(51 ,  27  },  qui  met  Askenuz  en  rap 
port  avec  Ararat ,  aemble  indique 
une  contree  de  TArm^ie;  oe  scrait 
selon  Volney,  la  province  aji^teke  pa| 
Strabon  Asikinsene. 

2*  Biphath  ,  selon  quelques-oos  ies 
monts  Ripheens,  que  les  andens  |^: 
cent  a  Textr^mite  du  nord ;  maisBuu^ 

mais  oes  aatean,  lotn  de  se  llvrer  knm  rxM 
men  crttiQiie,  tenahsDt  anrtoot  k  doniitr  id 
noms  eonnas  aux  lecteors  de  leor  Irmps-U 
premier  el  presqae  t*uniqiie  tnTvil  cnb^w 
que  nous  poMedons  sur  eetle  malMre  H 
oelal  dae6lebre  Boetiait  qai  M  a  eooMcr^  tt 
premiere  moilM  de  sa  G€o§fmpkm  mci 
portant  le  Utre  de  Pkakt.  Les  retshcrrl 
de  Bochart  ftmot  eompletfea  «l 
sar  quelqaeapoliila pw  JHchaWs, dans 
SpietUgium  Qmgtmpkim  tMrman 
pott  Boekwrtmn*  On  paiit«anl  eo 
Reekerthm  nauo^kt  de  VolMf,  P*  partM 
ch.  IS  ei  IS,  et  le  Cmpti  d**atloirr  •smwksJ 
par  H.  Cb.  LeoomaBl,  ftris,  1837,  cIl  ^  4 
SQivaots. 
>  Toy.  Boblen,  Die  Gemttu,  p.  lis^ 
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prtf&^ns,  aviec  Voioey,  y  reconnaftre 
les  nionts  Niphates  ea  Armenie. 

3**  Hiogarma  (  £z^h.  37,  14; 
38, 6  ),  peupie de  lagrande  Armenie. 
Seloa  YHistoire  amunienne  de  Moise 
de  Choree  ( p .  24 ) ,  les  Arm^ieos , 
Geoi^ens,  etc,  de8cendirentdeTliar> 
gamos,  petit-fiis  de  No^. 

II.  MiLGOG,  Dom  collectif  ddsignantf 
cotnme  celui  de  Sqfth^ ,  plusieurs 
peopiades  barbares  au  aela  du  Cau- 
case ,  eatre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Caspieone.  En  effet,  Josephe  inter- 
prete  le  Qom  de  Magog  par  Scythes , 
et  saint  Jerome  dit  gue  c*6tait  Topi- 
nion  g^n^rale  des  JuiK  de  son  temps '. 
Leur  roi  est  appele  Gog  (  £z^h. 
38 ,  3  ) ,  nom  qui ,  dans  f  Apocalypse 
(20,  8  )  ,  est  consldere  eoinme  celui 
d*un  peupie;  les  traditions  arabea 
parlent  ^lement  des  peuples  cauca- 
siens  Yddjow/J  et  MAajoudj. 

III.  Madai,  nom  qu*on  rencontre 
souvent  diez  les  auteurs  bibliques, 
f  ers  r^poque  de  Texil ,  et  qui  d^igne 
\tsMMes^]aiMidie. 

IV.  Yay  AN ,  les  loniens  ou  les  Grecs 
en  g^i^ol;  leurs  branches  ou  leurs 
colonies  sont : 

1*  £Usa ,  r Elide  ( Elis ) ,  oupIut6t 
tout  le  P^ponte.  Selon  £z^iiel 
(  27 , 7 ) ,  les  ties  ou  nays  maritimes 
t^Eiisa  apportaient  fa  pourpre  aux 
marcfa^  de  Tyr,  et  noussavons  aussi 
par  les  auteurs  srecs  et  romains  que 
les  e6te8  du  Peloponte,  et  notam- 
roent  de  la  Laconie,  ^taient  riches  en 
ooquillages  a  pourpre  *.  D'autres 
comparent  le  nom  d'^Usa  avec  celui 
A'ffeiias  (Gr^). 

2*  Tharsis  est ,  sans  aucun  doute, 
Tarteum  en  Espagne ,  et  en  g^^rai 
le  pavsd^Andalousie,  ou  se  trouvaient 
en  a&ondance  les  m^taux  que ,  selon 
l!;zechiei  { 27 ,  12  ) Jes  Ph^niciens  ti* 
raient  de  Tharsis  3.  II  va  sans  dire 


*  Coaiowot  In  Ctech.  88,  3  :  Magog  ene 
genin  SeptMems  Hnmann  et  innumerabiUi, 
qum  imut  Cameasum  monitm  et  Mceotidem 
paiudem,  et  prope  Ctupiummare  adindiam 
ustrut  t^tdiMtur. 

*  Yoy.  PlfQ.  IX,  se;  XXI,  8:  XXXT,  6; 
coBiMr.  let  Odct  d^Horaoe,  1.  li,  IH,  v.  7  et  a. 

»  Voy.  Bochart,  1.  c.  I.  Ill, c.  7 ;  MicluAli^ 
SfHeiUftum,  part.  1,  p.  83  et  luiv.;  Gestoius, 


qu'il  faut  entendre  ici  par  Tharsis  la 
population  ib(6rienne  indig^  et  non 
pas  la  colonic  ph^nidenne  de  Tartes- 
sus. 

3**  Kitthim ,  V\h  de  Gypre ;  plus 
tard  le  nom  de  KiftMm  fut  ^endu 
aussi  snr  quelques  autres  ties  et  on 
disait  les  Ues  deKUthim  ( J^r.  2, 10; 
Ez6ch.  27,  6)'.  Dans  le  premier 
iivre  des  Maccabfts  (1.1),  oe  nom 
d^isne  m6me  la  MacMome,  et  tel 
paratt  Hre  aussi  le  se^s  de  Kitthtm 
dans  le  Iivre  de  Daniel  ( 11 ,  30) 

4*  Dodaaim,  ou  mieux  Rodanim , 
comme  le  portent  le  texte  samaritain 
et  le  passage  parallele  du  premier  Ii- 
vre des  Ghroniques ;  ce  nom  d^igne 
les  Rhodiensj  ou  les  habitants  de  Tile 
de  Rhodes. 

y.  Thoubal,  selon  Bochart,  Mi- 
chaelis  et  tous  les  modernes ,  d^igne 
les  T\bar4nienSf  sur  le  rivage  sud- 
est  de  la  mer  Noire. 

VI.  Mbsbch,  les  Moschiy  sur  ies 
montagnes  du  m^me  nom ,  entre  la 
mer  Noire  et  la  mer  Caspienne.  Hero- 
dote  mentionne  pinsieurs  fois  les 
Mosehi  h  cdt^  des  Tibareni,  comme 
le  fait  aussi  le  prophete  Ez^hiel,  qui 
nousapprend  que,  de  son  temps,  M4^ 
seek  et  Thottbal  6taient  soumis  k 
Gog,  roi  de  Magog,  et  qu'ils  appor- 
taient des  esclaves  et  du  cuivre  sur  les 
marches  deTyr>. 

VII.  Triras,  qui  n'est  mentionn^ 
que  dans  ce  tableau  ethnographique , 
paratt  designer  les  Thraces. 

CommenL  sur  lioie.  1 1,  pa^n  719  et  730. 
Jofi^he  et  la  paraphrase  cbaldalqoe  de  Jo- 
nathan reodent  Tharsis  par  Jamwen  CUide, 
et  YolDey  estdu  m^me  avts ;  mais,  malgre  les 
arguments  all^gate ,  en  faveor  de  cette  opi- 
nion, par  M.  Lenonnant  (p.  3i7-3i9),et 
dont  noos  reoonnalssons  loale  la  gravity, 
nous  ne  saurioos  voir  la  CiUole  dans  la  Thar- 
tit  des  proph^tes,  florissante  par  son  com- 
meroe  et  riche  en  metaax.  Poor  Th^braisant 
li  est  Evident  aossl,  par  le  Uvre  de  Iooa  (  I , 
3),  que,  poor  alter  k  Tharsis,  on  navigualt 
vers  Toccident,  tandls  que,  en  partaut  de 
Jopp6  pour  Tarsus  en  Cilide .  U  fallait  se  di- 
riger  vers  le  nord.  II  faudraii  done  supposer 
que  la  Tharsis  de  la  Genese  est  dlff^reote  de 
telle  des  proplietes ,  oe  qui  n'est  pas  proba- 
ble. Sur  rezpression  vat4S«orf«  de  Thania, 
\oy,  ci-dessus ,  p.  395 ,  ool.  I ,  note  3. 
^  Voy.  Ges^nius ,  1.  c.  p.  781  —  '?24.  _ 
»  Voyp  H6rodote,  HI,  9i;  VII,  78;  fia*^ 
Chlel ,  27,  13;  32,  S«;  36,  2  et  3;  39,  1. 
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Cham, 


I.  CouscH  ddsigne  ordinair  ement 
ri^thiopieproprementdite.  ou  le  pays 
qui  s'^teDo  au  midi  de  r£^ypte,  le 
loDg  du  golfe  Arabique.  Mais  le  nom 
de  Cousch  se  prend  souvent,  comme 
celui  d'Ethiopie  chez  les  Grecs  * , 
dans  un  sens  plus  vaste,  et  d^igne en 
ff^n^rdl  les  payschauds  du  midi ,  dont 
ks  habitants  ont  la  peau  noire  ( Jerem. 
13,  23),  et  potaminent  le  midi  de 
TArabie.  Des  auteurs  syriens  du  cin- 
quieme  siecle  designent  encore  les 
Arabes  himyarites  par  le  nom  de 
CouschiUs  '.  En  effet,  les  peuples  que 
Ja  Gen^se  signale  comme  descen- 
dants de  Cousch  etaient  6tablis ,  pour 
la  plupart, dans  TArabie  m^ridionale; 
ce  sont  les  suivants  : 

V  Seba^  Yiiial  qui  plus  tard  portait 
le  nom  de  Meroe  ^ ,  et  qui ,  situe  sur 
une  lie ,  entre  deux  bras  du  Nilh,  for- 
inait  la  partie  septentrionale  de  r£- 
thiopie. 

2«  Havila,  probablement  les 
Chaulatxi  de  Strabon  et  Chavelxi 
de  Pline  4 ,  entre  les  Nabateens  ct  les 
Agreens  ou  Agareens.  Le  pays  de  ces 
derniers,ditVolney,  doit^tre  leHiJar 
ou  Hagiar  moderne ,  par  le  S?""  de 
latitude,  dans  le  ffedjaz,  a  environ 
40  lieues  est  de  la  mer  Rouge. 

3**  Sabtha,  probablement  IstSabatha 
de  Pline  ( VI ,  32 } ,  dans  F Arable  heu- 
reuse ,  non  loin  de  la  mer  Rou^e. 

4"*  Raarna  ou  Hagma^  cTiez  les 
Grecs  Rhegma,  sur  la  cote  arabe  du 
golfe  Persique  ^.  Ses  colonies  Etaient, 
selon  la  Genese,  Scheba  ou  Saba 
(qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Seba,  n°  1)  et  Dedan.  Saba  est  la 
Sabee,  dans  I'Arabie  meridionale ;  sa 
population,  a  oe  qu*il  paraft,  se  com- 
posait  de  Cbamites  et  ae  Semites ,  car 
nous  retrouvonsiencore  un  Saba  parmi 
Ifs  descendants  de  Sem  (Gen.  io, 

■  Voy.  les  (>assages  clt#^  par  Ladolph, 
CommenU  ad  hutoriam  <elhiopicamy  p. 
M7-22». 

*  Voy.  AflsemanI ,  Bibliotheca  orientalitf 
t.  Ill,  part.  2,  p.  568  et  sol  v. 

'  loMphe,  Antiqu,  11,  10,  3. 

«  StraboD  J.  XVl,ch.4,  g2. 

'  Voy,  la  Ceogntphie  de  Ptoltocc ,  1.  Vf , 
cb.  7. 


38 ) ,  et  lien  ne  nous  oblige  d'y  voir 
une  autre  province  portant  le  meme 
nom.  Dedan  est  probablement  h 
petite  tie  de  Daden  pr^s  de  la  c^te 
arabe  du  golfe  Persique '. 

b^  Sabthecha^  nom  dodteuz,  dans 
lequel  Bochart  a  cru  reconnattre  une 
ville  du  Kerman ,  situ^  prhs  du  ^olfe 
Persique,  et  nomm^  Samydakt  par 
quelques  auteurs  srecs. 

6"  De  Cousch  la  Genese  (10,  8, 
fait  aussi  descendre  J\'imrod,  qu'HIe 
presente  comme  le  fondateur  do 
royaume  deStnear  (la  Babytonieet 
la  Mesopotamie),  dont  les  principales 
villes  furent  Babel ^  ^fwA  (fidessc: , 
Accad  ( selon  les  anciennes  versions, 
Nesibis)  et  CcUne  (Ct&iphon). 

11.  MiSBAiM,  nom  semitique  des 
^gyptiens.  Leurs  descendants  sont : 

1**  Les  Loudlni,  peuple  ioeonoa 
d*Afrlque. 

2«  Les  Anamlm,  ^lemeot  in- 

connus. 
3«  LesLeAa6lw,  probaWementles 

mSines  que  les  Louoim  (Nahum,  3, 

9 )  ou  Libyens. 

4"  Les  Naphthouhim,  sdon  Bo- 
chart les  habitants  du  district  ^ 
Nephtys ,  dans  le  nord  est  de  PEgvpt^ 

5**  Les  Pathrousim ,  oa  les  habi- 
tants du  district  de  Pathouris,  prff 
Thebes. 

e**  Les  Caslouhtm,  selon  Bochart 
\es.  Colchiens ,  qii'Herodote  presenif 
comme  une  colonic egypticnnc. 

7°  Les  Caphthortm ',  les  Cr^tots,  au 
milieu  dqsquels  vecul,  a  cequ'ilp*- 
rait ,  une  partie  des  CasloMm*  dont 
desceudirent  les  Pliilislins  (>oy 
p.  82). 
^    III.  Pout  ou  Phpt,  la  Maun 

tinif  ' 

IV.  Canaan  ,  avec  onzc  dtecen- 
dants.  (Voy.  p.  77). 

•  •  Scion  an  aalrc  passage  de  b  Jfjjj* 
(25,  8  ),  Snba  et  Dedan  de»cendlKnl deJOfc 

sAn  ,  dls  d'Abraham  el  de  Ketoj^: ",  SJ 
prouvequ*on  n'elalt  pas  bieo  d •«»»«»; 
rorlgine  deces  deux  peuplades.  -"JJ-.j^. 
maut  ( p.  237 )  a  tort  de  souteoir  ««l«  * « 
oey  que  Seba  et  Scheba  ( SalM )  ^^J^^ 
ques;  le  vcrset  lo  du  p«aame7l  pw^Sin 
Evidence  que  ce  sont  deux  p«f9,  dirftf««^ 
>  Voy.  cl  dessus ,  page  Ml ,  col.  i .  o«« 
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I.  Elam,  le  pays  d'EiymaU,  et  en 
gfodrai  la  Pexse ,  dont  le  nom  iParas) 
ne  86  rencontre  que  dans  les  livres 
d'une^poque  plus  r^ente. 

IL  Assoon ,  les  Assyriens ,  qui « 
d'abord  etablis  dans  la  Babylouie, 
Bortirent  de  \h  et  b^irent  Ninive  et 
qoelqucs  aatres  villes  moins  coiinues 
(Gen.  10,  V.  net  12). 

III.  ABPiLOHSAD,  selon  Bochart, 
on  people  etabli  au  nord  de  rAs&yrie, 
dans  VJrrafMchitU.  Le  petit-fils 
d'Arpaebsad  fiit  Eber^  qui  eut  deux 
Ills,  savoir,  Fileg  ou  Phaleg,  doat 
deseendit  Abrabam,  peredes  H^breux, 
et  JoMtn,  dont  descendireot  les  peu- 
plades  arabes  Joktanides,  au  nombre 
de  treize  (ib.  T.  26--29)«  Ces  peupla- 
des  sont  pour  la  plupart  incoonues , 
tnais  qoeiqnes-nns  de  leursnoms  nous 
indiqaent  I'Arabie  mdridionale  t  tels 
soni  les  noms  ^Hcuarmaweth  ou 
aadhramaul,  Saba^  Ophir  (p.  295) , 
Ouzai  (anden  nom  de  Sanaa ,  capitale 
du  Yemen ) '.  Nousy  trouvons  encore 
onefois  le  nom  de  ifavUa^  qui  desiffue 
peat-ltre  ici  le  district  de  KhatMH 
dans  TArabie  beareuse,  eotre  Sanaa 
et  la  Meeqae  *. 

IV.  Loun,  selon  Jos^pbe  et  Boebart, 
les  Lydlens. 

V.  ARAM.laSyrieet  la  Mesopotamia. 
Comme  colonies  aram6ennes  on 
nomroe:  Ou^^  limitropbe  d*Edom  (La- 
ment 4, 21),  probablement  VAisitisou 
Au$UU  de  Ptol^mee  ( V,  19),  situ^ 
dans  r Arable  d^erte,  vers  la  Ba- 
bylonia; ensuite  Houlf  Gather  et 
iVdf ,  pcuplades  incoonues  et  sur  les- 
qudles  on  n*a  fait  que  de  ragues  con- 
jeetores  que  nous  ne  pouvons  rappor- 
ter  id. 

Le  tableau  des  Semites  peot  se  com- 
puter par  qoeiqnes  autres  tables  g6n6a- 
logiqaes  renfermto  dans  la  Gento; 
BOOS  y  trouYons  le  tableau  des  fils 
deRanor,  fthn  d'Abrabam  (ch.  22, 
T.  21—24)  9  cdui  des  fits  d'Abrabam 
et  de  Ketonra  (cb.  25 ,  v.  2— 4) ,  des 

*  Toy.  Rosflomuller,  Bidf.  Giographie,  t. 
nT,p.  I7i. 

•  Toy.  I.  c.  p.  IS7. 

98P  Lwraiatm,  (PAiasTms.) 


«8  d'lsmael  (lb.  T.iSr^JS)  i  des  fi)« 
d*tou  et  des Tois  d'&dom  (cb.  S&v^ 
Les  Kmites  qui  notaa  aont  impost  nci 
Botts  permeltent  pas  d*eipoaer  les 
details  de  oes  dimrents  tableaux « 
qui  noos  pr^sentent  le  rtom4  des 
oonnaiasances  g^ograpbiques  et  his>' 
toriques  des  aneiens  H6brenx. 

Au  nste,  il  ne  pent  4tFe  question 
d'une  sdenoe  historiqne  cbez  dea  IIc» 
breux.  Dans  rUnoire  nationale  eUe» 
oilnie,  les  faits  se  prtentaient  son* 
vent  sous  le  voile  du  merveiltaiai 
Ceux  qui  ^ctivaient  Thistotre  ne  chat* 
ehaient  pas  a  distinguer  les  fails  r^ 
d*aTee  tes  traditions  pa^iquea  et 
mvtbiqoes ;  leur  but  prindpal  4tait  de 
feire  voir  dans  les  faits  la  r6y4lati0B 
perp^tnatlede  Jehova  et  son  antervent- 
tion  ImmMiate  dans  les  d0stintod*ls»- 
rael.  lis  n'ont  anenne  ehronolagie 
r^etle^  aucnna  hg%  oonstante,  etde  lli 
naissent  pottr  noos  taat  de  doutea  eft 
rimpossibillt6  de  donoer  nnedurono* 
logic  exaete  de  Fbtstoire  des  H^breux , 
eomme  ob  a  pu  le  voir  dans  le  eonrant 
de  cet  ouvrage. 

Tel  est  Texpos^  rapide  dea  adenees 
dont  la  Bible  noos  offre  les  iraces. 
Nous  n'avons  pas  pari6  de  la  philaao- 

Shie,  paree  qiie,  eomme  nous  Tavoiia 
it  au  commencement  de  oe  cha^tra, 
la  religion  des  Hebreux  ne  laissait  nas 
de  place  aux  spoliations  ^losopni'> 
ques.  Des  m^itations  religieuses,  des 
reflexions,  tellesqoe  nous  entroovoBB 
dansqudqoes  Psaumestdans  les  livres 
de  Job  et  de  TEcdesiaste,  ne  consti- 
tuent pas  una  scjence  philosopbiqoe. 
Molse  Iul-m6me  ne  preSenta  pas  on 
sfftUme  pfailosophique,  maisunetftN^ 
Uine  religieuse  qui  n'avait,  adon 
ioi ,  d*autre  soorce  que  la  r^vdatioB. 
Noos  avons  d4veloppe  cette  doctrine, 
en  tdte  de  notre  reram^  des  lois  mo- 
saiques  (  p^  14S  et  suiv. ). 

C.  Les  letires. 

I.  La  Icmguehibralque. 

L'hdireu  appartient  k  una  faffiille 
de  langues  que  parl^rent  autrefois  las 
peupl^  du  sud-ouesl  de  TAsie ,  et  qui 
se  repandit  aussi  sur  le  littoral  dq  nord 
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€t  tftfl'Ml  de  r  AMqve.  PrimiliTeoiaol 
les  diffirents  dialeetes  da  oette  fa* 
mllle  appinanaieDt  aux  peapies  de 
la  SjTrie,  de  la  FaleaHne ,  de  la  Ph6« 
nide ,  de  la  M^sopotaraie,  de  la  Ba« 
byloiiie  et  de  TArabie;  on  des  dia- 
leetes arabes,  eelai  des  Himyaritesv 
passa  en  £thiopie,  et  la  laosue  dee 
Ph^kneDS  fut  trauportte  daDS  lea 
nonabreoaes  oolonies  de  ee  peuple 
emnmer^t,  et  notamineiit  a  Gaiv 
thage.  Les'progr^  qa'on  fit  en  £a* 
rope «  vers  la  fin  du  dernier  aitole , 
dans  ia  connaissanee  des  lances  asia^ 
ttquest  flrent  nattre  le  besom  de  dis- 
Unguer,  par  une  d^nominatiOB  par* 
lieuli^,  la  langue  h^rafque  et  ses 
•ouirs  s  que  jusque-U^  on  avait  appe* 
1^8 ,  par  excellenee ,  langues  orient 
^i^.  Eiebhom  introdoisit  la  d^no* 
Hnination  de  kmgties  simiHque$ ' ,  aui 
>est  maiateoant  gendralement  adoptee , 
niuoiqu'elle  soit  pea  caraet^rtstique ; 
ear  (Tan  edt6  ces  langues  fitreat  par- 
I4es  aus^  par  quelques  peupies  ae»- 
isendos  de  Cham ,  tels  que  les  Pb^i* 
ciens  et  les  £thiopiens ,  et  d'lin  autre 
tAU  difiG^nts  peupies  qui ,  selon  la 
H^ento  t  Ctaieirt  desoenuus  de  Sem, 
tels  que  les  filym^ens  ( Perses )  et  les 
Assyriens,  paridrent  sans  doute  des 
'dialeetes  appanenant  it  la  grande  £)• 
^lile  des  ladgues  qu'on  appelle  roain- 
teiant  ind(jh^iermaHif[ues,  Pour  avoir 
m  nom  qui  poisse  mieux  caract^riser 
lis  tongues  aites  timiUgues ,  il  serait 
^peiit^^pe  plus  oonvenable  de  les  ap- 
peier  langues  dissyUabes  ou  trUite- 
Ti$;  ear  tea  radnes  ont  en  gtotol 
irais  lettres,  li^par  deux  voyelles, 
landif  que  les  radnes  des  langues 
Hdiles  imkhgemumiques  n*ont  oidi* 
Iniranaent  que  deux  leltres  et  sont  mc^ 
kKwrllabes. 

6d  peut  distioguer  dans  les  langues 
idites  simitigmsAmix  branches prin- 
ciuales ,  Varam4enne ,  ou  syro-chal- 
tleenne ,  et  Varabe  ( y  oompris  le  dia* 
kcte  ^thiopien);  entre  les  deux  se 
trottve  la  langue  b^bralque ,  avec  sa 
Mtttt )  la  laugoe  pb^nidenne.  Si ,  par 
sea  radnes,  l^wreu  a  plus  de  rap- 

■  Vot.  Eldhbora,  Allgemeine  Bibtiolheh, 
tYIrPlTTt^wa. 


ports  ayec  les  dialeetes  aramteii,  \\ 
est  plus  riche  que  oes  demien  en  for- 
mes nominales  et  verbalei  et  eo 
flexions  erammatieales,  et  soosce 
rapport  tl  participe ,  jasqa*a  un  eer- 
tain  poittt ,  k  la  nehesse  de  la  IvapA 
arabe ,  avec  laquelle  il  a  la  plos  gnEde 
analogie  grammaticale.  11  y  a  eer- 
taines  formes  qui ,  manquantenti^ 
ment  dans  l*aram^n,  eomaieocflDt 
h  se  montrer  dans  Fb^breu  et  le 
Irouvent  d^velopp6es  dans  Tarabe. 
Comme  caract^re  ginMi  et  distioctif 
de  tons  les  dialeetes  8toitiques,0D 
pent  signaler  surtout  les  pomts  mi- 
vants  :  1'  Parmi  les  consonnes  ii  t  a 
une  elasse  de  gutturales  qui  a^oot 
point  d'analogues  dans  les  langua 
indo-germaniques;  dans  les  vojrelles 
il  n'y  a  que  trois  sons  bien  distiocts, 
repr^ent^  quelquefois  par  les  trois 
lettres  ^leph ,  toaw  et  vod  ( A ,  OU, 
I ) ,  mais  dont  les  differentes  aoao- 
ees,  existent  dans  la  pronondation , 
ne  sont  marquto  par  auoua  am 
dans  r6oriture ;  ear  les  poinls-voyoles 
de  la  Bible  sont  d'une  invention  rela- 
tivement  tr^r6eente.  a*  Les  racioes, 
eomme  nous  Tavons  dit«  sont  poor 
la  pkipart  trilitdres  et  dissylbbes; 
elles  [ueviennent  monosyllabes «  en 
apparence,  lorsqu'une  des  trois  let- 
tres radicates  est  un  Aleph ,  ua  nxivi 
ou  un  jfod ,  qui ,  6tant  dies  demi- 
Toyelles,  disparaissent  quekpieuMS 
dans  la  prononeiation.  S**  Daos  K 
rapport  du  g^nitif ;  e'est  le  mot  diUf" 
mtni  qui  subit  qudqoefois  uae  mo- 
dification; ainsi ,  par  exemple,  poor 
dire  rordre  duroi,  on  ebangeleiaot 
ordre^  tandis  que  le  oMit  rd  itfte 
invariable.  L*arabe  andenaseniia 
e6i€  de  cette  particubuitA«  oae  a^ 
ciinaison  imparfiaite,  mais  mii  nest 
gu^e  usit6e  que  dans  la  potee  et  dans 
leKorAn  * ;  gen^alemeat  lescft  rex- 


*  UaocosaUI seal  a lalat6  des  tnees  j>»f 
laasage  volgaire,  oCk  il  lertl  fM»tf«*£; 
vcrbes ;  pat  ezempla ,  y4«M»  ( MWt  •»■ 

Se  dduim  { darant .  perpftod ) ;  «*•*« jj^ 
maisl,  dea6<id(  ifeml£§).Oa  tfoavtto^ 
d6  oes  adverbes  en  h^brea,  psrewmpw- 
ff&tmtm  ( pendant  le  Joar ),  •••f*  ^SJI 
HI*  ) ,  etc :  la  terminalson  am  «rt  rtna»agj 
de  la  termioaisoD  arabe  «f»,  etresl »  ow 
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priment,  eomme  en  francais,  par  la 
position  des  roots ,  ou  par  dea  pr^po* 
sitions.  4**  Les  cas  obliaues  des  pro* 
noms  personnels,  ainslqae  les  pro- 
noms  possessifs,  s*expriment  par  des 
syllabei  jointes  immediatement  au 
verbe,  au  sobstantif  ou  aux  particu- 
les ;  ees  syllabes  sont  appelte  suffixes 
par  les  grammatriens.  6**  La  eonjugai- 
soo  D'a  que  deux  formes  pour  les 
iemps,  mais  les  verbes  offrent  une 
grande  vari^t^  de  formes ,  pour  expri* 
mer  dIfFereotes  modifications,  telles 
que  le  causaiift  rUerat\f,  etc. ;  dans 
la  deuxitoe  et  la  troisiime  personne , 
on  distingue  le  ftoinindu  masculin,  et 
Ufa  aussi  des  formes  pour  le  passif, 
kfiflichiel\er6c^oque.  &"  II  n*y  ani 
nomsni  rerbe^composis.  ^Fexception 
d'un  certain  nombre  oe  noms  pro- 
pres  et  de  quelques  substantifB  fort 
rarca.  7*  La  syntaxe  est  tr^s-slmple; 
ks  propositions  se  suivent  sans  art , 
la  diction  prosaique  a  une  simplicity 
enfanttne ,  et  ne  s  embarrasse  pasdans 
de  grandes  p^riodes. 
La  langue  hdbraique ,  dans  son  ori- 

goe ,  fut  sans  doute  identique  avec  la 
ngue  ph6nicienne ,  adoptee  par  Abra- 
ham et  sa  femille  depuis  leur  entr^ 
dans  le  pays  de  Canaan  >.  Plus  tard , 
les  iddes  religieuses  et  morales  des 
Hebrtux  durent  imprimer  h  cette  lan- 
gue uo  earactte  distinct,  et  Th^breu 
ant  devenir  mi  dialecte  particulier » 
poss6dant  une  foule  de  mots  et  de 
toumuresqui  manquaient  au  ph6ni- 
den.  Bfais  pour  le  fond,  les  deux  Ian- 
gues  n*en  lormaient  toujours  qu'une 
seole ;  on  a  Tu  (p.  87 )  qu'isaie  ap« 
peUe  la  langue  des  H^breux  lan^ 
de  Ccmaan.  Outre  cette  d^nomma- 
tion ,  qui  paratt  appartenir  au  Ian- 
gage  po^fique  duprophite,  noustrou« 
vons  celle  de  tangue  Judienne  ou 
pdve  *  ;  U  est  possible  que  la  deno- 

pentrte  MdMta  querb^breu  avail  primlUve- 
ment  une  deeUnaiMon,  It  at  Tnlment  dton- 
«Aat  qua  catte  olwervatloa  alt  <cbapp6  Jos- 
qa*iel  k  tout  lea  gramoMirteos ,  mtaie  h 
CmiiJ^m cia  Ewala, qui  a'etfarcent  en  vain 
tf'expUquar  la  ienunaisou  advarblale  am 
iTtuM  tnantfae  ptaoalbla. 
•  Voy.  cMaaam,  p.  89-68. 


roioation  de  kmgm  kSbra^ne  teit 
uiit6e  ebea  lea  aaciena  HAreux  s  maia 
on  ne  la  reaconlre  jamais  dans  leurs 
^rits;  on  ne  la  trouve  que  pkis  tard 
dans  les  ^rita  de  Jos^^be  et  des  rab- 
bins et  dans  le  Noaveau  Testament ; 
mais  dans  ee  dernier  eUe  d^aigne  pUi* 
tAt  la  langue  qne  parlaient  les  iuifs 
dtt  temps  oe  Jteis,  et  qui  ^taitun  dia^ 
lecte  aram^n. 

Quoique  Th^reu  ne  aoit  nultemeat 
la  langue  primitive  da  gowe  humain , 
ni  m€me  le  pina  anoiea  des  dialectea 
stoitiques  ( ear  il  dut  ^tie  pr^o^  da 
dialeete  aramten ) ,  il  est  pourtaot 
celu]  dans  lequel  nous  sont  conserve 
les  plos  aneiens  documents  litt^rtiiea 
qu'on  oonnaiase.  Mais  il  nous  est  kn* 
possible  de  remonter  iusqu'i  I'origiBS 
oe  oette  langoe^  ^aoiie  en  Palestiae 
avant  les  Hmeuz ,  et  las  documents 
que  nous  possMons  ne  nous  jpemiet<» 
tent  pas  tion  plas  de  sairre  fes  pha- 
ses de  son  d^veloppement  successif ; 
ear  dans  les  plus  anelennes  parties 
du  Pentaieuque»  si  on  exeepteun  petit 
nombre  d*archa?smes  (p.  137 ) ,  nous 
troufons  la  langue  hebraique  co»- 
pl^ement  fbrm^e  et  arrlv6e  au  miam 
degr^  de  perfeetion  que  dans  les  U* 
vres  toits  ters  I'^poque  de  Texil.  SH 
les  liTres  qui  nous  restent  dyiiteenl 
entre  eux  par  le  style  et  par  eertaiaca 
tournures  partfeuli^res ,  ees  difii§ren- 
ees  ont  leur  source  dans  celles  des  su- 
jets  et  dans  la  diction  individueUedes 
auteurs ;  mais  les  formes  de  la  longue 
sont  les  m^mes  dans  tons  les  llftcsi 
En  g6n6ral,  on  ne  pent  distNigaflr  que 
deux  p^odes :  la  prem{4M*e,  qui  nons 
im^resseid  particuUtement^ei  qu*on 
pent  appeler  I'Age  d'or  de  la  langue 
hebraique,  va  jasqu*^  Texll  de  Ba«> 
bylone;  la  seeonde  embrasse  T^poque 
de  I'exil  et  les  sIMes  suivants  jusqu'il 
r^poque  des  Maccabees ,  oil  le  dia- 
lecte aram^en ,  ayant  eNtahi  de  phis 
enjplus  TaneienM langue  hebraique, 
finit  par  la  faire  disparattre  comply 
tement ,  et  devint  la  langue  vulgaire 
dea  Juifs.  Dans  la  premidre  pMode, 
Phftreo  se  monire  dans  tome  sa  pa- 
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rei6;  on  oy  veneonM  d'awtre  m^ 
lange  quequ«lque8  niots^plieiis, 
notamment  dans  le  Pentaleuqua. 
Dans  la  seeonde  p^riode  nous  voyoos 
I'h^breu  in6l6  d'un  certain  nombre  de 
tnots  persans,  de  formes  et  de  tourauh 
Tes  aram^ennes.  N^nmoins  il  existe 
dans  la  Bible  certains  ^rits  que  la 
critique  historique  nous  oblige  de 
placer  dans  la  deuxidme  p^riode ,  et 
dont  les  auteurs  oependant  ont  su 
imiter  le  langage  pur  des  anciens, 
comme,  parexemple,  la  seeonde  partie 
dtt  li?re  d'lsafe  et  un  certain  nombre 
depsaumes.' 

L*h^brea ,  tel  qu*il  nous  est  con- 
serve* dans  la  Bible,  est  une  langue 
asaez  pauvre ;  k  la  v^rit^ ,  il  dut  exister 
un  grand  nombre  de  mots  hdbreux 
eu*il  n*y  avait  pas  lieu  d*employer 
dans  les  lirres  qui  nous  restent ;  mais 
la  langue  ne  put  jamais  6tre  tr^-d^ 
Tdopp^e  pour  les  termes  ayant  rapport 
au  commerce ,  aux  sciences  et  aux  arts, 
relatirement  tr^-peu  cultives  cbei 
te  fl^breux.  G'est  uniquement  sous 
le  rapport  de  la  religion  et  de  Tagri- 
culture  qu'elle  a  pu  acqu^rir  une  cer- 
taine  perfection ,  et  en  effet  les  li- 
vresbioliques  d^loient  sous  cesdeux 
fiapports  une  ricfaesse  de  mots  et 
d'expressions  qui  souvent  sont.intra- 
duisibles  ro^me  dans  les  langues  les 
plus  riches  et  les  plus  cultiv^es. 

La  petite  6tendue  de  la  Palestine 
ne  nous  permet  pas  de  supposer  que 
rh^breu  ait  €t€  subdivis^  en  plusieurs 
dialectes.  Nous  trouvons  seulement 
des  traces  d'une  diffidence  de  pro* 
nonciation  de  certaines  lettres ,  no- 
tamment  du  Schin  (p.  340);  plus 
tard,  les  Galileans  j^tafent  connus 
pour  avoir  one  mauvaise  prononda- 
tion,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs 
passages  du  Thalmud  et  du  Nouveau 
Testaments  et  il  est  possible  que  d^j^, 
dans  les  temps  anciens ,  leur  langage 
<iit  ete  corrompu  par  le  voisinage  des 
Syriens.  •—  Ge  fiitsans  donte  dans  la 
iud^  que  T^tude  des  livres  sacr^ 
contribuait  a  oonsenrer  plus  que  par- 
tout  ailleurs  rei^nce  et.la  puret^ 

.  'lpy.l«£TaogUef,llaUh.M,7S;lftic, 
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du  langage.  Four  apprendre  itjMricr 
correctement,  on  n*avait  draatft 
moyen  que  la  lecture  et  le  commerce 
des  gens  bien  Aleves ;  car  II  n'est  nul- 
lemeot  probable  gue  T^tude  de  la  kn- 
gue  fdt  d^j^  r^uite  en  '  ' 


//.  L'ecrUt&e  hibraique. 

L*art  d'^erire  remonte  cliez  les  poF 

Eles  de  rOrient  au  del^  des  temps 
istcriques ,  et  son  origine  est  env6 
loppee  pour  nous  d'un  voile  imp^ 
traole.  Les  anciens  en  attribuent  rio* 
vention  tantdt  aux  Pb^nlcieos,  tao* 
t5t  aux  Babyloniens ,  aux  Syrieosoa 
aux £gy ptiens ',  e t  il  jr en  a  m6me oui 
re  vend  iquent  cette  gloire  enfaveur  des 
Hebreux '.  Nous  n'avons  pas^  doos 
occuper  lei  de  la  solution  de  ee  pro* 
bldme  historique;  dans  toas  les  cas, 
les  H6breux  ont  ihi  possMerde  bonne 
heure  Fart  d*6crire  ( p.  140J.  Qoelle 
que  soit  Topinion  qii*on  se  forme  sor 
la  question  de  Tautbenticit^  do  Pen* 
tateuque,  il  est  6yident  oue  pour  les 
plus  anciens  ^crivains  bebreux  Tori- 
gine  de  r6criture  se  perdait  dans  Fobs- 
curit^  d'une  antiquity  recul^e,  et  qoe 
Texistence  de  recritiire  da  temps  d£ 
MoTse  6tait  pour  eux  un  fait  bistori- 

aue  g^n^ralement  reconnu  ^.  Les  tra^ 
itions  grecques  viennent  k  Tappsi 
de  ce  felt ;  car  ce  fut  environ  i  u 
m^me  ^poque  que,  selon  Herodott 
(V,  58)  et  d'autres  autenrs  grees. 
Cadmtfs  apporU  en  Grte  I'toitnre 
phdnicienne.  A  Ttooque  des  JogeS; 
rart  d*ecrire  dut  Itre  d^'a  assei  re- 

»  Vdv.  PUne ,  BaU  IfaL ,  T^  II;  ▼n.tf; 
Loeain ,  PhanaL,  III,  lao :  Pkmmcet  ^iwn^ 
famm  n  cndimns ,  aaut  mannu^m  rw" 
vocem  tiffAart  flgurit,  Dlodore(  V,^?*;" 
qae  les  leftm  fbreot  inrenUa  |wr>?,^'!"S 
les  Phteidens ,  les  ayeot  apprliei  <t  ^^*  ^ 
traosmirent  aux  Hdftoet. 


»  Eapql^e,  dt6  par  Ba8*be.^«W.' 
n«ny.,Tk,  28.  Oette  ofiUikm  ^JSTxtf 
oemment  quelqaes  savaats  daMMQ"rj^ 
de  Welte;  Anhsohgie,  troWiae  "■"■ 


(1842),  p.  400,  DoiStf.  .    ^^^mn- 

>  Oiitra Itt tables  date MettaiBMttS^ 

Ms  sar  les  oroeinents  da  g'MSJSSr^Hfi, 
passages  hislorlqaet  da  Psntawgnj^Jl 
baent  k  Molse  et  k  ses  amtsfflT*'™  "• 
ecriU  d'uoe  oertalne  ^teftdoe. 
17 ,  14;  24,  4 ;  34 ,  97i  NODbieS, 

2t,a;8i,9etsn. 
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fiandu  chei  les  H^breux ,  si  tontefois 
c^est  un  £aU  historiqae  qae  GM6on , 
voulant  chAtier  les  habitants  de  Sue* 
eoth,  86  fit  ^crire,  par  un  jeune 
homme  qn'il  avait  fait  prisonnier ,  les 
noms  des  chefs  de  cette  Tille  ( Juges , 
8,  14) '.  Depuls  le  temps  de  David 
et  de  Salomon  il  est  fait  mention 
d'ouTiages  d'bistoire  et  d*autres  com- 
positions litt^raires  d'une  certaine 
etendue ,  et  on  ne  saarait  douter  que 
Tart  d'dcrire  ne  fdt  alors  tr^-r6- 
pandu,  du  rooins  dans  les  classes 
eiev^s  de  la  soci^t^.  II  y  avait  pro- 
bablement  des  ecrivains  publics ,  no- 
tamment  desL^vites^  qui  prdtaient 
leur  minist^  aux  gens  du  vulgaire. 
Ceux  qui  faisaient  jparticuli^rement 
profession  de  Tart  dT^crire  portaient 
une  ^ritoire  dans  la  ceinture ,  comme 
rindique  an  passage  d*tz6ch\e\  (9 , 2 
et  3 }  V  et  comme  c^est  Tusage  encore 
maintenant  chez  les  Qrientaux.  Nous 
ne  trouvons  pas  de  renseignementa 
precis  sur  les  mat^riaux  dont  on  ae 
servait  pour  ^rire ;  on  mentionne  le 
style  ou  le  burin  ( HiaBT  ou  £t  )  *,  ce 
qui  fait  supposer  qu*on  ^crivait  quel- 
quefois  sur  une  matiere  dure ;  mais 
on  parle  aussi  de  Pencre  (J6r6m.,  36 , 
18 )  et  du  canifdu  scribe  ( ib.  ▼.  23 ) , 
ce  qui  prouve  qu*on  avait  des  mat^ 
riaux  plus  commodes.  Pour  les  mo* 
numents  publics  et  les  documents 
auxquels  on  voulait  assurer  une  lon- 
gue  durde,  on  employait  la  pierre 
(Exode,  31,  13)  et  queljuetois  le 
plomb  (Job,  19, 24).  On  ^crivait  aussi 
sur  des  tablettes  de  bois ;  et  nous  trou- 
vons que  les  proph^es  s'en  servaient 
queiquefois  pour  tracer  leurs  oracles  ^. 
Pour  l«s  dents  d'une  plus  grande  ^ten- 
doe,  on  se  servait  probablement,  dans 
les  temps  les  plus  anciens ,  des  peaux 
d'animaux  (  p.  140 ) ,  des  feuilfes  de 
palmier  ou  de  la  toiled.  L'usage  du  pa- 
pyrus ne  remonte  peut-^tre  pas  assez 

*  Yoy.  cf-dasm ,  page  236,  cot.  a. 

>  bale,  8,  I ;  /^r^inle,  17 , 1 ;  Job,  19 .  94. 
'  Voy.  fis^ch.  37 ,  IS ;  Isale ,  80, 8 ;  Hahac. 

s,s. 

*  Voy.  Eichborn ,  Einleiiungt  1. 1»  p.  184 ; 
t  ni,  p.  10;  on  peat  comparer  lea  andeoa 
itbri  UnUi ,  dool  parte  Tlte»  Uve ,  I.  IV ,  c  7 

C20. 


baut  pour  quo  nons  domsioim  V%U 
tribuer  ai}x  anciens  b^brenx;  da 
moins  Pline  ( Xlfl,  3t )  ne  le  fiut 
commencer  qtt*&  T^poqiie  d^Alexao- 
dre.  Le  mot  mbohilla.  {tfohanen)^ 

2u*on  trouve  ddjft  dans  un  psaume  d# 
^avid  ( ps.  40,  8} ,  prouve  qu^on  en^ 
ployait  une  matiere  oont  il  ^it  facile 
de  former  un  rouleau,  L'instrument  qui 
servait  a  tracer  les  lettres  ^tait  saos 
doute  unroseau ,  comme  dans  TOrient 
modeme,  et  comme  Findioue  Pusage 
du  canif,  men^onn^  par  Jer6mie.  Les 
d6Xai\s  que  donnent  les  rabbins  sur  la 
nianiere  de  preparer  les  peaux  et  ten- 
ere  pour  les  copies  destin6es  k  Tusage 
des  synagogues  > ,  sont  d*une  date  trop 
r^cente  pour  pouvoir  nous  servir  de 
guide  dans  nos  rechercbes  actueUes. 

'On  distingue  deux  esptos  d*^rl<r 
ture  h^bralque  ;  Pune  est  appel^e  so* 
maritolne  ^  car  c'est  celle  dont  se  ser? 
vent  encore  maintenant  les  Samari- 
tains ;  Tautre  a  requ ,  de  la  forme  do. 
ses  caraeteres ,  le  nom  d^ierlture  car^^ 
rie;  c*est  celle  qu'on  trouve  dans  le* 
manuscrits  et  les  ^ditiops  de  la  Bible 
et  dans  tous  les  livres  des  Juifii.  Les 
anciens  rabbins  appellent  la  premite 
Yicriture  Mbraique,  et  la  seconde 
Vicriture  assyrimne;  ce  fut  Ezra  i 
disent-ils ,  qui  introduisit  Tusage  dee 
caraeteres  assyriens ,  ou  plutdt  chai* 
d^ens ,  avec  lesquelsiles  H^reux  s^-* 
talent  familiarises  pendant  I'exil  de 
Babylone  *.  N^anmoins ,  les  opinions 
des  thalmudistes  sont  divis6es  sur  la 
question  de  savoir  dans  quels  earao" 
teres  ^talent  ecrites  les  tables  du  De- 
calogue, et  encore  dans  les  tempe 
moiternes ,  beaiicoup  d*auteurs  Juifs 
et  Chretiens ,  habitu&  a  attacher  h  nos 
lettres  h^braiques  un  caract^re  sacr6, 
ont  cni,  par  un  pieux  prejuge ,  devoir 
.  leur  attriouer  une  haute  antiquity  et 
'  y  voir  la  veritable  toiture  hebraique 

I  Toy.  Matmonlde ,  Jhriai  du  Tkalmmdi 
liv.  n,  3* secUon  (S^her  Thorah ),  ch.  I. 

'  Tbalmod  de  Babyloiie,  Synhsdrin,  ktL 
21  ft,  2S  a.  Saint  Jer6me,  qui  avait  aaoe 
doQteenteodo  parier  de  oette  tradiUoo  JaWe, 
va  beaaooap  trop  lolo,  en  afflrmaDt,  oomme 
ane  cboae  certaine,  qa*Ezra  inventa  la  noo- 
velle  terltare  h6bralqae.  Toy.  aon  ProlofiU 
qaleatm,  dans  lea  diff^feotes  MlUooa  de  la 
Vulgate. 


49$ 


LUJNIYERS. 


dottt  St  MTvait  Moise'.  Mais  si  Ton 
consid^eqoelescaract^res  des  moa- 
Bales   inacoab^Qaes   soot   presque 
identiquemeot  les  mdipes  que  ceax  des 
SaoMntaios ,  oa  sera  porv  a  croire 
^neoeaoiU  \k  les  veritables  lettresdes 
aneieiis  H^breux  ,  et  que  le  prince  Sw 
m^  les  conserva  sur  ses  monnaies, 
soit  par  pf6dilectioD  pour  rantiquit^ 
nationalet  soit  |M>ur  faciliter  lesi  re- 
lations oonomerciales  avec  ies  Pyoi- 
ciens,  dont  I'^criture  avait  les  plus  ia- 
times  rapports  avec  cette  aocieiine 
ecriture  n^rai^ue  *.  La  priorite  de 
rtaiture  saroantaine,  ou,  pour  mieux 
dire ,  de  celie  des  monnaies ,  est  main- 
leoant  gdu^ralement  admise  par  les 
sarants;  seulement  il|ne  faut  pas  pren« 
dre  k  la  lettre  la  tradition  rabbioi- 
qne  qui  attribue  h  £zra  ce  change- 
mentdescaracteres :  Ezra  est  en  quel- 
que  sorte  un  nom  collectif ,  auquel 
la  tradition  juive  rattache  tout  ce  qui 
se  fitf  aprte  Texil  de  Babylone » pour 
la  collection  et  la  conservation  des 
lextes  sacres^.  Ce  gu*il  y  a  d'histo- 
rique  dans  la  tradition  du  Tbalmud , 
o*est  que  i'ecriture  des  H^breux  se  mo- 
dilk  peu  a  jpeu  par  Tinfluence  de  V6- 
eriturechalddenneque  les  Juifs  avaient 
apprise  dans  I'exil ,  et  que  ,  apres  un 
certain  temps ,  Tancienne  Venture  h6- 
braique,  conserve  par  les  Samari- 
tains  ,  disparut  completement  parmi 
les  Juifs ,  pour  faire  place  a  F^criture 
diald^enne ,  de  m^me  que  le  dialecte 
cbaldeen  fit  disparattre  1  hebreu.  Dans 
la  nouvelle  Venture  b^bralaue  on  re- 
connatt  la  m^me  que  celle  qui  se 
trouve  sur  les  monuments  de  Pal* 


*  Voy.  sartoQt  Jean  Baztorf ,  De  lUera^ 
fum  heltraicarum  genuind  anliguitate,  dant 
sea  DissertatUmet  philol.  theoL,  n«  4.  Get 
aoteur,  k  rexemple  deqodqnei  rabUni,  1^ 
Irlbue  oaz  Hibreuz  deax  esptees  de  oaracie- 
cca,  lea  una  aacrte ,  qui  aout  noa  caraeterea 
h^braTquet,  lea  autrea  profanea,  quf  aont  lea 
caiaclferes  aaaiariUina. 

*  Sur  Doira  pi.  8  OQ  trouve  un  tableau 
comparaur  dea  divera  caracl^res  ph6niclena 
et  hebraiquea.  Der4criturepb6nicieDnea*eat 
form^e  oelle  dea  ancleoa  Uebreuz ,  ou  Vhh- 
btaiqae  dea  monnalea ,  et  de  oelle-ci  derive 
l^^oritore  que  noua  trouvona  encore  mainle- 
bmI  dans  lea  maouacrita  aamarllains. 

^  Vov.  Gea^otua,  GetthichU  der  hebrai" 
fchen  Sprache  und  SchrWt ,  p.  I&7. 


myre,  avec  cette  seiile  difiTerencCf  qua 
Tecriture  de  Palrayre  est  plus  cur- 
sive * ;  les  Idgeres  variations  sont  sans 
doute  roBuvre  des  calligraphes  juifs , 

2ui  peu  k  peu  out  su  donner  k  ceUs 
criture  un  type  plus  beau  et  plus  r6- 
gulier.  A  la  verit(§ ,  les  inscriptions 
trouvto  k  Palmyre  ne  dateat  que  des 
trois  premiers  si^es  de  1*^  chr6- 
denne ;  mais  ce  n*est  pas  line  raisoo 

f)Our  ne  pas  faire  remonter  plus  haut 
es  caracteres  de  ces  inscriptions.  II  est 
tres-probable  que  celles-a  nous  retra- 
cent  une  ancienne  Venture  aramteme 
qui  a  pu  £tre  introduite  chez  ies  H6- 
breux  quelques  si^es  avant  r^ 
chr^tienne*.  Dans  tous  ies  cas,  le 
changement  dut  6tre  op6re  avant  l*te* 
blissement  des  synagogues;  k  i*epo- 
gue  de  Jesus  la  nouvelle  toriture  dot 
etre  g^eralement  ^tabiie ,  car  dans 
cette  ecriture  la  lettre  yod  ou  IfUa  est 
la  plus  petite  (Matth.,  5, 18).  oe  qui 
n*a  lieu  nt  dans  Ttenture  Imniqoe 
des  monnaies  ni  dans  ies  caracteres 
samaritains.  Au  reste,  les  deux  6eri* 
tures  nedifli^rentque  par  la  forme  des 
caracteres ;  le  nombre  et  la  valeor  des 
lettres  sont  les  m^.mes  dans  les  deux « 
avec  cette  seule  difference,  que  Ttei- 
ture  dite  carrie  a  cinq  lettres fituUes 
qui  n*existent  pas  dans  recriture  an- 
cienne ^. 

Ualphabet hebreu,  comma  tons  Ies 
alphabets  s6mitiques,  ne  se  compose 


I 


ue  de  consonnes,  qui  sont  au  nombre 
e  vin2t-deux.  L*ordr 


ordredes  lettres  de 

ralphabet,  chez  les  andens  Hibreux, 
fut  toujours  le  mtoe  que  celui  qui ,  par 
tradition  ,  a  pa5s6  dans  nos  grammai- 
res  h^braiques,  comme  le  prooveot 


>  Voy.  Barth^lemy,  HiftationMamrratpk^ 
bet  tl  tur  la  lanqut  dont  om  m  mrmui  ««• 
treJoU  A  Palmgre,  dana  lea  M^iaoina  de  PA- 
oad.  dea  InacrlpUooa,  t  SS,  ik  677  et  aoNaotaa ; 
Ges^nlua,  SeripUu^  Itnamegue  PkanicitB 
Monumenta,  S  ^S,  et  la  PI.  6  de  oe 


vraaa.  A  la  page  Si,  Geafatua  •  pr^wnta  la 
tableau  de  la  filiatioD  dea  dlfT^rentei  tot- 
turea  aatatiquea  et  eufoptamea  dtAHn  da 
la  aouehe  pbteidflDM. 

*  Voy.  Eidhbom,  EmUHunf,  1. 1,  p.  SOS 
etsos. 

*  Ce  aont  lea  lettrea  que ,  anr  uotre  pi.  s . 
nous  avona  rendcwa  par  K ,  M ,  H,  P,  ^  Cfftt 
par  rerrenr  du  graveur  que  le  K  Ikul  ft  ela 
placi  *  «6t^  du  y^r  {yy 
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pltisieurs  pniiiiMs,  les  Lameatations 
oe  J6r6iiiie  et  le  dernier  ehapitre  des 
Proverbes,  odchaqueTersetcommeoca 
par  one  autre  letlre,  soivant  rordre 
de  Talphabet.  Noaa  avoos  6^h  dit  aue^ 
dans  les  6critares  s^miiiques,  il  ny  a 
(|ue  trois  lettres  aui  aervent  quekiue- 
tois  de  Toyelles  loogoes ;  dans  1  h^ 
brea  H  n'j  en  a  qoe  deux ,  savoir  le 
wdw  et  le  yod,  qui  d^tgnent  quelque- 
fois  ks  Toyeltes  longues  on  et  I;  les 
autres  voyelles  longues  et  br^es  n'^ 
taient  exprim^es  par  aueun  signs,  ee 
qui  ne  oouvait  manquer  de  laisser 
quelquefois  de  Tincertitude  sur  la 
vraie  prononciation ,  surtout  lorsque 
rh6brea  eut  cess^  d'etre  une  langue 
parJ6e.  LMnvention  des  points- vnyelles 
ne  remonte  gu^re  qu'au  aixieme  sie« 
cle  de  r^re  ehr^tienne,  et  il  est  dou« 
teux  qu*on  edt  avant  cette  ^poqne 

3ue]ques  signes  diaeritiqnes  poor  ^ui- 
er  le  lecteur  *.  Les  livres  des  aneiens 
Hebreux  ^taient  Merits  tres-probable- 
raentsansaacune  ponctuatfon,  comme 
le  sont  encore  maintenant  les  ron* 
leaux  du  Pentateuque  sur  parchemin 
(Jestines  a  Tusage  des  synagogues ,  et 
pour  lesquels  ,  sans  doute,  on  a  con-* 
serve ,  par  tradition ,  la  coutume  an- 
tique.  Les  livres  des  Samaritains  ^mt 
cgalement  d^pourvus  de  voyelles  et 
de  signes  diacritiques ,  et  par  cette 
particularite ,  comme  par  le  type  des 
caracteres ,  ils  nous  retracent ,  mleux 
(lue  les  manuscrits  des  Juifs,  Timage 
des  livres  des  aneiens  U^breux. 

in.  La  Uttirature  h^lMrafgue^ 

Ce  que  nous  avons  dit  de  T^tat  des 
sdenoes  etdes^tudes  chez  les  Hebreux 
peut  faire  presumer  que  leur  littera* 
ture  n'a  jamais  ^t^bien  varieeyetqu'elle 
se  boniait  a  I'bistoire  nationale,  aux 
lots  et  a  la  po^e  didactique  et  reli- 
giease,  y  eompris  les  discours  des 
proph^tes.  S'ilest  vraiqu'unegraiide 

•  De  noBibfmx  pmages  d«  CBavm  de 
sainlMrdme  proaveot  que.  de  son  temps, 
le  lexle  h^brea  etaU  eDCore  ecrit  saos  poioU* 
voyelles;  mab  il  paraltqa'on avail alon  oer- 
laftoi  tiKDea  pour  VaoeeQiaaUoQ.  Voy.  Ges^- 
nhxi,  Gtscfuchte  der  hebntischen  Sprache 
HHd  Schrijt,  p.  lOG  ft  suivantes 


partie  de  la  li tt^rature  Wbrpique  a  M . 
englouUe  par  le  temps ,  11  ne  paratt  pas, 
moins  certain  que  les  debris  ^ui  nous, 
enrestent  repiesentent  les  differents. 
genres  de  litterature  qui  florissaient 
cbez  les  Hebreia,  et  quits  nous  en  of^. 
irent  les  plus  belles  parties.  S'il  taut 
prendre  a  la  lettre  oe  que  la  Bible  nous 
dit  des  ^its  scientifiques  de  Salomoa 
(p.  16),  nous  ne  pouvons  toujours  y 
voir  que  des  poemes  didaetiques,  et 
son  pas  de  v^itables  ouvrages  do. 
science. 

Mais  bien  que  cette  litterature  soit 
renferm^e  dans  des  limites  ^troites, 
sesd^ris  mdmes  sont  pour  nous  d'une 
baute  importance.  Sans  parler  de  la. 
grande  influence  que  les  monuments! 
litt^raires  des  Hebreux  ontexerc6e, 
sous  le  rapport  religieux,  sur  une  tr^- 
grande  partie  du  genre  bumain,  ils. 
odrent  un  immense  int^rft  k  Thisto- 
rien,  au  litterateur,  au  noete.  Tandis. 
que  les  Assyriens ,  les  Gnaldeens ,  les. 
Pheniciens  et  d'autres  peuples  de  TO- 
rient  ont  compietement  disparu  et  ne 
nous  ont  rien  laiss^'gue  leurs  noms  ^ 
tandis  que  les  £gyptiens  eux-m^mes , 
malgreieurbaute  renommeede  science, 
ne  nous  ont  l^gu^  que  quelques  signes! 
indechiffrables ,  les  Hebreux    seuls, 
parmi  les  peuples  qui  les  entouraient, 
ont  arrache  a  la  fureur  des  temps  des 
monuments  dont  la  baute  antiquity 
d&le  les  plus  anciennes  productions  lit- 
tdraires  de  TOrient  et  de  FOccident. 
Une  foule  de  notions  bistoriques  sur  les 
peuples  de  TOrientnous  manqueraient 
completement  si  nous  ne  pouvions 
Gonsulter  les  documents  bibliques. 
G^estdanscesdocumentsseuls  oue  nous 
trouvons  quelques  traces  de  lliistoire 
primitive  du  genre  bumain.  Plus  que 
toutes  les  ceuvres  poeUques  de  I'anti- 
ouite,  la  po^sie  des  Hdirmix  p^netre 
dans  les  profondeurs  du  cceur  bumain; 
seule  elle  peut  s^adresser  aux  bommes 
de  tous  les  temps  etde  tous  lesclimats , 
parce  qu'ellcest  la  plus  sublime  ex- 
pressioadu  sentiment  bumain  anim^ 
par  le  souffle  divin,  et  qu*elle  em- 

firunte  ses  images  aux  beautes  de 
a  natuie ,  et  non  pas  aux  fabler  4^ 
traditions  locales. 
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Kn  exceptant  1e  roeudl  des  iois  niosai- 
ques,  dontQOus  arons  parW  plashaut, 
toute  la  litt^rature  des  H^reax  peat 
66  diviser  en  deux  parties ,  rbistoiie 
et  la  poesie.  Nous  nous  renfermoiis 
ici  daqs  P^poque  h^raiqae  pure,  et 
nous  ne  parlous  que  des  liTres  ^rits 
avant  ou  pendant  rexil ;  mais  il  ne  nous 
est  pas  pemHS  d'entrerdans  desde* 
tails  critiques  sur  ehaeun  des  oufra- 
ges  qui  nous  restent ,  et  nous  sommes 
oblige  de  nous  bomer  k  quelques  ob« 
servations  aommaires. 

1.  Vhisioire. 

Nous  avons  dit  plus  haut  ( p.  433 ) 

Su'il  ne  peat  ^tre  question ,  cnez  les 
[ebreux ,  d'une  veritable  science  bis- 
torique;  mais  il  paralt  qu'ils  poss^- 
daient  des  ouvrasea  tres-^tendus  sur 
rhistoire  nationale,  Les  livres  des 
{Lois  renvoienttres-souveat  aux  anna* 
les  des  rois  de  Jqda  et  d*Israel.  Depuis 
le  temps  de  David  nous  trouvons  h  la 
Gourdes  rois  hibreux  un  fonctionnaire 
appe16  M^ZKiB,  mot  qu'on  pourrait 
rendre  par  moniteur,  et  qui  d^igne 
tr^  -  probablement  rhistoriographe 
charg^  de  redlger  ies  ^v^nenients  m6- 
morables  de  cnaque  r^gne.  Ces  an- 
nates furent  contmu^es  jusque  vers 
f*epoque  de  Texil ;  on  les  cite ,  pour 
la  dernjere  fois,  sous  le  r^ne  de 
JoTakim '.  Malheureusement  les  an- 
nates sont  perdues  pour  nous,  de 
ineme  que  les  histoires  particuliires 
de  plusieurs  r^i^nes ,  compos6es  par 
difierents  prophetes  *.  Les  iivres  bis« 
toriques  qui  nous  restent  des  andens 
Ilebreux,  outre  les  documents  du 
l^enlateuque  dont  nous  avons  pari^ 
dans  d^autres  endroits ,  sont  les  Iivres 
de  Josu^,  des  Juges ,  de  San^uel  et  dtjs 
ilois. 

Le  livre  deJoso^,  tant  par  le  style 
que  par  i*esprit  reii^ieux  qui  y  pr^ 
domme,  a  les  plus  mtimes  rapports 
avec  le  Pentateuque.  II  o£fre  aussi  au 
critique  le  m^me  genre  de  difficult^ 
L*opmion  qui  lui  donne  Josu6  pour 
aulcur  ne  m^rite  pas  de  r^utation 

»  Voy.  2  Rois ,  2*  ,  B  ;  2  Chron.  36 ,  8. 
?  Voy.€i-iles»us,  p.  423.  ool.  I. 


:  du  temps  de  ImA  l«  «h 
hnXA  de  Juda  n'teieat  pas  eooore 
toblis  ^  J^msalem  h  eM  des  Jebua- 
tes  ( Jos.  15, 63 ),  car  les  Hebreux  oe 
firent  la  cooqudte  de  la  basse  viUe  <le 
Jerusalem  qu'aprte  la  mort  de  Joiae 
(Juges,  1,8);  bnommtoede/^ 
ao^emnerenioiiteprobablemeotiKU  au 
deU  de  T^poque  de  David.  Josue  o'a 
pu  parler  non  plus  des  modtagoes  dc 
Judkk  et  deceiles  d7ara^  ( H  9  21  )i  et 
il  est  n»Sffie  diffidle  de  &ire  remonter 
oes  termes  gtographiques  afant  Te- 
poque  du  scbisme.  Ennn  il  senit  ab- 
sunled'attribuer  h  Josu^  lui-mtoU 
citatioa  d'un  recueil  de  po^es  dans 
lequel  se  trouvait  insert  uo  poone 
qoil  avait  compost  lui-mlme  a  rocca* 
sion  de  la  d^aite  des  Genantos  do 
midi  *•  Le  passage  ou  il  est  ditoue  les 
enfants  de  Juda  fContpu  expuuer  Id 
J^buaites  habitants  de  J^rusaleoii  qui 
y  demeurentlkcdt^des  enlantsdeJuda 
jutqu'd  cejour,  paralt  indiquer  uo  an- 
teur  qui  ecrivit  avant  David ;  car  nous 
ne  pensons  pas,  avec  quelques  criti- 
ques ,  qu'il  soit  ici  question  des  Jebo- 
sites  MMm  k  Jerusalem  par  David  et 
ses  sucoesseurs.  D'un  autre  c6t^^ 
comme  nous  venons  de  le  <tire«  1^ 
expressions  de  monfaqnesdeJndaei 
d' Israel  paraissent  indiquer  one  epo- 
que  posterieure  au  scbisme.  II  est  cer- 
tain que  le  livre  de  Josu6  se  compose 
de  documents  dedifferentes  ^poques, 
qui  y  sont  rapport^  textuellemeDt; 
ces  uocuments,  en  partie,  rerooDteat 
peutH!tre  k  Josu6  lui-miSme.  Dain 
quelques  p^fisages  nous  trouvons  des 
traces  6videotes  de  deux  docameots 
diff^^nts  qui  ont  M  fondus  eosem* 
ble  >.  11  est  impossible  de  dire  qui  est 
I'auteur  du  recueil  ou  m^me  de  fixer 
approxiroativement  i'^poqueiilafueUe 
il  fut  compost.  Le  passage  ou  li  ^ 
parle  de  la  malediction  pronoDoie  par 
Josu^  centre  celui  qui  retablirait  les 
fortifications  de  J^iebo  ( 6, 26 ),  el  oq 
Ton  fait  pr^dire  k  Josu^  un  faitpositil 
qui  arriva  du  temps  d* Acbab  ( 1 1(<^ 

»  Voy.  Jiwa6«ch.  10,  v.  W«t  IS,*!!**-** 

8U8 ,  p .  5-22  el  228.  ^i 

»  Nous  en  avons  dt*  un  excnpn  iwp^» 
pag«  2-21,  col  2t  note  2. 
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16,  S4},  sMoblerAtt  tudimwr  one  te 
reeudl  das  fiutg  de  Josue  ne  ntt  r^ 
dig6  qii*aprte  Npoqiie  d'Aehab;  ear  oe 
ne  ftit  qiralon  que  la  maMdietion  de 
Josa6  put  reoevoir  oette  iHCerprto*- 
tion  pneiae. 

Le  livre  daa  Jt^ea  fat  teH,  proto* 
bleoient,  aoiis  leapramien  voia ,  dans 
le  but  que  nona  a?oii8  Indiqa6  plus 
baut  (  p.  3S1 ).  U  se  eoinpoae  de  cfecn 
parties:  la  premldref  qui  va  Joaqa'^  la 
tin  dtt  cfaapitre  15,  renfiBrme  dea  tra- 
ditioiui  aur  lea  ju^  d'Israel,  et 
montreee  que  pouvait ,  dans  lea  tempa 
de  d^treaaet  rtoergied'un  ehef  au* 
pr^me.  Avee  le  t7*  c&apitre  eooraienee 
la  aeoonde  partie,  oi!l  Tauteur,  aana 
doute  pourmontrer  Favantage  d'une 
Fojanae  h^rMitaire,  raoonte  lea  d6« 
sordrea  auiquels  a'abandonnkent  les 
H^breux  du  tempa  de  la  r^publique. 
Seloa  on  passive  de  rintroduetion 
( 1 ,  21 ),  lea  J^busitea  oceupaieoteneore 
Jenisaleni  h  c6t6  dea  U^brenx,  ee 
qui  montre  que  le  livre  fat  torit 
.ivant  la  huitime  annto  du  f^foe  de 
David.  Dens  la  aeoonde  partie  ( IS, 
80 )  on  lit  que  lea  pr6trea  de  Tidole 
de  Midia  exero^reot  leura  fooetiona 
auprea  des  Danites/ifsott'd  la  capH* 
mie  (  des  kabUawU  )  du  pays.  Eicli<* 
horn  oondot  de  \h  que  cette  partie  fat 
ajoutee  par  un  autre  auteur  aprte  la 
conqn^Ve  de  Samarie  par  les  Assy- 
riens  ■ .  Maia  lea  mots  que  nous  venous 
dectter  out  raird*nne  glose;  dans 
tons  les  eas,  il  me  semble  qu'ils  ne 
peuvent  gu^ra  se  rapporter  h  i*exil 
dea  dix  tribus,  car  nous  aavons  par 
ics  yvresdeaRois  que  Jeroboam  pla^a 
l*un  de  sea  veaux  d'or  dans  la  villa 
de  Dan,  oik  il  n'^it  plus  question 
de  ridole  de  Micha ,  et  oik  oertaine- 
ment ,  pendant  les  r^nes  de  Pavfd 
et  de  Salomon,  le  eutte  de  J6hova 
avait  M  rdtabli#  Nous  erojrons  done 
que  tout  le  lirre  des  Juges  fat  ^it 
au  commencement  du  r^ne  de  David. 
Ce  Itvre,  par  son  langge  et  par  Fes- 
prit  qui  y  r^e ,  dirore  trn-sensi* 
bieinent  des  autres  livres  historiques 
tie  la  Bible ;  c*est  plutdt  un  poeme 

'  Voy.  EinUUung  ,  t.  Ill ,  p.  4^. 


qu'une  hiatoire.  Tout  y  porte  ren-« 
preinte  d'nne  naivete  et  d'une  aim* 
plieil^que  Fon  ne  retrouve,  il  me 
aemble ,  dana  aucun  Uvre  de  la  Bible, 
except^  dana  le  Itvre  de  Ruth,  qui 
renfinmM  une  idyllede  la  mUme^po- 
que; 

Lea  deax  livres  de  Samuel  et  les 
deox  livrea  des  Roia,  qui,  dans  la  ver- 
aion  grecqna  et  dana  la  Yulgale,  a'ap- 
pellent  m  guaH*e  livres  des  Hois, 
renfarment  nne  biatoire  sutvie  du 
peuple  b^breu ,  depuis  la  naissance 
de  Samuel  jusqu'^  rexil  de  Babylone. 
lis  portent  en  g^n^al  un  earaetdre 
d*authenticit6  historique,  bien  que, 
0  et  la,  nous  renoontrions  des  de- 
tails qui  ont  un  caract^re  ^pique , 
comme  les  aventures  de  Davio  sous 
le  regne  de  Saiil,  ou  qui  sent  puises 
dansTes  traditions  populaires,  comme 
lesl^endesdes  proptietes  du  royaume 
d*Israei.  Les  quatre  livres  se  lient 
tres*naturellementlesuns  aux  autres; 
on  y  reconnatt  un  plan  bien  suivi  et 
une  grande  conformity  de  langage. 
Quelmies  16g^res  variations  de  style 
s*expiiquent  par  la  vari6t^  des  doeu- 
ments  anciens  dont  on  se  servit  pour 
composer  ces  livres  et  dont  souvent 
on  a  ins^r^des  extraits  textuels.  L'n- 
nit^du  r6citet  du  langage  faitpenser 
naturellement  que  les  quatre  livres 
sent  du  mime  auteur;  or,  comme  il 
est  parle ,  ^  la  fin  du  dernier  livre,  de 
h  mise  en  liberty  du  roi  JoTacbtn, 
dans  la  trente-septidme  annee  de  sa 
captivity,  et  de  la  pension  qui  lui  fat 
accord^  pendant  tout  le  reste  de  sa 
vie,  Tauteur  n'a  pu  ^crire  avant  les 
vin^  ou  trente  deml^res  ann^es  de 
I'exil  de  Babylone.  Mais  ^on  ouvrage 
est  rest^  exempt  de  1  influence  de  la 
langue  etdes  id6es  babyloniennes,  que 
nous  remarquons  dans  les  livres  his- 
toriques 6cnts  apres  Fexil.  Le  r^dao- 
teur  a  pulse  dans  des  documents  en 
partie  tres*aneiens  etdont  les  auteura 
furent  contemporains  des  ^v^nementa 
racontds.  Du  nombre  de  ces  docu- 
ments furent  principalement  les  his- 
toires  particuiieres  de  diff^rents  rh' 
gnes  et  lea  annales  des  deux  royau- 
mcs,  dont  nous  avons  parl^  plus  baut. 
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Ot  qnt  IfffoiiTe  avee  ^vidiooeque  Tati* 
tear  co^ialt  soavent  tcstuellement  les 
documents  originaax,  c'est  qu'il  dit 
quelqiiefok  que  tel  6tat  de  ehosea 
dure  eaconjusqu'ii  oefaur,  tout  en 
parlant  de  eirooDstancea  qui  n^ottsai* 
rement  durent  cesser  arec  la  chute  de 
r£tatde8  H^reui,  comme,  par  eiem- 
ple,  le  vasselage  de  plusieurs  peuplades 
canantames ,  tributaires  dea  Hd>reux 
( 1  Rois ,  9, 3t ).  Noua  pouvona  done 
00D8id6rer  lea  quatre  livres  de  Samuel 
et  des  Rois  oomme  les  d^ris  et  le  re- 
sum^  de  I'ancienne  litt^ature  hiato- 
rique  dea  H^reux  >. 

2.  La  poisie, 

Chez  les  H^breux,  sll  faut  nous  ser- 
vir  de  notre  classification  et  de  nos 
termes  modernes ,  il  n*v  a  eu  que  deux 

genres  de  po6sie,  Tun  lyriqtie,  Tautre 
idactique  ;  tout  ce  que  nous  possi§* 
dons  encore  de  la  po^ie  h^braique 
appartient  h  Pun  de  ces  deux  ffenres. 
II  |>arait  que  le  g^nie  des  peuples  s^- 
mitiques,en  general,  seplaisaitplut6t 
dans  Texpression  des  sentiments  que 
dans  les  peintures  du  monde  exte- 
rieur ;  dans  la  poesie  arabe ,  dont  Tau- 
rore  est  posterieure  de  plus  de  mi  lie 
ans  aux  derniers  echos  des  chants  de 
Sion ,  on  ne  trouvejpas  plus  de  traces, 
que  dans  celle  des  H^breux ,  de  com- 
positions ^piques  ou  dramatiques.  La 
poesie  lyrique  remonte  chez  les  H6- 
breux  &  la  plus  haute  antiquity ;  dans 
Torij^lne,  eile  etait  inseparable  de  la 
musique  et  quelquefois  accompagn^ 
de  danses  *.  Les  plus  anciens  chants 
lyriaues  sont  ceux  dans  lesquels  on 
c61^.Drait  des  victoires  ou  d'autfes 
ev^oements  ou  Ton  reconnaissait  la 
protection  de  la  DiviniU^.  Tels  sont, 
par  exemple ,  le  cautique  de  Moise 

*  Dans  les  ChfODiqnes  ou  Parnlipomtoes, 
noas  poesMom  an  aatra  rtenin^  des  anciennes 
annales  des  H^breax,  coid|kw6  qactlqiMi 
siteles  plos  laid  dans  ud  autre  espritetdaos  od 
bat  dirf^reot  Les  deax  r^umes,  qaoiqae 
quelquefois  plos  d^UdUis  run  que  I'autre, 
olfrflDt  des  paasiiy  qui  t'aoooraoit  UU^ra- 
ieoent,  reprodoisantranet  raatro  lesm^ 
mes  documents. 

'  Voy.  Exode ,  ch.  15,  t.  «0  et  SI ;  i  Sain., 
cli.  IS,  V.  6  et  7. 


ainrtele  panage  de  la  nMrSaoseetk 
cantique  de  Deborah  (p.  234).  Lii 
oroyMicea  des  Hebreux  doDirii«ik  i 
leur  poteie  lyrique  oet  41an  snUime 
et  oe  earaetdre  minemmeDt  niigieu 
qu'dle  a  oonaenr^  1^  toutei  les  ^ 
aues.  £Ue  fiit  0Qllif4e  dans  les  eoD- 
Mriesdea  prophtea  ( p.431),etpv 
le  talent  poetique  et  rausieal  de  Dim 
elle  a'^va  «a  phia  haut  dcgir^de  per- 
fection et  fiit  destiii6e  a  rehnner 
I'Mat  du  calte  public  et  l^tiemfcn 
Dieu  les  coeura  dea  fid^es  bieo  phis 
que  ne  ^u  vait  iefaire  le  spectacle  des 
sacrifioes.  La  muse  hfl>raiqae  iospi- 
rait  surtout  les  proph^tes  et  les  1^ 
tea;  son  caraetore  grave  et  soleood 
ne  se  pr4tait  que  rarement  aux  ac- 
cents profanes  des joies  monduoes ;. 
Iiesdiff(6reDtes  compositioospo^ 
ques  des  H^reuz  que  nous  eomfiR- 
noas  sous  le  nom  geoM  de  poesie 
lyrique,  aont:  1*  Vhiffmneo^  Totfe 
(MizMOB  ou  schIb),  qui ,  dans  le  Ian- 
gage  des  traductions  bibUqaes,  porte 
le  nomde  psaume,  et  qui  s'adreist 
ordinairement  a  idbova ,  soit  eoBiffle 
Dieu  de  Tunivera,  ou  comme  Diem  pro- 
tecteur  du  peuple  h^reu.  Taatot  le 
poete  cbante  la  gloire  de  Diea  se  na* 
nifestant  dans  sa  oration,  taatot  ee 
sont  des  actions  de  grtos  OQ  des  pn^ 
res  adresste  h  la  Divinity  Dans  plu- 
sieurs psaumes  le  sentiment  aatiooal 
s*est  enti^rement  c^aee  et  le  poete  a 
su  s'inspirer  de  la  seule  id^d'uB  Dim 
universel,  cr^teur  de  tont  ce  qw 
existe,  comme,  par  exemple,  dans  e 
ps.  8  et  dans  le  ps.  104  ( Vo^.  103)i 
mais  il  est  nature!  que*  daas  la  (iu(»rt 
des  poemesdece  genie,  le  poete  be- 
breu  n*oublie  pas  oe  que  son  p^^P^ 
doit  aux  foveurs  de  Jttofa,  ^9^\ 
pr^nte  comme  le  proteetear  spiai 
dea  Hebreux.  Beaueoup  dff  ees  Dj^ 
nea    furent   ^videmaaent  eoopoees 
pour  le  culte  public ;  on  peoty  distia- 
guer  des  chanta  de  choeur ,  et  sottTeoi 
les  strophes  paratssentdestiatoaetre 
chantees  alternativemeot  par  aae^ 
par  plusieurs  toix.  —  An  ?""*"!J2 
psaumes  nous  tron?ons  aussi  qaekjtta 

'Voy.  3  Sam.  19,  aSsAoMit  Si'>  ^ 
ciesiaste,  a,  a. 
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ilaos  IcsqiielMsunpoeteotmscsfaoaiH 
magn  an  roi ;  tels  soot  les  psaumes 
1 10  et  79,  adresses  Tun  k  David,  Tau* 
tre  h  Salomon;  tel  est  eneore  le  ps. 
4&^  adress^  trts-probableaieDt  a  Salo* 
imm,  km  de  son  manage  avec  la  prin* 
oessa  tefptienne.  —  S*  Vildgie  (  ki* 
NAH  ),  dont  nous  a^oas  de  beaux  mo* 
d^leadanales  Lamentations  deJMoiie 
etdaila  T^Mgie  de  David  sor  Sanl  et 
Jonathan  (p.  M7).— S*  Lepo^SmeM)K> 
gttey  qoe  nous  trouToos  dans  le  Ganti* 
que  an  Gantiques,  revtoi  de  tous  les 
charmes  dHine  nature  enchanteresse, 
d'noe  na!T0t6  tonte  pastorale  et  de 
toota  rardeor  d\uie  imagination  nour* 
rie  daam  un  climatbriUant. 

L*a  po^ie  didaetique  des  H^breui 
compreod^galementdes  compositions 
de  <uff<6reote8  esp^oes.  Une  branche 
partieulMrenient  cultiv^  par  les  £E^ 
breoxest  laiooisiegnomi^.  Detoitt 
temps,  les  Orientauz  aimaient  k  pr^ 
senter,  dans  un  langage  figure  et  po6- 
tiime,  des  sentences  de  morale,  des 
apborismes  pbilosophiques,  des  maxi- 
mea de  sagesse,  dts  oiigiiies  et  des 
eomparaisoiis  ingdnienses;  les  H^* 
brmix  exeeUaient  dans  ce  genre  de 
compositioos,  qui ,  li  oe  ^qull  paralt , 
Alt  en  grande  fiiveur  k  la  cour  de  Sa- 
lomon et  se  d^eloppa  principalement 
aoos  son  it^e  *.  Ce  genre  est  d6sign^ 
par  le  mot  maschal,  qui,  dans  Tori- 
gine ,  signifie  simUUuae,  eomparaU 
aoiit  et  qui,  dans  son  acoeption  la  pins 
g£n6raie,  d^signe  un  discoors  poeti* 
que  et  all^rique.  Ce  root  se  trouve 
anssi  en  tm  du  reoneil  des  sentences 
attribute  k  Salomon,  et  il  est  mal 
rendu  rar  proverbe.  -*-  D'aatres  bran- 
dies oe  la  po^ie  didaetique  sont  la 
hble  et  la  parabola ;  la  Bible  nous  of* 
£re  pen  d'exemples  da  ce  genre  * , 

^  Gompucz  ci-dasraa,  p.  286,  ool.  l; 
p- 207,001.  T,  eCp.  4S3>ooi.  I. 

'  Voy.  deaz  ublei  oa  apolocnefl  de  cir- 
ooMtaiioB,  Juan,  a,  8-i5  (  d-deMu*. 
p.  937  ), eta  Sam.,  n,  1-4 ( p.  274  ).  laale 
commenoe  un  de  scb  dteooan  par  one  pan- 
Me  (  ch.  6 ,  T.  !•«  ) :  an  aatre  exemple  m 
tronvedam  la  Ittre  dntateliiel.  ch.  17, ei, 
MJ&M  OM  tcorape,  tout  lettTre  de  Jona  Q*crt 
aoirecheaa  ^a*iifieparabole;  nooa  y  rerieii- 
4foiia  pliia  Join. 


qui,  apr^  I'exil,  s^oultifait  datan* 
tage  eaex  lea  Jui£i  et  que  nous  ran* 
eontrons  fMquemmentdana  les  £van« 

Siles  et  dans  le  Thabnod.  —  A  eAto 
e  ees  dififi^reuts  genres  popalaires, 
nous  tronvons,  chea  les  aneieoa  H^-» 
breux,  une  po^ie  didaetique  bien  plua 
^levite,  qui,  abordantlea  |dus  bautca 
ouestioas  morales  etreligienses,  prend 
dans  ses  expressions  et  dans  ses  figu* 
res  le  plus  hautessor  lyrique,  et  frappe 
eutant  rimagination  par  aes  sublimes 
images,  qu'eile  s'empare  de  Fesprit  et 
du  coeur  par  de  promades  meditations 
et  par  la  peinturede  la  nature  humaine, 
desa  faibiesse  et  de  sa  cadacit6.  Les  pro* 
blemes  de  la  providence  et  de  la  jus* 
tieeabsoluede  Dieo,  des  souffraooes 
du  juste  et  de  la  prosperity  apparente 
du  meehant,  etaient  uo  thtee  fiivori 
pour  les  poetes  philosophy  des  H6* 
breux.  Ces  questions  sont  touchees  ^ 
et  \h  dans  les  psaumes  et  dans  lea  dis* 
ooors  des  proph^tes  * ;  mais  etles  sont 
traitees  particniierement  dans  le  l»* 
vre  de  Job,  le  phu  beau  monument  de 
la  haute  poesi^idactiqoedesHebreuXf 

aui  se  distingue  autant  par  la  bardiesse 
u  style  et  des  images  que  par  la  pro* 
fondeur  des  peos^es,  poeme  unique 
dans  son  genre  et  auquel  rien  ne  pent 
etre  compare  dans  toutes  les  ceuTrea 
des  tern psanoiens. 

Les  discours  propbetiques,  taot 
pour  le  fond  des  doctrines  qui  y  sont 
developpees  que  par  la  diction  poetiqae 
qui  les  distingue,  peuvent  ausst  etra 
consideres  oomme  une  branche  parti* 
eulierede  la  podsie  didaetique  des  He* 
breux  (p.  421). 

Le  langage  poetique  des  Hebreux , 
quoique  plus  fiardi  et  plus  fleuri  qiie 
oelui  des  poetes  classiques  de  Tanti* 
quite ,  ne  sort  pas  cependant  des  re? 
gles  du  beau ,  et  loin  de  braver  notre 
godt,  comme  le  font  trop  souvent  les 
poesies  de  TOrient  moderne,  il  trans* 

Corte  par  son  baut  elan ,  sans  iantais 
lesser  le  sentiment  estbetique  le  plus 
exquis.  La  diction  poetique  se  fait  re- 
marquer  par  un  grand  nombre  de 
mots,  de  lomies  grammaticalcs  et  de 

*  Tot.  sorUmt  les  ps.  37 ,  49  et  73;  iM- 
mtefCn.  12. 
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toomoreftqu'OBoereDContrequetrte* 
raremeiit  dans  h  langage  vulgaire , 
inais  qui  ordinairemeut  aont  d'an  luaga 

Slos  fr^ueat  dans  Tun  des  autrca 
iaieetea  s^mitiqaes.  Les  imagea  et  lea 
m^tapborea  aoat  prises  prindpaleiiieiit 
dans  ia  nature  et  dana  les  pn^nonid* 
nes  de  la  Palestine  et  des  piays  end- 
ronnants,  dans  la  vie  nastorale,  dana 
ragnonhare  et  dans  lliistoire  natio* 
nale.  Les  ^iles  du  del ,  le  sable  sur 
le  bord  de  la  uier  sont  Tioiage  d'une 

Srande  multitude;  veut-on  parler 
'une  grande  arm6e  ennemie  qui  en- 
vahit  le  pays ,  ee  sont  des  torrents  ra- 
pides,  ou  les  flots  mugissants  de  la 
mer ,  ou  des  nuages  qui  amenent  una 
temp^te ;  les  chariots  de  euerre  arri« 
vent  rapideiDent  comme  Feciairou  les 
tourbillons  du  vent.  Le  bonbeur  se 
leve  comme  Taurore  et  brilie  comme 
la  lumiere  du  jour ;  la  benediction  de 
Dieu  descend  comme  la  ros^e  on 
comme  la  pluie  bienfaisante;  la  colore 
du  ciel  estun  feu  d^vorant ,  qui  an6an- 
tit  le  m^chant,  comme  la  ilamme 
qui  d^Tore  lechaume.  Le  malheur  est 
compare  a  des  jours  de  nuages  et  de 
teadbres ;  dans  les  grandes  catastro- 
plies,  le  soldi  se  oouche  en  plein  midi, 
le  del  s'ebranle,  la  terre  tremble,  les 
astres  disparaissen  t,  le  soleil  est  change 
en  tendbres  et  la  lune  en  sang,  et  ainsi 
de  suite.  Les  cadres  du  Liban,  les  dig- 
ues du  Basdn  sont  Timaffe  dePhomme 
puissant ,  le  palmier  et  le  roseau  celle 
du  grand  et  de  Thumble,  les  ronces 
et  les  epines  celle  du  mechant; 
rhomme  pieux  est  un  oliviertoujours 
verdoyant ,  ou  un  arbre  plante  sur  le 
bord  de  I'eau.  —  Le  regne  animal 
fournit  egalement  un  grand  nombre 
damages  :  le  lion ,  image  de  la  puis- 
sance, est  aussi ,  comme  le  loup, 
Tours ,  etc.,  celle  des  tyrans  et  des 
liommes  violents  et  rapaces,  et  ie 
pieux  ^ui  souffre  est  una  fiiible  brebis 
conduite  a  la  boucherle.  L'homme 
fort  et  puissant  est  compare  au  boue 
ou  au  taureau  du  Basdn ;  les  vaches 
du  Basdn  figurent,  dans  les  discours 
d'Amos,  comme  Timage  des  femmes 
riches  et  voluptueuses ;  le  peuple  re- 
belle  a  la  voloute  divine  est  une  ge- 


nisae  reealdtrante.  D'aqtns  ioaaK 
aont  emj^nteea  It  la  vie  cbampm 
et  a  la  vie  domntiqiie  et  soeiale  :k 
ehflUment  de  Dieu  peie  sur  brael 
comme  un  chariot  diarge  de  gaba; 
les  morta  ooavrent  la  terre  oooibk  k 
fumier  qui  couvre  la  aariaee  da 
diampa.  L'impieseme  leerimeelnMMi' 
soune  le  malheur,  ou  U  seme  le  raH 
et  moissonne  la  tempdte.  Les  peapla 
suoeoinbant  sous  lea  coups  deseBD^ 
mis  sont  comme  le  bie  ecras6  soos  le 
tralneau  ( p.  86t )  •  Dieu  foule  le  fia 
dans  le  presaoir,  lorsqn*!!  cbltie  les 
impies  et  fait  veraer  leer  sang. — U 
colere  de  jehova  eat  souvent  pctetee 
comme  una  coupe  enlvraote  qa'il  Uii 
vider  a  ceux  qui  ont  merite  son  cU- 
Ument;  les  terreurs  et  lea  aagoisses 
sont  souventcompareesaudouieun 
de  i'enfaatemeat.  Lea  penplesy  les  Til* 
les  et  les  £tats  sont  preaentes,  par  lei 
poetes  bebreux*  sous  I'imago  de  fitts 
ou  de  femmea;  dans  leur  impiete,  ee 
sont  des  oourtisanes  ou  des  feooKS 
adulteres.  —  Les  allusions  taistoriqvei 
les  plus  frequeiites  sont  prises  daas  la 
catastrophe  de  Sodome  et  de  Geoor* 
rhe,dan8  les  miracles  de  la  sortie  <f  £r 
gypte  et  dans  Tapparition  de  ieiiofi 
sur  le  Sinai. 

Nous  devoas  nous  eoBleotcr  de  eas 
exemples ;  car  il  nous  smrait  iaaosst 
ble  de  citer  id  en  deuil  la  gnade  n- 
riete  d'images  et  de  metapbores  deal 
se  servant  les  poetes  hebreax '.,  ^ 
leurs  images  et  leurs  oompaFaisoBi 
frappantes,  ils  out  su  anioier  touteia 
nature ;  cdie^;!  est  pour  cox  vaecrei- 
tion  morte,  mala  elle  s'anime  saos 
cesse  sous  la  maindu  createor,  et  l<»s- 

2u'on  la  fait  agir,  c*est  poor  mo^ 
^ieu  qui  agit  dans  die.  La  pta  belie 
expression  de  ce  sentiment  se  tro^ 
dans  le  discours  qu'un  des  ^jP^ 
poetes  fait  prononcer ^  Dieu  loi-fflwie 
dans  le  denodment  du  poeme  de  iw 
(ch.  58140).  .^ 

On  pense  bien  gu'il  n'y  a  rien  dsss 
les  images  des  poetes  bebreux  qui  res- 

>  On  peot  eonsalter  homfb,  ^J^ 
Poeti  Jiehrmorum ,  prtttoel-  Z'I%J°'  £ 
chafttts,  p.  sao  et  tulr.  -  >^«»2|is. 
Propheiismus  der  Uebr^er,  t  I ,  P-  **^" 
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cemble  aax  tMes  inytbolo^qnes  des 
anei^ns  iwoptes  pdeoff,  ou  les  diem 
apparaiaaent,  eooiaie  des  dires  finis, 
dana  les  limiteade  l*espaoeet  du  temps. 
8i  ^  et  1^  J^hova  apparalt  mont^  sur 
un  ch^mbin  (Ps.  18, 11 ),  e^eet  uoe 
simple  allanon  k  sa  r^sideooe  symbo- 
liqae  dans  le  sanetoaire  c  P*  1^7 } ; 
aiueon  on  lui  pr^te  des  chevaux  et  an 
ohar  (H«bae.  3,  a ),  paroe  qu'il  est  pr^- 
8enl6  sons  Timage  da  gaerrier.  Dans 
les  images  du  Medl  ( p.  149 ),  dans 
les  torrents  de  Bellaal  ( Ps.  IS ,  6 ),  il 
y  a  peotHfttre  quekiues  traces  de  mythes 
egyptiena;  mats  les  fables  paiennes 
oDt  entidrement  dispania  et  il  n'en  est 
resU  que  la  demeure  des  ombres  * .  II 
est  h  remarquer  que  les  mytbes  m6mes 
de  la  Genese ,  du  paradis  terrestre,  du 
serpeBt86ducteur,etc.,  nereparaissent 
jamaia  dans  la  poiSaie  hebraique. 

Poor  ee  qui  coneerne  la  forme  ext^- 
rieure  de  la  po^ie  h^raique ,  les  vers 
ae  Bont  mesur^  ni  par  le  nombre  des 
syllabea,  ni  par  leur  quantite  prosodi- 
que.  A  la  v^ite,  Jos^phe  dit  que  le 
eaatiqiie  de  Moise  ( £sode,  cb.  15 }  se 
eompose  ^hexamitres,  et  qae  David 
faisatt  des  vers  trinUtres  et  pentam^ 
ires  * ,  et  saint  J^rdme  s*ezprime  a 
pea  prtede  m^me  dans  diff^rents  en* 
droits  3.  Mais  e*esten  vain  que  les  h6 
braisaiils  ont  chereb^  a  d^couvrir 
les  tiifjies  de  la  prosodie  hebraique; 
OD  a£ut  toate  sorte  de  eoojectures  et 
dliypottieses ,  pour  6tablir  des  systd- 
nea  trda-pea  satisfusants.  II  est  pos- 
sible que  la  difBeulte  r^de  dans  les 
voyelleaaetoelles,  qui  nerendent  peu^ 
Hn  pas  exaeteraent.la  vraie  pronon* 
datioa  des  andens  H^breux ;  mais  il 
est  ^bieo  plus  probable  que  les  vers  b6* 
breux  n'avaient  pas  de  prosodie  pro- 
piemeat  dite,  et  que  Josepbe  et  les  au* 
tree  auteurs  anelens  n'ont  voulu 
porler  que  d*une  certaine  analogie 

>  Tey.  Heidflr,  Gtiii  dn*  hehfmitckem 
P9uig,U  I,  ilia  ttadaispUtoieaiilostte. 

>  Voy.  AnUcra.  II,  M,  4;  YII ,  13,  a. 

>  Voy.  tef  paiMga  de  Hdot  J^rAme  eltfo 
par  RMbf  AzarU  cle  Ronl  dani  loa  livre 
MeprMnaim,  ch.  SO.  Ce  ebapltrt  de  &.  Aza- 


rU, qui  (raite  de  la  proiodra  h^bmlgae,  a 
m  tndolt  en  latlD  par  Jean  BoxtorT,  k  la 
ftotte  deaoo  Wttoo  da  Utk  Cotri,  p.  M  et 
■alvantet. 


qa'officalent  les  vers  hOreux  plos  ou 
moins  longs  avec  diff(6rent8  rbvtbmes 
desGrecset  des  Romains*.  Lernytbme 
des  vers  h^breux  se  borne  pour  nous 
k  une  certaine  sym^trie  dans  les  dif- 
^rentes  parties  ou  membres  du  vers 
et  au  parall^Iisme  des  idees  qui  y  sent 
exprira6es.  Leversse  compose  ordinai- 
remeot  de  deux  membres  qui  se  cor- 
respondent mutuellement  tant  parlV 
nalogie  grammaticale  des  mots  qu'ils 
renferment  que  par  leur  sens  respectif. 
Dans  ce  paraUeUsme  on  peut  aistin- 
guer  trois  especes  principales,  que  nous 
appellerons,  avec  Lowtn  *^synonyme, 
antUhetique  ct  synihitique. 

Dans  le  parallelisme  synonyme  les 
mots  correspondants  des  deux  mem- 
bres sont  synonymes,  ou  renferment 
des  ideas  analogues;  par  exemple : 

BSa  doctvine  disHUeim  eomoie  la  plole , 
iU  parole  d^ootlera  oomme  la  roste; 
Comme  I'averae  sor  la  verdaroy 
Comme  la  giboul^  sur  Therbe. 

Deut  32,2. 

Dans  le  parallelisme  antkh^tique , 
qu'on  trouve  prindpaiemeat  dans  les 
adages ,  les  mots  correspondants  of* 
frent  un  sens  oppose ;  par  exemple : 

Les  coups  de  rami  sont  lidMes ; 
Les  baisers  de  rennemi  sont  perft2es. 

Prov.  27,  6. 

L*arc  des  forts  est  bris^ : 

Les  faibles  se  ceignent  ae  force. 

ISatn.  2»4. 

Le  parallelisme  synthetique  n'offre 
qu*une  simpleanalosiedans  Vordredea 
motsetdans  les  idees;  les  mote  ne 
sont  ni  analogues  ni  opposes  les  ana 
aux  autres,  et  Tid^e  exprim^e  dans  le 
premier  membre  est  contina^e  dana 

>  Lowth,  podr  r^fater  lin  systtaie  do 
prosodie  h6braique  qui  avait  iti  loven(6  de 
son  temps,  Imagine  un  syst^me  toot  op- 
pose, qui  offre  poarunt  la  meme  vzaiaeuH 
blaoea;  piris  11 4oute  ( Lc.,  p.  7ia ) :  Simtlt 
auodam  modo  omnem ,  qtutciutque  ea/ueni, 
lufpo^imn  qu^  metnem  kebrmm  leget  Ira- 
dere,  el  venuum  nifmenw,  pedes  et  scamei^' 
mm  defimreaggrtdietur,  facile  everU  pou9 
exisHmo;  nam  ei  htfpotkeei  aUam  eoiUra^ 
nam  et  omnino  rejimgnantem,  aed  mque  vat*- 
die  awgumeniie  co^jtrmatam,  oppont  poete 
penuatwn  habeo.  .     . 

«  Voy.  I.  c  pralecl.  XTX,  p.  seeetMlt. 
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to  Meood  et  mmplMe  par  ttii  noovean 
trait ,  oonime  par  exemple  : 

Laloi  de  J^bon  est  parfiiite, 

R^rtantrftme; 
L'aTertissement  d«  i^tmm  est  fldMe, 

RendiDt  sage  le  simple. 

(Ps.  19,  a  et  soif.). 

RaremeDtle  parall^lisme  est  ansa! 
parfait  qua  dans  lea  exemplesque  nous 
venoDs  de  citer^  se  replant  sans 
cesse,  11  deviendrait  monotone  et  fati- 
gant.  Aossi  les  poetes  h^breux  ont-ils 
chereh6  h  lui  donner  une  grande  va- 
Ti^t^  de  formes :  tantdt  le  verbe  da 

{)remier  membre  n'est  pas  rendu  dans 
e  second ,  qui,  en  revancbe,  rend 
par  deux  mots  une  id6e  qui,  dans  le 
premier,  n*est  exprim^e  que  par  un 
seul;  tant6t  il  j  a  des  strophes  de 
quatre  membres  qui  se  correspondent 
altemativement  deux  k  deux ;  tantdt 
I'idfe  aprim6e  dans  deux  ou  dans 
quatre  Dieiidl>res  est  compile  par  un 
troisitoe  ou  un  einqui^mequi  n*a  pas 
de  parali^le.  Nous  n*entrerons  pas  h 
ce  aiyet  dans  des  details  de  Ui^ories 
qui  ne  peuveat  avoir  de  I'int^rSt  que 
pour  l*n^braisant;  nous  renvoyons 
aux  fragments  depo^ie  h^braique  que 
nous  avons  eu  I'occasion  de  citer  dans 
le  courant  de  cet  ouvrage ' ,  et  aux^els 
nous  joigoons  ici  la  traduction  iitt6- 
rale  dfu  psaume  114,  pour  servir  de 
modele  du  parall^lisme  po6tique  des 
Hdbreux : 

Lorsqu'Israei  sortit  d'£gyple ,     [bares ; 

Xia  maison  de  Jacob  du  milieu  des  bar- 

Joda  deTint  son  *  saactnaira , 

UnMf  son  empire. 

Iia  raer  le  ?tt  et  s'eDfiiit , 

Le  Jourdaio  retoariM  en  arri^;  riiers. 

Les  montagoes  bondirent  comme  des  b^ 

Les  oollioes  comme  dejeunes  brebis. 

Qa'as-tu,  6nier,  pour  fenftiiry 

O  Jonrdain ,  pour  retonmer  en  arriire? 

(Qu'avez-TOtts)  montagoes »  pour  boodir 

oomme  des  iirWers, 
(Et Tons)  ooliioes ,  comme  dejeunes  bre- 
bis? 
Pevaot  le  Seigioear  tremble ,  6  terre , 
*  Pevant  le  pleu  de  Jacob ; 
Qui  diaoge  le  rocber  en  un  lac , 
Le  caiUou  en  une  souroe  d'eau^ 

'  Voy.  aux  pages  13,  n,  8S,a22»334,2S7, 
flf,83a,a4S,38S,387. 

'  Le  proDom  $on  se  rapporte  k  Dien. 


Nooa  iellerons  eneore  ea  eoop 
d*Qei!  sur  W  diff6rente8  oeufreft  po6a- 
ques  qui  nous  restent  des  aneiaBS  He- 
breux;  eesont  les  Psaamea,  les  Pro- 
verbes,  le  livre  de  Job,  le  Gnntimie 
des  Cantiques ,  les  LameaUtions ,  les 
proph^tiesi  d*Isaie,  de  J^f^mie,  d*£- 
z^iel  et  de  plusieurs  autraa  pro- 
pMtes« 

Le  livre  des  Psaumes  eat  ux  reeoeil 
de  ponies  lyriques  compos^es,  par  phh 
aieurs  poetes,  a  difl^^rentes  ^poqoes, 
depuis  David  jusqu*^  l*exil  de  Babv- 
lone.  U  y  en  a  un  eertaia  ncNDbre  qui 
datent  (fe  Paxil  mdme,  et  quelqaeaHioef 
paraissent  ^tre  post^rieiires  k  PexB. 
iJn  seul  des  psaumes  paratt  remoa- 
ter  h  une  haute  antiquity ;  e'est  k 
psaume  90,  qui  porte  pour  insoriptiea 
les  mots  FrUre  de  Mcige^  et  nous  ne 
trouvons  aueun  motif  grave  poor 
douter  de  rauthenticit^  de  eetle  ms- 
cription.  Les  r^exions  que  reuHsmeGS 
psaume  sont  dignes  du  grand  Kgisls- 
teor ;  quel  triste  speetade  de  h  cads- 
eit6  de  la  raee  humaine,  qeetoute  mie 

f^n^ration  passant  dans  le  desert!  ^ 
iCS  poesies  de  David  a«>ttt  les  phB 
nombreuses  de  toute  la  collectioa. 
Nous  lisons  son  nom  en  t^  de  72 
psaumes;  quelques-unsdeoespsaumes 
r^vdlent  une  ^poqne  post^rteore',  w 
furent  adress^  k  David  par  mi  autre 
poete;  mais,  en  revanctie,  plusieiirs 
psaumesanonymes  appartiemientsans 
doute  k  David.  Les  onants  de  ce  rol- 
poete  r^v^ent  un  sentiment  vif  et 

Srofond,  qu'ilmaniftsteaveebeaocfNip 
e  nature!  dans  les  situations  vaiks 
de  sa  vie;  il  se  laisse  ailer  libteoieDt 
k  la  joie,  k  la  doukur ,  an  repentir, 
et  meme  k  ses  ressentimentSy  car  tl  est 
toujours  sous  Tempirede  sa  sitoatKHi 
momentan6s.  Quand  nne  ibis  on  a 
reconnu  laprofonde  sensibility  deaon 
ftme,  on  comprend  k  la  fbiales  tea- 
chants  et  pieux  ^panchementa  da  son 
coBur  s'hnmiliant  devant  Dien  eft  \» 
impr^tions  qu^il  prononoe  qodque* 

« Onpent  cependant  lul  attrBraer  qoelqag 

psaumes  croi  se  terjnlneirt  par  nie  prve 

pour  le  rftabUisemeot  de  liraBaleiB  ctdn 

peuple  dtsraSI.  Voy.  d-dsssos,  pafB  »»• 

.ool.  I,  note  I. 
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foil  contra  ms  Mumnift^.  —  Doaz6 
psauines*  sont  aitribu^s  au  Invito 
Asaph,  60iKteiaporai&  de  David  (d. 
3S3);  oeox  dont  la  critique  peat  le 
fecoanalue  aalear  (comme  par  exem- 
plc  le  fmune  50)  leaioialeotooinnie 
ua  pocte  didaeliquc  oe  premier  or* 
dre.  Mats  la  plapart  des  psaames  qui 
portent  le  oom  d'Aaaph  ne  sauraient 
avoir  pour  aoteor  un  eontemporaia 
de^ David;  tantdt  on  reeonnalt  un 
pocie  pofit^ieur  an  scbismeCpa.  68, 
V.  67  at  68),  tant^  m^me  eest  un 
pocte  qai  a  vu  la  deatruetion  de  Jink' 
aalem  at  du  Temple  (ns.  74  et79).  On 
pent  dire  la  m^me  cnoae  du  pa.  88, 
attribii6aH4n)aa,etdu  pa.  89,attribQ6 
a  £tliao;  il  ne  peut  ^tre  queation  des 
poc^  de  ee  nom ,  contemporaJna  de 
David  (9  Cbron.  6, 18  et  29),  ear  lea 
cbanta  d^si^n^  ne  s'adaptent  qu^au 
tempaderexdtoutoutaupiusau  temps 
d*£z4chias  K  —  Unes^rie  de  paaumea , 
peut-^tre  Jes  plus  aublimes  de  toute 
la  Golieotion,  sont  rapport^  au  JU$ 
de  Karah*^  soit  que  leurs  auteura 
fussent  des  deaoendanta  de  Konih 
(p.  ISO),  on  bien,  ce  qui  est  plua  pro* 
bable,  que  leur  execution  musicale 
fdteooMs  k  cette  familJe  de  Invites ^ 
ou  dtt  oKMos  conforme  a  la  m^thode 
paftieulid^  dea  Korabitea.  On  serait 
teDt(6  de  donner  a  tous  ces  chants  le 
adaae  autenr*  car  lis  respirent  toua  le 
mtoe  esprit;  e*est  le  m4me  feu,  la 
ni£nie  concision,  le  nidme  ^lan  Ijnri- 
ouo*  Cepeodant  leur  oontena  r^vde 
des  auteura  de  difGirentes  ^poques; 
on  reooonait  tantdt  le  temps  ne  Salo- 
noa  (ps»  46),  tantdt  celui  de  Texil 
(pa.  8$).  Nous  fiignalona  particuli^ 
lement  one  toumnte  ei^ie  des 
Korahites  (pa.  42)  et  le  magniiique 
epitfaalame  adress^  k  Salomon.  —  II  y 
ft  enfio  on  certain  noQikwc  de  psaumes 
quineportent  aucun  nom  en  t4te  et 
qui  aoot  de  difiE^reates  ^poques;  lea 
una  peuveat  appactenir  k  David; 
d'autrea  aont  m^me  post^ieurs  a 

*  Oompaies  d-dBW,  pitt  M,  eol.  3. 
'  GsMot  lot  pt.  so  «t  7sTas 

*  Toy.  tkhhom.Sinleiiung ,  t  Y ,  p.  S3 
•I  94 :  Jafaa ,  iniroihtcih  in  It&rot  tacros ,  p. 

"  iw. 

^.  let  pSi  4a  i  40^  ai,  ss,  S7,ss. 


Teiil ,  comme  le  c^ibre  ps.  187 :  Sur 
ksfeuvet  de  Baf^hne,  etc.  Pamri  les 
poemes  anony  mesnousremarqnona  lea 
HaUeluia,  et  les  psaumea  aits  dSea 
marchu  ou  det  €w:ensUm$  (gradoum) , 
et  qui  ^taieotchant^,  Ikcequ^ilparatt, 
paries  p^rins  qui  montaient  au  Tern* 
pie  de  J^ruaalem. 

A  Toccasion  des  Psaumes,  nous 
mentiottnerons  deux  autres  recueik 
de  poesies  cit^dans  la  Bible,  mais  qui 
aont  perdus:  Tun  6tatt  intitule  le 
Uvre  aes  Guerres  de  J^hova,  on  en 
donne  quelques  extraits  dans  le  livre 
des  JNombres  (cb.  3i,  v.  Met  suiv.); 
Tautreest  le  Uvre  du  JUate,  dont  quel- 
qoes  fragments  ont  4te  rappwt^  plus 
naut>. 

Le  Uvre  qui  porte  le  titre  de  Pro- 
verbes  de' Salomon  est  uneantbolo^ie 
gpomique,  dana  laquelle  on  peut  dis- 
tinjB^er  deux  parties.  La  premiere, 
qui  embrasse  les  neuf  premiers  cba- 
pitresy  est  une  esp^  d'introduction 
dans  laquelle  ranteur  recommande  h 
la  jeunesse  inexp^rimentitode  recher* 
d^er  la  saeesse,  de  suivre  ses  ensei- 
giMHnenta,  de  fuir  la  sottise  et  les  mau- 
vaisexempies  ,et  notammeot  lasMuc- 
tion  des  temmes.  La  seconde  partie 
renferme  des  maximes  d^tach^as,  dea 
regies  de  oonduite  et  des  sentences 
iogtoieuses.  Cette  partie  ae  compose  de 
trois  sections  :  la  premi^  (oh.  10 
k  24)e6t  directement  attribute  k  Salo- 
mon, et  rien  ne  s'oppose  ace  que  nous 
y  voyions  un  reste  des  nooatbreuses 
sentences  et  maxfanes  de  Salomon 
( 1  Rots,  5, 13)  pronono6es  dans  di£fi6-* 
rentesciroonstances ,  etdont  il  existait 
petttH§tre  des  recoeils.  La  seconde 
section  (ch.  IS  a  30),  rMig^e  par  les 
gensd*£zdchias(p.889),  secomposede 
aentencea  et  de  provierbea  qui  n*exis-> 
taient  probablement  jque  dans  la  bou* 
die  des  saaes  et  que  la  tradition  at- 
tribuait  ^alement  k  Saiomon ,  qui  i 
comme  nous  I'avons  d^a  dit ,  ^tait  coa- 
8iddr6  comme  le  leprtontaot  de  la 
po^ie  gnontqoe.  £Bfin  kt  troiai^ttie 
seetloo  (ch.  80  et  81 )  renforme  de 
courtes  reflexions  etqueiques  enigmes 

»  Toy.  ei-dmas ,  p.  M« ,  «©l.  %  «t  p.  a«7. 
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d'on  oMfein  Afoar;  deseoiwelhfdonn^ 
an  roi  Lemuel  ■  jmr  sa  mire,  et  la 
description  de  la  remme  forte,  par  uii 
poele  ineomui. 

Meotionnoas  ici ,  en  passant,  nn 
livre  qui  a  qaelques  rapports  avec  les 
Proverbes,et  qae  la  traaition  a  ^ale* 
ment  attribu^  a  Salomon;  c'est  le 
Krre  de  KaMeih  (rEcelMaste).  Mais 
le  stjrie  eorrompn  de  ee  livre  et  le 
seeptieisme  qai  s'y  manifeste  noas 
r^velent  un  auteur  foien  post^ieur 
k  r^i^oe  dont  nous  noos  ocen- 
pons  iei. 

Nons  avons  dijk  ea  I'oeeasion  de 
parler  dn  rang  distingo^  qn'occupe  le 
livre  de  Job  dans  les  monuments  de 
la  po^ie  h<§braTque. «  Les  secrets  de  la 
«  Providence  divine  et  da  n^mede 
«  roniverssont  tmpenMraMesaax  fai- 
«  Ues  mortals ;  liiomme  ne  saurait 
«  connattre  les  voies  de  Vtxre  inftni , 
«  il  doit  s'hofflilier  devant  le  Tont- 
«  Pui88antetser6BigBerilsavoIoBt6.» 
Telle  est  la  thte^u'un  des  plus  grands 
poetes  de  FantlqQit^  a  ddveloppM  dans 
le  masaifiqoe  tableau  que  nous  pr^- 
sente Ye  poeme  de  Job.  Probablement 
tout  n'estpasietioQ  dansee  poeme; 
il  dttC  exister  nne  antique  tradition 
arabepwlantd*un  homme  tr^pieux 
nommie  Job,  qui,  ricbeet  benreux,  fut 
subiiement  accabl^  de  grands  mal- 
heurs  qu'il  supporta  avec  resignation, 
etqui  ensuite,  en  recompense  de  sa.ver* 
tu ,  Alt  Toilet  des  plos  grandes  faveon 
de  la  Divinity.  Le  prephete  £zdcbiel 
constd^ait  sans  doute  le  pieox  Job 
comme  on  personnage  bistorique,  en 
le  placant  a  c6U  de  No6  et  de  Daniel 
(£z^h.,  14, 14et20).  Dans  le  prolo- 
gue, qui  est  6crit  en  prose.  Tautear, 
apr^s  nous  avoir  faiit  connaltre  Job  et 
sa  fortune  florissante,  nous  transporte 
dans  le  ciel ,  oik  nous  voyons  Jwova 
entoui^  de  ses  anges.  An  mUieu  d'eux 
se  trouve^oton  (Tadversaire},  oni 
▼lent  deparcourir  la  terreet  qui  fait 
dans  le  mbunal  cdleste  les  fonctlons 
tfaccusateur.  On  saic  eonunent  Job, 
sur  les  insinnations  de  Satan,  qui  re« 

*  LemoOl  est  sans  derate  un  nom  imagl- 
Bilre  doot  le  aervit  le  poMe ,  pour  fidre  par- 
venlriea  eoneila  k  ud  jewie  prlnoe. 


ftise  de  reeonnaftra  anx  iiidriels  dne 
pl^t^  dteint^resste, est  priv6  racees- 
sivement  de  aa  fortune  el  de  aes  en^ 
fants ,  et  a£fttg6  d*une  bornble  raaia^ 
die.  Job  supporte  tout  avec  rdsigna- 
tion.  Trois  de  ses  amis  vicBDent  le 
voir;  sept  jours  se  passent  dans  no 
mome  sHence,  enfin  Job  prend  la 
parole  pour  maudire  le  jour  de  sa 
navBsance,  et  c'est  m  le  conmieaoe- 
ment  do  poeme.  Les  amis,  avec  leufs 
idto  vulgaires  de  la  fnstice  absoine, 
prt^tendent  Jnstifiw  la  Diviait^ ,  en 
supposant  h  Job  des  pMi^  secrets; 
ses  souffrances,  selon  eux,  ne  peovent 
Itre  qu*an  chfttiment  m6rit6.  Job  re- 
fute leurs  arguments,  en  protestant  da 
son  innocence  -,  et  il  en  appeile  i  Dieu 
lui-ndme  devant  leqiiel  il  vondrait 
pouvoir  plaider  sa  cause(eli.  IS).  TYots 
ibis  la  lutte  recommence ,  aans  que  la 
question  soit  plos  avanc^;  k  la  troi- 
Eikne  conf(6rence,  un  aeui  des  amis  s*a- 
nime  encore  contre  Job,  qui,  dans  la 
chaieur  de  la  lutte,  s'estlaisw  alter  jua* 
qu'^  dooter  de  la  justice  divine ,  en  d^ 
peigdant  le  bonlieur  dont  aoovent  les 
impiesjouissentdans  ce  monde  (eh.  2t); 
le  second  ami  ne  salt  quer^ter  aacl- 
qnes  lieux  commons,  et  le  troisieme 
garde  le  silence.  Fort  de  son  inno- 
cence, et  ayant  fait  taire  sea  adversai* 
res ,  Job  reprend  seal  le  raiaoaaenieat 
avec  plus  de  caime ;  il  arrive  k  eoa- 
clure  que  la  sagesse  snprtoe  eat  iaap^- 
n^rable  aux  mortals,  qne  la  4sr«nae  de 
Dieu  est  l^inique  saji^esse  de  11 
ntii  n*a  qu^k  se  resigner  ik  la 
divine  (ch.  d6).  Unjenne 
se  tronve  111,  qai  a  tooat6  lea 
avec  un  silence  respeetoenx ;  mats 
voyant  que  leavleux  amia  4t  J9lk  m 
trouvent  plos  rien  k  dire,  il  s'^aspro- 
che  avec  arrogance,  et  pronaet  it  n- 
soudre  le  probltoe.  II  fast  nn  long 
discours  pleinde  pompeoses  iawsgct ; 
mais  on  ne  voit  paa  oft  il  en  vent  ve- 
nir  ,  et  il  ne  snt  prodnira  aocna  ar- 
gument nouveau.  Alors  Dien  appa* 
rait  lui-mtoedans  on  orage.  et,  repixh 
cbant  k  Job  la  temMt6  avec  laqMUa 
il  a  prdtcndu  juger  lea  voies  secriMi 
de  la  Providence ,  il  lui  pose  des  qncs*^ 
tions  sur  les  mvst^res  de  la  natnre, 
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%l  Job  Teste  miict  el  coafondu. 
Ubomme  oepeut  queeoatempler  avee 
^tonnemeiit  les  ceovres  de  la  ertotion; 
tout  est  pour  lui  un  profond  mys- 
t^,  ei  if  oserait  juger  les  desseius 
imp^trables  de  la  ProvideneediviDe? 
—  Jc^  n'apprend  |)as  pourauoi  il  a 
ete  eprottv^,  mais  il  est  d^oniiiiaji;e 
eo  jooissant  d*uiie  prosp^t^  plus 
grande  que  eelle  gli'il  avait  pmlue, 
ct,  malgr^  lea  plaintes  qa'il  a  profe- 
rees  dans  sA  douleur,  il  est  declare 
avoir  parl6  aree  plosde  pi^t^  que  ses 
amis,  qui  avaient  pr^tenau  justifier  la 
Divinity.  II  faut  un  sacrifice  et  la  pridre 
de  Job,  pour  leurfiaire  pardonner  leur 
I6tai^ite. 

De  tout  temps  les  opinions  ont  et6 
fort  divisto  sur  Tepoque  qui  a  donn^ 
uaissance  h  ce  sublime  poeme  et  sur 
son  auteur.  D^ja  dans  le  Thalmud 
nocis  voyons  Job  place  par  diff^rents 
docteurs  auz  deux  points  extremes  de 
rbistoire  des  H^breux;  les  uns  font 
de  Job  un  contemporain  de  Moise,  et 
attribuent  le  poenie  au  grand  l^lsla- 
teur;  les  autres  le  font  descendre  jus- 

3u'a  Tepoque  de  Fexil,  tandis  que 
*autres  encore  lui  assignentdi verses 
epoques  interm^iaires.  La  m^me  di- 
vergence d*opinions  s'est  manifesto 
parmi  les  critiques  modernes.  Le  pur 
deisme  du  Hvre  de  Job,  le  silence 
qu'on  Y  gardesur  la  loi  r6v^6e  a  Motse, 
Ifs  eooturoes  patriarcales  qui  se  r^- 
veient  entre  aotres  dans  les  sacrifi- 
ces offerts  par  Job  personnellement 
et  sans  fintenrention  des  pritres ,  ont 
fait  penser  que  I'auteur  a  vai  t  v^cu  a  rant 
la  scNTtie  d  £gypte;  Moise,  ^lev^  en 
l^gypteetqoicrra  longtempsdaosled^ 
sen  d*  Arabic,  aurait  seul  pueomposer 
ee  poeme,  ou  se  montre  une  connais- 
sance  si  exacts  de  la  nature  des  deux 
pays.  Mais  cette  opinioo  ne  peut  6tre 
admiseque  par  ceux  qui  reconnaissent 
J  'authentidte  dts  li  vres  mosaiques ,  et 
on  peut  leur  objecter  avec  raison  la 
distance  immense  qui  existe  entre  le 
style  da  li?re  de  Job  et  celui  qu'on 
remarque  dans  les  poemes  attnbu^s 
il  Moise.  D'autres  ont  pens^  a  Salo- 
mon, appuyant  leur  bypothese  sur 
certaines  ressemblances  qui  existent 

VSH' Livfnison,  (PALCSTiifE 


entre  le  style  des  Pro? erbes  et  celui 
de  Job.  D*autres,  enfin,  ont  cru  pou- 
voir  concluradequelques  chaldaismes 
qu'offre  le  langage  de  ce  poeme,  et  de 
rintervention  de  Satan  dans  le  prolo- 
gue, que  Tauteiir  dut  vivre  pendant 
ou  apres  Texil  de  Babylone —  II  faut 
avouer  que  Tidee  d*ua  ange  aocusa- 
teur ,  et  les  images  dans  lesquelies  on 
semble  faire  allusion  aux  bonsanges 
qui  intercMent  pour  Fhommedans  le 
tribunal  celeste  (Job  ,5,1;  33,  23)  ne 
sont  pas  conformes  aux  idees  qa*a- 
vaientlesanciens  H^breuxavant  Texil ; 
mais,  d'un  autre  cot^,  onne  saurait  se 
dissimuier  qu'll  y  a  loin  de  Tange  ac- 
cusateur  du  livre  de  Job  h  Tange  re- 
belle  que,  sous  le  nom  de  Satan, 
nous  trouvons  dans  les  traditions 
iuives  posterieures  k  Fexil,  et  qui  est 
rAhriitian  de  la  doctrine  des  Perses. 
Ce  qui  nous  paratt  certain,  c'estque  le 
livre  de  Job  est  ant^rieur  k  J^remie, 
qui  a  ^videmment  imit^  le  passage 
ou  Job  maudi  tie  jour  desa  naissance*. 
II  est  probable  que  le  livre  fut  com- 
post sous  les  derniers  rois  de  Juda , 
par  un  poete  ineonnuqui  avait  fait  un 
long  s^jour  dans  les  pays  d*£^ypte  et 
d' Arable,  et  qui,  ayaot  choisi  pour 
h6ros  de  son  poeme  un  antique  ^mir 
nomade ,  et  pour  th6dtre  une  contr^e 
de  TArabie,  a  sn,  avec  beaucoup  d'art, 
donner  h  son  oeuvre  la  couleur  des 
temps  et  des  lieux,  ce  qui  nous  ex- 
plique  k  la  fois  le  silence  qu'il  garde 
sur  la  loi  et  le  culte  de  Moise,  les 
id^  ^trangeres  sur  Tintervention  des 
anges,  ainsi  que  les  expressions  et 
tournures  emprunt^aux  Proverbes, 
qui  furent  tM%<k&  sous  £z6cbias*. 

Le  petit  recueil  de  ponies  ^tiques 
intitule  le  Caniigue  des  CanHmies 
a  €U  mis  par  un  modeste  poete,  dont 
nous  ignorons  T^poque  precise,  sous 
le  patronage  du  nom  de  Salomon ,  roi 
aussi  c^lebre  par  ses  amours  que  par 
sa  science.  Les  critiques  les  moins 
hardis  s'accordent  k  reconnaftro  que 

*  Compam  J^rtmie,  ch-  so,v.  14  4  is,  avee 
Job,  cb.  3,  V.  3  a  II. 

*  Voy.  sur  oe  dernier  pobit»  RoMDoralter, 
Sehoiia  in  Fet.  Tett.  6*  part,  ProUgomuna 
in  JobufHt  p.  38-40. 
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lli^breu  du  Cantique  est  loin  d'avoir 
la  poret^  qui  distingue  le  langage  des 
temps  de  Darid  et  de  Salomon,  et 
qu'on  y  reconnatt  T^poque  de  Texil , 
oa  tout  au  moins  celle  des  derniers 
rois  de  Juda>.  On  connatt  le  sens 
mystique  attribu6  h  ces  charmants 
chants  d'amour  par  les  anciens  doc- 
teurs  de  la  Synagogue  et  par  ceux 
de  r£glise,  et  qui  a  donn6  fieu  k  des 
interpretations  sans  nombre.  C'est 
une  chose  bizarre  que  oes  poesies,  si 
profanes  enapparence,aient  ^t^  d^- 
dar^es  par  Tancienne  Synagogue  plus 
sacr6es  que  toutes  les  autresi  poesies 
h^raiques  de  la  classe  des  Hagiogra- 
phes;  mais  b^nissonsle  docteur  qui  le 
premier  a  pr6t6  aux  paroles  du  Canti- 
que unsens  secret,  car  c'est  probable- 
ment  h  Tinterpr^tation  mystique  que 
nousdevonsla  conservation  de  ces  pr6- 
cieux  fragments  qui,  par  ieur  sens  lit- 
teral ,  ne  pouvaient  pr^tendre  a  Thon- 
neur  d'etre  re<;us  au  nombre  des  li* 
vres  canoniques. 

Tels  sont,  outre  les  ceuvres  propb^- 
tiques,  les  debris  qui  nous  restent  de 
la  po^sie  des  anciens  Hebreux,  et  dont 
il  est  difficile ,  comme  on  Fa  vu,  de 
tracer  avec  exactitude  Thistoire  et  la 
marche  progressive,  vu  Tincertitude 
des  dates  et  la  contradiction  qui  r^ne 
souvent  entre  la  tradition  recue  et 
les  r^sultats  au*onobtient  par  retude 
critique  des  documents. 

Quant  aux  livres  proph^tiques,  nous 
'somroes  g^n^alement  mieux  rensei- 
gn^ssur  leurs  auteurs  et  sur  F^poque; 
tantdt  ces  livres  nous  donnent  eux- 
jn^mes  des  renseignements  chronoio- 
piques  tr^s-pr^is,  tantdt  on  obtient 
ces  renseignements  par  une  lecture  at- 
tentive des  prophetes  et  en  combinant 
leurs  paroles  avec  les  d6tails  foumis 
par  les  livres  historiques.  Gependant 
il  s'offre  encore  ici  un  vaste  champ 
aux  recherches  critiques ;  dlff^rentes 
parties  de  la  litt^rature  proph6tique 

Er^entent  de  grandes  difucultei ,  sur 
isquelles  autrefois  on  passait  tres- 
l^rement,  et  oe  n*est  que  dans  les 
temps  modemes  que  les  critiques  ont 

*  Voy.  Jaho,  IntroducUo  inLibros  tacros, 
8208. 


aborde  ce  sujet  par  des  discasntoi 
serieuses,  et  sont  arrive  k  des  itoi- 
tats  satisfaisants.  II  nous  est  impos- 
sible de  donner  ici  des  details  sur 
chacun  des  prophetes  dont  doqs  pos- 
s6don$  encore  des  disoours;  doqs 
nous  bomons  h  ajoater  qaelques  ob- 
servations h  ceiies  qui  se  trooTeoi 
r6pandues  dans  differents  endrorts 
de  notre  histoire. 

La  litt^ratore  proph^tiqae  com- 
mence environ  huit  siedes  avant  Tere 
chr^tienne,  sous  les  r^nesd'Oaziaet 
de  J6roboam  IL  Nous  enumerons  ici, 
par  ordre  chronologique,  lespropbetes 
qui  ont  donn^  leurs  noms  aux  diffe- 
rents livres,  et  que,  h Feiceptiondu 
dernier,  nous  avons  mentioonesdans 
la  partie  historique ;  ce  scat  les  sui- 
vants  :  Jona,  Joel,  Amos  (p.  326), 
Hos^  (  p.  327  ) ,  Isaie  ( 328  et  suit.  ), 
Micba,  ISiahum  (p.  331-339),  Sephania, 
J^r^mie  (  p.  341  et  suiv. ),  Habacuc 
( p.  844 ),  Ez^hiel  (  p.  346  et  348  ]  et 
Obadia.  Nous  poss6dons  des  ondts 
de  tous  oes  prophetes ,  h  Fexceptioo 
de  Jona  <.  A  la  v6rite,il  existe  un  ii^re 

3ui  porte  le  nom  de  Jona  -,  mais  auiieo 
*oracles  il  nous  pr^sente  une  histoire 
qui  n*a  pu  toe  ecrite  par  Jooa  lui- 
mtoe,  car  elleest  invraisemblable 
d'un  bout  k  Fautre  et  pleine  de  £aits 
impossibles,  qui  montrent  avec  la  plus 

grande  Evidence  que  c'est  un  reeit  fa- 
uleux  compose  longtemps  apres  Jona. 
Un  prophete  h^breu  est  cbrj^  ^ 
Jdbova  de  se  rendre  k  la  ville  lointaioe 
de  Ninive,  pour  lui  annoneer  sa  d^ 
traction  prochaine,  et,  crai^nantde 
se  compromettre  par  oette  mission, u 
croit,  en  s'embarquant,  pouvoir « en- 
f uir  devant  ie  Dieu  du  cid,  qt^  amlA 
meretlaterre  s^che(  JonZj  l,9).Une 
tempStesubite  mettaotF^oipagedaot 
le  plus  grand  danger,  chacun  implJJ^ 
son  dieu ;  Jona  seul  dort  tranqou^ 
ment ,  et  il  faut  gue  le  capitaine  °n 
vaisseau ,  un  paien ,  Fexnorte  &  |> 
pri^re.  On  tire  au  sort,  po«  »'?" 
si  ce  ne  sont  pas  les  p^^  *^  «!«• 
voyageurs  qui  ont  attir^  sur  l«I^ 
page  oe  chAtiment  odleste ;  le  sort  d^ 

■  Gomparez  ci-dewu,  p.  3M,  ooL  i|X^ 
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Joiia«  il  afoud  qu'il  a  oflfens^ 
bA  Diea,  et  demande  qu'on  le  iette  a 
la  mer.  Ln  mariiis  ne  s'j  decident 
c|a*aprte  avoir  fait  de  vains  dfforts 
pour  gagner  la  terre.  Jona,  jet6  h  la 
mer,  est  en^loatt  par  one  baleine;  il 
paase  trois  jours  et  trois  uuits  dans 
iMnt^rieur  du  monstre  marin,  lans 
p^rir  par  le  manque  d'air;  il  est  enfin 
▼omi  on  nesait  sur  quelle  terre.  Sur 
un  second  appel  de  Jenova ,  il  se  rend 
k  I^inive ,  et  annonce  aux  habitants 
que  la  ville  sera  d^truite  au  bout  de 
quarante  jours.  Le  puissant  roi  de 
I^inive  s'effraye  de  la  pr^iction  du 
prophete  inconnu;  II  ordonne  uo 
jeQne  g^^ral ,  tous  les  Minivites  8*bu* 
niilleot  devant  DIeu  et  trouvent  grdce 
devant  sa  cltoenoe.  Mais  le  propb^ 
(BToit  sa  reputation  eompromise,  et 
prie  Dieu  de  ie  faire  mourir.  II  se  fiiit 
une  tente  hors  de  la  ville.  Dieu  fait 
pousser  un  arbre  merveilieux  oour 
abriter  le  prophete  sous  son  omore, 
mats  la  nuit  suivante  un  ver  ronge 
rarbre,  qui  se  desstebe.  Jona  en  est 
afffig^ ,  h  td  point  ^uMI  d^ire  mourir. 
Eh  bien,  lui  ditDieu,  tu  fafQiges  de 
la  perte  de  cette  plante ,  enfant  d*ane 
unit ,  et  tu  vondrais  aue  je  n^eusse  pas 
epargn^  la  grande  yille  de  Nini  ve  et  ses 
nombreux  nabitants?  Gette  conclusion 
du  livre  aurait  seule  dd  suffire  pour 
coHTaincre  mtoe  la  foi  la  plus  ro- 
buste,que  nous avons lei  une  parabole» 
et  non  pas  un  r6cit  historique  qui  fe- 
rait  de  Jona  Thomme  le  plus  indigne 
de  la  haute  mission  d'un  prophete, 
sans  parler  des  fults  invraisemblables 
qui  y  sont  entass^  et  qui  ont  foumi 
tant  de  sujets  de  raillerie  aux  d^trac- 
teurs  des  lirres  sacr^.  D^j^  plusieurs 
rabbins  du  moyen  flge  y  ont  tu,  les 
mis  un  eonte  moral,  les  autres  une 
vision  '.  Dans  les  temps  modernes, 
rhypoth^se  d*une  fiction  po^tique, 
propose  par  Herder  *,  a  6te  adopts 
avec  empressement  par  la  grande  ma- 
jority des  critiques,  et  les  dtfenseurs 
les  plusardeots  des  opinions  tradition* 

*  Voy.  les  Doles  de  U  Bible  de  M.  Cahen , 

t.  XII.JODA,!,  I. 

'  Toy.  Bri^€,  eie,  ( UCtm  siir  PMude  de  la 
ttifoloKie ) ,  t.  I,  neovitoe  lettre. 


nelles  n*06ent  phis  soutenir  la  y€rii€ 
historique  du  livre  de  Jona  > ;  mais  les 
opinions  varient  sur  le  but  du  r^citet 
sur  sa  tendance  morale.  Parmi  les  dif«> 
f(6rentes  hypotheses  *,  nous  pr^f^ns 
oelle  qui  voit  datns  le  livre  de  Jona 
une  parabola ,  et  nous  croyons  y  re- 
connattre  quelquds  doctrines  morales 
qui  s^adressent  en  m^me  temps  aux 

Rroph^tes  et  au  peuple.  L*auteur  vou- 
it  montrer  que  les  prophetes ,  fidelea 
k  leur  vocation, devalent  toi^ours  fl^- 
trir  les  vices  et  annoncer  aux  p^cheurs 
le  cbdtiment  celeste;  mais  ils  ne  de- 
valent pas  croire  leur  honneur  com- 
promis  si  la  proph^tie  nes'accomplis- 
sait  pas,  car  leur  avertissement  doit 
avoir  pour  but  de  corriger  les  horn- 
mes  et  de  les  rendre  dignes  de  la  cle- 
mencede  Dieu,  toujours  pr6t  a  pardon- 
ner.  En  m&ne  temps  Tauteur  combat 
un  pr^ju^  national  tres-r^pandu 
parmi  les  vrais  adorateurs  de  Jenova , 
et  11  montre,  par  Texempledes  marins 
paiens  et  des  Ninivites,  que  lacle- 
mence  divine  n'est  pas  seuiement  r^ 
serv^  aux  H^breux,  mais  que  Dieu 
^end  sa  bont^  sur  tous  les  bommes, 
d^  qu'ils  I'invoquent  et  qu*ils  s'humi- 
lient  devant  lui. 

Le  style  du  livre  ne  nous  permet 
pasdele  faire  remonteravantTexil;  ce 
tut  peut-^tre  la  conqu^te  de  Babyione 
par  Cyrus  qui  donna  lieu  k  la  compo* 
sitlon  de  cette  parabola ,  car  Babyione 
ne  fut  pas  d^truitcf,  comme  les  pro- 
phetes ravaient  pr6dit,  et  Gyrus,  a  ce 
au*il  paraft,  traita  cette  vilie  avec  in- 
ulgMice  K 

Les  erreurs  qui  sont  encore  r^pao- 
dues  sur  le  livre  de  Jona ,  et  la  po- 
pularity du  sujet  qu*il  traite,  nous 
ont  oblig^  d*entrer  ici  dans  quel- 
ques  details,  quoi(iue,  par  sa  forme, 
cette  parabola  soit  si  pen  digue  de 
figurer  parmiies  oeuvres  po^tiques  des 
H^breux.  Parmi  les  autres  prophetes 
que  nous  avons  toum^ds,  eeux  qui 

'  Yoy.  laho,  Iniroduetio,  eU:,,Ji  12S-I3S. 
>  Yoy  Eichhoro ,  Sinleiiung,  t.  lY,  p.  36S- 


s  Yoy.  H^rodote,  lU,  IS9 ;  Xteopbop , 
Curop.,  YU.aeet solv.  —  Knohtl^rophe- 
Umus  der  HebroMr,  t  U,  p.  S6Set  S76. 
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se  distinguent  le  ploi  comme  poetes 
sontlsaie,  Amos,  Hos^a,  Joel,  tficha, 
NahumetHabaeac.  Leslivres^font 
partie  des  doaze  petits  prophetes  of- 
mnl  g^odralement  un  ensemble  d*i- 
dto  etune  |>arfaite  unit^  de  dieUoa 
po^tique ,  et  il  ne  peat  y  avoir  aucun 
noote  sur  lear  aatbentieiti.  On  pent 
dire  la  m^me  chose  des  recueils  plus 
'^tendus  qui  portent  les  noms  de  J^^- 
mie  et  d'£z&hiel«  Le  seul  travail  cri- 
ti(|ue  que  demandoit  ces  Kvres ,  c*est 
rarrangementchronologique  des  dif- 
f6rentsdisooursqu*ilsren(erment;  car 
les  tivres  ne  sortirent  pas  des  mains  de 
leurs  auteurs  tela  quUls  nous  sont 
parvenus.  Les  discours  6pars  r^ig^ 

{>ar  les  prophetes  eax-m6mes,  on  par 
ears  secretaires ,  ne  furent  recueiilis 
^ue  plus  tard  etr^unis  dansun  volume 
sans^'on  suivtt  pour  cela  un  plan  bien 
arrfite.  Le  livre  de  J^r^mie  surtout 
Dous  est  parvenu  dansle  plus  grand  de- 
sordre  chronologique;  on  pourra  s*en 
ooQvatncre  en  comparant  avec  atten* 
tlon  les  oi  tatiensque  nous  avons  faites 
de  ce  livre  dans  notre  histoire  des 
H^breux,  depuis  T^poque  de  Josias 
jiisqu^  I'exil.  Mais  on  ne  saurait  m^* 
eonnattre  dans  le  livre  de  JMmie 
Ihinite  du  style  et  des  id6es,  Partout 
en  reconnatt  an  esprit  abattu,  accabl^ 
de  malbeurs  et  incapable  d'atteindre 
reian  de  ses  pr^Messeurs.  V6]ig\e 
seuleestsa  veritable  sph^  po^tique ; 
il  d^ire  que  sa  Ute  $oU  changee  en 
eau  et.ses  yeux  en  sources  de  larm^s 
pour  pkwer  jour  et  nuU  les  morts  de 
son  peuple  ( J^r^m.  8,  23 ).  Cest  s^vec 
une  profonde  Amotion  qu'on  lit  les 
morceaux  ^legiaquesque  contient  son 
livre,  ainsi  que  les  Latnentations  qui 
lai  sont  attribu4es>  et  qui  sont  entidre- 
ment  dignes  de  lui. 

Le  livre  d'^z^chiel  a  plus  d'ordre ; 
mais  la  seoonde  moiti^,  post^rteure 
a  la  chute  de  Jerusalem.  (  ch.  25  et 
suiv. )  laisse  beaucoop  k  d^irer  sous 
ce  rapport.  Son  authenticity  est  indu- 
bitable ;  les  critiques  les  plus  avanc^ 
el  les  plus  difficiles  ont  dd  reconnat* 
tre  que  dans  toutes  les  parties  du 
livre  on  trouve  le  mtoe  ton,  les  m£* 
tiiies  expressions,  les  mftnes  tournu- 


res '.  Son  style  s'approche  gtetode^ 
ment  de  la  prose ,  le  paraii^linne  y  est 
fort  rare;  mais  if  aime  beaueoup  les 
visions  et  iesall^ories,  qu'ilsepiaH 
k  presenter  avec  des  details  miniitiem. 
Son  iangage  est  souvent  incorrect ,  et 
iloffireplusd'anomaliesgramraaticales 
qa'aucon  autre  toivatn  bibliqae. 

Quant  au  liyre  dlsaie,  noas  avons 
d^ja  fiut  observer  (  p.  420 )  qa*ll  ren- 
ferme  un  grand  nonibre  de  disooors 
feussemmt  attribu^dt  ce  proph^e,  et 
qui  ne  remontent  qu'aux  demiers 
temps  de  Texil  de  Babylone.  De  ce 
nombre  sont  non-sealenient  tons  les 
discours  plaote  aprte  les  chapitres  his- 
toriques  {  eh.  40  ^  66 ) ,  mais  encore 
differents  chapitres  de  la  prteiito 
partie ,  tels  que  roracle  sur  la  chute  de 
Babylone  (  oi.  13  et  14 )  et  celai  qoi 
parle  de  la  catastrophe  d^£dom  et  do 
r^tabiissement  du  peuple  h6breu(ch. 
84  et  85  ).  Le  livre  d*Isaie  est  une 
anthologie,  oomme  le  livre  des  Psau- 
mes  et  celui  des  Proverbes.  Le  nom 
d'lsaie,  iilustr6  par  les  plus  sublimes 
discours  proph^tiques,  et  sartoat  par 
les  poeti^ues  peintures  du  fotur  age 
d'or,  devmt  en  quelque  sorte  le  repr6- 
sentant  des  proph^ties  messiaoiques, 
de  mtoe  que  le  nom  de  David  repr6- 
sentait  la  po6sie  lyrique  et  celai  de  Sa- 
lomon la  po^e  gnomiqae.  On  ratta- 
dia  donc^  un  certain  nombre d*oracles 
qui  restaient  d'Isale  les  poesies  pos- 
terieures  du  m^me  genre  et  doat  les 
auteurs  .^taient  inconnus. 

Un  seul  des  prophetes  que  nous 
avons  ^num^n^  n'a  pas  ^  mentiottoe 
dans  notre  histoire  des  Hebreux; 
c'est  le  prophdte  Obadia,  dont  T^- 
que  n'est  pas  fixde  dans  le  texte  bibli- 
que  et  dont  Toracle  ne  s'adapte  biea 
h  aucane  de»  ^pooues  de  rhisloire 
avant  Texil.  La  tradition  juive  ideo- 
tifie  ce  prophite  avec  le  pieax  Obadia 
qui ,  sous  le  regne  d'Acnab ,  se  fit  le 
protecteur  des  prophdtes  de  J^va 
(fi,  308)  * ;  mais  cette  tradition  n^a  d*au- 

t  Voy.  Gesteioi,  GMckielUt  dmrkthrmitthm 

S/tranhe  und  SchnfL  p.  36. 

*  Thalmad  d«  Ikbyloiie,  S^fnMdrm,  loL 
30  6.  Com]»arez  la  oommeotilm  de  aaini 
IMme  k  Obad. ,  ▼.  i :  Bmuc  mbmt  tm  He- 
Wtti,  qnij  iub  rege  StLM^atia  Jckab  et  imfuf 


FALESTIM&. 


m 


%^e.  base  que  Fidentite  des  noms.  n 
ij&ulte  avec  Evidence  de  Foracle  d*0- 
badia  ( v.  16  et  20)  que  de  son  temps 
le  Temple  ^tait  dej^  d^truitet  les  ha- 
bitants de  la  Jud^e  avaient  ^t^  emme- 
n^s  en  exil.  Son  oracle  contre  £dom  a 
les  plus  intimes  rapports  avec  celui 
que  J^mie  (49 , 7-32)  pronon^  contre 
la  mtoe  nation.  Obaaia  reproche  sur- 
tout  aux  £domites  la  joie  qu'ils  ma- 
oifest^ent  de  la  chute  de  Juda ,  et  ii 
es^re  que  les  H^breux,  auxquels  il 
predit  un  glorieux  avenir ,  pourront 
un  jour  prendre  leur  revancne.  II  est 
done  probable  qu'Obadia  vteut  pen- 
dant I  exil,  lorsquctd^j^  la  puissance 
chald^nne  penchait  vers  son  d^clin. 

D.  Les  beaux-arts. 

Nous  avons  d^jli  dit  plus  haut  que 
TH^breu  ne  pouvait  contempler , 
dans  la  nature,  autre  chose  que  le 
reflet  du  cr^ateur  invisible.  Le  culte 
de  la  nature  sous  ses  divers  aspects 
pouvait  seul ,  dans  Tantiquit^ ,  faire 
naltre  dans  Thomme  le  g^nie  de  Tart 
plastique;  le  g^nie  h^breu,  ajant  pour 
mission  la  connaissance  de  Dieu,  ne 
pouvait  se  plaire  h  reproduire  les  for- 
mes ext^ieures  des  objets  de  la  na- 
ture et  a  d^velopper  I'oeuvre  du  cr6a- 
teur.  On  ne  trouve  quelques  traces  de 
la  peinture  que  dans  le  h'vre  d*£z^- 
cliiel  (8,  10;  23,  14)  6crit  dans  le 
pays  des  Chald^ns.  La  sculpture  est 
Dientionnde  plus  fr^uemment :  dans 
le  Dtologue  et  dans  d'autres  oassages 
de  la  loi  mosalque  il  est  d^fendu  de 
repr^senter  Dieu  sous  une  image  vi- 
sible ,  et  en  ^6n^al  de  faire  des  images 
avecFintentionde  leur  rendreun  culte; 
mais  la  sculpture,  sans  intention  reli- 
gieuse* ,  n*etait  pas  interdite  aux  H4- 
breux ,  et  dans  le  sanctuaire  m^me  il  y 
avait  des  images  de  plantes  et  d*am- 
maux,  comma  simples  ornements.Nou8 
rappellerons,  par  exemple,  les  douze 

<iaia  Jaabel,  pavU  emtttm  nropheias  in 
tpeetibuif  «te.  Quelgaei  Pdres  de  llS^ise  ex- 
prinwat  18  m^e  opinloD;  d*aatres,  comme 
Mint  £phrein ,  fooi  d*Obadia  ao  Slcb^mite , 
oontenporaio  d*Hofl^  et  d*Amoe. 

>  Les  Cb^rabins,  k  lav^t^,  6UieDt  des 
svmboles  reUgieux ,  malslls  ne  reprtsenUieot 
pasd'^lres  reels.  Voy.  d-dessus,  page  157. 


boeuft  qui  portaieat  la  mer  d'airoHk 
(p.  292).  La  sculpture  fut  cultfvde 
d  ailleurs  par  les  idolfttres  qui  exis- 
taient  en  ties-grand  nombre  parmi  les 
H^breux,  notamment  dans  le  pays 
d*Israel.  Cependant  cette  sculpture  re» 
ligieuse  elie-mdme  n'avait  d 'autre  bu( 
que  de  repr^senter  des  symboles  des 
corpsc^estesetdesforcesdelanature; 
elle  ne  visait  pas  au  beau  et  ^  I'ideal , 
et  elle  ^tait  piut6t  un  art  mtonique 
qu*un  art  liberal.  On  pent  dire  la  m&ne 
chose  de  Tarcbitecture ;  11  n*y  avait 
pas  de  style  b6bra!que  proprement  dit « 
car  pour  les  grands  idiflces,  tela  que 
le  Temple  de  Jerusalem  et  les  palais. 
de  David  et  de  Salomon.,  on  avait 
toujours  recours  aux  artistes  phtei- 
ciens,  qui  fournis^aient  les  dessms  et, 
pr6sjdaient  aux  travaux. 

Outrelapo6ste,unseulartfutoultiv^ . 
avec  quelque  succ^  par  les  H^breux ; 
c'est  la  musique.  Mais  malheureuse- 
nient  nous  manquops  entt^rement  de 
donn6es  authentiques  pour  nous  for- 
mer une  idee  de  la  musique  des  H^- 
breux,  et,  mal|pr6  le  nombre  prodigieux 
d'ouvrages  qui  ont  €lt  ^rits  sur  cette* 
mati^re,  depuis  le  commencement  da 
dix-septidme  sitole ' ,  aucune  des  ques^ 
tions  qui  s*y  rattachent  n'a  M  suffl- 
samment  ^aircie  et  ne  le  sera  jamais. 

Les  traditions  des  H^breux  font 

■  Le  p^  Le  Long,  dans  sa  BibUoiktea  ta^ 
era,  pabUte  eo  1723,  oom^te  dpoM  cent 
treiie  aatears  qui  ont  ecril  sur  les  Psaomes 
et  qui  oot  aossi  parM  de  la  masiqoe  des  HA- 
breax.  Dans  le  ThetawruM  antiqmkUttm  aa- 
erarum  d*Ujzo1ino,  t  I^XaU,  on  troave 
qaarante  trails  speotaax  saf  la  masiqne  eC 
les  instnuneoCs  des  Hdbrelix ;  le  plos  anden 
est  celnl  du  mtfednjolf  de  Manloae  Abrn- 
bam  ben-David  de  Poirta-Leone ,  qui  traita 
oette  fflaU^  dans  son  oavrage  d'antiqaitts 
Schilti'haggihbortm  (le  boaclierdes  forts  ), 
cb.  4  Ik  II.  — Forkel,  dans  son  Htaitrin  de  m 
musiqne  ( en  allemand ) « 1. 1 .  p.  174  et  sniv., 
^num^K  an  grand  nombre  d'aotres  oavra- 
ges  sar  le  meme  sqjet,  anqael  U  a  oonsacrt 
lul-roAme  toat  le  a*  cbapltre  de  son  impor- 
tant onvrage.  On  pent  aossl  consnlter  Pieil- 
fer,  Sttr  la  musique  des  anciens  Hibreux 
ren  aUemand ) ,  I779;  MarUni ,  Skma  delta 
Muska^  1 1;  Roossier,  Mimairessur  la  Af«- 
sique  des  anciens.  Contant  de  laMoletle, 
Kssai  sur  la  poMeet  la  musique  des  Hibireux^ 
Paris,  1781 ,  a  oopid  Roossier.  —  Les  disser- 
taUons  les  plus  rtoeotes  sont  eelles  de  Saalr 
schQti  (  Berlin,  1829 )  et  de  P.  J.  Scbodde^ 
( Bonn  1834 ). 
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remonter  rorigine  de  la  musique  arant 
le  d^luee  ;  dans  la  Genese  (4,  21 ) , 
rinvention  des  instruments  a  cordes 
est  attribu^  k  Jubal,  descendant  de 
Cain.  Dans  Tbistoire  de  Jacob  (ib. 
31 ,  27 )  on  mentionne  le  tambourin 
servant  a  accompagner  les  instru- 
ments h  cordes  et  les  chants,  ce  qui 
suppose  dijk  la  mesure  et  la  cadence. 
A  la  sortie  d^tjfnpXe  nous  voyons  Mi- 
riam ,  soeur  de  Molse ,  et  d'autres  fem- 
mes  se  servir  du  tambourin  pour  ac- 
oompagner  leurs  chants  et  leurs  dan- 
ses  (Exode,  15,  20  et  21 };  bientdt 
apr^s  on  mentionne  le  schophar  ( ib. 
19,  16 )  et  une  autre  esp^e  de  trom- 
pettes  ( Nombres,  10,  1 ).  lies  tradi- 
tions de  la  Genese  prouvent  dans  tons 
les  cas  que  le  commencement  de  Part 
musical,  Chez  les  H6breux,  ^tait  an- 
t^rieur  aux  temps  historiques,  et  en 
effet  les  monuments  ^ptiens  parais- 
sent  Gonfirmer  la  haute  antiquity  de 
tons  les  instruments  mentionn6s  dans 
le  Pentateuque'.  Uart  musical  se  de- 
veloppa  surtout  dans  les  confr^ries  des 
proph^tes ,  qui  slnspiraient  aux  sons 
des  instruments  et  qui  cultivaient 
principaiement  la  po^sie  reiij^ieuse  et 
la  musique  ( p.  247 } ;  on  cite  dans 
rhistoire  de  Saul  plusieurs  exernples 
de  Teftet  merveilleux  que  produisaient 
leurs  chants.  Saul ,  aprte  aroir  re^u 
Vonction  par  Samuel ,  rencontre  une 
troupe  de  propb^tes  qui  r^dtent  des 
chants  au  son  de  plusieurs  instru- 
ments de  musique;  k  T^tonnement  des 
assistants,  le  nouveaa  roi  est  lui-m^me 
inspire  et  partage  les  transports  des 
propbMes.  Plus  tard ,  dans  ses  fr6- 
quents  aoe^s  de  m^lancolie ,  le  jeune 
David  parvient  k  le  soqlager  par  son 
jeu  de  narpe ,  et  lorsque  le  vieux  roi , 
anim^  d'une  haine  mortelle  contre 
David,  veut  le  feire  saisir  dans  les  de* 
meures  des  prophetes ,  ses  messagers, 
ainsi  que  lut-m^me,  ne  peuvent  re- 
sister  aux  accents  ni61odieux  des  chants 
proph^tiques  qui  leur  font  oublier  la 
haine  et  les  sentiments  de  vengeance*. 

'  Voy.  Hengstenberg,  Du  BikcKer  Mates 
undJSgyplen^^.  133-136. 

^  Voy.  I  Sam.  10,  b;  IS.  14-23;  10,  30-42; 
compare!  d-dessus,  pag.  250, 257 ,  280,  421 

«!t  432. 


Sous  David ,  la  musique ,  considMe 
comme  un  puissant  moyen-  d^dever 
vers  Dieu  les  dmes  des  ndeles  et  de- 
venue  une  des  parties  essentielles  di| 
culte ,  arriva  au  plus  haut  degre  de 
perfection  qu*elle  ait  jamais  atteint 
cbez  les  H^breux.  Un  nombreiix  corps 
de  musiciens ,  divise  en  diverses  sec- 
tions ,  fut  charge  de  la  musique  sacree 
(p.  282).  Chaque  chceur  des  chan- 
teurs  et  chaque  orchestre  avait  en  t^te 
un  virtuose  (  Mbnasssach  )  qui  diri- 
geait  le  chant  ou  la  musique  et  qui 
diantait  ou  jouait  les  solos. 

Dans  la  vie  domestique  et  soeiale 
les  H^breux  faisaient  de  tout  temp9 
un  grand  usage  de  la  musique;  on  a 
Yu  qu'elle  ne  manqoait  jamais  dans 
leurs  festins  et  leurs  r^ouissanees,  et 

gu*elle  melait  aussi  ses  accents  lugn- 
res  aux  chants  de  deuil*.  D^  Its 
temps  de  Molse  on  mentionne  Tusage 
de  la  trompette  guerriere  (Nomb.  10, 
9;  31,6). 

Les  Hebreux  avaient,  eomme  on 
vient  de  levoir,  des  instrameots  a 
cordes,  des  instruments  k  vent  et 
des  instruments  de  percussion;  mai« 
nous  sommes  loin  d'avoir  des  no- 
tions exactes  sur  la  forme  des  ins- 
truments mentionn^  dans  la  Bible, 
et  nous  devons  nous  oontenter  de  re- 

Eroduire  les  conjectures  les  plus  pro- 
ables  qui  aient  ^t^  Caites  k  eet  ^^ird, 
et  qui  souvent  diff(^ent  beaucoop  let 
unesdesautres*. 

A.  Les  inslrwnefUs  h  cordes  (Ns- 
ghin6th  )  6taient  de  difG^entes  es- 
p^ces ;  on  en  mentionne  surtont  dent 
qui  etaient  d'un  frequent  as:^ :  1* 
Le  RiNNOB,  instrument  sur  lequel 
e.\ceilait  David  (p.  253) ,  avait,  sdon 
Josdphe' ,  dix  cordes  ^  qu'on  touchait 
avec  le  plecfrum;  ceplendant  le  texts 
biblique  dit  positivement  que  David 

*  Toy.  clrdessas,  pages  sao»  J8i,aM, 

865. 

*  Sur  les  pi.  15,  I6et  17,  nona  avomfait 
reprodaire  les  dessins  qai  acoonntagncot  la 
commeotatre  h^rea  des  Psaames  nar  Mk 


Loewe,  Berllo,  l7flS ,  et  FQrth,  reo4.  Geades- 
ainsaoDt  emprnot^,  en  grinde  partla,  k 
rouvrage  de  Forfcel ;  dlven  InsCniaaeBls  j 
soDt  reprteat^i  sous  dinfoentes  Umbmb,  sii(< 
vant  les  dirVfireotea  opiotons. 
»  Voy.  ^n^w.  Ylf,  u,  s. 
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jouttt  du  kinnor  avee  la  main>.  On 
jouait  pcut-6tre  des  deux  mani^res , 
saivant  les  dimensions  de  llnstru- 
ment.  Quant  a  la  forme  du  Kinnor, 
les  opinions  sont  divisees ;  les  uns  y 
vetent  un  instrument  semblable  k  no- 
treharpe  s  les  autres  uneespto  de  gui- 
tare^.  Saint  J^6me  Ini  attribuevingt- 
quatre  oordes  et  la  flgure  de  la  lettre 
os/ZadesGrecs,  c'est-fk-dire  la  forme 
triangulaire^.  Proiiablementlenombre 
descordes  n'^tait  pas  toujoursle  m^me; 
il  parattrait  quli  y  avait  une  espto 
particuliire  de  kinnor  h  Iiuit  cordes 
(1  Cbron,  15,31),  appel6 ^cAanenOA ; 
ear  il  n'est  nuilement  probable  que 
les  H^reoi  aient  employ6  ce  mot 
daos  le  seas  oooderne  d^octave ,  comme 
Tont  cru  plusieurs  auteurs.  Sur  les 
monumeiKs  ^gyptiens  on  voit  ^gale- 
ment  des  harpes  a  huit  cordes  ^.  —  V 
Le  Nbbbl  ,  instrument  phdniclen  que 
les  Grecs  appellent  nabla  (ve{6xa), 
avait,  selon  Jos^phe  ( ib.),  douze  sons 
et  6tait  pince  avee  les  doigts.  Sur  sa 
forme  on  n*est  pas  plus  d'accord  que 
sur  oelle  du  kmnor;  le  mot  nebel 
ayant  aussi  le  sens  6*outre  ou  d'am- 
pkore,  on  a  pens^  que  instrument 
qui  portait  ce  nom  devait  offrir  quel- 
que  ressemblanoe  de  forme  avee  ram- 
phore ,  OD  le  vase  qui  servait  h  conser- 
ver  le  vin  (p.  862)^.  Selon  saint  J6- 
rdoMet  d'autres,  il  avait  Ja  forme  d'un 
delta  renvers^,  et  on  a  era  le  retroa- 
▼er  dans  une  esp^e  de  lyre  orientale , 
dont  Niebuhr,  dans  ses  Foyages,  a 

<  ¥07. 1  Sam.  IS.  S3:  is,  10;  19 »  9. 

*  Sdoo  to  livn  SehUU  kigoibborim,  eh.  9, 
le  kmnor  reuemblalt  exaeiement  k  notre 
fiarpe,  telle  qa'elle  est  pr^ntfe  rar  ootre  pi. 
17,  fig.  16:  mail  II  vandraitmleiix  lui  donoer 
la  lorme  dela  harpe  ^ptteone  (  Forkel, 
Ub.  V,  llg.  &0J. 

*  ¥oy.  Pfelfrer,  p.  xxw ,  et  ootre  fig.  33. 
« Voy.  aalot  Jer6me,  Epitt  mi  Dardanmm; 

Forkel ,  t  I ,  p.  131 ,  et  notre  fig.  94- 

*  Toy.  Roselllnl ,  /  monumenti  delPBgitio 
eielia  NiMa,  II,  3,  p.  13;  HeogsteDberg , 
I.C.,  11.136. 

•Seloo  Abr.  de  For  la-Leone  {SeMlU  hagg, 
ch.  8  ),  il  ressemblait  au  lath,  tel  qa*QD  le 
voit  tar  la  pt.  17 ,  fig.  «7  et  SS,  de  profU  et 
de  face.  Forkel  et  d*aatrei  le  reprascotent  par 
U  flg. 30,  et  d*aatres  eooore  Ini  dooneat  la 
Corme  de  la  lyre,  fig.  39  et  31 ,  qu*oii  ren- 
contre attsii  aor  oerUioet  moooaiei  maoca- 
V^noet. 


donn6  la  description  et  le  dessin,  et 
dont  la  forme  presente  en  effet  un 
delta  renvers^ ,  sur  un  coffre  rond  en 
bois  couvert  de  cuir*.  Get  instru- 
ment ,  a  la  verity,  n'a  que  cinq  cordes, 
mais  on  a  pu  eo  augmenter  le  nom- 
bre.  Ce  qui  est  certain ,  c*est  quMl  y 
avait  un  nibel  h  dix  cordes ,  appel^ , 
dans  les  Psaumes,  rMel-asor  (Ps.  83 , 
3 ;  144 , 9)  *.  —  Le  kinnor  et  le  nibel 
sont  les  seuls  instruments  k  cordes 
qu*on  puisse  avee  certitude  attribuer 
aux  anciens  H^breux.  lis  servaient 
Tun  et  I'autre  aussi  bien  pour  la  mu- 
sique  profane  que  pour  la  musique  sa- 
cree;  des  bayaderes  qui  chantaient 
dans  les  rues,  s*accopipagnaient  du 
A/nnor(lsaTe,a8, 16). 

B.  Les  instruments  a  vent  que 
nous  trouvons  chez  les  Hebreux  avant 
Texil  sont  au  nombre  de  quatre  : 
1  ®OuGAB,dontla  forme  est  inconnue, 
mais  qui,  selon  les  ancieones  versions, 
est  une  esp^ce  de  flilte  ou  d*orgue. 
Les  savants  y  ont  vu,  les  uns  une  es- 
p^cede  cornemuse,  compos6e  d*uiie 
peau  enflee  et  de  deux  QQtes ,  la  sam- 
pogna  des  Ualiens^,  les  autres  la  fldte 
de  Pan ,  eompos^e  de  sept  tuyaux  de 
longueur  differente  et  proportionn6e  K 
—T  Haul  ou  nbhila,  la  (lAte ,  faite 
de  roseau ,  de  bois  ou  de  corae ,  et 
gui  avait  probabiement  differentes 
tormes '.  —  3°  HA90GBRA  (JVombres, 
to,  2), la  trompette  droite,  en  metal, 
telle  qu'on  la  trouve  repr^ent^e  sur 
Pare  de  triomphe  de  Titus  «.  —  4' 
ScRoPHAB,  la  trompette  recourb6e, 
faite  en  come,  et  qui  est  aussi  designee 
par  les  noms  de  K£bbn  (coroe)  et  de 
p 

■  On  peat  en  voir  la  face  et  le  profll  sur 
noire  pi.  la,  fig.  I3  et  I3. 

*  QiMlqaes  aaleors  piennent  le  nib^l-ator 
(  dicacom^t  de  A94H,  dix)^  appeM  aussi 
ajor  tout  coart  (  Ps.  93 ,  4  ),  pour  an  ins- 
trument k  part,  auqael  on  attribue  uoe 
forme  qaadiaogalalre.  Voy.  Forkel ,  1.  c  , 
p.  I33,et  pi.  17,  fig.  30. 

*  Voy.  pi.  16,  fig.  31. 

4  Voy.  Jahn,  Archdsologie ,  I,  i,p.  boo, 
et  pi.  16,  fig.  17.  • 

^Voy.  lann,  1.  c.  p.  60a.  On  pent  voir 
diffiftrentes  fltites  simples  et  doubles  des  an- 
ciens, pi.  i&,flg.  7et  I0,etpl.  16,  fig.  15 et 
16 ;  la  fig.  7  repr^sente  une  ndte  arabe,  dV 
pr^4  le  dessin  de  Niebuhr. 

•Voy.  pi.  23,  clpl  16,  fig.  I. 
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YoBBL  (jubilation,  retentissement ) '. 
C.  Les  insfrumefUs  de  percussion 
^taient  egalement  au  nombre  de  (^ua- 
tre :  1*  Toph,  sans  doute  le  m^me  ins- 
trument que  les  Arabes  appelient  en- 
core maintenant  iDo^QTetles  Espagnols 
Adirffa,  c*est-^-dire  le  tambourin, 
ou  ie  tambour  de  basque ,  doot  se  ser- 
vaient  surtout  les  femmes  pourbattre 
la  mesureavec  la  main,  endansantet  en 
chantant  >.  —  2^*  Cblcblih  (II  Sam. 
6, 5)  ou  Megilthaim  (I  Cbron.  13, 8); 
ces  mots ,  dont  Tun  a  la  forme  du  plu- 
riel.et  Tautreceile  du  duel ,  designent 
les  cymbcUes  des  anciens.  II  y  en  a 
chez  les  Qrientaux  deux  especes:  Tune 
se  compose  de  deux  petits  morceaux 
de  bois  ou  de  fer  creux  et  ronds  qu'on 
tient  entre  les  doigts  et  qui  sont  con- 
nus  sous  le  nom  de  castc^nettes ; 
I'autre  est  compos^e  de  deux  demi- 
spb^rescreusesen  m^tal.  Dans  un  pas- 
sage des  Psaumes  ( 150 ,  5),  on  paratt 
distinguer  les  deux  espdces  et  designer 
les  castagnettes  par  les  mots  Cilgelb 
Schema,  {cymbala  benesonantia)  et 
les  grandes  cymbales  par  les  mots  Cil- 
cblbThebouah  (cimbala  jubUatio- 
nis)  5.  — 3o  Menaanbim  (II  Sam.  6, 5), 
du  verbe  noua  (agiter,  mouvoir),  pro- 
bnblement  les  sistres  (sistra),  trits-usi- 
tes  chez  les  Egyptiens^.  —  4»  Scha- 
LiscHiM,  que  nous  voyons  entre  les 
mains  des  femmes,  h  c6t6  des  tambou- 

'  Voy.  F.xode,  I9,  I3  el  lo.  Le  mot  Tobel 
n*(St  qu*une  epiihMe:  dans  le  Uvre  de  Josuti 
<ch.  6.  V.  4 ,  5  etsuiv. },  cet  iiutrameDt  est  ap- 
ne]d  kchophar  horyohul  et  sdren  ha-yobel 
(come de  Jabilatioa  ].  II  y  en  a  qui  penseot 
que  le  k  eren  ^talt  distinct  da  tchophar  et 
plus  oourl)d.  Voy.  pi.  16,  fig.  20  et  32.  La 
tig.  3*2  represente  le  tchophar  tel  qu*on  le  *"■ 
yoit  encore  maintenant  emplove  dans  les 
synagoKues  au  premier  jour  de  Vannee  reli- 
gteuae  des  Juifs  (  d-dessus,  page  isi  ). 

*  Voy.  Exode,  15,  20;  Juges,l(.  34;  r  Sam. 
f8,  6;  pi.  IR,  ag.  ^  b.  -^  Selon  Sehitte 
hagtf, ,  le  toph  avait  la  forme  de  la  fig.  3,  el 
on  le  battait  avec  une  baguette,  oe  qui  o^est 
pas  probable. 

»  Voy.  Forkel ,  I.  c,  t.  I,  p.  139  et  I40 ; 
Jahn ,  J.  c.  p.  507  et  bOS,  et  uolre  pi.  U ,  fig. 
11  el  8. 

*  Voy.  Plularque ,  De  Is.  et  Osir,  ch.  63 ,  et 
pY.  15,  fig.  6.  Selon  la  description  du  iivre 
Schiite  hagg.,  cb.  6 ,  c'est  un  oois  carre ,  sur 
Ivquel  descend  des  ueux  c6tes  une  chalne 
ou  une  corde  garaie  de  peUts  anueaus  de 
buis.  Voy.  fi^.  6. 


rins  (1  Sara.  IB,  6);  ce  sont  tres-pvo- 
bablement  les  triangles,  qui,  selon 
Athene  (tV,  23),  sont  d^origiae 
synenne '. 

Nous  nenousarrfiterons  pas  a  quel- 
ques  autres  noms  qu'on  trouve  dans 
les  inscriptions  de  piusienrs  Psaumes, 
tels  que  Goitthith  ( Ps.  8,  81,  84), 

ALAMOTH    (Ps..   46),     BfAflALATH 

(P^.  53, 88),  etc.;  ces  mots,  dans  tes* 
quels  on  a  vu  aussi  des  noms  d*iostni« 
ments,  designent  plus  probablenmit 
certains  modes  du  chant.  Quelquefoii 
la  melodic  paratt ^treindiqu^s paries 
premiers  mots  d*un  chant  alors  geo^ 
ralement  connu;  c*est  ainsi,  sans 
doute ,  qu*on  doit  expliquer  les  mots 
AirTA^nmTR^nedeiruispas{?s.S7f 
etc.),  Ayyblbth  ha-schahab,  la 
gazelle  de  I'awrore  (Ps.  22),  Yonath 
ihEMZv&OKiMflacolombemuetUau 
loin  (Ps.56),  et  quelques  autres. 

L*usage  fr^uent  que  les  U&reiu 
faisaient  de  la  mnsique,  dans  le  serrice 
divin  comme  dans  le  commeree  de 
la  vie ,  dans  les  circonstanoes  joyeusn 
comme  dans  le  deuil ,  montre  avee 
Evidence  qu*ils    avaient    un  grand 
amour  pour  cet  art,  et  ilsv^taient 
probablement  bienplus  avancesque  les 
autres  peuples  de  rOrient.  L*opiaion 
qu*un  des  plus  cdebres  historiens  de 
la  musique  a  cherche  k  faire  pr6valoir>, 
et  selon  laquelle  la  musique  des  H^ 
breux  n'aurait  M  qu'une  espeoe  de 
r^citatif  monotone,  semblable  aux 
psalmodies  des  synagogues  etdesegli- 
ses,  nous  paratt  peu  vraisembiable,et 
est  entierement  d^nuee  de  preares. 
La  m61odieest  une  chose  tres-natureUe, 
et  il  serait  ^tonnant  que  les  Hebreux, 
qui  employaient  la  mosique  oommi 
Texpression  des  sentiments  les  plus 
varies,  ne  fussent  pas  arrive  i  tirer 
de  la  voix  humaine  et  de  leun  difle- 
rents  instruments  oertaines  melodies 
caraeteristiques.  Si  la  poesie  des  H^ 
breux  n'^tait  pas  mieux  conoue  qw 
leur  musique ,  et  si  la  Bible  n*etait  pa^ 
1^  pour  temoigner  de  sa  sup^riorite, 
on  serait  certainement  bien  loin  de 
deviner  sabaute  port^  et  de  Fapprtoer 

>  Voy.  Jahn,  I.  c.,  p.  fioa,  et  pL  ii»  fifr  *- 

>  Forkel,  1.  c,  p.  IM  etittif. 
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a  sa  juste  valeur.  Ce  serait  done  hardi 
de  nier  que  les  H^reux  aient  pu  por- 
ter Tart  musical  k  on  certain  degr6  de 
perfection.  N^nmcins,  noos  ne 
sommes  pas  de  ceux  qui  exagdrent  la 
raleur  de  la  inusique  MbraTque,  et  qui 
en  font  des  descriptions  pompeuses, 
sans  avoir  pour  eux  Tombre  d^une 
preuve  historique.  En  consid^raot  la 
simplicitedes  instruments  desH^breux 
et  le  caraetto  g^a(6ral  de  la  rousique 
des  anciens,  on  sera  foro(6  d'avouer 
gue  les  melodies  h^braiques  dureot 
etre  tres-simples;  la  musique  des  H^ 
breux  dut  manquer,  danstous  les  cas, 
de  ce  que  dans  Tart  moderne  on  appelle 
tharmonie.  Son  imoerfection  resulte 
aussi  de  Tabsenoe  de  toute  ^riture 
musicale ,  dont  on  ne  trouve  aucune 
trace;  le  chant  et  raccorapagnement 
musical  ne  pouVaient  ^tre  transinis 
que  par  tradition.  Le  seul  imlSUah, 
qu'on  ne  trooTC  one  dans  les  Psaumes 
et  dans  la  prt^re  du  prophdte  Habacuc 
( ch.  3),  est  ^videmment  un  signe  mu- 
sical; mais  on  s*est  vainement  ^puis^ 
en  conjectures  pour  en  determiner  le 
sens  qui  n'dtalt  d6ja  plus  Connu  aux 
anciens  interpretes  juifs,car  la  version 
cbaldaique  rend  ce  mot  par  leAlemin 
{in  sxaiiwn),  et  c*est  dans  le  m^me 
sens,  qu'il  est  emplov6  dans  les  anti- 
ques pri^res  du  rituel  juif.  Comme  le 
mot  s^/oA  ae  tronve  g^n^ralement  h  la 
fiu  des  strophes ,  il  indique  probable- 
ment  une  pause  dans  le  chant,  et  peut- 
etre  une  espece  de  ritournelle  ex^ot^ 
par  les  musiciens.  Pour  montrer  com- 
bien  loin  certains  toivainssesont lais- 
se  entratoer  par  leur  imagination,  afin 
de  suppler  par  1^  au  manque  total  de 
documents  bistoriques  sur  la  musique 
des  Hebreux,  nous  citerons  lacurieuse 
explication  qu'un  auteur  francais  du 
dernier sidcle  a  donneedu  moi  selah^  : 
«  David ,  dit-il ,  Inventa  la  manidrede 
« filer  les  sons ,  ce  qu'on  appelait  silah 
«  en  hebreu,  et  ce  qu^on  appelle  en  ita- 
«  lien  smorzan</o.  La  aevotlon  des 
« Juifsredoohlait^rapprochedu«^/aA, 
«  et  les  chanteurs  unissaient  leors 
>  voix ,  et  s^accordaient  le  mieux  qu'il 

'  De  la  Borde,  Bssai  sur  la  musique  an- 
penne^el  wtotUme,  Parb^  178u,  1 1,  p.  Sue. 


«  leurtoitf>ossible,aGnderexecuter 
«  de  fa^on  a  p^netrer  les  coeurs  en 
«  charmant  les  oreilles;  ils  renfor- 
«  ^ient  les  sons  et  les  adoucissaient 
«  ensuite  par  gradation.  Gette  tenue 
«  6tait  suivie  d*une  pause.  Le  pro- 
«  phete  Habacuc,  touch^  des  merveil- 
«  leux  effets  que  produisaitle^^oA, 
«  voulut  en  orner  ses  ouvrages.  On  le 
«  trouve  plusieurs  fois  nomm6  dans 
«  son  Gantique. » 

De  semblablesextravaganoes  ont  ^t^ 
d^bitto  dans  une  foule  d'autres  ou- 
vrages sur  la  musique  des  Hebreux. 
£n  pareil  cas,  il  vaut  mieux  avouer 
modestement  son  ignorance  que  de 
tromper  le  lecteur  par  des  details  ima- 
ginaires,  appuy^s  aun  semblant  d*6- 
rudition  qui  approche  du  charlata- 
nisn^e. 

Nous  nous  trouvons  dans  la  m^me  in  • 
certitude  sur  la  nature  de  la  dansechez 
les  Hebreux,  bien  que  les  danses, 
accompagn^es  de  musiaue,  soient 
freauemment  mentionnees  dans  la 
fiible.  II  r^ulte  de  plusieurs  passages 
qu*on  executait  des  danses ,  avec  une 
certaine  pompe,  dans  les  r^jouissances 
pubiiques,  etque  loin  d'etre,  comme 
dans  rOrient  moderne,  un  metier 
vil,  au  service  de  la  volupt^,  la  danse 
des  H6breux  avait  un  caract^re  grave 
et  servait  a  rehausser  Teclat  des  fites 
nationales.  Les  femmes  et  les  jeones 
fllles  les  plus  honorables  (J6rem.3 1 ,13) 
dansaient  publiauement  dans  les  oc- 
casions solennefles,  notammentli  la 
rentr^e  triomphale  desguerriers  victo- 
rieux  ( 1  Sam.  18,  6),-  ou  dans  les  au- 
tres  solennites  patriotiques  (Exode , 
15,  20);  les  hommes  eux-m£mes  ne 
croyaient  pas  se  compromettre  enpre- 
nant  part  a  ces  demonstrations  de  la 
joie  publique,  comme  nous  le  voyons 
par  1  exemple  de  David ,  dansant  dans 
une  procession  solennelle,  lorsquMI 
fit  transporter  Tarche  sainte  h  Je- 
rusalem ( p.  271).  Le  nom  hebreu  de 
la  danse  (Mahol  ou  Mbhola)  semble 
indiquer  un  mouvement  circulaire,  ou 
des  groupesformantun  eercle,  et  dans 
les  mots  :  David  danmit  de  toutes 
tes forces  (II  Sam.  6, 14),  nous  croyons 
trouver  une  allusion  a  une  pantomime 
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tr^s-animee.  Nousavons  d^jik  dit  que 
les  danseuses  battaient  la  mesare  arec 
ie  tambourin. 


Noas  avons  essay^  de  presenter, 
d*apr^  les  indications  de  la  Bible,  un 
tableau  fidele  de  la  vie  des  Hebrenx 
que  nous  avons  consid^ree  sous  toutes 
ses  faces.  Nous  quittons  maintenant 
les  anciens  H^breux  et  nous  reprenons 
rhistoire  de  la  Palestine,  depuis  la 
fln  de  leur  domination. 


€INQUl]fellIE  LIVRE. 

UlSTOmB  DE  LA  PALESTINE  ET  DES 
JUIFS,  DEPUIS  L^EXIL  DB  BABY- 
LONE  JUSQU*A  LA  DESTBUGTION 
DE  JBBUSALEM  PAB  LSS  BOKAIRS. 

La  guerre  devastatrice  des  Chal- 
d^ens,  la  deportation  en  Babylonie 
des  principaux  habitants  de  la  Judde, 
et  les  di verses  Emigrations  en  £gypte 
avant  et  apr^  la  prise  de  Jerusalem 
(p.  353),  avaient  d^peuple  le  pays  de 
Judaet  en  avaient  fait  un  desert  ( Je- 
rem.  44, 6  et  22).  Nous  ne  connaissons 
rien  de  particulier  sur  les  destinies  de 
ce  pays  depuis  la  dernidre  deportation, 
qui  eutlieu  cinq  ans  apres  la  destruc- 
tion de  Jerusalem  (en  583) ,  Jusqu*6 
la  premiere  ann^e  de  la  monarchic  de 
Cyrus  (536).  Quelq[ues  passages  du 
livre  d*Ezra  nous  laissent  deviner  que 
des  habitants  des  pays  voisins  ^taient 
veuus  s*y  ^tablir  h  c6t6  de  quelques 
faibles  debris  de  Tancienne  population 
de  souche  hebraique ;  les  fronti^res 
du  midi,  h  ce  qu*il  paratt,  furent  en- 
values  par  les  Idumeens'.  Le  pa^s  du 
nord,  qui  avait  form^  autrefois  le 
royaume  d*Israel,  dut  etre  mieux  peu- 
ple,  et,  par  sa  position  ^eographique , 
il  dut  meme  se  maintenir  dans  un  etat 
de  prosperity  sous  la  domination  chal- 
deenne.  A  la  chute  de  la  dynastic  as- 
syrienne,  le  nord  dela  Palestine  ne  fit 
que  changer  de  mattre,  et  sa  position 

'  Voy.  Ezra,  3 , 3 ;  6,  31 ,  et  le  llvrc  apo- 
cryphe  d'Esra  III ,  4 ,  so. 


dut  rcster  telle  que  nous  Tavoas  ia- 
diqu^e  precedemment'. 

Quant  aux  Judeens  qui  avaleat  ete 
deportes  dans  diverses  contrees  de 
rempirebabylonien,  ilsn'avaieotare- 
gretter  que  leur  indepeodance  natio- 
nale;  car  ils  furent  trait^s  avec  bonte 
par  les  vainqoeurs.  On  les  ^taUit 
dans  certaines  locaiites ,  oik  ils  de- 
meuraient  ensemble;   il  y  avait  de 
grandes  colonies  d*Hebreux  k  Tell- 
Abtb,  sur  le  Chaboras  ( £zecfa.  S,  IS), 
et   dans   plusieurs  autres    endrmtx 
(Ezra,  2,  59),  et  il  r^sulte  d*uQ  pas- 
sage de  jeremie(29,  6)qu^on  leur 
abandonnait  des  proprietes  et  des 
terres  k  cultiver.  iks  uebreux  y  for- 
Dsaient  en  quelque  sorte  un  petit  £tat 
d  part,  sons  la  surveillance  du  gou- 
vemement  babylonieo ;  ilseiaient  regis 
par  leurs  anoiens  (J^zech.  8,  1;  14, 1), 
et^  leur  t^te  setrouvaitprobabieoieot 
un  prince  ou  goavemeur  general  por* 
tant  le  titre  de  nAH  ( Ezra,  1 ,  S).  S*il 
faut  ajouter  foi  k  Thistoire  apocrypbe 
de  Susan  ne ,  les  anciens  exercaient  en 
Babylonie,  oomme  autrefois  en  Pales- 
tine, les  fonctionsde  juges  et  pro- 
noncaient  en  dernier  ressort,  nieme 
dans  les  accusations  capitales.  Sous 
le  rapport  religieux,  la  colonic  ne 
pouvait  observer  qu'en  partie  les  an- 
ciens usages  de  la  pstrie;  car  les  sa- 
crifices ,  qui  fdmudeat  la  partie  essen* 
tielle  du  cultemosaique,ne  pouvaient 
avoir  lieu  one  dans  le  sanctuaire  cen- 
tral de  la  Judee.  Les  |Mr6tres  comme 
tels  etaient  sans  fonctions,  mais  on 
se  reunissait  chez  les  prophetes  pour 
entendre  leurs  discours ;  c*est  ainsi 
que  nous  voyoos  les  anciens  etle  peu- 

Rle  se  rendre  aupr^  d^^zMiiel  pour 
)  consulter  et  pour  interroffer  J^kopa 
(£zech.  20,  t ;  33,  30).  Certaines  beu- 
res  de  la  joumee  etaient  oonsacr6es  a 
la  devotion  et  h\a  priere  (Daniel,  6, 
II);  il  y  avait  probablement  des 
reunions  oi^  on  faisait  la  priere  en 
coromun ,  et  peut-etre  ftot-il  fairere- 
monter  k  cette  epoque  Torigine  d« 
synagogues'. 

■  Toy. cid«Bia8,  354 et366. 
*  Dne  tradition  nipporlfe  dam  to  Thalmrf 
de  Dabylone,  Mtghiilaj  M.  »  «, 
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Cependant  les  Judeens,  a  qui  on  lais* 
salt  le  libre  exereice  de  teur  religion^, 
ne  reslireiit  pas  pour  eela  enti^rement 
separ^  des  autres  habitants  de  J'em* 
pire  babylonien.  D^  la  premiere  prise 
de  J^msatem ,  qui  eut  lieu  sous  le 
re^e  de  JoTaktn  (p.  84S) ,  N^buehad- 
nessar,  ajrant  fait  emmener  comme 
otages  an  certain  nombre  de  jeunes 
l^ns  de  distinction,  voulut  les  attacfaer 
a  son  aerriee ,  et  les  fit  instniire  pen* 
dant  trois  ans  dans  la  tangue  et  la  lit- 
tarature  des  Chakl^ns(  Daniel,  1,4). 
On  nomine  surtoutquatre  jeunes  H6- 
brrax  qui  sedistingu^rent  par  leur  piet^ 
et  leur  savoir ,  et  dont  la  science  snr- 
passa  eelle  de  tons  les  mages ;  ce  furent 
Daniel  et  ses  trois  amis ,  Hanania , 
Misael  et  Azaria,  qui  resterent  h  la  oour 
de  n^buchadnessar,  oi^  ilsporttent 
des    noms   babyloniens  (ib.  ▼.  7). 
Daniel,  dit-on,  par  Tinterprdtation 
miraculeuse  d'un  songe  qu'avait  eu  le 
roi  de  Babjlone ,  parvint  a  une  des 
phis  hautes  dignites  de  la  cour  et  fut 
nomm^  chef  des  Mages,  et  sur  sa 
demande,  le  roi  confia  aussi  k  ses  trois 
amis  des  charges  importantes.  Daniel 
sut  se  mainteair  dans  sa  haute  posi- 
tion sous  les  successeurs  de  N^bu- 
chadnessar ;  il  surv6cat  k  la  chute  de 
Tempi  re  babylonien,  et  fut  un  des 
principaux  satrapes  sous  Darius  le 
MMe  (Cyaxare  II)  et  peat-^tre  aussi 
sous  Cyrus  (ib.  ch.  6,  ▼.  3  et  29).  La 
tradition  populaire  exaltait  Daniel  et 
ses  trots  amis ,  en  les  montrant  pro- 
teges par  la  Divinity  d'une  mani^re 
miraculeuse ;  tout  le  monde  connatt 
les  rdcits  des  trois  hommes  sauv^  de 
la  foumaise  par  un  an^e  et  de  Daniel 
d^Iivr^  de  la  fosse  aux  lions.  Quelques 
sidles  plus  tard ,  k  T^poque  des  Mac- 
cab^  ,  un  6crivain  recueillit  ces  tra- 
ditions et  se  servit  du  nom  de  Daniel 
pour  presenter ,  sous  la  forme  de  sy m- 
Doles  et  de  visions ,  les  grands  ^vene- 
ments  hlatoriques  aepuis  Texil  jusgu'd 
la  fin  de  la  domination  gr^co-macedo- 

aux  oiUs  qoi  «Taient  aoeompagn^  le  roi 
Jolachia  la  fomUtlon  <riioe  syo«sogue,  bAUe 
•fee-dct  plerres  de  la  Terre  sainte.  Compa- 
m  BenilaiiUD  de  Tudile ,  ^l.  de  rEmperear, 
p.  81. 


nienne,  alaqueHe,  apresde  longs  inal- 
heurs,  devait  succeder  le  regne  mes- 
sianique.  fious  ne  voyons  pas  de  motifs- 
sufiisants  pour  mettre  en  doute ,  aveo 
quelques  savants  modernes',  Fexis* 
teoce  de  Daniel.  II  n^est  pas  invrai- 
semblable  que  quelques  Hdbreux  de 
distinction  aient  pu  iouer  un  r61e  a 
la  cour  des  rois  de  Babylone ,  ets^il 
est  vrai  que  les  iivres  purement  bistori- 
ques  de  I'Ancien  Testament  ne  font 
aucune  mention  de  Daniel  et  de  ses 
trois  amis ,  les  traditions  populaires 
que  Tauteur  du  livre  de  Daniel  dut 
mettre  a  proGt,  nous  paraissent  au 
moins  snfusantes  pour  constater  Texis- 
tencede  ces  hommes.  Au  reste,  le  pro- 
ph^te  £z6cbiel  (14, 14 ;  28, 3)  fait  men- 
tion  d*un  certain  Daniel ,  aussi  c^le- 
bre  par  sa  science  que  par  sa  piete ; 
on  a  pr^tendu  que  lepropuete,  ennom- 
maiit  Daniel  k  c6te  aeNoeetde  Job,  a 
▼oulu  parler  d'un  ancien  sage  qui 
nous  est  inconnu;  mais  pourquoi  done 
aurait  il  h^ite  k  citer  comme  module 
un  jeune  contemporain  qui ,  par  ses 
bautesqualites  etsa  position  ^minente, 
dut  attirer  sur  lui  tons  les  regards? 

Le  fits  et  successeur  de  Nebudiad- 
nessar  montra  encore  pi  us  decieinence 
pour  les  captifs  li^breux;  a  sou  av^ 
nement  au  trdne  ( en  562 ) ,  £vilmero- 
dach  Gt  sortirde  prison  leroi  Joiachfn; 
il  le  eombla  d  lionneurs,  et  le  mit  au- 
dessus  de  tons  les  autres  princes  vain- 
cus  qui  vivaient  k  Babylone.  JoTachtn 
futau  nombredes  commensaux  du  roi, 
qui  lui  aecorda  une  pension  pour  tout 
le  reste desa  vie,  Lemalheureux  Sede- 
kia  toit  mort  en  prison  ( Jer^m.  52, 
II). 

Les  exiles  ne  perdirent  pas  Tespoir 
de  retouruer  en  Judee  et  de  voir  le 
Temple  de  Jehova  se  relever  de  ses  cen- 
dres.  Get  espoir  se  fortifia  de  plus  en 
plus  par  la  decadence  de  Tempire  baby- 
lonleu,  et  a  Tapproche  des  victorieux 
Medes  et  Perses,  lespropMtes  annon- 
cerent  hautement  que  le  temps  de  la 
ddivrancen*^taitpas  eloign^.  Ezechiel 
ne  vit  point  luire  Taurore  de  la  nou* 
velle  libert6;  il  la  pressentit  et  TannonQa 

*  Voy.  Lengerke,  Dot  Buck  Daniel^  pre- 
face. 
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dans  ses  visions  (di.  SO  et  S7 );  mais 

oette  ^poque  heareuae  lai  iiaraiaaait 

.  encore  eloign^,  et  il  bldmait  lea  faux 

Erophdtes,  qui  noarrisaaient  dans  lea 
[6breux  de  vaines  esperanoes  (ch.  18). 
II  mourut  aur  la  terra  ^ferang^re, 
nous  ne  aavons  k  quelle  ^poque,  ni  k 
quel  dge '.  L'auteur  de  la  aeconde  par- 
tie  du  iivre  dlaaie  pr^sente  comroe 
ti^prochaine  la  d^ivrance  des  H^ 
breux,et  lea  oracles  deoe  prophdte 
inconnu  nous  permettent  aussi  ae  ju« 
ger  de  T^tat  religieux  dea  captifs  de  la 
Judee  Vers  la  fin  de  Texil. 

I.e  prophMe  parle  de  gens  qui ,  non 
contenta  de  transgresaer  lea  lots  eM- 
monielles  concemant  les  aliments, 
a^abandonnaientft  toutes  les  abomina- 
tions de  ridoUtrie  et  de  ses  rites  impiea 
et  barbares;  lis  m^prisaient  les  pro- 
phetes  et  les  maltraitaient  m6me  quand 
lis  leur  reprochaient  leur  infidelity  en- 
vers  le  Dieu  de  ieurs  p^res  ^  D*autre8 
continuaient  k  professer  la  reli^'on  de 
Jehova ,  mais  lis  croyaient  servir  Dieu 
par  des  observances  ext6rieures  et  no- 
tamment  par  le  jeflne,  tandis  qu*ils 
opprimaient  leur  procbain,  refu- 
saient  de  secourir  les  malbeureux  et 
commettaient  toutes  sortes  d*iniqui- 
t^s;  le  prophete  leur  reproche  de  retar- 
der,  par  leur  impiet^,  la  d^Iivrance 
d'Israel  ^.  Mais  les  vrais  fideles  avaient 
augment^  en  nombra  depuia  que  la 
Providence  avait  instruit  Israel  par  de 
graves  ch&timents.  G*est  ce  parti  que 
le  prophete  d^igne  souvent  par  la 
denomination  collective  de  servUeur 
de  Jihova ;  ce  sent  ces  hommes  pieux 
€iu*il  encourage,  lorsqulls  ddsesperent 
de  leur  salut  et  qu*ils  sont  accablea 
par  la  raillerie  des  paiens  et  des  infi- 
detes  Uebreux ;  c*est  aeux  qu*ii  adresse 

'  LeB  P^res  de  t*£gUae,  qui  aiment  &  pr^ 
tenter  oomme  maiiyn  les  prophMes  o^ld- 
btt»  doDt  la  fln  est  iDconniie ,  pr^tendent 
q«rR/^hiel  mourul  assassin^  par  ao  dief  da 
peuple,  kwxi  il  avait  reproche  sod  idolAtrie. 
Voy.  St«  Epiphane,  De  vitis  prophetarum, 
c  0.  —  Aa  moven  Age  on  montrait  son  torn- 
l>paa  prtodo  l*[£uphrate,  h  quelqupsjoum^ 
\\e  Bagdad.  Yoy.  Benfamin  de  Tudele,  p.  78; 
compar.  Niebutir,  foyaye^  t  II,  p.  dttf. 

3  bale,  60,  6;  57,  3-li;  65,2-7et  II;  66, 
ft  el  17. 

'  lb.  48 ,  I ;  58,  3  ct  suiv. ;  69  ,  M6. 


aesconsokudtes  promesgea,  eo 

noncant quale  temp  dea  mm 

est  nni  pour  J^rosaleDi  et  que  son  pe^ 

cb^  est  pardonn^  (Is.  40, 3). 

IfabonnMe  (connu   dans   le  Uvk 
de  Daniel*80U8le  nom  de  Belsaasar  oii 
Baltasar )  ^tait  assis  sur  le  trone  cbaa^- 
celant  de  Babylone,  lorsque  Jes  ar- 
mto  des  M^des  et  des  Parses  enva- 
hirant  rempire  naguere  ai  imiasant  do 
fier  N^ucnadnessar.  Notre  prapiict* 
proclama  hautement  que  Pexil  oe  ses 
compatriotes  6tait  amv6  k  son  terroe, 
et  dengna  Cvras  comme  foiia  de  Ji- 
hova destine  a  soumettre  les  nations 
et  k  devenir  le  lib^rateur  du  people  be- 
breu  ( Is.  45, 1  )•  On  se  demande  na- 
turellement  ce  qui  a  pu  inspirer  aox 
prophetes  cette  intime  oonvietioQ  de 
la  gte^rosite  de  Cyrus  a  regard  des 
H^breux,  etce  qui'a  pu  porter  le  oio* 
narque  de  Perse  a  r^tiser  si  prontptr- 
meut  Ieurs  esp^rances.  Peut-^ze,  ihos 
les  provinces  d^ja  conqiiises,  1^  He- 
boeux  avaient-ils  fait  des  d^iarches 
auprte  du  vainqueur  et  obtena  des 
promesses  de  sa  part.  Peut-dtre  aussi , 
ce  qui  est  plus  probable,  les  HSvetu 
fondaient-ils  Ieurs  esp6ranoes  sur  les 
opinions  reiigieuses  de  Cvras,  qui, 
sur  beaucoup  de  points,  etaieotoon- 
formes  aux  crovances  dea  H^breux  '. 
La  religion  de  Qrrus  dut  ^tre  aembU- 
ble^  ceiie  qu'ensetgne  le  Zend-Jvesia ; 
car  quand  mSme  /Soroastre  serait  pos- 
t^ieur  k  Cyrus  ( ce  qui  n'est  oullemeot 
d^montr^),  il  n'a  ^te  que  le  reforma- 
teur  d'un  systeine  religieux  qui  re- 
monte  bien  plus  haut  *.  Or  la  religion 
du  Zend-Avesta  est  aussi  hostile  a 
ridoldtrie  que  celle  du  Pentateuque, 
quoiqu*elle  n*enseigne   pas,  oomme 
cette  derni^re,  Punit^  absolue   de 
Dieu '.  Les  vrais adorateursdeJ^va, 
loin  de  montrer  de  la  repogoaooe  pour 
les  dogmes  religieux  des  Perses ,  leur 

*  Toy.  Gestoios ,  Camwumtaat  tmr  isaU . 
ch.  41    v«  3* 

*  Voy.  Jahn,  Archttologie ,  t  111,  p^  148 
et  sulv. 

>  Le  prophete  de  l*ezU  (Is..  4ft,  7)  pan« 
foire  aUoston  aax  deux  prindpei  4e  la  diic> 
trine  de  Zoroastre  et  combattre  oe  Aoaiismr 
en  proclamant  qae  JMiova  seal  est  lecrtelrar 
des  lunitirps  et  des  t^odim,  do  Men  et  d« 
mal.  Comparei  d-drssos,  page  lift. 
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>mfNnmlereat  eertaioeseroyaiieeseoD- 
eermiDt  ies  anges ,  les  dtoons,  le  pa- 
radis^renfer,  ete.,eroyaiicesqiii  plus 
tard  defioreot  trts-popolaires  parmi 
les  Juifs.  Gyraa  poavait  done,  oe  son 
c6te,  6tieattire  par  la  spirituality  de  la 
religion  des  H^reuXr  et  t^moisDer 
a  ceax-d  plus  de  sympathie  qu  aux 
autres  populations  du  raste  empire  ba- 
bylonien. 

'Cjnis,  roi  de  Perse  dtpuis  Fan  560 
ou  SS9 avant  J.  G. ,  oonquit  Babj^lone , 
en  539,  ou  588 ,  oomme  auxiliaire  de 
mn  onele  et  beau-p^e  Cyaxare  II , 
roi  de  M6die,  qui,  dans  le  iivre  de  Da- 
niel, est  ddsign^  par  le  nom  de  Darius 
le  Mide  ( Dan.  6 , 1 ).  Les  Babyloniens, 
au  milieu  des  joies  d'une  fiSte,  furent 
sarprispar  les  troupes  r^unies  des 
Medes  et  des  Perses ,  et  le  roi  Nabon- 
nede  ou  Baltasar  fut  mis  a  mort  par 
les  vainqueurs*.  Apres  la  mort  de 
Cyaxare  II  (en  636),  Ja  Babylonie 
passa,  arec  la  MMie,  sous  la  domi- 
natioQde  Cyrus,  et  c^estde  ce  mo- 
meot  que  date  la  iFaste  monarchie  de 
Cyras,  qui  r^nit  sous  son  sceptre  la 
i^erse,  la  Medio  et  la  Babylonie.  Des 
^a  premiere  ann^  de  son  r^e  uni- 
verse! ,  Gyrus  publta  un  ^it ,  par  le- 
qoel  il  aoeorda  aux  H6breux  qui  vi- 
vaient  dans  ses  £tats  la  permission  de 
retoumer  en  Palestine  et  dereoonstrui- 
re  leTemple  de  Jerusalem*.  L'^dit ,  se^ 
Ion  le  Iivre  d'Ezra  (1 , 2-4),  ^tait  con^u 
^  ces  termes  :   «  Ainsi  dit  Cyrus, 

*  roi  de  Perse  :  J^hoTa,  le  Dieu  du 

*  ciel,  ai*a  donn^  tons  les  royaumes  de 

*  la  terre,  et  e*estlui  qui  m'a  ordonn6 

^.'  Ca  faiti  rteilient  de  la  eomblnaison  des 
i^ma  KlatloDt  d*H«rodote  ( 1 .  191 ),  de 
JwoDhoo  ( Cvnp,  TH ,  6  J  et  da  Uvre  de 
^^  (ch.  a  VK  Ta  vMU,  H^rodote  et  Ct6- 
sjttoe  eoDDalsaeDt  pas  Cyaxare  II,  roi  de 
■^  et  watoeBUW  d'Astjafra ;  d*aD  eatre 
^  Unmt,  eitdper  Jortpbe(amlr«  Jpiim, 
[^^  rapporte  qae  le  loiNaboDnMe,  s*^taot 
J^  dans  la  forieRMe  de  Borslppe ,  ae  fed- 
^vohmtatfeaufit  acyraa,  qnl  le  tratta  avee 
^Jjwetr  et  rcDToye  en  CarmftDte.  Mais  Pao- 
JM4  irappaQt  entie  la  CyropMIe  el  le  ttvre 
fe  DuiM  MNia  wiiBble  meltre  horsde  doote 
'Alport  da  roi  de  Babyloae  et  rexlsteooe  de 
^^ce(jMiooeiieiir  d'Astyage),  ou  Darlaa 
JjMWa.  Toy.  Gca^otas ,  1.  c,  1. 1,  p.  468  el 

j^*Joy.Eira,i,i;5,  is.c,  3;!!  Chron. 


de  hii  bfltir  un  Temple  h  Jerusalem 
qui  est  en  Jud^.  Quiconque  d^entre 
▼ous  est  de  son  neuple,  — que  son 
Dieu  soit  avee  lui,  qu'il  monte  a 
Jerusalem,  qui  est  en  lud^,  et 
qu*il  rebdtisse  le  Temple  de  Jehova, 
Dieu  dlsrael ;  c*est  le  Dieu  qui  est 
a  Jerusalem.  Et  tons  ceux  qui  (foute 
de  moyens)  resteront  en  arriere 
dans  les  endroits  ou  ils  sout  ^ta- 
blis,  ies  gefts  de  Tendroit  les  aide- 
ront  avec  de  Tar^cnt,  de  Tor,  du 
b^tail  et  d'autres  biens,  outre  le  don 
Tolontaire  pour  le  Temple  de  Dieu 
qui  est  a  Jerusalem.  » 
Get  ^it  parut  cinquante-deux  ans 
apres  la  destruetion  de  Jerusalem  et 
soixante-trois  apres  Fexil  du  roi  JoTa- 
chtn.  Selon  le  propbMe  J^r6mie  ( 35 , 
1 1 ) ,  la  servitude  oabylonienne  devait 
durer  solxante-dix  ans;  pour  trouvei^ 
ce  noMibre  on  a  fait  commencer  T^po-^ 
que  Oxee  par  J^r^mie  h  dater  de  Tan- 
nee  606,  qui,  selon  les  auteursh^breux, 
est  la  premiere  du  regne  de  N^buchad- 
nessar ' ,  et  en  effet  ce  fut  dans  oette 
mSme  ann6e  que  J^r^mie  parla,  pour 
la  premiere  fois,  des  soixante-dix  ans 
que  devait  durer  Tempire  de  Baby  lone 
(lb.  V.  26, ),  ce  qu'il  r^p^ta  ensuite, 
en  509 ,  h  F^poque  de  rexil  de  Joist* 
chtn  (ch.  29,v.  10).  Mais  dans  la 
premi^anndede  M^buchadnessar,  il 
ne  fut  pas  encore  question  d*une  ser- 
vitude oabylonienne.  II  nous  semble 
d'ailleurs  pu^ril  de  vouloir  faire  plier 
les  faits  liistoriques  aux  paroles  pro- 
ph^tiques  de  JSremie;  ^viaemment  les 
soixante-dix  ans  du  proph^te  ne  sont 
qu'un  nombre  rona  et  ind^termin^ 
comme  le  sont  en  g6h6ral  les  nombres 
sept^naires  chez  les  H6breux '. 

La  proclamation  de  Cyrus  ^  comme 
on  vient  de  le  voir,  s'adressait  h  tous 
les  H^reux  ^tablis  dans  son  vasteem- 
pire ,  ou  se  trouvaient  aussi  les  des- 

*  Toy.  ei-deasoa,  page  3U,  ool.  i ,  note  i. 

*  Gomparei  deux  paasases  da  propb^e 
Zacharie(  I.  i2;7,6),qar,adeiix6poqaea 
diflArentea ,  dana  la  deoxieme  el  la  goatrleiiie 
annte  da  rtene  de  Darius,  flis  d'Hystaape , 
aeixe  et  dIz-hoU  aos  aprte  TMit  de  Cyrasi, 
parle  de  la  d^laUon  des  vlllea  de  Jada 
et  des  Jeaoes  poblles  qui  daraient  depuiw 
Moixanlt'dix  ans. 
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cendants  de  oeiix  qui ,  deux  siedes 
auparavant ,  avaient  6t6  eminent  du 
pays  d  Israel  par  les  rois  d*A88yrie. 
Mais  les  habitants  du  royaume 'd*Is- 
rael  n*avaient  jamais  eu  un  grand  at- 
tachement  pour  le  cuite  de  J6bova  et 
notamment  pour  le  Temple  de  Jerusa- 
lem; leurs  descendants,  pendant  un  si 
long  s^jour  parmi  lespaiens,  avaientdd 
devenir  encore  plus  ind^i^rents  pour 
la  religion  mosalque,  et  le  souvenir  de 
I'ancienne  patrie  dut  ^tre  entierement 
effac6.  II  existait  probablement  peu 
de  relations  entre  eux  et  leurs  freres 
de  Juda ,  et  des  deux  c6t^  on  se  mon- 
trait  sans  doute  peu  dispose  a  faire 
cause  commune  pour  la  restauration 
de  Jerusalem  et  de  son  Temple.  En 
eflfet,  ce  ne  furent  g6n6ralement  que 
des  descendants  des  tribus  de  Juda  et 
de  Benjamin  qui  profitdrent  de  la 
permission  de  Cyrus;  9^  et  1^  peut- 
etrequelques  families  des  autres  tribus 
se  joignirent  aux  Jud^ens,  mais  la 
masse  des  Israilites  continnait  4  res- 
ter  dans  les  diffdrentes  provinces  de 
Tempire  persan'.  Ce  sont  les  JudSeru^ 
ou  les  anciens  habitants  du  royaume 
de  Juda,  qui  travaillent  seuls  h  la  res- 
tauration des  institutions  mosaiqnes 
et  a  Faccomplissement  de  la  mission 
des  H^breux;  depuis  lors  le  nom  de 
YsROUDiM  (Judeens)que,  parcornip 
tion ,  on  a  chang6  en  celui  de  Juns, 
ddsignait  en  ^6n^al  ceux  qui  protes- 
saient  la  religion  deMoTse.  C*est  done 
du  nom  de  Jtt^fs  que  nous  nous  serri- 
rons  dordnavant ,  en  parlant  des  mem- 
bres  de  la  nouvelle  societe  h6bralque 
en  Palestine  et  de  leurs  eoreligion- 
naires  dans  les  pays  Strangers. 

L'histoire  de  la  Palestine  et  des 
Juifs,  depuis  la  fin  de  Texil  jusqu*^  la 
destruction  de  J^salem  par  les  Ro- 
mains ,  peut  se  diviser  en  quatre  p6- 
riodes  :  1*  la  domination  persane, 
depuis  la  rentree  des  Juifs  en  Pales- 
tine jusqu*^  la  conqudtede  la  Pbtoicie 
et  de  la  Palestine  par  Alexandre  le 
Grand  (de536  k  832);  V  la  domi- 
nation gr^o-mac^onienne ,  sous 
Alexandre  et  ses  successeurs,  les  rois 

>.Yoy.  Jos^he,  Antiqu,  XI,  5, 2. 


d*figTpte  el  de  Syrie,  joaqii'ik  AbIia- 
chus  Epiphanes  et  le  soalmnieiit  de^ 
MaecabMS  (deSSS  k  167 );  S»  guerre 
de  rtnd^ndance  et  ^poqm  dv  goo- 
▼emement  national  et  libre  aous  1^ 
rois  de  la  famille  des  MaoeaMas,  jus- 
qu*li  la  oonqu^  de  Jerusalem  par 
Pomp6e(de  167^69);  4^  les  Jnfs 
sous  la  d^pendance  rcMnaine,  at  leor 
lutte  h^roique  jusqu*ii  la  destioetioo 
de  J^salem  et  da  Temple  par  Titus 
( de  Tan  63  avant  1'^  chr^emie  jus- 
qu*^  Tan  70  de  eette^). 

Si  chez  les  aneiens  H^brein:  le  eirite 
de  J^hova  et  les  institutions  niosat- 
ques  n*ont  jamais  pu  8*teblir  d*iiiif 
manidre  solide,  nous  reneontrercMis 
dor6navant  cbez  les  JuiCi  ploadexele 
uour  la  religion  nationale;  ear  les  co- 
lonies qui  quittent  le  pays  de  BabyloBe 
pour  se  rendre  en  Palestme,  ne  se  eooK 
posent  que  des  bommes  les  plus  atta- 
ch^ aux  doctrines  mosjaqaes  et  inii 
sont  bien  eonvaincus  que  llnfideht^ 
de  leurs  anoftres  tott  la  eaose  priii> 
cipalede  leurs  maiheurs.  Mais  les  idte 
religieuses  se  modifient  pea  jk  pea  sons 
rinfiuencedeoertaineseroyaiieestean- 
g^res  et  de  doetrines  plulosopliiqoes 
empruntto  k  TOrient .  Lar^flexioDsoo- 
tleut  ses  droits  k  c6t^  de  riaspiratiOB; 
le  raisonnement  Temporte  souvait  sur 
le  sentiment;  les  c^r^iuonies  d6g«M^ 
rent  en  une  foule  d^obsemmoes  ininu- 
tieuses ,  et  pour  rattaeber  les  noenreiles 
doctrines  et  les  nouveaox  usages  aax 
textes  anciens,  on  a  recours  k  fmUr- 
pritaUon,  II  se  forme  anetli6>lo^sa- 
vante  et  des  denies ;  lea  prophi^tes  soot 
remplaofe  par  des  scriaes  et  des  doe- 
teurs;  les  opinions  se  diyiseot,  et  la 
division  fait  nattre  diffi6rentes  tolas 
ou  sectes,  d'oci  sortira  enfin  la  doc- 
trine chr^tienne,  qui  devient  le  sym- 
bole  sous  lequel  le  judaisrae  se  rdpaa- 
dra  parmi  les  gentils.  Sous  le  n9>port 
civil ,  ragriculture  ne  pouvait  plus  £tre 
Funique  base  de  la  oonstitutioa ,  les 
Juifs  ayant  pris  le  godt  de  diverses 
industries  et  se  livrant  plus  qu*au- 
trefois  aux  speculations  cofimierctales. 
Neanmoins,  nous  voyons  dans  cettp 
p6riode   les  lois  mosalques  qui  on: 
rapport  a  Fagriculture  plusstrictement 
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obserrte  que  dans  \»  temps  ancieos. 
L^ancienne  constitution  des  poufoirs 
ne  put^tre  r€tablie  soas  la  domination 
etrangere,  et  mtoe  k  l*^poque  de  Fin- 
depeodance^  sous  les  Maccabto,  il 
ne  put  itre  question  de  revenir  aux 
institutions  primitives ,  qui  d^ii^  s'6« 
taient  tr^s-sensiblement  modifiees  de- 
puis  les  temps  de  David  et  de  Salomon. 
I^ous  retraoerons  les  diffi^rentes  phases 
des  nouvelies  doctrines  et  institutions, 
autant  que  nous  le  permettront  les 
documents  authentiques  aui  nous  res- 
tent  Les  livres  d'Ezra  et  aeN^btoia  et 
les  proph^tes  Haggai  et  Zacharie  ne 
nous  foumissent  que  dei  dtoils  in* 
ooraplets  snr  les  premiers  ^tablisse- 
ments  des  Juife  en  Palestine,  sous  Z^ 
roubabel  et  sous  Ezra  etN^hemia; 
suT  le  reste  de  I'^poque  persane ,  ainsi 
qoesur  T^que  grwo-maoMonienne, 
nous  manquons  presqne  complement 
de  documents  histonques.  Les  livres 
des  Maccabe^  renferment  des  d^ils 
sar  le  r^e  d'Antioehus  £piphanes  et 
sur  la  guerre  de  rind^penaance ,  et 
ia  oesseat  les  documents  bibliques. 
Mais  nous  avons  dans  Pbistorien  Jo- 
sepbeun  guide  excellent  pour  Thistoire 
des  Joifs  depuifl  lesAIaccab^es  jusqu*^ 
la  destnietion  de  Jerusalem.  Le  Nou- 
veau  Testament  et  le  Thalmud  renfer« 
nieot  ^alement  dee  donnto  pr6cieu- 
ses  sar  T^poque  romaine,  mais  dont 
il  faut  user  avec  drconspection. 


premi£:re  p£riod£. 

UPALSSTINB  sous  LA  DOMINATION 
I^BBSANB,  BBPUIS  LA  BBNTRBB 
DES  JUIPS,    iUSQU'A   ALBXANDBB 

LSGBAND  (de  536  a  832). 

1  *  La  premUre  coloniejtdve  sous  Zi' 
f^ywabd  et  U  grand  pritre  Jomi* 

De  nombreuses  families  des  tribus 
ue  Juda  et  de  Benjamin  et  plusieurs 
centaines  de  prfitres ,  de  Invites  et  de 
serriteurs  du  sanctuaire,  anpel^  Ne- 
rAMIffi*,  r^pondirent  immraiatement  h 
rappeldeCyruset  sepr6par^ent  h  par- 
^  pour  la  Jud^.  lis  torm^rent  une 

'  Toy.d-dasatf  page  4is,  ool.  a. 


grande  caraTanedepres  de  50,000  in- 
ividus,  y  oompris  7,337  esclaves  des 
deux  sexes  et  200  chanteurs  et  chan- 
teuses  ■ .  lis  avaient  \  leur  t^te  le  prmce 
Z^roubabel,petit-fils  de  S^altblel ,  fils 
du  roi  JoTachfn  (I  Chron.  8 ,  17-19), 
et  Josu^,  fils  de  Josadak;  ce  dernier 
^tatt  le  fils  du  grand  pr^tre  S^raia 
(ib.  5 ,  40) ,  qui  fut  mis  a  mort  iors  de 
la  conqu^te  de  Jerusalem  par  les  Chal- 
d^ns,  et  par  oons^ent  Josu6  ^tait 
rh^ritier  direct  du  pontificat.  Sur  Tor* 
dre  de  Cyrus,  le  tresorier  Mithridate 
remit  k  Zeroubabel  >  les  vases  d*or  et 
d'argent  que  N^buchadnessar  avait 
fait  enlever  du  temple  de  Jerusalem '. 
La  caravane  re^ut  aussi  de  riches  ca* 
deaux  des  Juifs  qui  restaient  en  Baby- 
lonia. EUe  se  mit  en  marche  avec  736 
chevaux ,  245  mulcts ,  435  chameaux 
et  6,720  ^nes.  Le  depart  de  la  caravane 
dut  avoir  lieu  a  Tentr^e  de  la  belle 
saison ,  dans  le  couraot  d*avril ;  car  il 
fallut  environ  quatre  mois  pour  arri- 
ver  en  Jud6e  (Ezra ,  7 ,  9) ,  et  des  le 
sixi^e  mois  de  Tann^e  (ao^t-septem- 
bre)  nous  voyons  les  differentes  fa- 
milies de  la  nouvelle  colonie  ^tablies 
dans  leurs  villes  respectives  (ib.  2, 70; 
3 ,  1 ).  —  On  ne  nous  dit  (»as  que  les 
colons  aient  ^prouv^  la  moindre  diffi- 
cult^ 5  prendre  possession  du  pays 
de  leurs  aieux.  A  la  v^rit^,  Cyrus  n*a- 
vaitpas  fait  la  conqultede  la  Palestine; 
mais  apr^  la  chute  de  Nabonn^e, 
les  gouvemeurs  babyloniens  de  la  Sy- 
ne se  soumirent  sans  doute  volontai- 
rement  a  la  nouvelle  dynastic. 

Dds  Farriv^  de  la  colonie  sur  le 
sol  de  la  Jud^ ,  Zeroubabel  et  Josue 
8*occupdrent  k  orjganiser  la  nouvelle 
oommunaut^  conform^ment  aux  lois 

I  YoT.  Ezra,  9 ,  «4  et  66 ;  N^h^mia ,  7 ,  66 
et  67.  Le  Dombie  total,  sans  compter  les  ee< 
daves ,  fat,  leloa  les  deux  passages,  de  43. 860 ; 
eD  faisatit  I'addlUon  des  oombres  de  deiaU « 
qui  d'aftUeofs  ne  aont  pas  ton^oan  let  m^mes 
dans  les  deux  documents,  on  trouve  &  ixslne 
30,000.  Selon  les  andeos  docleurs  lutra,  il 
faut  voir,  dans  le  surplus ,  des  Imraelitea  des 
dix  tribus.  Sider  Olam  rabba,  di.  29. 

*Letexted'Ezra(l.8)dttA  S(r^eschbm' 
ear,  oe  qui  est  trte-probabiement  le  nom  ba* 
oylonien  ou  persan  de  Z^roubabd. 

*  Selon  le  llrre  d*Bzra  (  1 , 1 1 ) .  ils  ^talent 
au  nombre  de  6,40O,  ce  qui  parait  6tre  exa- 
gcr*. 
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inosaiqiies,  aotant  que  les  dreons- 
tancesle  permetuient.  Les  pritres  ne 
ftirent  admis  k  exereer  leors  fonctions 
qu*aprte  avoir  produit  leura  titres; 
oertaines  lisiiiiilleSfn'ayant  pa  retrou- 
ver  lean  documents  g^nealogiques, 
Airent  ezclues  des  fonctions  et  des 
droits  du  sacerdoce  ( Ezra  ,3,61  -63). 
On  recneiiiit  des  dons  pour  la  cons* 
truetiondo  nouveaa  Temple;  la  somme 
pr^ent^  par  les  chefs  de  famille  se 
monta  h  6 1 ,000  dariques  d*or  et  5,000 
mines  d'argent  * ,  et  ils  offrirent  en 
ootre  cent  tuniques  pour  rhabillement 
des  pr^tres  (ib.  3 ,  69). 

Una  assemble  nationale  tut  con* 
Toqu^  i  Jerusalem  pour  le  septidme 
mois,  ou  le  mois  sacra ;  on  ^taolit  un 
autel  provisoire ,  et  dds  le  premier 
jour  du  mois,  qui  ^tait  un  jour  de 
fiSte  (p.  184),  on  comment  k  offrir 
les   sacrifices  presents  par  la  loi. 

Huinse  jours  apr^,  on  o61ebra  la 
Ite  des  Tabernacles  avec  toutes  les 
solennites  d'usage.  On  prit  ensuite 
les  mesures  n&essaires  pour  hdter 
la  construction  du  Temple;  on  8*a- 
dressa  aux  Sidoniens  et  aux  Tyriens, 
pour  faire  couper  des  cedres  sur  le 
Liban;  comma  autrefois  sous  Salo- 
mon ,  le  bois  de  construction  arriva 
par  mer  k  Jopp^.  Tout  Thiver  se  passa 
dans  les  pr^paratifs ,  et  oe  ne  fut  qu*au 
deuxieme  mois  (avril-mai)  de  Tann^ 
suifante  (S35)  qu'on  put  commencer 
les  travaux  de  construction ;  les  invites 
furent  spteialement  charg&  depr^i- 
der  aux  traraux.  On  posa  les  ronda- 
tions  au  son  des  trompettes  et  des 
cymbales  et  en  entonnant  les  chants  de 
DsTid.  Le  peuple  poussadescris  dejoie; 
mais  lea  vibillards  qui  se  rappelalent 
encore  Tancien  Temple,  et  qui,  apr^ 
plus  d'un  demi-siecle  pass^  dans  Texll, 
foul^rent  de  nouveau  le  sol  sacr^  de  la 

*  '  La  dariqwe ( 8apctx5c  ),  CNi,  oomme  Tap- 
peYleot  let  aoteon  h^reoz,  darkemdn, 
moniude  penaneen  or,  valalt  deoz  drachmes 
atUqoeB  d'or,  oa  viogt  drachmes  d'argaot 
Eo  dooDaDt  a  la  dracKme  atUqae  la  valear 
de  90  oeDttmei ,  les  6i,ooo  dariquet  d'or  foot 
1  mflUoD  9e,0Q0  fraocs;  les  &,ooo  mines,  fai- 
sant  aoo,ooo  steles.  Talent  980,ooo  fraaos 
(  Toy.  p.  400  et  403  ).  Ainsl  la  somme  totale 
offeite  par  les  chefs  de  famUle  s'^l^e  k  9 
milliODs  2S,Q0O  franco. 


patrie,  ne  parent  k  ce  sDeetadeeoii- 
tenir  leur  emotion ,  et  melerent  leurs 
sanglots  aux  transports  joyeux  de  la 
nouvelie  g^ndration. 

Le  repeuplement  de  la  Judee  ei  la 
r^ification  du  Temple  de  Jerusaieui 
durent  produire  une  ^rande  aeosatkm 
dans  toute  la  Palestine ;  on  dut  iin 
jaloux  d*appartenir  a  une  commuoaut^ 
a  laquelle  le  grand  conquennt  avait 
ttooigne  tant  de  faveurs.  Des  lars 

Srobablement  les  restes  des  Hebreui, 
emeurant  dans  Tancien  pays  d*Israei, 
se  separdrent  des  Cananwnst  avec  les 
quels  ils  s'^taient  confondus,  pour  se 
rattacher  k  la  communaut^  de  Jerusa- 
lem ,  en  retoumant  sino^reoaeot  a  U 
religion  de  leursp^es;  les  Joifs  nt 
firent  pas  de  difiucult^  a  aecseillir 
ces  ddbris  des  anciennes  tribus  d*ls- 
rael>.  Mais  du  c5t6  de  Samarietto 
orase  6clata  sur  Jerusalem,  et  eotre 
les  deux  vill^jadis  rivales  nous  Temms 
nattre  une  haine  implacable,  qui  sunri- 
▼ra  a  leur  mine  totale  et  que  les  siedcs 
ne  pourront  effacer.  On  a  yu  plus  haul 

auelle  etait  la  population  mixtedauvs 
e  Samarie,  design^,  par  les  Jm^ 
sous  le  nom  deCotUhSent*;  le  colte 
de  cette  population  6tait  un  saeril^e 
aux  yeux  des  Juife,  car  le  nomdeJe- 
hova  y  ^tait  profan4  par  des  rites idoU- 
tres.  Les  Gouth^eos,  ou^  eommeoD 
lesa  appel^  depnis,  \eBSamariiains,se 
disantvrais  adorateurs  de  J^ra,  pi^ 
tendirent  participer  aux£avearsduroi 
de  Perse,  et  envoyant  une  dotation 
aupr^  de  Zeroubabel  et  du  prto 
Jo8u6,ilsdemanderent^  £ure  partiede 
la  nouvelie  communaut^  juive  et  i  k 

{ilacer  sous  T^gide  du  Templede  J^nisa- 
em.  Cette  pretention  fut  repoussee 
gar  les  che&  des  Juifs,  et  deslors  10 
amaritains  r^lurent  d'employer  toas 
les  moyens  pour  empdcber  le  T^taMis- 
sement  du  Temple.  Bieo  coonioeos  de 
TimpossibUite  d*obtenir  le  recrait  de 
rMitdeCyrus,Usnecralgnireatpisd  a- 

*  Cest  Ui  ce  que  noos  laiwit  dnjacr 
qoelqaes  mots  da  Uvred*Esn  ( ••  >i )  "J"! 
celQi  de  N«h6mU (  I0,SS):  daasoMXff 
sVtatenf  tipareM  de  rimpmtU  ^^P^^S 
pays,  U  fout  voir,  fans  doiitB,lssicrtM«« 

ancieDS  Israelites. 

*  Yoy.  d-deasas ,  pages  3S«  et  au. 
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gir  par  Im  tokk  de  tut;  en  attaquanl 
smsoMseles  oarriers  qui  travaiifaieDi 
h  la  constraetfon  do  Temple,  ils  cber* 
diierent  a  lea  intiinider  et  a  lea  d^^eA- 
ter  de  lenr  onrrage.  En  mtoe  timipa 
ils  efflploy^rent  lea  intriguea  el  gago^ 
rent  des  personna^  iaflaenta ,  poor 
emp^cher  que  lea  plaintea  dea  Juifa  ne 
pamnssent  jusqu^  Qrraas  Proiiable* 
meat  fadniiniatratioii  de  la  Paleatine 
nVait  paa  eoeore  M  chan|[^  el  lea 
satontia  babyloniennes,  qui  i  par  la 
force  dea  efaoses,  amienl  reconou  la 
souverainet^  de  Cynia,  durent  se  inon- 
trer  dispoate  a  liiToriier  les  intrigaea 
da  Samaritaina.  Get  elcl  de  cboaea 
<Kiraja8qti'^  la  mortdeCyrua  (6119}. 
D^  16  eommeDeemenl  du  i^ne  d*A«* 
losv^oa,  CO  Cambyae*,  leaeooemia 
ties  Juifii ,  devenoa  plua  hardis ,  teat^ 
^ent  one  dtoardie  direete  auprea  du 
BOUT eau  roi ,  pour  Tengager  h  retirer 
aux  Jaifs  la  permisaion  que  aon  p^ 
lew  avait  accord^.  Lea  roembres  de 
radaifoislratioa  du  paya  de  Samarie 
r^^rent  use  auppltque,  dma  la- 
qoeiie  ila  accos^rent  fioaaemeat  lea 
Juift  de  r^taMir  lea  fortiflcationa  de 
Jfrtisalem,  cM  rebelle,  diaaieol-ila, 
dans  laqoeHe  de  lom  lemps  on  arail 
trame  des  ^eonapirationa  eootre  lea 
rois  etlea  pay^a,  c'eal  pourquoi  oa 
avait  dd  la  dto^utre;  le  roi  pourrail 
s>n  eoQYainere,  en  foisant  faire  dea 
recberehes  dana  lea  archiTea.  Nous  fai* 
sons  savoir  ao  roi ,  dirent-ila  en  termi- 
^nt,  que  ai  cette  ville  est  rebAlie  el 
^  muraiHea  r^tabliea,  il  n'anra  plua 
depart  aa  paya  en  de^  du  flenve  (de 
i^upbrate).  —  Cette  d-marche  ent 
^  aoeecs  oomplel;  le  roi  de  Perse  or* 
donna  que  lea  travaux  des  Juifa  fus* 
seotsospeodua  jusqu'li  nouvel  ordre, 

'Gel  M  de  ehoses  nous  paralt  6h«  Indi- 
JM  dans  les  paroles  pea  explteiUs  da  livra 
<rEzra,  cb.  4 ,  v.  4  el  5;  H  n'y  est  point  dit 
qoelaSaniariUiosaient  ealomnl^  les  Jaifs 
??P^  de  Cjrras ,  et  qoe  celul-ci  ait  reUrt  sa 
{^UsioB,  ceqal  d'alllean  estdtoo^  de 
^^  prol>aUUt«.  Comparei  Josiptie,  An- 

L  Ahosviroi  (  Assa^ros  )  da  llvre  d*Bxra 
c  4,  e )  De  peat  Mre  que  Cambyse;  car  II  est 
<>^>gne  cotnme  le  soooesseur  immMiat  de 
Mnn.  II  ne  faut  pas  le  eonfoudie  avec  !'>#«- 
"ffnu  da  llvre  <rEsUier,  qui  trte-probable- 
n»nt  «8t  Xerx«s. 

^Livraison,  (Vmmtise.) 


4^ 


i,manieBdu 
fimian  royal,  ae  hAterem  d'aller  a 
J^maalein  el  foKO^rent  les  Juifis  d'in-* 
terrompre  la  cooatmction  du  Tern* 
pie. 

Dans  le  livre  d'Eara  (4,  7-33),  le 
rot  qui  donna  oet  ordre  contre  lea  Juifa 
est  appd^  ArthachMOMtha  (Artaxer* 
xte);  or,comme  pr^e^nunent  (v.6) 
le  suoeeaaeur  immediet  deCvrus,  c*eat* 
4-dire  Cambyae,  a  M  d&igo^  aoua 
le  Rom  ^Anasvero9^  on  a  peoa^  que 
le  nom  d^Arthacluasiha  designe  id 
le  faox  Smerdia ,  ear  celui-ci  est  le  aeul 
roi  de  Ferae  que  nous  trouvions  entre 
Cambyse  et  Darius  (01s  d'Hystaape) « 
qui  eai  meotionn^  apr^.  Mais  alora 
lea  mento  aourdea  dea  Samaritaina 
se  aeraient  continue  pendant  tout 
lerdgne  de  Cambyse ,  et  auraient  dur^ 
en  tout  plua  de  Ireize  ana,  sana  que 
les  Juifis  renon^assent  k  leur  entre* 
priae,  et  aans  que  la  demarche  aupr^ 
d'Ahasv^os  (Cambyse)  edt  produit 
un  leauUat  aueloonque ,  oe  oui  est  peu 
probable*  Nous  oroyons  oonCf  avec 
Joa^he,  Que  le  roi  qui  ordonna  de 
aoapendre  lea  travaux  du  Temple  fut 
Cambyae,  et  oue  celui-ei  est  designe, 
dana  le  livre  d'Ezra  (cli.  4 ,  v.  6  et  7 ), 
par  lea  deux  noma  ^Akasvirot  el 
aArthachHutha,  dontle  premier  pa* 
rait  dire  un  nom  propre  et  le  aeoond 
un  titre  honorifique>. 

Le  roi  de  Perse  n*avait  pas  abeolu- 
ment  interdit  la  r^dification  du  Tem- 
ple; il  n'avail  ordonn^  aue  de  iuspenr 
dre,jusqu'a  nouvel  ordre  (ib.  v.  21 ), 
les  travaux,  que,  selon  le  faux  rap- 
port dea  Samaritains,  il  croyait  d*uue 

>  Selon  H^rodote  (  VI ,  as),  Arlaxenik 
aignifle  arand^  guemer.  Eo  lend .  oe  Dom 
s*emvaii  probablement  Artha-Khtehatra 
(  grand  roi ).  Voy.  Silv.  deSacy*  Mewuriret 
tur  divenet  atUsguitis  de  la  Pent,  p.  100 ; 
Obry ,  dans  le  Jottmal  atiaHque,  octobre 
18S0,  p.  389.  —  Si,  dans  le  livre  d'Ezra 
( cb.4 ,  V.  6 ),  00  iit :  tout  U  r^nt  d^dka*' 
virot,  etc.,  et  immMiateaient  aprte  ( v.  7  ) : 
Bl  auxjourt  d*Arihaehtattka,  11  ne  nat  Mt 
conclure  de  \k  qu*U  s*agit  de  aeos  tots  dim- 
rents  ;  les  versets  1  k  U  forment  ^videm- 
ment  an  document  k  part,  qui  a  HA  iotercalA 
id  pour  servir  de  oommentaire  au  verset  «. 
La  premise  partie  de  livre  d'Ezra  ( ch.  I  a 
6  )  n*est  qu*un  recaell  de  divers  docnmeots 
qui  ne  sont  pas  du  m^me  auleur. 
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bien  pIu3haatemiporUnce«Maisbien« 
t6t  I'exp^dition  qu«  Gambyseentrepril 
contre  r^ypte,  dut  entefer  anx  Jnifs 
tout  espoir  ae  piaider  ieur  oauae  de^ 
vant  !e  souveram  et  d'obtenir  une  ei>* 
qii^te  impartial.  En  ootre,  la  marebe 
oe  rarm6e  persaneserendant  en^gjrpta 
dut  fmposer  des  changes  h  la  Palestine « 
et,  au  miffeu  des  troubles  de  la  gaer^ 
re ,  la  eolonie  juiiw  ne  put  ga^re  pen* 
ser  a  poursuivre  son  oeuvre,  d^h  ar« 
rMe  par  tant  d'obstaeles.  Leg  travanit 
du  Temple  rest^rent  done  snspendua 
Jusqo*apres  Pav^nement  de  Daria* 
f^eseh  (E2ra,  4,  24),  on  de  Darius, 
flls  d*E^8taspe. 

Quinze  annto  6*^lent  6ooaMes  de* 
puis  qu*on  avaic  pos6  les  fondaitioDS 
du  ^oureau  Temple.  GambTse  6tait 
mort  en  revenaot  d*£gypte,  lefeaii 
Sfflerdis  avail  payi6  de  aa  vie  son  usur* 

?iation,  et  Darius  ^att  mont^  sur  le 
rdne  (591).  La  longue  interruption 
destravauxdu  Temple  avaltdecouragd 
mtoe  les  hommes  les  plus  iAUi;  on  se 
disait  que  le  moment  fix6  par  la  Pro* 
^fdenee  pour  le  r^tablissement  du  sane* 
tuafren^^taitpas  eneore  arrir^.  Cha* 
cun  s'oecupait  de  sea  inti6r6ts  parti- 
culiers;  on  construisait  des  maisonsy 
et,  n^gligeant  le  Temple,  cbacun  em« 
ployait  ses  moyens  h  augmenter  son 
bien-tftre  materiel.  Dans  la  deuxi^nve 
ann^e  du  regne  de  Darius  (520),  au 
premier  jour  du  sixiime  mois  (aodt- 
neptembre),'  un  proph^te,  nommis 
Hagga!  (Agg^),  se  presenta  devant 
Z^roubabel  et  Josue  pour  presser 
enfln  la  restauration  du  culte ;  Fan- 
nie avait  ^  st^ile,  et  le  prophMe 
7  voyait  un  chdtiment  celeste  m^rit^ 
par  ceux  qui  laissaient  en  mine  la 
maisoQ  de  Dieu,  pour  ne  penser  qu*^ 
ieurs  propres  maisons.  Ses  paroles  fi- 
rent  une  vive  impression ,  et  d^  le 
vingt-quatridme  jour  du  m^me  mois , 
les  travaux  furent  repris  ( Uagg.  cb.  1). 
Dans  le  eourant  de  la  m^me  ann^e,  le 
prophete  vint,  h  diff6rentes  reprises, 
encourager  les  deux  cheCsde  la  eolonie, 
4eur  annoncant  que  la  gloire  du  nou- 
veau  Temple  surpasseraitcelle  de  Tan- 
cien.  Dansie  inline  temps  Zecbaria,  ou 
Zacharie,  fSis  de  Derechia  et  petit-fils 


du  prftfire  Mdo' ,  prfiehaeommpo- 
phHe,  et  exaltant  Z6roubabel  et  Jo- 
80^,  il  leur  fit  seotir  touts  rimpor- 
tance  de  leur  haute  mission  et  lev 
prMit  on  suoeds  Mataot.  Zadorie 
alEectioiiDait  la  forme  des  visions  A 
des  actions  symboiiques;  ses  diicMin 
•nt  qudque  aoaiogie  avec  oeox  d'ue- 
ehiel ;  oomme  oe  dernier,  il  fait  io- 
tervonir  des  toea  sirbumaias  goinp- 
pellent  les  eroyanoee  babyleriieafltt, 
et  il  est  it  wttl  des  proph^tes  ^ 
meotkmne  Satan.  Daos  une  detcs 
vtsions,  il  fait  revifitir  Josu6,  pvos 
ange,  du  costume  de  gcaad-pritn. 
De  m^me  que  Haggai  (3, 21-2S),  D 
fonde  sur  Z^roubabel  les  plus  belks 
esp6ranoea,  et  il  r^ve  «  Crdae  poor 
ee  rejeton  de  David  (Zach.  4, 7 ;  6, 
13). 

Lea  travaux  poursoivji  aveo  i^ 
4veill^ent  ranentioo  de  Tattboai, 
gouverneur  dea  paya  ea.  de^  d6  rSs- 
pbrate^  il  ae  remnt  a  Jidrasalemaceoo' 
pagn^  des  autres  autorit^  de  la  pi^ 
vinoe»«ld6iDandaaux  Juifi  qai  lesana 
autonate  k  exteuter  eas  travaax.  La 
Juifeinvoqutent  redit  de  Qpw;  oaa 
ila  n'en  avaient  pas  deoofie,  et  le  gos* 
vemeur  ne  le  oowaaissait  pas.  GepaS' 
dant  Tattbeuai  n'^\x  m  ^ihyon- 
ble  aux  Jutfe;  sans  oidooMr  la  sa| 
pension  dee  travaux,  il  fit  un  rapppn 
an  roi  Darius,  et  ie  pria  de faiie mt 
des  recherehes  dans  les  arobiv^ 
royaurae,  afin  de  voir  8*il  existait  ree^ 
tenient  un  ordre  de  Cyras  so  ftTOtf 
des  Juift.  L'^it  fut  retrouvi  daos  les 
arobives  d'Achmetba,  ou  Bcbataae^ 
eapitale  de  la  MMie,  et  Dariui «" 
donna  qu'on  ae  conforaAt  atne^ 
ment  k  la  volonte  maaifestteptf  ^ 

I  Zacharie,  dans  le  ttvte  ffol  f^,JZ 

Berich»a,M  4?IMo;  dam  le  fiwtJSg 
(6,  i;s,  i4),onP«p»Ite8ifj'^ 
(f/ddo,  de  oiAme  qae  Z^foabMwj 
M»  de  Sdalthiel,  quolqull  ?\!S£L^ytt 
Parmt  les  wMfea  nveDOi  de  Ba9^  r^ 
Zdcoubabel,  oeweotRravooianqoiPg" 
le  Dom  d^Iddo ,  et  dont  le  fUa,  oo  pw-w* 
s^ppelle  Zatflari$  (  H«Mn.  »*Mj!i: 
n  est  done  plus  que  proliable  qvf  JSnSB 
«tait  Isra  de  la  race  aaSordoUde .  flt  q«2l2r 
€noora  blen  jenne  eo  proooDWisoi^? 
eomme U  le fUt  cBteodre  lal-««*a **"^ 
a.s). 
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T%»  et  qaV>ft  aeeenMt  aux  Mfs  toaa 

les  seooars  dont  iU  poomieot  avoir 

besoin.  La  eonstrocttoo  d»  Temj^e 

avanfa  done  atee  rapidity*,  on  oom« 

men^it  d^  a  oubtter  \ts  maUicuva 

du  pass^,  pour  s^abandonner  aux  plus 

bHlea  espmnoes,  «t  dans  la  qnatneme 

ann^^re^de  Darius,  il  futqu6s« 

tion«  parmi  las  Juifs,  d'abolir  las 

jednes  pubtics  qui  araient  M  ^tablia 

en  eomm^noratioD  des  d^astres  de 

la  Jad^.  Depots  la  destruction  de  Je- 

rasalera,  qqatrejoursdarann^aTaient 

^te  cmisaer^  au  deuil  et  asj^ikie,  sa- 

voir :  Ie9  do  quatritoe  moisJonr  de  la 

prise  de  J^saiem  par  les  Cliald6ens 

( Jer^m.  53,  6);  le  10  du  cinqui^nie 

mois,  joor  de  Finoendie  &a  Temple 

elde  la  villede  J^rosalein  (ib.  ▼.  13) ; 

itn  jour  da  septf^me  moia  (sekm  la 

traction,  le  S),  en  eomm6moratioa 

du  meartre  de  GnMalia  (ib.  41,1); 

le  10  du  dixi^me  mois ,  Jour  auooei 

stvait  commence  le  si^  ae  J^rusaleni 

( If  Rois,  95 ,  1 ).  —  Quekfues  Julis 

a^adreaserent  an  proplMte  Zacharie, 

poor  la!  d^ander  ail  fallait  eneore 

cotttinoer  a  c^t^rer  ees  jednes;  le 

prophete  ne  fit  pas  de  r^ponse  dteisive, 

maia  il  profita  de  cette  occasion  poor 

lafre  eomprmdre  h  eeax  qui  Tinter- 

rogeaient,  eombien  pea  les  c6r^nioniea 

ext^neures  sontagreaMea  i^Dteu,  lors- 

qn'oB  neglige  lea  devoirs  de  la  justice 

et  de  h  diarit6.  H  leiir  montra  <joe  le 

m^pris  des  devcnrs  nioraux  avait  6t^ 

la  prtneiDale  caose  des  noalheurs  qui 

avaient  frapp6  leurs  p^es,  et  que  la 

pratique  de  la  rertu  poitvait  scale  leor 

assurer  an  heureux  avcnir.  Les  jours 

de  jedne,  dlt-il,  seront  convertis  en 

jours  de  jQHf  et  dcflBte;  mais  vous, 

aiinez  la  mit^  et  la  palx  (Zacb.  ch. 

7  et8). 

Dans  la  sixi^me  ann6e  de  Darius 
(516),  autroisidmejour  du  douzieme 
mois  ( fiSvrier-mars),  tous  les  travaux 
se  trouvant  aehev6s,  on  proc6da  so- 
lennellement  h  Tinaugaratlon  da  nou- 
veaa  Temalc.  Detoote  part  le  |j»euple 
se  rendit  a  Jerusalem  pour  asstster  h 
cette  aolenoit^:  on  ofFrit  un  grand  sa- 
rriftce  compose  de  cent  taureaux,deux 
ceats  baiters  et  quatre  cents  agneaux. 


En  outre,  un  sacrifice  expiaieire  de 
douze  boucs  fut  offert  au  nom  des 
douze  tribua  d'Israet  ( Ezra,  6, 17),  et 
le  Temple  fut  aiosi  consacre  symboli- 
qnement  par  toote  la  nation  des  H^- 
breux.  Dans  le  mois  suivant  (le  pre- 
mier de  Pann^e),  on  fol^bra  le  rite 
pascal  et  les  sopt  Jours  de  la  PAque  ou 
des  az^mes,  conform^.ment  aux  pres* 
criptions  mosaiques  (p.  106). 

Nous  ne  possraons  aucune  descrip- 
tion du  Temple  construit  par  Z^rouba- 
bel,  et  Doos  en  ignoroos  m^meles  di- 
mensions. Selon  le  decret  de  Gyrus , 
papport6  dans  le  llvre  d'Ezra  (6,  8), 
il  devait  avoir  soixante  coudto  ae  haut 
et  autant  de  large;  it  aurait  et6,  par 
eons^uent,  bien  plus  vasteque  le 
temple  de  Salomon ,  k  moins  que  par 
le  mot  largeur  on  n*enteade  ici  la  dis- 
tance de  Test  a  Touest,  on  la  hngueur, 
cequi  en  effet  est  plus  probable.  Dans 
tous  les  e9s  la  batiteor  indiqu^  est  le 
double  decelle  du  Temple  de  Salomon ; 
mats  il  paralt  certain  qu'on  ne  suivit 
pas  h  la  lettre  le  decret  de  Cjras,  et 
que  le  Temple  de  Z^roubabd  dtalt  bien 
loin  d'offrir  Taspect  imposant  de  celal 
de  Salomon  (Haggaf ,  9,  8).  Sll  faut 
en  croire  Heeat^  d'Abddre ,  eontem- 
porarnd*Alexandre,  toote  Fenceinte^ 
au  milieu  de  la^uelle  se  trouvait  le 
Temple,  avait  environ  cinq  nldthres  (ou 
cinq  cents  pieds  grecs)  de  longueur  et 
cent  coudees  de  largeor '«  Selon  tin 
discours  que  Josdphe  met  dans  la  boo- 
cbe  d'H^'odes,  r6dlfice  de  Z^rouba- 
bel  ^ait  beaucoup  moins  6Feve  que 
celui  de  Salomon  *.  Au-dessus  de  la 
pOTte  orientale  de  Fenceinte  ext6- 
rieure,  on  voyait, selon  une tradition 

iuive ,  la  ville  de  Suse  representee  en 
»as-relief,  ce  qui  ^tait  un  hommage 
rendu  aux  rois  de  Perse  ^.  Le  grand 

1  Voy.  le  fragment  d*H^t^,  dtA   par 

>  Toy.  Jos^phe,  ^Aiigtt.,  XT .  11,  l.  Selon 
le  textfi  Imprim^  U.nuuMiuait  II  la  hauteur 
da  Temple  de  Z^roubabel  sotXAirraeoudMa, 
poar  tealer  celle  da  Temple  de  Salomoo',  c» 
gut  eanncaaprflieralble ,  noas  pr^f^rooft  la 
teobn  de  Dtauears  manascrtts ,  qoi  porteot 
SEPt  eoodees.  Yoyez  TMition  de  Havercamp', 
1 1,1).  778,  note  z,  ^ ,  _ 

•Voy.  iiisehna ,  6«  partte,  traits  MidddtK 
ch.  1 ,  9  '  *  ®t  lea  commentaires. 

ao. 
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•utel  du  parvis  iuit  biti  en  pierres 
blaacbes  non  polies;  il  avait,  aeloo 
H^Ue«  viilgt  eoudees  eo  long  etea 
large  etuDe  Daateur  de  douze  eou- 
dees*. Dans  rint^rieur  du  sauctuaire, 
il  u*y  avait  que  les  objets  prescrita 
pour  le  Taberoacle  de  Moise ,  savoir : 
rautel  des  parfums ,  le  chandelier  et 
la  table,  qui  ^taient  en  or>.  Le  Saint 
des  Saints  ^it  vide ;  car  Tarcbe  sainte 
avait  disparu  lors  de  la  destruction 
de  Jerusalem*.  —  L'oracle  des  Ou- 
tim  et  Thummim  (p.  176}  ne  fut 
point  r6tabii. 

Le  r^tablissement  du  sanctuaire 
central  fut  Tunique  r^ultat  de  la  mis- 
sion de  Z(§roubabel  et  du  grand  pritre 
Josu^.  Nous  sommes  dans  une  complete 
ignorance  sur  les  destinees  ult^rieures 
de  la  colonic  juive,  pendant  les  r^nes 
de  Darius  etde  Xerx^,  et  jusquli  la 
septiemeann^e  d'Artaxerxes  Longue- 
main  (458).  L?  silence  absolu  que  gar- 
dent  les  documents  historiques  des 
luifs  sur  cet  espace  de  cinquante-huit 
ans,  prouve  qu'ilne  sepassa  en  Pales- 
tine rien  qui  intdress&tpaiticuli^roent 
la  colonie  juive.  Celle-ci,  aprds  la  mort 
de  Z^roubabel,  manqua  probablement 
de  ohd»  influents  et  ^nergiques  qui 
pussent  continuer  Toeuvre  de  la  res- 
lauration ,  et^  au  lieu  d*avancer,  elle 
ne  fit  que  r^trograder,  en  n^Ugeant 
le  sanctuaire  et  en  s^'aliiant  de  nou- 
veau  avec  les  autres  habitants  du  pays, 
L^ayidit^  des  pachas  pesait  durement 
sur  le  peuple  (N^h6m.  5,  15),  et  la 
cour  de  Perse,  pr6occop6e  par  de 
graves  ^v^nements ,  ne  put  prater  au- 
cune  attention  aux  affaires  de  la  petite 
colonie. juive.  De  grands  niouvements 
durent  avoir  lieu  dans  toute  la  Pales- 
tine^ pendant  la  tongue  guerre  entre 
les  Perses  et  les  Grecs.  Les  ports  de 
mer  de  la  Palestine  acquirent  une 
gr^nde  importance;  une  grande  partie 
de  la  flotte  de  Xerx^  sortit  de  ces 

'  *  Vdy.  H^catte,  1.  c,  et  I  ttaocab.  4, 
Hi -16- 

*  I'MaaAb.  I ,  da ;  4 ,  40i  H^caMe.  I.  c. 

*  Seloo  one  tradltloa,  elle  avait  ^miae 
te  sOret^,  par  le  prophdte  I^r^mie,  dans 
Que  cayerne  du  moot  If^ho;  mats  oa  ne  pat 
ntroaver  reodroit  Q(k  eUe  avait  4t6  plaote. 
n  Haoeab.  a ,  4-7. 


porlSt  cffTy  sur  les  d4Mue  cent  Mp( 
triremes  dont  die  se  oomposalt,  les 
Pfaidnicieiis  et  les  Synens  de  la  Pales* 
tine,  comme  le  dit  H^odote  (VII,  89), 
en  avaient  foorni  trois  cents. 

Les  documents  juife  ne  rdatentde 
cette  6poque  qu'un  ^venement  qai 
conceroait  toute  la  race  isradlite  disse- 
minde  dans  les  provinoes  du  vaste  em* 
pire  peraan.  Leroisous  lequel  se  passa 
cet  ^venement  est  appd^  commune- 
ment  Jhasviros  ou  jisntirusi  nais 
les  consonoes  h^aiqnes  dont  se  com- 
pose ce  nom«  sans  avoir  ^ard  am 
voyelles  qu'on  leur  a  donnees,  pen- 
vent  se  ptononcer  Achsehertch  w 
Kschersch,  nom  dont  les  Grecs,  a 
ajoutaat  one  terminaison,  ontiait 
Xerx^,  A  cette  ressembtaace  des 
Boms  se  joigaent  plusieurs  traits  ea- 
ract^stjques,  pour  nous  (aire  reeoo* 
nattre  dans  Xerz^  I'Assudrus  de  li 
BiUe. 

Asstt^s,  dit  le  r^cit  bibliqoe,fB 
commandait  a  cent  vingt-sept  pronn* 
ces,  depuis  Hoddoa  (rlnde)  m^ 
Cousch  (r£thiopie),  donna,  dans  la 
troisidme  ann^e  de  son  r^,  uot 
longue  s^ie  de  festins  aux  grands  d« 
sa  cour  et  aux  habitants  de  Sose.  Uft 
iour  il  s*avisa  de  faire  In  viter  aa  festia 
la  reine  Vasthi,  afin  de  faire  voir  a 
ses  h6tes  combien  elle  iXaM  belle ;  Vas- 
thi  refusa  de  parattre,  et,  avecFassen- 
timent  des  sept  j>rincipaux  eonseillen 
ou  ministres,  elle  fut  iwudi^pvl^ 
roi.  Pour  la  remplacer,  des  commis' 
saires  fiirent  charges,  dans  tootesles 

Provinces,  de  faire  cboisir  les  plos 
^VLe!&  filles,  pour  les  envoyeraabatem 
royal  de  Suae.  Au  nombre  des  jeanes 
filles  amends  au  palais  s^rouraitont 
juive  nomm6e  Hadassa  \xBp^)  ^ 
en  persan  Esther  (astrc);  elle  etart 
orpheline  et  filte  adoptive  de  son  cou- 
sin Mardoch^e,  descendant  d*un  eer 
tain  Kfs  de  la  tribu  de  Benjamin ,  ei 
qui  ^tait  dtabli  a  Suse.  Esther  presen- 
tee au  roi  sut  gagner  son  coear;  oe 
fut  elle  qu'Assueruschoisit  pour  reine, 

dans  la  septieme  ann6e  de  w*  '^ 
sans  savoir  quelle  <tait sa femiliejW 

^  quel  peuple  die  appartenait  rw 

de  temps  apr^,  Mardoch^i  eW" 
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d*iiii.  emploi  a  la  eoar,  eut  roceasiao 
4e  d^eoovrir  un  coinplot  fonn6  eontn 
la  yiedo  roi ;  Esther,  avertie  par  Mar^ 
dodtkie^  en  infoFma  ie  roi ,  qui  fit  pa- 
nir  de  mort  les  coupables. — Plus  tard, 
le  roi  ayant  ^eve  un  certain  Haman 
aux  plus  haotes  dignity, donna  ordre 
a  tons  ses  sujets  de  fl^chir  le  genou  et 
de  se  profitemer  devant  son  fia?ori , 
toutes  les  fois  qu'il  se  montrerait. 
Mardonh^,  pronablement  par  des 
sempules  religieux ,  ne  voulut  point 
sMnciiner  devant  eet  bomine  orguetU 
leux ,  el  Haman ,  ayant  su  h  quelle 
nalion  appartenait  le  fier  Mardoeh^ 
r6soiirt  de  le  pevdre  ainsi  que  toute  sa 
race.  II  denon^a  au  roi  cette  nation 
repandue  dans  tous  ses  £tat8^  se  dis- 
tingoant ,  par  ses  mceurs ,  de  tou- 
tes  les  autres  nations ,  et  qui,  ne  vou- 
laiit  reoonnaltre  d^autres  lois  que 
les  aiennes,  refusait  d*observer  oelles 
de  r^tat.  Asso^nis,  sur  la  demande 
d'Haman,  consentit  a  ordonner  Tex- 
termination  de  toute  la  race  juive,  et 
te  1 3  do  premier  mois,  dans  la  1 2*  ann^ 
du  re^i^  d^Assu^ms,  Haman  fit  r^i- 
ger  le  decret  royal  qui  ordonna  aux 

g»uTemeurs  de  toutes  les  provinces  de 
ire  massaerer  les  Julfs  et  de  s'empa- 
rer  de  (ears  biens.  Le  jour  de  Tex^u^ 
tioo  devait  ^tre  le  13  du  dousi^me 
mols ;  ce  joor  avait  M  indiqu^  par  le 
sort  qu' Haman  avait  era  devoir  mter- 
roger ^  cetegard,  et  gr^  h  sa  super- 
stition, I'arret  bartiarene  devait  etre 
ex^ut^  qu^au  bout  de  onze  roois.  La 
pnblieation  du  deen^t  r^pandit  la  cons- 
ternation parmi  les  Juiis.  Mardoch^e, 
par  rentremised^an  ennuque,  informa 
la  reine  Esther  d  ee  qui  se  passait,  et 
la  sopplia  d*interc^er  pour  son  peu- 
pie  aupres  du  monarque.  Esther  besita 
a*abord;  ear  la  loj  pnnissait  de  mort 
guieonque  se  montrait  dans  la  cour 
mterieareda  palais,  sans  Tordre  da  roi, 
et  depots  trente  jours  elle  n^avait  pas 
it6  invitee  k  se  printer  chez  le  mo- 
narque. Mardocn^  lui  fit  comprendre 
Sie,  dans  nne  pareille  eirconstance, 
le  ne  devait  pas  h68iter  h  exposer  sa 
vie;  Esther  alors lui  demanda  de  faire 
prociamer  parmi  les  Jui£»  de  Suae  un 
jeilne  de  trols  jours «  et  promit  de  se 


vendr^  chez  le  roi,  apr^  s'^tra  pf^ 
parte  elle-mtoe  par  le  jedne  et  la 
priere.  Le  troisitoe  ioor,  elle  se  pr^ 
senta  a  Tentrte  de  rappartement  do 
roi;  en  la  voyant,  Assu^rus  lui  tendit 
son  sceptre ,  comme  signe  de  sa  bien- 
veillance.  Esther  pria  le  roi  de  venir, 
avec  Haman,  au  festin  qu*elle  lenr 
avait  prepare ;  Assuerus  s'y  ^tant 
rendu  avec  son  favori,  la  reine  les 
invita  It  un.  autre  festin,  pour  le  len- 
demain,  Haman,  fier  de  Finsigne  hon- 
neuraue  lui  faisait  la  reine,  tilt  d'au- 
tant  plus  irrit^  du  profond  d^ain  que 
lui  manifestaitlejttifMardochte,qu*il 
reocontrait  toujours  aux  abords  du 
palais.  U  s'en  plaignit  amirement  a 
sa  femme  et  ^  ses  amis ,  et  ceux-ci  lui 
conseilldrent  de  se  d^barrasser  de 
Mardoohte  en  demandant  an  roi  Fau- 
torisation  de  le  fsure  pendred^  le  leu: 
demaln  matin. 

Mais  il  arrive  que,  dans  la  miit,  le 
roi  Assudrus  ne  pouvant  s*endormii(, 
se  fit  lire  les  annates  de  son  regne.  Le 
lecteur  ^tant  arriv6  au  passage  oH  Ton 
parlaitde  la  conspiration  decouverte 
par  M ardochte ,  le  roi  demanda  quelle 
recompense  on  avait  acoordte  h  celoi 
qui  lui  avait  saav6  la  vie.  On  n*a  rien 
tait  pour  lui ,  r^pondirent  les  servi* 
.teurs  du  roi.  Dans  ce  moment,  Ha- 
man s'^ant  pr^nt^  pour  obtenir  un 
arrdt  de  mort  centre  Mardoch6e ,  le 
roi  Id  fit  entrer  et  lui  demanda  ce  qil'll 
fallait  faire  pour  un  homme  qu*il  vou- 
kit  honorer  d*une  mani^re  eclatante. 
Le  favori,  pensant  qu*ilne  pouvait 
6tre  question  que  de  tul ,  propose  de 
revdtir  cet  homme  du  manteau  royaU 
de  le  mettre  sur  le  cheval  que  le  roi 
avait  mont^  au  jour  du  couronnement, 
et  de  le  faire  conduire,  k  travers  lea 
rues  de  la  capitale,  par  Tun  des  grands 
dignitaires  de  la  cour,  en  prodamant 
que  c'6tait  rhomme  ((ue  le  roi  voulait 
honorer.  Assu6rus  lui  dit  alors  que  cet 
homme  n*etait  autre  que  le  iuit  Mar- 
dochee,  et  lui  ordonna  d^executerlni- 
mdme  k  la  lettre  tout  ce  qu'il  venait 
de  proposer.  Aprte  cet  incroyable  rsh 
vers,  Haman,  rentr^  chez  lui  tout  eons- 
tern^,  fut  invite  it  se  rendre  aussitdt 
au  festin  d'Esther.   Assuerus  ayai|}r. 
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•enroB^  a  la  leiue  eonibiea  H  d^i*- 
nit  comUer  toas  $e8  voeux ,  4dt-«lie 
mliiie  kn  deananda*  la  aiiOiti6  du 
royaunn,  fialher  demanda  f^rStce  ptnxt 
tUfHndmeetpoiirtouteu  aationqu^UQ 
enaemi  avait  Toute  a  rextermioation. 
La  roi  o'besita  pas  k  aacrifler  son  far 
vofi  au  rasaHiment  de  la  rdne;  ua 
dcis auBuqim  ayaiit  pari6  de  la  poteooe 
<|ui  avaic  ^t^  imvitt  pour  le  fupplice  de 
Mardocb^,  la  roi  ordoooa  au'Haman 
y  fdt  susDeDdn  lui-intoe.  Mardoobee 
pritanpresd'Atsu^us  la  place  d'Ha- 
«inaai»  doiit  le  roi  iui  doana  aussi  la 
inaifioo*  Lead^creis  des  rois  de  Perse 
ne  pouvant  ^tre  r6yoqu6s,  Maido- 
cli^,  pottr  neutraliser  Teffet  du  decret 
d^Haniao^  en  r^digea  un  secood,  dans 
lequel  Assii^as  autorisa  lea  Juifs  de 
son  Foyaume  a  prendre  les  armeseon- 
tre  leurs  eonemis,  au  jour  qui  atait  ^t^ 
fix6  pour  le  massacre  ordoao6  par 
•Haman.  On  esp^rait  sans  doute,  par 
Teffet  moral  du  second  decret,  emp^ 
clier  Teflusion  desan^,  et,  eneffet,  les 
autorites  pr^tant  main-forte  aux  Juifs , 
ceux-ci  pureot  facilement  vaincre  un 
certain  nombred'cnnemis  qui  avaiont 
persist^  dans  leurs  projets  sanguinai- 
res.  SeloD  la  relation  du  lirred*£stber, 
les  Jui&  de  toutes  les  provinces  s^etant 
arm^s  le  18  du  mois  d*adar  (fevrier- 
luafsX  fireot  qn  grand  carnage  parmi 
leurs  eonemis,  et  lenombre  total  des 
mortsse  moata  k  76,000,  sans  compter 
les  cinq  cents  qui  tomb^reat  dans  la 
capitale  mime.  Les  dix  fils  d^Haman 
se  trouverent  au  aombre  des  morts. 
Ksther,  n'^coutaatoueses  sentiments 
da  vengeance,  pria  le  roi  d'autoriser 
|«s  Juifi  de  Sttse  in  s'armer  de  nouveau 
le  lendemain  U  du  mois,  et  il  y  eut 
encore  oe  jour-la  trois  cents  uwrts. 
Xm  nombres  soot  peut-^tre  exa(;er6fi, 
aiosi  que  <]ueJques  autres  details  du 
r^it;  mais  le  fait  de  ia  victoire  des 
Juifs  est  fnis  hors  de  doute  par  les 
jours  de  fete  <{ue«  selon  le  recit  bibli- 
qiie,  Mardodieeet  Esther  ordonnerent 
aux  Juifs  de  celebrer  chaque  ann^  la 
14  at  ic  Id  du  raois  d*adar,  f^tes  que 
les  Juifs  cnlebrent  encore  maintenant, 
«t  doiit  on  pent  bistoriquement  cons- 
,t4ter  Texi^ieuae  dapais  les  temps  an- 


eiam'.GcsfiStesfuraot  appeteesyoim 
dePourim,  ou  des  soris^  a  cause  du 
sort  qui  avait  cte  interrog^  par  Ha* 
man  ( Esther,  8 , 7 ;  9, 26). 

Quant  au  livre  d^Estber,  qui  reo* 
fcnue  la  relation  de  Get  MnemtA, 
DO  n*en  connatt  oas  Taulear ;  il  aefut 
compost,  sans  doute,  que  bieo  ioog* 
temps  apr^  revenaaieat,  de  sorte 
que  Vautauf,  acoueillant  les  traditioas 
populaires,  a  pu  qudquefois  cbai;^ 
sou  tableau.  Si  tous  les  critiques  sen* 
a6s  s'aocordeat  h  reooonattre  qoe  tt 
p^it  ne  pent  dtre  una  simple  uctiofl, 
at  quelesfaitsprincipauxsoutlustO' 
riqims,  les  opinioms  varieot  pourtiot 
sur  r^poque  qu'il  faut  assigner  a  ceitt 
histotre  et  sur  le  roi  designe  sous  le 
nom  A^Ahaiverot^  oo  Assufru$> 
qu^on  ne  rencontre  pasdanslesautrurs 
profaaes.  Nous  avons  mootre  plu^ 
aaut  que  oe  nom  peut  ^tre  ideutiiie 
avec  oelui  ^eXerxis,  et  en  effet  p)u- 
sieurs  donnees  bistoriques  vienoent 
oonfirmer  cetta  identity 

D'abord  il  est  certain  qa'il  ^vA 
chercher  Asso^rus    paimi  les  rois 
de  Perse,  sucoesseurs  de  Cjrus.  U 
livre  de  Daniel  (9,  1 )  mentionne  uo 
Assu^us ,  roi  de  M6die ,  p^  de  Da- 
rius le  Mede  (Cyaxare  U),  et  par  coq 
sequent  le  mdme  qu'Astyage;  mais 
aucun  des  rois  de  M^ie  oe  peut  c(/« 
r Assu^rus  du  livre  d^Esther,  car  ce- 
lui-ci  est  d^ga6  comme  roi  de  P«rs0 
et  de  Medio,  ragnant  sur  cent  viog|: 
sept  provinces*  depuis  llndejusqua 
TEthiopie,  et  r^idaat^  Susa,ee(jUi 
hidique  bieo  olairement  uades  soure* 
rains  du  vasteempirefonde  par  Crrus. 
On  a  vu  que,  dans  an  passage  do  u- 
vra  d'Ezra  (4,  e>,  Cainbyse  porie  w 
nomd'.^r«u^ritf ;  mais  Carab)waw«; 
rut  dans  la  hulUeme  anuee  de  sod 
regae,  et,  salon  leUvre  d'E;^^*';S[i 
dre  d'exlarminer  les  Juifsaefotpu^^ 
quedans  la  douziemeaon^  du  tf^ 
d'Assu6ru8,etcelui-ci,  parcofl«J»»^ 
nepeut^treCambyse.  D*ailleurs  u^ !« 
f  ut  le  premier  roi  de  Pewe  m  W  ^«* 
conquetes  dans  Tlnde «,  ct  cefiiteoco^ 
Iui  qui  iatroduisitles  impels  rtgu»«'« 

•  Voy.  II  Maoeiib,  l»2«-    ^. 
>  Voy.  ii«todii4«,l.lV|Oli.M* 
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(knit  A  Ml  qiMslion  dans  le  Uvre  d*fit« 
liKr(f  0, 1 ),  etquia'araient  pas  exists 
sous  les  rois  prMdeata'.  Les  sept 
ooDMiHers^oaiiiiaistres,  qtd  vayaierU 
iafaee  du  roiCEsther,  1 ,  14),  c^est- 
a-dire  qui  ^tattnttoujoan  admis  aaos 
86  feira  annoncer,  ne  remontent  pas 
000  plus  ao Mil  da r^gnede  Darius** 
--  U  se  pv§seBte ,  en  appareoee,  uue 
difBcttlt^  chranologiqi^,   qui    sem- 
blerait  s'opposer  a  oe  qu'oD  cherch&t 
Assuerua  permi  les  sueoesseurs  de 
Cambyse.  Ua  passage  du  Hfre  d'Es- 
ther(eli«a,  V.  6el6)senibledireque 
llardoeb^  fat  parou  les  coflnpagoona 
d*«nl  du  Kri  Joiaehio  (eo  599 );  oe  qui 
rappose  qn'il  ^tait  n^  eoviron  un  si^« 
de  afant  ravtaement  de  Darius ,  fits 
d'iljrstaspe,  et  par  cons^ent  il  n'a 
pu  jomt  BB  r51e  sous  ee  roi  et  enco|[6 
HMHostousuttde  ses  suocesseurs.Mais 
neiiiies*opposeili  ce  que  les  mots :  qui 
ao9Ui^kxm§porteae  Jhtualem,  etc, 
(v.6),floieDt  appliquis  k  KIs,  bisaieul 
deMairdod^f  ce  qui  oous  permet  de 
piaoer  Manloi^ee  sous  les  r^nes 
de  Darius y<te  Xerxes,  et  an  besoin 
n)§fae  d*Artaxerx^  Longuemain.  Ce 
sera  done  daas  Tun  de  oes  trois  qu*il 
faudra  cbereher  noire  Assu^rus,  Mais 
id  noblesse  de  earact^re,  la  justice  et 
iabonUqueles  auteursgrecsattribueot 
a  Darius  et  A  Artaxerxesne  pernaetteiit 
pas  de  tea  ooafoodre  aveo  nnsens6  et 
oarbare  Assu6rus.  Go  a  vu  aussi  mad 
Darius  ^t  tr^-&vorable  aux  Juits ; 
en  lisaot  le  dtaret  qu*il  eo? oya  au 
pacba  de  Syrie  en  favour  du  Temple 
de  J^sal6m(£zra,  eb.  6),  il  est  im- 
possible d'admettre  que  leroi  qui  avail 
otdoQO^  la  restauratioa  de  cse  Temple, 
par  respect  pour  k  Dleu  du  cie/qu*ou 
y  adorait,  ait  pu,  dix  aus  apr^,  or- 
donner  le  massacre  gte^ral  des  Juifs. 
Oq  verra  plus  loin   qu*Artaxerx^ 
Longuemain  montrait  encore  plus  de 
bimveillance  poariesJuiifs;commeat 
done  aurait-il  pr6t6  Toreille  aux  ca« 
Ipnmies  d'un   Haman?  Xerxes  seul 
elaitassez  cruel  et  assez  stupide  pour 
jouer  le  r61e  que  le  livre  d*Estner  attri- 
Due  \  Assu^nis.  Xerx^,qui  Gt  fouetter 


'  Voy.  el-deMiu,  paae  «io , 
'Itoodtfte,!.ni,cB:84el 


ool.  3  note  I. 
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la  mer  paree  qu'elle  avail  d^ob^i  a  sa 
majeste,  qui  fit  d6capiter  eeux  a  qui 
la  temp^te  n'avait  pas  permis  de  cons- 
truire  un  pont  de  bateaux  sur  THel- 
lespont ,  qui  fit  publier  un  6dit  pour 
promettre  une  recompense  aeelui  qui 
inventerait  une  nouvelle  esp^oe  do- 
volupt^,  Xerx^,  enfln,  a  qui  1  bistoire 
repfoche  tant  d*aetions  cruel  les  efc 
insensdes,  eslt)ien  digne  de  Tignoble 
r61e  d'Assudrus.  Observons  encore  en 
terminant,  que  quelques  dates  du  livre 
d*£8ther  s'accordent  ^galement  bien 
avec  repoque  de  Xerx^.  Le  grand 
'festin  donnd  par  Assudrns ,  dans  la 
troisi^me  ann«(  de  son  rdgne,  peut  £tre 
mis  en  rapport  avee  Tassemolee  des 
ffrands  de  femptre  r^nts  h  Suse  pout 
ddiiberer  sur  rexpddition  contre  la- 
Gr^.  Ge  ne  fut  que  dans  la  septidme 
ann6e  deson  regnequ'Assudrus  ehoi*> 
sit  Esther,  parmi  le  grand  nombre  de 
jeunes  ftlles  qui  avaient  etd  envoyees 
au  harem  royal;  car  a  cette  dpoque  il 
revint  de  Gr^  couvert  de  honte,  et 
ohercha  h  oublier  sa  d^aite  ienonii- 
neuse  au  milieu  des  belles  oe  son, 
harem. 

Ces  preuves  nous  paraissent  sufi- 
saiites  pour  dtablir  Tidenlite  d*As$u6* 
r.u8  et  de  Xerxes  ^;  nous  aliens  voir 
quel  fiit  le  sort  de  la  Palestine  sous  le 
regno  survanl. 

2.  Ln  deuxi^me  coloniejuive, — Ezra 
et  Nihemia. 

Dans  la  septidmeann^d*Artaxerx6s 
Longuemain  (458) ^  Ezra,    descen- 

1  Les  aigomenU  que  nous  venoiu  d*all^ 
guer  en  favenr  de  cette  IdenUtti  ont  Ae  d^ 
relopp^,  avee  beeaooap  de  d^eUir.ptr  L« 
J.  C.  mti ,  dans  le  B^perUnium  d^Eiclihon , 
t.  XY,  p.  1-38.  On  peatauaeS  Tolr  Elchhora , 
Sinleitung,  t  III,  p.  S87-e4f. 

>  Joeepl^e  {AnHqu,  1.  XI,  ch.  ft  etelhi- 
lerverUt  lee  roles  et  les  ^poqoes  t  selon  lol , 
le  rol  Arthachtutiha,  pfotecteur  des  enlrepri- 
ses  d^Ezra  et  de  Uraemia ,  est  le  meme  que 
Xerz^,  et  AmUnu  est  son  sooeessear  Ar- 
taxerzte  LoonemalD.  Mais  le  Uvre  de  N6h^ 
mia(i3, 6)  pane  de  laa^annee  d*Artachsasta, 
tandis  qne  Xerxte  ne  rtgna  qae  sr  ans*  Dee 
savants  moderaes  (Bflcbaelis,  Jahn),  tonteo 
prenant  VArthaekiaatha  da  Uvre  de  N^htada 
pour  Artaxerxiia.  Urngtaemain*  IdenUfleDl 
VArthachaastha  d*Esra  aveo  AssQ^nis  oa 
Xier&^.  LeSiargaments  de  Jabn  {Arehteola 
gic, II,  I, p.  250)  aooi  fort  peo  ivUdes.  — Kolcf 
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dant  dii  ^rand  pr^tre  Seraia ',  quitta 
la  Babvlooie,  son  pays  natal ,  boar  se 
rendre,  a  la  t^te  a'une  nouvelle  colo- 
nie ,  h  la  ville  sainte  de  Jerusalem ,  qui 
teit  encore  deserte  et  sans  organisa- 
tion civile  et  religieuse,  quoique,  de* 
pais  plus  d'undemi-siteie,  !e  Temple 
6dt  et^  r6tabli.  Ezra  porte  le  titre  de 
SOPHBB ,  ou  scribe,  mot  qui ,  a  cette 
epoque,  d^ignait  un  erudit,  un  ehC' 
teur,  qui  s'occupaitde  rinterpr6tation. 
et  de  renseignemen  t  des  lois  mos'aiques 
et  des  Merits  des  prophetes.  Le  pro* 
pbMisme,  ou  Tenseignement  par  In- 
spiration et  sous  des  formes  poetiqaes, 
cessa  k  cette  epoque ,  poor  faire  place 
ii  rinterpr^tation  savante,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  cherchait  a  rattacher  k 
la  lettre  de  la  loides  doctrines  plus  rd- 
oeates  qui  ne  s'appuyaient  que  sur  la 
tradition ,  et  a  resoudre  des  cas  de 
conseience  qui  n*etaient  pas  prdvas 
par  la  loi  derite.  Ezra  done ,  qtn  avait 
dispose  son  ccBur  a  itudieria  doctrine 
de  Jihova  et  ^la  pratiauery  et  it  en^ 
seigner  dans  Israel  la  loi  etle  droit 
(Ezra,  7,  10),  sollicita  du  roi  Ar- 
taxerx^s  la  permission  d*aller  a  Jeru- 
salem avec  une  nouvelle  caravane  et 
de  s*y  OGcuper  de  Torganisation  de  la 
communautd  oonformement  aux  lois 
nationales  du  peuple  hdbreu.  Le  rol 
de  Perse ,  avec  Tassentiment  de  ses 
sept  ministres,  lui  accorda  un  firman 
qui  l^iutorisa  h  dmigrer  en  Palestine 
avec  tous  les  Juifis  qui  voudraient  se 
jolndre  ^  lui ,  a  recaeillir  des  dons 
parmiles  Juifis  de  Babylonie,  eta^ta- 
blir  en  Jud6e  des  tribunaux  qui  jug^- 
r{iient  selon  les  lois  mosaiques.  En 
in^me  temps  il  donna  ordre  aux  auto* 
rites  persanes  de  la  Syrie  d*accopder  k 
Ezra ,  suir  les  revenus  de  la  province, 
des seoours considerables  en  argent, 
en  bid ,  ep  vin ,  en  hutle  et  en  sel,  et 
d'exempter  les  pr^tres  et  les  autres 
serviteurs  du  Temple  de  Jerusalem  de 
toute  esp^ce  d'Impdt.  Ezra  partit  au 

opinion  est  ceHe  de  la  majorltd  des  eiittqaes 
modernes  (Elehhorn.  Ges^lus,  Winer). 
' '  Dans  la  table  ff6nealogiqi]e(Hzra,  7«  OEzra 
est  appeM /r/«  de  seraia;  mais  il  est  Evident  qoe 
JU9  vent  dire  ici  descendant;  car  SeraTa  rat 
mis  a  mort,  iors  de  la  destruction  de  Jemsa- 
Imd  (en  ;v8a),  i30  ans ayant  cette  Epoque. 


printemps ,  au  odrnmeiieeiiieiitdupii- 
mier  mois,  pour  un  endroit  anHe 
Ahatxi ,  situe  sur  une  riviere  du  meoM 
nom ,  et  ou  il  avait  donn^  rendez-foos 
a  ta  earavane ;  environ  quinze  centi 
hommes  s'y  rendireot  avec  leursfeoi- 
mes  et  leurs  enfants.  Sor  la  demande 
d'Ezra,  quelques  families  levitesH 
deux  cent  vjngt  Nethiuim  vinrent  (n- 
core  se  joindre  h  eux ,  et  on  se  prcpan 
au    voyage  par  un  jedne  g^nAral  ft 
en  implorant  la  protection  du  eki.  Em 
partit  ptein  de  oonflance  en  Dreu;  t» 
Youlaot  devoir  qu^h  Dieu  seul  Hhw* 
reuse  issue  de  son  voyage ,  it  ntm 
de  se  faire  accompagoer  par  les  sol- 
dats  du  roi  de  Perse.  La  earavane  » 
mit  en  marelie  le  12  du  premier  mois; 
les  riches  dons  qa*on  avait  recueills 
furent  confi^s  a  la  garde  de  douse  prj* 
tres.  Aucun  accident  ne  troabia  la 
marobe,  etau  premier  jour  do  Ho- 
quieme  mois,  la  caravane  anivaheo* 
reusement  h  Jerusalem.  Apres  trois 
jours  de  repos,  Ezra  fit  reinettre  /s 
don^  aux  pr^tres  et  Invites  du  Tem- 
ple, qui  en  dresserent  un  etat  exact, 
et  on  offrit  de  nombreux  saerifiees  ao 
nom  detoutes  lestribusdlsrad.  Em 
expMia  ensuite  ledto-et  royal  aux  sa- 
trapes  de  Syrie  et  obtint  les  secours 
qu'il  avait  ledam^. 

L'ancienne  oolonie ,  k  ee  qa*il  pa- 
ratt,  ^talt  dans  la  plus  profonde  de- 
cadence. Elle  se  trouvait  encore  sous 
la  direction  de  JoTaktro ,  fiis  do  grafld 
pr^tre  J08U^>;    mais  il  paratt  JM 
JoTakfm ,  qui  dut  ^tre  d'un  dge  treS' 
avanoe ,  manquait  d'^ergie  oa  decs- 
pactte.  Au  lieu  de  maintenir  h  purete 
de  leur  race,  ce  qui,  de  tout  temps* 
avait  ^te  signal^  comma  une  eondi- 
tion  ndcessaire  poor  le  maintJen  drs 
lois  et  de  la  religion  de  Moi$e*  ^^ 
Juifs,  m^me  lespr^tres  et  lesl^l«i 
avaient  contract^  de  nombreux  nia- 
rtages  avec  des  femmes  pai«in»-  ^ 

Sieux  Ezra  ne  s'6tait  p«s  attendu  a 
e  pareils  ^arts ;  quelques  mois  se 
passdre nt  saqs  qu'il  en  cdl  connais' 
sance.  Un  jour  quelques  chefs  do  peo- 
ple lui  ayant  fait  connadtrePMat  des 

«  Voy.  N*h6nla ,  rj,  2«;  Josipbe.  ii' 

iiqu.  XT,  5,  ft. 
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«hoses,  UdMiira  Mtftementp«t  r«ta 

Basis  k  tarn  jusqu'aa  soir,  sans  prta- 

drd  9aeoiie  nourriture.  A  i'heure  dii 

sacrifice  du  soir,  il  se  leva ,  alta  se 

mettre^  senoux  suf  la  place  du  Teni* 

pie,  pria  a  haute  ?oix  et  eonfessa  les 

pddi^  da  peuple.  La  foule  qui  s^as* 

seinbla  autour  de  lui,  fuk  profond^* 

remit  ^moe  de  ses  paroles  et  versa  des 

larmes  abondantes.  XJn  bomme  sortit 

de  la  foule ,  et  s'approchant  d'Ezra,  il 

proposa  que  tous  oeux  qui  avaient 

eontraet^  des  manages  avec  des  paieii'- 

nes  ,  prisseot  Tengagement  d'expier 

leur  faute,  en  se  s^parant  de  leurs 

feinmes  et  de  leurs  enfants.  Cette  me- 

sure  croelte,  maisn^cessaire,  fut  ^ene- 

ralemeot  approu?^,  etEzra  fitjurer 

snr-le-ehamp  tous  les  coupables  mii 

se  trouYaient  pr^eilts  d  aocomplir 

promptement  leur  promesse.  II  seren- 

dit  ensuite  dans  le  cabinet  de  Jobanan, 

petit-fils  du  grand  pr^re  Joiaktm ,  ou, 

avant  de  prendre  aucune  nourriture, 

f  I  d^reta ,  de  eommun  accord  avec  les 

chefs  et  les  anciens ,  que  tous  les  p^res 

de  familie  de  la  colonie  seraient  invi* 

te$  k  se  rendre  a  Jerusalem,  dans 

Pespaoe  de  trois  jours,  sous  peine 

4*^tre  exclus  de  la  comniunaut6  et  de 

voir  conGsquer  tous  leurs  biens  au 

proist  da  sanctuaire.  On  ^ait  alors  au 

neuvi^me  mois  (novembre-d^cembre), 

et  mal^  la  mauraise  saison,  tout  le 

monde  se  pr^seota  k  Jerusalem  au 

bout  de  trois  jours,  le  20  du  mois: 

«  Yoos  arez  pich6 ,  leur  dit  Ezra ,  et 

«  en  prenant  ehez  vous  des  femmes 

«  6trang^res,  vous  avez  augment^  le 

•crime  d'lsrael;  niais  mamtenant, 

«  coafessez-vous4  J^ova,  ledien  de 

•  Tosp^res,  et  faites  sa  volenti;  s^« 

"  parez-vous  des  peuples  du  pays  et 

«  des  femmes  ^rang^res.  •  Tous  pro- 

rairentd*ob6ir ;  maisils  representirent 

a  Ezra  les   inconv^nients  qu*aurait 

la  prompte  ex^tion  d'une  pareille 

mesure  pendant  la  saison  des  pluies, 

et  lis  demand^rent  qu*on  nommdt  une 

commission  qui ,  conjointement  avec 

les  andens  et  les^uges  de  chaque  ville, 

pQt  op^rer  petit  a  petit  T^puration  r^ 

clamee  par  Ezra.  Cette  proposition  fut 

idoptee ;  la  commission  se  r^nit  d^s 


le  commeneemeat  du  disiiiiie  mois^ 
et  Y  au  bout  de  irois  moid,  ses  op^ra* 
ttona  dtaient  termin6es.  Parmi  les  cou- 
pables se  trouverent  des  hommes  des 
phis  hautes  classes,  et  la  familie  pon« 
tiflcale  elle-ralme  s'^tait  d^gradM  en 
admettant  dans  son  sein  des  femmes 

Saiennes.  Aussi  n*est-ii  pas  question 
e  la  cooperation  do  grand  pr^tre  dans 
les  mesures  prises  par  Ezra. 

II  paratt  qo'Ezra  ne  futpasassez 
^ergiquement  soutenu  par  les  dttfy 
du  peuple  pour  pouvoir  pousser  plus 
loin  son  (Buvre  de  r^forme;  du  moins 
nos  documents  historiques  ne  parlen^ 
lis  d*aucun  autre  acte  important  que 
eeluiqu'Ezra  parvint  ^  accomplir  dans 
un  premier  moment  d'entratnement 
et  aenthousiasme.  L'inaction  d*Ezni 
pent  s*expliquer  aussi  'par  les  ^v^ne* 
ments  graves  qui  se  pass^rent  alors  en 
Syrie.  Les  £gyptiens,  ayant  prociame 
roi  le  Libyen  Inarus,  venaient  de  se- 
couer  le  joug  des  Perses,  et  ce  fut  en 
Syrie  et  en  Ph^nicie  que  s*assembla 
Tarm^e  de  terre  et  de  mer  qu*Arta- 
xerx^s  envoya  centre  r£gypte.  Quel- 
ques  ann6^  plus  tard,  M^^abyze, 
beau-frdre  d'Artaxerx^  et  gouvemeur 
de  la  Syrie,  indi^n6  de  la  conduite  du 
roi,  qui,  contralrement  aux  conven- 
tions de  paix,  avait  (ait  mettre  k 
mort  Inarus  et  une  dnquantaine  de 
prisonniers  grecs,  se  revolta  contre 
son  souverain,  rassembla  en  Svrie  une 
arm^e  considerable  et  battit  deux  fois 
les  troupes  royales.  Ces  evenements 
durent  troubler  la  paix  de  la  Palestine 
et  emp^cher  Ezra  de  poursuivre  ses 
projets  et  d*obtenir  des  secours  du 
roi  de  Perse.  Ce  ne  fiit  que  treize  ans 
apres  Tarrivde  d*Ezra  que  la  colonie 
juive  trouva  un  nouvel  appui  dans  un 

grand  personnage,  plein  de  p\6t6  et 
'Anergic  et  tris-influent  k  la  cour  de 
Perse.  Dans  Thiver  de  la  vingtieme 
ann^e  d'Artaxerx^s  (445),  ^ebemia, 
^chanson  du  roi,  se  trouvant  a  Suse, 
apprit  par  son  fr^re  Hanani  et  par 
quelques  autres  Juifs  arrives  de  Jeru- 
salem, dans  quel  triste  ^tat  se  trouvait 
la  nouvelle  communaut^  etablie  en 
Jud^e;  les  murs  de  la  ville  sainte 
etaient  encore  en  ruine,  et  ses  babi* 
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lanlf  tekol  en  blitle  aax  intultM 
det  peoptedes  voisinei.  La  fueoxlff^ 
htoia  prit  atmitdt  la  r^olutionde 
voter  tu  seooun  de  ses  fibres,  et,  Hti^ 
a«  JeAne  et  h  la  priere,  il  atteodait  uo 
moment  fatoniole  pour  demandar  au 
roi  da  Po'ae  mi  cong^  et  les  poavoira 
n^eassaires.  Au  printempsde  la  mime 
anik^  Mebtoia  se  trouvaot  un  jour 
en  pr^eoee  du  roi  et  de  la  reine^ 
pour  remplir  ses  fonctions,  panit  pro- 
nmd^ment  abatto.  Le  roi  lui  ayant 
demand^  la  cause  de  son  chagrin. 
Comment,  r^pondit*il,  tt*aurais*je  pas 
un  aSr  afflig^,  qnand  la  villa  ou  soot 
euseTelis  mes  ane^tres  est  d^serte  et 
flue  ses  portes  sont  consume  par  le 
leu  ?  Artaxenes  parut  touchy,  et  sor 
la  demande  de  N^^mia,  il  lui  accorda 
ua  cong6,  et  lui  promit  des  lettres 
pour  les  pachas  de  Syrie  et  pour 
rinspecteur  des  for^ts,  afin  de  lui  fa- 
ciliter  son  entreprise  et  de  lui  fournir 
le  bois  n^oessaire  pour  les  coostruo- 
tions.  Muni  de  pouvoirs  tr^s-^endus 
et  norom6  pacha  de  Judee  (M^bem.  6, 
14),  r^6h^mia  partit  pour  Jerusalem; 
uiie  nombreuse  escorte  yeillait  h  sa 
sdret6.  Arrive  beureusement  au  terme 
de  son  voyage,  il  antra  dans  Jdrusa* 
lem  sans  omit  et  accompagn^  seule- 
went  d'un  petit  nombre  cfhonimes, 
et  apr^  avoir  pris  trois  Jours  de  re- 
pos,  il  sortit,  avec  ses  amis,  pendant 
la  nuit,  pour  visiter  tous  les  lieux  ot  il 
devait  talre  ex^ter  des  travaux.  Ce 
ne  futqu'aprds  avoir  tout  ezamin6  et 
mdri  son  plan,  quMI  fitun  appel  aux 
habitants  dela  Juid^  et  les  encouragea 
a  mettre  la  main  k  Toouvre,  en  leur 
faisaut  conoattre  les  ressources  dont 
ii  dlsposait  et  la  protection  que  le 
roi  lui  avait  accord^e.  L^ouvrage  fut 
parta^6  entre  toutes  les  families  de  la 
colonic  et  confix  aux  solns  de  leurs 
cbefii;  les  pritres  eux-m^mes  n^en  fu** 
rent  pas  exempts ,  et  le  grand  prfitre 
£liasib,  flls  et  successeur  de  Jolaktm, 
pr^ida  en  personne  k  leurs  travaux » 
Lea  travaux  des  Jui£i  durent  exciter 
de  nouveau  la  jalousie  des  peuplades 
voisines;  comiue  ennemis  des  Juifs  on 
mentioime  surtout  des  Arabes,  des 
Ammonites  et  des  PhilisUnsd*Asdod ; 
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tons  les  oomplotaet  d'oil  partaient  to«- 
les  les  attaques,  tolt  sans  doute  le 
pays  de  Samarie.  Sanballat,  le  Horo- 
nite ,  origmaire  de  Horonaim  dans  te 
pi^s  de  Moab,  el  probablemeDt  goo- 
vemeur  du  roi  de  Perse  k  Samarie, 
TAmmouite  Tobieet  TArabe  Gueses 
furent  les  pHncipauz  meaeun  des  u- 
trigues.  lis  se  contenterant  d*abord  de 
raiuer  les  Jui& ,  et  leur  demandereat 
avec  ironie  s'ils  peosaieat  se  revolter 
centre  le  roi;  mais  voyant  avaoeer 
avee  rapidity  les  travaux  des  fortifier 
tions  de  Jerusalem,  ilsprireat  one  at- 
titude hostile  et  nieaa«rent  les  Jai& 
d'uneattaques^rieuse.  N^l^emia,  averti 
de  leurs  prqjets,  ordonna  que  tous  les 
ouvriers  eussent  Vipia  au  cdl^;  una 
rooiti6  de  ses  propres  gens  tenait  en 
reserve  des  lances ,  des  boudiers ,  des 
arcs  et  des  cuirasses,  tandis  que  Pautre 
moiti^  prenait  part  aux  travaux.  Lui- 
rotoe  etait  tou|ours  accom|>agne  d*un 
trompette ,  aun  de  Caire  donoer  le 
signal  au  moment  du  danger;  on  voyait 
souvent  les  ouvriers  travaiUer  d*aue 
main,  etde  Tautre  tenir  rq>ee.  La  ouit 
on  posait  des  sentinelles;  Ndb^oia 
luj-m6me  et  tous  ses  gens  ne  quit- 
taient  point  leurs  v^menis  peodaat 
tout  le  temps  que  duraient  les  travaux. 
GrAce  k  toutes  ces  precautions ,  Jit- 
h^mia  parvint  k  d^ouer  les  eomplots 
de  Sanballat  et  de  ses  auxiliaires  et  a 
rendre  la  s^cur  it^  et  le  courage  au  peo- 
ple de  la  Jud6e;  tout  le  monde  niit  la 
maini  Tceuvre  et  on  travailtalt  avec 
une  extrtoe  ardeur.  Les  ruses  des  oh 
nemis  n*eurent  pas  plus  de  soco^qse 
leurs  violences.  Ge  rat  en  vain  que  San- 
ballat annon^  k  N^b6mia,  dans  une  let- 
tre  ouverte ,  qu'on  Paecusait  de  vou- 
loir  se  faire  proclamer  roi  des  Juifs ; 
ce  fut  en  vain  qu*on  gagna  de  faux 
proph^tes,  et  mtoe  une  proph^t^se, 
pour  faire  croire  k  N^hemia  que  sa 
vie  etait  en  danger ,  et  pour  Tennger 
k  se  cacber  dans  le  Temple,  afin  de 
s'emparer  nlus  facllement  de  sa  per- 
sonne ;  ce  rut  en  vain  encore  que  rAm- 
monite  Tobie  entretenait  une  corres- 
pondance  active  avec  plusieurs  Jui& 
avec  lesquels  il  etait  alfie  par  manage^ 
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flit  ^T  MgMDl^4!te8  ninwde  N^h^ 
oaia,  cheNhainDi  ii  le  tnhir.  Toutes 
ces  meiite  MooereBt  oootre  la  pru* 
deoc0  €t  le  taag*froid  de  N^h&iia, 
qui  ponrsiuTait  ms  desseios  avee  une 
eoQfttaoee  ^  toute  ^preave.  Cioquaatt- 
deux  HNin  soiBr^ot  powr  relever  las 
aiufaiUea  da  J^usamn  ;  la  viDgt-cia- 
quieoae  jour  du  mais  a^oul  {aodtr 
Mplaoibra)  las  travaux  ^taient  ache- 
vwt^  <tt  Iw  iaaugura  par  de  doiq- 
braia  aaerifioaa  at  par  des  x^'auissance« 
poUiqiiaa (Nebto.  6,  i&\  12, 27-43). 

L«  coomiaadement  sup^rieur  de  Ja 
villa  4e  i^iKalem  ful  ooofia  par  ^ie* 
faiuM  a  aeo  fr^e  flaoaui  et  k  un  cer* 
tain  Hapania;  diveraea  autoritds  fu* 
reat  tehUea  pour  radmiiiistratiQa  du 
Temidis  «k  de  la  viile,  et  les  citoyeDS 
fureat  diarg^t  daiis  les  difjfereuts 
qiiartieca ,  i^  la  ^arde  dea  iiuirailies 
et  dea  paries.  Kehemia  ordoona  de 
fermtr  las  partes  ohaque  soir  et  de  oe 
lea  ornvrir  ^a'apres  le  lever  du  salelL 
La  pepulaUoo  oe  la  villo  ^taat  euoore 
pea  aoeibreiisa,  N^hemia ,  apres  avoir 
oooaoltA  le  doeuvent  daoa  lequel 
^taiaat  ioscritea  toutes  lea  families  ar- 
nwtes  eo  Jud^avec  Z^roubabel,  coa- 
Tiniavee  las  che^  du  peuple  qu*un 
dixitee  de  la  populatioa  totale  de  la 
Jud^e  «*iiablurait  a  J^nisalem.  On 
tira  an  aort  les  families  oui  devaieot 
iransSertr  ieiir  daroicUa  aans  la  capi- 
ule;  a  cM  dea  famiiiea  de  Juda  et 
da  Baaiamia  il  y  avait  alors  a  Jerusa- 
lem prea  de  douze  centa  pr^tres  at 
daox  eeni  ^uatie^viogt^quatre  levi- 
laa,  aaaa  eoiapter  k&Mim/Unmm  oc* 
eupaient  la  plaea  Opbla.  Outre  Jerusa- 
lem, lea  eoloniaa  julves  o^pupaieat 
treole-tnoja  villaa  a?ea  leurs  village^  de- 
puiaBetbaLjuaqu*^Beerseba(ib.ch.  1 1), 

Lea  faimlles  juives  6taient  ea  par- 
lie  daas  la  plus  profonde  misere.  Pro* 
ludileaienC  idusieurs  dea  families  ar- 
rive sous  /eroubabel ,  ne  pouvant 
produire  de  litres  auflUants  pour  Atre 
miaea  ea  possession  de  leurs  aucien- 
nes  propnetes,  durent  se  contenter 
d^acaeter  uu  petit  terrain,  ou  d'accep- 
ter  ijuelj^ues  terres  abandonnto  et 
peu  tertiles  ,  ou  bien  md^ne  de  travail- 
ter  pour  le  comple  dcs  grands  pro- 


.arMairas,.Lea  ampdts  et.  les  exaction^ 
iOas  paebas  avaient  totalement  ruliie 
les  families  peu  fortundes ;  elles  furent 
pbligto  de  faire  des  emprunts,  et  oe 
ipouvant  paver,  elles  durent  abandon- 
aer  aux  creaociers  leurs  petites  pro- 
pri^tes  et  aouvent  leurs  personnes ,  de 
sorte  (^'li  J  avait  d*un  cdii  de  grands 
seigneurs  ncbes  et  de  Tautre  des  serfs 
vivant  dans  la  misere  et  dans  Toppres- 
sioo.  Lea  malbeureux  portereiit  leurs 
plaiates  devaat  N^hemia,  et  celui-ci 
lut  profood^ment  afHige  d*un  etat  de 
clioses  qui  etait  aussi  conlraire  aux 
4>riocipes  d'hiynanit^  (]u*aux  disposi- 
tions Tormelles  des  lois  mosaiques. 
r^eheniia  en  (itde  severes  reprocbes  aux 
seigneurs;  alln  de  les  engager,  par  son 
exempie  ^  h  tenir  unc  meilleure  con- 
<iuite,  il  leur  rappela  combien  de  sa- 
crifices il  avait  fails  lui-nieme  pour  ra- 
cheter  des  Juifs  tombes  en  esclavage , 
et  d^ara  renoncer,  pour  son  compte, 
a  tout  ce  que  des  fannlles  pauvres  lui 
avaient  emprunt^  en  argent  et  en  na- 
ture, depuis  son  arrivde  en  Judee.  La 
si6n^rosite  de  Nebcin ia  et  ses  paroles 
eijergiques  Grent  uue  vive  impression; 
les  nclies  cr^nciers  promireut  de  ren- 
dre  les  terres  qu'ils  avaient  prises  en 
gage ,  sans  r^clamer  aucun  payemeat, 
et  Nebemia  les  fit  jurer,  en  pr^ence 
des  pritres.  11  ajouta,  en  secouant 
son  vdtement :  «  QueDieu  secoue  (ar- 
raebe)  ainsi  de  sa  maison  et  de  ses  oc- 
capatioas  tout  bomme  qui  n'exdcutera 
pas  cette  cbose  1  puisse-t-il  ainsi  ^tre 
aecou^  et  vide  I  »  Tons  les  assistants 
repondirent  :  Amen  I  II  fallut  un 
liomme  d^int^es&d  comme  N^heniia 
pour  operer  cette  importante  reforme 
dela  propriety;  son  desinteressement 
allait  si  loin  quMI  renonqait  m^me  aux 
revenus  auxjuebi  il  avait  droit  comme 
pacha ,  quoique  sa  position  TobligeAt 
de  vivre  avec  un  certain  luxe ,  et  d  ad- 
mettre  tous  les  jours  a  aa  table  ua 
^rand  nombre  de  personnages  de  dia- 
tinctian. 

Ge  ^ui  manquaitsurtout  h.  la  colo- 
nie  juive,  c*etait  Tamour  des  institu- 
tions nationales  et  des  principes  reli- 
gieux  etsociaux  prodaniesdans  la  doc- 
trine mosaique ,  qui ,  a  ce  qo'il  parait , 
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^Uit  kpeine  eonnue  de  nom.  Le  t^ii^* 
rable  Ezra  n'etait  pas  entour^  de  ce 
prestige  de  grandeur  qui  agit  sur  lea 
masses  ignoraotes ;  il  n>  ettt  que  pen 
d'hornmes  capables  d'appr^cter  son 
sa?oir.  N^h^inia  comprit  eombien  un 
bomme  corome  Ezra  pouvait  £tre  utile  k 
la  r^^to^ration  de  son  peuple  et  il  pa* 
rattrait  en  effet  que  ce  tut  N6h^mia,  le 

fmissant  pacha ,  qui  fit  reparattre  sur 
a  se^ne  le  sopker  Ezra,  et  ^ui  contri- 
bua  k  le  rendre  tres-popniaire  '.  Pour 
faire  connaltre  au  peuple  les  lots  de 
Moise ,  une  assemolde  nationale  fut 
convoqu^e  k  Jerusalem,  nous  ne  sau- 
rions  dire  dans  quelle  ann6e ,  pour  la 
fiStede  iasepti^me  n^om^nie;  les  Jui6, 
et  m^ine  leurs  femmes ,  s'y  rendirent 
en  foule.  On  s*assembla ,  des  le  matin , 
sur  une  grande  place,  pres  de  la  Porte 
de  tEau  (p.  47);  au  milieu  de  la  place 
on  avait  pr^par^  une  tribune ,  sur  la- 
quelle  se  pr6senta  Ezra ,  tenant  le  II- 
vre  de  la  loi  et  ayant  a  ses  o5t^  les 
principaux  chefs  de  famille.  Lors- 
qu*Ezra  d6rouia  le  iivre,  toute  I'as- 
sembi^e  se  leva ;  il  b^nit  k  haute  voix 
Jehova,  le  grand  Dieu,  et  tousles  as^ 
sistants  se  prosternerentenrepondant : 
Amen!  amen!  Ezra  lut  dans  le  li- 
vre  jusqu*a  midi ;  plusieurs  Invites  se 
charfferentder^p^terles  passages  aux 
nomnreux  auditeurs  et  de  leur  en  faire 
connaltre  le  sens.  Le  peuple  fut  pro* 
fond^ment  6mu ,  tous  les  jreux  ^taient 
en  larmes.  Alors  N^h6mia,  Ezra  et  les 
Invites  rappel^rent  au  peuple  que  c'^ 
tait  un  jour  saint  et  qu*il  ne  fellait  pas 
troubler  la  fSte  par  rafQietion  et  les 
larmes;  le  peuple  se  retira ,  le  reste  de 
la  journde  fut  consacr^  k  la  joie,  et, 
selon  Tancienne  coutume ,  on  lit  des 

*  Noas  ne  saurions,  STee  Bf.  Zans  ipu 
goite9dien$UicheH  Forlrmgt  der  Juden,  p.  24 
et  fluW.).  DoooDSid6rer  le  xMldes  ch.  s 
et  9  du  livre  de  NMitoia  que  oomme  uoe 
iimple  lleUon ,  quolcfae  ooqi  admetUonsque 
oes  deal  chapilres  paralssent  apparteoir  A 
un  aaleur  post^riear  k  II6bteila.  Mais  quel 
qu*en  soU  raaleur,  11  ne  doim  paralt  oalle- 
in«*ntdcnM>ntrtqa*U  alt  fait  on  aDadiroolsme 
en  falaaot  d'Kzra  le  oolite  de  N^b^mia.  La 
criUque  de^Chroolqaes  et  det  LWres  d*Ezra 
et  de  M^li^fDia,  tirte  da  savant  oavrage  qae 
nous  venom  de  citer.  a  iM  pabllfe,  en  frao- 
oaU,  dans  te  tome  XV III  de  la  Bible  de  M .  Ca- 
Den. 


munificences  aux  Muirres.  Le  tcade* 
main  les  diefs  de  lafflllle,  les  prtoct 
et  les  16?tt«s  s'assembl^mit  aeprli 
iPfizra  pour  entendre  ses  leetores  eC 
se  p^n6trer  du  sens  des  lois  dimes. 
Ezra  ayant  In  les  prteeptes  ooneemaiit 
la  f0te  des  'nd>ernacie8,  aul  derait 
commencer  le  15  de  ce  meme  niois, 
on  fit  aussitdt  les  pr^paratifis  mees- 
saires  pour  c6Kbrpf  cetce  IBte  seloi 
les  rites  presents,  et  on  dressades 
cabanes  sur  les  toits,  dans  les  cotin 
et  sur  les  pidoes  publlqiies  (p.  188% 
Depnis  I'^poque  de  Josu6,   fUs  de 
Noun ,  la  ^te  des  Tabernacles  n*avait 
pas  M  e(A€bT6e  avec  aulant  de  soleii- 
nit^  que  cette  fois  (N^htoi.  8, 17). 
Tous  les  jours  de  la  fHe,  on  lot  pa- 
bliquement  dans  le  livre  de  la  loi.  Le 
surlendemain  du  dernier  jour  de  file, 
le  24  du  mois,  on  c61wa  m  jedae 
public  Dans  Tassembl^e  oooToquee  a 
cette  occasion,  le  peuple  se  prteenta 
en  habits  de  deuil ;  on  lot  la  loi  pen- 
dant trols  heures ,  et  troia  autres  mo- 
res fiirent  employees  aux  pridres  et  i 
la  confession  des  p^eh^.  unit  levites 
ptac^  sur  une  tribune  pri^rent  k  haute 
voix ;  on  rappela  derant  Dieo,  av«e 
contrition,  toutes  les  ticissltudesda 
peuple  h^breUy  totit  ce  que  la  provi- 
dence divine  avait  &it  pour  ce  people, 
qui  cependant  par  ses  nombreases  fiu- 
tes ,  fut  priv^  de  son  bonheur  et  de  sob 
independance,  et  qui ,  sur  le  sol  pater- 
nel,  portait  le  joug  d^iu  souveraia 
6tranger. 

Ges  solennlt^  firent  sans  doute  vne 
profonde  impression  sur  Fesprit  des 
masses;  N^hdmia  et  Ezraparvinreot 
k  ranimw  le  sentiment  relKieax  el  a 
Jeter  les  bases  d^une  nouvelle  sod^ 
Israelite.  On  tfteha  de  metlre  k  exe- 
cution toutes  les  lois  mosaiques,  au- 
tant  qu^elles  6taient  applicables  k  fetat 
des  Juife  dans  ces  temps ^  eft  cYst  de 
cette  6poqueque  date  rexistencer^eUe 
des  institutions  de  Mofse.  RMmia 
passa  douze  ann^es  k  organiser  lanou* 
velle  communaut^;  ce  fut  probaMe- 
ment  avant  son  depart  pour  la  Ferse, 
dans  la  trente-deuxi^me  ann^  du  re- 
gne  d^  Artaxerxte ,  que  N6hteia ,  pour 
consolider  son  ceuvre,  fit  signer  oa 


PALBSTUfR. 


47? 


«te  fttffml  JHta  €h0fs  da  people,  ttux 
(NrStres  el  aox  IMtes.  Par  cet  tete, 
ilss'engagdreDt,  flOBs  la  foidaMrment; 
a  obswfer  k  loi  dime  doiin^  par 
Moise  au  peuple  hi^reu;  h  ne  poa 
contracter  de  mariagea  avec  lea  peih 

iles  paleoa  qui   oabitaieDt  autoor 
euxUobeerver  atricteflQeot  lea  joura 
desabbat  et  de  fgtea,  et  ^  ne  riea 
aeheler  eo  c^  joura  aux  ^trangera 
qui  vieodraieot  dibiter  leura  mar* 
aiaodisea;  k  obatBrver  lea  loia  aar 
raon^  sahbatique ,  eoneemant  le  tra- 
vail de  la  terra  et  lea  ptdta;  k  payer 
ebaque  anoee  un  tiers  de  aide  par 
t£to>,  pour  Tentretiea  du  sanotuaira 
et  des  sacrifices  (Hibliea;  k  founir 
chaque  aoo^e  le  bois  o^eeBsaire  pour 
le  service  de  Taotel,  aeloa  un  tour 
derdlequi  serait  fixd  par  leaort;  k 
pr^seater  aux  pv^tres  lea  prenuera-n^ 
des  hommea  et  4e8  auimaux;  k  payer 
les  diniea  et  lea  avtres  droits  dea  pro* 
Ues  et  des  Invites,  preaerits  daos  lea 
lois.  .  Get  acte  fut  rev^tu  de  iion> 
breusessigoatureaen  tito  deaquellea* 
OQ  leoiaiquait  le  nom  de  K^oftia,. 
avec  ie  Utce  de  Tirsaih^*^  et  ^- 
tre-vingt-trois  autres  ooros  qui  ^taieat 
ceui  desprincipaui  prdtres ,  k^vitea  et 
cbe&  de  lansille.  Le  teste  de  ce  do-^ 
cumeat  reasarquabie  nous  a  M  con- 
serve dans  le  livre  de  IV^h^mia  (cb.  10). 
On  pounrait  a'^toaner  de  ne  paa 
(rouver  parmi  les  signatures  de  oet 
acta  le  oom  du  grand  prftre  l^ia- 
sib-,  mais  11    paralt   que  N^h^mia 
ne  vivait  paa  en  boane  iatelligence 
^ee  la  famille  pontificale,  qui  proba- 
bfemeat  ne  montrait  pas  ua  arand 
2we  poor  soutenir  les  efforU  d'Ezra 
^e  N^b^mia,  et  qui  avait  contract^ 
des  mariagea  avec  des  fomiUes  paien- 
n^.  Le  grand  pr^tre  jouait^  sous  Tad- 

t  X^^.^~deK«s«  page  178,  ool.  I,  note  3. 

'  Cetait  probabiement  ud  Utre  boDorifl- 
^qm  poitaicDtles  paebaa  et  lesgraDdfr 
Wfora  ao  pene.  Od  le  troOTe  deaz  fola 
Jwda  Mm deN^htola (Web.  8,  9;  lO, 2); 
°f^  (Taotrea  paaaaoea,  ou  oo  le  troave  aeQl , 
^JjuaitdManer  Z&oobabd  (Ezra,  3,  62; 
^'  T.ttflCio).  U  mot  Tinaihd  iignifle 
probabtemeiit  uumrmt  la  temur,  oa  U 
;^<;  II  paralt  ^Ire  coriompa  par  lea  teri- 
[«^  b«bctax;en  unuerltoii  poarrait  le> 
'«w«par(rdw-«ftt. 


flBiluatrataoa  de  IV^hteta,  on  trMe 
trtaiaeeondajge;  nous  ne  le  Tayona 
tourer  dana  aueun  das  actea  aeoom- 
pita  par  N^htoiia.  —  Un  autre  nom 
illuatrequi  manque  dana  le  document 
est  eelui  d'Esra,  et  tl  fiaut  eonchire  de 
]k  qu*Ezra  toit  mortavant  la  rMae- 
tion  de  eet  acta.  Sdon  Joadq^e,  il 
oaourat  ^  un  Age  avanee  et  fut  enaereli 
k  Jtoisalem  >.  D'autres  traditiona 
juiTes  ^iaent  qu^il  retouma  en  Perse, 
etqu'il  mourut  en  cbemin*. 

^^^mia  se  d^mit  de  ses  fonctions, 
dans  la  trente-denxi^me  ann^  d*Ar* 
taxerz^  (en  488}  et  retouma  aupres 
du  roi  (N^b.  5,  14;  18,  0).  Mais  ait 
bout  d*un  certain  tamps,  ayant  appris 
oue  de  nouTeaux  abus  meoa^aient  de 
u^truire  rceufre  qd*il  avait  aceomplies 
avec  tankde  peine,  ildemanda  en-  '' 
core  uoe  foia  la  permission  d*Mler  k 
Jerusalem.  II  y  trou?a  de  gravea  d6« 
sordrea  :  les  droits  des  levites  n*6* 
talent  pas  payte,  et  eeux-d  avaient 
<|ultt^  lenrs  posies ;  on  profanait  la 
jour  du  aabbat,  eo  travaiuant  dans  tea. 
paesaoira  et  dans  les  cbampa  et  en 
vendant  dea  comestibles;  les  Tyriena 
debitaient  leurs  marchandises ,  et  no-^ 
tamment  le  poisson,  au  jour  de  aab- 
bat;  les  maria^  avec  dea  femmes 
^traoig^rea  ^tawnt  redevenus  tres^ 
fW^uents,  et  il  en  6tait  n^  dea  en* 
fanta  qui  parlaient  dea  dialedea 
Strangers  et  qui  ignoraient  la  langue 
b^raique;  F  Ammonite  Tobie,  ennemi 
dea  Juwi,  occnpait ,  dans  Tune  des  66* 
pendaneea  du  Temple,  un  apparte-^ 
ment  qui  lui  avait  €tk  M€  par  le 
grand  pr^tre  Eliasib,  dont  il  ^tait  pa* 
rent  par  alliance;  enfin  Joiada,  nls 
d'Eliasib,  et  alors  oand  pi^tre,  avait 
mari^  son  propre  fiia  avec  la  fille  de. 

»■  Voy.  jiniiqu.  XI,  6,  S.  JosaplM  le  ftit 
moarir  looglempa  avaot  oetle  ^poqoe:  aelon 
Jal,  VaMODblbd  DaUonale,  dans  laqodle  Eini 
lot  pabUqaement  le  livre  de  la  Loi,  eatUeo 
avaat  Tarrivee  de  N^hdmia;  oe  qui  est  oon- 
tre  la  texia  foimel  du  Uvre  oe  N^b^mia 

^S,  9^ 

*  Aa  moyen  age  on  mooiralt  BOD  tombeaa 
prte  d^one  riviere  appelte  Samouraj  aux 
fronU^res.  de  la  Pene,  k  deux  joumees  do 
Bassora.  Voy.  BeDjainin  de  TodUe,  ed. 
I'Emperear,  p.  86  et  86;  lebouda  al-Hariiw 
ThahktfHomit  cb.  35. 
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SairiiaUflt,  cbcf  des  Siim»it2itBB.  M* 
hteia  dteloje  1100  giands  iMrM 
imr  litaolir  FMiIre  )^ai  et  faoTor  la 
ffek^^oD  et  to  nationaiit6  jahres.  II  or^ 
^Doa  one  las  porteade  J^rasalein 
fiisMBt  lermto  tous  les  vtndndis  an 
aoir,  |N>«r  n'dtra  rovrertes  qu'apr^  le 
pnr  da  sabbat,  et  menafa  les  mar* 
ehaada  qui  ae  teaatent  aux  poitea  da 
lea  fiiire  repouseer  par  la  force.  H  prit, 
pour  r^ratioD  des  famiUes,  dea 
mesures  analogues  k  eelles  qut  aTaient 
M  prises  autrefois  par  Ezra.  Tobie 
Alt  chassd  de  rappartemeot  qu*il  oc- 
<aipait  ores  d«  Teniple,  el  le  gendre  de 
Sanbalfat  ftit  exil^  de  J^usalem.  La 
serviea  dea  pr^tvea  et  des  Idvites  fet 
r^U  de  BOttveau,  et  Mh^oiia  lear 
assora  le  payement  de  leora  droits. 

NooB  ne  saurioM  Indiquer,  aveo 
pr6elsk»,  f^poque  de  oette  seeoftde 
rdforme  aoomiiplie  par  N^btoia.  Ge» 
Itii^ei  dtt  dans  ses  mdmoires  (Ntti.  13« 
6) :  au  bout  d'lm  certain  temp^  * , 
je  demandal  (im  congi)  au  roi.  Le 
laoi  dont  il  parle  est  erldeoNiieiit  An 
taxwxes  mentioiM^  dans  le  mkm 
verset ;  or,  Artaxente  tout  mort  V%n 
494  avaitt  Vbre  ebretieime,  le  seoeud 
depart  de  N6h6niia  pour  J^rasalem 
dut  avoir  lieu  avant  cetta  opaque*  II 
n*est  pas  probable  que  les  aous  dont 
nans  venons  de  parmr  aient  po  avoir 
lieu  immedlatement  aprte  le  d^rt 
de  N^^foia  pour  la  Perse,  et  pour 
que  eelni-ei,  a  son  retoor  k  Jerusalem, 
pdt  troover  des  enfants  issus  des  ma- 
nages mixtea  et  pariantd^j^  desdia* 
lectes  Strangers ,  il  faut  supposer  un 
interralle  de  quatre  h  cinq  ana  au 
moins.  Nous  croyons  done  que  Nehe- 
niia^fit  80S  second  voyage  en  Judito 
enire  428  et  424  ^ 

>  Le  textodltD)D»  ?DS(^^9-  ^  />^ 
dierum\  &mi-Mi\re,  M^bout  {dhm  nmnkn) 
de  joun  oa  dTann^. 

>  Humphrey  PridMnix  {the  Md  and  new 
Tenf.  Amwctetf,ete.)soatlnitqueladeailtoie 
r^forme  de  N^Mmta  n'a  pa  avoir  Itau  afant 
la  1 1*  ann^  de  DariasNotboa:  mala  aea  ar* 
foments  soot  d'uoe  exlrdme  frilHeiM.  A.  la 
vMte,  il  paratt  rteulter  des  paroles  de  NM6- 
ilila  (13,  4)  qaelegraad  pretreaHasU)  Malt 
mort;  mail  c*eat  sur  la  foi  d'oo  livre  fort 
pen  antlieaUqao,  awel^  la  Cknmiipu 
Alexandrine^  qoePrideaox  Ml  ffTK  filiasib 


Leaafllaitaide  MMmIs  tewt  yb 
auMmr  Malachi ,  le  demhr  de  tarn 
laaproj^kea.  QuoiqneMasaetna 
viaiiay  dans  la  Bibia,  aitean  reBM- 
gftSHMbt  historioue  sua  ee  propheie, 
an  reeannaft  faeuaineBt  daas  m&is- 
oowra  r^poque  de  N^liteia.  LeTen- 
pie  est  rebMi  depuia  loogtsnips  (Ma- 
HMsbi,  8, 1  el  10);  le  peaple  »^ 
de  pivfer  lea  droits  des  pHStresetth 
ldvites(tb.  V.  8) ,  eteeiaHri  raaoqueBt 
k  leuia devoirs,  pro&neat  leaofflde 
Jdbova  et  se  font  ro^priser  par  le 
peuple  (i6.  t,  6  —  8;  9,  l--9).l> 
mdoie  queN^bteia,  lepraphtes*^ 
li^  contra  oeuz  qui  preaaeat  pour 
fommea  las  fUiea  d^un  diea  ^tn^er, 
et  qui  souvent  trablssent,  poar  es 
aUtanoiaiaiaias,  laors  jeaaesfaaaN 
iaradtitas  (m.  a,  10  —18).  Oo  vat 
qoa  Ndbdmla  et  Malacbi  lottatoitaii- 
tie  lea  mdoMa  abns,  el  il  est  pkiiqae 
wobaMe  qu'lla  d^iieRl  conteoiponiiis. 
tiauaobscrverona  eaaore  qoe  Siabat- 
lat  et  sea  atlld8,'eii  aosanurt  Nefaema 
de^vottloir  se  fiiire  pnMtaMr rai,  ^ 
reyradiirent  poritivemeal  dssefiiR 
appnywpar  das  orateun  oa  projibdiK 
(Ndb.6,  7).  ^   . 

Nona  ne  aavooa  rien  sur  tes  desb- 
ndes  Qltdrieuaa  da  NdbMa;  ntoii 
Joadphe,  il  atteiffnit  un  In  am^^ 
Mous  possddons  de  lut  et  d'Eflt  qw- 
qoes  mdmoirsaaurlearsaolesles  pka 
importanU.  Ges  rodmoires,  aagoKBtts 
da  quelqoea    antrea  doeaoeats'. 

Josqu^ii  la  ooiiteie  aoote  de  Otdas  Ilottsi' 
11  va  in^me  phis  tola,  et,  se  foodant  toria 
pfMwda  ealenl  dea  aolXMilB-db:  MB>"f 
de  Daniel .  U  place  lei  BoaveilBs  tmvmm» 
N^bteiia  danaUqalodtaieaQnis^DS? 
(408  avant  J.  C).  Jahn ,  aol  addi^  W" 
de  PrkleaBx  (voy.  bob  Ait^imUffif,Uy[*l 
a79-S77),  »*^looiie  benicxwpmbf  flosjaMB* 
tateun  n*aieot  pas  wi  dans  ammm » «•  /^ 
V.  35,  qae  les  ills  teas  des  wul^'PZ 
avaieoi  d6j&  des  barbes.  MsU^AlMrta 
Torbe  WA-BMiSTta  ( et  dteahtm  mt  Jf 
dlM  stopleasent  Je  Uwt  orfwsAsi  «*  <^ 
w««e,  et  II  n^t  nattoDeiit  ▼^j^g'fJS' 
fait  le  croiro  lahn,  <|a1l  se  npP^  fV^ 
lementaUbarlie;  euatteU  Mtddrj^ 
la  grammalre  tt  to  boo  i«Bs, fM«IJ^ 
les  pirea  et  dod  pas  les  ais,  naaifZ.jSt 
mfa  m  vMr  lai  maavals  WOm^^^  °^ 
parle  to  ▼. ».  ^__^  ^ 

•  Aa  ch.  n  de  N*htola,  eajw^  •■ 
ote^aloglet  qui  rout  Jasiirl  mtw  "^* 
lexandre. 
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formeroirt  pid«  tM  1^  dMX  UffM 
d'Czrar  et  de  N6btoia;  to  deralcr  est 
rMig6  satis  aacQiie  suite  ehfooologi* 
que,  et  ce  ii*est  que  par  des  ciofiilHtial* 
sons  ooDjeeturales  g«e  noM  btohs  m 
6tabHr  Tordre  des  nits  rseoat^  d^i" 
pr^  ce  livre. 

A  ees  hits  la  tradition  juire  en 

ajoute  pifisieuf s  autres  qu*oa  oe  san- 

rait  adanettre  daas  tous  ieiirs  dtotls, 

maiB  qui  out  sans  doute  une  base  his- 

torique.  Eztb  surtoatdefiat  leh^ros 

detodtes  les  tradttkms  aai  ooneer- 

neot  les  institnttoM  cifilee  et  reli- 

gieoses  post^rieures  h  Tesfl,  et  aotam- 

ment  la  collection  des  ddbris  de  !» 

litt^lnre  nationale  et  In  propagation 

des  Etudes  litt^lres*.  On    a  m 

Qa'Esra  fat  antoris^  par  Artaxerz^  k 

mh\rr  des  tt4banaax  )ui£s;  mIod  ia 

tradition,  ces   tribunal^'  sMgeaient 

detti  fois  par  semaine,  les  loodi  et 

jeudi,  et  comme  il  y  af  ait  ees  jears-1^ 

un  grand  coneours  de  naonde  dant 

les  Titles;  on  en  proBtait  pour  live 

f^ubiiqaament  dans  le  livre  de  la  toU 

Des  reunions  relltfieuses^  on  des  3^ 

ncz^offney^  fumit  etaUies  dans  tontee 

lt>sviaea,  etoneomposa,  i^Pusage  de 

^  reunions)  un  rituel  de  leetiBres  el 

<)e  prieres.  On  mit  en  ordre  toot  oe 

qqI  anit  pa  £tve  sHati  de  la  littdrature 

des  aociens  B^breux ;  -  on  en  fit  Cure 

des  copies  oorreetts,  et  en  y  joignant 

les  disooon  des  derniers  propbetes« 

on  er^  aise  bibliotMque  saorde^  com* 

pos^delaplupartdt»  livres  qui  for- 

mentmainteQent  r Ancien  Testamentf 

^t  qui  fot  aagni6Bt6e  ensuite  de  qud- 

ques  autres  £rit8  compost  plus  tard 

etjueesdignes  d^^tte  re^  au  nombrft 

des  Tivres  saer^  •.  Toates  ees  iosti* 

*  Voy.  d-dMsua ,  page  438,  ool.  I. 
Lb  evioQ  de  PAocMD  Testameol,  tel  qoe 
JQ^raYOQtioatiiteDaot,  et  tel  qalleiisUU 
^  aTant  le  tommenoemeBt  de  Tire  ehf^ 
JKnoe,  Be  fefnonto  pas  an  delli  de  rfooque 
(K«  Maccabte;  car  fl  reafemw  det  «criU 
<ni  appattfeonent  ^Tldemittent  h  odtte  too- 
JJie.aMnine,  par  exemple ,  le  Hvre  de  Daoiel. 
™  U  est  cerUdn  qull  a  m  tonn«  aao* 
«wiy«ment.  et,  siDoas  oherehona  r^poqoe 
^  la^Uecflon  a  pa  fttre  coiniiieQc6e ,  Doas 
0^0  trmiTOQS  paa  de  plos  confeDable  qoe 
^llp  (fflzra  et  de  II«)£ola.  Le  II*  llvre  dee 
«accaWa(s,i3)  parte  ezpreaetteeiil  des  li- 


tiienf  et  4*ant)reseaeoff^  scait  altri* 
bodes  k  £nra;  iftais  la  tradition  £ait 
portaaer  aes  tr avanx  par  un  eoaseil 
qu'il  etabiil  lui^m^aler  el  dont  il  avail 
Ka  prudence*  €e  oonsfil  est  eonnu 
sous  le  nom  de  KMBanTfl  «A-aii»* 
noLAHf  e*est^lt'-din,  letmnd  synotk^ 

ou,  coinaBeon.raappebplus8ouveQU 
ia  gr€md»  tfmttgo^*  II  est  eonveou, 
en  g^Q^I,  ohfli  les  critiques  modern 
nes,  de  tralter  de  fabuleux  tout  oe  que 
les  aneiens  rabbins  rapportent  de  ceite 
tfnmde  sjfnagoffue,  etonva  m^e 
Httgu'ii  nier  ^u'eUe  ait  jamais  eziistd. 
Mais  une  institution  do&t  le  Tbalmud 

Carle  souvent  oomme  d'uno  ebose 
lea  <onnii0«  et  dont  les  adTersairea 
ntoies  dd  Tbaloind,  lea  docteursdA 
l«  ^seote  des  Garaileet  reoonoaisseni 
Fexistenoe  et  inve^nent  rautoriti  *« 
ne  aaurait  dtre  oonsidMe  eQWUie  une 
pure  fiction,  par  la  seule  tfaisoo  ^pie  Jo- 
Mlpbe  n*en  parle  pas.  II  est  vralque  p^kh 
sieurs  dtoils  que  donnent  les  rabbina 
sur  ostte  synanogBO  reposent  eur  dea 
errsnrs;  dniilest  impossiUequ'Ezra, 
eontemporain  d' Artaxene9>  y  ait  si^e 
ensemble  aveo  S^roubabel  et  Josue, 
partis  de  Babylone  sous  Gyrus,  on 
arec  Simton  le  loste,  qui*  selon  k 
Thalmud,  florisaatt  du  temps  d*  Alesao* 
dre  le  Grand.  11  est  Evident  que  lee 
rabbins  qui  ont  fait  cat  anaebronismef 
et-  les  auteuKS  obar^tiens  oui  Tont  re- 
p^6  \  ignoraient  completenieRt  la 
elnronologie  de  Tbistoire  des  Perses 
et  ne  savaient  pas  mesurer  les  inters 
miles  des  dif&rcnts  Adts  raeont^e 
dans  les  livrei  d'Ezra  et  de  N^b^mia, 
de  sorts  qu'ilsoroyaiehtpouvoir  rtonir 
dans  une  seule  assemble  toua  lee 
pwsonnages  marquants  mentionnes 
dans  cea  livres  et  y  joindre  m^me  un 
eontemporain  d* Alexandre;  car  les 
188  ana  qui  s*^ul^reot  depuis  l-a* 
eb^vement  du  Temple,  oulaaixi^ine 
ann^e  de  Darius,  flls  d*fi[ystaspe  C515), 

vres  recaeilUs  par  N^^ia  pour  (ormer  lUM 
MbNoth^Qe  saerte. 

*  Voy.  NoUUa  KAronrum  «»  Mardo€hai 
Kwm  reoentiorU  imeialH  htui/rienda^^io  J» 
Chr,  H^elftus,^.  II K  112. 
^Voy,  par  exemple,  Geoehrard,  Ckrono- 
lo^ia  aacra^  1.  3;  Brueker;  HisU  cril,  p4i> 
lo$ophia,  t.  II,  p   789. 
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jusqa'^rarriTde  d'Alexaadfe  ^  M«- 
salens  (8S1),  se  rMoisent,  aelon  eox« 
h  quaraiite  ans.  Mais  la  toaditioB^  en 
fixani  le  oombre  des  membrea  k  130, 
eieny  [rfa^nt  des  homroes  qui  avaient 
iHkm  a  des  ^poqaes  dtf£6reatea  (si  toil* 
tefois  ees  details  ddrivent  d'ane  source 
aneieene),  ne  voutait  direaittreehose 
si  ee  n'est  que  oette  tf/nagogue^  dta* 
blie  par  Eara,  existait  encore  apres  lui, 
Jusqu'li  l^^pomie  d*Alexaadre«  et  que 
totis  les  menoDres  qui  en  sTaient  rait 
partie,  ^  diffi^rentes  ^poques,  jusqu'4 
Sim^n  le  Juste,  qyi  fid  «»  aes  oar* 
niers  membru  ae  la  grande  tgna* 
goffVB  s  se  montaient  ensemble  au 
nombre  de  cent  vii^*  Au  resle,  les 
tra? aux  attribute  h  Esra  et  N^bdmia 
toient  de  nature  ^  exi^r  la  coopera- 
tion d^autres  honuoes  influents,  et  oe 
neserait  pas  faire  preuTC  d*une  saiae 
critimie  que  de  mettre  en  doute  la  v6- 
rit6  nistoriqne  d'ane  tradition  imti* 
que,  centre  iaqudle  on  ne  smirait 
aH^guer  aucun  argument  soHde,  et 
qui,  au  eontraire,  est  en  dle-mdnie 
tr^-vral$emblab!e  >. 

La  grande  sy^nagogue^  h  oe  qu'il 
paratt,  iutroduisit  &b  ameliorations 
notables  dans  I'administration  de  la 
justice,  cbercha  h  donner  un  grand 
ddveloppement  k  Tinstniction  publt* 
que,  oui  toutefois  se  bomait  aux  cbo> 
ses  religieuses,  a  la  litterature  et  aux 
lois  nationales,  et  s'efifor^  d'assurer 
Tobservation  des  lols  mosaiques,  en 
les  entourant  d'une  foule  de  r^le* 
ffients,  qu'elle  y  rattachait  au  mojen 
de  certaines  regies  d^interprdtation. 
Tel  nous  paratt  ctre  le  sens  des  trois 
prdoeptes  attribute  par  les  anciens 
docteurs  aux  hommes  de  la  grande 
93^ag(^e : «  Soyez  circonspects  dans 
le  jugement,  formez  beaucoup  d'^ie* 
vesetfaitesunehaieautourdelaloi^.  9 

Nous  aureus  Tooeasion,  en  partant 

*  ilft«eAfia,qaAtrfteiepartie,tniMi#60<A 
(senteoeM  dis  PAres),  eh.  i,  §  s. 

*  Comparei  Boztorf,  Tiberias,  cap.  10  et 
1 1 ;  loftt,  GnehichU,  etc  (Slstolra  des  bra^lites 
depals  le  temps  des  MaocaMes  jasqa'ii  dos 
Jours),  t  HI,  p.  4346,  et  t'Appendlce,  p. 
113;  ZttoE,  I.  c,  P-  33  (00  la  traduction  daat 
la  Bible  de  M.  Caheo,  t.  XVin,  p.  33). 

*  MUchna,  I.  c.  M  I* 


des  s0cte8,de  Aire  eonBakreoerUiBa 
doetnnes  noiivelles,  qui,  eo  partie, 
doivent  remonter  a  eette  ^poque  et 
sent  probablement  d^origioe  persaoe 
mi  babylonienne.  Le  Xbalmad  loi* 
Ri(!me,  tout  en  faisant  remonter  c» 
doctrines  jusqu*^  Moise,  admeteo 
prindpe  FinQuence  de  Texil  de  foby- 
lone  sur  certaines  eroyances  et  coo- 
tunies;il  parlenotammeotderadoj' 
tion  des  noms  chaidteospour  les  mois 
de  I'annte ,  et  du  dteeloppemeat  dela 
croyance  aux  anges,  auxqueU,  depois 
cette  ^^poque,  on  doone  des  dods 
corresponaant  aux  fonctions  qa'ofl 
leur  attribue'. 

Quant  a  la  coastitution  cinle  de  b 
nou?elle  commuoaut^  juive,  les  teites 
des  iivres  d*£sra  et  de  N^mia  et^ 
tsaditioas  qui  sV  rattacbent  oesua- 
sent  pas  pour  nous  en  doaoeruitf 
idte  parfaite.  II  paralt  gue  les  m 
se  gouvernaient  0  i'int^iear  avec  as- 


d'ind6peQdanee,8aufarecooDaltie 
la  souTcrainet^  des  rois  de  Perse,  qw 
jogeaient  en  demior  ressort,  par  1  lO; 
term^diaire  de  leurs  pachas,  et  qai 
levaient  certains  Impots  (N^b^-  ^ « v 
Sous  N^bteoia ,  le  joug  de  la  Perse  w 
se  faisait  pas  trop  seotir,  ft  la  i^^ 
4U\t  one  esp^  de  repuUigue,  sooi 
la  suzerainet^  du  grand  km.  Sur  la 
temps  suivants,  jusqu'a  r^uedes 
Maccabtes,  nous  manqoooi  pns<i^ 
entidremeot  de  dann6es  historujues. 
U  paraftqoe  les  grands  prtos  pnreat 
un  grand  ascendant,  et  quails  de^m- 
rent  les  interm^diaires  eotre  le  people 
de  la  Judte  et  le  souveiaua  ^^^: 
lie  nord  de  la  Palestine  partage«tM 
sort  des  autres  provinces  du  vaste  em- 
pire des  Perses.  Nous  devoos  nous 
contenter,  pour  le  resle  ^^^^^ 
persane,  ainsi  que  pour  r^««gf^* 

•  Voy.  TbaliDQd  de  J^w»«l<« j.*!l*Boai 
Khana,  cb.  I.  Lrn  noma  d«  moH  ip^  »> 
trouTona  cbei  1m  loirs,  ap^^,!^  %^. 

primitlvemeDt  les  noma  deccrUiogj^^; 
orteatales.  En  fait  de  oonu  ^SrSiCa- 
tnrave  dans  le  llvre  de  DanieU  ^^ZmH 
hriel  et  de  mckail,  et  le  »f5«  itSnaM 
(oh.  3)  Doot  montn  d^ji  le  ohrf  *»  ■*"'*" 
aiiges  sous  le  oom  de  Salan. 
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me  jutqu'aux  lldoeabees,  de  r«pro- 
<Mre  qoelques  £nto  isol^  rapport^ 
par  Jotiplie;  o'est  1^  toot  «e  que  noas 
ttaYons  sor  fhistoire  de  la  Palestine 
peodint  prta  de  deux  siteles  et  demi. 

3.  /S»  de  la  donUnatian  persane,  — 
SchUme  des  SamarUains. 

Lee  eoans  i^es  de  Xerx^  n  et 
de  Sogdien,  atnsi  otie  les  regnes  de 
narius  If othua  et  de  ses  sticcessears, 
n*amen^rent  aucun  ehangement  no- 
table dans  les  af&ires  dee  Jutfa  et  de 
la  Palestine,  si  ce  n*est  peut-^tre  que 
ee  pays  eat  k  souffrir  de  la  guerre  qui 
Matade  noaveau  entre  les  Perseset 
lee  tmldem;  car  ees  derniers  8*6- 
tant  revolt^  eontre  Darius  (en  410), 
chass^nt  de  leur  pays  tous  les  Per- 
ses,  et  aid^  par  les  Arabes ,  les  pour- 
sumrent  jaaqu'en  Ph^nicie.  Darius 
leur  fit  la  guerre  sans  les  soumettre, 
et  <^  ne  nk  que  sous  Oehus  que  ]'£- 
gypte  detint  ae  nouveau  nne  proiinee 
de  reoipire  peraan  (9S0).  Sous  le  re- 
fpn  d'Artaxerx^  Mn^mon  (404  h  869), 
le  Temple  de  Jerusalem  fntsouille 

Sar  on  fraftrleide.  Le  grand  pr^tre 
Of  ada  6tait  flaort  et  aon  fils  Jobanan 
loi  atait  soeeede  ' ;  eelui-d  avait  un 
frdre  nomoi^  J4sas,  ou  Jo8u6,  qui, 
poas^danl  Pamiti^  de  Bagose,  run 
des  fdoinnx  de  rarm^  de  Perse  et 
probtfiieiiieiit  floavemeur  de  Syrie, 
esptott,  aTee  i*a1de  d'un  protectenr 
si  naut  plae6,  pouvoir  usurper  la  di- 
gnity de  grand  prtoe.  Une  quereile 
s*^aiitenaagee,  oansle  Temple  mtoe^ 
entre  les  deox  fr^res ,  Jteus  iiit  firapp^ 
morteHeraem  par  le  grand  pietre 
Johanaa:  Bagose » inform^  de  oeerime 
inom,'  ee  rendit  aossitdt  k  Jerusalem. 
Voulant  p^dtrtr  dans  le  Temple  pour 
▼oir  le  nea  ou  le  meartre  avait  M 
eommis ,  lei  Juifs  loi  refnsdrent  Ten- 
trte;  mais,  ne  tenant  aucun  compie 
de  leur  rMstance ,  il  s'^Tan^a  en  s'^ 
criant  :  «  Ne  suis-je  done  pas  plus 

<  Dent  te  line  de  NAtekule  fltofde 
JMaa*  Art  •mM  taal6t  Jonathan,  tapUtt 
/okanam l3Si\ifoj. N6h. dL  IS,T.IIetSS. 
M.  aaas(L  e.  p.  97)  pema  qo'U  jr  a  eu  deux 
modi  pMM  «Qtn  Jolada  etiaddoua,  et  que 
jQkanam  dolt  Mie  oowidm  oomme  to  fils  de 
Jonathan* 
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pur  que  \e  eadavre  qui  a  souille  le 
Temple?  »  Pour  punir  le  forfait  de 
Johanan ,  auquel  il  ne  pouvait  infliger 
aucun  cbfltiment  personnel ,  il  con- 
damna  les  Juifs  h  pajer  tous  les  jours 
sur  cbaeunedesrictimes  dont  seoom- 
posaientlessacrificesquotidiensyun  im- 
pdtde  clnquantedracbmes;cette  forte 
amende  fut  payee  pendant  sept  ans. 
On  rapporte  aussi,  d'aprds  des 
sources  peu  authentlques,  que  sous 
Oehus  (359-838) ,  la  rille  de  J^rielio 
iut  oocup^jpar  les  Perses  et  quebeau* 
coup  de  Juits  furent  emroenes  captife 
et  envoys  en  partle  en  Uyreanie ,  sur 
la  merCaspienne,  pour  peupler  cette 
province  '« S'il  est  vrai ,  comme  on  le 
raeonte,  que  le  roi  Oehus  maj^cfaa  sur 
J^cho  aprte  avoir  cbiti^  Sidon  (en 
850) ,  il  parattrait  r^sulter.de  111  que 
plusieurs  Juifs  avaient  pris  part  a  la 
r^volte  des  Pb^niciens  centre  Oehus; 
mala  oe  fait  est  fort  doutenx ,  car 
Josej^hen'en  dit  pas  un  mot.  Quoi  qu*il 
ensoit,  il  est  certain  que  la  grande 
nuyorit^  des  Jui£B  resta  toiyoursfidde 
aux  rois  de  Perse ,  et  on  verra  qu'iis 
brav^rent  m6me  la  eolhre  d' Alexandre 

gtttAt  que  de  trahir  le  malheureux 
anus  Godoman. 
A  Johanan  avait  sucoW  dans  le 

Sontificat,  son  fils  laddoua,  ou  Jad- 
us,  qui,  dans  sa  vieUlesse,  vit  Iq 
choieae  Tempire  des  Perses.  laddoua , 
selon  Joaephe,  eut  un  firere  appele 
Manaas^^  qui  avait  ^pous6  Nicaso, 
fiUe  du  Gouth6en  Sanaballdte ,  satrape 
du  dernier  Darius  (Godoman)  dans 
le  nays  de  Samarie.  Le  grand  pr^tre 
et  le  peuple,  ^element  indign^de  ce 
marine «  exigerent  de  Manass6  de 
quitter  sa  femme  ou  de  renoncer  au 
saeerdoce.  Dans  cette  cruelle  alterna- 
tive ,  Manass^ ,  tout  en  protestant  de 
son  amour  pour  Nicaso.  manifesta 
a  son  p^re  Frntention  dela  r^pudier, 
afln  de  ne  pas  Itre  priv^des  droits  du 
saeerdoce.  Sanaballete,  pour  retenir 
son  gendre  aupr^de  lui,  promit  ii 
Manass^  d*obtenir  du  roi  Darius  U 

'  Prfdeaox  cite  oe  hit  d*aprta  Sollo,  Fo- 
lykiaior^  eh.  36,  el  teSjniceile,  Chfonoffr. 
pw  156.  Voy.  txmk  Barliebrwu ,  on  AImqI- 
ivacy.,  Chran.  ^,  p,  86  (ven.  lat.  p.  3i). 
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peraiissioa  d*elever  ^sur  le  moat  Oa- 
rtum,  pres  de  Sichem(voy.  p.  $),  un 
temple  rival  de  celui  de  Jerusalem , 
el  dans lequel  Maiiass6  exeroeraUles 
fi^ncUoiis  de  gmnd  pr^tre.  Ge  projet 
Gomlila  les  fOBux  de  rambilieux  Ma- 
nats6,  qui  deWoi;  ie  foodateur  du 
ouUe  samaritaio.  Sicbem  6tait  deveQa» 
dans  oesderaiers  temps ,  le  si^e  prin- 
eipal  de  cette  population  mijUe ,  for- 
mte  da  m^lai^[c  des  aacieos  colons 
assyriens,  des  debris  des  aneieos 
j^raimites  et  de  plusiears  emigres 
jttifs,  qai,  exdus  de  la  eonimunaut^ 
de  Jerusalem  par  les  mesmnes  ri^;oQ-> 
reuses  d*Ezra  et  de  N^h^mia^  6taient 
allds  8*^tablir  dans  ie  pays  de  Sama- 
ria >.  L'entik«  conveision  de  oette 
population  au  pur  ntosaisme  dut 
etre  d*autant  plus  facile,  que  les  pra^ 
tiques  idolAtres  dont  on  aecusait  les 
Goutli6eii8  (p.  366)  a?atent  dd  s'^va- 
nouir,  k  mesurequ'ils  maoifestaient 
la  pretention  de  passer  pour  de  vrais 
H&reux  et  de  prendre  part  au  coUe 
de  Jerusalem,  et  les  transfuges  dee 
Jmfs ,  qui  alUveat  grossir  ie  parti  des 
Samariuins,  et  qui  ^taient  iifUresatef 
ailisi  que  ManasM,  k  soutenir  la  ^gi- 
timite  du  futur  temple  do  Gariaim, 
dorent  beaueoupr  ootttriboer  k  6puirer 
les  erojranoes  et  les  pratiques  rebgieu- 
tee  des  Samaritahis. 

Sur  oes  entfe&ites,  lesames  vieto- 
ileuses  d' Alexandre  meoao^rent  Item- 
pire  de  Darius  d'one  dissoiutioB  sro^ 
^sbaine,  ce  aui  empMia  SaoabalMte 
de  fliire  des  d^marcnes  aupr^  du  roi 
de  Perse  afin  d*obtenir  la  permission 
de  bfitir  Ie  Temple;  mais  on  verra 
plus  foifi  quMl  sut  s'aecommoder  aux 
eirconstances ,  et  que,  servant  les 
int^rMs  du  conqu^aut  RiaeMonieD , 
H  obtint  de  lui  fautorisation  qu'il  s'^ 
tafib  propose  de  demauder  k  Darius. 
Ufauasse  pot  done  r^aliser  son  projet, 
^t  les  Samarltains  form^rent  des  lors 
Hfie  veritable  secte  mosamue,  rivale 
des  Juifs,  comme  autrefois  te  royaume 
dISpliraim  avait  M  riral  de  eelui  de 
Juda.  Pour  justifierlal^dissideace,  et 
pour  constituer  lesSamaritaios  comma 

'  Vq7.  Jos^phe,  AnUqu.  1CI,  s,  $  1  et  6. 


ufl^  secte  partioidi^ ,  liDmaase  dA 
etablir  une  doctrine  qui  diffikdt,  nit 
plusieurs  points  esseatiels ,  de  cdle 
des  Ji4&;  nous  ne  pouvonsenji^cf 
que  par  des.  doeiimeots,  posterieuna 
cette  epoque  et  par  les  opinions  que 
les  resltes  des  Samaritains  ont  eoDti- 
mx€  k  professer  jnsou'l^  nos  jours.  Ce 
qui  coostituaitla  dioieiieuce  la  plus  » 
seutielle  entre  les  Julfe  et  les  Sama- 
ritains ,  c'est  lerejet,  par  oes  deroiers, 
dfi  tons  les  livres  sacr^  autres^ 
le  Peotateuque;  ils  niaient  Fautonte 
des  prophites  et,  k  plus  forte  raisoa, 
celle  des  traditions,  et  lis  rq'etaieou 
par  consequent ,  toutes  les  busetcou- 
tomes  qui  n'etaient  pas  formeUemeot 
ecrltes  dans  le  Pentateoque.  Nousks 
voyons  cependant  d^roger .  sur  fo^- 
ques  points,  k  la  rigueuc  aes  pxipQ- 
pes,  et  admettre  quelqoes  doctrinei 

3ui  ne  se  trooveotlpas  dans  ie  teiK 
es  livres  mosaiques  et  qu'ils  di  pou- 
vaient  y  ratUicher  que  jkic.  k  mojea 
de  rinterprelaitioni  ainsi ,  par  aem- 
ple ,  ils  oroyaient  au  Meute,  aux  an- 
ges  et  a  la  resurrection  .des  outrts  >. 
Un  des  prineipaia  ^nts  de  oootr^ 
verse  eutve  les  SaoMritaanset  les  Juin 
ooncemait  le  veritaUe  lieo  da  sane- 
tuaure;  selon  les  Samaritains,  MQise 
lui-«ienie  avait  dairement  iadsjue  ie 
moBt€i«riaim,  comma  Ie  lieo  oude- 
vait  ^  etabli  la  saneuiaife  cnUaf « 
tamtis  que  jerusalemn'est  meatioooet 
BuUe  part  dans  la  loi  mosaMue  '•  . 

Quant  alafondationdtt  Tenplese 
Gartaiin,  plusieuis  savants  la  fooUf- 
movler  an  4ea^  de  Dariai  I^^* 
en  pteteodant  que  Jas^  a  coowu 
oe  roi  avec  Darius  Gedotfao.  Us  j^ 
firadant  anr  un  passage  du  bne  « 
Nebemia  (4S,  9«U^  «tt  dit  4«  «; 
des  £l8  du  grand  prtee  Mm^ 
exile  par  iiebemia,  poor  afOirepi^ 
uttefille  deSanballatle  BoiBii>i>^ 

•  Vot.SilT.  (to  9a<y.diaiia*toi'' 

BA-TBAB4B  •  CWIWfiSrJ  rBilW  ■"^" 

vma.  (te  aanitJMii,  di*  ^^*^,  .  ^.b^^ 

Sms  to  iV«)MM3mi«iel*orfl;  i/nir 
ass.  CkNoparei  d-doMS,  pace  ^^'  ^ 
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doit  ^tre  le  n\&me  aue  le  SanabaUete 
de  }os6phe;  car,  diseot-ils  av«c  rai- 
son,  il  n*est  pas  ptobable  qu*il  v  ait 
eu ,  ^  deux  ^poqiies  di££^rfiptes  ^  deux 
satrapes  de  Pene  en  Saraarie,  nom- 
m^  Sanballat,  ou  Sanaballete,  et 
mfsnt  diacuo  pour  geadre  iin  pretre 
juif.'  Cependant  Josepha  parle  dans 
des  temM  ai  expUcites  de  la  fonda- 
tioQ    da  teoiple    saamritaia  sous 
jilexandre  S  et  il  paralt  d*ailleurs  si 
bien  coDoattre  la  suite  des  rois  de 
Perae,  quit  serait  hard!  de  contester 
fexacUtude  de  son  recit  et  de  n*y  voir 
que  le  produit  d*uae  erreqr  dirono- 
logique;  car  il    faudrait    supposer 
nofi-seulement  qu*U  a  confondu  deux 
Darius ,  laais  que  tout  oe  qu*U  dit  des 
rapports  de  Sanaball^te  avec  Alexan- 
dre eat  de  son  invention.  Un  fait  aussi 
Important  pour  les  ^amaritains  que 
la  f0ndation  du  temple  de  Garizim 
avait  dd  dtre  consjgoe  ayec  exactitude 
dans,  fcurs  annates,  et  Josepbe^  aui 
ii*etatt  eloign^  que  de  quatre  |ieclei» 
defepoqued* Alexandre,  a  pu eonsul- 
ter  a  cet  egard  desdocuments  authen- 
tiquesqui  nousmaoquent  ai]jourd*hui. 
II  taut  avouer  que  la  ressenoblance 
frappanle  qu'ofb^nt  quelques  circons- 
tanees  du  r^it  de  Josephe  avec  ie  fait 
rapport^  piair  Mhemia  est  de  nature 
a  mn  supposer  quefque  confusion; 
maisTerreur  de  Jos^pbe  se  borne  pcutp 
toe  au  nom  du  satrape  de  Darius  Co- 
donian«etelfea  pu  r^sulter  pr^ds^- 
meat  ou  passage  de  N^^mia ,  que 
Jos(^be^  parm^arde,  aura  applique 
anx  rapports  oai  existaient  entre  le 
|iri!tre  filanasse  et  le  satrape  du  der> 
nier  Darios,  ou  que  peut-ftre  il  aura 
CQOsid^  cefnme  une  Interpolatioa. 
Duelleque  soit  du  restela  solution  ^u^on 
doaoea  ce  problime,]ious  croyons 
deirour  ^jmettre  oomme  un  fait  bis- 
larique ,  que  la  oonstruction  da  t^nv- 
ple  de  6ansifl9  n^eut  lieu  que  sous 
Alemodre  le  Grand  ^  quoiqirU  y  ait 
neut-^tni  erreur  dansle  aom  du  sa- 
trape 9xe  Jos^he  met  en  seine  *. 

pendant  veoferiMr  Om  faili  tlrte  (faDclens 


La  faveur  qu'Alexandre  accorda 
aux  Saiparl tains  fut,  selon  Jos^pbe^ 
le  prlx  d*uoe  trabison.  Par  la  vlctoire 
dlssus,  la  Syrie  ^tait  tomb6e  au 
pouvoir  d'Alexandre,  et  bientot  la 
conqu^te  de  Tyr  (en  332)  lui  ouvrtt 
toute  la  Palestine.  Pendant  le  si^ge 
deTyr,  il  envoya  une  iettre  I  lad- 
doua,  grand  pretre  des  Juifs,  pou^ 
rinyiter  a  lui  envoyer  des  secours  et 
des  provisions  et  a  lui  payer  le  tribut 

?uejusque-la  il  avait  pay^  au  roi  d^ 
'erse.  laddoua  refusa  de  vloler  lis  ser- 
ment  qu'il  avait  pr6t6  ^  Darius ,  et 
osa  braver  la  col^e  du  vainqneur 
niacedonien,  qui  le  mena^a  d*un  cbd- 
timent  exemplaire ,  afin ,  disait-H ,  de 
montrer  ii  tous  h  qui  ils  devaient 
engager  leurs  serments.  Le  satrape*de 
Samarle ,  moins  scrupuleux  que  lad- 
doua* alia  au-devant  de  Porage,  et 
faisantsa  soumission  h  Alexandre ,  il 
lui  amena  buit  mille  bommes  pour 
raider  a  s*emparer  de  Tyr.  Sa  trabi- 
son lui  valut  jtmmediatenient  la  per- 
mission de  b^tir  an  temple  sur  le 
moot  Garizim.  Le  satrape  mourut  au 
boutde  quelques  mois. 

Apr^  la  conqu^te  de  Tyr ,  Alexan- 
dre s'avan^a  le  long  de  la  c6te  vers 
Gaza;  c^tte  ville  opposa  une  r^is- 
tance  b^oique ,  maisau  bout  de  cinq 
noois  elle  fut  conouise  et  subit  un  trai- 
tement  alGreux.  Dix  millc  bommes  y 
perdirent  la  vie ;  le  reste ,  ainsi  que  les 
XBoimes  et  les  enfants ,  furent  erome- 
a^  en  captivity  et  vou^s  a  Tesclavage. 
Un  sort  sejublable  etait  r6serv6,  sans 
doute,  k  J^usalem ,  dont  Alexandre 
crut  devoir  s^eraparer  avant  de  se  ren- 
dre  en  £gypte;  un  miracle  pouvait 
seul  sauver  la  ville  sainte,  et,  quoi 
u*on  pense  du  merveitleux  r^cit  de 
osipbe,  il  est  certain  qifil  dut  se  pas, 


! 


docameots  hlitorimies,  offiie  ^gdenwit  dei 
traces  de  la  loodauoo  dv  leaBpl«  dilSarliim 
Mous  Alexandre,  OMte  saos  •onttMr  of  StfM- 
biUlainX  ManauL  Voy.  i«  Chrutom&ihie 
araU6t  M.  Sllvesire  de  Saey  (3«  ^Uoo), 
1. 1,  p.338  et  S39.  Ensdlie,  dans  aa  Cti«oak|«e. 
confirme  le  m^oie  faM;  il  m  tfompe  ieal» 
ipeot  de  quelqaes  ann^  en  disaat  qua  le 
temple  des  Samaritains  fiit  bAtt  la  aaooode 
aaiMie  de  ia  oeot  oncltaie  otyraplade  (sss- 
<3S4  aTafit  J.  C);  car  le  $1^  de  ty/  n'cirt  ttcu 
quVn  Wl. 
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aer  dans  Tesprit  d'Alexandre  qaelque 
chose  d'extraordioaire,  pour  que ,  ou- 
hliant  son  vif  ressentiment,  il  accor- 
dAt  liladdoua  et  ^la  ville  de  Jerusalem 
son  pardon  etune  g^n^reuse  protec- 
tion. Apr^ la cohqu^te  de  Gazajes 
habitants  de  Jerusalem  furent  dans  la 
consternation;  oA  implora  le  secours 
de  la  Divinity,  en  offrant  de  nombreux 
sacrifices.  Un  Songe ,  dit  Josdphe,  ren- 
dit  le  courage  au  pr£tre  laddoua ;  il 
eut  une  vision  dans  laquelle  Dieu  lui 
ordonna  dialler  au-devant  d' Alexan- 
dre,  accompagn6  des  pr^tres  avec 
leurs  ornements.  laddoua ,  ayant  fait 
parer  la  ville,  sortit  avecses  pr^tres. 
Alexandre  en  s*approchantfutfrapp^de 
ce spectacle;  il  s*avan^seul,  s^inclina 
devant  laddoua  et  le  salua  avec  res- 
pect >.  Son  ami  Parm^nion  lui  ayant 
exprim^son^tonnementde  la  venera- 
tion religieuse  qu'il  t^moignait  h  lad- 
doua, Alexandre  lui  d6clara,  qu*6tant 
encore  en  Iiitac6dbine  ,un  homme  v^tu 
comme  ce  grand  pr^tlre  lui  ^tait  ap- 
paru  dans  un  sobge,  Favailt  encou- 
rage dans  ses  projets  de  conqultes  et 
lui  avait  promis  de  lui  livrer  Pefnpire  des 
Perses. «  Je  crois  maintenant,  ajouta 
Alexandre,  que  j'ai  entrepris  cette  ex- 
pedition par  une  mission  divine,  que 
je  vairicrai  Darius  et  que  je  detruirai 
la  puissance  des  Perses. »  Ayant  dit  cela, 
il  donna  la  main  k  laddoua ,  et  arrive 
a  Jerusalem,  il  visits  le  Temple  et  y  of- 
fritdes  sacrifices,  selon  Tindication  des 
pretres  juifs.  A  la  demande  du  grand 
pretre,  Alexandre  accorda  anx  Juifis  la 
fa  veur  d'etre  exemptes  du  payement  des 
impdts  pendant  Tannee  sabbatique  et 
la  liberte  de  vivre  paftout  conforme- 
ment  a  leurs  propres  lois  et  coutu- 
mes.  De  son  propre  mouvement,  il 

>  Le  mdme  &it  est  rapports  dam  le 
TbaUnad  de  Bubylone .  traite  roma,  ch.  7, 
Ibl.  99  a,  et  dans  MeghiUath  T/saanith,  cb. 
9;  mais,  selon  le  r6dt  thalmudiqae,  le  grand 

Srttre  qui  alia  aa-devant  d*Alexandre  fut 
imeoH  le  Jutie,  Gompacez  Otho,  HisL  do- 
ctor.  mietiicorum ,  p.  16.  —  Les  Samaritains 
raooDtent  la  mftme  chose  de  Tentrevae  de 
lear  grand  pr^tie  avec  Alexandre  Voy.SUv. 
d6  Sacy,  Chrttt.  arabe,  1. 1,  p.  338.  Comparez 
JusttD,  XI,  10 :  Jkine  in  SffriamnnificiaciUtr; 
ubi  obviotcum  ii^ulis  mulUfS  Orieniu  rtges 
hibtUL 


promit  la  m£ine  liberte  &  ceiii  ^ 
seraient  disposes  k  prendre  du  ser 
vice  dans  son  armee,  ce  qui  engages 
beaucoup  de  Juifs  k  entter  dans  les 
rangs.  Selon  Josephe,  le  grand  pr^tie 
aurait  montre  h  Alexandre  les  pro- 
pheties  de  Daniel,  o6  lesvictoires 
du  heros  macedonieu  et  la  cbuta  de 
Tempire  des  Perses  etaient  pr^itej 
avec  une  admirable  precision'.  Ce 
fait  est  evidemment  Inexact ;  car  c'ist 
justement  cette  precision  historique 
de  diverses  propnetles  de  Daniel  qui 
prouve  centre  leur  authenticiie,  et  il 
est  certain  pour  le  critique  impartial, 
que  le  livre  de  Daniel  n^a  paexister^ 
cette  epoque  (p.  420). 

Les  Samaritains  etantegaIeIcentv^ 
nus  en  procession  au-devantd'AIexan* 
dre ,  et  ayant  ete  accueillis  avec  boote, 
pretendirent  aux  memes  faveurs  aoi 
avaient  ete  accordees  aux  Jui&,  me- 
manderent  noiamment  Fexemptioa 
des  impdts  pendant  Tannee  sabbati- 
que. Interroges  sll  etaient  Jui6,  Os 
repondirent  avec  ambigulte,  ce  qui 
engagea  Alexandre  k  remettre  leur 
demande  k son  retour  d*£gypte, pour 
examiner  leurS  pretentions.  U  em* 
mena  en  £gypte  les  hiiit  mllle  booi- 
mes  que  les  Samaritains  iai  avaieat 
envoyes  au  siege  de  Tyr;  ils  8*^tabli- 
rent  dans  la  ThebaTde,  oili  Alexandre 
leur  fit  distribuer  des  terres. 

C*est  ainsi  que  la  Palestine  passa* 
sans  secousse  violente,  sous  ladomi' 
nation  macedonienne,  apres  avoir  ^te 
pendant  deux  siecles  sous  eelle  des 
Perses.  Les  JuiCs,  lies  par  des  8e^ 
ments  k  la  Perse,  et  se rappelant let 
bfenfaits  de  quelques-uos  de  sesrois, 
n*avaient  nas  voulu  trahir  le  malbeu- 
reux  Darius;  mais  ils  dureai  votf 
sans  peine  la  fin  de  la  tyraonie  des 
satrapes  et  se  promettre  des  jouis  p«* 
heureux  et  plus  calmes  sooslesosf* 
tre  du  jeune  heros  qui  les  avai't  fai- 
tes  avec  tant  de  generosite.  laWoaa 
mourut  bientft  t  apres,  et  son  fiJs  Onias 
(Honio)  lui  succfida  dansle  poattficat. 

'  yoy.Daoiei,ch.  a,  v.  ifii  eh.?,  v-^*** 
v.  i-8etsi;ch.  If,  v.  set4. 
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D£UXI£M£  PCRIODE. 

I.A  DOMINATION  GBBCO-MAC&DO- 
NIENNS,  SOUS.AIiEJKANDBE  ST  S£S 
SDCCESSSUB^,  LBS  BOIS  d'eGYPTB 
£T  DB  SYBIE,  JUSQD'A  ANTIOCBUS 
EPiPHANES  £T  LB  SOpLEVBMENJ 
DBS  MAGQA^^S. 

C/Hf  8S3  d  167). 

Alexandre,  en  partant  pour  r£* 
^ypte ,  confia  la  Syrie  et  la  Palestine 
a  UB  gouvemeur  nomm^  Androma- 
que.  Apres  avoir  promptement  deli- 
vr^  rtgypte  do  joug  des  satrapes  do 
Perse  et  8*£tre  empare  du  pays,  il  re* 
partit  de  Meoafihis  (au  prmtemps  de 
Tan  3S1  a?ant  J.  G  }  pour  se  rendre  k 
Tjrr.  Aedroroaque,  qui,  a  oegu*il  pa^ 
niit,  a?9it  fixe  sa  residence  a  Sanvi- 
ne,  Teftait  d'etre  brdlevif,  parquel^ 

3aes  maconteats,  dans  une  maisen 
ie  cette  villa;  k  TarriYee  d* Alexandre « 
les  Samaritains ,  redoutant  sa  ven- 
geaneejai  lirribrent  aussitdt  lescou- 
pables,  qui  fureot  poois  de  mort.  En 
indme  temps  Alexandre  fit  sentir  sa 
iuste  colore  aux  habitants  de  Samarie, 
qu'ieMiulsa  de  la  ville,  pour  y  ^tablir 
iMiecDionie  mac^oienne.  Les  Sa* 
naritatns  allkent  se  fixer  k  Sicbem 
pr^  de  tear  temple ;  ee  fut  probable- 
'^^  ^  ^^  oceasion  qu* Alexandre 
modoona  aox  Juifs  une  partie  du  te^ 
ntoire  samaritain,  en  recompense  de 
»»r  fidelity,  comine  le  dit  Tbistorien 
Becatee*. 

An  milieu  de  V6U,  Alexandre  quitta 
lyr  i  la  tdte  d'one  arm^  de  pros  de 
ooqoante  mlHe  bommes,  traversa  ie 
oordde  la  Palestine  et  se  dirigea  sur 
1  Eapbme.MeiDnoo  fut  nomm^ ,  k  la 
place  d'Andromaque,  gouverneur  de 
]^}»  pays  en  declk  du  fieuve.  La  Pa- 
latine et  les  Joils  s^eCfacent  enti^re- 
"^t  pour  nous  pendant  la  dur^  des 
ferret  d^ Alexandre  en  Asie.  A  Ba- 
«»yloBe ,  Aiexaadie  voulut  en  vain  for- 
cer  les  Juife  de  travailler  k  la  recons- 

•r«.^J*  '■**■  QTO  ww>  rapportont  fcl , 
ri?I«?^*?'?'»«'  i-  JV,  ch.  8;  HfeaMe, 
ow pwjortphe.  Confrv Virion,  h  11,  ch,  22; 
g^C*«MW9»etfEiBiie,  et  Ba^Hebi«{  Chron. 


485 


traction  du  temole  de  B^lus;  vdyaat 
rhorreur  invincible  que  iimr  inspir^it 
ee  travail,  ilfinit  par  les  en  dispenser  >• 
Apr^  la  mort  d* Alexandre  ( 823 )  * 
Perdiccas ,  regent  de  Tempire  maed- 
donien,  ^tablit  lesg^n^raux  de  Tar- 
flo^  dans  les  diffdrentes  provinces  ,^ 
k  titre  de  gouverneurs;  Laom^on  d^ 
Mityldoe  re^ut  la  Syrie  et  la  Pales? 
tine.  On  connatt  les  divisions  et  le^ 

Kerres  qui  ^dat^ent  bient^t .  entre 
gouvemeurs.  PtoMmde,  fils  de  La- 
gos ,  aarnomm^^o^,  qui  r^gnait  en 
&ypte,  envoya  son  g^n^al  Nicanor 
faire  la  guerre  k  Laom^don,  et  s'em- 
para  de  la  Syrie ,  de  U  Pb^nicie  et  de 
la  Palestine  (320);  Jerusalem  tombat 
sans  coop  f#ir ,  au  pouvoir  de  PtoK- 
niee.  G^tte  ville ,  dit-on ,  fut  surprise 
UD  Jour  de  sabbat ,  pendant  que  les 
Juifs  se  livraient  au  repos  * ;  mais  il 
u'est  pas  probable  que,  tout  autre 
jour,  ils  eussent  o^ipos^  k  Ptolem6e 
une  r^stance  s^rieuse.  tin  grand 
nombre  de  Joi&  furent  transport^  en 
Egypte,  en  Gyrene  et  en  Lydie;  il; 
peuplerent  eo  partie  la  nouvelle  ville 
d'Alexandrie ,  ou  d^j^  Alexandre  lutr 
miine  avait  ^tabli  beaucoup  de  Juifs^ 
et  ok  ils  eurent  des'  droits  ^gaux  k 
ceux  des  MacMoniens  ^,  ce  qui  enga- 
gea  depuis  beaucoup  de  leurs  compa- 
triotes  k  toigrer  spontantoent  en 
figypte. 

Antigonus  s'^tant  rendu  mattre 
d]une  grande  partie  de  TAsie ,  par  la 
victoire  remport^  sur  fium^nes  (en 
,316),s*eoiparaensuit6  dela  Syrie  et 
de  la  Palestine  (en  314);  mais  biei\- 
tdt  Ptol^mee,  ayant  d^fait  pres  de 
Gasa ,  D^mdtrius ,  fils  d* Antigonus , 
oocupa  de  nouveau  la  Palestine  ( en 
812).  L'ann^suivante ,  un  traits  de 


laqueUe  Antigonus  perdit  le  royaume 
et  la  vie ,  la  convention  falte  entre 
Cassander,  Lysimaque,  Seleucus.et 

■  H^tte,  cii6  par  Josdpbe,  Centre  Jphn^ 
1.  c,  ediU  de  Haver  camp,  t  II,  p.  456. 

*  Agatbarchlde,  cit6  par  Josepbe,  Jlntipt. 
XII,  I,  I ;  Contre  Jitum,  I,  33,  p.  45e. 

'  J(wphe,  Conirt  Apion^  11,4. 
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Pto\6m6e,  rendit  d^ffnitivement  la 
Palestine  a  ce  dernier;  depuis  lors  elie 
resta  environ  un  siide,  sauf  quelqaesr 
courts  intervalles ,  sous  la  domtnatioi) 
des  rois  d'jggjpt^. 

Sous  le  premier  Ptol6m^,  vers  I'art 
300,  florissait  Simeon,  sarnorom6  k 
Jmte,  fils  et  successeur  du  grand 
pr^tre  Onias.  II  fut  un  des  derniers 
membres  et  des  plus  ombres  de  la 
grande  synagogueip.  479);  mats  nous 
ne  connaissotts  de  loi  aucun  fait  his- 
torique.  Ce  que  les  llvres  tbahnudi- 
qiies  rapportent  de  Simeon  le  Juste  est 
oufabuleax  outres-peu  important*; 
tout  ce  que  nous  savons  de  sa  doc- 
trine se  r6du]t  h  cette  sent^nee  ? 
«  Le  monde  est  bas^  sur  trois  dioSto  * 
sur  1^  ioi  y  Sur  le  cutte  et  sur  les  obu- 
vriei  de  charH^>.  »  C^st  *pnAabfe- 
ment  }l  cet'homme'e61libre<  et  non 
pas  a  Sini^n  11)  que  s'appH^ue  Te- 
loge  de  rj&cci^lasttqoe  ( en.  50) ,  d'ou 
¥1  r^sufte  qu*il  fit  ex^coter  piosieurs 
travau^x  jpour  Tembellissement  et  la 
fortification  du  Temple. 

II  ^6tablit,  depuis  eette  epome,  des 
relations  fr^uentes  entre  les  Qfecs  et 
ies  JuiFs;  les  sciences  de  U  G¥^  fd- 
rent  cultif  ^es  par  les  Jnifs^  notatnment 
par  eeax  d*£gypte,  et  les  Grecs  apori^ 
rettt  h  connaitre  Thistoire  et  les  lois 
d^s  Jdffs.  H^cat^  d*Abddre,  qui  ri* 
vait  k  la  cour  de  Ptol^m^,  a^ant  Ul% 
la  connaissance  d*tiii  prStrejoifde  dis- 
tinction, nommiS  £2echids,  qui  dtait 
venu  se  fixer  en  ^gypte,  se  fit  instmf  re 
par  lui  dans  la  litt^rature  ti<6braTqoe, 
et  composa  ensutte  un  ouvrage  sot  les 
Jaifs  et  leurs  institutions,  qu'il  jugtfait 
d*une  mani^re  tres«favorabIe  Jl  raocmte, 
entre  autres,  que  les  jutfs  servaient 
(tansies  armies  d'AlexandM  et  de  seb 
successeurs  ,et  il  rapporie  que  pvenani 
part  lui-mlme  a  unc  expedition  dans 
fes  environs  de  la  mer  Rou^e,  il  vit 
parmi  les  cavaliers  Juifis  qui  aceom* 
pagnaient  la  troupe,  un  homme  vail* 
lantettr^^robiistet  ooitim6  Mosoliaiu^ 
qui  passait  pour  un  des  meilleurs  ar- 
chers, tin  d^tin   ayant  voulu   faire 

'  Vof .  Olho ,  Hist.  Doctor.  tntMnicorum, 
p.  13-32. 
*  iVi»rA/W.  traltc  /iboth,  ch.  I,  %  t. 


arr^terla  troupe,  pour  obserTerlenl 
d'un  oiseau  qui  se  montrsit  en  Fair. 
Mosollam  tua  aassitdt  Toiseau  dm 
coup  de  flklie,  afin  de  moatrer  com- 
bien  il  6tait  peu  raisonnable  d'inter- 
roger  on  animal  qui  n*avait  aucun  pres- 
sentiment  de  son  propre  arenir  et 
qui'  s'etait  rendu  dans  ce  liea,  ne  sa- 
ohant  pas  qu'il  y  penlrait  la  vie. 

Les  Juifs  d'£gvpte,  tout  en  resUnt 
fidgles  k  la  religion  de  tears  pens, 
adopt^rent  peu  a  pea  les  moears  et  k 
langage  des  Grees,  et  bieat^t  lis  m 
furent  plus  en  ^tat  de  oomprendn 
lenrslivres  sacr^,  et  its  ssoUrent  le 
b^^oin  d'en  poss6der  uae  traducttoo 
grecque.  Une  tradition  tr^repan** 
ehe£  les  anciens  auteurs  ioifeetdvR 
lesPiresde  r£gliseparle<hmetffsioD 
du  Pentateuqne  fidte  sous  le  nxoe^ 
sur  le  d6sir  de  Ptol^m^e  PbiWeipiM 
C  M4-247 ).  Ce  roi,  nid  par  I««obs«I 
de  Demetrius  de  Plialire,  se  swiit 
adress^,  dit-on»  au  grand  jwpto  EW^ 
zar,  fr^e  etsueeesseurde  SiB^» 

Juste,  et  lui  auraitdemand^  de  ioi  o- 
voyerdeshommesfnstruitsetoapabies 

de  traduire  en  gree  les  litres  deMe»e, 
afin  d'en  enriohir  la  e6»bnblblione- 
que  qui  venait  d'toe  fondls  i  AtoJ- 
drie.  fildazar  aumit  tovcyia  Wownw 
soixante-douze  homnwsiort  mrtnnts, 
six  de  chaque  tribu ;  lerol  ko  fi^r»- 
dre  de  grands  bonneurs,  «t  «orei 
dans  rtle  de  PKiaroe,  lolii  da  wi» 
de  la  capilale,  Us  achevireni  to  nn»« 
du  Pentateuque  dans  resp««  * 
soixante-dooxe  jours.  (>Bf«ts,«rt»u- 
Ti^s  de  beauooup  d*tatres  dftaw  ^ 
demment  fabuieux,  soot  '•P^J" 
dans  un  oavnge  anden,  deal  \f^ 
sedit  Greo  et  ne  nomine  Aii«fe,a- 
pitaine  du  roi  Ptoltoee.  fi,^fl  ^"^; 
a|duier  fol  k  cet  ouvrage,  boss  r  ao* 
rions  la  relation  d'aa  t8inoMJacBiM«t 
car  noire  Aristae  dit  avoir  Wf^JJ 
lui-m^me  aupr*s  d'fei^aat  po«r»« 
faire  eonnattre  iedW^duroLiosepw 
n'a  fait  que  copier  aiec  une  Ioi  aw"^ 
les  d^t^fls  donn^  par  le  faux  Arjstw «. 

*  Conlre  rtttlheaUdtt  de  5?'2SJii 
risl6e  voy.  Hody.  Omira  ktHar.  ^^ai^ 
LXX  ihOnTmiU^  d**P**itf>.  Oilwjr  »^ 
cl   fie  bibliorum  ttrnHbut  <W7«wW»*  "^ 
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Milon,  saosparler  d' Arista,  attribue 
egaleineot  Forigin^  de  la  version  grec- 
que  i  la  demande  faite  par  Ptolem6e 
au'gi]piid-pr£tre  des  Juifs,  mais  sans 
meotionQer  les  soixante-dotae  inter- 
pr^Ces;  d*an  autre  cdt^  Justin  le  mar- 
tjT  eC  leTbalmud  vont  plus  loin  que  le 
faux  Arista  et  Josepbe,  et  pr^tendeat 
que  les  ^oixante  doiize,  enferm^s  dans 
aiitant  de  cellules,  fireot  chacun  une 
version,  et  que,  le  travail  achev^ ,  leg 
soiiante-douze  versions  se  trouvdrent 
exaetement  confbrraes  <.  G'est  proba- 
blement  de  ces  diverses  fables  que  la 
traduction  grecque  du  Pentateuque 
a  re^o  le  nom  de  version  des  LXXIT, 
oa,  eomme  on  dit  ordinairement ,  des 
SepiafUt,  nom  qu*on  ^tendit  ensuite 
h  la  tmon  grecque  de  tout  TAncien 
T^taotj^t,  laite  successivemenr  par 
daSfitil^btBauteors.  Quant  h  la  v6rita- 
b1e'<»tMdede  la  versioh  du  Pentiteu- 
que,  iTii'est  gu^re  possible  de  Tindi- 
miei^^  avihl  certitude;  mais  les  rdcita 
aotot  nto  venons  de  parler,  quelque 
f$MeaX  <)d1l8  puissent  6tre,  nous 
pKalssMit  cependant  renfertner  oe 
laitr  tnstd'fique,  qtiela  version  a  6t6 
faiHe.  aoo^  Ptdl^m6e  Philadelphe,  ce 
qvS  ist.  ooiiflrm^  anssi  par  le  t6moi- 
gnanpe  da  philosophe  juif'Aristobule,* 
quiTselon  toute  apparence,  florissait 
0009  PtoMnie^Phitometor  (180-145)  *. 
ilest  pOasibTe  quele  rol  d*£?ypte  ait 
t#ftio&tt^  le  detir  de  poss^der,  dans 
si  WfolToilieque,  leis  livres  de  MoTse ; 

»3Cttir-^l>et'ArgQiMnts<raiie  «itJzB.  Datiiei. 
maU  abouUssant  aa  m^me  r^iiltat,  oat  ete 
fompb  par  Dcboe,  Gescnichtltche  Darstet' 
lamfi  HH.  flitpoaUitm  h!storique  de  la  phikwo- 
pbie  lettfdeise  das  Joib  fTAlexaDdrifl) ,  Hatle, 
IS34.  tt  ili  p.  S06-SI5.  L'oavra»»  apuiarUBnt 
sii»  ooMle  k  qaelque  Jfilf  bell^iste  d*X- 

D0  vitdMom,  I.  11;  jQstto^ 


jidmoniL  ai  Grttcot:  Thalmad  de  Bahyiooe, 
Inne'Meghilla,  ch.  I  fol.  0  a.  Saint  Sirdme^  qai 
mAa/A  eDmae  anthentimie  lest  rMto  (TArto- 
Ue  doe  JM^he*  tniU  w  mensoD^e  l*hlstoire 
de>  solxattMoiMe  oellales ;  voy.  sa  pr6(ace 
aa  Ptot&ledqa*.  Les  Samarilalos  raoonfeot 
enteneni  eelte  fable ;  voy.  l^xtrait  de  la 
Chronique  lamaritaine  dans  la  Ckrat.  an. 
de  SflT.  de  Sacy ,  1. 1,  p.  347  el  348. 

'  Toy,  IQ  fragment  d*Aristobuie,  cit6  par 
EoriJbe,  Pfiep.  Mvann.  XIII,  l%,  p.  664t  et 
dontt'aatb«otieitia  ^16  demootrce  par  Yale- 
keoaer,  Be  Aristhhuh  Jadmo^  p.  51  et  sulv. 
IkHDparez  IHehne,  I.  c  p.  8a-80. 


mats  Tortgine  immediate  de  la  versioA 
est  suffisamment  motjv6e  par  les  be- 
soins  religleux  des  Ju16  d*Ggypte. 

Suoique  nous  ne  sachions  dire  de  qui 
leest  ^man6e,  il  est  certain  qn'eild 
.est  Poeuvre  d*un  ou  de  plasieurs  Juift 
d*£j^tc,  d*6ducation  grecque  (si  tou- 
tefois  noire  version  dife  des  Septante 
est  exactement  la  mdme  que  celle  qui 
fut  faite  h  cette  6poque) ;  car  on  peut  y 
d^couvrir  des  traces  de  cette  philoso- 

Khie  qui  s^est  dcvelopp^e  depms  parnH 
)s  Juifis  d*Alexandne  et  dont  Philoti 
est  pour  nous  le  principal  repr6sem 
tant  <.  II  ne  nous  appartient  pas  de 
caract^riser  id  la  traduction  sous  le 
rapport  philologique ;  nous  devons 
nous  contenter  deconstatergue,  dans 
beaucoup  d^endroits ,  ellc  dinere  sen- 
siblementdenotretexteh^breu,et  que 
bien  souvent  ses  variantes  s^accordent 
avec  le  texte  des  Samaritains.  Cepea- 
daut  ce  dernier  n'est  pas  assez  con- 
forme  h  la  version  des  Septante ,  pour 
qiron  puisse  supposer  aiix  deux  redac- 
tions ine  source  commune. 

Situee  entre  les  royaumes  grecs  de 
Syrie  et  d*£gypte  et  constamment  en 
rDpport  politique  et  commercial  avec 
les  Grecs,  la  Jud6e  elle-m^me  ne  put 
rester  enticement  inaccessible  a  la  ci- 
vilisation liell^nique.  Tant  que  lb  gou- 
vernement  grec  pers^v6rait  dans  son 
systeme  de  toI6rdnce  et  accordait  an 
Temple  de  Jerusalem  une  g^nereuse 
protection,  Tetude  dealettres  ^recques 
ne  rencontrait  pas  d'onposition  s6- 
rieuse.  A  la  v^rite  les  documents  posf- 
tifs  nousmanquent  pour  cette  6poqae ; 
mais  elle  dut  porter  les  getmes  des 
doctrines  et  des  ^coles  que  nous  troa- 
vons  plus  tard  h  Ptot  de  d^veloppe-' 
ment  parfait  et  dans  lesquelles  on  ne 
saarait  m^connattre  rinfluence  d*une 
philosophic  ^trane^re,  et  notamment 
de  la  dialectique  des  ^coies  grecques. 
Le  plus  grand  docteur  de  cette  ^poqua 
et  le  repr^ntant  du  systeme  de  la 
tradition  y  fat  Antigonus  de  Socho*, 
disciple  deSlm^n  le  Juste;  lesandeos 
ne  nous  ont  eonsert^  de  lui  qu*une 

•  Yor.  Daboe.  1.  c  p.  1-72.  . 

'  Socho  ^tatt  \(i  nom  de  deax  pctltcs  villet 
de  la  /ad^.  losu6|  is,  35  et  48. 
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ieoteuce  quiditqu'il  faut  pialiqaer 
ie  bieD  pour  le  bien  m^iiie,  et  non  pas 
dans  le  Dut  d'obtenir  uae  recompense. 
.Les  rabbins  diseqt  que  cette  sentence 
donna  lieuadeuxdesesdiscipIes^Sadok 
^t  Baithos,  de  nierles  recompenses 
et  les  peines  de  Tautre  vie,  et  que  oe 
fut  U  Torigine  de  la  secte  des  Sadu- 
ciens,  dontnous  parlerons  plus  loin  '• 
Simeon  le  Juste  n'ayant  laiss^  <|u*un 
fils  mineur  nomm6  Onias,  la  dignity 
de  grand  pr^tre,  comme  on  l!a  vu, 
avait  passe  ^0dazar,  frerede  Sim^,on. 
£l^zar  etant  mort  avant  que  son  ne- 
veu  fdt  en  tee  de  lui  succeder,  le 
pontilicat  futdonn^  a  Manass^,  fils 
do  laddoua  et  oncle  de  Simeon  et 
dliieazar.  Ge  ne  fut  qu*apr^s  la  mort 
de  Manass^,  qui,  dit-on,  exer^  le  pon- 
tificat  pendant  vingt-six  ans,  que  leflls 
de  Simeon,  nomme  Onias  II,  fut  re- 
v^tu  de  cette  dignite  ( vers  ^50 ).  En 
1^46,  Ptolemde  Pbiladelphe  mourut, 
etaon  Gls,  Ptol^mee  £vergetes,  lui 
suoceda.  Gelui-ci,  pour  venger  la  mort 
de  sa  soeur  Berenice,  qui,  mariee  en 
;I49  au  roi  de  Syria  Antiochus  II,  sur- 
iiomm^Tbeos,  avait  ^t^repudiee  et 
ensuite  assassin^e,  ravagea  fa  Syrie  et 
vGt  un  butiq  immense.  Rappeieen 
Egypte  par  une  r6volte  qui  6clata 
dans  ce  pays,  il  passa  par  Jerusalem  et 
pfirit  des  sacrificesdans  le  Temple,  au* 
quel  il  fit  .des  dons  considerables'. 
Plus  tord  Onias ,  au  lieu  de  se  montrer 
recondaissantenverslesouverain,  crut 
devoir  profiter  de  ses  dispositions  bien- 
veillantes  pour  satis&ire  sa  cupidity, 
et  negiiger  de  payer  le  tribut,  qui 
etait  de  vingt  talents  par  an.  £verg^ 
tes  envoya  ^  Jerusalem  son  fiavori 
« Athenionpoursommerlegrand  prdtre 
de  faire  ses  payements,  le  menac^aut,  en 
cas  de  refus,  de  s*emparer  du  terri- 
toire  de  la  Judde  et  dy  envoyer  des 
colonies  militaires.  Ce  fut  en  vain  que 
Joseph,  fils  de  Ja  soeur  d'Onias,  jeune 
iiomme  habile  et  intelligent,  conjura 
son  oncle  de  se  readre  a  la  cour  a'£- 
cypte  pour  d^tourner  Tora^e.  Enfin, 
M  obtint  d*Onias  la  permission  d'aller 

^  •  Voy.  MUchna,  \n\M^  Mhitth,  ch.  I,  g  3, 
ft  ie  oomneDtaire  de  Malaonide. 
'  Jos^he   Centre  Afion^  II,  &. 


luUmtae  Urouver  le  roi»et  s^vit  so 
gagner  les  bonnes  crdoes  d^Athlaioo 
et  se  procurer  de  raiment  \  Sanum 
par  reotremise  de  quelques  amis,  it 
cbercha  \  rassurer  le  peupie  et  partit 
pour  l'£gypte  pr^cAde  par  Atbeoioo, 
qui  le  recommanda  vivement  aaroi  ft 
lui  prepara  un  accueil  favorable.  En 
cbemin  il  reacontra  plusieurs  homroes 
riches  de  Syrie  et  de  Ph^aide  qaise 
rendaient  en  £gypte  poor  preodn  a 
ferme  les  impots  de  leors  provioees 
respectives;  fiers  de  leor  fortune,  lis 
regardaient  Joseph  avec  un  air  dedai- 
gneux,  tandis  que  eelui-ci  forma  ie 
projet  de  les  supplanter.  Joseph  fiit 
recu  par  le  roi  et  la  reine  avecune  bien- 
veillance  extreme,  et  il  ne  lai  fiit  (jss 
difficile  de  faire  oublier  |a  CQoduite 
de  son  oncle,  quMl  cbercha  a  excuser 
par  son  d^e  avanc6.  Les  sptolateun 
syriens  et  phdniciens  ayantoffotbuit 
mille  talents  pour  le  fernlagedes  io- 
pdts,  Joseph  en  offrit  le  double;  lenn 
lui  accordant  toute  sa  confiaooe,  Iiu 
afferma  les  revenas  de  la  Pb^icie,(ie 
la  C61esyrie,  de  la  Samarieet  de  la  Jn- 
d^,  et  lui  donna  deux  roiOe  soldati 
charge  de  faire  respecter  sod  auto* 
ritd.  A  Ascalonet  ^Scythopolis(BeUh 
seiin),  il  fut  oblige  de  d6ployerlaplas 
grande  s^v^rite  et  de  faire  mettra  a 
mort  queiques-uns  des  babitaots  Id 
plus  oonsid^r^.  Sa  femiet^  (at  ap- 
prouvfe  par  le  roi  et  8Q9  aatorit^  ^ 
reconone  dans  les  quatte  fifff\sx»\ 
il  occupa  pendant  vingtHMOX  aos  It 
poste  important  et  kteratif  de  lee** 
veur  des  impdta. 

II  parattrait  que  le  £0iiv«nauo| 
teyptien  se  contentait  oe  km^*^.  ^ 
tnbut,  sans  interveoir  dans  \AwS!^ 
int^rieures  de  la  Palestine  et  dans  "^ 
querelles  des  partis;  car  JosMe  lap- 
jJorte  que ,  sous  le  pontificatiPOnw^ , 
les  Samaritains  faisaient  quelijuffoi^ 
des  incursions  en  Jud6e,  ■^^'^S^. 
les  campagnes,  emmeoiieot  is  ^^ 
taqts  et  les  veqdaient  eomiue  ^  <^ 
olaves*. 

•  Voy.  jQ8«pbeP,  A%li(ni. xn, I,  iJBjjgf 
quelque  ooofusioD  dans  le  lexte  «  rST^ 
el  II  y  a  probablemeot  une  lacidM  «n  * 
panigr4iplie. 
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Ptolemee  £mgBteft  nioHnit  en  991, 
empoiacHiii^^  dit*OR,  fiar  son  fits  Pto* 
IcoMe,  sifcmomm^  thUopator^  qui  lui 
$uoo6da  aa  ti6n6.  Aotiocbus  HI,,  roi 
de  S^rrie*  wj^tnoBom/bk  Grand,  entre* 
prit  la  Gonqutfte  de  la  G^l^syrie  et. 
de  la  Palestioe;  d^j^  il  8*eUit  renda 
mat  ire  de  la  Gallic,  de  la  Samarie,  de 
la  PerteeldeKabbab,  oapitaiede  rAm- 
inonitide,  lorsque^  en  317,  la  victoire 
remporl6e  par  rarm^^ptienne  pr^ 
de  Raphia  ( paffe  64),  le  force  de  con- 
dure  un  iraite  de  paix  a?ec  Ptol^mee 
PtiUopator  et  de  renonoer  k  toutes  ses 
conqudtes.  Le  roi  d'£gypte  se  rendit 
a  J^usaleaaet  offritdes  sacrificeB  dans 
le  Temple.  Onias  veoaitde  mourir,  et 
son  fils  SimtoB  II  avail  ^te  rev^tu  de 
In  digait)6  de  grand  pr^tre.  On  rap* 
porte,  d'^apree  one  source  pea  autbea- 
Uque  (S  Maecab.)f  Que  Phiiopator  eut 
\a  cunosili^  de  voir  t  intirieur  du  Tf  m« 

I»le,  et  qai^  voulant  y  pto^trer  malgr^ 
es  repr^sntations  du  grand  pr&re 
Sioieoa,  il  fiit  saisi  d*une  terreur  sut 
biteet  tomba  saQs.moQvement.  Re^ 
veDu4  lui,  ii  partil  aussitdt  pour  r£« 
gypte,  en  faisant  aox  Juif^  d'horribles 
meoaoes.  De  retour  k  Alexandrie,  it 
privates Juifs,  dit-on,  des  privit^e^ 

3a*tls  y  poss^daient  depuis  le  temps 
^Alexapdre,  et  ordonna  que  les  sol- 
data  juifis  qui  tiendraient  &  conser- 
ver  leurs    droits    fussent  marques 
d'une  foiiUe  de  lierre,  symbole  de 
Bacdios ,  laqudle  leur  serait  appliqu^e 
sur  le  eorps  a  vec  an  fer  cbaud.  Preaque 
tous  aimerent  mieux  renonoer  ^  lenrs 
privileges  que  de  se  soumettre  \  une 
pareille  humiliation;  leroi  n*en  fut 
que  pins  irrit^  et  eondamna  les  r^- 
caldtrants  ^  dtre  exposes  dans  fhip- 
podrome  anx  Elephants  mis  en  furcur« 
Mais  ees  b^tes  ayant  tourn^  leur  rage 
contre  la  force  arm^e,  le  roi  vit  dans 
ceprodige  unavertissement  du  del,  et, 
renoacant  k  ses  projets  sanguinaires , 
il  rendit  aux  Juifs  leurs  anciens  droits: 
Phiiopator  mourut  en  204,  laissant 
pour  b^itier  du  trdne  un  enfant  de 
cinq  ans,   Ptol^m^B  V,  surnomm^ 
Epiphane$;  Antiochus,  profitantdes 
desordresquiMatirent  en  £gypte ,  se 
Mgua  avec  PhflippelU,  roi  de  Maoe- 


dotne,  peur  s^emparer  de  la  094syrle 
^  de  la  Palestine  (en  202).  Les  fgjp- 
tiens  placi^rent  leur  jeuneroi  sous  la 
protection  desRomains,  qui  ei^oi- 
gnirant  k  Aotiocbus  de  rendre  les  pro* 
vioces  dont  il  s^^tait  erapar^,  Le  roi 
de  Syries'v  etant  refus^ ,  Aristomene* 
ministre  ae  Ptolem6e  £piphanes ,  ex- 
p^a  un  corps  d  Vmde  sous  le  g^n^ral 
Scopas,C|ui  reprit  facilement  la  Pa- 
lestme,  la  Pb^nicie  et  la  C^^yrie, 
pendant  qu'Antiochus  se  trouvait  en* 
gag^  dans  une  guerre  avec  Attains, 
roi  de  Pergame.  Les  JuiOs  eurent  beau- 
coup  k  souffrir  dans  ces  guerres  entre 
la  Syrieet  r£gypte;  de  quelque  cdtdque 
fQt  la  victoire.  ils  furent  traits  sans 
m^naeement  u&  eurent  beaucoup  k  se 
plaindre,  5  ce  quMl  paralt,  des  ravages 
exerc^  par  les  troupes  de  Scopas ; 
aussi,  lorsgue  le  roi  ae  Syrie,  re  vena 
de  TAsie  Alineure ,  eut  vaincu  le  gene- 
ral ^yptien  pres  de  Paneas  ( en  198^, 
et  quM  se  fut  empare  de  Sldpn  et  o^ 
Gaza,  les  Jui&  sejet&rent  dans  les 
bras  du  vainqueur,  et  non  codtents  de 
fournir  des  vivres  a  Tarmde  d*Antip- 
chus ,  ils  raidereot  5  chasser  la  gar- 
nison  ^gyptienne  du  fort  de  Sion. 

Antiochus  se  montra  reconnaissant 
des  services  qui  lui  avaient  ^t^  rendus 
par  les  Juifs ;  Josephe  nous  a  conserv6 
un  d6cret  par  lequel  le  roi  de  Syrie 
ordonna  k  son  gouverneur  Ptoiem6e 
de  donner  aux  Juifs  des  facility  pour 
r^parerle  Temple  de  Jerusalem,  de 
leur  fournir  les  ol^'ets  necessaires 
pour  les  sacrifices,  d'exempter  des  im- 
pdts  les  anciens ,  les  pr^tres  et  les  aa- 
tres  serviteurs  du  Temple,  et  d*ac« 
CQrder  la  mSme  exemption,  pour  trois 
ans,  k  tous  les  habitants  de  Jerusalem 
et  k  tous  ceux  qui  viendraient  s'v  6ta- 
blir  dans  un  temps  donn6 ,  adn  de 
hfiter  par  III  le  repeuplement  de  cette 
ville,  qui  avalt  beaucoup  souffert  dans 
les  derni^res  guerres.  Un  autre  dtoet 
interdit  ktous  les  non-juifs,  souspeine 
d*une forte  amende,  de  p^n6trer  dans 
les  lieux  saints,  ou  d'introduire  dans 
Jerusalem  la  chair  des  animaux  dont 
Tusage  6tait  d^fendu  par  les  lois  des 
Juife.  En  g^n^ral  Antiochas  se  mon* 
tvait  trte-utvorable  aux  Juifs,  en  qui  ii 
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avail  uite  gwndc  oonOance..  Ayanl 
apprt«  qi/H  y  avait  des  troubles  en 
Phrygle  et  en  Lydie,  il  toritit  k  son 
general  Z^uxia  d'y  faire  passer  deux 
mille  femilles  des  Juifii  de  M^opeia- 
mie  et  de  Bri^lonie,  poor  leor  ooafier 
la  garde  des  places  fortes ,  et  II  leor  fit 
doaner  des  maisons  et  des  terres. 

II  paratt  nianraotns  qu'il  y  avait 

encore  en  Jod^  un  parti  favorable  ao 

gouvernement  ^'ptien  et  ^r6t  It  re- 

tourner,  h  la  premi^  occasion,  sous 

rob^issnnce  du  roi  d'figypte.  A  la  t^te 

de  ce  parti  se  trouvait  probablemeot 

Joseph,  I'ancien  receveurdesimpdts, 

et  la  famlHe  pontiflcale  y  fut  egale- 

ment  eiitratnee  par  les  ^^nements.  En 

193,  Antiochus,  se  pr^arant  h  la 

guerre  contre  les  Romains ,  sentit  le 

besoin  de  ser^concilier  compl^tement 

avec  r£gypte,  et  mariant  sa  fllle  Cl^o- 

phtre  au  roi  Ptol^ee  F:pi|)hanes ,  ft 

Fui  cdda  pour  la  dot  de  la  princesse  Id 

C^Jesyrie  et  la  Palestine '.  Noos  ne 

Savons  si  le  traits  conclu  h  cet^^d 

cut  une  prompts  execution ;  mais  ce 

qui  est  certain,  c'est  que  dans  I'ann^e 

de  la  niort  d* Antiochus,  la  Palestine 

etait  sous  la  d^pendance  de  Tlfegypte. 

Ce  fut  en  187  qu* Antiochus ,  Youlant 

piller  un  temple  d'Riimaide,  pour  sub- 

venir  aux  frais  de  la  guerre  malheu- 

reuse  ((u'il  avail  soutenue  contre  les 

Romains ,  fut  assassine  par  le  peuple, 

qui  sesouleva  centre  lui.  Dans  la  m^me 

annee^  le  receveur  Joseph  envoya  en 

£gypte  sou  fils  Byrcan,  pour  compIi< 

u^enter  Xe  roi  Ptol^m6e  Epiphanes  sur 

la.naissance  d'un  h^rilier  du  tr6ne. 

Hyrcan  ^tait  le  plus  jeune  des  fils  de 

^    J oseph.  Une  premiere  femme  lui  avail 

donne  sept  fils;  par  une  singuliere 

{^venture ,  sa  ui^ce ,  fille  de  son  frere 

Solyme,  lui  en  donna  un  buitieme, 

qui  plus  que  tons  les  autreslui  ressem- 

blaii  par  son  intelligence  et  ses  ma- 

iiieres.  Joseph  avail  6t6  ^perdument 

amoureux  aune  danseuse  d'Alexan- 

ilrie,  et  ayant  decouvert  son  amour 

a  son  frere ,  celui-*ci  feignit  de  favori- 

ser  ses  d^sirs;  mais,  ne  pouvanl  ap- 

prouver  une  pareille  liaison ,  il  aima 

*'Tnf,  to  A>ainiBfailni  de  latart  JMbm 
sur  Daniel,  cti.  ii,  v.  17. 


mieox  proiterd^on  momsnt  o6  So- 
sepli  ^taitpris  <le  v'm  ^  pour  M  Mie 
aniener  sa  |iropre  fills.  JoBepbs^Aan- 
donna  anxerohfiuiwmtnti  desanite, 
qo*il  prit  poor  la  dUMewe;  nuM  re- 
▼enoa  loinn^nie,  iUutfn6  i^  ooa  Mn 
decettesoperoberie,  <|ai  PaTait  pr> 
servi^  d'one  liaison  illidte.  II  ^nmiss 
sa  mhoB^  et  Hyrean  fiit  lefiuit  de  leur 
manage.  Ce  nit  loj  que  Joseph ,  sur 
le  oonseil  m^nie  deses  autres  fils,  en- 
voya en  tgypte ,  le  reoomoMBdant  a 
son  charge  d'affaires,  aio  que  orioi- 
ci  lui  foumtt  Fargent  n^oessaire  pour 
ses  d^penses  et  pour  les  riebes  eadeaox 
qu^il  devait  pr^sooter  au  roi  et  a  la 
reine.  Hyreao  semontra  extrtoeineoc 
splendide;  il  sot  eapli?er  la  biearal* 
lance  da  roi,  qof  Id  fit  fendre  degraads 
bonneuri,  et  a  son  reloor  an  Jud^, 
Ptotem^e  en  fit  de.graads  doges  dans 
les  lettrps  qu'il  loi  remit  poor  son  pen 
et  plusieurs  grapds  personaages.  Les 
suce^  prod!  gieux  d'Hyreait  excitereot 
la  jalousie  de  ses  fir^res ;  ils  all^rent  ao- 
devant  de  lui  dans  rintentioii  de  le 
tuer,  et  Joseph,  irrif^  lui-mtee,  a 
cause  des  ^normes  donees  fattes 
par  Hyrcan  k  Alexandrie,  nefit  rien 
pour  calmer  reflbrvescencede  aessept 
fils.  Ceux-ci  arec  leurs  gens  attaooerenc 
Hyrcan  et  sa  suite;  la  lotto  rat  san* 

§lante :  deux  des  Mres  dl^prrcaoT  per- 
irentia  vie,  lesautres  aerdfi^^reot 
a  Jerusalem  aupr^  de  leur  pte.  Bjt- 
can,  mal  re^u  dans  la  capttmel  ne  sV 
croyant  pas  en  sfirete ,  se  retira  de 
i'autre  cot6  du  Jourdain ,  oik  il  ^isaii 
des  courses  hostites  contre  1^  peu- 
plades  arabes  des  enyirons.  Joseph 
etant  mort  quelque  temps  apres ,  la 
iutte  recommen^a  entre  Hyrcan  et  ses 
freres;  c^etait  plus  qu^une  hitte  de  fa- 
mine, car  Joseph,  par  sa  position, 
avail  exerc^  une  tr^s-grande  uifluenoe 
sur  les  affaires  du  pays,  eit  sa  succes- 
sion 6tait  une  question  dMolMt  pu- 
blic. Hyrcan  ne  comptait  que  peu  de 
()artisans  a  Jerusalem;  la  grande  ma- 
jorite ,  ainsi  que  le  grand  pr^tre  Si- 
meon U  ' ,  se  prononcerenteo  faveur 

>  Sekm  lalilapaH  da  ehroaoloetelai,  m 
JSondaot  aur  l^ulortti ikHrtaine  ^UCkn- 
niqne  Alexandriiu  (qoe  l*oa  appelle  aoasi 
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m*  des  fiUaia^de  Joseph.  Ifyrcan,  cdm- 
^1  preoani  que  sa  cause  ^Uit  p^ue ,  ju- 
\i  gea  oooveoable  de  oe  pas  se  rendre  h 
V  Jerusalem,  el  aima  mieux  continneir 
11  sa  vie  areotorieteii  Test  da  Joardain. 
II  s'^tabiit  dans  les  environs  d*Hesboa, 
ou  ii  ee  fit  eonslruire  on  fort  nomme 
Tyr.  De  III  il  domioa  la  coutr^,  et 
exer^  aes  brigandages  pendant 
tout  le  rtgna  de  S^eucus,  successeur 
d^ Antiocbus  le  Grand ,  jusqu*^  ce  que, 
mis  an  d^^P^i^^  P^^  hnvasion  d*An- 
ttoctuis  Epipbanes ,  il  se  donna  rolon- 
tairefaent  la  mort. 

GeeftutB  prou?entavec  evidence  que 
dans  ees  temps    les  gouveinements 
d*£gypte  et  de  Syrle ,  preoccup^s  par 
des  erteements  plus  graves ,   aban- 
doBii^r«iit  lieuz-mSnaesles  habitants 
de  la  Balestine,  et  se  content^rent  de 
reeevoir  les  impots.  Ptol^m^e  Epi- 
pbanes mottrut  empoisonii^,enl80, 
9U  oMPieBt  ou  il  se  pr^parait  k  faire 
^  raerre  i  sob  beau-frire  S^Ieucus 
Pliiiopator,  roi  de  Syrie;  son  fils  a!n^, 
noum^  Ftoltote  PhUomittir,   lui 
iniinftla  k  r ^e  de  six  ans ,  sous  la 
tutelledesamire  Cl^pACre.  fiientdt 
aprds^OiHiSYOTonsS^reueus  eu  posses- 
sum  de  la  Palestine,  soit  qu*il  se  fdt 
emper^  de  oe  pays  du  vivant  de  Pto- 
lemy Epipbanes ,  pendant  les  r6voltes 
escitees  en  £gypte  par  la  cruaut^  du 
roi«  et  cjue  cefilt  Xh  le  motif  de  la 
guerv«  qu'E^pbanes »  avant  sa  ftiort, 
alleit  fQtceprendre  centre  la  Syrie,  ou 
Wtn  411^11  edt  profile  de  1^  minority  de 
Pbfloip^rf  pour  occuper  les  posses- 
sten^  ^gyytieooes  en  Asie.  Quoi  au^il 
e&   S9lt«   le  2^  livre  des  Maccaoees 
(eb»  9:)  nous  liiontre  S^Ieucus,  vers 
t76,  aiflltare  de  la  C^ldsyrie  et  de  la 
Palestine,  ou  il  avail  alors  pourgou- 
vemeur  ApolloniuSt  fils  de  Tnrasee. 

Le  grand  pritre  Simeon  II  ^tait 
mort,  et  sou  fils  Onias  HI  lui  avail 
suec^  dans  !e  pontifical.  Onias,  par 
sa  piet^ ,  inspirait  le  respect  au  rot  diB 
Syrfe,qii[,eoiifonnemeAt  au  d^retde 
son  pte  Antiodius,  faisait  foumir, 


^It  mort  en 
tOTf.mais  JoBtohe  le  m«DUoone  expros^ 
imiitdaai  fiflaire  ikHynm.  Jniiqu.  XH, 

1,  il. 


de  sei  trropl'es  revenue,  foul  ee  m| 
toil  necessaire  pour  le  mintstdiiBdjs 
sacrifices.  Jerusalem  jouissail  d*iine 
|>aix  profonde,  lorsqu'un  eeitahi  S^ 
mon,  de  la  triba  de  Benjamin ,  leqael, 
H  ce  quit  paraU ,  eommandait  la  garde 
du  Temple  (2  Maceab.  S,  4),  Jela  tout 
d'un  coup  fa  ville  dans  le  plus  grand 
trouble.  Simon,  dont  les  proiets  am>- 
bitieux  trouvaient  un  obstaole  in8ar«> 
montabledans  le  pieuxOntas,  nepou^ 
vant  lutter  contre  un  luNnme  que  le 
peupleentourait  d*un  profbnd  respect, 
ne  craigiiil  pas  de  trahir  sa  pa  trie  pour 
se  venger  du  {[rand  prdtre.  II  alia 
trouver  Apolfontus  et  lui  rdv^a  gue  le 
Temple  poss6dait  d'immenses  tr&ors, 
dont  on  poarrait  s'emparer  au  profit 
du  roi.  Apollonius  av^mt  averti  le  rot 
Seleucus,  celui-ci,  oblige  de  se  er6elr 
des  ressources  pour  payeraux  Rohiains 
^e  tribut  impost  h  son  p^  Antiodius, 
et  qui  ^ait  de  milYe  talents^  par  an , 
envoya  h  Jerusalem  IVin  de  seb  cour** 
tisans,  tiomm^  HAiodore,  pour  enlew 
rer  les  tr^rs  du  Temple.  Om'as  pro- 
testa  que  ces  triors  eiaient  ou  des 
dep6ts  confi^s  h  la  gaMe  du  sanotuaire, 
ou  des  sommes  destinees  a  secourir 
les  pauvretf,  et  refuse  de  les  livrer. 
H61iodore,  voulanl  employer  la  force, 
el  p6n^trer  avec  ses  gens  dans  le  lieu 
oh  se  trouvaille  tr<^or,  fut,  dit-on, 
subitementrenverseparun  masnifique 
cavalier  qui  se  lan^ja  contre  lui  avec 
impetuosity  etfrapp<S  par  deux  jeunea 
hommes  de  telle  maniere  qu*il  perdit 
connaissance  et  qu^oo  Tenleva  comme 
mort*.  Onias,  craignant  que  le  roi  ne 
le  soup^onn^t  d*avoir  hii-m^e  pro^ 
voqu6  cette  attaqup,  offrtl  des  sacrifi- 
ces el  fit  des  priSres  pour  le  salut 
d*H61iodore.  Celni-ci,  convaincu  dV 
voir*  M  firapp^  par  des  dtres  surtio- 
mains,panitaussil6tapr^saguerison, 
et,  revenu  auprds  de  Seleucus .  il  fit 
part  auroi  de  toutes  les  merveilresqui 
avaient  frapp6  son  imagination.  Lc 
roi  veulut  envoyer  un  autre  officier 

I  Toy.  2  Maecttb^  a,  2&-29.  Joatobe  (  Dea 
MdccaMes,  eh-  41l  qoi  raconte  la  chose dlfH- 
ivmmeot,  ne  mrus  |>as  iTM^odore;  idoii 
tul,  oe  ftii  Apolloiifiis  loi-mtaM  (|ui  ooMinU 
l*attenUt  ct  qui  fut  frapp^  par  do  aBgesi 


VUmVERS. 


Mur  bke  lonmier  Onias ;  mm  Hdio- 
dora  parvint  a  l*en  d^urner,  eQ  loi 
dtaant  que  8*il  avail  quelque  ^nnemi 
on  qoeique  trattre  k  taire  chdtier,  il 

Kovait  PeaYoyer  k  J^usalem.  Cepenr 
nt  Simoii  ne  cessait  pas  ses  manaea- 
vres;  la  auerelle  des  partis  devint  de 
plus  en  plus  yiolente « et  il  v  cut  des 
collisions  sanglantes.  Onias  rut  oblige 
de  se  rendre  lui-m^me  aupr^  de  Se- 
leucus,  pour  le  supplier  de  faire  ces- 
ser les  intrigues  de  Simon;  mais  bien- 
tdt  rav6neinent  d'Antiochus  £pipha- 
nes  (en  175)  jeta  la  Jud6e  dans  de 
nouveaux  troubles,  qui  menacaient  de 
detruire  la  nationalite  des  Juifs  et  leur 
religion. 

Onias,  h  ce  qu'il  paraft,  ^tait  en* 
core,  k  Aniioche,  lorsque  S^eucus 
roourut,  empoisonn6  par  H^liodore, 

2ui ,  pendant  Tabsence  de  Demetrius , 
Is  deSeleucus,  envoys  conuneotageii 
Jftome,  esp^rait  pouvoir  s*eaiparerdu 
Irone.  Leir^re  deS^eucus,  Antioehus, 
«Qjrnoninie  JEpiphanes^  arriva  de 
Rome  pen  de  temps  apres  la  mort  du 
jroi,  expulsa  H^liodore  et  se  placa  sur 
le  trone  de  son  fr^re.  Josue,'fr0Pe 
d^Onlas,  homme  ambitieux  et  irr6li- 
gieux,  qui ,  affectant  les  mceurs  ^rec- 
ques,  cnangea  son  nom  en  celui  de 
/cuon,  proGta  de  Tabsence  de  son 
fr^re,  pour  le  priver  de  la  dignity  de 

frand  prfitre  et  se  mettre  k  sa  place '. 
achant  qu*Antiochus  avait  besoin  de 
sommes  considerables  pour  faire  face 
k  son  luxe  etau  paiement  du  tribut, 
il  lul  offrit  quatre  cent  quarante  ta- 
lents pour  ^tre  rev^tu  de  la  dignity 
pontincale,  et  cent  cinquante  aiit- 
tres  pour  la  permission  d*61ever  k 
Jerusalem  un  f;ymnase  gree  et  pour 
obteniraux  habitants  decette  capitale 
ie  droit  de  8*appeler  cUoyens  aJn^ 
tioche  et  les  privities  attaches  k  ce 
titre.  Antiochus  nelit  aucunediflicult^ 
a  sacrifier  les  droits  d'Onias ,  qui  de* 
roeurait  retir^  a  Antiocbe ,  et  Jason, 

^  Yoy.  9  Maocab.  4,  7  et  soir.  ;Xo6«phe, 
Det  Maccabees,  ch.  4.  Seloo  let  AnliquiUt 
•de  Josiphe  ( XII ,  5 ,  I ),  Onias  moacut  oe 
laisaaol  poor  h^riUer  qu^an  fib  minear,  et 
.  J«§on  lul  suooMa,  ce  qui  dJ/C^  totalemeot 
da  jrieii  du  8*  livre  dei  Maocab^es^  que  nous 
suivoQs. 


ouoique  premier  servHeur  de  ramei  d^ 
J^va ,  ne  craignft  pas  OTutruduire 
de  plus  en  plus  r^acatfon  el  la  eov- 
tumes  grecques.  Dans  sa  gnfeomatile, 
il  s*ouolia  k  tel  point,  que  I^uiii6e  so- 
vante,  k  Toccasion  des  rites  d*l^reaie 
c6I£brdes  k  *tft  en  pr^senee  du  rot  de 
Syrie,il  yenrojra  de  Pargent  poor 
les  sacrifices;  mais  sur  la  demande  de 
ses  messagers,  qui  sentaient  toute  ftn- 
conrenanoe  d*one  pareille  d^tnarehe, 
cet  areent,  an  lieu  d'etre  emAw€  aox 
sacrifices  d*Hercule,  fiit    domii^  a 
constmire  des  raisseanx  de  guem. 
Gependant  personne  n^osa  Smtr  b 
Yotx  contre  Jason ;  on  respecteft  %imi 
ralement  la  volenti  du  roi ,  dtat  on 
ne  soup^onnait  pas  encore  les  Broiefs 
sacril^es  et  la  cruaut^  saogmiure. 
Quelque  temps  apr^  (lT8-tTl),  An- 
tiochus, dans  la  provision  d^nnenerre 
avec  r£gypte,  ^tant  all^  k  l<mp^  aans 
doute  pou^  mettre  en  s<kret6  m  fioa- 
ti^res,  vintyisiterJdrusaleniy 
et  le  peuple  lui  firent  ane 
magmfique. 

Jason  avait  un  Mre  phis  Jene,  ap- 
pel^  Oni^s,  oomme  son  mte  ame, 
mais  qui  avait  adopts  le  iMm  gree  de 
MeneutOs',  Gelui-d,  eneoffspto^f  ts 
que  son  fr^re  de  la  eivilisalMMi  gree*> 
que ,  ^tait  loin  d*imiter  sa  niodmtm 
et  sa  prudence.  EnToy6  en  eaisaion 
par  Jason  aupr^  du  roi  de  Syria  (ea 
172),  ij  profita  de  cette  occaaloii  poor 
supplantei  son  frtoet  aehefcale  pooti- 
ficat,  en  promettant  a  AntieefaQBtreia 
cents  talents  de  plus  que  la  aftnmM 
qui  avait  ^t^  payee  par  Jaaoif •  Mais 
revenu  k  Jerusalem,  il  ne  pot  twn^ 
nir  k  expulser  son  fr^,  qooifarQ  efit 
su  se  ch^r  de  nombreox  partisaBS, 
parmi  lesquels  on  remarqmitles  ffls 
de  Tancien  receveur  JosefA,  appeles, 
du  nom  du  pere  de  oe  demiei^,  m»/Us 
de  Tobie\  Meoelaiis,  accooapiga^  de 

*  Yoy.  Jostohe,  dntiqu.  X1L&  I.SelAn 
3  Ifaccab.  4 ,  23,  Meoelaai  <tait  frtte  de  Si- 
mon leBenjamtte,  qui  avait  t^fHA  ^SAe*- 
oos  les  tr^soK  du  Trmples  aaals  U  y  a  U  n^ 
cessaireoaent  une  erreur,  car  ao  M^iauuta 
u^aurait  pu  briguer  la  dl^altf  da  sraod 
pr^tre. 

>  Voy.  Josiphe,  1.  e.  (aonipw.  a  Maook 
X 1 0,  et  Guerre  des  Jiti/k^  I,  I,  I.  Dans  ce  der> 
tiicr  passage,  Jos^phe  dR,  par  wreBr*  iptt 
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m  amis,  ie  reoditde  nouveau  i  An- 
»ocbe,  pour  implorer  la  seeoun  da 
roi,  prouMttant  da  d^tnilre  Ie  eulte 
iijf  et  d'iotroduiK  en  Judte  Je  paga- 
liune  gree.  Antiocfaus  fit  acoompa- 
goer  Menelaus  par  uoe  forte  armee, 
et  Jasoo,  n'oaant  loi  r&iater,  serdfugia 
au  pays  des  Ammonites'. 

HeoelaiiSySe  troavaot  hors  d'dtat  de 

fourmrie88ommes^*il  avait  promi* 

ses  au  roi»  fut  maode  a  Antioche  avec 

Sostrate,  oommaodant  de  la  forteresse 

de  Jerusalem,   qu'Antiochus   avait 

charg6de  rdclamer  Ie  payemeat.  A 

leur  arrive  h  Antioche,  ie  roi  venait 

de  partir  pour  apaiser  une  rdvolte 

qui  avail  idM  en  Cilicie ;  Androni- 

jue,  lieateoant  du  roi,  fut  ffagnd  par 

Meoelaua,  au  moyen  de  quelques  pr^ 

senti,  et  oelui*cieatie  temps  de  s^en- 

teadre  avec  Lysimaqae/^ui  ie  rem- 

placait  4  Jerusalem ,  et  qu*il  cbargea 

de  &ire  veodre  h  Tyr  quelques-ans 

des  vases  d'or  da  Temple,  afin  de  pou- 

▼oir  pater  sa  dette  li  Antiochos.  La 

^^  Ooias,  qui  ae  trouvait  li  Antio- 

oKt  ayaot  eu  oonoaissance  de  ce  sa- 

cnl^e,  en  At  de  a^v^res  reprochea  h 

son  frere  Meoelaus.  Geloi-ci  s'en  plal- 

gnit  a  Aiidronique,  et  rengagea  k  hire 

uioorir  Ooias,  qui  fut  traitreasement 

^^ssass'me  k  Daphn^,  pr^  d' Antioche, 

ou  ila?ait  chercb6  un  asiie.  Toute  la 

population  d*Antioche  fbt  indigade  de 

ce  forfaiu  Au  retoor  du  roi ,  ies  Juifs 

quihalHtaient  la  capitale  lui  ix>rt^ent 

ieuispiaiota;  Aotiochua  Id-mtoe, 

ayaat  connn  lea  Tertos  et  la  piete 

dOoiai,  fill  kavL  jusqu'anx  larmes, 

^  profoiiddmentindiai6derattentat 

^  son  lieutenant  Andronique ;  il  Ie 

det^uiUa  de  ses  di^nit^,  etle  fit  met- 

^h  mortil*eodroit  m^maoiklemeur- 

^  avail  dtd  commis. 

A  J^salem,  Ie  people  se  soulera 
^MitreLysiniaqoef  k  cauaade  la  spolia- 
uonsaenldge  do  Temple;se8  trois  mille 
JJ^mmes  armds  ne  purent  Ie  protdger 
^Qtre  Ies  foreors  populaires,  et  il  fut 

^  Qoiii  qui  espaUa  Ies  fill  de  Tobie, 

jftJ^i?  f  ^  Rsolte  de  la  oornhbialion  de 
'wpne,  I.  c,  avfc  2  llaocab.  4,  as  et  as. 


massacre  pres  du  tr^r  du  Temple. 
Sur  ces  eotrefiutes ,  Antioehus  entre- 

Jprit  sa  premtto  expMtion  oootre  Ie 
euoe  Ptoltote  Phtlomdtor  (en  170), 
et  ayant  remport6  une  victoire  sur  lea 
£gyptiens  pres  de  P^luse,  il  se  rendit 
k  Tyr  pour  y  passer  Thiver.  IM  troia 
ddput^  de  Jerusalem  vinrent  trouver 
leroi  pour  se  plaindre  des  spoliations 
commises  par  Menelacis  et  pour  de- 
mander  uneenqu^te;  Monefatis,  d^- 
eland  eoupable ,  employii  Influence  de 
Pto!dm6e  Macron,  qui  a?ait  traltreuse* 
ment  livre  a  Antioehus  Ttle  de  Gypre, 
dont  il  ^tait  gou  verneur  pour  r£gypte. 
Par  Ies  intrigues  de  Ptol6m^,  Mene- 
laus fut  absous  et  ses  trois  accosateurs 
furent  mis  h  mort ;  Ies  Tyriens,  pour 
manifester  Thorreur  que  leur  inspirait 
une  pareille  iniqoite,  rendlrent  Ies 
honneurs  fun^bres  aux  victimes.  Me- 
nelaus ,  recondli^  avec  Ie  roi ,  brava 
Ies  execrations  des  Juifii  consternds,  et 
revint  k  Jerusalem. 

Au  printempa  de  Fan  169,  Antio- 
cbtts  fltsa  seconde  campagned'tgypte. 
Au  milieu  de  ses  victoiies,  un  laux 
bruit  de  sa  mort  s'^nt  r^pandu  en 
Palestine ,  Jason  vint  subitement  avee 
mille  hommes  attaqner  son  frire  k 
JMisalem;  il  fit  un  grand  carnage  dea 
partisans  de  Menelaus,  et  eelui»ci  fdt 
force  de  se  r^fugierdans  la  forteresse. 
Antioehus,  inform^  de  cet  6?enement, 
et  s^imaginant  que  Ies  Juifs  voulaient 
se  r6rolter  contre  lui ,  accourut  avee 
un  corps  d'arm^e,  envahit  Jerusalem  et 
J  fit  un  horrible  carnage  darant  troia 
jours;  un  grand  nombre  de  Juift  fu* 
renfrvendos  oomroe  eaclaves.  Aceom- 
pagne  du  trattre  Menelaus,  Antiochoa 
penetradans  Ie  Temple,  etfit  eniever 
tous  Ies  vases  d*or  et  d'ar^eni  et  toua 
Ies  tn^ors,  qui  se  montaient  ensem- 
ble k  dix-huit  cents  talents.  II  partit 
enanite  poor  Antioche,  laissant  pour 
gouvemeur  un  certain  Philippe, 
Phrvgien;  Menelaiisfht  mainteou  dana 
sa  digniie.  Jason  avait  pa  s*ecbapper 
lors  de  rarriv6e  d' Antioehus;  on  dit 
qu'il  se  rdfugia  de  nouveau  chez  lea 
Ammonites,  et  qu'epr^s  avoir  ete  fait 
prisonnier  par  Aretas  (Hareth),  roi 
d*une  peuplade  arabe,il  s^enfuit  en 
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£fimie,  et'Sa jretijp  fin&a  chey  les  La* 
oraeoumiens,  oOi  il  termiadi  ses  jours 
dans  la  mii^e  ( 2  Maccab.  5,  7-10}. 

£n  168,  Antiocktts  marcha  une 
Uoisi^me  fois  centre  rfi^pte,  fei- 
f  naot  de  ¥»uloir  proUger  PniIona6tor 
eootre  l*usurpatioa  de  son  Mre  Pto- 
l^m§e  Physoon.  £n  e£fet,  ayantpouss^ 
aa  marcha  viciorieiifie  jusqu'^  Mem- 
Ma^  il  V  fi|  reoonnatre  la  royaut^  de 
Philometov^ais  celui-ci,  voyant  que 
le  roi  de  Syof  ^rdait  pour  lui  P^Iuse, 
la  def  de  TEgypte,  ne  put  se  md- 
prendre  plus  loogtemps  sur  ses  vdri- 
tables  intentions;  il  se  r^ncilia  done 
a?ee  Pbysoon ,  et  les  deux  fr^res  con- 
vinrent  de  s'opposer  en  commun  aux 
envahissementsd'Antiochus.  Celui-ci, 
apres  avoir  envoys  sa  flotte  a  Cypre, 
pear  s'assurer  de  cette  lie,  entreprit, 
en  167,  une  quatri^me  exp^ition  cen- 
tre rfigyP^t  ^  marcbasur  Alexandria 
Alals  a  Ekufiine,  k  quatre  mlUes  re- 
mains d' Alexandria,  il  fut  aborde 
parte  arobassad^urs  de  Rome,  ayant 
k  leur  ttee  Gaius  Popilius,  qui  lui  en* 
joignit,  a^  nom  du  sdnat,  d'dvacuer 
Gypre  et  tonte  T^gypte,  aioutant  que 
son  refos  aerait  une  declaration  de 
guerre  contre  Rome.  Antiochus  ayant 
demanddletempsde  d^libdreravec  ses 
eonseillers,  Popilius  traga  sur  le  sa- 
ble, avee  son  bftton,  un  cercle  autour 
du  roi,  en  lui  disaat :  «  Avant  que  tu 
sortesdece  oercie,  donneune  reponse 
que  je  puiase  apporter  au  s^at.  » 
Antioebus,  stupeuMt,  h^ita  un  mo- 
aoent,  et  fiait  par  rdpondreau'll  ferait 
ce  que  le  ainat  avait  dtodte ' . 

Revenu  d'£gyptepleiadeconfuslon, 
Jeroi  de  Symrijjeta  sa  colore  sur  ie$ 
Juifs,  solt  que  ceux-ci  euasent  mani- 
festi^  leur  joie  de  la  d^nvenue  d*Axi- 
tioefaus,  ou  que  le  roi  cherch^  un 
pr^texte  pour  ae  d^mmager  des  f rais 
«e  la  fipiianre  sur  les  tr^sors  qu'il  esp6- 
rait  tvMver  k  Jerusalem.  Il  y  en- 
vwa  ApollaiUQS  avec  un  ix^ps  d*ar- 
mee  de  vingtr^eux  milie  hommes; 
lie  gto^l  syrten,  feignant  la  paa, 
-^Qtra  daais  la  ville  saas  ^oup  f^rir 

■  Voy.  Tito-Uve,  I.  46,  c  II  et  12;  Sel^ia 
'de  leaatUmibfu  ex  PolmOf  etc.,  lenat.  89  et 


(^dJVIaccab. ;»,  3S}.  Mais  au  frtms 
jour  de  sabbat,  pendant  qoe  ks  Juif 
se  rendaient  a  leurs  r^Qions  sok&- 
nelles.  il  Idcha  subitementaes  fandn 
avec  rordre  de  massaerer  toiB  b 
hommes  qu'elles  rencontreralealccdf 
s'emparer  des  femmes  et  des  aAsif 

Sour  les  vendre  comme  escteves.  Des 
ots  de  sang  coul^ent  dans  les  ro^ 
de  J^salem ,  la  vllle  fut  lirrte  aafra 
et  au  pillage.  Une  citadefle  ndoot}- 
ble  s*eleva  dans  la  basse  vWe*^  qp 
re^ut  de  lit  le  nom  ^Acra  ;  du  ten 
de  cette  citadelle  Apollonras  et  s& 
soldats  pouvalent  dominer  le  Temp^ 
Qt  assassiner  ceux  qui  voulaient  s'j 
rendre  pour  faire  leurs  d^otions.To(^' 
ceux  qui  avaient  pu  6cbapper  ao  mas- 
sacre prirent  la  fiiite,  et  JerosaleQi  fbt 
enti^rement  d^ite. 

Le  roi,  qui  6talt  retoum6  a  Antio- 
die',  exp^ial'ordre  d'introduiredaos 
toutes  les  provinces  la  rdigion  des 
Orecs;  lacirconcisionftit  dflbiditeaai 
Juifs  sous  peine  de  mort,  les  tines  de  ia 
lol  fiire;nt  d^chir^  et  les  ttoioas 
religieuses  luterdltes.  Xa&  8aiDaritaia& 
qui,  sous  Alexandre,  iT^t^ent  frit  par- 
ser pour  Juifs,  se  dteiaricBnt  aiors 
descendants  des  SidoDieos  et  cDasa- 
orient  leur  temple  du  mont  Gaiixiin 
au  Jupiter  grec.  Un  pvtee  gree  fut 
envoys  k  Jerusalem  pour  |irofrner  k 
temple  de  J^bova  et  pour  y  introdQirf 
le  culte  de  Jupiter  Olytnpkn ;  11  fit 
construire,  sur  le  grand  auiei  db  v^- 
vis,  un  autel  plus  petit,  poor  y  wrir 
les  sacrifices  patens,  quT  eomoMoce- 
rent  le  25  du  mois  de  Rislev  (inavem- 
bre-decembre}.  On  contnigiiatt  les 
Jui&  d*assister  h  ces  saeriileeset  Jailer 
a  la  procession  de  Bacdras  eottronoes 

*  Vogr.iMMMis ,  vm  4*. «pLS; lot^pbr* 
jinligu,  zn,  S,  4.  Wchael&T^ba  «t  qaO- 

§ae«  aatres  plAoent  oetle  tfladcile  MP  le  Boot 
ion ,  eeqot  ^fMonveot  «alaM«fBar;  aoo- 

seuleiiieal  loeAplie  m  esMBiMSt  ^  ^ 
nakoa  iKditt  cMMUpuffcv  iffmhrnstB  U  «rt 
-oertain  ^e  les  SyxieotoeBBpueBieelte  d- 
tAdeOi^  loogtempe  eneora  t^fm  ^oelem  Mar^ 
caMes  eomit  fina  |KMeaBlaai4aHMii  SIob- 
Voy.  1  Macoab..  4,  su;  6,  as. 

>  Salon  JoaipoiB  LJnti^  XD>  s,  4),  o* 
fat  le  roi  ea  penonoe  qm  lit  la  tarSiie  n- 
]>MIUoo  dont  oooa  Tenons  de  garter;  i 
avooa  solvl  U  relatfon  des  llms  4c9  m 

bee4, 1«  I,  30-40;  II,  S,  34-26. 
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ia  ]|erre.  II  a*etak  plus  f/amm  de 
s*avoiier  Juaf,  €toa  puoUsait  de  mort 
««axqui  se  livraieot  aux  ixratiques  d« 
Ja  reli^iiMa  mosaique,  ou  qui  refasaient 
de  pmdre  part  aux  e^remoaies  ldo« 
lkn&.  i)ea  cniautes  inoaies^  sans 
nombre,  furent  commiaet  daos  teute 
la  Jud^ ;  on  ]aoonte«  eutre  ai)lares»  oue 
deux  femmest  accufito  d'avoir  laiK 
eireoneire  leuiseaCaiittyfureat  pr^i- 
pitees  du  haut  dea  OHirailies  daos  un 
piofoadravio,  ayaatlearaeafoalssus- 
peodus  h  kiic  oou. 

Par  eespersdcutiosaydoatrhiatoire 

des  Juiis  n'offrait  pas  d'eieniple,  Viq" 

sees^  Ajitiochufi  crut  parYeoir  k  d^ 

tniife  la  Datiooalitt  Jnive  et  h  fairs 

pr^valoir  les  cMmoaieB  et  lea  supers- 

UtionspaieDDea  sur  le  oulte  antique  et 

les  sidHiBieg  dootrinea  de  Motae*  Maia 

la  Provi^enee,  en  r^uiaant  les  Juifs 

a  eettQ  terrible  extr^mit^,  voulut  leur 

wmtrer  lea  oons^uenoes  fuoestes  de 

leur  reUaheoieot  religieux,  et  (aire 

revifre,  m  les  huwUiant,  le  sentiment 

aatioDaiy  qui  a*dtait  entieremeot  efface 

pea^otf uaire  sieeles de dominatioa 

atiae^fe.  AAtioebus,  en  se  pla^an^ 

loi-neiae  Ik  la  t^te  du  parti  aotireli- 

gMox  parmi  lea  JuifB,  ehangea  la  lutte 

civtleeauQe«erTe  pour  riod^Q* 

dance  oatiOBafe.  U  y  avait  eocore  en 

Jad^  beaueoup  de  partisans  z^l^sdu 

cttUe national,  qui  sou&aient  en  si- 

leooe,  a'osaot  s*6iever  contre  la  force 

inipoiaatodut}rran;Fex€^des  eniaur 

Us  d*JUiitioebu8  etrb^roiqv^  d6voue« 

roeatd'ane  faaiiUede  pr^treslesfirent 

sortir  de  leur  retraile  et  prendre  les 

tfmes  poar  Yaager  ieur  religion  et 

leur  eatioariit^  .autr9g6es»  ou  moarir 

dela  mort  des  b6r^s.  Apies  tant  d*o- 

t^m  D^Qs  ▼earona  de  nouTeau  le  so- 

Idude  la  liberty  briUer  sur  k  Judde,  et 

UK  lotte  ^toanante  de  graadeur,  de 

eourageet  ded^Touemeat,  amdnera  la 

plus  briUaate  ^poque  de  rbsstoire  des 

•IsUa,  d^  oourte  dime,  ilest  vrai,  mais 

d^ne  gioire  imperissable,  et  qui  prd* 

Hn  le  triompbe  des  eroyances  juives 

*ar  leg  erreurs  du  laonde  pai^n. 


TROiSiilME  tPGBIOBE. 


GU^BBE  DE  l'IMDEPSNDANCB  BT 
BPOQUE  OO  GOnVBBNEMBMT  VAr 
XIGSAL  EX  UBBBy  SOUS  IX&  PBlNr 
CBS  an  LA  FAMILLB  DBS  MACGA- 
BBBSf  JU8QU*A  LA  CONQUBTB  DE  IBr 
BUSALBM  PAE  POHPBB. 

^  (Deienea.) 

%,  Cnerre  de9  Juifs  4umtre  les  Sy* 
rimis;  —  4tabli$iemefU  et  cqmoU- 
daUon  du  gawDemement  natumal 
( 167-180). 

Danldebourg  de  Modatm,  ou  Mo- 
dern, situ6  sur  une  montagne  du  m^me 
nom,  pres  de  Lydda,  sur  la  route 
qui  conduit  de  Jopp^  h  Jerusalem , 
vivait  un  pr^tre  de  Jerusalem ,  appei^ 
Matthathias . fils  de  Johanan  ( Jean), 
fils  de  Simeon,  fils  d'Hasmon  ( As- 
roon6e),  de  la  division  sacerdotale  de 
Joiarib  ( 1  Chron.  24 , 7 ).  Du  nom  du 
bisaieul  de'>Iattbatbias,  les  membres 
de  sa  famille  furent  appet^s  ffaxmo- 
neens.  Mattbatliias,  d^j^  avanc6  en 
dge,  avait  cinq  fils,  nomm^ :  Joha* 
nan,  Simeon,  Juda,  £leazar  et  Jona- 
tlian.  Chacun  des  cinq  avait  plus  tard 
unsumom  (1  Maccab.  2, 2-5),  dont  To- 
rigine  est  incertaine ;  Juda  fut  appeI6 
Makkabiy  ou  ilfacca&^e,  nom  qui 
parait  £tre  analojg;ue  a  Martel'  ,  et 
comme  il  se  distmguait  par  son  h^- 
roisroe  plusencorequeses  freres,  dont, 

Sar  la  volont^  du  pfere ,  il  devint  ledief, 
communiqua  son  dpitbfete  bonorifi- 
que  a  tous  les  Hasmon^ns,  qui  plus 
tard  furent  appel^  Maccab4es. 

Matthathias  et  sa  famille  pleuraient 
dans  kur  retraite  les  malbeufs  de  leur 
peupleet  adressaient  leurs  pri^res  att 
bieu  disrael ,  Iorsqu*un  jour  un  ofS- 
cier  du  roi  de  Syrie ,  nomm^  Apell^ , 
se  pr^nta  dans  le  bourg  de  Modern 
pour  forcer  les  habitants  de  se  sou- 

<  Le  fioiD  dolt  iMcrlre  en  httirea  9^ptD» 
par  no  Ktmph ,  oomnie  to  pvoiive  It  ^enion 
mlaqiM  det  livm  des  Jfaoosbtei;  le  nan 
de  Mauubi  fl<(n||iflrftUdoBC  fmaiUat^r^  de 
liA&KAfiA  (marteao) ,  el  Xuda  auralt  m  aiosi 
neimn^,  de  rn^me  Cbaile*  Mfatiel^  t  A  eausede 
«  la  force  de  soo  coorane ,  dontil  sorapH  tant 
«  de  nations,  »  comme  »'exprime  Mezeray, 
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mettre  aa  dto6t  d* Antiochus  et  de 
saerifier  am  dmnit^  grecqnes.  Uat-r 
thathiaa  r^ista  oourageusement  auz 
menaces  d*Apellte  et  a  aes  brillantes 
proroesses,  et  dMara  k  baute  toix 
que  lai .  sea  flU  et  ses  fr^res  resteraient 
fiddles  a  la  religion  de  leora  p^rea. 
Un  Juif  s*toDt  aoprocM  de  raiitel 
pour  faire  le  aacrinee  impie,  Mattha- 
thias  se  jeta  aur  lui  et  le  tua  sur-le- 
champ;  ensaite  l1ntr6pideTieilIard; 
ses  fils  et  quelques  autres  Juifo ,  saisis 
d'ane  sainte  furear,  osirent  attaqaer 
Apell^  et  ses  soldats,  et,  les  ayant 
tu^s,  lis  d^truislreat  Tautel.  Apres  oe 
premier  acte  de  vengeance,  Mattba- 
tbias,  ayant  invito  tons  ceuxqai^taient 
animfai  du  mdme  zele  pour  la  religion 
k  s'assembler  autour  de  lui,  se  retira 
avec  ses  fils  dans  les  montagnes  de 
Juda,  oft  un  grand  nombre  de  pieux 
compatriotes  vinrent  les  rejoindre. 

La  nouvelle  de  la  r6volte  ^tant  ar- 
rivde  h  Jerusalem ,  le  gouYeraeur  Pbi- 
lippe  se  mit  aussitSt  en  marcbecontre 
les  rebeUes  retire  sur  divers  points 
dans  lea  cachettes  des  montagnes.  II 
en  irenoontra  una  troupe  caehee  dans 
une  eaveme,  et,  les  ayant  attaqu^  un 
{our  de  aabbat,  les  malbeurenz,  pour 
ne  paa  violer  le  repos  de  ce  jour  saer< , 
ne  prirent  aucune  mesure  pour  leur 
dtfense,  et  aim^nt  mieux  se  laisser 
massacrisr  avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfants ,  an  nombre  de  mille  Ames.  A 
la  nouvdle  de  ced  tostre ,  Mattbathias, 
et  lessiens,  d^plorant  les  scrupules 
exag^r^s  de  leurs  compatriotes ,  r6so- 
lurent  de  prendre  les  armes  le  jour  de 
sabbat  toutes  les  fois  qu'ils  seraient 
attaqu6s. 

A  Jerusalem  on  redouble  deforeur 
eontre  les  Juifs  recalcitrants;  on 
raconte  jP|u*un  prftre  nonagenaire, 
nomm^  fil^azar,  qu*on  voulut  forcer 
de  manger  de  la  cbair  de  pore ,  se  voua 
g^^reusement  an  marfyre,  et  que 
sept  fibres  p6rirent  sous  ies  yeux  de 
leur  m^re,  qui,  aprte  les  avoir  elle- 
mkae  enoouragda  a  subir  les  plus  af- 
freuxauppliees,  expire  sur  leurs  ca* 
davres'*  S*il  toit  vrai,  corome  le 


dit  la  relation ,  que  ees  ateomdlmt- 
reur  ae  pass^rpnt  demnt  uo  trttvaal 
pr^d6  par  Antioefaaa,  H  Caudrait  np> 
poser  que  le  roi,  k  la  nouvelle  de  la  re> 
volte  ues  HasflOKinites,  accuufl  Im- 
mdme  en  Jud6e;  maia  U  est  pte  qm 
probable  que  lea  d^ails  de  ces  aenoi, 
recueillia  par  la  trailtioii ,  ne  sottt  pas 
exactement  faistoriqiiea. 

La  troupe  de  Matthathias  devint  de 
plus  en  plus  nondMreuae;  foes  les  vths 
amis  de  la  religion  et  de  la  iMtiaiiaNt^ 
juive  qui  purent  Miappar  aux  ^rraas 
vinrent  la  rejoindre.  On  d^ignait  ees 
patriotes  par  le  nom  ^'Assidimu  %m 
mitixx  Ha$i(km{piem)'^  per  oppe- 
sition  aox  impUs  qui  favorisaicat  le 
parti  gree.  Matthathias,  li  (a  t£te  d^sne 
petite  arm^e  d'6tite,  osa  prendie  Pol- 
fensive ;  il  ptei&tradans  pluaieiin  vIMsb, 
renversa  lea  antels  paiena,  fit  cireeiH 
eire  les  enfants ,  et  arracha  aus  eone- 
mis  les  exemplaires  de  la  kri  ^oH 
trouva  entre  leura  mains ,  et  qui  teieat 
vou^  k  la  destruetian.  Am  lieiit  de 
quelques  mols,  le  magnaoioae  viefl- 
Mrd,  ae sentant  prds  de  nevir,  «Nh 
i§ra  leeommandementde  aatmpea 
son  tnMeme  fDs,  le  Taillaat  Joda 
Maceab^e,  lui  adjoisnaat,  eooaaw  coa- 
aeiller,  son  second  fib,  aomm^ShirfoB. 

Aprte  la  mort  de  MattbatblaB  QtO), 
Juda,  se  trouvant  it  la  tdle  iTcoviron 
six  mille  hommea ,  cmtiniia,  a  Pcki 


pie  de  son  pere,  a  pareouiir  les 
tagnes  de  la  Jud6e  et  k  attaqaer  les 
Syriens  ainai  que  les  Jnifis  latdeleB. 
Apollonios,  gouvemeurde  Sanarie, 
tout  venu,  a  la  tUte  de  ses  troapes, 
andter  la  mardie  vietorieoae  4a  jeaae 
b^ros ,  f ut  entt^rement  dttdl  et  reeat 
la  mort  de  la  mdn  de  Joda,  fai  lai 
dta  son  ^p^,  iKHir  a'ea  aerrir  daas 
les  combats*  Bientdt  anrte,  Stoo, 
gte^al  de  rarm^  de  Ckimit^  vint 
attaquer  la  troupe  de  Joda  prts  de 
Beth-Hordn ;  il  eot  le  roteeaortqa'A* 
poUonins.  Lea  soldats  ayaat  va  taB- 
Der  leur  chef,  prirent  la  fbita;  loda 
les  poursuivit  et  entnahaiteenta;  tai 
autres  8*enfuirent  an  pays  des  Pin- 
listina. 


« YoT. a  Mftoeid)., eh. s ct  7,  el  Jortphe,        *  Yoy.  1 II 
Dm  maecabdtt,  ch.  6  eltaivtnli.  Maocab.  14, 
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Irrit^  de  ees  d^faites,  Antiodius 
fimohit  d*6Ktemiiner  toute  la  race 
jttsfe  el  de  donoer  k  la  Jud^  de  iiou-  - 
veaox  habltaats;  mais  sea  tr^rs 
d^ient  6puis^  et  aa  peqriexit^  ^it 
d'autant  plus  grande,  que  les  pro- 
vinces de  Ferae  venaient  de  refuser  le 
payement  da  tribal.  Oblige  de  diriser 
see  forees,  ii  marcha  luinn^nie  en 
Perse  avec  uoe  partie  de  ses  troupes , 
«t  bdssa  une  autre  itivision  k  la  dispo- 
sition d^  LysiaS)  a  qui  il  eonfia  son 
jeune  holier,  et  qu*il  nomma  gou- 
verneorg^n^raldetoates  les  provinces 
9llu6es  entre  TEaphrate  et  V£gypte. 
Lysias  envoya  en  Judte  un  corps  a*a^ 
m^  GompoM  de  quarante  mille  hom- 
mes  de  pied  et  de  sept  miile  chevaux , 
et  doat  le  commandement  g^n^ral 
fat  confix  Ik  Ptoi^m^e  Blaeron,  gou- 
vernear  deCA^rie.  Celuin;!  expedia 
d^abord  Tingt  miile  hommes  sous  les 
ordrea  des  g^n^raux  Nicanor  et  Gor- 
gias  ( 3  Mace.  8 , 9 )  et  soiTit  loi^nuSme 
avec  le  reste  des  troopes.  Toute  Tar- 
nai^  Wot  camper  pr^  aEromaus ,  dans 
la  JudbB  occideotale (p.  43 ) ,  oik  se 
rendirent  aussi  une  fouledemarehands 
d'eselaves,  invit^i  d*a?anee  par  Nica- 
nor,  pour  acheter  les  prisonniers  qu'on 
oomptait  fiiire  sur  les  Julfis. 

Joda«  aprte  s'^tre  pr6|iar6  h  Mispah 
par  des  aetes  de  devotion,  marcha 
avee  sa  petite  troupe  h  la  rencontre 
desoonemts,  et  r^lutde  tenter  une 
atlaque.  II  venait  d'inviter  ses  soldats 
h  se  teair  pr^ts  pour  le  lendemain  ma- 
tin t  lorsqall  apprit  ^e  Gorgias  avait 
ouitt^son  camp  aveceinqmille  hommee 
oe  pied  et  miUe  cavaliers ,  et  qu'il  se 
propostft  de  surprendre  la  nuit  mtoe 
le  camp  des  Juib.  A  cetle  nouvelle, 
J^ida  partHsttf-le-champ  pour  attaquer 
le  eamp  mimt  que  (yorgias  venait  de 
quitter.  Gette  attaque  nocturne,  qui 
▼iot  surpreodre  lesSyriens  au  milieu 
de  la  plus  profonde  sfeurit^ ,  mit  le 
dteiara  daos  leur  camp ;  trois  mille 
hoBDMB  f ureot  tate  par  les  Jai6 ,  les 
antres  prirent  la  fuite.  Le  lendemain 
aaatin,  uorgias.  revenu  de  son  ex^i- 
tioo  eontre  les  Juifii  qu'il  avait  vaine- 
roeot  cberehA  k  sorprendre,  troava 
aoneampenflammes;  saisidefrayeu^, 

S2"  Lhfraimm.  (PunnifB.) 


il  prit  la^uite  avec  toute  ftoti  arm^e. 
Poursuivis  par  Juda,  les  Syriens  per- 
dirent  encore  pli|sieurs  mllfiersd'honi* 
mes ;  la  troupe  de  Juda  pilla  ensuite  les 
camps  de  oorgias  et  de  Nicanor  et 
enleva  Targent  de  ceux  qui  ^taient 
venus  pour  aciieter  les  prisonniers 
julfs.  Pticanor  8*6chappa  d^guise  en 
esclave  et  s*enfuit  par  mer  a  Antio^ 
die. 

L*ann^8uivante  ( 165 ),  Lysias  con- 
duisit  en  personne  une  armee  plus 
nombreuse  >  centre  les  Juifs,  et 
voulant  oocuper  les  positions  fortes 
dumidide  la  Jud^,  il  arrive  parl'Idu- 
m^  et  cainpa  pr^  de  Betbsour,  situ^ 
k  vingt  mllles  remains  de  Jerusalem , 
sur  le  chemin  de  HAron.  Juda ,  dont 
la  troupe  6tait  devenue  plus  nom- 
breuse ,  vint  I'attaquer  avec  dix  mille 
hommes  et  mit  en  d^itoute  Tarro^e 
syrienne%  qui  laissa  cinq  mille  morts 
surleehampde  batallle.  Lysias  s'en 
retouma  k  Antioche  et  fit  enrdler  de 
nouvetles  troupes  a  r6tranger  pour 
completer  son  armte  et  la  conduire 
une  seconde  fois  en  Jud^. 

Apr^le  depart  de  Lvsias,  Juda, 
pour  le  moment  mattre  dans  le  pays, 
alia  s*emparer  de  Jerusalem ,  k  rexdu- 
sion  de  Jaeitadelle,  qui  avait  une 
garnison  syrienne.  II  purifia  le  Temple, 
remplaqa  tous  les  objets  sacr^  qui 
avaientet^  enlev^  par  lesSyriens, 
et  ayant  fait  d6molir  Tautel  du  parvis 
souill^  paries  sacrifices  paiens,  il  en 
fit  construire  un  nouveao.  L'inaugu- 
ration  du  nouvel  autel  eut  lieu  le  2.'» 
kistew  de  Tan  148  des  S^leucides 
(164),  le  mime  jour  oik,  trois  ans 
auparavant,  on  avait  offert  dans  le 
Temple  les  premiers  sacrifices  k  Ju- 
piter Olyropien.  La  fdte  de  Tinaugu- 
ration  (HAivucc4)futc6l6br6e,  avec 
beaucoup  de  solennit6,  pendant  bait 
Jours ;  on  oonvint  qu*une  fSte  pareiUe 
auraitliea  cheque  ann^e,  en  comme- 
moration de  la  vietoire  des  Maccab^s, 
jet  encore  maintenant  les  Juife  c6lft- 
brent  ces  jours  de  r^jouissanee  par 

<  SelottlMaeeikb.  4,sa,elieMe(»iiiPM|ade 
mliADte  mille  boDimei  dnnfonterie  ct  de  doq 
mllleeavatten;  oes  nonibTes  |MralM0nt  Mr* 
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de9  iiiumiaations  dans  leurs  synago* 
gues  et  dans  leura  inaisons. 

Four  metlre  en  si^rete  les  visiteurs 
du  Temple  contre  les  attaques  de  la 
garnisoD  de  la  citadelie,  on  construi- 
sit ,  du  cdt6de  la  basse  ville,  une  haute 
niu^aille  garoie  de  tours.  En  m6me 
temps  iuaa  fit  fortifier  Bethsour, 
dans  (a  crainte  d*une  nouvelle  inva- 
sion du  cot^  de  lldum^. 

Lespeuples  roisins  ne  parent  res- 
ter  indiff(§rent8  k  ces  succ^  des  Juifs; 
sur  plusieurs  points  ils  massacraient 
les  Jui£s  qui  tombaient  entre  leurs 
mains.  Juda  ies  attaqua  et  les  vain- 
quit  dans  plusieurs  combats;  il  d^fit 
les  Idum^s,et  passant  derautrecdt^ 
du  Jourdain,  il  combattit  les  Ammo- 
nites conduits  par  Timotfa6e  et  Bac- 
diide,  et  s*empara  de  la  ville  de 
Yaezer  (p.  78)  et  des  environs  *. 
A  peine  revenu  en  Jud^e,  U  apprit 
que  les  paiens,  dans  le  pays  de  Gilead , 
pillaient  et  massacraient  de  nouveau 
les  habitants  juifs.  Geux-ci  8*6taient 
refugies  en  partiedans  une  forteresse 
appd^e  Datnema ,  d'oii  ils  envov^ent 
des  lettres  k  Juda  et  kses  mres, 
pour  les  supplier  de  venir  k  leur  se- 
cours.  En  meme  temps  on  apprit  que 
les  Juifs  de  Gallic  eiaient  menace 
d'une  guerre  d'extermination  de  la 
part  des  habitants  de  Ptolteaide 
(Aceo),deTyretdeSidon.JudaenToya 
en  GaJil6e  son  fr^e  Sim^n,  avec 
trois  mille  hommes ,  tandisqu*il  mar* 
cba  lui*m6me  avec  Jonathan,  son  frere 
cadet ,  ^lat^e  de  huit  mille  hommes, 
Qontreles  Gil^dites;  il  laissa  deux 
autres  capitaines ,  Joseph  et  Axaria , 

Sour  garder  la  Jud6e ,  et  leur  ddfendit 
e  rien  entreprendre  contre  les  enne* 
mis ,  pendant  son  absence. 

Simeon  ayant  vaincu,  dans  plu- 
sieurs combats,    les  ennemis   des 

*  Voy.  I  Mace  5,  6-8.  (Test  mqs  doate  le 
mteie combat aal est  racont^SBfacc.  8«3o-S3, 
avaot  la  oooqatte  de  J^iuulein ;  ^videmment 
I'ordie dflt  ftdUy  ert iaUnwrtt,  car, BeloQ  la 
▼.  81 ,  JdroBalem  ^tait  d£J|i  entre  les  maioa 
des  lulfii.  Le  rtelt  de  3  Maoc  I0»  S4-ae.  parait 
encore  se  rapporler  h  ce  m6ine  oomoat:  la 
vttto de  Gmzam  (v.  S2) i>arait dtre  la  iMme 
qm  Tafiier,  mais  alora  Vauteur  s^ett  tramps 
o  disaot  qua  TlmotbiSe  fot  to^  aa  site  de 
celle  ville. 


Juifs  dans  la  Galilee,  mais  se  toyant 
hors  d*^tat  d'assorer  aux  Juifs  4e  ees 
.  contr6es  une  paix  durable,  les  ^nmnia 
tons  en  Jnd^,  avec  teurs  femmeset 
lenn  enfanls.  Juda  passa  le  Jouanfola; 
aprte  trois  joum6eB  de  noarcbe  dns 
le  d6wrt,  fl  apprit  par  les  nomades 
nabath6ens  que  les  Juifs  tie  GitM 
etaient  assi^^s  dans  plusieois  rilles.^ 
et  que  le  lendemafn  la  forteresse  de 
Datnema  devait  6tre  firise  d^assant. 
Se  dirigeant  sur  cette  fortertese,  it 
prit ,  cbemin  fusant ,  la  ville  de  Bo- 
sor  sety  mtt  lefeu;  ear  il  avalt  ap- 
pris  que  dans  cette  ville  et  dans  quo- 
ques  autres  beauooupde  Juifii^Uaient 
retenns  prisonniers.  Ayant  ensuite 
continue  sa  marehe  penaant  toote  la 
nuit,  ilarriva  au  pomt  du  joarde- 
vant  Dathema  et  attaqua  anssitdt  les 
assi^eants  qui  d^k  montaient  a 
I'assaut;  oeuxHsi  se  vbyantenprtenee 
deMaccabte  prirent  la  ftiite,  mais 
poursufvis  par  les  Juift,  its  furent 
enti^ment  d^faits  et  perdhrent  pres 
de  huit  mille  hommes.  Piusieors  viUes 
fortes  tomb^nt  au  pouvoir  des 
Juifs  et  furent  livreesau  pillage.  Ti- 
mothy, ayam  renfofc6  son  ano^  par 
des  mercenaires  arabes,  viot  se  pos- 
ter pr^  de  Raphon,  non  1^  d  As- 
tharoth-Ramaim  *.  Juda  alia  a  la 
rencontre  des  ennemis,  et  ayant  pass6 
courageusement  un  torrent  qm  s6pa- 
rait  les  deuxarroto,  il  miten  d^Sroute 
les  troupes  de  Timothy ,  qui  se  r^ 
fugi^rent  en  partie  dans  le  temple 
d*Astharoth*Kamaim.  Juda  les  v 
pounuivit,  prit  la  ville  et  briUa  fe 
temple  avec  tons  ceux  qui  y  avaieot 
chereh^  un  refuge.  II  rassemUa  en- 
suite  tous  les  Juifs  qui  se  tnmvuent 
en  P6r6e,  pour  les  emmener  en  Jute 
avec  leurs  families.  Avant  de  npasser 
le  Jourdain,  il  conquit  et  d^lniisit  la 
ville  d*£phrott(p.  72),  doot  les  ha- 
bitants lui  avaient  refuse  le  passage; 
ensuite  ayant  pa8s6  le  Jourdain ,  il 
alia  h  Betb-Se^n ,  ou  ScythopoliSt  re- 

I  BoMr,  on  B^ser,  anelenne  vUle  atUe  dn 
H^brenx ,  6talt  sUaee  dana  tea  eavtoona  de 

Baal-M^on.  Voy.  d-defiaii%,  p.  74, ooi-  l. 

•  Voy.  d-dessas,  p.  69  et  p.  7»,  ooL  S» 
note  1. 
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mercia  Jes  habitants  de  la  bienTetl- 
laDce  quMls  avaient  t^nrioign6e  k  re- 
gard ^ea  Joifs,  etpartit  pour  J^rusa- 
lein ,  oh  il  arriva  pour  la  Ute  de  la 
Pentec6te  ( 3  Maccab.  13 ,  29-81 }. 

Peodant  I'absenee  de  Jnda ,  Joseph 
et  Azaria,  ayant  apprh  ses  exploits  et 
ceux  de  son  frire  Simton,  avaient 
voulu  aussi  se  rendre  calibres  par 
quelque  fait  d'armes  et  avaient  mar- 
ch^ centre  Tabii6,  ou  Jammia  (p.  61 ); 
mais  lis  avaient  et^  repouss6s  par  les 
Uroupes  de  Gorgias ,  et  avaient  perdu 
environ  deux  mille  honimes.  Ce  fut 
sans  doute  pour  venger  cette  d^faite 
que  Juda ,  apres  avoir  arraeh^  aux 
idumtois  la  ville  de  Hebron  et  ses 
envurons,  envabit  le  pays  des  Philis- 
tins.  Malgr6  la  perte  qu  il  essuya  d*a- 
bord  par  une  tentative  imprudentede 
quelques  pr^tres,  II  parvint  as'em- 
parer  de  la  ville  d^Asdod ,  qu*il  Ifvra 
aaptllaj;ef  apr^savoir  renvers<^les  au- 
tels  paiens  et  brdl^  les  idoles.  Satis- 
fait  (f  avoir  ainsi  vcnge  F^chec  de  ses 
compagnons  d'armes,  11  retourna  im- 
ro^diatement  en  Jud6e. 

Pendant  que  les  g6n6raux  d*Antio- 
chus  £piphanes  s'epuisaient  en  vains 
efforts  pour  soumettre  un  petit  nom- 
bre  de  patriotes  juifs ,  le  roi  lui-mdme 
ne  fut  pas  plus  heureuxdaris  son  expe- 
dition eontre  les  provinces  de  Perse. 
Voulant  renouveler  la  tentative  ^ui 
avaltcodte  la  vie  h  son  pere ,  Antio* 
chus  le  Grand  •  il  chercha  a  s'emparer 
d'uD  des  temples  les  plus  riches  de  la 

{province  d'Elymaide  pour  en  piller 
es  tf^rs ;  mais  il  fut  repouss^  par 
les  Eiym^ens  et  oblige  de  s'enfuir.  En 
m^rne  temps  on  lui  apporta  la  nou- 
velle  des  vietoires  remport6es  sur  ses 
troupes  i>ar  Juda  Maccab6e.  II  r^solnt 
d'aller  lui-mtoeen  Judee  pourexter- 
miner  les  rebelles;  mais  a  Tabes, 
ville  de  Perse  sur  les  frontidres  de  la 
Babylonia^  il  fat  atteintd'unecruelle 
maladie  daos  les  entrailles.  Se  sen- 
tant  pr^  de  mourir,  et  n*ayant  pour 
li^ntier  qu^un  enfant  de  neuf  ans,  il 
en  coofia  la  tutelle  a  un  de  ses  amis*, 
Dornm^  Philippe ,  k  qui  il  remit  les 
inttgnes  royaux  pour  aller  en  revdtir 
le  jeune  roi.  II  mourut  bient6t  apr^ 


dans  des  souff ranees  horribles ,  Tan 
149  des  Seieucides  (164-16S  avant- 
J.G. ) ,  apres  un  r^gne  de  oaze  ans  et 
quelques  mois. 

Le  jeune  Antiocbus,  surnomme 
EupatoTy  se  trouvant  au  poutoir  de 
Lvsias ,  celui-ei  refiisa  de  reconnattre 
Pnilippe  comme  tutejor,  et  s'empara 
lui-roeme  de  la  r^enee.  Phihppe 
se  rendit  d'abord  en  Egjrpte  aupras 
de  Ptol6mee  Philometor;  mais 
n'y  trouvant  point  d'appui ,  il  alia  en 
Perse ,  ou  il  rtossit  k  s'entourer  de 
forces  suffisantes  pour  aller  attaquer 
Lysias. 

En  m^me  temps  Dto^trius,  61s  de 
Seieucus  Philopator,  qui  se  trouvait 
toujours  a  Rome,  ayant  appris  la 
mort  de  son  oncle  Antiochus  Epipha* 
nes ,  r^lama  la  eouroniie  aue  ce  der- 
nier avait  usurps.  Mais  le  s^nat  de 
Rome  aimant  mieux  voir  le  trdne  de 
Syne  occupy  par  un  enfant,  s'em- 
pressa  de  reconnattre  la  royaut<§  d'An- 
tioehus  Eupator.  N^anmoins  D^m^- 
trius  ne  renonqa  pas  Hi  ses  pr^ten* 
tions  et  n*attendit  qu*ane  occasion 
favorable  pour  s'^apper  de  ttoaie. 
Il  y  eut  done  en  Syria  de  nombreux 
Elements  de  guerres  civiles ,  et  grAce 
k  ces  conflits,  les  patriotes  Juifs , 
dont  ni^roTsme  n*aurait  pu  rdsister  a 
la  longue  k  de  grandes  forces  onies  et 
compactes,  purmt  continuer  une 
lutte  qui  teit  au-dessus  de  leurs 
moyens  et  conqudrir,  par  leur  cou- 
rage et  leur  devouement  h^roTque, 
rind6pendanoe  de  leur  patrie. 

Apr^  la  mort  d^Xntiochus  £pipba- 
nes,  Juda r^solot  ded^livrer  Jerusa- 
lem de  la  gamison  syrienne  qui  oc- 
cupait  encore  la  citadelle  et  qui  ne 
oessait  d'exeroer  de  orudles  repr^^ 
sallies  oontre  eeux  qui  visitaient  le 
Temple.  Juda  fit  un  appel  au  peuple ; 
on  assises  la  citadelle,  mais  sans  ob- 
tenir  un  prompt  rtteultat  Queloue^uns 
des  assi^g^i,  etnotamment  les  trat- 
tres  Juifs  qui  fiavorisaient  le  parti 
syrien ,  sortuent  du  fort ,  et  avant  su 
tromper  la  vigjiance  des  soluats  de 
Juda,  lis  partirent  pour  Antioebe, 
afin  d'engager  le  nouveau  roi  k  se 
rendre  promptementen  Jud^e.  Lysiast 
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a  ce  qu*il  paratt,  avail  dej^  prdpar^ 
des  forces  redoutables,  afin  de  ndter  la 
aoumissioQ  des  Juifs  avant  d*6tre  atta- 
<|u^  par  son  rival  Philippe ;  une  armee 
immense '  se  mit  aossitdt  en  marche 
oontre*  la  Jud6e;  Lysias  commanda  en 
personne  et  le  jeane  roi  le  suivit  au 
combat.  La  guerre  s*ouvrit  denoureau 
dans  le  midi  de  la  Jud6e  et  la  premiere 
attaque  fut  dirig^e  contrela  forteresse 
de  Bethsour.  Le  h^ros  Maocab^  ac- 
courut  avec  sa  petite  troupe  de  pa- 
triotes ,  et  p^ndtrant  au  milieu  de  la 
nuit  dans  le  camp  des  Svriens,  il  leur 
tua  pres  de  quatre  mille  hommes  (3 
Mace.  13,  15);  mais  le  matin  les 
Syriens  s^^tant  ranges  en  bataille, 
Juda  dutc^deraux  forces  sup^rieures 
de  Tennemi  et  se  retirer  vers  Jerusa- 
lem. Au  nombre  des  braves  qui  res- 
t^rent  sur  le  champ  de  bataille  fut 
£l6azar,  frire  de  Juda,  qui  6*etait 
vou6  a  la  mort  pour  tuer  un  61^hant 
qu'il  eroyait  raont^  par  leroi  deSyrie. 
La  fortereffile  de  Bethsour  fut  oblige 
de  se  rendre ,  et  Farm^e  syrienae  mar- 
cha  sur  J6rusalem,  ou  les  patrio* 
tes  jui&  s*etaieBt  enferm^;  c*en  ^tait 
fait  de  Tindependance  de  la  Jud^ ,  si 
la  force  de  1  ennemi  n'edt  6te  subite- 
ment  paralyse  par  un  coupde  la  Pro- 
vidence. Au  moment  de  commencer 
le  siege  des  lieux  saints,  Lysias  re^ut 
la  nouvelle  inattendue  que  Philippe, 
revenu  de  Perse  avee  une  nombreuse 
arm^,  venait  de  s'^nparer  d' Antioche. 
En  outre  Parm^e  manqnait  de  vivres; 
car  c*^tait  une  ann6e  sabbatique ,  et 
les  grenfers  etaiedt  ^puises.  Lysias , 
oblige  de  se  retirer,  offrit  aux  Juifii 
une  paix  honorable;  il  leur  accorda  le 
libre  exercice  de  leur  religion  et  le 
matntien  de  leurs  lois  nationales.  Sur 
la  foi  du  serment  fait  par  le  roi  et  par 
les  chefs  de  Tarmee,  les  Juifs  ouvrirent 
les portes;  mais  leroi  viola  bientot  son 

>  Selon  I  Maocab.  6,  30,  ellese  oompoia 
de  oeot  mllle  faotassiDS ,  de  Tingt  mlUe  hom- 
mes k  cheval  et  de  treote-deux  ^^phanta ; 
Jo66pbe  rapporte  la  m^e  chose  dans  sea 
AnUguiUt  ( Xll ,  9 ,  3  ) .  mats  dans  la  Gnerre 
lies  Juifa  ( i;  1 ,  6) ,  U  dit  qne  cette  armte  de 
Lysias  se  compose  de  clnqaante  mille  hom- 
mes de  pied ,  de  dnq  mille  cavaliers  et  de 
aaatre-Tingts  ^Ifphants.  Les  chifftas  da  livra 
es  If  aooaoM  toat  saos  doate  fort  exagftrtte. 


serment .  en  commandant  de  demoHf 
la  muraiue  qui  prot^geait  le  Temple. 
Gependant  Lysias,  avant  de  retoimer 
en  Syrie ,  donna  aux  Juifs  un  grand 
sujet  de  satisfection ,  en  les  ddbarras- 
santdu  traitreMenelaus,  instigateur 
de  Tassassinat  commis  sur  le  pieux 
Onias  h  Antioche.  Pr^entant  Meae- 
laiiscommela  premiere  cau^edetoate 
cette  guerre, it  conseilla  au  roi  de  le 
&ire  p^rir,  afin  de  trouver  dans  sa 
mort  un  gage  de  paix  avec  les  Juife. 
Menelaus  fiit  envoys  a  Beree  ( Alep) , 
otli  il  p^rit  d*un  aiTreux  suppIioe(3 
Maccab.  13, 4-7).  A  sa  place  un  cer- 
tain JoTaklm^  qui  portaitle  noragrec 
d'Alcime  {Mkimos),  fut  nommd 
grand  pr^tre  par  le  roi ,  quoiqu'il  ne 
filt  pas  de  la  famille  pontifioda,  et 
qu*il  existdt  un  h6ritier  direct  du  pon- 
tificat.  Le  malheureux  Onias  in  avait 
laiss^,  en  mourant,  un  jeune  01s  qui 
portait  egalement  le  nom  d*Onlas ,  et 
qui  avait  M  priv6  de  ses  droits  par 
1  usurpation  de  ses  oncles  Jason  et  Me> 
nelaus.  Se  voyant  d^finitivementexdu 
du  pontificat  par  la  nomination  du 
pritre  Alcime,  le  jeune  Onias  se  r^ 
fugia  en  £gypte,  ou  il  fut  accudlK 
avec  bont^  par  Ptolemde  Phiiom^tor. 
I|  ^leva  plus  tard,  sur  les  mines 
d*un  temple  d'Isis,  h  L^ntopolis, 
dansle  district  d^H^liopolis ,  nn  tem- 
ple rival  de  celui  de  Jerusalem ;  invo- 
quant  un  oracle  d'lsale  (ch.  19,  v.  IS 
et  19),  il  soutint  que  ce  proph^ 
avait  pr^dit  T^tablissement  d^in  autel 
do  J^ova  Ik  H^liopolis  en  £gypte.  Il 
Bttt  gagner  pour  ce  temple  des  prtoes 
de  la  race  d^Ahron,  et  il  en  devmt  loi- 
m6me  le  pontite  > . 

Lysias,  revenu  k  Antiodie.  parvint 
as'emparer  de  Philippe,  ({ui  fut  mis  i 
mort.  Mais  ^  peine  Antioehus  Eupa- 
tor  se  fut-il  aniermi  sur  le  trdne,  que 
D^m^lrius  (Soter),  fiis  de  SSeocus 

■  Yoy.  losApbe.  Antiqu,  L  XDI,  ch. 3; 
Gutm  des  Ju^fs^  1.  YII,  ch.  10.  Lellial- 
mud,  dont  Taalorit^,  en  fUt  d*talBtolre,  nfe 
aaaralt  pi^valolr  sar  oelle  de  Joaiplie,  fall 
remonter  bien  plos  baat  la  ftmdaUoa  da 
temple  d'H^opoUs,  et  rattiitne  4  OniBs , 
Ills  de  Simfon  le  luste.  Toy.  Thaiwuti  * 
ITaftytoMe,  trait6  Menaehoik  {dm  obteOoBiK 
fol.  109  hi  Mabnonide,  Comtmt$iL  tmr  U 
MUehna,  mtaietraiU,  ch.  is,  g  10. 
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PfailofM^r,  oiii,  sur  le  eonseil  de 
rhlstorien  Pmbe,  avait  ouitt^  Rome 
en  secret,  dmirqaa  sabitemeDi  sur 
les  ofttesde  Syiie  (en  162).  Le  bruit 
se  r^pandit  qa*il  ^tait  envoys  par  \» 
seoat  de  Rome ,  pour  prendre  posses- 
sion du  trdnede  son  pere;  Tamite  se 
deelara  bientdt  eo  sa  faveiir,  et  il  si* 
gnala  son  av^nenient  par  le  meurtre 
de  son  cousin  Antioehus  et  par  celui 
de  Lysias. 

Le  prtoe  Aleime,  que  les  Juifs 
avaient  relus^  de  reoonnaltre  comme 
pontife,  se  rendit  auprite  de  D^m^trius 
poor  Tengager  a  prendre  des  mesures 
s^veres  centre  Joda  Biaceab^e  et  son 
parti,  qu*il  accosait  de  troubler  le  re« 
pos  da  pays.  Demetrius  enroya  en  Jo- 
dSe  on  corps  d*arni^  sous  les  ordres 
de  Bacchide,  goufemeur  d'one  pro- 
vince an  del^  de  TEophrate,  pour  ^ta- 
blir  Alcime  dons  la  dignity  de  grand 
pr^tre  ( 161 ).  Alcime  et  son  protecteur 
Baccbide    feignirent    d*abord  d*ap- 
porter  la  paix  et  parvinreut  mdme  k 
gainer  la  confiance  d'one  partte  des 
amis  de  Juda.  Soixante  hommes  du 
parti  des  HasioUm  se  rendirentau- 
\}res  d^Alctme  et  se  montr^rent  dispo- 
se ^  le  reconnaltre  pour  pontife; 
inais  il  les  fit  traltreusement  assas- 
siner.  Bacchide,  aprds  avoir  ^tabii 
Alcime  d  Jerusalem  et  lui  avoir  laiss^ 
les  troupes  n^cenaires  pour  le  protd- 
ger,  retourna  en  Syrie.  La  trahison 
d* Alcime  allnma  de  nonveau  la  guerre 
civile  entre  son  parti  et  cehii  de  Juda; 
Alcime,  oe  pouvant  lutter  longtemps 
avec  avantage  centre  les  patriotes ,  se 
rendit  une  secondefois  aupr^  da  roi 
Demetrius  poor  implorer  sonsecours. 
Otte  fbis  le  coinmandement  des  trou- 
pes fut  confle  k  Nicanor,  qui ,  ctnq  ans 
auparavant,  avait  oris  part  k  la  mnlheu* 
reuse  eip^dition  de  Gorgias.  Nicanor, 
arrive  4  Jerusalem ,  joua  d*abord  le 
rdle  de  m^iatear  pacifi^ue ;  sur  son 
invitation ,  Juda  et  ses  freres  se  rendi- 
rent   aupr^  de  lui,  avec  les  pre- 
cautions necessaires ,  et  furent  requs 
avec  des  t^moignages  d'amiti^.  Mais 
bientdt  Juda  s'aper^ut  des  v^ritables 
intentions  de  Nicanor,  et  rompant  les 
B^odatiens,  il  se  pr^para  a  la  guerre. 


Uq  combat  s*eogagea  pros  d*un  vil- 
lage dipipMCapharSalama;  Nicanor, 
repoom  avec  parte,  se  retira  dans  la 
citadelle  de  Jerusalem  \  11  mena^  les 
pr^tres  et  les  andens  de  br  Aler  le  Tem- 
ple, si  Juda  ne  lui  ^tait  iivr^  avec  sa 
troupe;  on  dit  qu'il  envoys  dessoldats 
pour  fairs  saisir  Razia,  un  des  aai* 
cieos ,  renomm^  pour  ses  vertus  et  sa 
pi6te,  mais  que  celui-ei  pr^vinties 
sicaires  de  Nicanor,  en  se  donnant. 
loi-m^me  la  mort  (2  Maceab.  14, 37- 
46).  Nicanornuurchadenouveau  cen- 
tre Juda  qui  campait  pr^s  d'Adasa , 
non  loin  ae  Beth-Horon.  Ma^r^  les 
renforts  que  Nicanor  venait  de 
recevoir  de  Syrie,  il  fut  battu  par  les 
trois  miHe  hommes  de  Juda ;  il  tomba 
lui-mtoe  d^s  le  commencement  da 
combat,  etTarmee  syhenne,  voyant 
son  chef  tu^ ,  prit  la  fuite.  Les  Juifs 
la  poursuivirent  et  en  tu^rent  un 
grand  norabre.  Juda  fit  couper  lat^te 
et  la  main  droite  de  Nicanor  pour  les 
exposer  4  Jerusalem.  Lejourde  cette 
victoire  fut  le  13  du  mois  d*adar 
(fevrier-mars),  la  veillede  la  f^  d' Es- 
ther; on  convint  de  perp^tuer  la  ro^- 
moire  de  cette  journ6e  par  une  f§te . 
annuelle.  On  trouve  encore  bien  plus, 
tard  des  traces* decette/^^e  de  Nica' 
nor  > ,  qui  est  tombee  en  d^so^tude 
Chez  les  Juifs. 

La  Jud^  respira  un  moment;  Juda, 
poor  ne  pas  ^tre  ex^s^  aux  attaques 
continuelles  des  Syriens,  voulut  met- 
tre  son  peuple  sous  la  protection 
d'une  grande  puissance  ^trangere ,  et 
eovoya  deux  ambassadeurs  ill  Rome, 
pour  demander  au  s^nat  de  conclure 
une  alliance  avec  lui.  Les  n6goda-« 

<  Yoy.  I  Maceab.  7 ,  sa.  Selon  la  Valgate, 
Ricanor  perdit  cinq  nuli9  hommea;  mala 
quelques  MiUooa  du  lexte  ^ceo ,  atnal  que  la 
version ayriague,  portent  etna  eentt.  Josephs 
{Antiqu,  Xll,  10,4)  s'tearteid  complete- 
ment  ao  IlvredeaMaiecabto :  selon  lui,  rllca'r 
nor  remporta  la  victoire  et  for^  Joda  de  se 
reUrer  dans  la  dtadelle  (fixpa)  ae  Jerusalem ; 
oe  qui  paralt  Mre  an  mal  entenda ,  car  le  fort 
d*Acra  etait  occupy  par  les  Syriens.  et  ne  poo- 
vait  servir  de  reAiae  h  Xada.  Peot-«tre  Josi- 
phe  veat-ll  parler  aa  fort  de  Sion. 

>  Voy.  Meghillath  THaaniih  (traits des 
ledoes),  ch.  l-i.  n  rteulte  aossi  da  rteit  de 
Jbseptie  ( 1.  c.  g  6 )  que  cette  f«te  «talt  eaeore 
c^l6br^  de  son  temps. 
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tiODS  r^ssifent  oompl^emeat;  le 
3^Dat  de  Rome  ne  fit  pas  de  difficuU 
t^  ^.oondareHn  traite  qui  d6  pouvait 
porter  aacun  pr^udice  ao  peupte  ro- 
inaio ,  et  qui  lui  donnait  la  perspective 
d'interveoir  avee  une  apparence  de 
droit  dans  Ics  affaires  int^rieures  de 
la  Jud^  et  de  la  Svrie  '  *  Par  saite  de 
de  cette  alliaooe,  le  s^nat  emoigoit  k 
b^mtoius  de  laisser  les  Join  en  re- 
pos,  leinena^Dtde  lui  faire  la  guerre 
s'il  osait  les  inqui^ter  de  nouveau 
(I  Maceab.8,  81et8:t). 

Mais  au  printemps  de  Tan  162  des 
S^leneides  ( 160  avant  J.  C) ,  avant 
cNie  la  lettre  du  s^at  fdt  parvenue  k 
Dta^trluSi  ceiui-ci,  pour  venger  la 
d^firite  de  Nicanor,  envoya  en  Jud6e 
utt  corps  d*ann6e  compost  de  vingt 
mille  hommes  de  pieu  et  de  deux 
mille  dievaux ,  sous  le  commande- 
mentde  Bacehide.  Cette  arm^e,  tra- 
Tersant  la  Galilte,  tua  uo  §[randnom- 
bre  de  Juiis  qui  s'etaient  r^tugtes  dans 
ks  cavernes  prtod'Arbeies(non  loin 
deSephoris);  de  l^elie  marolia  sur 
Jerusalem.  Judacampa  avec  trois  mille 
hommes,  dans  les  enviroos  de  la  ca* 

Jiitale,  prds  d*un  village  appel^(seloa 
o$efh»)  Beth'*4tho  *.  Baoehide  mar* 
eha  a  sa  rencontre;  a  la  vue  des  nom- 
breuses  phalanges  syriennes  qui  s*a» 
vancaient  en  bon  ordre ,  les  soldats 
de  juda  perdirent  courage  et  d^sert^- 
rent  dueamp,  ^rexceptioo  dehuit 
cents  hommes  qui  ne  voulunent 
pas  abandonner  Icur  chef.  £n  vain  on 
repr^entait  k  Juda  rimpossibilit^  de 
soutenir  une  lutte  aussi  in^gale ;  son 
eourage  restait  in^branlable :  «  Dieu 
nw  garde ,  dit-il ,  de  fair  devant  eux; 
al  notre  heure  est  venue,  mouroiis 

■  Yoid  oom-neot  lostlD  (1. 36,  cb.  3)  ii'ex- 
prime  sar  cette  allUmoe  :  A  Demetrio  cwm 
descivisMnt  (Judai ),  anUcilid  Hmnanorun 
piUidy  prim  omnium  ex  OrienlaiibH$  liber' 
talem  neeperuni , /acile  Ume  RomaniM  d« 
alieno  lanfienWna, 

*  Voy.  lotApbe,  Jntiqu,  XII,  IM ;  le  I*' 
livre  des  MsceaMa  (9,  6i  appelle  cet  end  roil 
SUoHi.  ou,  lelon  la  Vuigaie,  Latia,  niais 
Rdard  prtsaiiie  q«ie  les  wax  doids  soot  cor- 
rompus ,  et  quMl  Taut  lire  A4a*a,  comoK*  cU 
dessiis.  Peut>ara  <lolt-oD  lire  *£Xa{a  {£iaa\ 
nom  erpc  qui  eeralt  eo  qaclque  sorle  la  Ira- 
dudioa  do  Btth-ZHho;  comparez  ci-dessus , 
page4(>,Go).  I,ai>t4!  i. 


vaillamnasat  pour  nos  Mnm^^k  ae 
laissons  point  de  blSme  k  notre  gloi- 
re.»  Avee  leoeurage  du  dfaaspoix, 
Juda  et  ses  braves  se  let^rent  sor 
Taile  droite  de  J'enaemi  eomnandee 
par  Baechide  eo  persoooe;  lea  Synens 
Be  pouvant  sootenir  le  cboo ,  ae  re- 
tiroreot  en  d^sordre,  el  {^a  les 
poorsuivit.  Mais  Taile  gaiicha»  venant 
au  aeoours  de  Baechide,  attaqiia   ks 
Juifs  par  derriere ;  Juda  et  see  beros 
envelopp^  de  touts  part  rdeisterest 
encore  et  trouvereat,  eo  eombattast, 
une  roort  glorieuse.  La  lutte  ^tait  ter- 
min^e ;  la  mort  de  Juda  fit  ImMiipher 
I'oppresseur  et  les  trattrea  qm  rap- 
puyaienL  Mais  Juda  li^ua  aux  patrio- 
les  Texemple  de  son  dsvoueaMotbc- 
roTque  et  ieur  laissa  dans  ses  firircs 
des  guides  coura^eux,  dont  leeabne  et 
la  prudence  devaient  achever  roBavre 

Jour  laquellele  foogueux  h^roisiiie  de 
uda  avait  donn^  TimpulsioD.  L*en- 
thousiasme  religieux  et  Tesprit  d'ie- 
dependence  que  les  exploits  de  Jiida 
avaient  fait  naltre  parmi  les  Jui£i«iM 
pouvaient  plus  ^tre  etouilte  par  me 
defaiteet  devaient  d^un  moment  a 
Fautre  faire  revivre  le  eourage  el  re- 
commencer  la  lutte.  Le  eerps  de 
Juda  fut  emporte  du  ehamp  ae  ba- 
taille  par  ses  fr^res  Jonattuni  et  Si* 
meon,qui  rensevelirent  dans  le  8i> 
pulcrede  Ieur  families  au  bougde 
Mod^in. 

Baechide  abandonaa  Tadministra* 
tion  du  pays  a  Alcime  et  aux  honnies 
de  son  parti ,  qui  crurent  afEennir  leor 
pouvoir  en  livrant  au  tyran  etrsnger 
tons  les  amis  de  Jtida  dont  lis  mnrent 
s*emparer.  La£amtne,  quid^laitalon 
la  Palestine,  for^un  grand  noanUe 
de  Juifs  de  se  souniettre  a  ceux  qui, 
pcur  le  moniCBt,  domtnaient  dans  Je 
pays.  Le  desespohr  des  patrioles^tail 
au  comble ;  ils  s'adrcsserent  a  Jona- 
than, frere  de  Juda,  et  le  suppliereot 
de  se  mettre  k  Ieur  t^  pour  leoom- 
mencer  la  lutte.  Jonathan  y  conseatit ; 
mcnac6  d'etre  pris  par  Baoehide, il  se 
retira  d^abord,  avec  sa  troupe,  dans 
le  dtert  de  Th^coa ,  au  midi  de  Jeru- 
salem. De  la  il  envoya  son  frere  Joha- 
nnn  a  la  t^te  d^in  detachenicnt,  qu  ii 
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pour  lea  aieltve  en  sQrete  ohes  les 
ttomadas  nabakeeiis,  amisdcs  patrio- 
tes  jirifs.  Le^eeovoi  fut  attaqu6  par 
des  Aiabes  de  ia  tribu  do8  Amarites , 
(Ml  Beibi'Aflir,  de  M^daba,  qui  8*em» 
parereat  des  Jiagages-  el  tumnt  Joha- 
fum  daes  geaa.  -^  Aprts  iedteirt  de 
Jotooaa,  JoBatino  et  eon  mre  8i- 
BafoB  B^et^ent  reados  avee  leor  troope 
dkma  iei^  endvoifit  martegeux  da  la 
plaine  do  /oandain,  pen  pratieables 
pear  uaew  m^enoiabreiiae.  Gepeodant 
Baeohide  viat  les  y  atta^|Ber  un  jour 
de  eabbal;  malgeela  saiolet^  de  ce 
jour,  JonathaoeoeiHiiegea  les  patrio* 
lea  a  prendre  ies.ardies ,  et  leur  pr^ 
senia  lea  daa9eia<|U}  les  menacaient , 
6taat  eoferniK  entre  le  Joardain  et 
les  enoeaiis.  Le  combat  s'eogagea; 
lea  Juiffi  tu^at  beaueoup  de  moode 
a  Baechide,  et  d^j^  i*ap^  de  Jonathan 
etait  levee  sur  la  t^te  de  ce  chef  ^  mais 
Racchide  para  le  eoup^  Ne  pouvant 
reeifiter  plus  longtempa  aux  ennemis 
qai  leur  etaient  bien  supdrieurs  en 
aombre,  les  patriotes  juifs,  Jonathan 
en  t^,  ae  ieterent  dans  le  Jourdaia 
et  le  traversk'ent  k  la  nage.  Bacchide 
retourna  a  Jerusalem;  pourtenireu 
respect  les  patriotes,  il  donna  iaune- 
diatement  I'ordre  deremettre  en  bon 
etat  lea  fortifieations  des  princioales 
viiles  de  la  Jud^,  dans  lesquelles  il 
etablit  des  garnisoas  syriennes.  Dans 
la  citadeJIe  de  Jerusalem,  il  mit  comine 
otages  les  filsdes  princiiiKaux  habitants 
du  pays. 

Jonathan  et  Simten,  rest^  dans  les 
environs  du  Jourdain,  trouv^rent  bien- 
tdt  Toccasion  de  venger  la  mort  de 
lear  fr^re  Johanan  sue  les  Arabes 
Amarites,  au  moment  oh  ceux-ci,  re- 
venus  de  la  rive  droite  du  Jourdain , 
ou  lis  ^ient  all^  ehercher  la  Oanc^ 
d^un  des  lenrs,  allaient  rentrer  h  Me* 
daba  en  procession  solennelle.  Jona- 
than et  ses  gens,  places  en  embuseade , 
tomberent  sur  les  Amarites ,  en  tue« 
rent  un  ^rand  nombre  et  Orent  un 
riche  butin. 

L'ann^e  suivante  (159j,  le  grand 
pr^tre  Alcime ,  croyat>t  son  pouvoir 
assez  solidenient  etabli  pour  cntre* 


prendre  des  innovations  qui  devaient 
flatter  ses  amis  et  ses  protecteurs 
paiens,  commen^a  par  £aire  demolir 
les  mars  ial^rieurs  du  parvis  du  Tem* 
pie  qui  marquaient  la  timite  jusqu*ou 
les  paiens  pouvaient  p6n^tiier;  mais 
frapp^  subitement  de  paralysie,  il 
mourut  bientdt  apris  dans  de  grandes 
douleurs.  Baechlde,  apres  la  mort  de 
son  prot^gi^,  repartit  aussitdt  poor 
Atttiocbe ,  sans  s'oecuper  de  la  nomi* 
nation  d'un  nouveau  pontife.  Le  pays 
6tait  tranquille ;  les  deul  frdres  Has* 
noneens,  rest^  dans  leur  retraite 
prte  da  Jourdain ,  eurent  le  temps  de 
lassembler  de  nouvelles  forces ,  sans 
itre  inqui6t^  par  les  Syriens.  Peut* 
Itre  ce  repos,  qni  dura  pres  de  deux 
aos,  ^tait-il  dd  au  traits  conclu  par 
Juda  Maccab6e  avec  le  s^iat  de  Rome, 
et  dont  la  notification  avalt  dQ  par- 
venir  k  D^m^trius,  qui ,  dans  sa  posi* 
tion ,  6tait  oblig6  d*avoir  des  ^ards 
poor  le  peuple  remain.  Gependant  le 
parii  grec  parmi  les  Juifs,  voyant 
avecjpeine  etavee  inquietude  la  tran- 
quillity dont  jouissait  le  parti  des  Has- 
mon^ens,  usa  de  nouvelles  intrigues 
aupr^s  de  Baochide  et  Tengagea  a  ve- 
nir  surprendre  Jonathan,  dans  sa  re* 
traite,  et  exterminer  son  parti ,  ce  qui 
6tait  present^  comme  une  chose  tree- 
facile.  Bacchide  revint  avec  un  corps 
d'arm^;  mais  Jonathan,  pr6venu  ou 
complot,  se  tint  sur  ses  gardes.  11  par* 
vint  h  saisir  cinquante  des  raeneurs , 
qu'il  fit  mettre  a  mort  Gependant 
n*6tant  pas  de  force  pour  roister  aux 
troupes  de  Bacchide ,  il  se  retira  dans 
le  d&ertetse  fortifia  dans  un  endroit 
appeie  Betlibasi ,  ou  ( selon  Josephs  ) 
Bethalaga.  Confiant  la  defense  de  la 
forleresse  a  son  frere  Sim^n ,  Jona-- 
than  fit  des  excursiofis  dans  les  envi* 
rons  et  harceia  les  ennemis ,  sur  les- 
quels  il  remporta  des  avantages  signa« 
les.  Sim^tt  ne  fut  pas  moins  heureax 
au  poste  qu*il  ooeupait;  non*eeale- 
ment  Bacchide  s'^puiaa  envainai^forta 
pour  se  rendre  maltre  de  laforteresae, 
mais  il  fut  mime  attaqu^  par  Simton 
qui  faisait  souvent  des  sorties  et  brd* 
iait  les  machines  de  guerre  des  assi6- 
gf'ants.  Bacchide,  oblige  enfin  de  re<- 
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IKtocer  au  si^e  et  de  le  retirer,  d^- 
chareea  sa  col&e  sur  \e$  traUres  juift 
qui  l^vaient  engage  2[cetteexp^itioo, 
et  eo  fit  inourir  piusieurs.  Jonathao, 
Inform^  de  la  retraite  de  Baocbide, 
envoya  des  roessagers  aupres  de  lui 
pour  lui  offrir  la  paix  et  r^cbaoge  des 
prisonpiera.  Baccbide  aooepta  volonr 
tiers  les  propositions  de  Jonathan, 
conclut  avec  lui  un  traits  de  paix  et 
se  retira  de  la  Judde  pour  ne  jamais 
y  rentrer.  Cependant  les  garoiaons 
syriennes  restereat  dans  les  forteres^ 
ses  et  ijotamment  dans  la  citadelle  de 
Jerusalem.  Jonathan  elablit  sa  resi- 
dence a   Micbmas  '.  Son  parti   se 
fortifiait  de  jour  en  jour,  ses  enuemis 
^talent  terrass^,  et  pendant  quatreans 
(157— 153)  le  pays  jouit  d*une  pro- 
fonde  tranquillity. 

En  153,  un  iniposteur,  Alexandre 
Balas,  sedisant  tils  d'Antiochus  tp\* 
phanes,  et  fevoris^  par  le  s6nat  de 
Rome,  entra  dans  Ptolemaide  (Acco), 
s  y  fit  proclamer  roi  de  Syrie ,  et  fut 
reconnu  par  un  parti  nombreux ,  m6- 
content  de  Demetrius  qui  menait  uhe 
vie  dissipde  el  n^ligeait  les  affaires 
du  royaurae.  Demetrius,  craignant 
uue  les  patriotes  juifs  ne  profitassent 
de  cette  occasion  pour  se  rendre  indd- 
Hcndants  en  favorisant  Tusurpation 
d  Alexandre,  ecrivit  a  Jonathan  pour 
iMi  conlerer  le  commandement  de  la 
iudee,  Tautorisanta  leverdes  troupes 
ct  a  faire  provision  d'armes ;  en  mdme 
temps  il  ordonna  de  rendre  les  ota- 
fjcs  qui  se  trouvaient  dans  la  citadelle 
de  Jerusalem.  Les  gamisons  svriennps 
evacuerent  toutes  les  places  de  la  Ju- 
dee ,  a  I'exception  de  la  forteresse  de 

Bethsouretd^lacitadelledeJ^rusalero, 
occupies  princlpalement  par  des  Juifs 
du  parti  grec.  Jonathan  fit  aussitdt  r6- 
tawir  les  murs  qui  prot^eaient  le 
remple ,  et  ^tablit  sa  residence  a  Jeru- 
salem. 

Aleiandre,desirantattirer  Jonathan 
dans  son  parti;  rencli^rit  sur  les  of- 
Ires  de  Demetrius,  et  appelant  Jona- 
tlian  son  fWre  et  ami  du  roi,  i\  lui  en- 
voya uue  couronne  d'or  et  une  robe 


*  Voy.  Gi-dessus ,  p.  aea,  col.  2,  ootc  2. 


deponrpreetluicoBftra  la  digoMde 
grand  prtoe.  Jonathan,  qui  mvA  ao- 
oepte  les  oonoessions  de  Mntem 
aans  nrendre  aocon  engagameiit  el- 
vers lui,  aooepta  egalemeot  les  oflfrcs 
d  Alexandre,  et  n'h^sita  pas  a  lecon- 
naltreoepretendantqui,  parsa  posi- 
tion mdme,  lui  ofibrait  plas  de  garanties 
que  toutes  les  promesses  de  Mm^* 
trius,  diette par  one  o^oessM  me- 
m^tan^.  A  la  ftte  des  Taberaada 
de  ran  IfiOdesS^eucides  (iMiobre  1 SSX 
Jonathan  se  prtenta  poor  la  premiere 
fois  au  Temple,  revto des  omenienu 
pontificaux  et  ou  vrit  ia  s^e  des  giandi 
prfitras  hasmoD^ens.  Dementis  eeri- 
vit  une  seeonde  lettre  ft  Jonathan 
pour  feire  k  ia  nation  jaive  les  offres 
les  plus  brillantes.  11  offiit  d*afifnn* 
cbir  les  Juifs  du  tribut  et  des  diffe- 
rents  impdts  qui  se  composaient  de 
droits  sur  le  sel ,  du  tiers  des  semen- 
ces,  dela  moitie  des  fruits  des  arbras, 
des  oouronnes  ou  presents  honorifi- 
noes ;  les  m^mes  exemptions  devaient 
etre  accord^  a  divers  districts  dtt 
pays  de  Samarie  et  de  Galilee  qui 
avaient  ^te  joints  a  la  Jud^,  et  qui 
devaient  demeurersous  la  domination 
imm^iate  du  grand  prdtre.  H  promit 
aussi  d'evacuer  la  citadelle  de  Jerusa- 
lem et  de  la  livrer  h  Jonathan .  qn'il 
confirma  dans  la  dignity  de  grand  pi«- 
tre ;  de  renoncer  aux  cinq  mille  sides 
d  areent  que  lui  foumissait  chaque 
ann^  le  Temple  de  Jerusalem ;  de  feire 
don  ^  oe  Temple  de  quinze  mille  si- 
des par  an  etde  la  ville  de  Ptolemude, 
pour  subvenir  aux  dipenses  n^eessai- 
res  du  sanctuaire ;  de  mettre  en  liberte 
tous  les  captifs  juife ;  d'excmptcr  Ics 
Juiftdesonroyaume  detout  serrtce 
pendant  les  jours  de  ffite,  de  mfym  que 
trow  jours  avant  et  apr^  les  ffltes; 
de  prendre  a  sa  soldo  trente  milfe 
Juifs,  command^  par  leurs  propres 
chefs ,  et  d*admettre  des  Juift  a  oocu- 
per  des  emplois  sop6rieurs,  sans  les 
troubler  dans  Fexepcice  de  leurs  de- 
voirs rehgieux.  Ces  promesses  etd^an- 
tres  encQre  furent  faites  par  cdui  qui 
naguere  avait  traite  les  Jui&  en  su- 
jets  rebelles  et  avait  cberch^  a  axUvs 
miner  les  patriotes ;  eltes  i^tafeat  t«^ 
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bellet  poor  que  JonalfaaD  pdt  leg  croin 
ftineeree.  II  resta  donefiwle  k  Alexan-  i 
dro«  et  bieotdl  il  eot  liea  de  se  louer 
du  parti  qtt*il  avait  pria ;  dans  le  se- 
cond eamDat  eotFe  AleKuidre  et  De- 
metrius (i61) ,  oe  dernier  fiit  ▼aineu 
et  pcffditlafie.  AJeiandre,  mMt^sor 
ietrdne«  ae  montra  xeoonoaisaanten- 
▼ers  JoQatbao;  en  160,  e^l^braiit  d 
Ptoltoiaide  aoii  mariage  avee  CMopd- 
tre,  fille  de  PtoKmte  FhHom^lorf  ii 
iavita  Joofitban  a  asHster  aax  fStee, 
et  te  Meefaot  afee  beaucoiip  dedic* 
tincUoBt.  il  Hionora  d'one  robe  de 
pourpre  et  le  fit  aseeeir  mks  de  lai. 
ka  mtoe  tempa  il  le  nomma  ff^n^ral 
ea  chef  et  goaverneur  de  Judee  et  fit 
cesser  ks  intrigoes  des  malveilianls , 
en  refusantd^Mouter  les  piaintes  qu'on 
portait  oootre  lui. 

L«  fila  atn^  de  Mmtoiiis  Soter,  qui 
portait  ^atemeot  le  nom  de  D^^- 
trius»  s'nait  rtfugi^  en  Crete.  Apres 
quelqiiesanDee8(en  147),  ayant  ap- 
pris  que  Jea  Syriens  toieat  peu  satis- 
faits  du  nouveau  roi,  il  se  pr^nta ,  k 
la  t^te  d^une  |>etite  arm^e  de  Cr^tois, 
en  Olicie ,  ou  ilfiit  fayorablemeut  ao- 
cueiiU ,  et  s'avan^a  de  Ik  en  Syrie. 
ApoUonins,  gouverneur  de  GeMaVrie, 
ae  d^dara  eo  faveur  do  pr^tenaant, 
et  ayant  lasaemble  ses  troopes  pres 
de  Yabne,  on  Jamnia,  il  rnena^  Jo- 
nathau^qvi  reatafid^e  k  Alexandre. 
Jonathan  niareba  avec  dix  mille  bom- 
roes  siir  Joppe,  et  s*empara  de  oette 
viUe ;  ensuite,  ayant  remport^  une  vie- 
toire  war  ApoUonius ,  il  init  le  feu  k  la 
viiled'Asdod,ou  les  eooeinis  avaien^ 
cherdi^  un  refuj^e.  Asealon  se  soamit 
egalementaa  vainqueur,  qui  retourna 
a  Jerusalem  eha^e  de  butin.  Alexan- 
dre^  pour  t^moigner  sa  reconnais- 
sance a  Jonathan,  lui  envoya  une 
agrafe  d*or,  telle  qu^on  n*en  donnait 
qo'auz  princes  du  sang ,  et  lui  c6da  la 
Wlled*£kroo,  qui  fut  r^unieala  Jud6e. 
Alexandre  se  trourait  encore  en  Ci- 
lieie,  ou  il  ^it  all^combattrerinsur- 
rectiooy  lorsque  Ptolem^  Philome? 
tor,  dont  ii  avail  implor^  le  seoours , 
iirriva,  en  146,  avec  unearmtodeterre 
et  tine  flotte ,  sur  ks  c6tes  de  la  Pa- 
leliue  et  de  la  Pbenicie ,  avec  Tinten- 


lion  secrhtiB  de  s>mparer  lui-m^me 
de  la  Syrie,  en  expulsant  son  gendre. 
Dans  eette  vue,  il  laissa  des  gamisons 
^ptiennes  dans  toutes  les  villas  de 
la  cote.  Jonathan  qui  vint  le  rejoindre 
k  Jopp^fot  trte-bien  accueilli ,  et  Tac- 
oompagnajusqu*^  r£]eudieru8(fleuve 
sur  les  liroites  de  la  Ph^nicie  et  de  la 
Syrie ) ,  d^oJk  il  retourna  a  Jerusalem. 
Philom^tor,  pr^tendant  qu' Alexandre 
avaH  voulu  attenter  a  ses  jours  s  fit 
reprendre  sa  fille  Cl^pdtre,  femme 
d* Alexandre,  qo*il  offrit  en  mariage 
a  Mm^trius ,  lui  promettant  de  le  r^- 
tablir  sur  le  tr6ne  de  son  pere.  Le  roi 
d*t^pte  se  pn^senta  bientdt  devant 
Antioche,  le  peuple  se  souleva  centre 
Ammonius ,  ministre  d'Alexandre,  le 
massacra  et  ouvrit  les  portes  a  Pbilo- 
m6tor,  qui  fut  proclam^  roi  de  Syrie. 
Alexandre  revint  en  toute  bMe  de  la 
Cilicie,  et  condoisit  toute  son  ar- 
m^  contre  Pbilometor ;  mais  il  fut 
d^fait  et  s'enfuit  en  Arabic,  ou  il 
tomba  victime  d*une  trahison ,  apr^ 
avoir  i^gn6  cinq  ans  et  quelques  mois. 
Pbilometor   mourut  bientdt  apres, 
d*une  blessure  quMl  avait  rec^e  dans 
son  combat  contre  Alexandre.  D^md- 
trius  monta  sur  le  trdne  de  Syrie  el 
pritle  nom  de  Nicator  (vainqueur); 
ll  confia  les  r^nes  du  gouvernement  k 
un  certain  Lastbene ,  Cr^tois,  qui  lui 
avait  rendu  de  grands  services,  et  lui 
avait  fourni  les  troupes  avec  lesquelles 
il  ^tait  all6  insurger  la  Cilicie.  Las- 
tbene fit  massacrer  les  garnisons  ^p- 
tiennes,  etcong^dia  toutes  les  trou- 
pes, a  Texceptiondes  mercenaires  qu*il 
avait  amends  des  lies  de  Grto,  ce  qui 
excita  au  plus  haut  degr<6  le  mdcon- 
tentement  du  peuple. 

A  cette  6poque  (145),  Jonathan  en- 
treprit  le  si^e  de  la  citadelle  de  Je- 
rusalem ,  pour  se  d^livrer  enfin  de  la 
garnison  s^rienne  qui  occupait  encore 
cette  partie  de  la  capitale.  D6m6tnu8 
le  fit  venir  a  Ptol^maide ,  pour^lui  de- 
mander  compte  de  sa  conauite;  Jona- 
than s'y  rendit,  accompagn^  d'une 

<  Voy.  I  Maoeab.  ch.  II,  v.  lo  et  ll.  S«- 
km  Jortphe  {Mniigu,  XIII ,  4  , 6),  Alexandre 
avait  en  elfei  engage  sod  mioiatre  kmmoovm 
a  faire  p^rir  le  roi  d*£gypte. 
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iiombreuse  suite  d'aneiens  et  de  pr^- 
tres,  et  precede  de  riches  presentA. 
l.c  roi ,  5atisfait  de  ses  explications , 
]u\  confirma  les  privil^es  aceordes 
par  ses  predecesseurs ,  et  oonsentit, 
pour  la  sonune  de  trois  cents  talepts 

3ue  Joaathaa  lui  promit,  ^ffffranchir 
e  tout  impdt  la  Jud^,  ainsi  que  les 
districts  de  Sanoarie  et  de  Gidii^  <fti 
y  avaient  ^te  joints ,  ce  qui  augmenta 
consid^rablement  le  pouVoir  de  Jooa* 
than. 

Pendant  Fabsenoe  de  Jonathan ,  ie 
si^ge  de  la  citadelle  de  Jerusalem  avait 
ete  continue  sans  succ^s;  Jonathan 
entama  des  negociations  h  ce  snjet 
avec  Demetrius.  Une  revoke  venait 
d^eclater  a  Antioche,  et  Demetrius, 
maiiquant  de  d^fenseurs,  proinit  a  Jo* 
nathan  d'^vacuer  la  citadelle ,  si  celui- 
ci  voulait  envoyer  des  troupes  a  son 
secours.  Jonathan  expedia  trois  mille 
Juifs,  qui,  s*etant  renaus  mattres  de  la 
vilie  d' Antioche,  y  mirent  le  feu, 
firent  un  grand  carnage  des  insurgds 
et  delivrerent  te  roi.  Mais  Tingrat  De* 
nietrius,  se  voyant  sauvd ,  ne  voulut 
nas  accomplir  sespromesses ;  non-seti- 
lementla  citadelle  nefutpas  evacu^, 
inais  D^m^trius  r^dama  ni6me  les  im* 
pdts  que  Jonathan  avait  rachetes  pour 
trois  cents  talents. 

Cependant  un  nouyel  orase  qui 
eclata  sur  la  t^te  de  Demetrius  fournit 
bient^t  a  Jonathan  Foccasion  de  pren- 
dre sa  revanche.  Diodotus^surnomm^ 
Tryphon ,  Tun  des  generaux  d'Alexan* 
dre  Balas ,  ramena  d' Arable  le  Gls  de 
son  ancien  mattre,  norome  Antiochus, 
pour  le  placer  sur  le  trdne  de  Syrie. 
Les  troupes  gui  avaient  eX€  congeal^ 
par  D^m^trius,  s'empress^rent  de  se 
ranker  sous  les  drapeaux  du  pr^ten- 
(iant;  Demetrius  fut  battu  et  forc^dese 
retirer  a  S61eucie ,  et  le  fils  d' Alexan- 
dre, Antiochus  VI  (Theos),  inonta  sur 
le  tr6ne  (144).  II  lit  aussit6t  a  Jona* 
than  les  offres  les  plus  avantageuses, 
en  confirmant  tous  ses  privil^^es,  et 
nomma  en  outre  son  frere  Simeon  ge- 
neral de  I'armee  de  la  cote,  depuis  Tyr 
i^squ*aux  fronti^res  d'Egypte.  Jona- 
than ayant  accept^  les  onres  d'Antio- 
chti8,marchasurAscalon,qaisescun]it 


voloatMrefiMBt^  et  prlt  Gaza«pns  en 
avoir  fait  brdler  les  fiiQboin;g|B;  ea 
pau  de  tempe  il  lit  reemmaitre  Aatao- 
diQS  dsns  tMt  le  pi^  jns^'^  Dwmaa. 
DtoetriiB,  gni  amit  ^tami  son  ^m- 
Ttraemeiit  a  S^eude,  earojrai  df$ 
troupee  eaOriilfa  pour  aitaqoer  Jo- 
nathao,  qincaaapaitpvdtdolac  de  Ge- 
ntereth.  Le  eombat  ^'engages  dans 
les  euTiroDt  de  Hasor;  les  enoems 
ayant  piae^des  amboacades  dans  ki 
inontagnes,  atfeaqu^rent  las  iroopn 
de  Jonathan  sur  plasieara^iots..  Drja 
Jonathan  voyait  s*eo€uir   una  paitie 
de  son  arnaee;  maisdeoKde  ses«e- 
neranx  ayant  coiirageiisement  eharee 
renoemi « leur  example  Faoinia  lesaa* 
tres,  et  Tann^  da  Oem^triiM  fot to- 
talement  d^fidte.  En  mdme  t»ii|»s,  Si- 
meon poursuiritsessuooesclaDsleinidt, 
se  relkdit  maltre  de  la  forteresse  de 
Bethsoinr,  et  y  mit  une  garaiaoo  jnivr. 
Jonathan,  revena  k  Jerusalem,  coo- 
lant s'afifermir  daoa  la  position  pns- 
que  ind^jmdante  qu'il  avait  prise  par 
ses  exploits  et  par  sa  conduite  pleiae 
de  sagesse ,  envoya  des  ambassadenn 
k  Rome^  pour  renoureler  Tallianoa 
avee  le  people  romain.  Le  premier  li- 
vredesMaeoab^es  (ch.  12,t.^— >33; 
parle  aussi,  k  oette  oceasion,  du  re- 
nouvellement  d*une  autre  all&iice  ja* 
dis  oonclue  entre  les  Juifs  et  les  J^r- 
tkUes ,  et  d*une  lettre  telle  autrefois 
par  nn  roi  de  Sparte « nomme  iktrms^ 
ou  jirius  s  au  grand  pr£tre  Onias, 
et  dans  laqueiJe  on  rappelait  que  les 
SparUales6taient,  coaune  les  Juifs, 
descendants  d' Abraham.  Alais  les  diS- 
ficultes  historiques  et  chraoologiqoei 
qo'offre  ce  document  ne  permetteat 
pas  k  rhistorien   de  le  ooosiderer 
corome  autheottque ;  dans  tous  Jes  eas. 
jl  doit  y  avoir  ici  quelque  ccmfusioB 
qu'il  est  impossible  d^eclaiieir  *. 

■  Le  texte  gree  et  la  version  syriaqoe  por- 
tent Darku;  dans  la  Valgateon  Ht  .4Hms,  A 
de  m^me  dans  Joadphe  {  Antiau.  X.U. ,  4,  lo' 
Al^is  il  paraitrait  qu*au  nom  oe  Doriica,  qui 
DC  pouvalt  appartenlr  k  an  roi  de  Sparte,  •') 
A  subsUtne.  par  oonfectare,  eelai  4*^rt<i' 

3ui  ae  rappfiootae  ^^Aretm,  Dom  dedcox  mis 
e  Sparte  aonl  le  premier  a  pa  ^tre  csuolrtD- 
porniii  dY)nIfts  I"  (qaoiqne  Josiplie  flx^« 
adrexatr  la  lettre  k  Omaa  ill ). 
'  MiclwelU,  daoa  goo  Commcnlatfe  a^ 
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Demetrius ,  s'etant  remi$  de  sa  d^* 
faite  eo  Galilee,  voulut  teoter  uoe 
rtouvdle  altaque  oontreies  Juifs.  Jo- 
riatbao  marcba  au-devaat  des  ennemis 
jasqu'aux  environs  de  Hamath  (£pi* 
pliaoie}^  eo  Syrie,.pour  ne  pas  leur 
dooner  le  temps  d^entrer  en  Palestine* 
Ayanl  appris  par  des  toissaires  que 
les  troupes  de  D^m^trius  devaient  le 
surprendie  dans  la  nuit,  il  prit  des 
ine&ures  deddfeose  tellement  bieu  com- 
bioees  que  les  enDemis ,  craignant  une 
defaite ,  eherch^rent  leur  salul  dans 
une  retraite  sabite.  Le  lendemain  Jo* 
nathan,  s'en  t^tant  aper^u,  se  mit  h 
leur  poursuite ;  mais  ils  s'etaient  hdt^ 
de  passer  TEleuth^rus,  et  il  ne  put 
les  attdodre.  Se  dirigeant  vers  Damas, 
U  rencontra  uoe  horde  arabe  qui  lui 
etait hostile;  il  la  d^flt  et  prit  ses  de- 
pouilles.  £n   mtoe  temps,  Sim^n 
combatlitdans  le  inidi  les  amis  de  De- 
metrius. qu*il  expulsa  de  Jopp^  et  des 
autres  forteresses.  Revenus  a  J^u- 
salem,  ]«  deux  fr^res,  de  commun 
accord  avee  les  anciens ,  prirent  des 
mesures  pour  fortiGer  la  capitale  et' 
d'autres  villes  de  la  Judee,  et  pour 
resserrer  de  plus  en  plus  les  enneoiis 
qui  ocea^ient  encore  la  citadelle,  de 
inaaiere  a  leur  rendre  impossible  toute 
communieatioQ  avee  la  viile. 

Sur  ces  entrefaites,  Tryphon,  qui 
avait  €i&r6  au  trone  le  jeune  AntiO: 
chus,  fils  d^Alexandre,  pour  gouverner 
sous  son  nom,  r^olut  de  lui  enlever 
*a  cooroQue  et  de  se  faire  proclamer 
roi  de  Sjrrie  (143).  Craignant  avee 
raison  que  Joaatlian  ne  mtt  obstacle 
3  sa  trahison ,  il  vinten  Palestine  avee 
une  arm^.  Jonathan ,  qui  probable- 
inent  avait  con^  des  soup^ons,  alia 
jiu-devaQt  de  iui  avee  quarante  milie 
hommes  et  le  rencontra  a  Bethsefin ; 
inais  TryplioQ  le  combla  d'hooneurs 

Lrjt"*d»  Maccal>««,  a  pens^qtie  le 
inte  prinKtf  iieceUvreportalt  Sephamd  oa 
KJf."?  °*^'*  .'^"'oo  trouve  daitt  le  llvre  d'O- 
rtJSii^-  20),  «5l  qui ,  selon  saint  J^rdme, 
2SS3  ^"  P*^«  <>"  Bosphore;  Ictraduc- 
ninS?*  P"  ooiffoodre  Spard  Mef^Spartn. 
hiSri?*  aotears  ool  chercW  k  demootrer 
K!:^"i««aeDl  (a  pareote  des  Hebreax  avee 
"Y/P»f^late8.  Voy.  Winer,  nealwofrlerbuch, 
iuun^ll^^^  ^P»rta,  on  lea  differenles  opi- 


et  lui  donna  a  Text^rieur  toutes  Its 
marques  d*une  bienveillanca  sincere, 
disant  qu'il  ^tait  venu  pour  lui  remet* 
tre  Ptol6maIde  et  d'autresforteresses. 
11  lui  persuade  done  de  renvoyer  ses 
troupes  et  de  venir  a  PtoMmaide ;  Jo- 
nathan le  erut  et  partit  avee  trois  rnille 
hommes,  dont  il  laissa  deux  milie  en 
Gallic.  Dte  qn'il  fut  arrive  a  Ptol^ 
maide  avee  ses  milie  hommesi,  Try- 
pboa  flt  fermer  les  portes  de  la  ville, 
et  ayant  £ait  massacrer  les  soldats  de 
Jonathan,  il s*empara  de  sa  personne. 
II  envoya  ensuite  une  division  de  ses 
troupes  en  Galilde,  pour  faire  main 
basse  sur  les  deux  mille  hommes  que 
J^onathan  y  avait  laisses ;  mais  ceux-ci 
se  montrant  r^lus  a  opposer  une 
r^^stanee  ddsesp^r^e,  les  Syriens  n'o- 
serent  les  attaouer,  et  ils  purent  re- 
touruer  en  Judee ,  od  ia  nouvelle  de 
TinfiSme  trahison  de  Tryphon  r^andit 
la  plus  profonde  consternation. 

Simeon,  qui  s*oecupait  alors  a  met- 
tre  en  etat  de  defense  Hadida  et  d*au- 
tres  villes  de  Touest  de  la  Jud^,  ayant 
appris  ie  malheur  qui  veoait  de  nrap^ 
per  son  frere ,  accourut  h  Jerusalem , 
et  ayant  assemble  le  peuple ,  il  Tex- 
horta  a  s'armer  de  courage  dans  les 
nouveaux  dangers  qui  meua^aient  la 

§atrie,  et  offrlt  de  se  mettre  a  lat^te 
e  Tarm^  et  de  sacriGer  sa  vie,  comme 
Tavaif  nt  fait  sesfr^es,  pour  le  salut  de 
sa  nation.  Les  paroles  de  Simeon  fu- 
rent  accueillies  avee  le  plus  vif  entbou- 
siasine,  et  il  fut  nomm6  chef  de  la 
nation.  II  envoya  aussitdt  a  Jopj)^  une 
division  command^e  par  un  capitaine 
distingu^,  Jonathan,  Gls d' Absalom , 
pour  s*assurer  de  cette  place,  tandis 
qu'il  campa  lui-m^me  pr^s  de  Hadida. 
Tryphon  partit  de  Ptolemaide  avee 
une  grande  arm6e,  pour  envahir  la 
Judee,  et  mena  avee  lui  le  malheureux 
Jonathan  prisonnier;  mais  voyant  lea 
forces  dont  disposait  Simeon,  il  n'osa 
Tattaguer.  II  fit  dire  a  Simeon  qu'il 
n'avait  garde  Jonathan  que  pour  se 
faire  payer  cent  talents  que  celui-ei 
devait  au  rot,  et  qu'il  6tait  prdt  a  le 
mettre  en  liberte  aussitot  que  Simeon 
lui  aurait  pay6  cette somme  et  envoya 
les  deux  filiS  de    Jonathan   comme 
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otages,  pour  r^poiidre  de  la  fid^it^ 
de  leur  pere.  Siiimoq  craignit  bien  one 
oe  ne  fut  1^  qa'ane  noavelle  perfidie; 
inais  pour  ne  pas  s'exposer  h  des  re- 
procbes  de  ta  part  du  peuple ,  il  euToya 
a  Trypbon  les  cent  talents  et  lea  deux 
enfants  de  Jonatban.  Ce  que  Simton 
avait  craint  arriva  en  efifet ;  Jonatban 
ne  fut  point  rendu  ^  la  liberty.  Try- 
phon  se  rendit  en  Idum^e ,  cberchant 
a  envahir  la  Judee  par  le  noidi;  mats 
Sim^n  le  suivit  partout  et  d^joua  ses 
projeta.  Sollicit^  par  la  gamison  sy- 
rienne  de  la  citaddlede  jfrusalem  qui 
manquait  de  vivres,  Tryphon  exor- 
dia toute  sa  cavalerie  pour  la  deli- 
vrer;  mais  on  ^tait  dans  Tbiver  et 
une  forte  neige  mit  obstacle  k  cette 
expedition.  Tryphon  se  retira  dans  le 
Gil^d, d*oil  if  retourna  a  Antiocbe, 
Bprks  avoir  fait  assassiner  Jonathan 
pr^  d*un6  petite  yille  appel^  Bas- 
cama  (1  Maccab.  18,28).  Simton  alia 
chercher  la  d^pouille  mortelle  de  son 
fr^re  et  I'ensevelit  h  Modern  dans  le 
tombeau  des  Hasmon^ens ;  le  people 
tout  entier  pleura  le  heros  qui  arait 
^chappe  k  tant  de  pi^riis  pour  recevoir 
la  mort  de  la  main  d*un  lacbe  assassin* 
Hient6t  Simeon  61eya  a  Mod^in  un 
inagniGque  mausol^  de  pierres  de 
tailTe ;  sous  un  portique  tr^-dev^  et 
reposant  sur  des  oolonnes  d'une  seula 
pierre ,  ornto  d'arroes  et  de  navires 
en  bas-relief,  on  voyait  sept  pyrami* 
des,  pour  la  m6moire  des  parents  et 
des  cinq  fils,  dont  Simeon  ^it  le  der- 
nier survivant.  Ce  monument  etait  vu 
de  loin  par  les  navigateurs  de  la  Me- 
diterranee;  il  existatt  encore  pr^  de 
trois  siecles  apr^s  la  destruction  de 
Jerusalem. 

Peu  de  temps  apres  le  retour  de 
Tryphon  a  Antloche,  le  bruit  ser^pan- 
dlt  que  lejeune  Antiochus  6tait  roort, 
sous  la  main  des  m^ecins,  pendant 
une  operation  *;  Tryphon,  qui  se  fit 
proclamer  roi  (143-42),  passa,  aux 
yeux  de  tout  le  moude,  pour  le  meur* 
trier  d 'Antiochus.  Les  Juifs,si  cruelle- 
ment  tromp^  par  Tryphon ,  n'h^ite- 
rent  point  a  reconnaltre  la  royaut^de 

'  Voy.  TJfeUve,  Cj>itomeda  hr.  66. 


D^mftrius  et^  lui  offrtr  leur 
eotttre  TaasasstBde  Jonathan  etiTAB- 
tioebus.  D^m^ius  qui  6Mt  encore 
a  Sdeucie,  et  dont  Pann^B  vouii 
d*6tre  battue ,  prte  de  Ptol^Daaide ,  par 
oelle  de  Tryphon,  acoepta  avee  ob- 
pressement  les  propositions  de  paix 
f  sites  par  les  ambassadeura  de  Simeoa, 
qui  lui  offrirent,  de  la  part  de  ieor  mai- 
tre,  une  couronne  d*or  et  un  mantean 
de  pourpre;  il  souscrivit  a  tootcs  iei 
eonditiotts,  et,  promettant  d*0Qblier 
le  pass^,  il  reoonnnt  Simdon  oonune 
grand  pWltre  et  chef  de  la  nation  juive, 
lui  abandonoa  toutes  les  fortereases 
de  la  Judee,  et  exempta  ce  pays  da 
tribut  et  detous  les  impdts.  Ms  lors 
Simton  devint  de  fait  prince  inde- 

gendant,  et  la  suzeratnet^  du  roi  de 
jnrie  ne  fiit  plus  qu*une  Taine  fome. 
EtI'an  ITOdesSeleuddes  (149  avant 
J.C.),  le  peuple  juif  oommen^a  one 
noovelle  ere,  et  on  toivit  dans  les 
acles  publics  :  La  premUre  anmSt  de 
Simeon,  grand  pr^tre  et  prince  des 
JfUfs  (1  Maccab.  18,  42). 

Simton  eut  soin  de  remettre  les  for> 
teresses  en  bon  ^tat;  il  s'empara  de 
Gazer,  ou  Gazara  (place  forte  pres 
de  Beth-Horon,  au  nord-ouest  de 
Jerusalem),  de  Joppe  et  de  Jamnia 
(Yabn^)  > ,  et  la  ^arnison  syneone  de 
la  citadelle  de  Jerusalem,  ne  voyant 
plus  aueun  moyen  de  saint ,  denuoda 
enlin  a  capituler.  Le  23  du  deuxieme 
mois  de  Tan  171  (mai  141),  les  Jaifr 
prirent  possession  de  la  citadelle.  Si- 
meon la  fit  raser  et  on  se  mIt  aossitet 
it  aplanir  la  hauteur  sur  laqudle  elle 
avait  ^t^  ^levte  et  qui  dominait  le 
Temple*;  ce  trayail  dura  trois  ans.  D 
fortifia  la  hauteur  sur  laqueile  ^ait 
situ^  le  Temple  et  y  fixa  sa  r^idence 
(1  Maccab.  18,63),  probabiemeot  an 
N.-O.  du  Temple,  la  oik  ses  soccesseurs 
^le?erent  un  chateau  appele  Boris  et 
plus  tard  ^n/onta^.  Jobanan,  ou 
Jean  Hyrcan,  fils  de  Simeon^  fut 
nomme  gdn^ral  en  chef,  et  s'etablit  ^ 

*  Voy.  Jos^phe,  Amtiqu,  XIII,  S .  S;  Cwem 
desJutfi,  I,  2,  3.  Au  I**  IWre  dn  Mmo- 
b^.ch.  13,  V.  43,  U  faut  Ure  Gmimm  m 
Mpu  de  Gaza. 

\  Voy.  ci-dpsius ,  pnge  4t,  col.  3. 

^  Voy.  ciHiessus.  pngpi?,  col.  5. 
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Simeon ,  qai  dijh  avail  fait 
nnoneer  ao  s^nat  de  Rome  la  mort 
le  son  firere  Jonathan,  envoya  h 
iome  not  nooTeile  ambassade  avec 
in  ipnind  boaclier  d*or  pour  eonfir- 
ner  son  alliance  avee  la  r^bltque 
"oniaine. 

A  J^nisaleni,  on  eonvoqua,  Pamite 
suivantei  nne  grande  assemble  na- 
tionale,  compost  des  pHtres,  des 
andeos  et  de  tons  les  chefs  du  pen- 
pie ,  pour  conf<6rer  solennellement  h 
Simten  et  h  ses  descendants  la  di- 
gnity de  grand  prdtre  et  de  prince  des 
Juifs ,  avec  des  pouvoirs  tres-^tendus 
et  le  droit  exclosif  de  eonvoquer  les 
assembyes  nationales ;  tons  les  actes 
publics  devaient  ^tre  dor^navant  redi* 
ges  sous  son  nom.  L*acte  d'investl- 
ture ,  dat^  dn  38  ^loul  173,  troisi^me 
ann^  du  r^e  de  Sim^n  (septembre 
140),  fat  grav6  sur  une  table  d'airain 
et  {Aac6 1  rentr^e  du  parvis  du  Tem- 
ple ;  une  eopie  en  fut  mise  dans  les 
archives. 

Ce  fat  environ  a  la  m^me  ^poque 

que  Dem^triosNicator,  ayant  toum^ 

ses  annes  oontre  rArsacide  Mithri- 

date,  ToidesParthes,  fut  fait  prison- 

nier  et  envoys  en  Hyrcanie,  ou  il  se 

maria  avecRnodogune,  fille  de  Mithri- 

date.  Cleopdtre,  sa  premiere  femme 

qu*il  avait  laiss^  k  Seleucie ,  bffrit  sa 

main  et  la  couronne  de  Syrie  h  An* 

tiochus  Sidiies,  fr^re  de  Dem6trius, 

qui  ae  troavait  alors  a  Rhodes.  An- 

tiochos  accepta  avec  empressement 

les  ofifres  de  sa  belle-soeur,  se  fit  pro- 

elamer  roi  de  Syrie  et  se  pr^para  a 

oontinoer  la  guerre  contre  I'usurpa- 

teur  T^hon.  11  ferivit  a  Simdon  pour 

loi  container  toutes  les  concessions 

que  ses  pr^d^eeiseurs  loi  avaient  fal- 

tcs  et  y  ajonta  mihne  le  droit  de  frap- 

per  de  la  monnaie  (1  Maccab.  15, 6), 

droit  dont  Simten ,  k  ce  qu'il  parah , 

avait  d^ius^depuis  deux  ans,  sans 

attendre  rautorisatien  du  gouverne- 

flient  syriea  ^.  L'aon^  suivante  (139« 

>  Aa  cabinet  des  mMallles  de  Ta  BibUoUi^ 
qu  royale,  et  dans  quelqnea  aatreacablneti, 
il  nmt  enoore  an  nombre  assez  oonsid^a- 
ble  de  pttees  de  moonaiea  qui  portent  poor 
ioseripdoa  :  SinUSk  prince  d^tgmil,  et  ou 
Too  troave  marqain  let  qaatra  premieres 


88),  Antioehus ,  ayant  rassemfol6  tine 
nombreusearm^  marcha  contre  Try- 
phon;  Fusurpateur  perdit  la  plus 
grande  partie  de  ses  troupes,  qui  pas- 
s^rent  au  c6t^  d' Antiochus ,  et  il  fut 
oblige  de  se  r^fugier  dans  la  forteresse 
de  Dor  (p.  S9).  La  Antiochus  vint  Tas- 
si^er,  par  terre  et  par  mer,  avec 
toute  son  arm^,  qui ,  dit-on ,  se  com- 
posa  decent  vingt  millehommesde 
pied  et  de  huit  mille  chevaux  (1  Mae- 
cab.  15,18).  Simeon  lui  envoya  deux 
mille  hommes  d*^te  avec  des  armes 
et  des  madunes  de  guerre ,  ainsi  que 
de  Taivent  pour  subventr  aux  fraisde 
Texpraition;  mais  Antiochus  refusa 
)es  secours  de  Simeon  et  manifesta 
des  intentions  hostiles,  croyant  pro- 
bablement  pouvoir  se  passer  de  ['al- 
liance de  Simton ,  puisque  Tryphon 
^tait  r6duit  h  la  demi^re  extr^mit^. 
L*usurpateur,  obliff6  de  rendre  la  for- 
teresse de  Dor,  s^enfiiit  par  mer  a 
Orthosiade,  ou  Orthosie,  au  nord  de 
Tripotis;  de  1^  il  se  rendit  k  Apam^, 
sa  ville  natale,  oi!l,  qudque  temps 
aprte,  il  fat  oris  et  tue. 

L'ambassaae  que  Simton  avait  en- 
voyte  k  Rome  venait  de  revenir  en 
Jud^;  elle  avait  en  le  plus  grand  suc- 
cte,  et  le  consul  Lucius  Cornelius 
Pison  avait  adress6  des  lettres  k  D^- 
m^trius  Nicator,  au  roi  d'figypte, 
Ptol^mto  Physcon,   et  k  plusieurs 

{i;ouvemements  d*Asie  et  de  Gr^, 
ear  recommandant  de  respecter  le 
territoire  des  Juifi  et  de  livrer  au 
prince  Simton  les  trattres  qui  se  r6- 
niffieraient  aupres  d*eux.  Antiochus 
Sictetes ,  ne  tenant  aucun  compte  de 
la  lettre  de  Rome  qui  ^tait  adress^  a 
son  frere  D^m^trius,  retracta  les  pro- 
messes  qu*il  avait  faites  a  Simeon, 
et  lui  fit  signifier  par  son  favori  Ath6* 
nobius  que,  pour  avoir  la  paii,  il  de- 
vait  lui  livrer  les  villes  de  Gazara  et 
de  Jopp^  et  la  citadelle  de  Jerusalem, 
00  payer,  k  lear  place ,  cinq  cents  ta- 
lents ;  en  outre,  il  lui  fit  demander  dnq 

aoDdes  de  la  tUUvrance;  voy.  la  pi.  21,  et 
TeipUcatlon  k  la  tin  de  ce  volome.  Or,  on 

ENit  Goodore  d*an  passage  da !«'  llfre  des 
aoeabtes(l3,  43)  que  ran  l  de  la  dili' 
vrance  oa  de  la  liberU  est  l*an  170  des  S^~ 
leucidps,  ou  l*an  143  avant  1*^  chrilienne. 
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eenu  autres  laleaU  pour  les  d^gAts 
faits  pendant  la  guerre.  Sim^n  o&rl 
de  payer  cent  tsuenta  pour  Gazara  et 
Joppe,  et  repoussa  avec  dignity  tou- 
tes  les  autres  pretentions  d'Aotiochua : 
«  Nous  n'avons  point  pris,  dit-il ,  le 
pays  d'autrui,  mais  cest  Thdritage 
de  nos  p^res  qui  a  ^,  pendant  quel- 
que  temps ,  injustement  possM^  par 
nos  ennemis ,  et  que  nous  avons  repris 
quand  nous  en  a?ons  trouv6  Toeca- 
sion.  »  Ath^nobius  ne  r^pondit  pas 
un  mot ,  et  s'en  retourna  aussitdt  au- 
pr^  d'Antiocbus.  Gelui-ci,8urle  point 
de  partir  pour  r^oire  le  restedes  par- 
tisans de  Try phon ,  envora  oontre  la 
Jud^e  son  general  Gendeb^,  quise 
rendit ,  avee  une  arm^,  dans  les  en* 
vironsde  Jopp^  et  de  Jamnia,  et  8*e- 
tant  fortifie  aans  un  endroit  appel^ 
Kedron,  ou  (selon  ia  Vulgate)  Gedor 
(1  l^laceab.  15 ,  89  et  40)',  tl  ravagea 
I'ouestde  la  Jud6e.  Jean  Hyrcan,  qui 
r^sidait  k  Gazara ,  vint  k  Jerusalem 
avertir  son  pke  Simeon  des  mouve* 
mentsde  Gdndeb^e,  Simton,  tropAse 
pour  se  mettre  lui-m^me  k  la  tdte  de 
ses  troupes ,  en  conGa  le  commaode- 
ment  a  ses  fils  Juda  et  Jean ,  qui  mar- 
ch^rent  contre  Geadeb6e  avec  vingt 
mille  bommes  de  pied  et  quelque  oa- 
vaierie.  Une  vigou  reuse  attaque  forga 
Cendeb^e  de  se  jeter  dans  la  place  ou 
il  s'^tait  fortifie,  etson  arm^  sed6- 
banda;  Juda  Cut  bless^,  mais  Jean 
poursuivit  les  fugitifii  jusque  dans  les 
plaines  d*Asdod,  brdla  les  tours  occu* 
pees  par  les  ennemis  et  Ot  p^ir  deux 
mille  bommes.  La  victoire  rests  aux 
Juifis;  le  territoire  de  ia  Jud^  fut  de- 
livT^  des  Syriens,  et  Sim^n  gouYoma 
dds  lorsavecune  enti^re  ind^pendanee. 
Sim6ondi8posa  d'un  pouvoir  pres- 
que  absolu ;  il  en  usa  avec  justice  et 
moderation,  et  la  Jud^e  jouit,  sous 
sa  domination,  de  quelques  ann^es 
de  paix  et  de  bonheur.  Une  noire  tra- 
bison  vint  interrompre  oe  bonbeur,  et 
jeter  de  nouveau  le  pays  dans  le  trou- 
ble et  la  consternation.  Ptoiem^e,  fils 
d'Aboub,  gendre  de  Simdon,  etait 
gouverneur  du  district  de  J6ricbo; 

'  ComiMKZ  Josq6,  16, 68;  I  Chron.  4,  39« 


ricbe  et  ambitkux ,  il  fomu  le  mfet 
de  aa  mettre  k  ia  piaeede  sob  mb- 
pere,et  probablemeiit  il^taitCiVlel- 
iigenoe  avee  AotioGhMa  Sadtes,  ku 
promettant  de  placer  de  nosven  la 
Jud6e  sous  la  souverainet^  des  rois  <i« 
S3nrie.  Simeon  6tant  alie  fsiire  oo^ 
toamee  dans  son  psfs  eC  visiter  h*s 
principales  viUes  pour  8'eiiqii6nr  4d 
(eurs  besoins  et  mettre  ea  boa  ordn 
leur  administration,  vinit  k  J6ridw, 
avee  sa  femmeet  deux  deses  §ls.  Mat* 
thatliias  et  Juda ,  au  mois  de  aehebJl 
de  la  bttttitoe  annee  de  son  refsm 
(Janvier -fcvrier  ISS).  Ptoleawe  k$ 
invita  traltreusement  a  se  rendrc  a 
son  chjlteau  de  Ddeb,  sitae  aonordde 
J6ricbo ,  et  leur  donna  un  grand  fe«- 
tin ;  au  milieu  de  lagaieteprodoita  par 
le  vin ,  Ptoiemee  et  ses  Keos  ae  jeteraK 
sur  Sim6on  et  rassassiomot.  Sa  feoww 
et  ses  flls  f ureot  jet^s  en  pri son  ■.  Pto- 
lemee  aiinon^  aussitdt  la  mort  de  Si- 
meon Il  Antiocbus  Sidetes  et  Iw  de- 
manda  d*envoyer  des  troupes  a  son 
secours ;  en  memo  temps  il  ctwrcha  a 
corrompre  plusiears  capitaines  juifs 
en  leur  promettant  de  ridiea  presents. 
II  envoya  aussi  des  sieaires  k  Gaaara 
pour  assassiner  Jean  Hyrcan,  mais 
celui-cl,  ayant  ete  informe  d'avaiiee. 
par  un  ami,  de  toot  ce  qoi  s'etait  pMse 
et  du  danger  qui  le  meBaqait,  "aaini 
dds  leur  arrivee  les  geos  oifoyes  p« 
Ptoiemee  et  les  fit  mettre  ^  moct.  II 
se  rendit  aussitdt  k  jerualen,  oik  ti 
fut  reconnu  grand  nretra  el  prince 
desJuifs,^  la  place  ae  son  piva.  Pto- 
iemee, arrive  pea  de  temps  m»i^  da- 
vant  Jerusalem,  fut  repousaa  par  les 
babitants  et  alia  ae  remgier  dans  son 
chlieaa  de  DMi  ,  01^  Jean  Hyreasi  vint 
rassieger.  PtoiemeeedtiniuIlilKleaBant 
soccombe  ;^  mala  chaqae  Ms  ^e  Jean 
tentait  un  aasaut,  la  bolMra  friaait 
amener  sur  la  nmiraille  la  aenea  les 
frdres  de  Jean,  leur  fsUaiteadarerde 
cruels  tourments  et  raeDaQail  de  les 
preeipiter  en  baa,  ai  lean  ne  aa  letirait 

>  YOT.  Jo«eplie.  Jmiiqm,  3U1I,7, 4;  Guem 
dst  Jvift,  I,  a,  8.  Sekm  to  I"  Uvn  ta  Mae- 
cabtes  (IS,  16),  qui  oefait  paa  bmwIIoq  de  U 
fieaunedsSiiiimi,  les'^oaKftls  Airemtn^ 
sar-l»-cbaDip  avec  leor  pte«  • 
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pas.  Jeaa ,  nialgre  ks  iastaoees  de  sa 
mere)i^roiqiif»«^i  reneourageait  tou- 
jours  Ml  oomhat  i  ne  piMitail6upporter 
la  yue  de  les  ioufineata  et  se  retirait 
chaque  foia.  Bientfit  le  ai^^e  f ul  arrit^ 
par  TarriF^  <to  Taiioee  sabbatique , 
pendant  laquelle  on  avait  Fhabitud^ 
de  s'abstenlr  de  ia  goarre  offensive. 
Ptolemte  eat  le  tero^s  de  s*enfuir, 
mais  ii  ne  le  fit  qa^apres  avoir  fait  as- 
sasatner  la  mere  et  lea  firerea  de  Jean; 
il  pasaa  ensuite  le  Joordain  et  se  retira 
auprte  de  Z^non  Gotylaa,  prince  de 
PhiladelphieCRabbath-Amnidn). 

Cependant  Antiochus  Sid^tes,  ap* 
peiepar  Ptol^mde,  eavahit  la  Jud^ 
etviotBiettre  le  siege  devant  J^rusa- 
lem.  U  ifivisa  aes  troupes  en  aept  corps 
qo'il  pla^  sar  les  points  lea  plus  inn 
pcNTtants^  en-  les  ooaYrant  par  une 
doable  trandi^.  Malcr^  le  coucage  et 
la  eoQstance  des  asaieges,  J^rusucm 
tut  ^  de  anocoaiber  par  le  manque 
deviwes;  oe  fiit  en  vain  q(u*on  cher- 
cha  a  fmt  sortir  une  ^artie  de  la  po- 
pulatioo,iUtaitimpossibledesefraver 
un  ehenun  k  tracers  les  ennemis  qu  on 
reacoBtrait  snr  tous  les  points.  Mais 
Aatioehus,  ^i  n*6tait  point  anim^ 
contre  les  Jmfis  de  la  bauie  implaca- 
ble que  leor  avaient  portte  ses  prM^* 
cesiean,  et  qoi  peut*^re  aussi  crai» 
^t  uoe  iotanrention  s^euse  de  la 
^  des  Romai  as ,  eut  bientdt  Tocea- 
sioa  de  gagner  les  Jui&  par  un  aete 
de  g^o^osit^,  et  sa  moderation  les 
mit  Im^oKdedemander  une  capitu- 
lation, sans  compromettre  leur  non- 
near.  Jean  Hyrcan  ayant  demande 
use  trfive  pour  les  procfaainee  fStes 
dee  Tabemades ,  Antiocbus  non-seu- 
l^aieiit accorda  cette  demande,  mais 
ilewroya  mime  des  Tictimes  pour  les 
sKriflets,  et  des  coupes  d'or  et  d*ar- 
S^t  TompUas  d^aromates.  Hyrcan , 
Wiiefa6  de  oea  proc6d^,  demanda  a 
^i^ter.  Antioebus  exigea  que  les  assi^- 
^eeUTraseentleursarmes^qu'on  payAt 
le  tribat  pour  Jopp^  et  quelques  au- 
^res  villes,  que  les  crdneaux  des  mors 
deJdrasalem  fussoit  d^molis,  mats 
V^^  JB  citadelle  ftit  r^tablie  pour  re- 
ceToir  de   nouveau    une    garnison 
syrienne.  Hyrean  accepta  toutes  ces 


conditions,  a  I'tzesptloode  la  demtee. 
Antiocbus  oeda  sur  ce  point  et  con* 
Sentit  k  accepter  en  place  de  la  cita* 
delle,  cinq  cents  talents  d*argent<  et 
des  olages,  parmi  lesqoels  ae  trouva 
un  frire  d'Hyrcan.  Le  si^  fat  leve 
et  Tarmde  syrieane  quitta  la  Jud^e ; 
mais  ce  pays  se  trouva  de  nouveau , 
pour  quelqne  temps,  sous  la  d^pen- 
dancede  iaSyrie. 

Quatre  ans  apres  cet  ^v^oement 
(en  131),  Hyrcan  marcba,  comma 
auxiliaire  d'Antiocbus,  centre  Pbraa- 
te8,roi  desPartbes,etrevintcoavert 
de  gloire ,  apres  une  premiere  campa- 
gne,  qui  avait  ^t6  beureuse  pour  les 
Syrians.  L'ann^e  suivante,  Antiocbus 
ayant  M  tu6  sur  le  cbamp  de  bataiile, 
Hyrean  se  rendit  entidrement  ind^- 

Kendant.  D^m^trius  Nicator  reoouvra 
ient6t  aes  £tats  de  Syrie ;  mais  sou 
aroi^  ^tait  trop  affaiblie ,  pour  qu*il 
pdt  entreprendre  une  nouvelle  expe- 
dition eootrelesJuifs,  qui  furenta^- 
livr^  pour  toujours  du  loug  syrien. 

Avant  de  raconter  Thistoire  de  la 
Jndee  ind^pendante ,  sous  Hj^rcan  et 
ses  successeurs,  nous  devons  jet^r  on 
coup  d*oeil  sur  T^tat  religieux,  Intel- 
lactuel  et  social  dea  Juifs ,  dont  la  con- 
naissance  est  n^cessaire  pour  la  par- 
faite  iuteUigence  des  ^v^nements  qui 
Yont  suivre. 

3.  ttatreUgieuXfintdlectuelestsocial 
des  Juifs  d  I'ipoque  des  Maccabies. 

Lesseetes. 

Nous  avons  d6j^  iodiqud  plus  haut 
rinfluence  qu'exen^Texii  de  Babylone 
sur  les  id^s  reli^euses  des  HdMreux, 
et  le  caract^re  distinctif  imprim^  au 
judaTsme  par  Tadmission  de  certaines 
doctrines  6trang^es  et  par  le  systime 

t  Sar  ees  claq  oenta  Uleats,  troit  cents  de- 
TaieDt  etic  payte  de  soUe.  IoiA|>be  raooots 

aae,  pour  se procarer  oette  somme,  Hyrean 
t  ourrir  le  sepolcre  de  David,  ft  en  lira  3.000 
taleDts  qifU  employa,  aprte  avoir  paye  le 
tribat,  a  entreteoir  des  troupes  ^Uannrea. 
Voy.  Josiphe,  Antiqu,  XHI,  8,  4;  Guerre 
des  Jui/M,  1, 9, 5.  Si  le  fait  est  exact,  \fis  3,000 
talenti  pfOfvenaieBt  pcobablemeDt  des  tresora 
du  Temple  quit  da  temps  d*ADtioohiis  £pi- 
phaoes,  avaieot  po  £tre  saav^  eo  parlie  et 
d^pos^s  daosle  s^olcrede  David .  Toy.  Jaho , 
Archcit^ogie^  t  I,  2*  purtie,  p.  440. 
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dinterpritatioD  fornix  saeeessivement 
par  lei  doeteon  qai  rompla^ient  lea 
4)rophMe8  et  qui  s'effor^ient  de  rat- 
tacher  au  textede  l'£criture  les  doctri- 
nes Douvelles  et  lea  nouveaax  uaases  *. 
Ceux  qui  coltivalent  T^tude  de  la  lot 
et  dec  prophdtes,  etia  science  d*ioter* 
pr^tation,  s*appelaient  Sophbhim  oa 
scribes  (  p.  472 ) ;  plas  tard  oo  leur 
donnait  aussi  le  titre  de  docteur  de 
la  lot  (  vof&o^t^oMxoXoc )  et  celoi  de 
mal/r0( Rabbi),  qu'on  troave  ca  et  la 
dans  le  Noaveau  Testament.  La  masse 
du  people  eroyai^partradition  etprcUi- 
quiUi  par  habitude,  sans  trop  8*en- 
qu^ir  de  rorigine  de  ses  crovances  et 
oe  ses  pratiqaes ;  mais  parmf  les  scri* 
bes  ou  docteurs ,  qui  scrutaient  et  exa* 
mioaient,  les  opinions  se  divisdrent. 
Les  uns,  aoceptant  les  eroyanoes,  lea 
doctrines  et  les  pratiques  que  le  temps ' 
avait  consacrdes  et  qui  cependant  n  6- 
taient  pas  ecrites  dans  les  livres  saints, 
chercherent  k  leur  attribuer  une  ori- 
gine  antique  et  divine,  en  les  disant 
eman^es  de  MoTse  et  transmises ,  par 
une  tradition  orale,  de  c^n^ration  en 
g^n^ration,  on  bienen  faisant  remon- 
ter  k  Motse  le  syst^me  d'interpr^ta- 
tion  par  lequel  ils  les  rattacbaient  au 
texte ;  les  autres  refos^rent  d*admettra 
rorigine  divine  des  traditions  et  de 
reconnaftre  les  doctrines  qui  n'avaient 
pasde  base  dans  TEcriture.  II  se  forma 
done  deuxsectes,  ou  mieux  deux  6co- 
les  oppos^es;  les  partisans  de  Tune 
fixrent  apoel^  Pharisiens,  ceux  de 
VautreSaaduciens,  Les  uns  sanetion- 
n^ent  certaines  croyances  supersti- 
tieuses  et  un  grand  nombre  de  prati- 

3 lies  minutieuses;  mais  leur  systeme 
'interpretation  avait  I'avantage  do 
donner  la  vie  et  le  monvement  h  la 
lettre  morte,  de  revdtir  d*une  autorit^ 
divine  certaines  doctrines  utiles  et 
mdme  ntossaires  qui  n*etaient  pas 
explicitement  ^noncto  dans  r£cri- 
ture,  et  de  fevoriser  le  progrds  et  le 
d^veloppement  perp^uel  du  judaisme ; 
car  les  docteurs  de  cbaque  ^poque 
pouvalent  se  servir  de  ee  mtoe  pnn* 
cipederinterpr6tatlon  pooraccomoKK 
der  le  culte  et  les  institutions  aux  be- 

'  Toy,  cMOMOt,  IMffM  4n,    An  et480. 


soins  et  a  resprit  de  leiir  tenps.  Les 
autres^  k  la  voil^  cherehtent  a  eon- 
server  le  mesalsaie  dans  sa  pvretr, 
comme  le  faisaient  auasi  let  Suaari* 
tains;  maiails  le  rendirentstationnatrg 
et  le  d^pouillerent  des  geraiei  <le  df- 
veloppemeot  qui  y  teient  d^poa^  A 
odt^  oe  ces  deux  ^oolos,  il  te  fonu 
uoe  association  dliomnoeB  exalte  on 
de  philosophes  pratiques,  qui,  admet* 
tant  60  pnneipe  le  systeme  pejigieuf 
des  Phansiei^  cherobdrent  i  «b  eviter 
les  tnoonvenients,  en  y  apportant  les 
lami^res  d'une  pbilosojphie  probable^ 
mentpuis^cheElesJnitsd'Alexaodric, 
et  en  faisant  pr^valolr  les  priocipes 
d'une  morale  wvere  sar  les  pratiqofs 
ext^eurea  de  la  relinoo.  Nousal- 
loos  donner  quelques  dtoila  sur  les 
^Doles  des  Fhtsrisiems  et  des  Sad- 
dueiensy  ainsi  que  sur  Fasaociatioo 
dont  nous  venous  de  parier,  et  qui  est 
connue  sous  le  nom  aEssiniems  "• 

A.  Les  Pharisiens,  doot  le  aom  si- 
gni^s^res,  disHifn^  {b^hr.  Pi- 
aouscnif,  chald.  PaaiacHiR  },  ad- 
mettaient,  k  g6U  des  doctrines  aiosai- 
ques  et  des  traditions  proph^qocs , 
eertainesdootrines6tningjra,  puisees 
principalement  dans  la  roigpMKi  de  Zo- 
roastre,  dont  les  dogmes  ofiiaieot  de 
Tanalogie  avec  ceux  at  la  religioQ  roo< 
salque  et  pouvaient  fMilement  ae  re- 
pandrt  parmi  Ira  Juifii  pendant  Texil 
et  k  I'tooque  dela  domination  per- 
sane^  Labasede  la  doctrine  des  Fha* 
risiens  ^tait  la  tradition  cnde,  qa  ils 
faisaient  remonter  juaqo'^  Moise,  et 
dont  l'autorit6,  pour  eux,  ^tait  tele 
k  eeUederfiariture.  Voidqofllsa«Mt 
leurs  dogmes  principaux  :  1*  D  y  a  un 
destin,  ou  mieux  une  praoidemee  di- 
vine, UB  ordre  de  choses  tebli  par 
Dieu  et  auqud  I'honime  ne  saaralt  se 
soustraire ;  cependant  Dieu  laitse  k  la 
volont6  humaiae  la  Ubeit^de ae  d^ 
tenniner,  I'homme  peut  choisir  eatre 
le  bien  et  le  raal  et  il  est  lesaoasable 
desesoeuvres^.T*  UAmedellioiaoM 


t;  w. 
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*  Voy.  lortplM,  jimtipu  : 
6ct6;2LVU,S,4;  X?ni,  I.t; 
Ju^t,  II,  8. 

'  GompaivK  Gl4eMiii, 

*  Cett  oe  que 
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«it  imiDortelle;  aprte  la  moit,  les 
AmeB  des  boos  seront  r^mpensdes  et 
UDJourellesrevtendroDt  suria  terre« 
revmoes  d'un  noaveau  corps  > ;  celles 
des  m^cfaants  resteront  toujours  sous 
la  terra  (  dans  leSchedl)*,  pour  y 
subir  ane  peine ^ternelle.  Ace  dogme 

aui,  comma  ia  premier,  avait  sa  base 
ans  la  doctrine  roosaij^ue  (p.  147  et 
suit.)*  sa  rattachaientdi  verses  croyan- 
ces  popolaires  conoernant  le  paradis 
et/  renfcr,tet  empnuitto  anx  Ghal- 
d^os  et  aux.  Perses.  On  appelait  le 
paradis  gar-^bn  (  jardin  d'£den), 
et  Kenfer  ouB-HiiiNdM  (roy.  p.  7). 
S*  II  exists  des  ^tres  sup^rieurs  i 
llMmime,  de  pars  esprits,  intenne- 
dial  res  aotre  la  divinity  et  les  hommes, 
et  qnl  sontappeles  megsagert  de  Dieu 
cuoHaes.  if  y  en  a  de  boas  etdemau- 
vais ;  les  uns  sont  les  protecteors  des 
boasnies,  les  autres  sont  desg^nies 
noallaisanls ,  des  demons  qui  causent 
aux  hommes  toute  sorte  de  maux.  -« 
Ce  troisi^me  dogfne  n*est-  pas  men* 
tionii^  par  Josiphe  dans  les  stivers 
passages  ou  il  parle  des  doctrines  des 
FharisieDS,  mais  il  en  est  question 
danala  Nouveau  Testament  (A<;tes  des 


■MB^,  ^ntiqu*  XVni ,  1 ,  3;  sar  Terrear  d« 
oeuK  qui,  v&MnX m^pru  sar  le  mds  d'ttD  au* 
tf«  pMMgB  da  Xos^phe,  oot  aUrfbo^  aax  Pha- 
riaieoBaa  falaliaqieatMola,  voy.  BsBoaiia, 

S^iJ'^.j'^Af^''  llv.  J,  ch.  10,  BroSer, 
HtsL  cnL  PhtiasophuB,  t  II,  p.  751  et  7B3. 
(^mptta  fliichna,  qaatridraepartia,  Pirit$ 
aSoM  (latooeeidcaPtees),  ch.3,g  16* 

■  Oq  a  ert  tromp^  sana  doate  en  eroyant 
nooonallie  daoa  eette  doctrina  oella  de  la 
mdiemptpeoa;  e»eat  p1at6t  oelte  de  la  rStmr^ 
reetaan  qai  aura  lieo  apris  ia  revolution  des 
«Mm  (eomparcx  le  dlMoma  de  Joaiphe, 
6«m«^/iii/3r,  IU,s,ft),afeeoette  difr^ 
reaee  que  lea  aodeos  Phariiiena  n*adniet- 
talMpaa  te  rtaornciioa  dea  eorpa,  maU 
mteBHOlla  teoalnanee  dea  Anca. 
,  » ,n  pMidtoait  rdauftterd'an  paKage  de 
Joaipbe  C  ^•tfw.  Xyni ,  1 ,  3 )  qiie.  aeCn  la 
envaiwejlea  PhariaieBa,  les  Amea  aprts  la 
BOrt,  oeUea  dea  bona  eomme  oelles  des  mA- 
CBaafa.  s^loornaftent  torn  la  Urn;  mala 
aaos  ledlacoon  que  nous  veoons  dUndlqaer 

ft"  t-^^fi"^^*?***  '«*Pl».  Phafiien 
niHatee»  lUt  que  ka  Amea  dea  ▼ertaaox 
oeaneot  U  tint  U  piu»  mUni  da  citl.  Ce 
polot»  da  reate,  ne  fail  point  partte  da  dosme 
«t  Appartleot  aa  domaine  de  rimaclnatiOD 
poflQaoe  et  PopvUinquI  ae  pUlsaUVdevl- 
iMT  eCA  dAcrIn  lea  dfff^nU  Ueox  oa  sA- 

SS*  Livmi$o»,  (PiLiSTmB.) 
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Ap.  33 , 8).  II  pur^tt  que  la  croyanee  k 

deux  sortes  d*anges,  les  ans  bons,  les 

autres  mauvais,  croyance  empnintee 

aux  doetrines  de  ZoroaStre,  etait  gff- 

neralement  repandue  parmi  le  peupla 

at  admisa  par  les  Pharisiens ,  sans 

cependant  former  un  point  essential 

de  leur  doctrine  ou  un  dogme  pro> 

prement  dit.  Jos^ohe  voit  dans  les 

demons  les  ^mes  des  hommes  m^- 

cbants  qui,  apres  leur  mort,  viennent 

guelquefois  tourmenter  les  vivants  > ; 

il  ne  fait  pas  mention  de  mauvais 

anaes.  Mais  dans  leNou  veau  Testament 

etdans  le  Thaimud,  les  angeset  les 

demons  jouant  un  tres^rand  rdia,  at 

il  est  Aidant  que  la  croyance  popu- 

laira  des  Juifs  avait  adopts  jusqu'Aun 

certain  point  la  dualisms  des  Panes  quit 

futsubordonn^au  monotb^ma  mosaic 

Sie.  Ddj^danslescroyaaoesdasaneians 
ebreux »  nous  rancontrons  les  mes* 
sagers  celestes,  ou  les  angas,  repre- 
sentantles  actes  eman^  de  Diea  at 
las  &cult6s  de  la  nature;  les  Hd>raax 
pouvaient  done  facilement  retroaver 
leurs  messaaers  eilestes  dans  les 
Izeds  de  ia  doctrine  de  Zoroastra.  A 
rexemple  de  cette  doctrine ,  on  arriva 
bientot  h  distinguar  un  esprit  rapr6- 
santant  la  mal,  un  anga  reballe,  ran* 
nemi  da  Fbumanit^,  qu'on  d^igaait 
par  lenomde  i'aton  (advarsaira)  *, 
et  qui  est  TAhriman  de  la  doctrine  du 
Zand*ATesta;  on  entoura  Satan  da 
mauvais  anges,  ou  de  demons,  sem- 
mables  aux  dev$  d'Ahriman.  A  la  t^te 
des  bons  anges  on  pla^a  sept  princes 
ou  archange*;  ce  sont  les  sept  Jmr 
•choipandas  des  Perses,  dont  le  pre- 
mier est  Ornuizd.  Il  y  est  fait  allusion 
dans  le  livra  de  Daniel ,  toit  k  V^ 
poque  des  Maocabte ,  et  on  les  ra- 
prasenta  comme  les  protectaurs  das 
diflGerents  peuples  et  empires  3.  L*aa- 
g^ologie  prit  de  plus  grands  d^elop* 
pements  dans  la  doctrine  chr^tienna 
et  dans  ealla  des  Kabbalistes. 

•Toy.  Cttmvifef  Jtt(/i,vn.6.3. 

*  Voy.  Zacharie,  ch.  3,  v.  I  et  «;  I 
ChroDiques ,  eh.  21,  v.  1.  Sar  leSaCanda 
llT.  de  Job,  voy.  cMeasiu,  p.  440. 

»  Voy.  Daniel,  cb.  10,  ▼.  13.  90  et  SI ; 
eb.  is,  V.  I;  oomparez  Apocalypse  ,  cb.  s, 
▼•  •• 
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Quaot  aui  pratiques  religieuses, 
lea  Pharisieos  observaient  une  foole 
4e  eer^monies  ^ai  n'^taieat  pas  tori- 
tea  dans  les  lois  de  Moise ;  c*^taiefit 
des  usages  iDtrodaits  peu  It  peu  et  qui 
avaient  pris  un  caractirt  religieux , 
ou  des  r^lements  faits  par  les  doc* 
teurs  pour  senrir,  comnie  iis  disent , 
de  hale  axitowr  de  laloi^.Ces  usa- 
Ijeaet  rdglements,  qui,  en  grande  par* 
tie,  ^taient  rattach^  au  teste  de  la 
loi,  au  moyen  de  VitUerpr^UUionj 
coneemaient  aussi  bien  les  lois  soeia* 
les  que  les  pratiques  religieuses; 
quelquea  si^es  plus  tard  its  furent 
reunisen  un  corps  d*ouvrage  qu'on 
appelle  la  miscsna,  seeandeUH  ou  ri- 
mtUUm  (^eur^pttOK).  II  est  Trai  que 
les  Phariaiens  ne  consid^raient  ces 
pratiques  quecoHime  un  moyen  d'en^ 
tretenir  le  sentiment  religieux  et  qu*il8 
reoommandaient  une  vie  modeste  et 
une  morale  austdre ,  oe  qui  £ut  qne 
Josipfae  les  compare  auxStoTciens>; 
mais  comma  ilsattachaientune  grande 
importance  aux  c6r^monies  ext^rieu- 
lei,  telles  que  lea  ablutions,  les  jeAnes, 
les  prl^res  etc. ,  ii  y  avait  beaucoup 
d^hommes  qui ,  aans  6tre  anim^  de 
▼rais  seotimenti  de  pi^t^,  affectaient 
la  vie  extdrieure  des  PImrisiens  et 
rencb^rissaient  m£me  surles  obser* 
vances  prescrites ,  afin  d'agir  sur  les 
masses  ignorantei  en  se  donnant  ^ 
leura  jreux  toutes  les  appareooes  d'une 
vie  sainte.  Us  abusaient  aoavent  de 
rinfluence  qu*lls  exer^ient  sor  le 
peuple,  pour  faire  pr^valoir  ieurs 
vues  pohtiques.  Dans  le  Nouveau 
Testament  on  met  souvent  en  sc^ne 
ees  faux  Phariaiens ,  dont  le  nombra 
^it  devenu  tr^s-grand  et  dont  la 
conduite  eompromettait  gravement 
ia  reputation  de  la  secte  et  de  sea 
principes,  de  mani^e  que  le  mot 
Phariiien  finit  par  devenir  synonyme 
d'hypocrite.  Le  Thalmnd  lui-mtoe, 
qu'on  peut  oonaid^rer  comma  Tex* 

Sreasion  des  doctrines  pharisiennes 
ans  leor  plus  grande  ^tendae,  plai- 

, » Voy.  loi^plM,  jindau,  xuir  la,  e ,  et 
d-deaMtt,  jMAe4fiO,  col.  I. 
'  Vie  do  JoBppbe ,  cb.  2. 


aante  quelquefois  sur  ceux  qui  lea  pre^ 
fessent;  il  enumere  sept  classes  da 
Pharisieos,  dont  il  fait  ressortirle  ri- 
dicule, Tarrogance  et  l*hypocrisie ,  et 
dont  une  seute ,  selon  lui ,  est  animee 
de  Tamour  sincere  de  Dieu  et  de  la 
▼erto'. 

B.  Les  Saddueiens  teient,  sous 
tous  les  rapports ,  opposds  aux  Pbari* 
aiens.  l""  lis  rejetaient  toutes  les  doc- 
trines qui  n'^taient  pas  formeilemenl 
Writes  dans  le  Pentateuque  on  dans 
les  Prophdtes  *  et  refusaient  de  reeon- 
nattre  I  autorit6  de  la  tradUion  crak. 
y  lis  niaient  le  destin  ou  la  provi- 
dence divine,  dans  ee  sens  (|a*ils  oe 
lui  reconnaissatent  aacune  influence 
aur  le  sort  de  Findividu,  dont  toutes 
lesactionSidisent-ilSySontparfaitememt 
libres,  et  qui  est  toujours  lat-mtoe 
rouvriar  de  son  bonlieur  ou  de  son 
malheur.  En  vertudece  princij^  ils  ju- 
geaient  tres-s^verement  les  actions  no- 
maines  et  6taient  beaucoup  moins  por- 
t^li  rindulgenoe  que  les  PhariBienSt  <|ui 
nsaient  d*une  grande  circonspection 
dans  I'application  des  peines  l^ies  ^. 
On  rapporte  que  les  Saddocmis  su- 
rentfaireprmioir,  pendant  uncertain 
temps,  Tapplication  h  la  lettre  des  lois 
mpsaiuues  concemant  le  talion,  qui, 
selon  rinterpr^tationpharisienne,  de- 
vaient  s'entendre  dans  le  sens  d^nne 
composition  p^suniaire  <-  Ces  princi- 
pes  agissaient  aussi  snr  le  candere 
personnel  des  Saddoe^ens;  dans  le 
commerce  de  la  vie ,  ils  totent  extrf- 
mement  froids  et  reserve ,  et 


•  Toy.  TbalBMid  da  Babyloae, 
Ma^  fol.  as  fr  ;  AnxtorC,  ~ 


cwn,  col.  ISSS. 

*  Plailoiin  aaims  cot  toatano 
Saddnofaot  rcfeCaint  ■ 
UvrwpropMtM|iiM«l  nt  tmanmliMiiirt  que 
16  Peotateogae  t«il.  Ostto  epliilQe»  fil  vtA 
naUemeDt  favortate  |iar  lea  parolaa  oa  Joa^ 
j^,  aa  formtliaflMaC  eootraiHa  par  la 
Tlialnrad ,  od  oooa  voyoni  laa  Manrfaan 
dterdai  panaiw  4m  Pmph^llBi  at  4m  H*- 
giograpbai,  poor  .iMtor  lea  SaiAaoiaM, 
sans  qa»  oaux-deootartent  raalartil  da  eea 
puiagaa.  Toy.  Thafaniid  de  BabyloM* 
S|iaASMf»,ial.aoa. 

'Voy.  loflSplia,  JnHfu.  xm,  te.S; 
XX ,  9, 1 ;  oompaRS  A«tei  das  ApMrai ,  di- 
6,  V.  I7,s4et8atv. 

4  yoy«  M^gkiiUih  TWrniM,  eh.  %,  el 
d-dessoa ,  paaasta. 
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ni^ne  quelque  chose  d*aeerbe  et  de 
repoassant  *.  3*»  lUmaientrimmonaH 
Kte  de  rime  et  par  coiu^oent  la  r^ 
sorrection ,  ainsi  que  les  recompenses 
et  les  pe'mes  d*aDe  autre  Yie.  4*  Us 
fi*admettaient,  hors  Diea ,  Texistence 
d  aucao  esprit  sans  corps  et  soate- 
oaientqu*!!  n'y  avail  ni  angeni  d^mon 
(Actesdes  Ap.,  38,  8).  Comme  il 
fi*est  jamais  question desangesdans les 
doeiriHes  mosaiques ,  ils  se  crojaient 
ians  doute  autoris^  k  inter^rtor  dans 
anseDsall^oriquelesapparitionsd'aiH 
ges  mentionnte  dans  le  Pentateoque 
et  dans  les  aatres  parties  de  r£critur^ 
^nta  *. 

Les  prioetpes  dn  Saddnotisme,  qui 
laisaient  eonsister  le  boniiear  de 
rhomme  dans  fa  JoaitMnoe  des  Mens 
f  errestres,  deraieiitcoayeiiir  pdncipah 
lemeotaux grands  etaox  riGlie8;mais 
fa  graode  majority  dn  people  troovait 
plusde  satisfeetion  dians  la  spirituality 
des  doctrines  phartsiennes.  Aussi  les 
Saddttc^ens  ^alent-ifs  pea  nrnnbreux 
et  toujouTS  doming  par  le  parti  eoni>« 
pacte  des  Pharisiens.  lis  n'etaient  pas 
exclus  desfonctions  publiques;  inafs, 
en  les  acoeptant,  ilsetatent  oblige  de 
suivre  malgr^  enx  les  principes  des 
Pharisiens,  qui  poss^daient  la  sympa* 
thie  diu  people.  Quand,  par  surprise, 
?ts  8*emparaient  du  pouvoir,  leordo* 
mination  n'^tait  que  de  courts  duT§e 
et  fils  ne  pouvaient  n^sister  longtemps 
a  la  puissante  influence  de  teurs  ad- 
Tcrsaires. 

liliistoire  nous  laisse  dans  IMgno* 
ranoe  sor  Poriginedes  Saddue^ensetde 
teur  nom.  Nous  avons  d^jft  dit  (p.  489) 
que  la  tradition  rabbinioue  leur  donne 
pour  fondateur  un  oertam  Sadok,  dis- 
ciple d'Antigonus  de  Socho. 

C  Les  Sstiniensj  ou  EsM^ens^  is- 
SOS  des  Pharisiens ,  formaient ,  oomme 
noos  TaTons  dit,  une  association  da 
philosophes  pratiques  qui  Joignaient 
aux  eroyanoes  pbarisiennes  les  prin* 
eipcs  d'une  morale  exaltte  et  8*appli* 
qtiaient  aux  vertus  pratiques,  k  la  tem- 
perance et  au  travail.  On  ne  saurait 


>  Joftohe »  Guem  dei  Jui/t ,  ir ,  8 ,  14. 
•  Voy.ei-dMMit;p.  ui. 


dire  quelle  fut  Torigine  de  cette  asso- 
ciation, ni  quel  est  le  sens  exact  du 
nem  d^Esiimieni,  On  a  cru  voir  dans 
ce  nom  le  motsyriaque  Hasaya  (leS 
pieux) ,  et  on  a  piens6  que  les  Ess^niens 
etaient  les  mtoes  que  ceux  que  les  li- 
tres des  Maocabte  d^signent  par  le 
nom  h^breui  d'Assid^ens  ou  ttasicUm 
(p.  4d6);  mals  quelque  recommanda- 
hie  que  soit  d*ailleurs  oette  ^tymoloffi^ 
du  mot  EstStUens,  il  nous  semole 
bien  plus  probable  oue  ce  nom  vient  du 
syriaque  Jsaya  (les  m^ecins),  et 
ffue  les  EssMens  de  Palestine  s*^taient 
lorm^  sur  le  modele  d'une  secte  ou 
association  juive  d'£gypte  portant  le 
nom  de  Th^apeuUs  (6«px«fUTau)  ou 
midecUM(desdme$) '.  LesTberapeo* 
les  vivaient  dans  la  solitude  et  se  li- 
vraient  k  rabsliaence  et  i  la  contem- 
plation; les  Eseteiens  vivant  dans  un 
monde  odi  le  odt^  pratique,  danis  la  re- 
ligion comme  dans  la  vie  sociale,  ^tait 
bien  plus  appr^ci^  que  les  sp^ulations 
philosophiques  des  Juife  d^Cgypte, 
cherchaient  k  dinger  les  principes  phi- 
loBophiqueB  des  Th6rapeote8  vers  un 
but  plus  pratique,  et,  malgr^  leur  pen- 
chant pour  la  vie  asc^tique  et  contem- 
plative, lis  restaient  en  relation  avec  le 
monde  ext^eur  et  cherchaient  a  ser- 
vir  la  soci^  en  lui  donaant  Texemple 
d'une  vie  laborieuse,  d*une  pi6t6  sin- 
c^  et  d*une  vertu  constants  qui  dom- 
ptait  toutes  les  passions  humaines. 
Jos^he,  dans  le  9*  livre  de  la  Guerre 
des /ic(/y  (eh.  8) ,  entre  dans  de  longs 
diitailssur  rassociatioo  des  Rss^niens, 
qui,  de  son  temps,  comptait  environ 
quatre  mille  membres;  nous  reprodui- 
rons  ici  les  traiu  les  plus  saillants  de 
sa  description. 

Les  Esstoieas  avaient,  dans  plu- 
slenrs  villes  ei  villages  de  la  Palestine, 
des  etablissements  oik  ils  demeuraient 
ensemble.  Geux  gui  entraient  dans 
leor  mfSiM  davaient  y  apporter  tout 
ce  qu'ils  possMaient;  les  biens  de  la 
sooi6t6,  oonfi^  k  des  administrateurs, 
appartenaient  k  tous  les  membres  en 


•  VoT.  Kir  ki  IBM  da  nooi  da  TMrtipiitr 
ie»,  Pbilon,  Dt  la  vie  coniempiative ,  an 
oommeooMiicnt. 
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comniun,  et  il  ify  avait  parmi  em  ni 
riches  ni  pauvres.  Les  diffi^rents  ^ta- 
blissements  accordaient  mutaellement 
h  leurs  membres  la  plus  g^a^reuse 
hospitality;  FEss^nien  qui  voyaf^it 
etairsAr  de  trouver  chez  ses  confir^hres 
des  ^utres  localit6s  tout  ce  dont  il 
avait  besoin  et  d*y  #tre  re^  comme 
dans  sa  propre  faiAffle.  Le  ?oyagear 
n*emportait  rien ,  si  ce  n^est  des  armes 
pour  se  d^fendre  contre  ies  brigands ; 
car  dans  chaque  ville  *  il  y  avait  an 
d6l^u6  de  la  confr^rie  charge  de  dis- 
tribuer  aux  voyageurs  des  T^tements 
et  des  vivres. 

La  journ^e  ^tait  divis^e,  diez  les 
£ss^niens ,  entre  la  pridre ,  les  ablu-* 
tions,  letrarvail  et  les  repascprnmans. 
Auctin  mot  proftine  ne  sortaitdeleur 
bouche  avant  le  lever  du  soleil ,  qu'ils 
saluaient  chaq[ue  matin  par  des  pri^ 
ires  selon  Tantique  usage.  Ensuite  les 
sup6rieurs  renvoyaient  chacun  h  sa 
besogne;  apr^  avoir  travaill^jusqu'^ 
cinq  (onze)  heures,  ils  se  bai^oaient 
dans  Teaufroide,  et  «e  r^uaissaient 
t)our1e  nepas.  lis  entraieift  dans  leur 
6alle  h  manger  avec  un  air  solennd, 
comme  si  c^§tait  un  temple ,  et  s'as* 
seyaient  dans  le  plus^rofond  silence. 
Gndcun  recevait  un  pain  de  la  main  da 
boulanger'et  le  cuisinler  apportait  k 
chacirn  un  plat  avec  unseol  mets. 
Avant  et  apres  le  repas,  un  prdtre  pro- 
non^ait  une  prf^re.  Avant  de  retoumer 
au  travail,  ils6taientlev£tementqu'ils 
avaient  pris  podrle  repas  et  qu'ils  con* 
sid^raient  comme  sacr6.  Le  soir»  ils  se 
r6unissaient  de  nodveau  pour  on  s^ 
oond  repas. 

lis  ne  feisaientrien  sans  Tordre  de 
leurs  sup^rieurs ,  excepts  qaand  il  s*a* 
gissait  de  porter  secoars  oude  prati- 
quer  la  charity ;  ils  toient  toujours  li* 
bres  d*assister  les  malheareux,  mais 
pour  donner  quelqae  chose  h  leurs  pnn 
pres  parents ,  il  leur  fallait  la  permis- 
sion  des  sup^rieurs.  —  Celui  qui  vou* 
lait  dtre  recu  dans  leur  coofr^e, 

'  Cest-A-dlre  dans  les .  vUlet  oCk  tl  n*y 
avait  paa  d^AabliBsemeot.  Yoy  GefrocKr , 
GeKhwhU  det  OtchruleHth¥mi(BiMlUan  da 
chrSUanismepriBiltff ),  t.  I,  pceMMrepor- 
ue ,  p.  301. 
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devait  d*bboh]  se  soumettn,  peadaiit 
un  an ,  a  leur  mani^  de  vtvre,  avaot 
d'etre  admis  dans  r^tablissemest;  ee 
n*^tait  qu'apr^  avoir  donn6  des  pres- 
ves  safiosantes  de  temperance  que  ie 
novice  ^it  reca  dans  la  oonfmieet 
prenait  part  aux  ablations;  mais  les 
membres  anciens  n'entretenaieot  eo- 
core  aucun  rapport  avec  lai,  et^ 
taient  mtoe  son  contact  conune  ooa 
souillure.  Pour  ^re  admis  ao  repas 
commun,  il  lui  £illait  traverser  detn 
aatres  annte  d*epreaves.  Auboutde 
ee  temps ,  s'^tant  moiitr6  digoe  d'^tit 
membre  de  la  confr^ie,  il  y  ^t  nci 
sans  reserve,  apres  s*dtre  engsg^ptf 
deterriblessermeats  ^s'astniadreaox 

devoirs  impos6s^  la  eonfir^rie.  Iljuiait: 
-  d'observer  lapi6t^  envers  Dieo  et  la 
justice  enversieshomnies-ideneDuira 

a  personne,  ni  de  son  pro^  moinv* 
ment ,  ni  par  ordre ;  de  hair  toajoais 
les  injustes  et  d'aider  les  jostes;  de 
garder  sa  fbi  h  tout  le  monde  et  prio- 
cipalementauz  autorit^,  parte  que 
tout  pouvolr  venait  de  Diea;  de  ae 

[»as  abuser  da  poavoir  s'il  y  arrWait 
ui-m^oie ,  et  de  ne  pas  chercher  la 
spiendeurdesT^tementset  d'autres 
omementspottrs'^everparl^ao-des- 

sus  deses  sobordonn^ ;  d*aimer  too- 
jours  la  v^te  et  de  d^oiler  les  men- 
tears;  de  garder  seS  mains  pares  de 
larcin,  et  son  dmede  toutgain  illieite; 
de  ne  riencacher  It  ses  eoafr^res(des 
.mystdres  de  la  seete),  et  de  ae  lieo 
r^v^ler  auxautres,  ddt-il  dtre  meoaoe 
de  la  mort;  de  ne  coromoniqiier  3 
personne  les  doctrines  de  lasecte  as- 
trement  qu*il  ne  lesauraitre^ues  fas- 
ni6me ;  enfin  de  eonserver  avec  soin 
les  livres  de  la  secte  et  les  noios  des 
Bnges  » 
Leurs  meeurs  dtalent  trds-aostte- 
Geux  qui  se  rendaient  coopaMes  d^ao 
grave  p^6  toient  exelusdeb^- 
Mrie  etabandonn^i  k  leur  sort  Pour 
prononcer  un  jugement  ii  fallait  une 
reunion  decent  membres  ;4aseiiteDei 
de  ces  juges  ^tait  irrevocable.  ApM 
Dieu,  ils  avaient  le  Mgislateor  (Mois^ 
en  grande  ven^ation;  si  9nHq?^ 
avait  blasph6m6  contre  lai,  il^ 
puni  de  mort.  Hsfuyaieollesvoloptt* 
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eoiDSM  un  «rime,  et  eontid^raieDt 
oomme  ia  plus  grafideTcrtode  lliODime 
de  dooiptar  aes  passions.  La  piopart 
d'entnaix,  Toulaat  se  garderdes  exe^ 
des  femmes,  qu*ii&eroyatent  gte^a- 
lemeot  iofidMes,  renonqaieat  aa  ma- 
nage, et  ^vaieot  das  enfuits  toan-. 
gers;  eeoxd'eRtreeiix  qui  se  mariatent 
Sprouvaieiit  lean  fianoto  ^dant 
troisaiis.el  ebarehaiem  aussi  aaaToir 
si  elles  seraieiit  propras  a  avoir  des 
enfimts.  Ne  se  soumettaDt  au  manage 

3ue  par  devoir,  ils  se  lenaieDt  ^loignis 
e  leurs  femmes  pendaut  leur  gros- 


Baos  i'observanee  des  lois  oMmo- 
nielleSt  ils  toienl  qudqurfois  trte- 
mioutieux ,  et  ils  avaient  aussi  eertaios 
usages  siDguUers;  ainsi, par  example, 
ils  s  abfitenaient  de  eracber  devant  eux 
ou  h  droile;  ils  ^itaieot  le  contact 
de  rfaoile  comme  une  chose  impure, 
et  si  qaelqu'un  avalt  eu  involontaire- 
mentun  peu  d'haile  surquelquepartie 
de  son  corps ,  il  s'essuyait  et  se  frottait 
avec  soin.  lis  tenaient  toujours  h  ce 
que  leurs  v^tements  fussent  de  cou- 
leur  blanche,  mais  peu  leur  importait 
qu'ils  fussent  propres;  ils  trouvaient 
m£oae  un  eertam  m6rite  dans  la  ni^glt- 
genoe.  Pour  leurs  besoins  naturals,  ils 
observaient  strictement  les  prescrip- 
tioos  du  Deultonome(Gh.  23,  ▼.  18 
et  14);  ^  cet  efifet  chaque  noviee  re- 
oevait,  avee  le  v^tement  blanc  et  le 
tablier  (pour  le  bain),  une  b^che 
pour  ereuser  la  terre.  lis  cherebaient 
a  vainere  ces  besoins  pendant  le  jour 
de  sabbat,  qu'iis  observaient,  en  ^6- 
neral,  avec  une  grande  rigueur;  lis 
n^osaieot  en  ee  jour  remuer  aueun  ob- 
jet  de  sa  place.  lis  consaeraient  le  sab- 
bat  a  la  lecture  de  rEcriture  salute 
et  des  livres  de  leur  secte;  ils  ^- 
diaieat  avec  un  grand  zele  certains 
to'its  de  mMecine  qui  traltaient  des 
vertus  oecoltes  des  pTantes  et  des  mi- 
oeraux.  U  y  en  avait  parmi  eux  qui  pr6- 
teudaieot  pouvoir  prddire  Tavenlr. 

Au  reste  Us  ^talent  d'une  morality 
exemplaire ;  ils  s'eflfor^ient  de  r^pri- 
mer  toute  passion  et  tout  mouvement 
de  colere ,  et  dans  leurs  relations  lis 
eiaient  toujours  blenveillants,  paisi- 


blesetdelameiHeuvefoi.  Leur  parole 
avait  plus  de  force  qu'un  serment ; 
aussi  eonsid6raient-ils  le  serment 
oomme  une  chose  superfine  et  comroe 
un  perjure,  etils  n*en  prtoientplus 
apres  celui  par  lequel  ils  avaieot  M 
re^s  dans  la  confr^rie.  lis  suppor- 
taient ,  aveeune  admirable  force  d'lhfne 
et  le  sourire  sur  les  l^nres,  les  plus 
crudles  tortures,  piutdtguede  violer 
le  moindre  prmpte  religieux.  Leur 
vie  sobre  et  leurs  moeurs  simples  et 
austdras  les  faisaient  arriver  a  un  Age 
tr^avano6 ;  on  v(^t  parmieux  beau- . 
coup  de  cenleaaires. 

Nous  dterons  encore  un  passage  de 
Philon,  qui  nous  donnesur  les  occu- 
pations des  Essitoiens  quelqiMS  details 
qui  manquent  dans  la  description  de 
Josf^phe :  «  Us  servent  Dieu  ^  dit  Pbi- 
lon « ,  avec  une  grande  pi^t6,  non 
pas  en  lui  offrant  des  victimes  * , 
mais  en  sanctifiant  leur  esprit.  lis 
habitent  les  viUages  et  fnient  les 
villes-^,  k  cause  des  dMglements 
habituelsdescitadina,  sai&ntque, 
par  leur  contact,  I'dme  est  attemte 
d'unmal  incurable,  tel  ^e  la  mala- 
diequi  provieut  d'un  air  pestifM. 
0  y  en  a  parmi  eux  qui  cuitivent  la 
terre ;  d*autres  s'appliquent  aux  arts 
qui  accompagnentia  paix,  et  ils  sent 
utiles  par  u  a  eux-mtoes  et  a  leur 
prochain.  y^  n'amassant  pas  Tar- 
gent  et  Tor  et  ne  eherehcait  pas  k 
augmenter  Icors  revenus  ea  ache- 
tantde  grands  terrains;  ils  s'effor- 
«  cent  seulement  d'avoir  le  strict  n^- 
m  cessaire  pour  vivie.  Presqne  seuls 

■  Voy.  PhUoD,  C^iMMl  inmUi  probui  liber, 
ed.  dft  Geneve ,  leis ,  p.  678  et  679. 
.  *  CompareK  Joi^phe,^fi<ia«.  XVIII,  i,  B, 

3  Id  Phllon  est  en  conbadicUon  aveo 
Jos^phe  qui  dit  eiprautoeot  qae  lea  Eu6- 
Bteos  liabltaieDtdaiis  pluiiean  tUIoi.  U  pa- 
ralt  que  Phiton  a  priodpalemeot  en  vue 
ceax  d*entre  les  Essenleos  qui ,  s*abandon- 
nant  plus  que  les  autres  k  la  Tie  contempla- 
tive, reeherehalent  de  pr^ftrenoe  les  ijeax 
solitaires,  et  notamment  les  enTlions  de  la 
mer  Morte;  c'est  peut-^re  celie  classe  des 
Essteie08,qui,  selon  Jostohe,  vivaitdani 
l6  cilUMt  Gompaiee  Pline,i7i«l.  iVat.y,  17  : 
Ab  occidente^tiKxa)  liUora  Btaenifugiunt,.. 
Gens  sola  et  in  ioto  orU  prfter  catew 
mtm,  sine  ullafemina,  omrn  vei^en  od^ 
dicatat  etc 
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d^entre  tons  les  lioiimies»  ils  aont 
(pour  aiiisidire)saos argent  etsans 
posMssions,  plotdt  par  lean  maHin 
oue  paroeque  la  fortune  leur  fiaiit  d^ 
taut,  et  ils  aont  r^putte  lea  plus  ri» 
ches,  paroe  que  la  richesse  consiste 
pour  eux  dans  la  frugality  et  dans  le 
eontenteinent.  Yous  ne  troaverex 
chex  enx  aueun  artisan  qui  fabri- 
que  des  fltehes,  dea  javelots,  des 
glaives,  dea  casques,  des  cuiras- 
ses ou  des  booeliers ,  eq  ^toiral  au- 
eun armurier,  aueun  qui  faase  des 
macbines  ou  quoi  que  ce  soit  qui  ait 
rapport  a  la  guerre,  et  m^me  aur 
cun  qui  embrasse  une  profession 
palsiole  pouTant  eonduire  au  mat. 
Ainsi  Us  ignoreot  jusqu'au  r6ve  dee 
metiers  de  commer^nt,  de  cabaro- 
tier,  de  Irdteur ;  ear  ils  repoussent 
loin  d'eux  tout  ce  qui  donne  lieu  k 
la  cupidity,  n  n*ezi8te  paa  un  seul 
esdave  chesE  eux ;  Ils  sunt  tous  libres 
et  travaillent  lea  uns  pour  les  autres. 
Ils  rejetteqt  la  domination  non-seu- 
lement  oomme  une  chose  injuste 
qui  d^truit  T^it^,  mais  comma 
une  chose  impie,  renversant  la  loi  de 
la  nature  qui,  semblable  k  une  m&re, 
a  mis  au  monde  et  a  61ev^  tous  les 
hommes,  et  les  afaits  ^aux comma 
des  fr^res  germains,  non  pasde  nom 
mais  de  fait ;  mats  la  rus^  cupidity , 
I'emportaot  aur  cette  parente,  pro- 
duit  r^oignement  au  lieu  de  la 
familiarity Tinimiti^au  lieude  Tami* 
t\L  La  partie  logiquede  la  pbiloso- 
phien*^lant  pas  neoessaire  pour  ac- 
qu^rir  la  yertu.  lis  Tabandonnent 
aux  chasseurs  de  mots;  la  partie 
physique^tantau-dessus  dela  nature 
numaine,  (ils  I'abandonnent)  k 
ceux  qui  pr^tendent  s'^lever  dans  les 
bautes  r4;ions ,  except^  toutefois  ce 

aui  traite  de  I'existence  de  Die4i  et 
e  rori^ne  de  tout  ce  qui  est.  M^is 
la  partie  morale, ils  Tetudient  avec 
un  grand  zde,  enprenant  pour  gui- 
des  les  loi^  nationales ,  oont  1  in- 
telligence (selon  eux)  est  Inacoessi* 
ble^Tesprit  bumain,  sans  une  ins- 
piration divine;  Ils  s*instruisent  dans 
ceslols  en  tout  temps,  mais  prin- 
cipalement  le  septiemc  jour  (de  la 


«  semaine),  qui  est  rtpm^un  Jour  st- 
eer^, et  pendant  lequeliiss^abeties- 
«  nentdetouteautreoeeupatioD.Reo- 
«  nisdanslesltenx saints, qo*onappeile 
«  synagogues  f  ils  foment  an  audi- 
«  toire,  assis  par  classes  et  dans  m 
«  ordreconvenaMesuivantrSge^les 
«  jeunes  au-dessousdesandens.L'im 
«  prend  les livreaet  lit;  un  autre  d'o- 
«  tre  lea  plus  expi^riment^aborde  let 
«  mati^res  difBciles  et  les  explique; 
«  car  la  plopart  des  snjets  sent  prf 
«  sent^  cbez  eux  par  des  symbola 
«  selon  la  m^thodedesaociens,  etc  • 
Les  dogmes  des  Eneniens  ^talent 
au  food  les  mtoes  que  ceux  des  Pba- 
risiens ;  settlement  nous  y  reaiarqww 
quelques  modifications  prodaites  par 

I  exaltation  des  Ess^niens.  Geoi-ci, 
comme  Taffirme  Jos^e ,  attribuaicDt 
tout  au  destin,  et  croyaient  que  riei 
n'arrivait  It  lliomme  que  par  le  deeret 
du  destin ,  ou  plutdt  de  la  providence; 
selon  les  EssMens,  di^D  atil6an« 
tout  devait  €tre  abandonn^iiOiea^ 

II  est  Mdent  que,  par  le  mot  d»ti» 
(elfA«pfi.M),  11  fiiut  entendre  la/jrwi- 
dence  divine;  mais  il  parafuurt  too- 
jours,  d*apr^  Jos^phe,  que  les  £»* 
niens  refosaient  k  rbomme  le  lipre 
arbitre,  ce  qui  ne  s'aocorde  pas  bwn 
avec  les  aust^t^  volontaires  quils 
s'imposatent  pour  plaire  davant^  a 
la  Divinity  et  aequ£ir  un  m^te  plos 
grand.  Jos^e  ne  se  prononce  pas 
assez  clairement  sur  ee  point;  ^' 
toe  les  Kss^niens  ne  se  rendaieot- 
ils  pas  compte  eux-m^es  des  .^ 
a^uenoes  de  leur  prindpe.  Seloo  PU- 
Ion  (I.  c),  lis  felsaient  remonter 
k  Dieu  tout  ce  qui  est  boo,  m«s »« 
ne  le  croyalent  Paotear  d'aocon  ma  • 
Les  Esseniens  ont  pu,  dans  lew  eni- 
tation,  dterli  rbomme  le  mtr^^ 
bonnes  ceuvres  et  le  croire  wspoasi- 
ble  du  mal ;  leurs  austdritfe."^^; 
peut-6tre  pour  bqt  ^^^f^f^ 
moindre  contact  du  mal.  Iws  ««J^ 
ments  ne  soflisent  pas  pour  «»"•»:' 
mer  une  id^  nette  de  »J^„'J, 
steiens  enseignaient  sur  l*^"  ^g 
la  providence  et  sur  ses  rapports  vi^ 

^yoy.jHtiqu,  Xlll,  fc.fli^^'"'*'* 
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Im  aelioM  buittiiMi.  "-*  U 
des  Ecaeniens  sur  la  perraaneDCt  de 
rAme  bumaine  est  conformeaoeUe 
des  Pharisiens ;  ii  r^ulto  d'un  fiassage 
de  Jos^pbe  quails  s'axpriniaient  a  cet 
^ard  dans  un  langage  figur6,  car  il 
irest  pas  possible  que  les  Ess^oteoa 
aiesl  eatendu  k  la  lettre  ce  que  Jose- 
pbe  lewr  fait  dire  sur  le  sejour  des 
atties  apr^  la  mort'.  L'ame,  di« 
saiaDi-iis,  desceadue  deT^erle  plua 
fiublil  et  attir6e  dans  le  corps  fiar  urn 
cerMA  charme mUwreHwrv^  ^»^ ?^- 
«w$),  V  demeure  Gomme  dans  uiie  pri« 
son ;  ifelirrde  des  liens  du  corps ,  com- 
ma d'lm  long  esdavage ,  elle  s'eDvole 
avec  Joie.  Les  Holes  des  bons  vivent 
dans  un  lieu  au  del^  de  TOcdan ,  oti  il 
D*y  a  oi  pluie ,  ni  neige ,  oi  chaleur, 
qui  les  incommode,  et  oil  Ton  ne 
sent  que  le  souffle  d*uo  doux  zephyr ; 
eelles  des  m^chants  sont  relmiees 
dans  tto  r^duit  sombre  et  froidf,  oil 
eiles  sont  livito  k  un  supplies  ^rnel. 
On  a  vu  plus  haut  que  les  Esseniens 
attadiaient  uoe  graode  importance 
aoz  Bomsdes  anges,  et  qu*ils  avaient 
des  doctrines  particuliwes  dont  lis 
Daiaaient  mystm  et  qui  ne  pouvaient 
dure  eommuniqute  qu*aux  membres 
de  leur  secte.  Rien  n*a  transpire  de 
leurs  mysteres  dans  les  ^rits  de  Jo* 
sephe  et  de  Philon;  mais  il  est  plus 
que  probable  que  les  llvres  plus  r6- 
cents  des  Rabbalistes  nous  retracent, 
en  grande  partie ,  les  doctrines  mysti- 
ques et  roetaphysiqqes  des  Esseniens, 
et  rexlsteoce  en  Jud^  des  divers  ^16- 
oients  de  iaKabbale  s'explique  d'une 
manito  tW^satisfaisanteparles  liens 
qui  rattacbaieot  les  croyanr>^s  et  doc- 
trines ess^niennes  aux  traditions  pha- 
risiennes  d'un  cdt6,  et  de  Fautre  aux 
angulations  et  k  la  vie  contempla- 
tive des  pliilosophes  juifs  d'£gypte*. 

»  CuMrrt  dn  Jm^  II ,  e«  II.  •  .  .^ 
'  Yoy.  Bnieipi,  Bitioin  du  Ju\ft, 
Ut.  ni,  eh.  IS,  9  7;  Bracker,  BisL  crii. 
PkiiMophim,  t  ir,  p.  MS  et  ffOiv;  Joit, 
GmcMcMv,  c«e.  (Hitloin  detlne^tcs,  deimb 
r^poqae  des  MaocibAis),  t  lU,  d.  TS  et 
75.  ^  If .  Franck  ( la  MabbaU,  om  la  philo- 
sopkU  relifitutB  dei  H^tnux,  Paris ,  184S ), 
qui  n'admet  pas  nnenence  de  la  philo«o- 
pAie  greoqoe  sur  la  formaUoD  de  la  Kabbale, 


Pour  eompUler  le  taUean  des  doc- 
trines qui  avaient  eours  chez  l€«  Jniis 
depuis  r^poque  des  Maccabto,  on 
nous  permettra  de  donner  ici  une  es- 
quisse  rapide  de  IaKabbale,  bien que 
les  sources  anciennes  nous  manquent 
et  que  nous  soyons  oblige  de  puiser 
dans  des  toits  oH  les  doctrines  kabba- 
listiques  se  pr^sentent  avee  des  d^ 
TeloppeoMDts  qui  appartiennent  sabs 
doute  k  des  ^poques  post^rieores. 
Nous  devons  done  avertir  le  lecteur 
que  e'est  par  anticipation  que  nous 
msentons  id  le  systems  dmlopp6de 
la  Rabbale,  dont  les  ^Itoents  oepen- 
dant  remontent  sans  doute  k  T^poque 
dont  nous  nous  occupons  ici  et  en 
partie  .m^me  k  des  6poques  plus  re- 
eul^es. 

IaKabbale, 

Le  mot  Kabbale,  ou  mieux  Kabba^ 
hh,  vient  du  verbe  Kibbel,  qui  veut 
dire  recevoirpar  tradUian:  lesadep* 
tes  ont  cru  devoir  dteorer  au  nom  de 
tradition  une  doctrine  qu'ils  fafsaient 
remonter  jusqu'li  Abraham  et  m^me 
jusqu*^  Adam,  qui ,  selon  eux,  fut  ini- 
tio dans  If'A  myst^respar  Pange  Raziel. 
La  doctrine  de  la  Kabbale,  d^pos^e 
plus  tard  dans  le  liore  de  la  criation 
(  Yecirah  )  et  dans  le  Uvre  de  CicUU 
(ZoHAB),  a  eu  sans  doute  sa  premiere 
origine  dans  I'exil  de  Babylone ;  mais 
lesyst^me  tout  entier  n*a  pu  se  former 

J[ue  plus  tard  sous  rinfluence  des  6co- 
es  juives  d^Alexandrie ,  ou  les  doctri- 
nes de  Pytbagore  et  de  Platon  t'urent 
combin^es  a^ec  certaines  autres  doc- 
trin«ts  pbilosophijues  que  jusquHc!  on 
a  vnguement  d6sign^s  par  le  nom  de 
phi&sophie  orienlale,  melange  de 

paroe  qoe,dtt-U,  la  fndalsma  a  tpujoan 
mootr^  k  r^rd  de  la  df  iUsatkn  grecqaa 
oneaversion  etniio  IgnonDos  profonde  (p. 
S8S  et  S8S),  Doas  paratt  ayotr  d^Is^  Ii  tort 
d'examlner  le  r6le  que  les  Eis^Dleos  ont  pu 
Joaer  oomme  intermMlalres  eotre  I'figypto 
et  la  Palestine.  8ar  les  rapports  qui  exis- 
taient  eutre  les  Ess^nleos  de  Palestine  et  les 
TM«'apentes  dnSggrpte,  voy.  DflBhoe,  Ge- 
seMchttichu  DanSlfung,  etc  (ExposlUon  his- 
torlque  dela  philosophle  religieuse  des  Jalu. 
d'Alexapdrie ) ,  t  1 ,  p.  467  eTsuivaDtes. 
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sp^euktioQB  pnMtodea  et  da  oeyaBMS 
ioperatlUeiuef ,  de  haate  sageaw  et 
d'extravaganees^  —  Lea  Kabbalistet 
modernesdivisent  oFdinairemant  lear 
scieooe  en  deux  parties ;  Pane  tkiori' 
que  ou  $pScuiaHoe  (  iyyouhith  ), 
rautre  ptatique  (  m44Sith).  La  pre- 
mite  s*oeeape  de  la  doctrine  de  Vema- 
natUmf  base  du  i^sttoe  m^tapbysi- 

3ue  de  la  KLabbqiie;  eile  ezpoie  lea 
iff(§reiit8  nomade  Diea,  des  aQges 
et  des  dtoons,  et  lear  influence  sor  la 
monde  sublunaire;  et  elle  enseigae 
aussi  un  moded'ex^^emystique  pour 
faire  retrouver  ses  doctrines  dans  !*£• 
criture  sainte.  La  seconde  renferme 
line  pr^tendue  science  secrete,  qui 
enseigne  Tart  de  fsare  agir,  dans  car- 
taines  occurrences,  les  puissances  sa- 
p^tieures  sur  le  monde  infi§rieur,  et 
de  produire  par  1^  des  effets  sumatu- 
rels  ou  des  miracles.  En  pronon^nt 
certains  mots  de  rEcriture  sainte  qui 
renferment  des  allusions  aux  di06rents 
noms  des  puissances  que  Ton  reut 
faire  agir,  ou  en  ^crivant  ces  mots 
sur  des  amulettes ,  on  pannent  k  se 
soumettre  ces  puissances ,  et  par  Ik  on 
peut  exerciser,  gu6rir  des  malades, 
eteindre  des  incendies  et  oj>6rer  toute 
sorte  de  miracles.  Gette  science  chi- 
inerique,  qui  otfre  un  triste  spectacle 
des  ^.garements  de  I'esprit  humain,  a 
ete  puisee,  sans  doute,  dans  les  su- 
perstitions de  rOrieut,  pendant  et 
apr^  Pexil  de  Babvlone ;  queiques-uns 
des  livresapocrypnesde  1  Ancien  Tes- 
tament, ainsi  que  les  J^vangiles,  les 
Actes  des  Ap6tres  et  le  Thalmud ,  en 
offrent  des  traces  nombreuses.  Sans 
nous  arr^ter  a  ce  dernier  de£^6  de  fo- 
lies  et  d'extrqvagances  dues  a  Timagi- 
nation  d^r^lee  de  quelques  t^tes  ma- 
lades, consid^rons  la  Kabbale  dite 
theorique  duns  ses  differentes  parties. 
Les  Rabbalistes  eux-m^mes  la  divi- 
sent  enMAASB  bebbschith  (bistoire 
de  la  cr^tion ,  ou  explication  du  pre- 
mier chapitre  de  la  Gen^e  ]  et  Ma4sb 
MERCAVA  (bistoire  du  cbar  celeste, 
on  explication  des  visions  d'£zecbiel 
et  de  quelques  autres  proob^tes) ;  mais 
lis  sent  trcs-peu  d'accora  sur  ce  qa*il 
fdut  comprendre  sous  cbacune  de  ces 


dteomittatioiis  ■ .  Sa  mAnnX  an  oidn 
qui  nons  paratt  ^os  m^tfaodiqoe  etoi 
tmkae  temps  ploa  eonfonne  ao  d^< 
loppement  limoriqiie  de  la  KaU»le, 
nous  la  diviaerons,  1*  en  syoboHiiue, 
3*  en  positive  on  dogmatique,  ctreo 
apmiative  on  m^taphyMoa. 

1.  La  Kabbale  iffmboUtwe  dOBM 
les  moyens  da  troaver  daBsl*Kcnttw 
aainte  wi  8»08  ^aotMpie  oooqistifH, 
diffiirent  da  aena  Htltel.  On  y  pameoi 
pardiffi^reQtespermatationsoaooobi- 

naiaona  des  Kettroa.  Ces  optetioai  se 
rMnisent^  trms:  tkemmira,  gvimo' 
Ma  et  fwkMrUum.  A.  La  thmtm 
(cbange,  pemratation)  eonsiste  i 
tranapoaer  arbitrairement  les  Jem 
d*nn  mot, 'ou  k  lear8ob6tituer,da- 

Sr^  certainesr^lea,  d'aotres  letticf 
e  I'alpbabet ,  de  manite  qu'oo  cb 
forme  an  autre  mot  que  cdoi  qni  oi 
dans  le  texte.  Panm  les  dln^wttf 
m^tbodes  de  subatitntion',  noosdioi* 
sissons  poar  example  oelle  qa'pa  ap* 
pelle  aih  baseh,  et  qui  consistt  I  sote- 
tituer  la  demite  lettra  de  Nphabet 
(thou)  k  la  premiere (flM)»'«";' 
demite  (acAI»)  i  la  demkM{be^ 
et  ai  nsi  de  suite.  C'est  de  cede  mjjew 

que  le  mot  scbbschach  (Jerww» 
25, 26;  51,41 ),  nomde  pays  inowBO, 

et  qat  se  compose  des  lettws  te^» 
acAlii,  caph  •,  est  expliaai,  pw  »*: 
sEHbefh.betb,  lamed) '^^^ 

n'offrenl  aacane  trace  (to  ^o^^uZl 
Kabbale,  parle  cependant,  coyiy  WJJJ 

merdva,  dana  lesooda  le  TWjMjJg^ 
profondi  mystAree.  ^r^oMHf  ^^^^^ 
gr^oo-arabes,  et  oolamaieDt  ^,^^ 
^hied'Arlitole,  il  vdt  <««"•  ••^^SifTu  »*• 


mtrcuva  dans  on  tMOMfi^f'SSSi  f^' 
pwralty avoir  vn  toala  U  cMg5r^86) 

que  Topiiilon  de  MiiiMoide  a^  ;;^ 

nar  tow  les  KabbaUrtej;  JJ^  ffl|rt«  tfi- 

s'eoteodra  que  de  ^^^^f^ji^'^Soakt^ 
demea   da   tfcbitaie  et  ^?^i^ 

Utele,  cue.  1TI«J 'LSffiSi^ 
aooa  une  eaveloppe  p«*P7lri!MD oa  i^^ 

crtt  qae  lea  conaoones.  W-  O"^**^ 
ges  434  cl  439.  ,    ^v  j^  eettc  i«W' 

^  Saint  JMme  parle  m^"^ 


^ 
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eonvient  parfaitement  an  aens  des 
deal,  passages.  —  i).  La  aidmatria 
consiste  ii  iravoir  ^gard  qu^a  la  valaur 
nuro^rique  des  lettres  et  k  leiir  en 
substituer  d*autres  qui  produisent  la 
m^TYie  somme;  car  les  H^braax,  comma 
les  Grecs,  empiofent  les  lettres  de  I'al- 
phabet  oomme  cbifires  nmn^riqaes. 
Lc  mot  M  48CH11H  (Messie) ,  compost 
demem  (40) ,  sofcin  (800),  yod  (10), 
heih  (8),  dome  la  valear  nam^riqae 
de  858;  i1  ea  est  de  m^me  da  mot 
If  AH  ASCH  (serpent ),  compost  de  noun 
(50),  heik  (8),  scAte  (30(Q.  Les  Kab- 
baKstes  ooncluent  de  I^  que  le  Messie 
t'emportera  ear  Sataa,  repr^ent^soas 
rimage  da  serpent,  et  qo'i!  d^troira 
le  p^ch^  et  la  mort  spiritoelle.  —  C. 
Le  notarikon  consiste  a  r^unir  les  let- 
tres initiales  on  finales  de  plusieurs 
mots,  poar  en  former  un  seat,  ou  a 
consid^rer  les  lettres  d'un  seal  mot 
comme  aatant  de  mots  dont  elles  for- 
meraient  les  initiales.  Ainsi,  par  exem* 
pie ,  les  finales  des  mots  basa  BLOfrtx 
LA  ASOTH,  creavU  DeusuifaceretiGe- 
ntse,  3,8),  forment  le  mot  bmbth 
(v^rit^) ,  ce  qai  indiqae  que  Dieu  n*a 
CT^  le  monde  oae  pour  y  faire  r^gner 
la  v6rit6.  LestroisleUresda  mot  adak 
forment  les  initiales  des  trois  mots 
Adam,  David^  Messie,  ce  qui  indi- 
que  que  i'dme  d*Adam ,  par  la  m^- 
tempsyeose,  devait  reparattre  dans 
lescorps  de  David  etdu  Messie.  ^Otte 
metbode  d^ex^gese  laisse  un  champ 
tr^-vaste  h  Timagination ;  on  devait 
n6ce8sairemf  nt  avoir  recours  k  ces 
moyexis  artifidels  d^  qu'il  s'a^issait 
de  trouver  dans  les  6crits  de  Moise  et 
des    pfophetes    les    dogmes    d'ane 
croyance  ^rangere  et  les  diffi^rents 
noms  de  Dieu  et  des  anges.  La  Kab* 
bale  symboilque  devait  se  perfection* 
ner  h  mesare  qoe  les  doctnnes  etran* 
seres  semultipliaient,  et  si  les  metho- 
des  de  gtdmatria  et  de  notarikon  pa- 
ratssent  toe  assez  recentes,  comme 
rindiqoent  ces  mots  m^mes,  corrom- 
pos  du  grec  et  du  latin ,  eelle  de  the- 
moura,  dont  le  nom  est  b^brea,  est 

prdtalion;  voy.  sod  Commentaire  sur  Jere- 
GDie ,  cb.  %. 


sans  donte  trte^aneieiiM,  eomme les 
deux  passages  de  J^rtoiie,  eit^  plus 
baut,  paraissentlepronver.  II  setrouve 
dans  le  m^me  propbete  un  troisltoe 
passage  tr^remarquable  ( ch.  51 , 
v.  1) ,  otk  le  nom  d*an  pays  est  indi- 

3a^  par  les  mots  lbb  k ama y  ( le  ccsur 
e  mes  adversaires) ,  gae  la  version 
gr^co-alexandrine  explique  par  Choi' 
diens.  Or,  par  la  permutation  ath 
basch,  les  lettres  de  lbb  kamat  cor- 
respondent en  effet  k  celies  du  mot 
b^breu  CAsntu  (Cbald^ens)  de  la  ma- 
nidre  saivante : 

Le  lamed  au  eaph 
beth        silt 
kouph      daieth 
mem        yod 
yod  mem. 

a.  La  KaNfoieposUiffeou  dogmaH" 
que.  Nous  comprenons  sous  cette  de- 
nomination tout  cet  amas  de  croyan- 
ces  et  de  dogmes  mystiques  ent^  sur 
le  iudaisme  pendant  et  apres  Texil  de 
Baoylone,  aaopt^  en  substance  par 
les  Pbarisiens  et  naturalist  lonfftempa 
avant  la  formation  de  la  Kabbale  spe- 
culative. Quoique  celle-ci  alt  adopts 
en  g^n^al  i'essenee  de  ces  docmes , 
elle  ne  s'ocoape  pas  de  leurs  a^tails 
positife.  Ces  atolls  sont  plut((t  du 
domaine  de  la  crovance  aue  de  celul 
de  la  sp^ulation  pnilosopnique ;  c*est 
pQurquoi  nous  en  formons  une  bran- 
che  particuli^re  que  nous  appelons 
Kaboale  dogmatique.  Elle  s'oceope 
des  anges  et  des  demons  et  de  leurs 
diffiirentes  divisions,  des  diCf^rents 
departementsdu  |)aradis  et  de  Tenfer, 
de  la  transmigration  des  Ames ,  etc. 
Toutecette  partieestpurement  mvtbo- 
logiqae ;  comme  nous  Favons  deja  dit, 
en  parlantdes  Pbarisiens.  ces  my thes 
sont  emprunt^s  aux  Cbald^ns  et  aux 
Parses ,  mais  les  Kabbalistes  n'ont  pas 
manqu6  d'v  exercer  leur  imagination 
et  d*ampliner  k  leur  maniere  les  fables 
^rang&es.  Dans  les  visions  d'£z6- 
ebiel,  noos  voyons  Dieu  sur  untrdne 
entour6  de  ditfi^rentes  figures  ^'ani- 
maux  ailds ;  les  figures  d'£z^iel  ont 
dePanalogie  avec  celies  que  Ton  trouve 
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rcprtieDt^o  <uv  les  niines  de  Per- 
q^polit;  les  unes  et  les  autres  sont 
sans  doute  des  dtres  syinboliques  ea 
capiiortavec  les  croyances  locales'. 
Les  Kabbalistes,  comma  od  Ta  vu, 
appelleot  la  vision  d*£zechiel  nier- 
cava  (lecbar)*,  ilsy  ont  vu  la  cour  du 
roi  c^este,  le  tr6ne  de  Dieu  entour6 
des  aoges,  et  its  y  ont  rattach^  leurs 
theories  d  anges  et  de  demons.  Nous 
voyons  reparaitre  les  bons  g^nies  d*Or- 
rauzd,  Auriman  avec  ses  Devs,  un 
monde  entier  degeoies  bienveillants  et 
de  malins esprits.  Les  astres,  les dif- 
ferents  r^nes  de  la  nature,  les  6\& 
raents,  les  hommes,  leurs  vertus, 
leurs  passions ,  enQn  tout  go  cni*il  y  a 
dans  la  nature  de  materiel  et  d'intel* 
lectuel,  se  tronve  sous  Tinfluence 
d'anges  ou  deg^nies.  Le  monde  infe- 
rieur  lui-m^me  est  rempli  de  g^nies 
niat^els  des  deux  sexes ,  qui  tieonent 
le  milleo  entre  rhomma  et  Tange,  et 
qui  s'appellent  Schidim*  ou  KeH" 
photh  ( forces  )^.  Les  bons  anges  se 
trottvent  sous  le  commandement  de 
Metatron^,  qui  s*appelie  aussi  SoT" 
Aappanim  ( Tange  de  la  face  divine) » 
et  qui  est  le  premier  ministre  de  la 
eour  celeste.  Les  diables  sont  com- 
mands par  Samailf  qui  est  le  Satan 
et  range  de  la  mort.  —  Nous  men* 
tionnons  encore  ici  la  doctrine  de  la 
mitempsycosef  adoptee  par  la  masse 
des  Kabbalistes,  mats  qui  trouvaaussi 
decbaleureux  adversaires  parmi  eux, 
et  qui ,  simple  doctrine  traditionnelie, 
n*est  pas  essentiellement  li^e  a  leurs 
speculations  metaphysiques  sur  I'dme 
bumaine.  Outre  la  m^tempsyoose  pro* 
prement  dite,  les  Kabbalistes  en  ad- 
mettent  une  autre  qu*ils  appellent  i6- 
6oarr  ( gestation ,  ou  impregnation ) ; 
c*e8t  la  reunion  de  deux  ames  dans  un 
seul  corps ,  lorsque  chacune  s^pare- 

*  Voy.  Hndtr,  Pentpolh,  cBovret  com* 
pldM ,  1. 1 ,  p.  63  de  rddiUon  de  Carlsniha. 

*  Comparez  Deuttonome,  32, 17;  Ps.  106, 
S7. 

'  Ceit-lHHn  rebuU,  e$priU  tmpairi  oa 
4echm.  Voy.  Chr.  Koorr  de  RocenfoUi, 
Kabbala  denwdaia »  j^pparaL  in  tibrtim  So- 
har,  P.  I,  p.  676.  Franck,  I.  c.  p.  2tl. 

*  Ge  oom  panilt  6Cra  oompoM  des  mots 
greo  |ttT&  Opdvov,  aupr^  du  Mne. 


HMDt,  ou  du  moiosraiie  d*elles»  buo- 
que  die  force  pour  accomplir  tous  les 
prtoptes  de  la  loi*  et  a  oesoin  d*un 
secours  Stranger  pour  s'acquitter  de 
ses  devoirs.  —  £n  somme,  la  Kabbale 
do^matique  nous  presente  une  mytbo- 
k^ie  complete  qui  abeaucoup  de  ran- 
portavec  celle  de  plusieurs  peoples  de 
rOrient  et  notamment  avec  ceUe  des 
anciens  Perses  telle  que  nous  la  trou- 
Tons  dans  les  livres  oeZoroaslfe.  Dea 
Kabbalistes  d'une  imaginatioa  poeti* 

Sue  n'ont  pas  manqu^  de  profiter 
e  cette  mythologie;  plusieurs  de 
leurs  fables  du  paradis  et  de  Fen* 
for  rappellent  les  descriptions  d*un 
Dante  9  d*un  Milton ,  et  leurs  le- 
gendes  respirent  souvent  un  profond 
sentiment  po^tique.  Cest  pourquoi 
cette  partie  de  la  Kabbale  devint  as- 
sez  populalre  parmi  les  Juifs,  sans 
que  pour  cela  Us  eussent  g^neralement 
adopts  la  partie  m6taphysique  qui  s'y 
rattacbe  et  qui  en  doone  le  sens  eso* 
t^rique. 

8.  La  Kabbale  tp^adaiioe  ou  mi- 
taphysique  renferme  un  systtoe  de 
philosopnle  qui  tend  a  mettre  d'aocord 
le  monotb^isme  et  le  dogme  de  la  crea- 
tion avec  ce  prineipe  fondamental  de 
la  philosophic  ancienne :  ex  nUUlo  s^ 
hit  fit,  Les  philosophes  non  materia- 
listesadmettaient  deux  priacipes  fon- 
damentaux,  Tesprit  et  la  matiere; 
mais  dans  ce  dualisme ,  les  deux  prin- 
'cipes  sont  bom6s  Tun  par  fautre, 
Tesprit  ou  la  divinit6  n*est  pas  libre 
dans  son  mouvement  et  ne  pent  se 
manifester  selon  sa  volont^.  D  un  au- 


puysique  qu'on  rejetait 
ti^re,  tandisqu'en  n'admettant  qu*un 
prineipe  unique,  d*une  perfection  ab- 
solue ,  on  ne  pouvait  comprendre  le 
mal.  Au  lieu  de  meltre  ce  prineipe 
au-dessus  de  la  spdculaUon  et  du  ral- 
sonnementet  de  reconnaftre  rinsufli- 
3ance  de  la  raison  humaine ,  on  s« 

fierdalt  dans  un  labvrinthe  de  subti* 
ites  pour  diercher  a  lever  toutes  les 
contradictions.  Dans  la  doctrine  de 
Zoroastre ,  la  question  n*est  que  de- 
plac^;  car,  quoique  dans  son  dua* 
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HsnM  11  ««6araoiiiM  lepriaeipedtt  mai 
(  Ahrimafi}  au  boiipriDcipe(Oraiii»l)f 
on  se  demaadetoujours  qaeUepoavait 
^tre  Torigioe  du  mal  dans  le  moiide 
d*Onnuzd.  Pour  r^soudre  ces  diffieu!- 
tes ,  oa  imagioa  la  doctrine  de  fifma- 
nation.  Toute  la  er^on,  disait-on, 
est  6saao4e  graduellement  de  la  lu- 
midre  diviae;  a  mesure  qu*elle  s'^loi- 
snait  de  la  source,  oUe  s'approcbail 
des  tte^res ,  el  la  mati^ro  qui  eo  est 
le  plus  ^loi^n^  est  le  si^e  du  mal. 
Cette  doetnne,  qui  nous  fait  enbrer 
daos  un  nouveau  labyrinthe,  ^tait 
eo  vogue  dansles  ^las  d*Alexandrie; 
la  Kabbale  speculative  est  une  de  ses 
ramifiGations.  Voici  le  syst^me  des 
Kabbalistes : 

Aucune  substance  n'est  sortie  du 
p^ant  absolu ;  tout  ce  qui  est  a  tiWi 
%on  origine  d^une  source  de  lumito 
eteroelte ,  de  Dieu.  Dieu  n'est  com- 
pr^ioisible  que  dans  sa  manifestation; 
le  Dieu  non  maoifeste  est  pour  nous 
une  abstraction.  Ce  Dieu  est  de  toute 
eternil6  ;  e'est ,  selon  les  termes  des 
Kabbalistes,  le  pieux  Oefjimrt,  Yoe- 
cuUe  des  occultes  (  Atthik  Toiitii , 

TBWIB    mCCOI.   TBMIHIN).   SoUS   CO 

rapport  11  est  appele  aussi  le  NAint 
( AYiN  )  * ,  et  c'est  ainsi  aue  le  monde, 
cr^  par  lui,  estsorti  ua  n^nt.  Ce 
ift^nt  est  unique,  c'estTuniU  iodivi- 
slble  et  Infinie ;  c^est  pourquoi  il  s'apr 
pelle  £ii-soPH  (sans  fin).  Get  isii* 
soph  n*est  born6  ni  determine  par 
rieu ,  ear  il  est  tout,  et  rien  n  est 
hors  itti ;  il  se  manifesto  tibrement  et 
par  sa  sagesse,  et  devient  ainsi  la 
coMtse  premise,  la  cause  des  causes. 
La  loroito  primitive  du  Dieu-N6ant 
reoipliss^it  tout  Tespace ,  elle  est  Fes* 
pace  notoe ;  toot  y  6tait  nrtuellement, 
mats  pour  se  manifester  elle  devait 
creer,  c'est-a-dire  se  d6velopper  par 
r^manation.  Elle  se  retire  done  en 
elle-mtoeponr  former  un  vide  qu'elle 


*  Ls  not  MbMQ  offtj*  (rlen,  ntoitt)  mI 
wsA  adverbt  lotenogaUr,  «t  slgntlle  ok, 
David  a  dlt  (Pt.  »I,  I )  :  <  Je  l^e  mes 
yeux  Ten  lea  montagnet  d*ou  (  mt^yin ) 
▼lendra  mon  secoara.  »  Les  Kabbalistes  tra* 
duUeal  ;  du  ne'aut  ( cTest-li-dire  de  Dieu) 
viendra  mon  »%coun. 


rempliteasoitegradoeHement  par  una 
Inmi^  teoip^ree  et  de  pins  en  plus 
iraparfaite.  Getteeon^ocMoa  ou  con- 
centration de  la  lumi^  de  r£n-soph 
s'appelle,  dans  le  langage  des  Kabba- 
listes, CiifCoiiM.  Par  cette  th^rie 
qui  repose  siir  des  principes  purement 
physiques,  sur  la  mani^e  de consid^- 
rer  les  effets  mat^rieis  des  rayons  de 
lumidre,  les  Kabbalistes  croyaient 
sauver  Vif^uU  de  la  lumi^re  divine; 
car  dans  les  autres  syst^mes  d'enia- 
nation ,  la  lumi^re  se  montrait  born6e 
en  se  perdant  enfin  dans  les  t^ndbres. 
Aprto  cette  concentration ,  l'£n-soph 
se  manifests  d*abord  dans  un  premier 
principe,  prototype  de  la  cr^tion ,  ou 
Mctcrocosme^  qui  est  appei^  le  fils  de 
Dieu,  ou  Vhomme  primUif  (Adam 
Kadmon).  C'est  la  figure  dMiomme 
qui  plane  au-dessus  desanimaux  syni- 
bolioues  d*£z6chiel.  De  cet  Jaam 
Kaamtin  ^mana  la  creation  en  quatre 
de^^s,  ou  quatre  raondes,  que  les  Kab- 
balistes appellent :  Acilah  ,  Bbbiah, 
Tbcibah  ,  AsiAH.  a.  Le  monde  Aci' 
lah  (Emanation)  repr^ente  les  quaii- 
t6s  op^ratrices  de  vAdam  KadmOn ; 
ce  sont  des  puissances  ou  des  inteUi' 
gences  6man6es  de  lui  et  qui  forraent 
en  m£me  temps  ses  quaiites  essen* 
tielles  et  les  instruments  avec  lesquels 
il  opere.  Ces  quality  sont  reduites  au 
nombre  de  dix  et  ferment  la  sainte 
decade  des  Sephib6th  ' ,  qui  se  com- 

■  L'^tymologle  da  mot  SepMrah  (pi.  Se- 
phir6th)  est  IncerlalDe  :  si  on  le  ooosid^ra 
comma  on  mot  h^brea ,  11  sigDifle  num^ra' 
lion,  nombrt,  ee  qui  a  fait  penser  aux  nom- 
hre»  de  Pythagore  el  aax  id^  de  Platoo ; 
voy.  Bracier,  HisL  crit.  phitotophug ,  t.  II , 
p.  1003  et  1030.  M.  Franck ,  qui  adopte  le 
sens  de  numeration ,  B*exprirae  ainsi  sar  lei 
Sepblr6th  ( La  Kabbale »  p.  147  )  :  «  Elles 

•  soat  mresent^es  comme  les  formes  les  plus 
c  g^D^raies,  par  constouent  les  plos  essen- 
ff  tielles  de  tout  oe  qui  est,  ef,  si  J«  puU 

^  m'exprfraee  alosi,  comma  les  cal^HM 

■  de  ranlTers.  Koos  Toulons  dire  qaeji 
f  cherehant,  nMmporte  de  qad  point  de 

•  Yoe,  les  premiprs  Mteients  ou  les  prind* 
t  peslDvariables  du  moode,  on  doit,  d'aprts 
c  Itt  \6ites  doDt  nous  sommes  rinterpnte* 

■  rencontrer  tou^ours  le  nombre  dii.  »  D'ao- 
ties  foot  venir  le  mot  Sephirah  dn  g^^ 
ompa  (sphere),  et  quelques  Kabbalistes 
n>pr«senteot  les  Sephtrdih  en  dix  oerciea 
ou  sph^es,  les  aaes  dons  les  mulres,  et  ai| 
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potede  deu  nofttbressaer^s*  trais 
et  9epi;  car  leg  troU  premieres  Se* 
phMtk  sont  appel^  intdleetueiles, 
tdDdis  qae  les  sept  autres  ne  aont  que 
des  attributs.  Void  daos  quel  ordre 
elles  toanent  les  aaes  des  autres : 

1 

/  \ 

3         2 

I  I 

6         4 

\   / 
6 

/  \ 
8        7 

\  / 
9 

I 
10 

Elles  s*appellent  :  1  Kiiher  (eoa- 
ronne),  3  Hochmah  (sagesse),  8  Bi- 
nah  (iDtelligcnce),  4  Hised  (grAce) 
ou  Guedoulah  (grandeur),  5  Guevour 
rah  {(oTce)^eTiphdreih  (beaut^),  7 
Necach  (triomphe),  8  H6d  (gloire  ou 
majesty ),  9  Yes6d  (fondement),  10 
Malchouth  (r^ne).  II  nous  semble 

au*on  peut  reconaattre  facilemeut 
ans  les  Sephirdth  les  puissances 
(duvdt(atO  de  Philoa  et  les  Eons  des 
Gnostiques.  —  Ce  premier  monde 
d*emanation  fit  ^maner  k  son  tour  : 
6.  le  monde  Beriah  (crdation);  c*est 
le  commencement  de  la  cr^tton.  Les 
substances  que  renferme  ce  deuxi^me 
monde  sont  toutes  spirituelles;  mais 
n*6tant  pas  imm6dtatement  ^man^s 
de  r£n-8oph,  elles  sont  inf6rieures 
aux  Sephird^.  De  ces  substances 
emane :  c,  le  monde  Yecirah  (forma- 
tion), qui  renferme  les  anges,  ^tres 
incorporels,  mais  individuels,entou* 
rds  d  une  enveloppe  lumineuse.  d.  Le 
monde  j4siah  (fabrication)  est  la  der- 
niere  Emanation ;  c'est  la  matiere.  Ce 
monde  renferme  des  substances  soumi- 
ses  k  des  variations  continuelles,  qui 
naissent  et  p^rissent,  secomposent  et 
se  d^coroposent.  Tout  ce  qui  est  matd- 

flessos  dalles  plane  rfia-ioph;  d*BUlret  en- 
core y  troovenl  l*id^  de  lumierc  eiprimeo 
par  le  mot  Saphir, 


riel  y  appartient;  e*est  le  rebut  de  U 
cr^tion,  e^est  \k  que  reside  le  inal. 

L'bomme ,  par  sa  nature ,  partidpe 
aux  trois  mondes  cr^,  et  poor  ceh 
il  est  appeld  nUcrocasme  (Olam  ka- 
TAif );  car  tout  ce  que  Vy^dam  Kad- 
mOn  ou  le  niaerocosnne  eontient  Tir> 
tuellement,  rhomnie  le  oontieBt  ea 
r^litd.  Par  Pftme,  oonme  prindiie 
vital,  il  appartient  an  monde  Asian, 
par  I'^nt  au  monde  Teeirah  et  par 
rdme  intelleetuelle  au  moode  Beriah; 
oette  demtdre  est  une  jjartie  de  la  Di- 
vinity, elle  est  prtaistante'.  Cot 
Kur  exprimer  oette  triplicitd  que  la 
igue  h6braique  a  trots  mots  pour 
diredme^saToir;  niPHBSCH  ImUmdU 
BOUACH  (spiriius)^  nkschamam 
(aiiiiiitts);l8aTey  fait  allusion  dans 
ces  mots  (oh.  48 ,  ▼.  7j :  «  Je  Pai  cree 
(BBBATHrw),  je  I'ai  tonn6  (tbcab* 
THiw)  et  je  I'ai  fait<AF  abitrtw).  • 
L'homme  est  done  compo86  de  deox 
prineipes,  Tun  bon  et  Tautre  n»a- 
vais ;  il  depend  de  lui  de  foire  preva- 
loir  Tun  sur  I'autre ,  et  apr^  la  noort 
il  est  r^mpens^  selon  ses  oeuvres , 
car  la  Neschamah  est  tmmortdle. 

Tel  est  en  substance  le  systeme  de 
laKabbale;  les  diflicult^,  loin  d> 
dtre  r^lues ,  ne  sont  qu*dud6es.  Le 

Eassage  de  Tesprlt  k  la  matiere,  du 
len  absolu  au  mal,  reste  envelopp^ 
d*un  voile  impte^trable.  Gesystraie, 
par  ses  rteultats,  s'6earte  complete- 
ment  de  la  doctrine  mosaiqoe  et  aboo- 
tit  au  panth6isme;  au  lieu  d*an  Dies 
libre  errant  par  sa  volooti  t  nous  ne 
trouvons  plus,  dans  ce  synitikaM  d'e- 
manation ,  qu*une  falaUU  organise- 
trioe  de  la  nature  Avfkiis6e. 

Sifnagogue$,  ieoies  H  UMraiure. 

Des  synagogues  et  des  oratoires 
(irpoocuxoii )  existaient ,  depuis  r^poone 
des  Maocabto,  dans  toutes  les  vilies 
de  la  Jud6e  et  dans  beauooop  d'aotres 
viiles  oik  il  y  avait  des  oommnoant^ 
juives;  il  en  est  souvent  fisit  mentioa 
dans  les  toits  de  Jos^he  et  dePhahra 

>  Toy.  sur  la  doctrine  de  la  prteiiMcoei 
Klon  IM  KabbelUtet,  U  KahUU  de  M. 
Franck,  p.  230-244. 
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«!t  dans  to  Nouvean  Testament,  et 
leur  origioe  remoiAe  proiMBtblement  h 
r^jDoque  de  Tcxil ,  ou  toot  au  moios  ^ 
eeUe  d*^£zra.  Ces  lieux  de  riunUm 
6taieot  destine  h  la  pri^re  commune 
et  h  rinstniction  religieuse ;  les  fid^ 
les  s'v  assemblaient  aurtout  lea  joura 
de  saSbat  et  4t  fiSte  pour  prier  et  pour 
entcDdre  la  lecture  et  rinteror^tation 
de  diffi^rents  eha^ilres  du  Pentateu- 
quB  et  des  Prophetea.  Chaque  ayna- 

Sogue  ^taitadmmistr^e  par  ua  cofl^e 
*  Anciens ,  h  la  tte  deaauels  ae  trou* 
▼ait  un  chef  ou  principal  {Roaca.  nk- 
JLXNBSXTH*  dfxi<n'v«>n^)«  Le  minis- 
tre  olBciaDty  charge  de  ratter  les 
pritees  h  haute  roix ,  s*appelait  sghb^ 
lAJLcn  ciBBOUii  (legatua  ecclesiae) ' ; 
rentretien  du  local  toit  confix  k  ua 
bedeao  appel^HAzzdN(&ini^<nK,  Luc, 
4,  SO) ,  qui  avait  aoin  auaai  des  livrea 
^aerte  et  les  pr^sentait  k  la  lecture ;  il 
paralt  qnll  appreoait  aussi  k  lire  aux 
enfants  >. 

X.'in8tniction  6tait  mieuz  organist 
que  dans  les  temps  anciens ;  les  syna* 
gogues,  comma  on  Fa  vu,  servaient 
en  qucAque  sorte  d*6coIe8  publiques; 
tnais  il  y  avaitdes  iteoles  ^mentaires 
poor  les  enfants  3y  et  les  scribes  ou 
docteurt  tenaient  aussi  des  dcoles  su* 
p^rieiires,  dontTentr^  ^tait  ouverte 
a  toot  le  monde^.  Uinstruction  se 
donoait  en  g^ntol  gratuitement,  les 
hommes  instruits  se  faisaient  un  hon- 
neixr  et  on  devoir  d'enseigner  aux 
aotres  oe  qu'ilssavaient,  et  chaqnedoc- 
teiir,  s*il  n*aTait  pas  de  fortune,  pos- 
s^alt  un  art  ou  un  metier  qui  le  tai- 
aait  iivre(p.  89S). 

U  nous  reste  nn  petit  nombre  de 
monoiiieats  de  la  litterature  dee  Juifii 
depuis  r^pooue  de  M^hdmia  jusqu'^  la 
4in  deeelwdiBS  Maeeabte.  Dans  leli- 
▼re  de  FEed^iaste  qui  esl  attribu^  It 

«  GoBMrai  Apocalypte,  eh.  s,  ▼.   i. 

*>  Toy.  MMma,  »>  partit,  traitt  Sehab- 
both,  CD.  I ,  H  a.  Plot  taid  OD  doonait  to  nom 
de  Hazxdn  Ml  miDlstre  offtdAnt,  et  6*e8t 
daiis  eeieasqall  eat  employ^  nuUntenaat  par 
lealoUi. 

>  Toy.  KMtelie,  JnOqu.  XV,  10,  S. 

«  Toy.  JoMlie,  Guerre  de»  Jui^,  I,  33, 
tif^Ude  Jot^he,  eb.  2 ;  Actes  des  Ap6Cra, 

93  y  3. 


Salomon,  mais  qui  remonte  toot  an 

eus  k  lYpoque  persane  s  on  fait  al- 
sion  k  une  surabondance  de  llvres 
(ch.  13,  V.  12),etilenexistaitcertai- 
nement  d'autrea  que  oeux  qui  noQs 
Bont  rest^  de  ces  temps.  Parmi  ces 
derniers,  un  des  plus  anciens  est 
VEccUtiastique,  ou  la  Sagesse  de 
Jisus  fiU  de  Sirach,  recueii  de  sen- 
tences morales  dans  le  genre  des  Pro- 
▼erbes  de  Salomon,  et  doot  I'auteur 
v6cut  probablement  quelque  temps 
apr^  Simeon  le  Juste.  Nous  ne  poss^ 
dons  plus  de  cet  ouvrage  qu*une  ▼er' 
sion  greoque  due  an  petit-nis  de  Tau- 
teur  (voir  le  prologue),  et  de biquelle 
sont  knanies  les  autres  versions  an* 
ciennes;  mais  dans  le  Thalmud  nous 
trouvons  encore  des  fragments  de 
roriginal  h6breu.  La  reaction  des 
livres  des  Cbroniques,  d*£zra  etde  N^ 
hdmia,  tin6s  de  sources  plus  ancien- 
nes ,  date  k  peu  pres  de  la  m6me  ^po- 
que  et  ne  remonte  pas  au  del&  du 
commencement  de  T^re  des  S61eoci- 
des  >.  Le  livre  d*£sther  est  d*une 
date  Incertaine,  ot  remonte  probable- 
ment  avant  la  fin  de  T^poque  persane ; 
mats  le  livre  de  Daniel ,  comme  nous 
Tarons  d^k  dit ,  est  de  T^poque  mac* 
cab6enne,  de  m^rae  quele  premier  livre 
des  Maccabto,  dont  Tonginal ,  derit 
probablement  en  h^reu,  est  perdu, 
et  dont  nous  n'avons  que  la  version 
iprecque.  Nous  rappellerons  encore  les 
livres  mystiques  des  Essdniens ,  dont 
nous  avons  parl^  plus  haut.  Quelques- 
uns  des  livres  apocryphes  '  de  rAn* 

'  Voy.  Hcbhorn,  SinleUting,  t  V,  p. 
966. 

eh.  s^ouletome  XVIU  dAla  JUbledeK 
Caheii,p.  3f. 

•  On  appelle  ainsi  oeox  dai  llTiea  de  FAd- 
deo  Teatunent  qui  ne  iodI  paa  re^  dani 
le  Canon  de»  laUi.  Le  mot  gieo  iat6aiifn^ 
cat  probablcaient  la  tradoeUoa  deomoMNiiM 
{ caeM),  mot  per  leqad  on  dMgoait  dea 
li?rea  dana  leaqoela  U  n'Malt  paa  permia  de 


lire  publiqaement  daaa  lea  avDaapgaea ,  aolt 
paree  qn'ila  ^talent  oate  et  ftiatin,  oa  paroe 
go'Ua  n^^talaot  pea  oomptte  parmi  lea  livrea 


nupM9.  Voy.  HotUoger,  Tkmamr.  pMioiog, 

fi6I4.  Le  Canon,  qui  renteraae  lea  livrea  dont 
inspiraUon  cat  r^booooe  par  lea  lolb,  m 
dtftae  en  tiola  parttea,  mIod  lea  troia  dci0te 
dlnaplration ;  oe  sont  t  laTHOEAB  ( FeotalRi- 
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cicii  Testament  sont  ou  d'une  6poque 

()lu8  r^nte,  eomme,  ()ar  exemple,  le 
ivre  de  Tobie,  ou  d^riveat  des  Juifs 
d*Alexaadne,  comme  le  livre  de  ta 
Sapience,  letroisi^me  livre  des  Macca- 
bMS,  et  querques  autres. 

Etai  Modal. 

La  8oei6t^  jui?e  n*^tait  plus  basde, 
comme  autrefois,  sur  Tagriculture;  le 
commerce  et  Findustrie  avaient  oris 
de  tres-grands  d^veloppements.  Les 
Juiis  prenaient  part  au  commerce  ao- 
tif  qui  se  fjaiisait  sur  les  cdtes  de  la  Pa- 
lestine ,  dans  les  viiles  pb^iciennes  et 
philist&nnes ;  Us  durent  avoir  des 
Taisseaux  marchands  partant  du  port 
de  Jopi^6,  car  k  la  fin  de  T^poaue 
maccaoeenne ,  du  temps  de  Pompee  ^ 
Aristobule  II  fut  accus^  de  se  livrer 
k  la  piraterie>.  Les  habitants  des 
campagnes  s'occupaient  de  Tagricul- 
ture  (3  Maccab.  13, 1),  ainsi  que  de 
la  culture  des  palmiers  et  deg  bau« 
miers  dans  les  environs  de  Jericho  *« 

Nous  avons  tres-peu  de  donn6es  sur 
les  institutions  civiles  et  nolitiques  k 
)*^poque  des  rois  maccao^ens.  Ges 
rois,  a  ce  quMl  paratt,  disposaient 
d'un  pouvoir  tres-etendu ,  et  sans  leur 
autorisation  aucuiie  assemble  ne 
pottvait  ^tre  convoqu^  dans  le  pays 
( 1  Maccab.  14,  44).  Au  lieu  des  an- 
ciens  repr^sentants  de  la  nation,  nous 
trooTons  un  s^oat  permanent,  que 
plusieurs  auteurs  ont  fait  remonter  k 
tort  aux  temps  anciens ,  mals  qui  fut 

Srobablemefit  dtabli  sous  le  r^ne  de 
eaa  Hyrean,  et  que  Jos^phe  raen- 
tto'nne  pour  la  premiere  fois  au  temps 
d'Hyrcan  II  et  d*H^rode'.  Ce  steat, 
qui  est  conna  sous  le  Dom  de  Sf^ni* 
irka%,  se  eomposait  de  soixanteomee 

que),  teritB  mnu  llmplntloa  ImntfUles  les 
imda  ( PfopMtai),  uifiiMt  vu  oo  cMril 
pcophtfamM  inlMaar  4  coial  de  BfolM,  et  lei 
KsmoeMii  (BaglogfepiMi),  InepMs  iMur 
l^prit  aidnt,  tttMrtrar  4  ritprit  pnmb^ 
qae.Le  Canon  fat  probeMemenloioi  ar^i 


qae  mMBaMenae;  le  denier  Une  qui  y  lat 

jrecn  eit  oelal  de  uaniel* 

rjandpbe,  JnUqm^  ZIV.  3 ,  3. 

>  Voy.  el-deMiu,  pegee  21  et  85.     .^ 

^  Yoy.  d-deMW,  p.  I04;oa  y  a  tent,  oar 

erraar,  que  lot4pbe  ea  parie  pour  le  pumwui 

I'uia  sous  le  rigm  d'lttrode. 


membres,  y  eomprisle  president,  qui 
portait  le  titre  de  Pfasi  (prince ),  et  le 
vice-prdsident,  appel^  jib  Mth-din 
(p^re  du  tribunal).  Les  membres 
^taient  choisis  dans  toutes  les  classes 
de  ta  soci^t6;  on  v  trouve  des  pr^trcs, 
des  anciens  ou  cnefs  de  famille  et  des 
scribes  ou  docteurs  de  la  loi.  Llos- 
truction  seule  donnait  des  litres  pour 
si6ger  dans  le  s6nat ;  le  pr^ident  et  le 
▼ice-pr^ident  devaient  6tre  les  plus 
Instruits  de  tous*.  Quelques  auteurs 
ont  soutenu  k  tort  gue  la  pr^jdence 
appartenait  de  droit  au  grand  pr^ 
tre  > ;  il  paratt  cependant  que  le  gramd 

{)r6tre  etait  pr^rer^,  quand  11  arat 
Instruction  necessaiie'.  Sekm  les 
rabbins » on  portait  devant  ce  tribunal 
suprtoe  les  ai&ires  cfimlodlea  et 
administratiTes  qui  oottcemaient  une 
tribu  ;tout  entidre  ou  une  TiUe ;  Q  ju- 
geait  aussi  le  grand  pr^re  et  les  faux 
prophites,  et  le  roi  avaitbesoin  de  son 
oonsentement  pour  entrepreodre  une 
guerre  qui  n'etait  pas  obTigatoire^. 
n  reccvait  aussi  les  t^moigna^es  pour 
la  fixation  des  ndom^oies,  gui  fareut 
proclam^es  par  son  ordre  (p.  f  S3  et 
184}.  Le  Syn6drium  si^eaiC  pres  du 
Temple  dans  une  salle  appeiee  Ga- 
ziTH  ^bfltie  en  pierres  de  taiile) ;  plus 
lard  il  fut  transf^re  dans  quelques  au- 
tres endroits'.  Les  sieges  etaient 
disposes  en  derai-cerde ;  le  Nasi  etait 
assis  au  milieu,  a  sa  droite  le  M  B^th- 
din.  et k chacune des  deux extremites 
de  lli^micycle  ^tait  plao6  un  secre- 
taire^. Pour  les  af&ires  d*une  haute 
gravity  il  fiillait  la  pr^enoe  de  tous 

^  '  Toy.  MalaoDlde,  ^4ffM  4ts  TkmUmmi. 
Hv.  xnr,  trattf  da  S^t^tStum^  di.  l;  Sd- 
den ,  iIp  aiytiatfrMt,  p.  iss. 

*  umtie  cilte  opiaioo,  voy.  aeMn,  I.  •. 
p.  seoelenlv. 

*  Voy.  par  ezemple,  Adea  des  Ipdlrvs^ 
di.  «,  V.  SI  el  S7;  BTang.  deMaUhtea, 
98,  S. 

*  Vov.  lOschna,  Sifnktdrtm^  dL  l ,  g  &. 
n  parait  qoe  les  eiUMS'pQnUqoei  dtne  oer- 
talne  importanoe  Aaient  ^ItMant  iogibk 
par  le  graod  SynAdrionii  conpar.  Jeiqplie « 
jiniiqu.  XrV,9,4. 

^  Voy.  el-deanu,  na^^  4a. 


•  Voy.  la  deacriptioii  et  le  denin  doi 
,Ar  SeUen .  1.  e.  p.  MS  4  S8ft  tea  deoi  aa- 
oettiavM  nwleni  pai  menbrei  du  Syuk- 


par 
drlam. 
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tes  roemlMret ;  poor  colles  d^une  impor- 
tance moindre ,  on  se  conleotait  de 
vingt-trois  menibres  *. 

Les  rabbins  parlent  aussi  de  peii^ 
tynhedrUi  compost  de  viogt-trois 
membres  et  qui  sidgeaient  dans  cha- 
que  viile:  ^  Jerasalem,  disent-ils,  tl  y 
en  avait  deux.  Cestiibanaux  ju^ient 
en  g^n^l  toates  ies  affiJres  criminel- 
les  de  Pordre  vnigaire>.  Mais  dans  Ies 
ceuTr€8  de  Jos^pne,  il  n'eiiste  aocone 
trace  de  oet  tribonanx  de  Tingt-tvois 
raeoibres;  eet  auteor  ne  paile  que  de 
tribttoanx  eoinpoi6s  de  sept  joaes,  et 
qui,  selon  lui,  furent  ^tabOs  par 
Mofse'«  Les  aflkhres  dvUes  toient 
jugecs,  selon  lea  nbbins,  par  trois 
juges  trbitres;  cbaenne  des  parties  en 
choisteait  an,  et  les  deax  ensemble 
thoiaiiaaielit  le  troisidroe  4. 

I«a  {iroeMiire,  dans  les  affaires 
crimmclles  t  teLt  blen  plus  lente  et 
plaa  eompliqu^B  que  dims  les  temps 
aneiefis ;  ns  formality  prescrites  ^  ce 
lujet  par  ie  droit  rabbifiique,  notam- 
meat  pour  raudttioo  des  t^moins^, 
oiffradent  aux  aocus^  de  nombreuses 
garanfies,  et  les  oondamoatlons  ca* 
pitates  ^  selon  le  Thalmud ,  teient  ex- 
trdnsemeat  rares« 

Nouan'aroDS  pasdedonnte  par* 
tiealieres  sor  radministration  du  pays 
et  siir  les  fioaooes  k  I'dpoque  des  rdis 
fnaeeabtena;  oeox-ei  posaedaieat  des 
domaines  et  leraient  eertains  im^ts^ 
eomme  nous  le  voyons  par  plusieurs 
d^rcts  de  Gter,  rapportds  par  Josft*' 
phe^.  It  est  pnrfiable  que  les  Impdts 

Se  neas  troafont  roentioniite  sous 
srode  el  iilos  tard  remontant  en 
grattde  partie  It  eette  ^poqoe;  on 
parte  de  eertafais  impto  sor  les  tnw 
res  et  les  maisons,  des  donanes  et 
des  oelroisy.  Les  vairtes  eomaierci»' 
les  qok  traversaient  la  Psalestiiie  dn- 

•  Hansonlde,  1.  e.  dL  9,  g  T. 

*  MlMliiia,  S^hiMn,  oh.  I,f  4  et.S. 
Ooaam  £¥•!«  de  If  atlblett,  lo,  I? ;  Mare, 

^  Tor.  cl-desttis,  fngetott. 

*  Vitdiiia,  Stfnhidrin ,  ch.  3,  g  I. 
»  Yoj.  iMd.  cb.  4  et  6. 

•  jintiqu.  XIV ,  10 ,  g  6. 6  et  sulv. 

'  Vov?ib.rXY,o.  I;  10,  4;  XVll,2,i; 
8,  4;  tiz,  c,  a. 


rent,  comme  autrefois,  offrir    de 
grands  avantages  aux  souverains. 

Nous  devotts  nousbomer  ici  d  oette 
esquisse  rapide  de  I'^tat  rdtgienx  et 
social  des  Jui&;  eile  se  eompl^tera 
sur  plusieurs  points  par  le  Hdt  histo- 
rique  que  nous  reprenfws  maintenant. 

8.  l£s  princes  inaccabieniindhfm'' 
dants  futqu'd  la  canou^  de  J&rv^ 
saiem  par  Pomp^  (de  130  k  61). 

Jean  Hyrcan,  comme  on  Pa  vu, 
dtait  devenu  ind^pendaot  par  la  mort 
d'Antiochus  Sid^  et  par  la  d^faite 
de  Tarmte  s^yrienne  dans  la  malheu- 
reuse  expedition  contre  les  Partbes. 
Aprds  s^etreempare  de  M^aba  (d.  74), 
de  Samega  '  et  d'autres  villas  oe  Pe- 
r^e  occupy  par  les  Syrians,  il  fit, 
ea  129,  la  conquSte  de  Sichem,  et 
detruisit  le  temple  des  Samaritains, 
bAti  depuis  deux  cents  ans  sur  le  mont 
Gariztm.  Les  Samaritains,  quoique 
sujets  des  princes  juils,  ne  purent  ce- 
pendant  ^tre  convertis  au  {udaTsme 
orthodoxe ,  et  continuant  a  nourrir  una 
haine  implacable  contre  le  temple  de 
Jerusalem,  ils  c^l^braient  leur  culte 
sor  le  mont  Gariztm,  pr^  des  rui- 
nes  de  leur  sanctuaire.  Le  judaismo 
remporta  une  victoice  plus  complete 
sur  les  Idumi^ns.  Ce  peuple,  aui  s'^- 
tait  empar6  de  plusieurs  villes  du' 
midi  de  la  Judee,  etait devenu  un  dan« 
gereux  voisin  pour  les  Juifs  et  avait 
maintes  fois  facilite  les  invasions  bos- 
tiles  des  Syriens.  Jean  Hyrcan.  les 
ayant  oompfetement  d^aits ,  leur  lais- 
sa  le  choix  d^^migrer  ou  d^adopter  la 
religion  Juive  en  se  fiisantcirconcire. 
Les  Idum^ens  prirent  ce  dernier  parti ; 
leur  pays  forma  des  lors  une  provinoe 
de  la  Jud^  et  fut  gouvern^parunprd- 

fet  (<n'p«'nQ'yoc)  juif  "• 

Quelque  temps  apres  (138-137),  k 
r^poque  ou  D6m^nns  Nieator,  entre- 


'  Jortpbe ,  JiUiqu.  Xm,  a,  X.  Cette  vUle 
^it  8ita4e  urn  doala.  oomnM  MUaba,  d&ns 
randen  payi  de  Moab;  duis  la  Gutrrt  aet 
Juifs  (1,2,  e).  Joeiphe  TeppeUe  {SamM  Xa- 
-ttttia). 

*  Voy.  Jortpkc.  Aniigu.  XOI.  9, 1;  XXV, 
t,  3. 
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Srenant  mie  eKikUUtton  contre  le  tyran 
'tgyptB  Ptolon^e  PhyMon  ■ ,  8*ap- 
proena  arec  son  arm^e  da  temtoire 
de  la  Jud^,  Jean  Hyrcan  eovoya  une 
ambassada  k  Rome,  pour  renoaveler 
le  trait6  fmX  par  le  s^nat  avec  soq  p^re 
Sim^n,  dpooff  demaoder  ranouia* 
tion  du  traite  q*a*il  avail  M  forc6  de 
oonelure  avec  Aotiochus  Std^tes,  et 
par  leqoel  il  s'toit  engage  k  payer 
au  roi  de  Syria  un  tribal  pour  Jopp6 
et  quelqoes  autres  villes.  Le  s^nat  re- 
noQvela  ralliaoee  avee  lea  Juifs,  et 

Sromit  de  s^oocuper  plostard  desgneCi 
*Hyrcaii.  Gelui-ci  envoya  de  noaveau, 
pour  trailer  eette  affatre,  on  certain 
Ifum^niusy  fits  d'Antlochos,  qui  d^j^ 
a?ait  €tt  employ^  par  Jonathan  k  dea 
n^oeialions  semblables  (l).Maccab. 
13, 1<0*  Num^nina  fiit  charge  de  pre- 
senter aa  stoat  un  bonclier  d'or  da 
poids  de  einquantemiUe  sides.  La  n^ 
goeiation  reussit  completement ;  le 
wnat  publia  un  d^cret  par  lequel  il 
acoorda  aux  Juifs  tout  ce  que  leurs 
ambassadeurs  avaient  demand^  *. 

Les  guerres  eiviles  qui  troubl^rent 
la  Syrie  profit^rent  k  Jean  Hyrcan,  qui 
put  agrandir  son  territoire  et  se  forti- 
fier de  plus  en  plus.  D^m^trios  fut  as- 
sassin^  k  Tyr,  aprte  avoir  6t6  d^fait 
par  le  prdtendant  Alexandre  Zebina 
(135),  prot^jmr  Ptol^m^  Physeon. 
Son  nw  seiencus  prit  le  diadtoie,  mais 
H  fiit  bientdt  tu^  par  sa  m^re  CItopA* 
tre  (134).  Zebina,  qui  s^^tait  empar^ 
d'une  partie  de  la  Syrie,  fit  un  traits 
d*alliance  avec  Jean  Hyrcan;  mais 
C16opdtre  fit  venir  d'Athenes  son  fits 
Antiochus  Gryphus ,  qui  fut  proelame 
roi  de  Svrie  (133).  Le  roi  a*]£gypte, 

aui  avait  a  se  plaindre  de  Pingratitude 
e  Zebina,  envoya  une  armee  an  se- 
oonrs  d'Antioehus;  Zebina  fut  d^fitit 


•  Voy.  Jutln,  L  39.  eh.  i. 

*  Toy.  Jortpht,  Antiqu.  xrv.  8,(.  Cestpar 
m^Ssrae  que  oe  document  a  6t6  InaM  par 
JoM^e,  ooMur  ion  secretaire,  dana  rhistoire 
d*Hyitan  IT;  Terrear  devleot  mrtout  manl- 
ferte  par  le  nom  de  Numiniut ,  /Ut  ^Antio' 
chm* ,  exptesiteenC  mentioone  dana  oe  d^ 
eiet,  et  qvi,  ebarg6  d^nemiaskm  da  tempe  de 
looatban,  n*a  pa  flgnrer  on  attele  plai  tard 
aoas  Hyraan  II.  Yoy.  I'MitlOD  de  Baveicaaip, 
t.  I, p.  ess, Dotea 4 ell. 


et  p^t  dans  une  toieate  \ 
oh  il  vottlait  einporter  das 
temple  de  Ju|>iter  k  Antioche^ 
s*enfuir  en  Greoe.  Apres  cjoeiques 
nees  de  regne  (114),  Antiocfcnw  Gn- 
pbus  fut  attaqu6  par  son  fr^re  utc- 
rin,  Antiochus  de  Cyzi^ue;  la  gaerre 
civile  entre  lea  deux  freres  dura  pia- 
sieurs  annto,  jusqu*a  oe  qo'enfin,  eo 
111,  ils  convinrent  de  se  partager  fte 
royaume.  Antiochus  de  Cyziqiie  re^ 
ia  Celdsyrie  et  la  Phtoiae  et  fixa  sa 
r^idenoe  k  Damas;  Gryphus  cooserva 
le  reste  du  royaume  avec  raijciwmff 
r^idenoe  d*Antiocbe. 

Hyrcan,  encourage  par  lea  tfoo- 
bles  et  la  division  du  nmonie  de  Sy- 
ria, voulut  s'emparer  de  la  Title  de  &- 
marie,  habitte  par  des  Greea  sjrieos, 
qui  avaient  exerc6  des  violenees  coo- 
tre  les  Juift  de  Marissa  oa  Mar^teha , 
dans  la  plainede  Schephiia.  Lea  deax 
filsdH^^rcan,  Aristobule  et  Antiga- 
nus,  mirentle  si^  devant  Samaria 
(110).  Antiochus  de  Cyzlque  viat  aa 
secoors  des  assieg^ ,  mais  il  fut  re- 
pousse avec  perte,  et,  poursaivl  paries 
jttifs ,  il  ne  put  se  sauver  qu'avec  pei- 
ne. II  implora  le  secoors  de  Ptolte^ 
Lathyre ,  roi  d*£gypte;  malgr^  ^oppo- 
sition  de  sa  m&re  Ci6opAtre,  gagme 
pour  la  cauae  d^Hyrcan  par  deox  Jaifs , 
Hilkia  et  Hanania,  les  filsdu  pritre 
Onias  de  Litoniopolis,  Lathyre  en- 
voya six  mille  hommes  poor  reafoiver 
les  troupes  du  roi  de  Oamas.  Pour 
obligor  les  Juifis  a  partagw  leras  for- 
ces, Antiochus,  au  lieu  de  nurehar 
directement  Bor  Samarie,fitiiviiger 
le  pays  dabs  divers  endroits;  maia 
ees  manoeovres  n'earent  paa  le  sacods 

2u'il  8*etait  promls,  et  ses  aoldats, 
ktigods  d'une  lutte  inutile,  dtert^ 
rent  en  grande  partie.  Antiodios  se 
retire  k  lYipolis,  chargeant  aai  deox 

S^n^raux,  Calliniandre  et  ^uerate, 
e  continuer  la  lutte;  CalluDandra 
fut  blentdt  d6fait  et  mis  en  Mie,  et 
£picrate  •  trahissant  son  maltte ,  vco- 
dit  k  Hyrcan  Bethseftn  et  les  aotres 
villes  des  environs  occupte  par  les 
Syriens,  Samarie  tut  obligee  de  se  rea* 
dre  aprte  un  an  de  si^e  (109);  Hyr- 
can la  fit  raser,  et  eile  oe  fut  rebm 
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qu^apres  un  demi-siecle,  par  le  gene- 
ral romain  Gabinius. 

Jean  Hyrcan,  mattre  de  toute  la  Ju- 
d6e  avec  les  places  de  Joppe  et  de 
Jamnia,  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Samarie  et  de  la  Galilee  (excepts  le 
littoral  de  la  M6diterranee)  et  de  plu- 
sieurs  villes  conquises  dans  la  Peree 
sar  les  Syriens ,  passa  le  reste  de  ses 
jours  dans  le  repos,  qaant  aux  affaires 
du  dehors.  II  ^tait  juste  et  vertueux ; 
disciple  et  ami  des  Pharisiens,  il  pos- 
sedait  a  un  haut  degre  raffection  du 
peuple.  Les  rabbins  lui  attribuent  plu- 
siears  reglements  de  police  religieuse 
qui  temoign^t  d'uii  grand  attache- 
ment  aux  observances  pharisiennes'. 
Mais  vers  la  fin  de  son  regne,  sa  tran- 

3uiliit6  fut  trouble  par  les  querelles 
es  partis  dans  lesqiielles  il  fut  en- 
tratn^  lui-m^me  par  un  outrage  au'il 
subit  de  la  part  d*un  Pharislen  et  dont 
les  Sadduc^ns  profit^rent  pour  Tatti- 
rer  dans  leur  |)arti.  U  parat trait  que 
plusieurs  Pharisiens  voyaient  avec  ue- 
plaisir  le  ni^me  homme  revStu  en 
in^me  temps  dessuprtoes  dignit^s  re- 
ligieusesettemporelles,  et  disposant 
par  la  d*un  immense  pouvoir  dont  Ta- 
bus pouvait  d^truire  la  liberty  du  peu- 
pie.  Hyrcan ,  gdi  peut-^tre  avait  recu 
qtielque  avertissement ,  invita  un  jour 
les  principaux  chefs  des  Pharisiens  a 
un  festin,  et  les  engagea  a  lui  declarer 
avec  franchise,  si,  sous  un  rapport 
quelconque,  il  s'etait  ecarte  de  la 
bonne  voieetavait  negli^6  ses  devoirs. 
Tooa  8*accord^rent  a  faire  son  61oge ; 
un  seul ,  nomm6  £leazar,  homme  d*un 
esprit  remnant ,  osa  se  jfaire  Torgane 
da  parti  des  mecontents  :  «  Puisque, 
ditHi  an  prince,  tu  veux  connaltre  la 
verity  et^tre  juste,  abdique  le  ponti- 
ficat  et  contente-toi  du  pouvoir  tem- 
porel.  «  Somm6  de  s'expllquer ,  il  dit 
aroir  apprts  que  la  mere  d'Hyrcan 
avait  €ie  prisonni^re  des  Syriens  du 
temps  d*Antiochu8  £piphanes,  et  cher- 
cha  ainsi  il  Jeter  desdoutes  sur  la  nais- 
aance  legitime  du  prince.  UnSaddu- 
o6en,  nomme  Jonathan,  ami  intime 

■  Toy.  Misehna,  !•'  MrUe,  Manser  tcheni, 
eh.  5,  S  lb;  3*  partte.  Sola,  eh.  9,  g  to. 

ZA* Livraison.  (Palestine.) 


d'Hyrcan ,  persuada  a  celui-ci  que  To- 
pinion  dont  l^leazars'^taitfait  Techo, 
etait  celle  de  tous  les  Pharisiens;  pour 
coDvaincre  le  prince  de  la  v^rit^  de  son 
assertion ,  il  Tengagea  a  faire  juger 
£leazar  par  les  Pharisiens  eux-meraes. 
Ceux-ci,  etanten  general  portes  a  Tin- 
dulgence,  condamn^rent  le  calomnia- 
teur  ^  la  peine  du  fouet  et  dela  prison. 
Hj^can ,  ne  trouvant  point  dans  cette 
peine  une  reparation  suffisantede  Tou- 
trage  qn'il  avait  subi  de  la  part  d*£- 
leazar,  ajouta  foi  aux  insinuations  de 
Jonathan,  et  se  declarant  des  ce  mo* 
ment  partisan  de  la  doctrine  saddu- 
cdenne,  ilabolit  les  pratiques  introdui- 
tes  par  les  Pharisiens  et  ordonna  de 
punir  ceux  qui  observeraient  les  pres- 
criptions de  la  loi  orale  ou  tradition- 
nelle  ». 

Cette  mesure  devint  funeste  h  la  fa- 
milledes  Maccab^  et  lui  fit  perdre  la 
popularity  dont  elle  avait  jouijusqu*a- 
lors.  Cependant  Hyrcan,  grdce  au 
respect  que  commandait  son  caract^re 
personnel,  r6ussit  a  maintenir  la  paix 
pendant  le  reste  de  ses  jours.  II  mou- 
rut  apr^  un  regne  de  vin^t^neuf  ou 
trente  ans  (105).  Sa  m6moire  resta  en 
v^n^ration  h  la  posterity;  on  disait 
dans  le  peuple  qu'il  avait  des  revela- 
tions divines,  et  qu*il  predisait  les 
choses  futures  >. 

Jean  Hyrcan  laissa  en  mourant  cinq 
fils  :  Aristobule  et  Antigonus,  qui  s*^- 
taient  distingu^s  au  si^ge  de  Samarie ; 
Alexandre  Jann6e,  61eve  en  Galilee  et 
que  son  p^re  avait  pris  en  haine,  paroe 
que ,  disait-on ,  un  songe  Tavait  averti 
qu'il  regnerait  un  jour;  un  quatridme 

'  Get  ^vtoemeot  est  raconl^  d*ane  manl^re 
an  pea  dUT^renttdaos  le  Tbalmod  de  Baby- 
looe,  trait^  Kiddotachin ,  fol.  OS  a ,  ou  on  a 
oonfonda  Johaoan ,  ou  Jean  Uyrcao ,  avec  son 
lilslerol  (Aleiandre)  Jannte;  mais  daos  an 
autre  passage  (Berachoth,  fol.  29  a),  00 
nomme  expres»6fflent  if  grand  pritre  Joha- 
nan  (Jean  Hyrcan),  qui  &  la  flo  de  ses  jours 
devint  Sadducten. 

s  Voy.Jostobe,  ^Kfi^tt.  XIII,  10,7;  6««fT« 
det  Jutftt  If  3,  8.  Get  auteur  raooote,  entre 
autres (Aotiqu. I.  eg  3),  qu^aaiour  01^ ses 
deux  Ills  Tainguifeot  Antloclias  de  Cyziqae, 
Hyrcan  eDtendit  une  voix  daos  le  sapctualre, 
(|ul  lui  annon^a  oette Tictoire.  Oiiparait faire 
allusion  k  ce  mdme  fait  dans  le  Thalmuddfl 
Babylooe,  traits  Soto,  fol.  33  a. 
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dont  le  aom  est  inconnu  et  un  cia- 
qul^e  Domm^  Absalom.  Eavertu.du 
testament  d'Hjrcan,  son^pousedevait 
gouverner  a  sa  place;  mais  AristobuFe 
ne  voulant  pas  se  contenler  du  poatifi- 
cat,  s'empara  aussi  de  la  principaut^ 
temporelle,  et  prenant  le  diad^e,  il 
changea  son  titre  de  prince  ( nasi )  en 
oelui  de  rot.  Sa  mere  voulant  falre  va- 
ioir  ses  droits,  il  la  Gtjeter  en  prison 
et  mourir  de  faim.  Ses  fr^es  aussi 
furent  retenos  dans  les  fers,  k  Texcep- 
tion  d*  Antigonus,  qui  poss6dait  son  af- 
fection et  a  qui  il  accorda  une  grande 
part  dans  les  affaires  du  gouvernement. 
Son  court  r^nefutiluistr^  par  quel- 
ques  brillants  faits  d*armes  et  notam- 
mentparla  conqudtede  ritur^e(p.  66), 
dont  les  habitants  furent  forces  d*em- 
brasserlejudaisme.  Maisia  vengeance 
du  ciel  atteignit  bientdt  le  roi  parricide 
et  son  ch^timent  fut  un  autre  crime, 
commis  sur  la  personne  de  son  fr^re 
qu*il  cb6rlssait ,  mais  qui  avait  h  la 
courde  puissantsennemis,  ill  la  tite  des- 
quels  se  trouvait  Tepouse  d' Aristobnie, 
la  reineSalom^ ,  ou,  comme  on  Tappe- 
lait'en  ^rec,  Alexandra.  Aristooule 
avait  toujours  ferm^  ForeiUe  aux  bruits 
mensoDgers  et  aux  noires  calomnies 
que  Salom6  et  quelques  courtisans  ne 
eessaient  de  r6pandre  centre  Antigo- 
nus,  qu'ils  ()Tesentaient  comme  un 
homme  ambitieux  mutant  Tusurpa- 
tion  du  pouvoir  royal.  A  la  f(§te  des 
Tabernacles ,  Aristobule^tant  malade 
et  retenu  dans  son  chAteau ,  Antigo- 
nus,  revenu  de  I'arm^e ,  sans  se  donner 
le  temps  de  d6poser  sa  magnifique 
armure,  se  rendit  directement  au 
Temple ,  accompagn^  d*une  troupe  de 

§uerriers,  afin  de  rendre  des  actions 
e  grdce  h  la  Divinity  et  de  prier  pour 
lesalutdesonfrSre.Sesennemis  pro- 
fiterent  de  oette  occasion  pour  exci- 
ter les  soupcons  du  roi  malade ,  en  loi 
parl&nt  del'entrte  pompeuse  d*Anti- 
gonus  et  de  sa  troupe  arm6e.  Le  roi , 
pour  ^prouver  son  fr^re ,  lui  fit  ordon- 
ner  de  se  presenter  imm^iatement 
chez  lui  sans  armes ;  en  m^me  temps 
il  fit  placer  des  hommes  de  sa  garde 
dans  une  all^e  souterraine  qui  con- 
duisait  du    Temple  au  chdteau  des 


Maccabto  appel6  Boris  ',  et  latf 
donna  Tordre  de  tuer  Antigonas  slls 
le  voyaient  passer  en  armes.  Le  mes- 
sager  d'Aristobule,  gagn6  par  la  rone, 
dit  a  Antlgonus  que  le  roi  d^irait  te 
voir  rev^tu  de  son  armure ,  et  le  mal- 
heureux ,  en  traversant  le  souterrain. 
fut  assassin^  par  lagardedu  roi.  Jos^- 
pbe  rapporte  qu'un  Essdnieo ,  nomm^ 
Juda,  qui  ne  8*6tait  jamais  trompe 
dans  ses  proph^ties,  avait  prMit 
qu*Antigonus  mourrait  pres  de  la 
Tour  deStr<Uon,  voulant  indiqaerU 
ville  qui  plus  tard  fut  appel6e  O^- 
r^  (p. 59).  Voyant  Antigonus  a 
Jerusalem  aujour  (iu*il  crojrait  fix^ 
pour  sa  mort,  il  aesesp6rait  de  la 
v^it^  de  ses  visions  proph^ques; 
mais  il  apprit  avec  ^tonnement  qne 
le  meurtre  d*Antigonus  venait  dT^tre 
oommisdans  le  souterrain  qui  portait 
^alement  le  nom  de  Tour  de  SinUfm. 
Ge  r^cit  de  Jos^phe,  quelle  que  soit 


son  origme ,  peut  servir  1^  caract^- 
ser  le  role  qu^n  aitribuait 
niens. 


aoxEssd- 


La  maladie  d'Aristobule  a'ajj^grava 
par  les  cruels  remords  qui  decbiraient 
son  dme,  et  il  vomit  du  sang.  Un 
domestique ,  qui  emporta  le  sang ,  le 
versa  par  hasard  k  Tendroit  oh  Anti- 
gonus avait^t6  assassin^ ;  le  roi  Tayant 
appris  y  vit  un  signe  de  la  vengeance 
celeste.  Le  souvenir  de  sa  m^re  et  de 
son  frdre  le  remplit  d'un  afiOmix  d^ 
sespoir;  il  invc^na  la  mort  pour 
qu'elle  niit  fin  h  ses  soufifiranoes  et 
expire  bientdt  dansd*horribles  angois- 
ses.  II  n^avait  regn^  qu'un  an. 

Imm^iatement  apr^  sa  mort ,  ses 
trois  fr^res  qu'il  avait  fait  mettre  en 
prison  furent  relMi^s  par  les  ordres 
de  la  reine  Alexandra  et  le  plus  ilg^ 
d*entre  eux ,  Alexandre  Jannte,  moota 
sur  le  trdne  ( 164 ).  La  reine  se  eon- 
forma  probablement  au  voea  dn  pea- 
pie;  car  on  ne  saurait  indiquer  aucun 
motif  qui  pdt  la  porter  ^fiedre  librement 
un  choix  aussi  contraire  k  son  int^rfit 
personnel  '.  Alexandre  signala  son 

*  Voy.  d-dessof ,  |>ages  47  et  mm. 

'  Quelques  savanti  out  suppose  que  la 
reine  ^uia  AlezAodre ,  «l  qfa'elle  «ri  U 
mAme  qa^Alexandra ,  femme  d*Aleuiidit 
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aT^nement  par  le  meurtre  du  fr^re  qui 
le  sttirait  dans  Tordre  de  la  naissance 
et  qui  avait  manifeste  ded  vues  ambi- 
tieuses;  Absalom,  TautreMre  de  Jaa- 
n6e,  homme  paisible  et  modeste ,  put 
Tivre  en  paix. 

Alexandre,  d*une  hnmeur  guerri^re 
et  d'ub  esprit  entreprenant ,  mais  peu 
tdlediit  Toolat  agrandir  son  royaume 
et  s^emparer  notamment  de  plusieurs 
villes  du  littoral  de  la  MMiterran6e. 
tesquelles,  proGtant  des  troubles  qui 
desolaient  la  Syrie  divis6e  en  deux 
royaumes ,  s'etaient  rendues  ind^pen- 
dantes.  Alexandre  commenca  par  met- 
tre  le  si^e  devant  Ptol^maide,  et  en- 
voys queiques  divisions  de  son  arm^e 
assizer  Dora  etOa2a.  Les  habitants  de 
Ptolemalde  appeUrent  h  leur  secours 
Ptol^m^eLatnvre,  chass^d*£gyptepar 
sa  m^e  Cleopatre  et  qui  6tait  alors  roi 
de  Cypre;  mais  bientdt  ils  se  repen- 
tirent  d*avoir  demand^  un  secours 
aussi  daogereux  et  refus^rent  de  f  ece- 
voir  Lathyre.  tl  fut  Invito  cependant 
a  veoir  prot^er  Dora  et  Oaza  contre 
les  troupes  d  Alexandre ,  et  celui-ci , 
pour  pouvoir  porter  son  attention  de 
ce  cdU ,  fut  oblig6  de  lever  le  si6ge  de 
Ptol^maide.  S*adressant  secrltement 
a  C16o[{&tre  pour  implorer  son  secours, 
il  feignit de  demander  la  paix  h  Lathyre, 
quiconsentit  h  trahir  les  villesde  Dora 
etdeGazaet  k  les  lui  livrer  pour  quatre 
cents  talents.  Mais  Lathyre,  ayant 
d^couvert  les  d-marches  faites  par 
Alexandre  auprds  de  C16opdtre,  enva- 
hit  la  Gallic ,  |>rit  la  ville  d'Asochis  et 
fit  dix  mllle  prisonniers  (103).  Apr^ 

Jaoaee  et  qal  rtgoA  aprds  ta  mort*  Yoj. 
Jost.  GeacAtcAte,  e/«. (Histoins det  Isratf lbs 
depals  le  temps  des  Maccab^),  1. 1,  ap- 
pendtoe ,  p.  ao.  Mais  on  pareil  marlage  eat 
hi  ane  inralte  maoUeate  aux  b^  da  pagrs; 
oomme  gnmd  prttre .  Jannte  n*autait  pas 
m^me  pa  ^user  sa  oelte-soear  en  verta  da 
Mvtrat  (Voy.  page  904).  D*alUeiirs,  le  earao* 
tteecte  Salome  ou  Alexaodra,  femme  d'Arls- 
t<ilHito,  n'aarait  pu  fikMlerlestione  qoe  Jo- 
atehe  fait  d'Alezaodra ,  veave  de  JaoBte 
{GMtrre  dm  Juifa,  1,  6,  I),  noosne  saa- 
riooi  ooM  oooaper  id  de  la  solation  oas  dif- 
ficoU^  ehraDoIoffiques  qal  rteuUeDt»  dans 
toos  lei  caa,  4e  rAge  que  Joidpbe  doone  A 
JaaoAe,  A  sa  femoie  Alexandra  et  A  lean  tils; 
U  y  a  D^cessairenteot  des  faales  graves  dans 
les  nombiea.  Voy.  lost.  1.  c. 


avoir  vainement  tent^  de  s'emparer  de 
S^phoris,  Lathyre  s^avanca  vers  le 
Jourdain  et  taillaen  pieces  festroupe& 
d' Alexandre  assemblees  pr^du  fleuve. 
Alexandre  yperdit  trente  niille  bom> 
mes.  Ptol^in6e  Lathyre  ravagea  le 
pays  et  y  exerca  des  eruaut^s  inouies ; 
il  se  serait  infailliblement  empar6  de 
la  Palestine,  si  Cti^opAtre  n*eOt  pas 
amen6  utie  ^fm6e  au  secours  d' Alexan- 
dre. Les  troupes  6gyptiennes  ^talent 
commandoes  par  les  deux  fr^res  Hilkia 
etHanariia  dont  nous  avons  parl6  plus 
haut.  Par  cette  diversion,  Lathyre 
fut  obligO  de  se  retirer;  Hilkia  se  mit 
h  sa  poursuite,  mais  il  y  perdit  la  vie^ 
et  Lathyre  put  se  sauver  par  la 
fuite(103). 

GI6opdtre ,  ayant  pris  Ptoldmaldev, 
oQ  Alexandre  vint  fa  voir,  eut  un 
moment  la  pens6e  de  faire  assassitier 
le  roi  des  Juifs  et  de  s*emparer  de  son 
pays;  mais  Hanania  la  dOtourna  de  ce 
projet  et  elle  fit  uhe  alliance  avec 
Alexandre.  Celui-ci ,  ayant  passO  do 
Tautre  cdtO  du  Jourdain  ( 101 ) ,  assi^- 
gea  Gadara,  qu'il  prit  au  bout  de  dix 
mois,  et  se  rendit  mattre  d'Ama- 
thous  (p.  72), oQ  il  saisit  les  tresors 
que  Theodore,  fils  de  Z(§non  Gotvlas , 
prince  de  Philadelphie,  y  avaitdOpo- 
86s.  Mais  Theodore  vint  Tattaquer 
subitement,  reprit  ses  trdsors  et  la 
viile  d*Amathous,  et  s'empara  des 
basages  d'Alexandre,  qui  laissa  dix 
mille  hommes  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

Apr^  s'^tre  remis  de  cette  d6faite , 
il  mardia  de  nouveau  sur  la  c5te  du 
sud-ouest ,  prit  Raphia  et  Anthedon , 
presde  Gaza,  et  mit  le  siOge  devant 
cette  dernl^re  ville  (98).  Gaza  fit  une 
resistance  vigoureuse;  apr^s  un  an 
de  siOge,  elle  fut  livrOe  par  trahison 
ill  Alexandre,  qui,  feignant  la  cle* 
mence,  occupa  paisiblement  toutes 
les  positions  fortes.  Mais  aussit^t  il 
donna  Tordre  de  massacrer  tons  les 
habitants ;  ceux-ci  firent  payer  cher 
leur  vie  aux  troupes  d* Alexandre ,  et 
mirent  eux-m^mes  le  feu  h  leurs  mal- 
sons,  afin  d*enlever  au  bat  bare  le 
fruit  de  sa  victoire.  Alexandre  fit  ra- 
ser  les  fortifications  et  reviutdans  sa 
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capitale,  couvert  du  sang  des  vaincus 
et  de  celui  des  vainqueurs  qu*il  avait 
vers6  h  flots  sans  aucuae  utility  pour 
la  gloire  et  le  bicn-^tre  de  son  pays. 

A  Jerusalem,  la  haine  que  les 
Pharisiens  portaient  h  la  famille  des 
Maccabees,  depuis  la  defection  de 
Jean  Ayrcan,  ne  demandait  qu'ane 
occasion  pour  6clater  avec  fCireulr  con- 
tra un  prmoe  dans  lequel  le  caract^re 
du  sadduc^isme  se  manifestait  dans 
toute  sa  duret^  repdussante.  Le  me- 
contentement  g6n6ral ,  excite  oar  les 
guerres  infructueusesd'Alexanare ,  fut 
mis  k  profit  par  les  Pharisiens.  La 
i^Tolte  ^clata  a  la  fi6te  des  Taberna- 
cles (en  95) ,  au  moment  oil  Alexan- 
dre Jaun6e,  fonctionnant  comme 
grand  prdtre,  off rit  dans  le  Temple  le 
sacrifice  de  la  f6te.  Des  hommes  du 
parti  des  Pharisiens  lanc^rent  contre 
lui  les  c6drats  auMls  tenaient  dans 
ieurs  mains,  selon  Tusage  present 
pour  la  fiSte  (p.  188) ,  et  vocirer^rent 
contre  lui  en  Tappelant  JUs  d'une 
captive  et  indigde  du  pontificat.  Le 
roi  en  fiireur  ordonna  a  sa  garde 
ietran^ere  ^  compos6e  de  Pisidiens  et 
de  Gihciens,  de  charger  le  peuple;  la 
in^l^edevint  g6n^rale  et  six  milie  hom- 
mes du  peupTe  tomb^rent  en  cejour. 

Par  cette  s6v6rit6 ,  Alexandre  par- 
vint  h  retablir  la  tranquillity  pour  le 
moment,  maisla  haine  que  fui  por- 
taient les  Pharisiens  et  le  peuple  n*en 
devint  que  plus  forte.  Pour  fiaire 
diversion  aux  troubles  int^rieurs ,  il 
entreprit  de  nouvelles  expeditions 
contre  les  pays  voisins.  11  passa  le 
Jourdain  ( 93 ),  rendit  tributaires  les 
Moabites  et  les  Arabes  du  pays  de  Gi- 
lead,  et  rasa  la  forteresse  d  Amathous, 

2ui  avait  ^te  abandonn^e  par  Th^o- 
ore;  mais  son  exp6dition  se  termina 
par  uned6faitehonteuse.  Avantatta- 
que  Obedas  (Ob^ida  ).6mir  a*une  peu- 
pladearabe,  il  donna  oans  une  emous- 
cade  pr^s  de  Gadara;  son  arni6e, 
pr^cipit^e  des  hauteurs  et  refoulee 
dans  un  ravin ,  fut  6cras6e  par  les 
nombrcux  chameaux  des  Arabes  et 
enti^rement  ddtruite.  Ge  ne  fut  qu'a- 
vec  peine  qu* Alexandre  parvint  ^  se 
sauver. 


Cette  d^fai te  fut  le  signal  de  QOUTeaiiz 
troubles,  qui  ^laterent  a  Jerusalem  a 
I'arriv^  du  roi.  La  Judde  fut  d^sol^, 
pendant  six  ann6es,  par  une  goerre 
civile  dans  laquelle  cmquante  mille 
Juifs  perdirent  la  vie.  En  rain  Alexan- 
dre fit-il  aux  r^volt^  des  propositions 
de  paix ;  quand  il  leur  demanda  ee 
qu*il  devait  faire  pour  les  eontenter, 
lis  repondirent :  Mourir  1  car  ses  acles, 
disaient-ils,  pouvaient  a  peine  se  par- 
douner  apn^s  la  mort.  lis  appelmot 
i  leur  secours  D6m6trius  Euo6nis, 
Ills  d*Antiochu8  Gryphus ;  Alexandre 
ne  put  tenir  t^te  aux  forces  r^anies 
des  Syriens  et  des  rebelles  Juifs,  et  son 
arm^e  fut  entierement  detruite  pres 
de  Sichem  (88).  Alexandre  se  r^fiigi^ 
dans  les  montasnes ,  ou  il  rassembU 
de  nouveau  quelques  forces;  six  milk 
des  rebelles  rentrerent  spontantoent 
sous  Tob^issance  du  roi ,  ce  qui  en- 
gagea  D^m^trius  a  se  retirer  a  Da- 
mas.  Alexandre  parvint  a  Taincre  les 
r^volt^  dans  un  combat  decisif  (8&) ; 
les  plus  opiniAtres  se  jeterent  dans 
une  forteresse  appeldeB^thomcYain- 
cus  par  Alexandre ,  iis  furent  conduits 
a  Jerusalem,  ou  huit  cents  des  princi- 
paux  prisonniers  furent  crucifies  le* 
m6me  jour,  apres  avoir  to  massacrer 
Ieurs  femmeset  Ieurs  enfants.  Alexan- 
dre assista  a  ce  spectacle  horrible  au 
milieu  de  ses  femmes,  qu*il  avait  rto- 
nies  pour  un  festiu.  Cette  cruaut^ 
inouie  m6rita  h  Alexandre  le  sufnoffl 
de  doker  ( trucidator  ) ,  ou  assas- 
sin^;  la  terreur  qu'elle  inspira  r^- 
tablit  le  repos,  et  le  reste  des  rebelles, 
au  nombre  de  huit  mille  ,  cberdia  le 
salut  dans  une  prompte  fuiie.  Parmi 
les  fugitifs ,  dit-on ,  se  trouva  Simteo, 
fils  de  Schatachy  fr^re  de  la  reine 
Alexandra,  et  Tun  des  plus  c^dbres 
Pharisiens ,  qui  se  r^fugia  a  Alexao- 
drie.  La  reine  interceda  pour  lui  et 
il  fut  rappeie  a  Jerusalem;  il  devint 

»  Jos^phe  dli  thracidat,  Opocxidoc  (^nlifw. 
XIll,  lifjO,  motaoeguelqaes-aosoottepU- 
qu6  par  Thrace ,  oarbare ;  m^is  te  mot  e»t 
probablement  oorrompo.  Dans  r«Ktnlt  h^ 
brea  de  rhlstotre  de  Jostobe ,  ooona  loaii  le 
nom  deJosippoH  (Ut.  4,  en.  33) ,  on  Ut  Dokrr. 
Voy.  Auisi  la  IroUtia  Kartt&rum ,  ^niMm 
par  Wolf,  p.  86. 
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eosuilele  restaurateur  de  la  doctrine 
pharisienae  et  de  la  loi  traditioa- 
aelle  '. 

L»es  dernieres  ann^s  d' Alexandre 
Janaee  furent  encore  trouble  par 
quelques  guerres.  Hareth ,  roi  de  1 A- 
rabie  Petree,  qui,  apr^s  avoir  vaincu 
Antiochus  Denys ,  occupa  momenta- 
neinent  le  trdne  de  Damas ,  Gt  une  in- 
vasion en  Jud^  et  vainquit  Alexandre 
pres  de  Hadida  (dans  la  Jud^o  occi- 
dentale);  mais  il  se  retiraen  vertu 
d'uue  convention  faite  entre  les  deux 
rois  (  84 ).  Alexandre,  convoitant  tou- 
jours  les  tr^sors  du  prince  Theodore 
de  PhiKadelphie,  d^pos^s  h  Gerasa,  fit 
uoe    nouvelle  expedition  en  P6r^e. 
Daiis  fespace  de  trois  ans  il  se  rendit 
maitre  de  Dion ,  de  Pella,  de  Gerasa, 
de  Golan ,  de  Gamala  et  de  quelques 
autres   vilies.  De  retour  k  Jerusa- 
lem (81 ) ,  01^,  grdce  h  ses  victoires , 
il  fut  bien  accueilli  par  le  peuple,  il 
s*abaadonna  a  la  bonne  chere  et  aux 
exc^  du  vin.  Son  intemperance  Jui 
attira  une  fi^vre  quarte;  pour  faire 
diversion  ^samaladie,  il  se  mit  de 
nouveau  en  campagne  et  alia  assi^ger 
la  citadelle  de  Ragaba ,  dans  les  envi- 
rons de  Gerasa,  mais  les  fatigues  hd- 
terent  les  progr^  du  mal.  Se  sentant 
prdd  de  mourir,  il  conseilta  a  la  reine, 
qui  Tavait  accompagne  au  si6ge ,  et  a 
laquelle  il  confia  les  r^nes  du  gouver- 
nement,  de  se  reconcilier  avec  les  Pha- 
risieas,  qui  exercaient  une  grande  in- 
fluence sur  le  peuple  et  dont  ramiti^ 
lui  serait  necessaire  pour  r^gner  en 
paix.  II  Tenga^ea  a  tenir  secrete  sa 
mort  jasqu*apres  la  prise  de  Ragaba, 
de  retourner  eosuite  a  Jerusalem  a  la 
t^te  de  Tarm^e  victorieuse  et  de  met- 
tre  son  corps  a  la  disposition  des  Phari- 
siens.  II  mourut  Age  de  quarante  neuf 
ans,  apres  en  avoir  regn^  vmgt-sept  (78). 
Les  Pbarisiens ,  apnt  appris  les  re- 
connmandationsfaites  par  Alexandre  a 
la  reine ,  oubli^rent  toute  sa  conduite 


'  Voy.  le  livre  Cosri ,  3«  parUe ,  8  65 , 
edit,  de  Baxtorf ,  p.  241 ;  ISotilia  Karceorum , 
p.  86.  Comparez  Thalmud  de  Baby  lone , 
Iriite  KiddouacMnt  fol.  Ma.—  Jos^phe n'ea 
fail  aucune  mentioo. 


pass^,  et,  le  comblant  d*6Io^es,  lis  lui 
brent  de  pompeuses  fun6railles. 

Ge  fut  sous  les  auspices  des  Pbari- 
siens que  la  reine  Alexandra  monta 
sur  le  tr6ne.  Elle  avait  d* Alexandre 
deux  fils  :  I'atn^,  appele  Hyrcan,  fut 
Domme  grand  pr^tre,  le  cadet,  Aris- 
tobule ,  fut  charge  du  commandement 
des  troupes,  et  le  trdne  fut  occupy 
par  Alexandra.  La  reine  fut  entidre- 
ment  doming   par  les  Pbarisiens. 
Geux-ci  avaient  atteint  le  but  de  leurs 
efforts ,  la  separation  entre  le  pouvoir 
tempore!  et  le  pouvoir  sacerdotal;' 
mais  il  y  eut  parmi  eux  des  esprits 
remuants  qui  desir^rent  satisfaire  leur 
'^^  vengeance  par  de  sanglantes  reactions, 
lis  purent  sV  abandonner  librement, 
crdce  a  la  iaiblesse  de  la  reine  et  k 
rindolence  du  grand  pr^tre  Hyrcan. 
La  premiere  victime  de  celte  reaction 
fut  le  sadduc^in  Diog^ne,   bomme 
d'une  haute  distinction ,  qui  avait  iX^ . 
rami  d' Alexandre  Jann6e  et  qu*on  ac- 
cusaitd'avoir  engag6  ce  dernier  k  faire 
crucifier  les  huit  cents  prisonniers  de 
Betbome.  Diog^ne  fut  mis  k  mort; 
beaucoup  d'autres  Sadduc^ns  eurent 
le  inSme  sort;  d*autres  se  sauverent 
par  la  fuite.  Enfln  Aristobule  se  fit  le 
protecteur  du  parti  opprim^;  k  la  tdie 
aune  deputation  de  Sadduceens ,  an- 
ciens  compagnons  d*armes  d' Alexan- 
dre Jannee,  n  se  rendit  aupr^s  de  sa 
mere  et  implora  sa  protection  en  fa- 
veur  de  ceux  qui  avaient  partag6  les 
dangers  de  son  pere  et  participe  ^  ses 
victoires,  et  dont  la  mort  ou  1  exil  fe- 
rait  triompher  les  ennemis  du  dehors. 
Sur  ses  representations  ^ner^iques, 
Alexandra  cbercba  a  soustraire  les 
Sadduc6ens  k  la  vengeance  de  leurs 
adversaires,  en  les  envoyant  dans  plu- 
sieurs  forteresses  dont  elle  leur  confia 
la  garde;  mais  par  1^  elle  leur  rendit 
le  moyen  de  se  rortifier  et  de  preparer 
unecontre-revolution,  et  bientdt  Aris- 
tobule  en  profita  pour  s^emparer  da 
pouvoir.  Sa  mere  6tant  tombee  dange- 
reusement  malade,  il  partit  secr^te- 
ment  de  Jerusalem;  dans  Tespaee  de 

3uinze  jours  il  se  trouva  en  possession 
e  vingt-deux  places  fortes,  et  avec 
Targent  qu'il  y  trouva,  il  enrdla  des^ 
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troupes  et  se  Gt  prodamer  roi.  Sur 
l&sprieres  d*Uyrcan  et  des  Pharisiens, 
AlexaiMlra  fit  enfermer  la  femoie  et 
lee  en&nts  d'Aristobule  dans  le  chA« 
teau  de  Baris;  elle  remit  aux  Phari- 
sieas  le  soin  des  afifaires*  et  institua 
Hyrcan  son  heritier  auiversel.  Mais 
avant  de  pouvoir  rien  entreprendre 
coDtre  Aristobule ,  elle  mourut  lais- 
saQt  le  pays  expos^  aux  troubles  de 
la  guerre  civile  (69).  Elle  avail  r^^ 
neuf  aos. 

A  Jerusalem,  les  Pharlsiens plac^- 
rentsur  le  tr6ue  le  grand  pr^tre  Hvr- 
j»a « aimant  mieux  coufier  le  double 
poavoir  h  uo  prince  qu*ils  pouvaient 
fJiriger  hleur  volont^,  que  de  laissecle 
fougueux  Aristobule  mattre  de  leur 
sort.  lis  lev^rent  aussitot  uqe  arni6e, 
pour  mainteoir  Hyrcan  contre  son 
b^re;  mais  cette  armee  fut  battue 
pr6s  de  J^ricbo,  par  les  troupes  d'A- 
ristobule ,  et  Hyrcan,  obtig6  de  se  re- 
tirer,  alia  s'enfermer  dans  Jerusalem. 
La  desertion  de  ses  soldats,  a  qui  il  ne 
put  inspirer  le  courage  et  1  Anergic 
dont  il  manquait  lui-men)e ,  et  qui  ai- 
fiierent  mieux  se  placer  sous  les  dra- 
peauxdubelliqueux  Aristobule,  ne  lui 
permit  pas  de  soutenir  un  siege;  il 
traita  avec  son  frere  des  conditions  de 
la  paix,  et  heureux  de  pouvoir  jouir 
tranquillement  de  ses  biens,  il  se  de- 
ohargea  sans  peine  du  fardeau  de  la 
couroone,  o^aiis  il  conserva  probable- 
ment  le  titre  et  les  fonctions  de  grand 
prdtre'.  Les  deux  freres  s*embrass^« 
reat  ea  public;  Aristobide  prit  possesp 
sioa  du  chateau  de  Baris ,  et  Hyrcan 
alia  demeurer  dans  la  maison  d  Aris- 
tobule. 

Cette  paix  cependant  fut  de  courte 
dur^e;  elle  fut  bientdt  troubl^^  par 
les  intrigues  de  lldumeen  Anlipas, 

>  n  ii*est  pas  probable,  comme  lediseot 
g^Dtealement  les  aateun  modenies.  qo*ftyr- 
caa,  en  (Mpoaaot  la  ooufooae,  ait  renoDo6 
eo  nAme  tempi  aa  poqUQcat  Jos^phe  Da 

f^arle  expresseroeat  que  de  I'olMllcauoa  de 
uroysMi&iAntiqu.  XCV,  I,  3;  Guerre  de$ 
Jutft,  1 ,  0 ,  1).  Hyrcan  8*engagea  k  vivre 
dspaYji^vttc ,  eW-a-dire  sans  prendre  part 
aux  af^ire.s  publiques^  ce  qui  irexclul  pai 
le  pontlflcat.  L*auieur  du  Uvre  Josippon 
(ch.  36)  dit  avec  ralson  qa'Uyccao  re»la  grand 
prittre. . 


plus  chnnu  sous  le  noni  d- Antipater, 
et  dont  le  pere  avait  M  prefet  de  la 
province  d  idam^,  sous  Alexandre 
Jann^.  Antipater,  homme  s^liticui 
et  ami  d*Hyrcan ,  bersuiida  i  ce)ui-ci 
quesa  vie  6tait  en  danger,  «t  rensagea 
k  se  rdfugier  aupres  de  Haretb  ou 
Aretas,  roi  de  T  Arable  P€tt6e,  Le 
faible  Hyrcan  consentita  le  suiTrea  Pe> 
tra ;  Antipater  sut  gagner  Hareth  poor 
la  cause  d'Hyrcan,  en  lui  promettaot 
de  lui  faire  rendre  dotixe  villes  qu'A- 
lexandre  Jann^  avait  prises  aux  Ara- 
bes.  Haretb,  a  la  t^te  de  cinquante 
mille  hommes ,  envahit  la  Jadte ,  ddl t 
les  troupes  d' Aristobule,  entra  daos 
la  capitale  (Q5 )  et  for^  le  roi  de  se 
retrancber  dansrehoeiatedu  Temple, 
oil  il  fut  assi6g^  par  les  Arabes  et  les 
Juifs  du  parti  d'uyrcan ,  pendant  In 
fSte  de  P&ques.  Les  assiegeants  nia- 
nifestdrent  une  grande  exasptetioo 
et  se  rendirent  coupables  de  plusieurs 
forfaits.  Un  homme  pleux,  nororae 
Onias  (Honia),  qui,  disait-on,  ^Cait 
ch6ri  de  Dieu ,  et  qui,  un  jour,  dans 
une  s6cheresse,  avait  fait  tomber, 
par  sa  pri^re,  une  pluie  aboudante ' , 
fut  saisi  par  les  assiegeants,  qui  tou- 
lurent  le  forcer  de  prier  pour  le  sue^ 
c^  de  leur  entreprise  et  de  prononoer 
des  imprecations  contre  Aristobule  et 
ses  partisans.  «  Dieu,  s'^cria-t-ii ,  roi 
de  runivers,  ceux  qui  m'entourent 
ici  sont  de  ton  peqple,  et  les  aasi^ges 
sent  tes  prStres;  je  te  prie :  n'exauee 
pas  ceux-1^  contre  oeux-ci,  el  ne  per- 
mets  pas  que  les  pridres  de  ceux-ci 
s'accomplissent  centre ceux-la.  »  Pour 
prix  de  cette  pri^re  le  pieux  Onias  fut 
tue  a  coups  de  pierres.  Les  prdtres 
assises  envoyerent  mille  dracbmes, 
afin  d'obtenir  des  victimes  pour  les 
saeriGcesde  lafiSte;  ongarda  I'argent 
sans  exp6dier  les  victimes. 
Le  si^ge  se  prolongea  sans  sueces; 


>  Get  bomoie  est  oi^hn ,  dans  les  tra- 
ditions thalmodiquee,  sous  le  nom  de  ffomi, 
et  surnommd  Ha-Heagghel  ( faisaot  des  eer- 
cles  masiques).  Oa  parte  ausst  dans  le  Tbai- 
mud  de  renet  de  ses  pri^res,  et  notamment  de 
oelle  par  laquelle  il  obUnt  la  pluie.  Vov. 
Thalmud  de  Babylont,  traite  rkaantth, 
tol.  23  a. 
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mais  Aristobule  eiflt  6l6  oblige  de  se 
rendre,  si  les  ^v^nenients  de  Syiie  ne 
lui  eusseot  pas  fourni  le  moyen  de  se 
d^imr  et  de  Yainere  son  frere :  fa- 
neste  vietoire,  achet^aa  prix  de  Tia- 
d^pendanoe  de  la  Jud6e,  dont  les 
destiiito ,  depuis  ce  roomeat ,  repo* 
saient  entra  les  mams  d*une  puissance 

3ui  ^crasait  les  peoples  soas  le  poids 
e  sa  proteetiQ^  et  ks  6toaffait  dans 
les  ^treintes  de  son  amiti6. 

Pompte,  aprte  aroir  vaineo  Mitbri* 
date,  fit  la  guerre  5  Tigranes,  roi 
d'Armenie,  aujuei  lesSyriens,  fati- 
guides  interminables  guerres  ci  Yiles, 
avaient  Iivr6  le  royaume  des  Seleucl- 
des,  Scaarus^  envoys  en  Syrie  par 
Pom^e,  venai  t  d'occaper  Damas  (64), 
d'oik  ii  se  rendit  eo  Jud^e,  attir6  par 
lesquerelles  des  Juifs,  quMI  crut  de- 
voir mettre  ^  profit.  Les  deox  partis 
s'adress^rent  au  g6n6ral  romain,  pour 
le  rendrejugede  leur  guerelle.  Scau- 
rtis  pouvait  Are  impartial ;  car  cbacun 
des  deux  frtos  lui  offrit  quatre  cents 
talents,  et  sa  cupidite  6tait  d^sint6- 
resale  dans  la  question.  11  decida  en 
faveur  du  belliqueux  et  riche  Aristo- 
bule ,  et  contre  le  faible  liyrcan,  qui 
etait  le  jouet  d*an  parti  et  appuv6  par 
une  arm6e  6tfang^re  dont  la  presence 

Srobabtement  aonnait  ombrage  au 
.  Lomain.  Taurus  ordonna  h  Uyrcan 
et  a  son  alli6  Haretb  de  quitter  imm^ 
diatement  la  Jud6e,  sous  peine  de  se 
voir  traits  en  ennemis  par  les  Ro- 
mains;  apres  guoi  il  retooma  h  Damas. 
Haretb  seretira  avec  son  arm^e,  mais 
poarsuiTt  par  Aristobule,  il  fut  battu 
daos  un  combat  et  perdit  six  mitle 
bonimes,  au  nombre  desauels  se  trou- 
verent  beaucoap  de  Juits ,  ainsi  que 
PlialioD,  Mre  d'Antipater.  Aristobule 
rentra  triomphant  dans  Jerusalem. 

Quelle  temps  apres,  Pomj^e  ^tant 
vena  lui-m§mea  Damas,  Antipater  se 
rendit  aupr^  de  lui  pour  p'.aider  la 
cause  d*Hyrcan.  De  son  cdte,  Aristo- 
bule,  pour  (aire  sa  cour  h  Pomp^e, 
lui  envoya  une  vigne  en  or,  qui,  a  ce 
qu'il  panitt,  provenait  de  son  p^re 
Alexandre  Jana^e.  Strabon  (cite  par 
Josephe)  dlt  Tavoir  vue  h  Rome, 
(tans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin; 


elle  portait  rinscrtption  :  D'* Alexan- 
dre roi  des  Jui/s^  et  on  Testimait  cinq 
cents  talents.  Un  certain  Nicod^me 
fiit  cbarg^  par  Aristobule  de  d^fendre 
ses  droits  contre  Antipater,  envoy6 
d*Hyrcan ;  il  eut  la  maladresse  de  se 
plaindre  de  la  cupidity  de  Scaurus  et 
de  eelle  de  Gabinius,  autre  g6n6rai 
romain,  qui  avait  aussi  recutrois  cents 
talents  pour  favoriser  la  cause  d*A- 
ristobule.  Ces  plaintes  indispos^reot 
Pomu^e  contre  Aristobule;  il  renvova 
les  aeux  ambassadeurs,,disant  quil 
eotendrail  les  deux  fr^res  au  nrintemps 
prochain ,  a  son  retour  h  Damas.  A 
r^poque  fixde,  Hyrcan  et  Aristobule  se 
present^renten  personnedevant  Pom- 
p^  (63).  Hyrcan  invoqua  son  droit 
de  premier-n6  et  accusa  son  fr^re 
d'avoir  usurp6  la  couronne  et  de  se 
livrer  h  toute  sorte  de  violences,  mdme 
au  brigandage  et  il  la  piraterie,  ce  gui 
fut  afurm^  par  plus  cfe  mille  t^moms 
qu* Antipater  avait  fait  venir  h  Damas. 
Aristobule,  d'un  ton  arrogant,  parla 
de  rincapacit^  et  de  rindolenoe  de 
son  firdre,  et  de  la  voix  du  p^uple,  qui 
s*^tait  prononc6e  pour  lui  com  me 
6tant  plus  digne  de  porter  la  couronne 
et  seul  capable  de  prot^er  le  pays 
contre  les  ennemis.  En  m^me  temps 
un  troisidme  parti  se  prfeenta  devant 
Pomp6e,  pour  protester  a  la  fois  con- 
tre les  deux  pnnces,  en  les  accusant 
d*avoircbang6  la  forme  du  ^ouverne- 
ment  et  d'avoir  usurp6  le  titre  de  roi 
dans  un  pays  qui,  jusmie-l^,  avait  M 
gouverne  par  les  granas  pretres  selon 
ses  antiques  institutions.  Pomp6e, 
bless^  de  la  flert6  d'Aristobule ,  rac- 
cusa  d*avoir  agi  avec  violence;  mats 
il  ajourna  encore  la  decision  jusqu'^ 
son  retour  d' Arable ,  ou  il  allait  com- 
battre  ie  roi  ISareth.  Aristobule,  re- 
connaissant  que  Pomp^e  ne  lui  ^tait 
pas  fiivorable,  partit  brusquement 
pourse  mettre  en  ^t  de  defense. 

Pompee,  apr^s  avoir  r^duit  Haretb, 
ayant  appris  les  intentions  bostiles 
d^  Aristobule,  sedirigea  vers  la  Jud6e. 
Aristobule  Tattendit  dans  la  citadelle 
d*Alexandrion,^lev6e  par  Alexandre 
Jannl^e  sur  la  frontidre  au  deld  du 
Jourdain,  probablemcnt  pour  prot^ 
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ger  la  Judee  contre  tes  invasions  des 
Arabes.  Arrive  devant  Alexandrion, 
Foinpec  Ot  inviter  Aristobule  k  sortir 
aupresde  lui  pour  exposer  ses  pr^ten* 
tions;  cet  entretien,  qui  resta  sans 
succes,  fut  suivi  de  trois  autres,  qui 
n'en  eurent  pas  davantage.  EnGu 
Poraped,  fatigue  de  oes  n^ociations 
infructueuses,  d6clara  k  Aristobuie 
qu*il  le  retiendrait  prisoonier,  s'il 
n'expediait  pas  sur-le-cbanap  a  toutes 
les  lorteresses  Pordre  de  se  rendre 
aux  Romains.  Aristobuie,  pour  recou- 
vrer  sa  liberty,  eerivit  aussitdt  aux 
commandants  des  forteresses,  et  se 
retira  a  Jerusalem,  plain  d*une  Juste 
indignation  et  r^solu  de  se  preparer 
ail  combat.  Pompee  le  suivit ,  et  Aris- 
tobuie, reoonnaissant  qu*il  essaierait 
vainement  de  lui  resister,  se  rend  it  de 
nouveau  aupres  de  lui  et  lui  offrit  ufie 
somme  considerable  pour  obtenir  la 
paix  et  6tre  maintenu  sur  le  trone. 
Pomp^  y  consentit,  et  euvoya  Gabi- 
nius  a  Jerusalem  pour  recevoir  la 
somme  promise  par  Aristobuie;  mais 
le  peuple  refusa  ae  ratifier  la  promesse 
et  fenna  les  portes  au  general  romain. 
Pompee  s'en  vengea  sur  Aristobuie  en 
le  retenant  prisonnier,  et  mit  le  siege 
devant  Jerusalem.  Les  partisans  d'  ilyr- 
c«iu  ouvrirent  les  portes  aux  Ro- 
mains, mais  ceux  d* Aristobuie  se  re- 
tirerent  sur  la  montagne  du  Temple, 
resolus  d'opposer  uue  r^istance  opi- 
nidtre.  Pompee  fit  venir  de  Tyr  des 
macliines  de  guerre,  et  comment  les 
operations  du  siege  du  c6tedu  nord, 
qui  etait  le  moins  fortifi^.  Le  siege 
dura  trois  mois ,  et  il  aurait  dur^  plus 
longtemps ,  si  les  Romains  n'eussent 
pu  profiter  des  jours  de  sabbat  pour 
nvancer  leurs  travaux  sans  en  Streem- 
probes  par  les  Juifs.  Flnfin  la  plus 
^rande  tour  de  la-  muraille  ayant  ete 
renvers^e  par  les  machines,  ses  ruines, 
comblant  le  foss^,  donn^rent  passage 
aux  Romains,  qui  monterent  k  1  assaut. 
Le  premier  qui  p^netra  dans  le  fort 
fut  Faustus  Cornelius,  filsdu  fameux 
Sylla ;  il  fut  suivi  par  les  centurions 
Kurius  et  Fabius  avec  leurs  troupes. 
Les  Uomains  firentun  horrible  carnage 
de  tous'les  Juifs  qu*iis  rencoutrerent 


dans  la  place ;  beaucoup  d*entre 
se  prdclpit^reot  du  haut  de  la  oimayie 
pour  sedonner  la  mort;d*autres  mi- 
rent  le  feu  a  leurs  maisons  et  expire- 
rent  dans  les  flammes.  Au  miliea  de 
oes  scenes  d*horrear,  les  puitres,  im- 
passibles,  firentleur  service  a  Patitel, 
en  attendant  la  mort;  lis  furentimpi- 
toyablement  gorges  au  pied  de  Tautel, 
et  leur  sang  se  mdla  a  celui  des  ricti- 
mes.  Environ  douase  mille  Juifs  peri- 
rent  en  oe  jour;  iis  tomb^ient  en  par- 
tie  sous  les  coups  de  leurs  proprcs 
freres  du  parti  d  Hyrean. 

Cc  qui  aionta  k  la  douleur  et  a  rho* 
miliation  des  Juifs,  ce  iut  la  profaoa- 
tiondu  sanctuaire;  car  Pompee  ptee- 
tra  avec  sa  suite  dans  le  Saint  des 
Saints,  qui  n*^tait  accessible  qu*au 
grand  pr^tre,  une  fois  par  an.  Cepen- 
dant  Pompee  ne  toucha  a  aucun  des 
vases  sacr^,  ni  mdme  au  tr^sor  du 
Temple,  qui  ^taSt  de  deux  mille  talents. 
Le  lendemain,  il  ordonna  de  purifier  le 
sanctuaire  et  d*y  offirir  les  sacrifices 
comme  a  Tordinaire.  Ceux  qui  avaient 
engag6  Aristobuie  a  faire  la  guerre  aux 
Romains  furent  condamn&  a  mort; 
d'autros  furent  faits  prisonniers,  et 
parmi  ces  demiers  nous  remarquons 
Absalom ,  oncle  et  beau-p^red* Aristo- 
buie, dont  lesort  ulterieurest  inconnu. 
Aristobuie  fut  epargn6  pour  ItK  con- 
duit ik  Rome;il  avait  regne  six  ans. 

La  conqu^te  de  Jerusalem  etie  mas* 
sacre  qui  la  suivit  eurent  lieu ,  selon 
Josephe,  pendant  un  jour  dejeikne 
solennei ;  on  a  pens^  que  ce  fut  Tan* 
niversaire  de  la  destruction  de  Jeru- 
salem par  les  Chald^ns.  Selon  d*au- 
tres,  Jowphe  yeut  parler  du  10  Thisch- 
ri  (septembre-octobre),  jour  des 
expiations,  ce  qui  est  plus  probable  *. 
Par  cette  conqu^te  la  Judce  perdit  de 
nouveau  son  independance ;  le  royaome 
des  Hasmoneens  fut  change  eauoa 
ethnarchie  tributaire  des  Romains. 

*  Selon  Strabon  ,1.  XVI  (ed.  Cauabon  , 
1587 ,  p.  626) ,  c*«tait  an  joar  de  JeQne  anaoet 
les  Jaifs  s^abftlenaient  de  toate  esptee  de  In- 
vaiP,  ce  qui  ne  peal  B*adapter  qa*au  joor  des 
expiations.  Voy.  les  arguraenUall^otepar 
M.  Joat  dans  son  Hliloiredcs  Jaib  depots 
les  Maccab^,  1. 1,  appeodice,  p.  33  aas,  ^ 
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Poin|)66  rendu  a  Hyreao  te  pontificate 
mais  il  faii  d^fendit  de  porter  le  diade- 
me,  ei'Hyrcan  n'ent  plus  quele  titre 
^*ethnarque  (chef  do  peuple ) ;  il  fiit 
obll^  de  payer  un  tribut^  ae  faire  d^- 
molir  les  murailles  de  Jerusalem,  de 
rendre  anx  Romains  toutes  Les  villes 
|ui  autrefois  avaient  appartena  a  la 
Syrie,  et  ii  dut  s'enga^r  a  faire  re* 
h'^tir  Gaza,  Gadaraet  quelques  autres 
villes  d^truites  par  ses  prra^cesseurs. 
Scaums,  nomm^fcouvenieardeSyrie, 
tut  cbargi  de  fetller  sor  la  Jud^. 
Pomp^  retoama  ensuite  ii  Rome,  en 

tmssant  par  le  Pont,  oil  ii  eonGrma 
a  royauTO  de  Pbamaee,  fits  de  Mithri- 
date,  qui  venaitde  sedonner  la  mort. 
Le  vainqoeor  des  Joifs  emmena  avee 
lui  Tex-rpi  Aristobule,  ainsi  que  ses 
deuxfils,  AlexandreetAntigonus,etse8 
deux  lilies,  pour  orner  son  triompbe. 

• 

QUATRI^UE  PjgaiODE. 

LES  JUIFS  SOUS  LA  DBFBlVDAlfG£ 
BOMAIlfB,  ST  LBUALUTTS  HBBOl- 
QUE  JUSQU'A  la  DBSTBUCTIOn 
DB  JBBUSALBK  BT  DU  TBKPLB 
PAB  TITUS. 

(De  1  an  63  avant  I'ere  chretienne  jus- 
qn'^  i'an  70  de  cette  ere.) 

1.  Lei  denUers  Maccabeens. 

Uyrcan  resta ,  pendant  quelques  an- 
nees,  dans  la  paisible  possession  du 
pontiflcat  et  de  la  principaut^;  Anti- 
pater,  qui  gouvernait  en  son  nom ,  cher- 
chait  a  augmenter  son  influence,  en 
se  rendant  utile  aux  Romains.  II  eut 
bient6t  Toccasion  de  rendre  un  grand 
service  a  Farm^e  de  Scaurus,  qui, 
dans  une  nouvelle  expedition  contre 
ilareth  (63) ,  faillit  succomber  pres  de 
Pella  par  le  manque  de  vivres.  Anti* 
pater  vint  au  secours  de  I'armee  ro- 
maine,  et,  par  son  intervention ,  la 
paix  fut  r^tablie,  et  Hareth  paya  h 
Scaurus  trois  cents  talents.  Scaurus 
ayant  M  rappel^,  Antipater  sut  main- 
tenir  la  bonne  intelligence  avec  ses 
successeurs ;  mais,  au  l^utde  quelques 


ann<^ ,  le  repos  de  la  Jndee  fut  trou- 
ble de  nouveau  par  la  guerre  civile. 

Alexandre,  ills  d*Anstobule,  oon- 
duit  k  Rome  avec  son  p^re,  avait  pu 
s*^happerencbemin;  il  revint  en  Pa- 
lestine (67),  et  bientdt  il  put  r^unir 
dix  mille  hommes  de  pled  et  ouinze 
cents  cavaliers,  s'emparer  d'Alexan- 
drion  et  de  Maeherous  (p.  67)  au  de\k 
da  Jourdain  et  roenacer  Jerusalem, 
dont  il  n*^tait  pas  permis  h  Hyrcan  de* 
relever  les  fortifications.  Hyrcan  et 
Antipater  appel^rent  a  leur  secours 
Gabinius,  alors  proconsul  de  Syrie; 
oelui-ci  entra  en  Jud^  accompagn^de 
Marc- Antoine,  qui  commandait  laca- 
valerie.  Antipater  vint  rejoindre  Ga- 
binius avec  les  troupes  juives  com- 
mandos par  les  g^6raux  Pitholaiis 
et  Malicb.  Le  combat  s'engagea  pr^ 
de  Jerusalem;  Alexandre  laissa  trois 
mille  bommes  sur  le  cbamp  de  bataille, 
on  lui  fit  autant  de  prisonniers,  et  il 
se  rdfugia  dans  la  forteresse  d' Alexan- 
drion,  oik  il  fut  assi^g^.  Gabinius  vi- 
sita^Samarie  et  les  autres  villes  qui 
avaient  6ted6truites  par  les  Juifs ,  et 
donna  oidre  de  les  r^tablir.  Revenu 
au  camp  d'Alexandrion ,  il  trouva 
Alexandre  pr^t  h  capituler ;  Tancienne 
reine ,  femme  d' Aristobule ,  se  chargea 
des  negocfations,  et  obtint  la  liberty 
de  son  fits.  Alexandrion  et  les  autres 
forteresses  dont  Alexandre  s*6tait 
enipar^  fnrent  rashes. 

Gabinius  alia  ensuite  h  Jerusalem, 
ou  il  confirma  Hyrcan  dans  le  pontifi- 
cal; mais  en  mdme  temps  il  introdui- 
sit  des  cbangements  tr^notablesdans 
le  gouvernement ,  auquel  il  donna  une 
forme  aristocratique.  II  divisa  le  pajrs 
f  tt  cinq  districts,  dont  chacun  devait 
^tre  gouvern^  par  un  grand  conseil ; 
les  sieges  des  cinq  gouvernements, 
ind^pendants  les  uns  des  autres,  fu- 
rent  ^tablis  dans  les  villes  de  J^rusa- 
letn,  J6richo,  Gadara,  Amatbous  et 
Sephoris.  Par  oette  mesure,  qui  ht 
gen^ralement  accueillie  avec  satisfac- 
tion, Gabinius  voulut  sans  doute 
mettre  un  terme  aux  ambitions  des 
princes  Maccab^s  et  faire  cesser  les 
intrigues  de  Tun  et  de  Tautre  parti. 

L'annO  suivante  (56),  Aristobule  et 
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son  Ais  Antigonus  «*6ohappdrent  de 
Rome,  et,  arrive  eo  PalestiM,  ils  se 
virent  bientdt  eotoar^  de  nombreux 
partisans;  le  general  Pitholaiis,  tra- 
nissant  sob  maure  Hyrean  •  passa  aveo 
iBille  hommes  du  coU  d*Aristobule. 
Celui-d  par?int^  r^tabtir  laforteresse 
d*AlexandrioD ;  mais  s'^tant  dirig6  sar 
Macherotis,  il  fiit  dtfail  parSisenna, 
fils  de  Gabinius,  et  perdit  cinq  mille 
hooMBes.  II  s'eoferma  a?ee  mille  bom* 
Hies  dans  Mach^rous;  mais  oette 
place ,  fortifl6e  a  la  hAte ,  fut  prise  par 
Sisenna  apr^  deax  jours  de  si&e* 
Aristobule,  bless^,  tomba  entre  Tea 
mains  des  eanemis  et  fat  renvoye  k 
Rome  avee  son  fils ;  mais  Antigomis 
et  ses  deux  sosurs  furent  relAcbes,  sur 
la  demande  de  Gabinius,  qui,  dans 
sfs  n^^iations  prMdentes  avec  la 
femme  d* Aristobule,  arait  promis  k 
cel(e-ci  de  Caire  rendre  la  liberty  a  ses 
enfants.  Alexandre,  malgr^  eettegi^ 
nerosite  et  celle  doat  il  arait  M  rob- 
jet  hii-m^me  de  la  part  de  Gabioius , 
excita  de  aouveaux  troubles  eo  Pales- 
tine, et,  ayant  rassembl6  un  nombreux 
corps  d*arm^,  il  sevit(»rtout  contre 
les  Romains  (65).  Gabinius,  revenu 
d'ane  expedition  contre  les  Partbes, 
s^^tait  rendu  imm^diatement  en 
£gypte,appele  par  Ptol6m6e  Auletes, 
qui  lui  offritdix  mille  talents  pour  dtre 
retabli  sur  le  trdne  dont  il  avait  ^t^ 
depouille  par  Archelaiis.  Alexandre 
assiegea  les  Romains  dans  leurs  retran- 
chements  du  mont  Garizim,  quand 
Gabinius  revint  d'£gypte  avecson  ar- 
mee  victorieose.  Le  general  romain 
exp<Mia  Antlpater,  le  ministre  d'Hyr- 
can,  aupr^  a' Alexandre;  mais  ses  d-- 
marches -tant  restdes  iofructueuses , 
le  combat  s'engagea  pr^  du  mont 
Thabor,  entre  les  Romains  et  Alexan- 
dre, qui  avait  encore trente  mille  bom- 
mes  avec  lui.  Les  troupes  d* Alexandre 
furent  d-faites;  dix  mille  hommes 
tomberent  sur  le  champ  de  bataille, 
Alexandre  prit  la  fuiteavec  le  restede 
ses  troupes,  etia  tranquillity  fiit  re- 
tablie. 

L^annee  suivante  (54),  Gabinius, 
•accuse  de  concussion ,  fdt  rappel-  k 
Rome,  ct  Crassus  leremplafa  dans  le 
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gouremement  de  Sjfrie.  Mais  U  «• 
piditddunouTeauprooonsBl  suT|iain 
celle  de  son  prra^oesaenr.  Osttui 


▼int  aussit6t  k  J^osalem  pour  na- 
coooerle  Temple,  afia  deseproemcr 
les  renosroes  nfoeasaires  poor  $m 
expedition  eootre  les  Partbes.  Letn- 
aorier  £leaiar  lui  ofifrit  one  bane  d  or 
du  pokla  de  trois  cents  miaes  eaebtt 
dans  una  poutre  k  laipieUe  Mm 
aospendiiB  les  rideam  i  Tentrde  da 
SamtdeaSaiota.  ifel^asar,  qmcoatm 
saitsettleetresorcadi^,  esp^nit,  tn 
la  saerifiant,  satisfaire  Tavidite  du 
prooonsttl,  a  qui  ilfit  juxerd'epargaer 
les  autres  treaors  du  Temple;  mu 
Crassus^  malyesen  sermeatt  s^eovtn 
des  deux  miUe  taienta  que  Pooiptt 
avait  laiss^s  intacts ,  et  Joseplie  dou 
assure  qa*il  prit  encere  buitmiiJa  m- 
tres  talents  qui  aa  treavaient  dusle 
Temple  ',  Quelque    temps   aprcs, 
Crassus  passa  rEophrate  pooroooi- 
battre  les  Partbes;  on  salt  qu'il  ^t 
d'une  mani^re  ignominieuse,  apres  la 
malheureuse  batatUa  de  Carres  ou 
UarrAn,en  Mesopotamia  (53).  Cassios 
Longinus ,  qui  avait  pris  part  a  Vetpt- 
dition  de  Crassus,  rassemoia  les  dAris 
de  rarm6e  romaine«  et  parviota  SMver 
la  Syrie  de  Tinvasion  des  Partbes.  u 
antra  easuite  en  Palestine,  et  d^  * 
Taricbee  (p.  35)  les  partisans  d'Ansto 
bule  commandos  par  Pitbolads;oau'' 
ci,  pris  par  les  Romains,  fat  aasi 
roort.  Alexandre  fut  force  d*acoepter 
les  conditions  dictees  par  Cassias  et  de 
se  tenir  tranquille. 

Au  bout  de  quelques  annto  {49)^ 
C^r  ^nt  devenu  maltce  de  RoaKi 
remit  en  liberty  Fex^roi  Aristobule  et 
Tenvoyaen  Palestineavecdeuxl^ionj' 
pour  reeonqu^rir  son  royaumeeteofli- 
battre  le  pard  de  Pompee  dans  la  pro- 
vince de  Syrie  gouvern^  par  Meta/w 
Scipion,  alors  beau-p^  de  Poo)|Me* 
Mais,  avant  de  pouyoir  rien  eotrepreo- 
dre ,  Aristobule  mourut  empoiseaoe 

3.  Cm  Immeoset  treson .  dit  Jotkp^.y^^*-^ 
naient  dn  doni  que  les  Joilli  de  loos  1|»  FJ? 
envoyaieot,  depais  des  sMetei,  «•>  |.^, 
de  Jerusalem.  cSropareiaeiroo,  M  f'"^'' 
cli.  as;  TacUe  ,  HUL ,  V ,  b. 
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oBT  les  partisans  de  Pomp^,  et  son 
fits  iJeiaDdre,  qui  avaitosetaot  de  fois 
braver  les  Romains  et  qa'oa  accusait 
cf  enrdler  des  troupes  pour  le  parti  de 
O^sar,  fut  dtoipite  h  Antioche  par  les 
ordrea  de  Scipion. 

Apres  lao^l^re  bataiilede  Pharsale 
(4S)  et  la  fin  tragique  de  Foin^, 
traltvettsement  assassin^  k  son  arrive 
en  ffin^te^  le  rus^  Antipater  sut  ga- 
gner  les  faveors  de  C^ar,  a  qui  il  ren* 
dit  de  grands  services  en  Egyple,  en 
se  loignant  aTee  trois  miile  Juifs  h 
ItithridatedePergame,  queC^sar,  se 
trouvant  dans  le  plus  grand  48^g«i', 
avait  appelea  son  seoours ,  et  en  payant 
de  sa  persoime  dans  la  prise  de  Pduse 
et  dans  la  eonqute  ae  r£gypte.  II 
proeura  des  virres  h  Tarm^  romaine , 
en  ga^nant  les  Juifs  du  distriet  d*H6* 
liopolis,  et  il  eut  une  grande  part  h  la 
victoire  de  Ctor,  par  suite  de  laquelle 
CleopAtre ,  debarrassi6e  de  son  frere  et 
epoux  Ptol^in^  Denys,  qui  p^ritdans 
le  Nil,  r^a  seule  en  £gypte.  Arrive 
en  Syria  (47),  Gtor  se  montra  re- 
connaissant  envers  Antipater.  H  con- 
iGrmsi  h  Hyrean  la  dignity  de  grand 

{ir^tre  et  la  principaut^ ,  en  luidoonant 
a  permission  de  r^tablir  les  fortifica- 
tions de  Jerusalem ,  et  donna  a  Anti- 
pater la  charge  de  procurateur  de 
Jud^  et  le  titre  de  cttoyen  de  Rome. 
La  constitntion  aristocratique  intro- 
duite  par  Gabinius  fiit  abolie,  et  le 
souvemementde  Jud^e  fut  r^tabli  sur 
Pancien  pied.  Ge  fut  en  vain  qu'Anti- 
gonus,  nis  d'Aristobule,  vintse  plain* 
ore  d'Hyrcan  et  d*  Antipater,  qui ,  di- 
sait-il,  apres  avoir  usurpe  le  pouvoir 
et  £ait  perir  son  p^re  et  son  frere ,  n^e- 
taient  venus  au  secours  de  Cesar  que 
pourf aire  oublier  Tamiti^  qu'ils  a  vaient 
temoign^e  a  Pomp^e.  Antipater  le  fit 
taire  en  montrant  les  nombreuses  bles- 
sures  qu*il  avait  reques  en  £gypte ,  et 
en  le  pr^ntant  comme  un  nomme 
aviite  de  r^olutions  et  comme  Th^ri- 
tier  de  I'esprit  turbulent  de  son  pere 
Arisfeobule. 

Cisar  nomma  son  parent  Sextus  C^ 
sar  gouvernenr  de  Syrie ,  et  partit 
pour  lePont;  Antipater  Taccompagna 
jusqu*auxfrontieres,  et,  revenue  Je* 


rusalem,  il  proflta  des  pouvoirsqui 
lui  avaient  6te  donnas  par  Gtor ,  pour 
r^er  Tadministration  du  pays,  selon 
ses  propres  int^r^ts  et  ceux  de  sa  fa- 
mille.  LMndolent  Hyrean  ne  mit  au- 
cun  obstacle  aax  vues  ambitieuses 
d'Aatipater,  qui  ^tait  le  vrai  maltre 
dans  le  pays  et  qui  partagea  le  gou- 
vemement  avee  ses  fils;  il  nomma 
Pbasael,  son  fils  atn6,  gouvemeur 
de  J^russdem  et  confia  h  l^rode ,  son 
second  fils,  radministration  de  la  Ga- 
lilee. H^rode,  quolque  tr^jeune, 
montra  un  esprit  entreprenant  et  6nc^ 
gique.  Au  milieu  des  troubles  de  la 
guerre  civile  et  des  spoliations  conti- 
nuelles ,  beaucoup  de  m6contents  s'^ 
taient  retires  dans  les  cavernes  de  la 
Galil^ ;  un  certain  £z^hias  se  mit  a 
leur  tdte,  lis  infest^rent  la  Gallic  et 
diff6rentes  contr^  de  la  Syrie ,  ou 
lis  se  livrerent  au  brigandage.  Herode 
chercha  h  enpurger  le  pavs;  £zdchias 
et  une  partie  de  sa  bande  etant  tombes 
entre  ses  mains,  il  les  fit  mettre  h 
mort  sans  jugement.  A  Jerusalem,  ou 
la  puissance  toujours  croissanted* An- 
tipater et  de  ses  fils  donna  de  serieu- 
ses  inquietudes,  on  bldma  hautement 
les  actes  arbitraires  d' Herode  et  la 
faiblesse  d'Uyrcan;  celui-ci  fut  oblige 
de  faire  citer  Herode  devant  le  grand 
Syn^drium  '.  Herode,  bravant  ses 
juges,  se  prdsenta  v^tu  de  pourpre  et 
entour6  d*une  garde  nombreuse;  les 
membresdu  Synedrium  hdsit^rent,  et 
gard^rent  le  silence.  Un  seul ,  nomm^ 
Samdas ,  prit  la  parole ,  pour  bldmer 
entermes  enersiquesrarrogance  d*H6- 
rode  et  la  faiblesse  des  juges  :  «  Sa- 
chez,  dit-il  en  terminant,  que  Dieu 
est  grand ,  et  que  ce!ui-ci  que  vous 
voulez  maintenant  absoudre  h  cause 
d*Hyrcan ,  vous  ch^tiera  un  jour ,  vous 
et  ie  roi  lui-mtoe.  »  Ge  discours  fit 
nne  pirofonde  impression  sur  les  ju- 
ges; Hyrean,  qui  preside,  voyant  le 
Synednum  mat  dispose  h  T^ard 
d^H6rode,  leva  brusquement  la  stance, 
et  renvoya  Taffaire  au  lendemain.  II 
avait  requ  une  lettre  de  Sextus  Gesar , 

'    Cestui  oetleoccasionqueJosiphenien- 
tionnepour  la  preiniure  fois  le  Synidriu/n 
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ui  lui  demanda  d'un  ton  impdrieux 
ie  faire  absoudre  H^rode;  et  comme 
il  deairait  lui-mtoe  le  soastraire  au 
jugemeat,  illui  Gt  conseiller,  en  ae- 
cretf  de  prendre  la  fuite.  Herode  sui- 
vit  ce  conseil ,  et  se  rendit  a  Damas 
aupres  de  Sextus  C^ar,  qui^gagne 
par  une  somme  d'argent,  le  nomma 
gouvemeur  de  C^lesyrie.  H^ode  tou> 
Tut  au8sit6t  profiter  de  sa  nouvelle 
puissance ,  pour  marcher  sur  Jerusa- 
lem, k  la  tete  d*une  arm^,  afin  de 
chAtier  le  Syn^rium  et  de  d^trdner 
Hyrcan,  qui  ravait  fait  appelerdevant 
le  tribunal ;  mais,  fl^hi  par  les  prie- 
res  de  son  pere  et  de  son  fr^re ,  u  re- 
nonca  h  cette  expedition. 

La  mort  de  C^sar  ( 44)  jeta  la  Judee 
dans  de  nouveaux  troubles.  Cassius 
Longinus ,  Tun  des  meurtriers  du  die- 
tateur ,  vint  en  Syrie,  o^  Farmee  ro- 
maine  ^tait  alors  divisee  ea  deux 
camps  ennemis,  h  cause  de  la  mort  de 
Sextus  Cesar  ,  assassine  par  C6cilius 
Bassus,  ancien  ami  de  Pompee.  Cas- 
sius parvint  h  reconcilier  les  deux 
partis,  et  a  la  t^ted'une  nombreuse 
arm^e  il  se  pr^para  a  disputer  la 
province  a  Dolabella,  nomme  procon* 
sul  d*Asie.  11  leva  partout  des  imp6ts, 
et,  s^avan^nt  en  Jud6e,  il  en  exigea 
sept  cents  talents.  Antipater,  pour  se 
[)rocurer  cette  somme,  cbargea  Ses 
Ills ,  ainsi  que  Malich '  et  quelques  au- 
tres  personna^es ,  de  mettre  a  contri- 
bution les  districts  dont  ils  ^taient 
gouverneurs.  Herode  qui,  rentr6  en 
grdee,  ^tait  de  nouveau  gouverneur 
de  Galiiee,apporta  le  premier  sa  part, 
qui  ^tait  de  cent  talents ,  et  gagna 
par  la  les  bonnes  graces  de  Cassius; 
iesautres  ne  furent  pas  en  ^tat  de  se 
procurer  tout  Targent  necessaire,  et  on 
tut  oblige  de  c^der  a  Cassius  les  villes 
de  Gophna,  Emmaus,  Lydda  et 
Tliamna,  dont  il  fit  vendre  les  habi- 
tants comme  esclaves.  Malich,  qui  ne 
put  fournir  sa  part,  etlt  p6ri  par  les 
ordres  de  Cassius ,  si  Hyrcan  ne  reQt 
sauve  en  envoyant  par  Anli paler  cent 
talents  de  sa  propre  fortune. 

'  CV«t  sans  doute  le  mAme  qui  marcha 
avec  Pithoiavks  contn  Alexaadre  ;  Toy.  ci- 
.dcuas. 


Apres  le  depart  de  Cassiiis,  am  se 
rendit  a  Laodic^  pour  oooabattn 
Dolabella ,  Malich ,  jaloux  de  la  pais- 
sanccud' Antipater ,  resolut  de  le  &ire 
perir.  Antipater,  qui  avait  ooo^  des 
soupQons,  alia  rassembler  des  troupes 
de  1  autre  cdte  du  Jourdaio,  afin  dese 
mettre  a  Tabri  des  intrigues  de  Ma- 
lich. Celui-ci  nepouvant  lutter  oover- 
tement  contre  le  puissant  Anti|ntBr, 
employa  la  ruae ;  il  sot  persuader  aux 
Ills  d*Antipater  que  les  souip^ooade 
leur  pere  ^talent  mal  fondes,  et  lee  en- 
gagea  par  ses  protestations  k  le  re- 
concilier avec  Antipater.  Gelui««i  eat 
la  g6nerosit6  d'intereMer  pour  aoa 
ennemi  aupres  de  Statins  Mttrens, 
suocesseur  de  Sextus  Otssr  dans  le 
gouvernement  de  Syrie,  qui  Toulttt 
faire  mourir  Malich.  Meanmoins  la 
hainede  Malich  ne  fit  que  s^aocrottre, 
lorsque  Cassius,  pour  r^comnenser  les 
6ervicesd*Herode,  lui  confia  legouTer- 
nement  de  toute  la  Syrie,  et  lai  fit 
esperer  de  le  nommer  roi  de  Jodce. 
Quelque  temps  apres,  Antipater  fut 
emnoi8onn6  a  la  table  d*Hyreaa,  par 
r^clianson  qui  avait  et6  gagoe  par 
Malich  (43). 

Quoique  Malieli  protestAt  de  aoa 
innooenceet  ne  manqudt  pas  de  larmes 
pour  pleurer  Antipater ,  Herode  re- 
connut  en  lui  le  meurtrier  de  son  p^ ; 
mais  ,sur  le  conseil  de  Phasael,  il  dif* 
fera  sa  vengeance  pour  Textoiler  saos 
bruit  et  sans  danger.  II  se  pr^aenta 
blent6t  une  occasion  favorable.  Uyr^ 
can  allait  partir  pour  Laodio6e ,  ac- 
compagne  par  Malich  et  Herode,  pour 
presenter  ses  felicitations  k  Gasstus ; 
Herode  vouhit  profiter  de  oe  voyage 
pour  venger  la  mort  de  son  p^re.  On 
etait  arriv6  a  Tyr ,  lorsque  Malich, 
soupfonnant  les  dangers  dont  il  ^tait 
menace ,  resolut  de  retoumer  eo  Ju- 
dee, di^ris  avoir  enleve  son  file,  que  les 
llomains  avaient  conduit  li  Tyr  eooiaie 
otage.  II  compta  m^me,  k  sou  arriv^ 
a  Jerusalem ,  trouver  des  partisans 
parmi  le  people  et  s*emparer  du  pou- 
vbir.  Ce  projet  hardi ,  inspire  par  le 
dnsespoir ,  fut  decouvert  par  Herode. 
Celui-ci  in  vita  Hyrcan  avec  sa  suite  4 
un  repas,  et,  sous  pretexte  d*envoyer 
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falre  les  pr^paratifs,  il  fit  appeler  les 
tribons  militaires  que  Gassius  avait 
plaete  sous  son  commandement.  lis 
arriv^rent  en  armes ,  et  bientdt  Ma- 
Jieh  expira  soas  Jeurs  coaps.  Hyr- 
can,  ttmoin  de  ce  meurtre,  tomba 
evanoni ;  revenu  k  lui- inline  et  ia- 
forni^  des  projets  de  Malicb  et  de  Van- 
probation  que  Gassius  avait  donnee 
d'ayance  ao  (^rojet  d*H6rode ,  il  t^moi- 
gna,  du  moins  exteriearement,  sa  sa- 
tisfaction de  voir  le  pays  sauv6  par 
cet  acta  de  l^time  vengeance. 

Mdieh  avait  en  effet  des  partisans 
en  Jod^  prdts  k  venger  sa  mort;  ils 
sarent  gagner  F61ix,  commandant  des 
troupes  romaines ,  et  un  frdre  de  Ma- 
lieh  s'empara  de  Masada  et  de  quel- 
ques  autres  forteresses,  sans  en  6tre 
empMi^  par  Hyrcan.  H^rode  6tait 
mafade  k  Damas ,  Gassius  avait  ^t^ 
rappel6  par  Brutus,  et  on'^tait  k  la 
veilte  dela  bataille  de  Philippes  (42 ). 
Dans  ces  eirconstances ,  Hyrcan  a  pu 
nourrir  Tespoir  d*6tre  d^livr^  du  re- 
doatable  fiis  d*Antipateren  se  servant 
du  parti  de  Malicb.  Mais  Phasael  at* 
taqna  ee  parti  et  parvint  k  expulser 
F^isde  Jerusalem,  et  bient6t  H6rode 
vint  aehever  la  victoire.  Les  deux  irk' 
resreproeh^nt  a  Hyrcan  sa  conduite 
hostile;  mais,  quelque  temps  apr^, 
H^iode,  croyant  servir  ses  iut^rets  en 
s'aliiaatavec  la  femille  basmon6enne, 
se  rtomcitia  avec  le  prince,  qui  promit 
de  lui  donner  pour  remme  Manamne, 
fille  du  malbeureux  Alexandre ,  et 
doot  ia  m^ ,  Alexandra ,  ^talt  fille 
d*Hyrcan.  A  la  m6me  ^poque ,  Anti- 
gomis,  fils  d'Aristobule ,  tenta  de  re- 
oouvrer  le  trdue  de  son  p^re.  Ufot  ap- 
puv^  par  Ptol^m^,  pnnce  de  Gbal- 
cioe  ( au  pied  du  Libui),  qui  ^tait  de- 
venu  son  beau-Mre ;  car,  apr^  la  fin 
tra^que  d'Aristpbule  et  d'Alexandre, 
Antigonus  et  ses  deax  soeurs ,  ayant 
quitte  la  Jud^ ,  avaient  ^t^  requs  par 
Ptol^m^,  qui  6pousa  ensuite  Tune 
des  princesses.  Marion,  prince  deTyr, 
qui  haissait  H^rode,   prit  le  parti 
d'Antigonas  et  lui  amena  des  trou- 
pes, et  m^e  Fabius,  gouverneur  ro- 
main  1^  Damas,  fut  gagn6 par  Targent 
de  Ptolem6e.  Marion  8*etait  d^ja  em- 


par^  de  trois  forteresses  en  Galilee ; 
mats  H6rode  Ten  expulsaet  remporta 
une  dclatante  victoire  sur  Antigonus 
et  ses  allite.  Revenu  a  Jerusalem  en 
triomphe,  il  fut  magnifiquement  requ 
par  ^rcan,  et  le  peuple  lui  pr^ema 
des  couronnes. 

Pendant  ce  temps  la  bataille  de 
Philippes  d^cida  lesort  de  Rome  et  du 
roondeanciea;  Brutus  et  Gassius  se 
donnerent  la  mort,  et  la  r^publique 
expira.  Les  triumvirs  se  partag^rent 
Tempire;  Octavien  earda  rOccident, 
D^pidus  recut  FAfrique,  et  ce  fut 
Antoine  qui  vint  en  Asie  (41).  Ei) 
Bithynie,  il  re<^t  les  ambassades  des 

Srovmces  asiatiques.  Une  deputation 
e  Juifs  se  presenta  pour  accuser 
H^rodeet  Phasael  de  s6treempar6i 
du  pouvoir  et  de  n*avoir  laiss^  a  Hyr- 
can qu'un  vain  titre;  mais  d€}k  H^rode 
avait  pr6venu  ses  accusateurs,  et  avail 
gagne  par  de  riches  presents  la  bien- 
veulance  d' Antoine,  qui  autrefois 
avait  eu  des  relations  aamiti^  avec 
Antipater,  lorsqu*il  etait  venueo  Judde 
avec  Gabinlus.  Les  ennemis  d^H^rode 
ne  furent  pas  6cout6s.  A  £ph^e,  une 
ambassade  d^Hvrcan  vint  demander 
la  restitution  des  villes  et  des  terres 
livr^s  k  Gassius  et  raffranchissement 
deceuxqui  avaient  ^t^  venduscomme 
esclaves;  Antoine  accorda  cette  de- 
mande,  et  ^crivit  aussitdt  k  ce  sujet 
une  lettre  k  Hyrcan ,  lui  promettant 
toute  sa  protection,  et  une  autre  au 
gouvernement  de  Tyr,  auquel  Gassius 
avait  vendu  un  grand  nombre  d*es- 
claves  juifs ' .  A  Daphn6,  pr^  d* Antio- 
che ,  les  ennemis  d*Herode,  au  nombre 
de   cent,    vinrent    renouveler    leur 

[klainte;  mais  Hyrcan,  qui  se  trouvait 
^,  interrog^  par  Antoine,  fit  de 
grands  ^loges  d'H^rode  et  de  Phasael , 
sur   quoi    Antoine  fit  emprisonner 

Siinze  des  accusateurs,  et  nomma 
erode  et  son  frdre  Utrarques  de 
Palestine.  H^rode  eut  la  g^n^rosit^ 
d^interc^der  pour  les  quinze  prison- 
niers  qa' Antoine  voulut  faire  mettre 
k  mort.  N^anmoins  les  ennemis 
d^H^rode  ne  perdirent  pas  courage ; 

>  Toy.  jQsiphe,  Anilqu.  iCVf  ^  12. 
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une  dotation  compost  de  mille 
hommes  demanda  h  €xre  admise  aa- 
prte  d'Antoine  qui  s*6tait  rendu  h 
Tyr.  Ge  Alt  en  rain  qa*Hyrean  et 
H^ode  les  suppli^rent  de  se  retirer 
pMonr  6viter  an  malheur.  Antoine,  qui 
vit  dans  leur  opiniAtret^  et  dans  leur 
grand  nombre  une  yraie  rebellion  ^ 
envoya  des  soldats  qui  les  dispers^rent 
et  en  tudrent  un  grand  nomore;  dans 
son  irritation,  Antoine  fit  mettre  k 
mort  les  prisonniers. 

Antoine  ^tant  all6  gasser  Thiyer  en 
£§^te,  dans  les  bras  de  GI6op^tre, 
les  Syriens,  lasde  rop^ressionromaine, 
proToquerent  etfavoris^rent  Tinvasion 
des  Parthes  (40).  Geux-ci  arriv^rent 
en  grand  nombre,  commandos  par  le 
prince  Pacorus,  fils  de  leur  roi  (Irode, 
et  par  le  ^6n6ral  remain  Labi^nus, 
un  des  anci^s  partisans  de  Pomp^. 
Tandis  que  Pacorus  s'empara  de  la 
Syrie,  Labi^nus  poursuivit  le  gouver* 
neur  romain  Saxas,  le  tua  et  envahit 
r  Asie  Mineure.  Antigonus  s'empressa 
de  profiter  d'une  si  belle  occasion  pour 
tenter  de  nouveau  la  oonqu6te  de  la 
Jud^;  Lysanias,  prince  de  Ghalcide, 
qui  venait  de  succeder  k  son  p^rePto- 
lemde,  reussit  k  gagner  le  prince  des 
Parthes  pour  les  int^rdts  d* Antigonus, 
en  promettant  de  lui  fournir  mille  ta- 
lents et  cinq  cents  femmes.  Pacorus 
8*avan^  le  long  de  la  c6te,  et  prit 
Sidon  et  Ptol^maide,  tandis  que  son 
g6n^ral  Barzapbarne  p6n6tra  dans 
rint(6rieur  du  pays.  Antigonus,  k  la 
xiie  d*une  armee  qui  s'accroissait  da 

i'our  en  jour,  envahit  la  Jud^,  ou 
>acorus  envoya  en  mtoe  temps  une 
partie  de  sa  cavalerie  commandde  par 
son  ^chanson,  qui  portait  egalement 
lenom  de  Pacorud.  Antigonus,  a  la 
t^te  d'un  d^tachement,  vmtsurpren- 
dre  la  capitale;  avant  qu*H6roae  et 
Phasael  pussent  prendre  des  mesures 
de  defense,  I'ennemi  avait  envabi  la 
villa.  On  combattit  dans  les  rues  de 
Jerusalem;  le  sangfutvers^  inutile- 
ment,  et  la  victoire  resta  longtemps 
ind^ise.  Antigonus  se  retira  sur  la 
montagne  du  Temple,  H6rode  oocupa 
le  chdteau  de  Baris.  La  multitude  du 
peuple  qui  arrlva  pour  la  fSte  de  la 


Pentecdte,  se  partageaat  earn  let 
deux  partis,  ne  fit  ga'aognnntii  It 
carnage,  aaos  ammer  unBdMaiM, 
et  chaoue JouF  le  sang  eoiita  partor- 
fents.  Enfin  Antigonus  propoaa  poi- 
dement  de  faire  entrer  daos  U  vifia 
r^chaason  Paooma,  eomme  nafttfn 
teur.  Gelui-d,  arriv6  avee  dnq  eoits 
cavaliers,  jona  rimpartial,  et  enga^ 
Hyrcan  et  Phasael  a  allcr  trouver 
Barzaphame  en  Galil^,  poor  defiian- 
der  sa  m6diation.  H&tide,  qai  8oop> 
^nna  quelqae  trahison,  dmipptiNiva 
oette  demarohe ;  mais  roalgr^ses  aver- 
tissements,  Hyrcan  et  Phasael  paifi- 
rent.  Pacorus,  aprte  les  avoir  eooduits 
auprds  de  BarEaphame,  tetovm  a 
Jerusalem.  Barzapbarne  lea  traita 
d*abord  amicalement;  mais  <tts  qn'O 
put  pr6suroer  que  Paeorna  aeraitren* 
tr^  aans  Jerusalem,  oili  il  devait  s*eRi- 
parer  d*H6rode,  il  oeasa  de  feindre  ti 
d6clara  Hyrcan  et  Phasael  aes  prison* 
niers.  H^rode,  s'^ntapergu  qu  il  ^cait 
trahi,  quitta  Jerusalem  pendant  la 
unit,  avec  sa  famille,  et  ayant  repousse 
les  Parthea  et  les  Jui&  qui  le  poursai- 
virent,  ii  arriva  k  la  fortenesse  dt 
Masada.  Sea  soldats,  au  nonad»re  de 
neuf  mille,  n'ayant  ou  trouver  plaee 
dans  la  forteresse,  iiles  ooogMia.  n 
n*y  laissa  que  huit  eenta  hommea  d*^ 
lite,  sons  le  commandement  de  sob 
fr^re  Joseph ,  qui  etait  veou  le  rejoin- 
dre,  et  leur  confla  la  garde  de  sa  fa- 
mille, qu*il  laissa  a  Masada,  en  se  ren- 
dant  Im-m^me  aupr^  de  Malcfans  ou 
Malich ,  roi  de  TArabie  Ptofe  et  8iie> 
cesseur  de  Hareth.  Le  roi  ayant  rdaai 
de  le  recevoir,  il  se  rendit  k  AJesaa- 
drie,o(^  il  s'embarqua  pour  allcr  trou- 
ver Antoine  k  Rome.  Avant  de  parlir 
il  apprit  le  sort  funeste  de  Phasad  et 
d'Hyrean.  Lea  Parthes  avaient  piUe 
Jerusalem  et  ses  environs,  et  hvr6 
Hyrcan  et  Phaaael  k  Antijionus,  pro- 
clam6  roi  de  Judde.  Phaaael  se  donna 
la  mort  dans  sa  prison,  en  se  brisant 
la  tSte  centre  le  mur.  Le  barbare 
Antigonus  fit  couper  les  oreilles  a  aoo 
oncle  Hyrcan,  aan  de  rexelore  k  ja- 
mais du  pontificat;  car  aucun  prttre 
ayant  un  d6fiiut  corporal  ne  pouvait 
approcher  de  Tautel.  Le  malneureux 
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vlelUard  fut  emmen^  captif  par  les 
ParUies. 

H^rode,  arriv^  k  Rome,  rendit 
compte  a  Antoine  des  ^Tenements  d^ 
la  Judee.  Antoine  le  recominanda  vi- 
vement  k  Octavien,  et  H6rode  obtint 
plus  qu'il  n*avait  e«N§r^.  Son  inten- 
tion avait  6ti&  de  lam  nommer  roi 
de  Juddelejeune  Aristobule,  fits  d'A- 
lexandre  et  frire  de  Maiiamne ,  sa 
fiano^e ;  pour  lut,  11  ne  youlait  £tre 
que  premier  roinistre  du  roi ,  comma 
larait ^t^ son pere  Antipater sous  le 
regno  d'Hyrcan ;  car  il  savait  que  les 
Romains  n'avaient  pas  Thabitude  de 
violer  les  droits  des  maisons  royales 
qui  s'^taient  plac^  sous  ieur  protec- 
tion. iKais  Tamiti^  d* Antoine,  et  aussi 
les  sommes  ^*H^rodelui  offrit,  ob- 
tinrent  k  celm-ci  des  favours  inatten- 
ducs;  Octavien  et  Antoine  le  flrent 
nommer,  par  le  86nat,  roi  de  Jud^, 
ft  le  conduisirent  au  Capitole ,  ou  il 
fut  solennellement  couronn^  (39).  En 
m^me'  temps  Antigonus  fut  d^dar^ 
enoemi  de  la  r^publique.  H^rode 
quitta  Rome,  oh  u  n'6tait  rest6que 
sept  jours. 

Au  printemps  de  Tan  39,  H6rode 
arriTa  k  Ptol^malde.  D^ili  Ventidius, 
envoys  en  Syrie,  avait  foroS  les  Par- 
thes  de  repasser  rEuphrate ,  et  le  trat- 
tre  Labienus  avait  et6  pris  et  mis  k 
mort.  Avee  Taide  de  ses  amis,  H^rode 
pot  former  une  arm^;  les  ^^n^raui 
romains  Ventidius  etSilon  avaient  re^u 
Tordre  de  venir  k  son  secours,  et  en 
pen  de  temps  il  se  rendit  maltre  de 
presqae  toute  la  Galil^,  oh  Ton  se 
rappelait  avec  reconnaissance  les  ser- 
vices qu*it  avait  rendus  au  pays.  En- 
suite  Jopp£  fut  pris  d'assaut ,  et  de  1^ 
H6rode  mardia  sur  Masada  et  d61i- 
via  sa  famille  qui  y  ^tait  assi^^  et 
oui  souffirait  beaucoup  de  la  oisette 
d^eaa.  II  se  r^unit  ensuite  avec  Silon 
pour  mettre  le  si^e  devant  J^- 
salem;  mais  il  fut  mal  appuy^  par 
les  troupes  romaines.  Silon  accepta 
descadeaux,taotdt  d*Antigonus,  tant6t 
d*H6rode,  et  a*aida  ni  Tun  ni  Tautre; 
sessoMats,  sous  prtoxte  de  man^uer 
devivres,  ravagdrentla  contr^etpille- 
rent  m^me  la  vule  de  Jericho.  Ventidius 


aussi,  gag;n6par  rargentd'Antigonus, 
8*^tait  retir6.  Dans  cescirconstanceSf 
H^ode  dutrenonoer,  pour  le  moment, 
k  la  prise  de  Jerusalem,  dont  les  ha- 
bitants paraissaient  disposes  a  une  vi- 
goureuse  resistance. 

H^rode  retourna  en  Gallic,  ou, 
apres  avoir  pris  S^phoris  et  quelques 
autres  pbces,  il  passa  une  partie  de 
la  mauvaise  saison  a  combattre  les 
brigands  qui  ^talent  redevenus  tres- 
nombreux,  notamment  pres  d'Arb^les, 
en  Gallic,  oik  il  y  avait  beaucoup  de 
cavemes  qui  Ieur  servaient  de  retraite. 
Pendant  oe  temps,  Joseph,  fr^re  d'H^ 
rode,  s'assura  de  Tldumee,  qu'il  oc- 
cupa  avec  deux  mille  hommes  de  pied 
et  trois  cents  cavaliers.  H6rode,  ayant 
foro^  une  grande  partie  des  brigands 
de  passer  le  Jourdain,  fit  prendre  k  ses 
soldats  les  quartiers  d^hiver,  et  char- 
ged Ph^oras,  leplus  jeune  de  ses  fr^- 
res,  defoumir  des  provisions  et  de 
fortifier  Alexandrion. 

Au  retour  du  printemps  (38),  H^- 
rode,  apres  avoir  compl^tement  vaincu 
les  brigands  et  d^truit  leurs  repaires, 
alia  trouver  Antoine, qui ,  pour  ne  pas 
laisser  a  Ventidius  toute  la  gloire  de  la 
victoire  sur  les  Parthes,  6tait  revenu  en 
Asie ,  et  assiegeait  alors  Samosate  sur 
TEuphrate.  Avant  de  partir,  H^ode 
avait  (ait  contre  Jerusalem  une  nou- 
velle  exp^ition  infructueuse;  Mach^- 
rus,  qu*Antoine  avait  envoys  k  son  se- 
cours ,  ne  Pavait  pas  mieux  servi  que 
Silon.  H^rodedemanda  It  Antoine  un 
secours  plus  efficace,  et  Sosius,  gou- 
verneur  de  Syrie ,  fut  charge  par  le 
triumvir  de  marcher  avec  Herode 
contre  Antigonus.  Pendant  Tabsenco 
d'H^rode ,  Joseph,  contre  Tordre  pr^ 
CIS  de  son  frere,  avait  livr^  un  combat 
k  Antigonus ,  pres  de  Jericho ,  et  avait 
p^ri  avec  la  plus  grande  partie  de  ses 
troupes.  H6rode,  retournant  en  Pales- 
tine, apprit  ^  Daphn^  pres  d'Antioche 
k  d^ta  et  la  mort  de  son  fr6re;  hd- 
taat  sa  marche,  il  arriva  en  Galil^ ,  k 
la  fin  de  VM.  Attaqu^  en  Galilee  et  en 
Samarie  par  les  partisans  d' Antigonus, 
qui  lui  firent  sobir  quelques  pertes ,  il 
finit  par  les  repousser ,  et  vengea  la 
mortde  Joseph  sur  Pappus,  gtodrai 
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d^Antigonus,  et  sur  ses  ti^oupes,  dont 
il  fit  un  grand  carnage.  La  riguciir 
de  rhiver  Fempr-chant  de  poursui- 
▼re  ses  victoires,  il  n'atundit  que  le 
'  retour  de  la  belle  saison ,  poar  com- 
menocr  les  operations  du  si6ge  de  Je- 
rusalem. » 

D^  le  commencement  du  printemps 
(37) ,  H^rode  conduisit  son  armte  de- 
vant  J^salem,  pour  faire  les  pr6para- 
tiftdusi^e.  Pendant  les  travaux,  il  alia 
^Samarie  pour  y  c^l^brerson  mariage 
avec  Mariamne.  De  retour  au  camp,  il 
fut  rejoint  par  Sosius  et  les  legions 
romaines.  L'arm6e  de  si^ge  se  com- 
posa  de  onze  legions,  sans  compter 
six  mille  hommes  de  cayalerie;  cette 
nombreuse  arm6e,  qui  poussa  le  siege 
avec  la  plus  grande  yigueur,  s*^puisa 
pendant  cinq  mois  en  vains  efforts.  La 
ville  6tant  prise,  les  partisans  d'Anti- 

gonus  se  retir^rent  sur  la  montagne 
a  Temple  pour  continuer  leur  resis- 
tance d^saspMe ;  enfin  le  Temple  fut 
pris  d*assaut,  au  m6me  jour  de  jedne 
oik,  vingt-six  ans  auparavant,  Pomp^. 
^tait  entr^  yainqueur  dans  ces  lieux 
saints.  Le  carnage  ne  fut  pas  moins 
effroyable  que  lors  de  la  premiere  in- 
vasion des  Remains ;  les  troupes  de 
Sosius,  irrit^s  de  la  longoe  r^istance, 
ne  voulurent  pas  mettre  de  terme  au 
pillage  et  au  massacre,  et  n*^argn^- 
rent  pas  mdme  les  femmes  etles  en- 
fants.  H6rodeemploya  en  vain  les  pri^ 
res ,  les  menaces  et  m^me  les  armes 
pour  arr^ter  les  exc^  des  soldats  re- 
mains; il  demanda  k  Sosius  si  les 
Remains  Toulaient  le  faire  roi  d*un 
dteert.  Ge  ne  fut  qu'en  promettant 
aux  soldats  de  leur  donner  a  chacun 
une  recompense  sur  sa  propre  fortune, 
quMl  parvint  a  r6tablir  Fordre. 

Le  malheureux  Antigonus  vintse  Je- 
ter aux  pieds  de  Sosius,  qui  le  repoussa 
avec  mepris ,  en  Tappelant  du  nom  de 
femme,  Antigone.  Sosius  Penvoya 
enchatneh  Antoine;  sur  la  demands 
d'H^rode,  qui  pr^senta  ce  prince 
commeun  sujetperp6tueldenouveaux 
troubles,  Antome  le  fit  decapiter. 
Ainsi  mourut  le  dernier  prince  de  Til- 
lustre  famille  des  Hasmon^ens,  qui, 
selon  Josdpbe,  avait  gouvem^  pendant 


cent  vingt-six  ans  ■.  DevenuepujssanN 
par  les  guerres  ci?iles  des  Sdeacto- 
qui  avaieot  amen6  leur  diate,  elk  c* 
profita  pas  de  cet  exemple  ^  et  toaabs , 
comme  eux,  victime  des  luttes  intes- 
tines. 

a.  Eigne  cTHetode. 

Le  caract^re  et  la  position  d*Hervd« 
devaient  faire  de  lul  un  tyran ,  et  il  le 
fut  dans  toute  la  force  du  terme.  S^ 
Ion  la  lettre  des  lois  mosalques,  He- 
rode  ,  d*origine  ^trangere ,  ne  pouvait 
^tre  roi  du  peuple  juif ;  les  Phansiem 
ne  craignireut  pas  d*invoquer  centre 
lui  le  texte  positif  du  Deuterooome 
(ch.  17 ,  V.  16) " ,  et  ce  qui  dut  encore 
augmenter  leur  haine  centre  Herode, 
c*est  que  ce  roi  de  race  idumeeooe 
leur  fut  impose  par  les  Remains,  aa 
mepris  des  lois  natiooales  et  des  droits 
que  le  peuple  avait  conferes  a  b  df* 
nastie  basmoneenne.  Herodeavaitdooc 
centre  lui  la  majorite  de  ses  sojets 
devoues  aux  Pharisiens,  et  ce  oe/bt 
qu'en  cberchant  son  appoi  dans  les 
Remains,  ennemis  de  son  pays,  en 
bravant  les  moeurs  et  les  insu'cutioas 
nationales,  et  en  sevissant  eootre  ses 
adversaires ,  qu'il  put  se  maiatenir 
sur  le  trdne.  Sous  son  rigne  se  pn- 
para  la  grande  lutte  qui  devait  termi- 
ner Texistence  politique  de  la  Jude^ 

Le  peuple  juif  ne  manqoa  pas  de 
heros  qui ,  a  Texemple  des  Hasino- 
neens,  prirent  les  armes  pour  se- 
couer  le  joug  etraoger ;  pouriuttff 
centre  la  force  compacte  et  «>^^^^ 
de  Tempire  remain,  il  fillait,  de  tf 
part  des  Juifs ,  des  efforts  bien  autre- 
ment  prodigieux  que  lorsquMlsaos- 
sait  de  renverser  la  dominatioB  a» 
Seieucides.  La  lutte  fut  grandiose  ei 
terrible;  mais  dans  cettelatte  io^' 
la  Judee  dut  succomber.  . 

Herode  debuta  par  le  massacre  ae 
teas  les  membres  du  Synedriuin ,  (p^ » 

pile  oompte  tans doate  le  f^fi^^^J^S^ 
neens ,  oa  Bfaocabtet ,  dep£  1«  non  ^^ 
tlochusEpipbaiMt.  u^m^u- 

» Yo/rThillmad  de Itabylooe,  »«« •* 
thra,  fol.  3  6. 


pnndant  le  si^  de  J^rasaiein ,  avnent 
encounei  It  peuple  it  twister  ft  Hi- 
rode  et  A  ua  alli^  romains.  Le  pha- 
risien  PolUon  et  son  disdple  Sameas 
ftirent  les  leuls  que  ie  tyran  cnit  de- 
voir ipargaer;  car,  pour  arr^ter  I'ef- 
fusion  de  sang ,  ils  aTaient  dXi  d'avis 

«u'on  ounlt  les  portes  h  Herode<. 
rrftce  k  cette  circonsUnce,  H6rode 
ooblia  la  hardtesse  avec  laqnelle  Sa- 
ro£ai,dii  aas  auparavaot,  lui  avait 
parii ,  cororne  Juge ,  dans  le  seia  du 
SynMrTDm.auquelilileinandaalorssa 


-iHyr- 

eanseratent  nnjoor  punis  deleurui- 
Uesw  par  Hmde  lui-mime.  H^rode 
dot  eonmoser  le  SynMrium  d'hom- 
mes  foibles  qn'il  pal  dominer  a  son 

Si.   La  noance  do  pontifical  lui 
irnit  t'oecBsion  d'aneantir  c&nou< 
▼oir  riral  de  la  mj^auU,  en  rentant 


1  pdt  dis- 
powr  camine  ae  sa  crteture;  la  rai- 
noritri  de  BOD  beao-fito  Aristobule . 
b^riti«r  t;£gitime  du  pontiOcat,  mail 
qui  n'^it  i^6  que  de  leiie  aos.  __ 
Torisasesproj«ti.  Uncertain  Hsaanel, 
prttre  peu  conou  qui  Tivait  ^rmi  let 
Juib  de  Babylone  et  qui  faisait  re- 
monter  ta  g^n£atogie  ii  Tune  des  an- 
ciennes  bmilles  pontiBcales,  &t  ap- 
pel^  k  Jteualem  et  aoninii  grand 
pr^tre. 

Byrcan  qui ,  par  la  barbare  cruauU 
d'AntiRonas,  avait  6ii  rendu  inca- 
pable treiercar  lea  fonctions  sacerdo- 
tales,  pauvait  eependsnt  devenir  un 
concurrent  dangernii  pour  H^ode, 


>  Voir.  KMtptw,  ^■(ijii.,  XV,  I,  I.  Le 
Itvn  Jodmon  iDtKUluB  lui  nodu  d«  Pollinn 
CtdedJUEWA  ccnidtBilitt  pl  de  Schamnvtf, 
doctBun  (Tuoc  unnifi  MtbrMH  dam  le  Ttial- 


(Ml  prcakdcDl  du  'It  nedr 

pubat  do  maiMcra  de 
Sloaoipw  EUlode  (Be 


ledrl  lu 


in  aae  le  rol  ^reoa  Babe .  njs  de  Bcu 
qui  Mitt  on  a&ti^p  de  fk;tiam[n<tl.  U  n 
i|iie*llon  pluf  lain  d«  Sis  de  »  m«inc  Be 


en  foiaant  Tsloir  tea  droits  sur  la  cou- 
roone.  II  importait  done  a  Hcrode  de 
prirenir  les  dangers  qui  le  menaqaieut 
de  ce  cdti.d'autant  plus  qii'[|  avait 
appria  que  Phraales ,  roi  des  Parthes,. 
BTait  readri  la  liberty  a  Uyrcan  et  lui 
avait  doaai  la  permission  de  s'etabtir 
i  Babylone,  ou  il  vjvait  entoure  du 
respect  el del'aniourde  tousles  Juib 
de  H^sopotamie.  H^rodo,  feignant 
pour  lui  des  aeotiments  d'amiti^et  de 
gratitude,  I'jnvita  a  revenir  en  Judte; 
fe  faiblevieJIlard,  nul^rri  les  avertis- 
semeuts  de  ses  amis ,  ne  put  rfeister 
an  deair  de  rcToir  sa  patrie  et  le  sanc- 
tuaire ,  et  revint  h  Jerusalem ,  ou  He- 
rode,  pour  Diieux  cacber  les  piegrs 
qu'il  lui  teodait,  lui  fit  le  plus  brillant 
aucueil  (36). 

Alexandra ,  fille  d'Hyrcan  et  belle- 
m^ed'H^rode,  pen^tra  les  machina- 
tions du  roi;  ce  fut  avec  une  pro- 
fonde  douleur  qu'elle  rit  I'illustre  far 
niille  des  Elasnion^na  outragee  dans 
son  dernier  rcjetou.  £lle  comprit 
biea  que  la  nomination  de  Hananel 
ritait  un  arr^t  d'eiclusion  porti  contre 
sou  61s  Aristobule,  quipouvait  pr^ten- 
dre  au  poritiDcat  par  droit  de  suoces- 
bIdq  ,  et  elle  usd  du  seul  nioyen  qui  lui 
restait  pour  fairereconoaltreles  droits 
de  son  flis.  Elle  s'adressa  tt  Cl^opdtre 
pour  la  prier  de  gagner  Antoine  en 
faveur  du  Jeune  Aristobule.  Ea  m€im 
temps  un  certaia  Dellius,  ami  d'An- 
toine ,  vint  k  Jerusalem,  et  ayant  vu 
Hariamae  et  Aristobule  qui  ^taieitt 
d'une  beauts  parfaite ,  il  conseilla  a 
Alexandra  d'enToyer  k  Antoine  les 
portraits  de  ses  enfants,  I'ossurant 
quo  leurs  beaux  traits  ne  pouvaient 
raanquer  de  toucher  Antoine  et  de  lui 
inspirer  le  plus  vif  inUrdt  pour  la 
cause  d'Aristobule.  Alexandra  suirit 
ce  conseil ,  sans  en  comprendre  toute 
la  port^.  Antoine  apres  avoir  re^u 
les  portraits,  ^rivit  i  B^rode  pour 
{'engager  h  lui  envoyer  son  brau- 
fr^re,  si  cela  ne  lui  etalt  pas  desa- 
gr&ible.  Strode  r^pondit  avec  esprit 
que  te  depart  du  jeune  prince  pour- 
rait  dtre  mal  interpr^t^  et  offrir  aux 
m6coatttita  unpr^teite  poureiciterde 
nouveaux  troubles.  Pour  faire  eesser 
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leriDtrigues  d*  Alexandra  et  Im  fives 
follicitatlons  de  Mariaume,  ititehit 
d«  e^der  poor  le  moimmk,  et  d^oiaraat 
qa'il  n'aTait  nomn^  HanaDel  ^e  pro* 
vtsoiremeiit,  h  cause  de  la  jeuoesse 
d'Aristobule,  il  rev^tit  lejtane  prinee 
de  la  dignit^  pontificale  et  reVoqaa 
Hananelae  ses  fonetiom.  Se  m^fiant 
d'Aleiandra,  it  hii  ordonoa  de  rester 
loojours  dans  la  eapitale,  et  la  fit 
sorreiUer  par  de  fiddles  serviteurs. 
Alexandra,  irrit6e  de  oe  procdde  et 
aoup^nnant  les  intentions  d*H^rode, 
s'en  plaignit  de  nooveau  k  Gl^optoe , 
qui  lui  conseilla  de  8*eofiiir  en  Egrpte 
avec  son  fils.  Alexandn  fit  fiiire  mux 
eerciieils  poor  s>  f  aire  transporter  elle 
et  son  fils,  pendant  la  noit ,  h  un  port 
de  mer  oik  un  vaisseau  ^tait  pr^par^ 

Smt  les  oonduire  en  llgjrpte;  mais 
^rode ,  avert!  par  un  des  servitears 
d* Alexandra,  surprit  les  fagitift  et  les 
fit  ramener.  Tout  en  feignant  de  leur 
|»rdonner ,  il  r^olot  de  se  d^faire  d*A- 
ristobate;  renthousiasmeqnele  people 
manlfesta  poor  le  jeone  pontife,  lors- 
que ,  pendant  les  fdtes  du  septi^me 
mois ,  il  fonctionna  dans  le  Temple , 
fut  poor  H^rode  un  motif  de  plus  pour 
hdter  rex6eotion  de  ses  projets  cri* 
minels.  Apres  les  fStes,  H^rode  as- 
aista  atee  ses  eoortisans  h  on  festin 
qui  leor  fut  doon6  h  J^eho  par 
Alexandra;  ^  la  fin  do  repas,  Hmde 
a'amusa  avee  le  jeune  Arlstobole  k  des 

SIX  gymiiastiqoes,  et  It  la  nuit  torn* 
ntOi  il  lui  propose  ainst  qo'aox 
eoortisans  d'aller  se  beigner  dans  nn 
tong  voisin.  Les  amis  d^H^rodOf  soi- 
▼ant  rordre  que  leur  avait  donn^  le 
trran,  plong^rent  Aristobule  sous 
lean,  comm^  poor  ptaisanter,  etle 
noy^rent.  H^rode  fei^it  une  profonde 
douleur  et  fit  feire  a  Aristobule  de 
magnlfiquesfoRdrallles;  mais  ces  de- 
monstrations hypocrites  ne  from* 
erent  personne,  etTopinion  poblique 
d^signa  comme  le  meurtrler  du 
ieune  prince.  Hanand  fat  r6tabli  dans 
le  pontificat. 

Alexandra ,  inconsolable  de  la  mort 
de  son  fils ,  fut  sur  le  point  d^attenter 
i  ses  Jours;  mais  Tespoir  de  tenger 
on  jour  le  meurtra  d'Aristobule  loi  fit 


iKppoiterIa  vie,  Hie  tmntk  fWnp* 
tra,  poor  rifistroire  du  eriaie  <rae* 
rode,  et  la  feme  d'figrpte,  qui  ddsicatt 
ae  liire  donnev  par  ABtoine  qualques 
eontitai  de  la  Faleatine,  insists  av- 
pres  de  son  amant  poor  ^a*ii  demaii- 
dAt  com^  an  roi  des  Jails  do  meur- 
tre  d'Anstobole.  Herode  fotappeie  a 
sejttstifierdevaBt  Aatoiiie,qiuse  trou- 
▼ait  akm  devant  Laodio6e  (34).  A vaot 
de  partir ,  il  confia  les  affaires  du  gou- 
vemeoienl  k  aaa  oncie  Joaepb  »  mAn 
de  sa  foeur  Salom^ ,  el  lui  reeoon- 
mandt,  en  cm  d'on  jugemeut  d^a- 
vorable  de  la  part  d'Anloioe,  de  tuer 
auasitdt  ilananuie,  afin  qu'eUe  ne 
tomfaAt  pas  au  pouvoir  do  volupliieux 
Romain.  Joseph  en  fit  part  a  Ifts* 
riamne ,  afin  de  loi  mootrer  oonabiea 
elle  teitaim^e  par  Herode ;  mais  Ma- 
riaoHie,  loin  de  voir  daos  oet  oidre 
alioce  une  preuve  de  teodresae,  en 
eonfut  one  naine  implacable  Gontie 
son  ^poux.  Le  bruit  s*etaot  r^paado 
^u'Herode  avait  M  ooodamD^  et  mis 
a  mort ,  Alexandra  penuada  4  Joseph 
de  Qonfier  J^rusa&ea)  k  la  garde  iea 
i^ona  romaines  qui  se  trouvalent  en 
Palestine,    eap^rant   qu'ii    Tarrivee 
d'AntoineeUe  pourrait  avec  Mariaome 
saisir  le  poovoir.  Mais  bientdtB^rode 
revint  sain  et  saof  dana  aa  capitate, 
ayant  au,  par  son  Eloquence  et  aon  ar^ 
sent ,  se  niire  ahsoudre  par  Antoiae. 
Salome ,  ennemie  d* Alexandra  et  de 
Mariamne,  qui  loi  avaient  faitsentir 
leur  sop^riorit^^  reodit  coniple  a  U^ 
rode  de  TintimitA  qui  a*etait  ^taUie 
•nUre  son  mari  Joseph  et  les  deux 
princesses,  et  cbereha  a  rendre  sos- 
pecte  la  vertu  de  Mariamne.  Herode 
ne  crut  pas  d*abord  k  Tinfiddtite  de 
Mariamne;  mais  voyant  qoe  oelle-ci 
6tait  instruite  de  Tordre  cruel  qa*i( 
avait  donn6  k  son  ^id  k  Joseph  ^  il 
ajouta  foi  aux  insinuations  oiensoo> 
geres  de  Salom^.  Joseph  fiit  mis  k 
mort  sans  avoir  M  entendu ;  Alexan* 
dra  fut  condaisn^  k  la  prison.  Ms- 
riamoe  seule  obtiot  le  pArdcm;  IV 
moor  qu*fierode  ^prouvait  fom  elle 
remporta  sor  ses  soupQons  jaloox. 

Herode  put  jooir,  pmant  quelqne 
temps ,.dtt  fruit  de  sea crinea;  daas 
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I'iiit^Mtf  v^gnail  la  trmuiUitipro- 
dnite  par  la  terreur.  Mais  biefitdl  son 
repos  ftit  trouble  aa  datem  par  ias 
exigences  de  Cl^p^Ue  et  pw  Tas- 
oeManl  qu'elle  avail  sur  I'esprit  d*Aft- 
toioe.  Nop  conteate  d*avoir  requ  d*  An- 
toine  un^  lioniie  paitie  des  luys  oon- 
quis  avec  le  sang  des  Romains,  elle 
oonveita  aussi  la  Palestine  et  TArabie 
P^tr^,  et  Antoipei  quVlle  avait  ao* 
coni|iagp6  en  Syrie,  eot  la  faibtesse 
de  lui  Met  me  partie  de  oes  pays  et 
de  la  Phtoide;  it  lui  donna  la  contree 
de  J^Hebo  a?ee  ses  baumiers ,  toiites 
las  Tillesde  la  cdte  de  la  MMiterran^, 
depois  r£leutberas  jusqtt'a  RbinT 
eorura  (Ei-Arisob),  a  i'eieeption  de 
Tyr  et  de  Sidon ,  aiosi  que  la  portion 
de  r Arable  Petr^  qui  ^talt  Hmitropho 
de  rEgypte.  H6rode  9%  le  roi  arabe 
llalieb  offrirent  ohacua  h  Cl^dtre 
deux  ceats  talents  de  tribut  annuel , 
pour  raeheter  le  pays  dont  elle  les 
avait  d^uillte.  CleopAire,  retour^i 
nant  ea  Egypte,  passa  par  Jerusalem , 
et  aialgr^  sa  baine  pour  H^rode,  elle 
essaya  de  le  s^duire  par  ses  cbaraies; 
Hdme  sut  ^bapper  a  aes  pii^es ,  el 
il  anrait  m€me  atteat^  aux  jours  de 
son  ennemie,  s'il  n*eAl  eraint  la  vea- 
geanced'Antoine.Dissbnalant  la  baine 
et  le  m^ris  aa*elle  lui  inspirait ,  il  lui 
fit  OB  aeeueii  magnlfiqiie,  et  la  rep 
condoisit  jusqu'tux  frontidres  de  F£- 

HArade «  pour  plaire  h  Qtopdtre  el 
k  Antoine,  8*^ait  obarg^  de  filire  le 
payemeat  do  tribut  impost  II  Mallch , 
en  se  fiiisaat  rembouvser  par  eehii-* 
d :  mais  bientAt  Malioh  fit  des  diffi- 
cult^ k  payer  sa  detts  et  H^rode  se 
▼it  dans  la  n^assit^  da  Ini  faire  la 
guerre.  II  touIuI  d'l^bord  difiMrer  oetta 
guerre,  pour  preadre  part  h  la  lutte 
que  son  proteeteor  Antoine  eot  I  sou^ 
tenir  alora  eoatre  Octa?ien ;  mais  Aa- 
toiae  loi-mteie  reagaM  k  mareber 
eoatre  le  roi  arabe,  l*i»Boraat  qu*il 
poQTait  se  pasaer  de  soo  aseours.  £14- 
rode\  taiaoueor  dans  un  premief 
eombatf  suoit  dans  le  soeond  one 
graade  ddCute.  Ua  terrible  tremble- 
ment  de  terra  ayant  en  mtae.  temps 
ffiTig^  la  Jud^  et  fait  pMr  plus  de 


dix  mttte  peraonnes ,  Uirode  fit  de- 
maader  la  paix  k  Maltcb;  mais  oehii- 
01  r^poadbt  par  le  massacra  des  am- 
iMsaadeors  et  eavabit  la  Jiid^e.  H^roda 
le  repoossa,  levaiaquit  dans  deux  ba^ 
tallies  et  Tobligeaii  son  tour  dedeman- 
der  la  paix  (SlV 

'  A  la  mdme  epoque ,  la  bataille  d*  Ac* 
tium  priva  Herooe  de  son  puissant 
piotecteur;  Qctavien  deviat  le  mattre 
de  Tempire  roiaaio.  Les  amis  d*An- 
toiae  furent  saisis  de  tenreor  et  H^ 
rode  dut  redoutor  les  Homaios  aiosi 
que  ses  propres  sujets  oul  ravaieni 
ea  horreur.  11  r^lot  d'alfer  ao-devaat 
de  Torage ,  ea  prtoataat  bumbieroent 
ses  hoQunagesiiOotavien,  et  de  frap- 
per  ea  ailme  temps  ua  faible  vieillard 
qui  iaspirait  des  eraiates  k  Tombra- 
geax  tyraa.  Hyroaa,  phis  qu*octog6- 
iiaire,qtti,  mdroe  dans  sa  leuaesse,  ae 
s*^tait  m^l6  que  malgre  lui  des  af- 
feuras  politiqoes  et  avait  ponss^  Pa- 
mour  dela  tranquillity  jusqu'i  Tindo- 
leoce,  Hyrcaa  qui,  pnnoe  de  la  Ju- 
d^ ,  avait  r^igne  tout  soo  poavoir 
eatre  les  maias  d*Anttpater,  devint 
atofs  aa  sujel  d*6poiivaate  pour  He- 
rode  ,  qui  eraignait  d^jk  oe  voir  le 
peupio  se  viaoir  antour  de  cetle  om- 
bre de  rillustre  race  des  Haamoo^cns , 
et  la  tevreur  d'Biirode  fut  Farrdt  de 
inort  d'flyrcsn,  son  bienfaitaur.  Une 
leltre  tnsigniflante  et  quatre  moaiuree 

Sue  Ifalien  avait  envoyto  k  Hyrean 
evf  nrent  un  prilexte  pour  aeeuser  ee 
deraier  de  baute  trabison  et  pouv  le 
livrer  Idehement  aux  mains  du  bour* 
rsau*.  Alasi  mourut  le  deraier  des 
Hasmoneens,  aprte  une  loogue  vie 
pleinede  vicissitudes  et  apr^  avoir  vu 
pirir  mis^rablemenl  toute  sa  vaee  par 
suite  de  la  lutte  ftiaeste  dana  laquelle 
il  avait  M  eolrata4  iui4nlHie  par  le 
p^  d*H4iM>de. 
Sur  le  poiot  de  se  rendre  aupr^s 

'  CsUe  v«nloD ,  ooorau  If:  faU  entire 
iOI&pbe,  at  bleo  idqi  prooable  que  oelie  que 
le  iii#nie  aaleur  rapporte  d'spra  ie»  mtimQi^ 
fee  do  rtaoa  d^U&fode,  erulon  Uquelle 
Htmui,  lau  Mf  \m  tp»Uao|i  d'Alexayridra, 
ftj^  flile,  auralftraite  avec  MaUch,  pouf  w 
reUrer  en  Arable  aly  allendre  lee  ev6ne- 
■woU.  Yoy.  Anii^,  XV ,  0 , 1 2  el  a. 
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d*Octavien ,  lyrode  chai^^  son  Mre 
Ph^roras  des  afltaires  du  gouverne* 
ment;  Alexandra  et  Mariamne  furent 
noises  en  silret^  dans  la  forteresse 
d'Alexandrion,  et  confines  h  la  garde 
de  Joseph  et  de  Sohem ,  deux  des  plus 
fideles  serviteurs  d*H^ode ,  oui  regu- 
rent  Tordre  de  tuer  les  deux  lemmes, 
81  H^rode  ^tait  mis  a  mort.  Celui-ci 
partit  pour  Rhodes,  oil^se  trouvait 
alorsOctavien;  admis  devant  rhomme 
puissant  qui  devait  d^ider  de  son 
sort,  il  se  pr^nta  sans  diad^me, 
SToua  I'attachement  qu'il  avait  eu 
pour  Antoine,  et  promit  aOctavien 
de  ie  servir  arec  Je  m^me  d^voue* 
ment^  sll  daignait  accepter  ses  ser- 
vices. Oetavien  raccueillitavecbien* 
veillance,  lui  rendit  Ie  diad^me  et  le 
confirma  dans  son  royaume.  Revenu 
en  Jud^e,  H^rode  prepara  une  ma« 

Snifigue  reception  k  Oetavien,  qui 
cTait  Yoiir  a  Ptol^maide  pour  se 
rendre  de  1^  en  £gypte ,  par  les  o6tes 
de  la  Palestine.  H^rode  aceompagna 
son  auguste  hdte  jusqu'aux  frontieres 
de  r£^pte,  se  chargea  de  tons  les 
besoinsde  Tarm^e  romaine,  et  s*af- 
fermit  encore  phis  dans  les  bonnes 
graces  d*Octavien  en  lui  ofirant  huit 
cents  talents. 

Enivr^  de  bonheur ,  H^rode  reyint 
^ Jerusalem;  mais  Ik  personne  ne 
partageaitsajoie,  et  dans  sa  propre 
maison  r^nait  la  douleur.  Mariamne 
a?ait  ^t^  instruite  encore  de  Tordre 
cruel  que  son  ^poux ,  en  partant  pour 
Rhodes,  avait  donn6  k  son  6gard; 
elle  r^pondit  k  ses  transports  par  le 
silence  et  par  les  marques  du  plus 
profond  chagrin,  ce  qui  exeita  de 
nouveau  les  soup^ons  et  la  fiireur  du 
tyran.  La  ra^re  et  la  soeur  d*H6rode 
ne  manquerent  pas  de  profiter  de  cette 
circonstance  pour  calonmier  la  ver- 
tueuse  Mariamne  et  pour  la  perdre 
sans  retour ;  mais  elles  durent  ajoumer 
Tex^cution  de  leurs  proiets  sangui- 
naires.  car,  sur  la  nouvelle  de  la  vie* 
toire  d  Octavfen  et  de  la  mort  tragique 
d*Antoine  et  de  G^opAtre  (30), 
H^rode  partit  aussitdt  pourF^gypte. 
Oetavien  lui  fit  Taccueil  le  plus  gra- 
cieux  et  lui  rendit  les  districts  de  la 


Palestine  qui  avaient  ^te 
de  Citepdtre,  ou  dont  les  Romaiiis 
«vaient  pris  possession;  H6rode  recm 
Jericho,  Gaaara,  Hyppos  et  Samarte 
dans  rint^rieur  du  pays,  et  qoatre 
places  sur  la  c6te,  savoir^  Gaza, 
Anth^on,  Jopp6  et  la  Tour  de  Slra- 
ton  (G^r^). 

A  Jerusalem ,  il  retrouva  ses  <dia*- 
grins  domestiques,    qui,  par    leur 
contraste  avec  sa  fortune  brillaDte» 
rirriterent  au   plus  baut  degr^    U 
pr^ta  Foreilie  k  toutes  les  insinuatioiis 
de  Salom^  et  de  sa  mere ,  et  Mariamne , 
^ui  ne  cachait  pas  la  baine  que  hri 
inspirait  H^rode  et  qui  eut  ua  jour 
rimprudence  de  Tappeier  le  meurtrier 
de  son  pere  et  de  son  frere,  foamit 
etie-ratoe  k  ses  deux   enneroies  le 
moyen  de  bAter  sa  perte.  Queiqae 
pen  vraisemblables  que  fussent   les 
accusations  portto  contre  Mariamne, 
H^rode  y  ajouta  foi ;  ayant  appris  par 
un  serviteur  de  Mariamne  que  celle-ei 
avait  6t^  instruite  par  Sohem,  son 
gardien ,  derordresanguinaireqii*H^ 
rode  avait  donn^  k  son  %atra,    il 
sMmagina  que  Sohem,  dans  leqael  if 
avait  toujours  reoonnu  son  plus  fidifele 
serviteur,   avait  eu  avec  Mariamne 
de  eoupables  liaisons.  £n  outre,  Sa* 
bm^,  par  Tinterm^diaire  de  r^ehan- 
son  qu*elle  avait  gagn6,  fit  leaner 
sur  Mariamne   le    soup^n  a*ayoir 
voulu  faire  empoisonner  le  roi  par  na 
philtre.  Sohem  paya  aussitdt  da  sa 
vie    son    impmdente    indiscretion, 
et  Mariamne  fut   plao6e  devant  un 
tribunal  compos6  de  courtisans,  les 
plus  intimes  amis  d*H6rode.  Le  roi 
aocusa  lui-m^me  son  Spouse  dans  des 
termes  si  violents  qu'aueun  des  ju^ 
n*osa  Tabsoudre;  sa  coadamnation 
fut  prononc^.  Quelquee-uns  daamts 
du  roi  proposerent  d*enfermer  Ma- 
riamne dans  une  forteresse;  mais 
Salom^  ayant  fait    observer  qa'oa 
pouvait  craindre  un  mouvemeat  |m>> 
puiaire    en  favour  de     oe  donnier 
rejeton  de  la  famille  des  Hasmon^eos, 
le  roi  confirma  le  sentence  de  mort 
prononc^e  contre  Mariamne,    qui, 
au  milieu  de  cette  cour  souiliM  de 
crimesetdesang,  avait  seuieconserve 
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bverta,  etqpi  briUait  autant  par  sa 
beauts  que  par  son  esprit  et  son  cou- 
rage h^olque.  Un  spectacle  horrible 
attendait  Mariamne  sur  le  chemm 
de  la  mort ;  Alexandra,  pour  conserver 
one  triste  existence,  dans  Tespoir 
peut-^tre  de  trouTcr  le  moyen  de  se 
venger  sur  H^rode ,  ne  craigoit  pas 
de  feindre  oontre  Mariamne  une  exas- 
peration atroce,  et  outrageant  sa 
fille  vertueuse  jusqu*au  pied  de  Tdcha- 
faud ,  elle  lui  reprocba  oubliquement 
son  ingratitude  et  sou  innd^lil^  envers 
le  roi,  et  la  pr^nta  comme  une 
criminelle  oui  allait  ^tre  frapp^e 
d*uo  juste  cndtimeot.  Mariamne  ne 
i^ponditque  par  le  silence  ^  tons  ces 
outrages;  calmeet  r^ign6e,  elle  offrit 
sa  t^e  au  bourreau ,  et  mourut  avec 
un  sublime  courage  digne  du  noble 
sang  des  Maccabees  qui  conlait  dans 
ses  veines(28). 

A  peine  Hdrode  avait-il  fait  tomber 
cette  t^te  qui  lui  avait  ^t6  si  ch^re , 
qu'il  sentit  renattre  tout  son  amour ; 
le  plus  terrible  d^spoir  s'empara  de 
son  Sane  et  le  jeta  nans  une  sombre 
raelancolie  qui  le  rendit  encore  plus 
redoutable  h  tons  ceux  qui  rentou- 
raient.  La  peste  fit  alors  des  ravages 
^pouvantables  en  Judee ,  et  ce  fleau 
fut  regarde  g6n^ralement  comme  un 
chiitiment  celeste  pour  la  mort  de  la 
vertueuse  Mariamne.  H^rode,  qui 
cbercha  en  vainle  repos,  abandonna 
un  moment  les  affaires  et  se  rendit 
a  Samarie ,  oil  il  tomba  dangereuse- 
ment  malade.  Pendant  sa  maladie, 
Alexandra  essaja  de  s'emparer  de  la 
dtadelle  de  J^usalem  et  au  cbiteau 
Antonia ;  H6rode,  instrult  du  complot , 
la  fit  aussitdt  mettre  h  mort  (27;. 

II  restait  {encore  qnelques  collate 
raux  de  la  famille  des  Hasmon^ens , 

3ui  p^rirent  bientdt  par  les  Intrigues 
e  Salom6.  Gelle-cl  s'etait  remari^e 
en  secondes  noces  avec  Gostobare, 
issu  d*une  noble  famille  d*Idum^, 
et  qui  avait  ^t^  nomm6  par  H^rode 
gouverneur'de  sa  patrie.  Les  ^poux 
ne  vivaient  pas  en  bonne  intelligence , 
et  Salom6  se  fit  separer  de  son  mari , 
en  lui  envoyant  une  lettre  de  divorce, 
contrairement  aux  lois  des  Juifs  qui 


demandant  que  Facte  de  divorce 
6mane  du  mari.  Pour  justifier  sa 
conduite  devant  le  roi,  elle  accusa 
Gostobare d'avoirconspir^  contre  lui, 
et  pour  prouver  la  v^rit^  dQ  ^n  accu- 
sation, elle  r^v^la  h  Herode  qui^ 
Gostobare ,  lors  de  la  prise  de  Jdnir 
salem ,  avait  soustrait  h  la  vengeance 
du  roi  les  deux  fils  du  pharisien  Baba , 
qui ,  favorisant  la  cause  d*Antigonus , 
avaient  encouragd  le  peuple  k  la  r^is- 
tance  contre  Herode.  Les  fils  de 
Baba ,  parents  des  Hasmon^ens ,  furent 
trouves  en  effet  dans  le  lieu  indiqu^ 
par  Salomd ,  et  le  roi  les  fit  mettre  i 
mort,  ainsi  que  Gostobare  et  quel- 
ques-uns  de  ses  amis  accuses  par  Sa- 
lome d*avoir  trempe  dans  la  conspi- 
ration (26). 

Herode,  d6!ivr6  de  tons  ceux  qui 
popaient  lui  inspirer  ouelque  inquie- 
tude, et  n*aspirant  quli  la  favour  des 
Romains,  ne  craignit  pas  de  braver 
les  moeurs  nationales,  en  donnant 
aux  Juifs  des  spectacles  inaccoutum^s 
qui  devaient  revolter  leurs  sentiments 
religieux.  II  constcuisit  un  theatre 
dans  la  ville  de  Jerusalem  et  un 
amphitheatre  au  dehors;  il  etablit 
des  combats  d'athl^tes  qui  depuis 
se  ceiebraient  tous  les  cinq  ans  {iudi 
quinquennates)  en  Thonneur  d*Octa- 
vien ,  devenu  empereur,  sous  le  nom 
AAuguste.  Ges  innovations  cause- 
rent  unmecontentement  general  parini 
les  Pharisiens ;  dix  des  plus  exalt^s 
conspir^rent  contre  la  vie  du  roi  et 
convmrent  de  se  rendre  au  thddtre 
armes  de  poignards ,  pour  assasslner 
le  roi  a  son  arriv^e.  Au  nombre  des 
conspirateurs  etait  un  aveugle;  quolque 
incapable  d^agir,  il  ambitionna  la 
gioire  de  partager  le  martyre  des 
autres,  si  le  complot  ^chouait.  Un 
des  nombreux  espions  d*Hi6rode  d^- 
couTrit  la  conspiration ;  les  coupables 
furent  saisis ,  et  loin  de  se  justifier, 
lis  se  glorifi^rent  d*avoir  voulu  venger 
les  moeurs  de  leurs  anc^tres  iodigne- 
ment  outrag6es.  lis  furent  tous  livres 
k  un  cruel  supplice ;  mais  le  d^lateur 
fut  massacre  par  le  peuple,  etson 
corps  dechire  fut  jete  en  pdture  aux 
chiens.  Herode  sut  se  faire  reveler^ 
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par  des  tortares,  les  aoteurs  de  cet 
aete  de  Tengeanoei  qui  furent  6gate- 
ment  livnte  sax  bonrreaux.  Mais 
it  tyran  a^ait  apfirf a  par  la  a  connattre 
t^esprft  du  paiple ;  ne  se  voyant  plus 
«n  sdret6  au  milieu  de  ses  siiiets ,  il 
dut  s'entourer  d*une  garde  nombreos^ 
et  Clever  piusiears  forteresaes,  afio 
die  se  manager  une  retraite  en  cas  de 
r^volte.  II  fortifla  et  embellit  la  vil^ 
de  Samarie,  rebfttie  par  Gabinios, 
et  hii  donna  le  nom  de  Sdnuti^  en 
fhonneur  d'Auguste,  araqu^  il  y 
6leva  un  temple;  il  fortifia  d^autrea 

? places  en  Galilee  et  en  P6r^,  et 
onda  5ur  la  M^diterran^  la  ville  de 
O^ar^,  pres  de  la  Tour  de  Straton. 
Il  (it  oceuper  toutes  ces  places  par 
les  troupes  6trang6re8  qu'il  avait  k 
sa  soide. 

La  famkie  vt  la  peste  qui  ravagerent 
la  Paiestine  a  cette  6poque  (25) ,  four- 
nirent  a  Herode  roccasion  de  rega- 
£;ner  pour  un  moment  raffection  de 
ia  classejpauvre  dont  ii  devint  le  bien- 
faitc^.  41  empldya  son  or  et  son  ar- 
genterie  h  acbeter  du  ble  en  £gypte, 
et  procora  ainsi  des  rivres  It  ses  sujets 
et  aux  peuplades  voisines.  Les  annees 
de  calme  qui  succMdrent  furent  em- 
ployees par  Herode  ^  Clever  toute 
sorte  de  constructions  rhagnifkfues. 
II  ^  bdtit  un  palais  sur  le  mont  Sion; 
dans  C^r^f  peupl^  par  des  habi- 
tants paiens,  on  Tit  s'6Iever  des  thi^ii- 
tres  et  des  temples  d'une  grande  ma- 
gnificence; le  port  de  cette  ville  devint 
le  meilleur  de  toute  la  c6te  de  Pales- 
tine et  de  Phenicie.  II  attacha  son 
nom  et  ceox  des  membres  de  sa  fa- 
mine 5  plusteurs  forts  et  villes;  h  Ten- 
droit  oh  il  ayait  repouss^  les  Pat* tbes 
*et  les  partisans  d'Anti^onus,  lors  de 
sa  fuite  de  Jerusalem,  a  soitante  ^a- 
des  a  Test  de  la  capitate ,  il  bdtit  le 
chdteau  A'Hirodion^  et  y  fonda  ube 
ville;  dans  la  plaine  de  Caphar-Zaba , 
entre  Jerusalem  et  t!^ar6e,  on  vit 
Veieyer  la  ville  d'JthtipatrU,  pour 
perp^toer  la  mfimoire  d'Antipater, 
p^re  cTti^rode;  en  Itionnetfr  de  sa 
thbr^  Gypros ,  il  'bdtft  le  Mtetiu  da 
m^me  nom,  sur  une  hauteur  pres  do 
.fdridro;  une  toOf  de  Jf^rusalem  (p. 


4I>)  ^  une  petite  ville  dans  la  plaine 
aru  iiord  de  16riebo  recurent  le  nooi 
de  son  Mre  Pliasael.  Sa  passion  de 
bfltir  alia  si  loin  qu*il  prodtgaa  de 
grandes  sommes  pour  faire  dever  des 
Miftces  somptuetix  h  Damas ,  h  Tri- 
pol7s ,  h  Tvr ,  h  Sidon  et  dans  d'autres 
villes  de  l^trangefr. 

Cette  passion  et  les  feveurs  d'Au- 
ffuste  effacerent  oeu  k  pefi  le  souvenir 
de  ses  chagrins  aomestiqaes ;  la  maK 
heureuse  Mariamne  fut  remplao^ejpar 
tine  autre  femme  du  m^e  nom ,  oUe 
d*un  pr^tre  nomm6  Simon,  fils  de 
Boethus,  lequel,  deventi  beau-p^re  du 
roi,  fut  nomm^  grand  pr^re.  Herode 
Ota  arbitrairement  le  pontificat  a  J^- 
sus,  fils  de  Phabi,  sncdesseur  de 
Uonanel ,  pour  le  donner  a  Simon.  Les 
deux  fils  de  la  premiere  Mariamne, 
Alexandre  et  Aristobnle ,  fiirent  en- 
voy<Ss  a  Rome,  pour  y  itre  ilewfs 
sous  les  yeux  d'Auguste  (22).  L'em- 
pereur  les  re^nt  avec  i)eaucoup  de 
bienveiliance,  et  donna  ik  Herode  la 
permission  de  choisir  Fun  d*eux  poor 
son  successeur;  en  ro(fme  tempt  il 
agrandit  les  fitats  dH^rode  en  Id 
donnant  la  Trachonitide ,  TAuranitide 
et  la  Batauee  (p.  65,  66) ,  dont  il  d6- 
poutlla  le  tdtrarque  Z^nodore ,  dans 
lequel  les  brigands  de  la  Trachonitide 
avaient  trouv6  un  prolecteur.  Z^no- 
dore  s^en  pbignit  h  Agrippa,  qm, 
nomme  eouvemeur  g^eraf  des  pro- 
vinces (fOrient,  venait  d'arrirer  1 
Mitylene;  mais  d€jh  H6rode  ^tait 
venu  faire  sa  cour  h  Agnppa ,  et  Tavait 
dispose  en  sa  faveur.  L'ann^  soi* 
vante  (if),  Airguste  vint  hii-mtoeen 
Syrie.  Z^nodore,  h  la  tSte  d*une  depu- 
tation du  district  deGadara,  vint  troo- 
vei  rem'pereur  It  Antioche ,  pour  ac- 
cttscr  Herode  de  violence  et  de  ra- 
pine; mais  les  d^put^  de  fiadara, 
voyant  qu'Hdrode  etaft  teca  -par  rem* 
pereur  avec  beaucoup  de  aistifietiOD, 
se  donndrent  la  mort.  Bientdt  aprei 
Z^nodore  mourot  subit«nent  a  An- 
tioche ,  d*une  dialadie  des  intestins. 
Aucuste  donna  h  H6rode  la  prind- 
patn^  de  Z^nodore,  sltu^  entre  hi 
Trachonitide  et  la  Galilfe ,  et  a  la- 
quelle  appartenait  le  district  de  Pa- 


palsshna. 


su 


n6nBfp.W&i.  En  inhale  lemfi  Mrode 
fax  noaamS  Vua  des  proeuratani^de 
Syrie ;  il  ceda  on  district  du  midi  de 
la  Peree ,  stvet  cent  taients  de  reveou , 
k  son  fip^  Ph6r(K'a8,  auguel  Augaste 
donna  le  titre  de  Titrtsfrque.  Par  re- 
eonnaissaiiee  pour  les  bienfaits  de 
rempereor,  H^rode  lui  bAtit  dans  les 
environs  de  Panto  un  temple  magni*^ 
fiqae  en  tnarbre  Mane. 

Pour  faire  taire  les  murmurei  des 
Jails  qui  se  plaignaient  aotant  de  son 
despotisme  que  de  ses  nombveuses 
eonstructions  paiennes ,  H^rode  Jeur 
fit  remise  du  tiers  des  impdts;  mats  il 
ne  parvtnt  point  par  la  ik  satlsfiire  les 
m^eontents,  il  se  vit  obli^^  ds  s'en* 
tourer  de  gardes  et  d'espions  et  les 
extoitions  reprirent  leur  oours.  On 
tefusa  g^n^rafetnentde  pr^r  ie  ser- 
ment  cte  fldi61it6  ^u'Herode   exigea 
alors  de  totis  ses  sujets;  mats  H^ode 
employa  la  foree  et  fit  mettre  k  mort 
les  plus  obstin^.  II  n'^paigna  dans 
eette  circonstaoce  que  les  Pfaarisiens 
Sam6as  et  Pollton  et  leurs  disciples « 
ainsi  que  les  Esseniens  qui  ne  pr^ 
tatent  aucun  serment  et  pour  lesquels 
ilavaittoujoors  profess^  un  grand  res- 
pect, parce  qurm  membre  de  leur 
secte,  nn  ceitain  Menahem,  lulavait 
pr6ditdans  son  enfanceqnUl  r^erait 
unjour. 

tin  moyen  pins  elBeaoe  de  r^tablir 
la  tranquillity. pour  quelqne  temps  fut 
la  resolution  prise  par  H^rode  de  por- 
ter enfin  ses  Kgards  sur  le  sanctuaire 
national ,  apres  avoir  prodigu^  d*im* 
ureases  richesses  pour  elever  des  tern* 
ptes  au  oaganisme  romain.  Dans  la 
dix-buitieme  ann6e  de  son  r^e  (10), 
Herode  convoqua  une  assemble  na- 
tionale  etloi  adressa  undisconrsdans 
leqoel  il  exposa  la  n^eessHd  de  rebfttir 
U  TeiYiple  que  les  Juifs ,  revenue  de 
fexit  de  6abylone,  n^avaient  pu  r6ta- 
blir  dans  les  dimensions  et  les  formes 
conveaables.  En  effet^  oet  Edifice,  qui 
aralt  alors  cinq  sfteles  d'existence,  et 
qui  avait  ^  elev^  par  une  colonic 
pauvre,  avee  le  secours  des  rois  de 
Perse,  dut  6tre  d*une  apparence  as* 
sez  roes  qui  ne  k  cdte  des  monuments 
soniptuenx  ^lev^  par  Herode  dans 


toQte  la  neric«liaa  de  Tort  grec.  Ce-> 
pendant  les  Mfs ,  se  mefiant  des  in- 
tentions d'lUrode,  ^ent  d'abord 
constem^.  H^ode  les  rassura  en  leur 
promettant  de  na  faire  commencer  la 
dtoolitionderancienTemplecpi'apres 
avoir  pr^par6  Sous  ks  mat6riaux  n6> 
cessaires  poor  le  nonvel  ^iflce.  H^* 
rode  tint  sa  promesse;  deux  anndes 
se  pass^rent  dans  les  pEi6|iarataCB.  Millo 
chariots  amen^rent  les  ^erres;  le  roi 
engagea  dix  mille  ouvriers  des  plus 
hamles,  et  leur  adjoignit  mille  prd* 
tres  en  costume,  qu'il  fit  iastruire 
dans  los  travaux  en  nois.et  en  piarre, 
pourtravaillwa  rint^rieur,  qui  n'toit 
pas  accessible  auatautres  ouvriers*. 
Le  saoctuaire  propremont  dit  fut 
aehev^en  dix-huit  moi8;les  travaux 
des  parvis  etde  leurs  portiques  dur^ 
rent  bnit  ans,  mais  on  eontinua  fort 
longtemps  k  travatller  aux  bdtiments 
^  dehors  *.  Mous  aliens  donner  une 
courte  deseriptiott  du  Temple  bliti  par 
les  ordres  d'li^rode ,  et  dont  la  ma- 
gnificence est  beaucoup  vant^e  par 
Josdpbe  et  les  rabbins  K 

Touts  reaceinteform^  par  le  raur 
extMenr ,  et  appel^  (dans  la  if  ixcAna) 
to  nunUagne  mu  Temple,  ^ait  un 
earr6  qui  avait  cinq  cents  ooud^es  de 

I  Toy.  loathe,  Antiqu,  XY,  II,  (  % 
eis. 

•  Jortpbe,  1. «.  XJL,  s,  7 ;  compares  Evang. 
deJeaD»S,SOu  ^       ^     _. 

*  Kous  avons  de  ce  Temple  deax  desenp- 
tfona  dans  Ips  cravresde  los^pbe,  l\iDe  dans 
les  jinliquilU  (XV,  11.  g  Set  saiv),  VmiUf 
pins  d^veloppto  dans  la  Guerre  de$  Jui/s 
fv,  5);  Tune  el  l*aulre  laissent  beaacoup  a 
d^sirer  et  les  nombrts  paralssent  quet^eroi* 
fttre  corrompoB  par  let  ooplstes«  EUes  peuveat 
se  completer  par  aoe  troUieme  descripUon 
plus  d^taill^e  que  ooos  fourolt  la  lUiscnna, 
b*  parUe,  traltd  Middeth  (publK  k  part  aveo 
one  traduct.  lat.  et  des  notes  par  i'fimpe- 
ceor,  Uyde,  i030,iiHk*>  Parmi  lesmoder- 
Des, 00  peal  coosulter  Li|;blfoot,  DetcripL 
TempH  Hierosol ,  daos  ses  eeuvres,  1. 1 »  i^ 
649  et  suiv.  ( prlDdpaleoieot  d*aprtt  la  Aft- 
KhnaU  Hirt, dans  VnH^moiffet  d«  laclasse 
histor.  et  philoL  de  TAcad.  de  Berlin  des  an- 
oto  I8I6  el  1817  (pablite  en  1819).  fflrta 
travalll^  nniqaement  d'aprte  lortnhe;  son 
plan  a  plnsteurs  dtfauts  easenUels;  noos 
avons  solvi  celni  de  De  Wette  ( Archiet^gte, 
§  288),  qoi  est  beaoooap  plos  euu^ ,  e^i^Kis 
avons  combln6  les  desoclptions  de  JoaSpbe  •! 
de  la  Mieehna,  Toy.  pi.  22. 
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chaqoe  c6te.  Eile  6lait  dif  iste  en  dif* 
lerentes  parties  plus  ^iev^es  Ics  lines 
qae  les  aatres,  et  remplacement  do 
Temple  proprement  dit,  beaueoop 
plus  rapproch^  du  mur  ext^rieur  an 
nord  et  a  Touest  qu*au  midi  et  h  Test, 
etait  la  partie  la  plus  ^levte,  de  sorte 
que  le  Temple  onrait  un  aspect  im* 
posant  et  pourait  6tre  vu  dans  toute 
la  vtlle.  Le  mur  de  Tenceinte  avait  plu- 
sieurs  portes  :  selon  la  Mischna  < ,  il 
y  en  avait  cinq,  dont  deux  au  midi  et 
une  k  chacuo  des  trois  autres  c5t^ ; 
mais  Josephe  *  dit  positivement  qu'il 
y  en  avait  quatre  a  Toccident,  sans 
fixer  le  nombre  de  celles  des  autres 
c6tes.  La  porte  principale,  situee  a 
Torient,  s*appelait  la  porte  de  Suse  ^. 
Des  portiqoes  ri^naient  h  Tint^rieur 
le  long  du  mur;Teurs  toits  en  bois  de 
eedre  etaient  portes  par  des  colonnes 
de  la  hauteur  de  vinst-cinq  coud^es. 
A  Test,  au  nord  et  al  ouest,  les  porti- 
ques  etaient  doubles ,  ayant  trois  ran- 
fsees  de  colonnes,  et  leur  larg^ur  ^tait 
de  trente  coud^ ;  au  midi  il  y  avait 
un  triple  portique.form^  par  quatre 
pang^  de  colonnes ,  et  appel^  le  fwr^ 
tique  rovcU,  Tons  oes  portiques  Etaient 
paves  de  pierres  de  dififerentes  cou* 
leurs.  L^  se  tenaientaussi  les  marches 
du  Temple;  tout  le  monde  pouvait  y 
p6p6lrer ,  et  m^me  les  Strangers -,c*est 
|)ourquoi  des  auteurs  modernes  ont 
appellees  lieux  iacour  {oukparvis) 
des  GentUs.  Gette  eour  6tait  limits 
tout  autour  |)ar  une  balustrade  de 
pierres  de  trois  coud^  de  bauteur, 
travaill^  avec  beauooup  d'art^,  et 
pr^  de  laquelle  il  y  avail ,  de  distance 
en  distance ,  des  colonnes  portent  des 
inscriptions,  les.unes  en  grec,  les  au- 
tres en  latin,  qui  avertissaieot  les 
paiens  qu'il  leur  ^tait  d^fendu  de  pe- 
netrer  plus   loin.  Cette    balustrade 
avait  (selon  la  Mischna)  treize  ouver- 
tures ;  on  montait  de  1^  quatorzo  mar- 
ches (d'une  demi-coodee  de  hauteur  et 

>  ATiVf (fdM.ch.  I,  g. 3. 

"  Aniiqu.  XV,  11,5. 

^  Voy.  d-dessQS,  |>age407,  col.  2. 

*  Selon  la  Mischna,  Midd6tk^  cb.  S,  S :|, 
0^1te  bftlostrade.  appciee  Sortg  (treiui«), 
p'avait  que  dU  palmes  de  baateur. 


de  laif emr) ,  pour  arriver  nir  vm  fiaa 
large  de  aix  coud6es,  oue  la  Mm'™^ 
appelleH£L(aiUeiitiira2(e),  etqui^tait 
limits  par  le  mur  de  Feoceinte  aaeree. 
€e  mur ,  dont  la  bauteur  visible  6taitde 
vingt-cioq  eoud^es,  avait  neuf  portes, 
dout  quatre  au  nord ,  quatre  au  midi 
et  une  a  Test;  on  montait  dnq  mar- 
ches pour  arriver  aux  portes ,  et  par 
consequent  Tenceinte  sacr6e  6tait  ^us 
^lev6eque  \%HeL 

Cette  enceinte  ^tait  divis^  ea  deu  x 
cours  ou  parvis ;  Tune  a  Test,  Pautre 
h  Touest.  Par  la  porte  de  Test  on  en- 
trait  dans  la  premiere  cour  appdee 
la  cour  des/emmes  (  Azabath  ra- 
SGHfic),  et  ou  les  feinroes  pouvaieot  en- 
trer  pourfaireleursd^votions.  EUe£ww 
mait  un  carr^  ayant  cent  trente-dnq 
coud^  en  lone  et  en  large ;  a  cbacua 
des  quatre  angles  les  rabbins  placent 
une  cnambre  ou  une  cellule  (lischca), 
dont  lis  indiquent  la  destination*. 
Cette  cour  etait  siparee  de  la  cour 
occidentale  par  un  mur  au  milieu  du- 
quel  se  trouvait ,  vis-^-vis  du  grand 
portail  de  la  cour  des  femmes,  k 
portt  de  Nicanor  * ;  on  y  arrtvait  par 
.quinze  marches  en  forme  d*bteicy- 
cles,  d*ou  il  r^ulte  n^oossairemeat 
que  la  cour  occidentale  6tait  plus  ^e- 
v^e  que  celle  appelee  cour  des  fem- 
mes.  Cependaot  la  difference  n'etait 
en  realite  que  de  cinq  marches ;  car 
la  hauteur  totale  des  quinse  marches 
^uivalatt,  selon  Josepne,  a  celle  des 
cinq  qui  conduisaient  aux  autres  por- 
tes. Par  cette  porle  de  Nicanor 
on  entraitdans  la  grande  cour  oc- 
cidentale qui  entourail  le  Temple 
proprement  dit;  elle  avait  cent  trente 
cinq  coud^es  de  large  (du  nord  au 
midi)  et  cent  quatre-viDst-sept  cou* 
dees  de  long  (de  I'est  k  Pouest ).  Le 

*  Vov.  Mischna,  gfidddth,  cfa.  S ,  § S. 

'  Selon  la  tradlUon ,  lea  battaati  de  eetta 
porte,<|ui  ^ieotde  bronieeorioUilea,«valait 
ei^  apportte  d'Alexaodrie  par  aa  oeitaiD  HI- 
canor  et  mlracateoaemenV  sauv^s  dSm  naih 
fragp.  Cette  poite  seale  ^talt  de  hnnue ;  let 
autres  dtalent  de  bols  et  rev^tett  dNir  et  d'ar- 
gent.  Voy.  MiiichDa,9f  partie,  IraitA  y^oM, 
ch.  8,  g  10,  et  le.oommentalre  de  Malmoni- 
de;  TnatmQd  de  Baby  lone,  mtoie  tralto,  f(»l. 
38  a.  Gompares  Josephe,  Gutrrt  4et  Jutf^t 
V,8,a. 
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mur  ^tait  ^   I'int^ear  ent<mr6  de 
colonnades;  aa  nord  et  au  midi  tl  j 
avait  an  certain  nombre  de  cellules 
ou    de  chambres  destinto  k  divers 
usages;  nous  y  remarqaons  notam- 
ment  la  salle  des  s^nces  du  Synj- 
et ri  urn     appel6e     lisghgath    ha- 
OAztTH  (p.  526),  qui  aTait  deux  en- 
tries ,  fune  par  la  cour,  Tautre  par 
le    i7e/<.  A  rextr^mit^  orientale  de 
cette  COOT  le  peuple  pouYait  peo^trer 
jusqu*li  la  distance  de  onze  coud^es 
de  la  porte  de  Nicanor;  lalimite  6tait 
marquee  par  une  balustrade ,  au  mi- 
liea  de  laquelle  il  y  arait  trois  roar^ 
ches,   on  se  pla^aient  les  pr^tres, 
pour  prononcer  la  b^n^iction  sur  le 
peuple*.  On  voit  que  Teneeinte  r^er- 
vee  au  peuple  avail  cent  trente-cinq 
coudees  du  nord  au  midi ,  et  onze  cou- 
d^s  de  Test  a  Pooest ;  elle  ^tait  appei^ 
ia  cour  des  IsradlUes  (  azarath  yis- 
B ael).  Lereste  du  grand  parvis  portait 
le  nom  de  cour  despritres  (azabath 
coHANtM).  Les  portes  des  diff^rentes 
cours  iHaient  gen^ralement  sarmon- 
t^s  d^une  chambre  ou  d'une  tour; 
elles  ^taient  par  consequent  d'nne  cer* 
taine  profondeor  et  devaient  6tre  fer- 
mees  oar  de  doubles  battants  ^  cha- 
cune  des  deux  extr^mit^.  Les  deux 
battants  ensemble  avaient  trente  cou- 
dees de  hauteur  et  quinzede  largeur  '; 
a  rint^rieur  il  ▼  avait  de  chaque  cdt^ 
deux  coionnes  de  douze  coudees  de  cir* 
conference,  pour  supporter  la  tour.  La 
plus  grande  porte  etart  celle  de  Test, 
qui  condulsait  a  la  cour  des  femmes; 
sa  tour  s*6levait  (selon  Josepbe)  k  la 
hauteur  de  cinquante  coudto  et  ^tait 
lam  de  quarante  coudees. 

Le  Temple  proprement  dit ,  bAti  en 
marbre  blanc  et  richement  dore  au 
dedans  et  au  dehors ,  ayait  cent  cou- 
dees de  long,  et  autant  de  hauteur; 
sa  largeur  sur  le  devant  (^  Test)  etait 
egalemeot  de  cent  coudees,  et  il  y 
a?ait  la  un  vestibule  qui  occupait  vingt 

'  Miscluia,  Middath,  cb.  ft,  et  le  oojn- 
DftiiL  de  MalmoDide. 

Mbid.,  di.  a,  g«. 

'Joi&phe,  Guerre  det  Juifk,  V.  5,  3; 
gelon  Ta  Misdiaa.  ib..  ch.  a,  §3  Jahaato 
eUit  (If  20,  et  la  largeur  de  lucoudto. 


( selon  la  Miachna,  onxe)  eoudte  de 
la  longueur  totale.  Le  reste  de  VM- 
fice  avec  les  Stages  qui  y  6taient  ados* 
sds  au  ddiors  n*avait  que  soixante 
ooud6e8  de  largeur  (ou,  selon  la  Mis- 
ehna,  soixante-dix  j  > ,  de  sorte  que 
le  vestibule  ofifrait  de  cheque  edt^  une 
saiilie  de  vingt  (ou  quinze)  coud6n. 
On  montait  douze  marches  pour  ar- 
river  h  Tentr^e  du  vestibule  qui  ^tait 
ouverte  et  qui  avait  soixante-dix  cou- 
dees de  hauteur  et  vingt-cinq  de  lar- 
feiir.  La  hauteur  int^eure  du  vesti- 
ule  6tait  de  quatre-vingtnlix  coud^ 
et  sa  largeur  (du  nord  an  midi)  de 
cinquante  coudees ;  il  restait  par  con- 
sequent, de  chaque  cot^,  vingt-cinq 
-coudto  de  largeur,  en  y  comprenant 
repaisseurdumur,  qui,  dit-on,  ^tait  de 
cinq  coudees.  Selon  les  rabbins ,  ees 
deux  espaces  6talent  occupy  par  deux 
chambres ,  ou  ^talent  d^posds  les  oou- 
teaux  servant  a  forger  les  vietimes  *. 
—  La  porte  qui  conduisait  du  vesti- 
bule au  HECHAL  ou  lieu  saint,  avait 
(selon  Josephe)  einquante-einq  cou- 
dees de  hauteur  et  seize  coudees  de 
largeur;  elle  avait  deux  battants  dores 
et  en  outre  un  magniflque  rideau  ba- 
hylooien  couvert  de  tapisseries  de  dif- 
ferentes  couleurs.  Au-dessus  de  la 
porte  on  voyait  une  vigne  colossale 
en  or.  Le  HechcU  avait  vingt  coudto 
de  largeur,  quarante  de  longueur  et 
soixante  de  hauteur;  un  rideau  lese- 
parait  du  Saint  des  Saints,  qui  avait 
vingt  coudto  de  longueur,  autant  de 
largeur  et  soixante  coud^  de  hau- 
teur'. Gomme  la  hauteur  int^ale 

*  La  mesare  iodlqute  par  Josdphe  dous 
paraltplus  exaete,  car  en  dMaisabt  des  6o 
coadm  la  largear  int^rieure  de  vingt  oon- 
dto,  il  reste  de  obaqueodt^,  pour  le  mur  et  les 
^i  s(es  exteriears,  30  ooud^:  dem^me,  en 
d6duisant  de  la  longueur  totale,  qui  elalt  de 
100  ooud^,  la  longueur  du  vestibule ,  du  Ilea 
saint  et  du  Saint  ues  Saints  (90  -f  40  +  su) , 
II  reste  k  Touest  20  ooud<^  pour  le  mur  et 
les  etages  exterieurs.  Les  proportions  ne  sont 
plus  la  m^mes  selon  le  ealcul  de  la  Mischna. 

'  Les  rabbins  ne  donnent  k  oes  eham* 
bres  que  I5  coudfes  de  largeur,  en  oomptaot 

{»sobaDlement  60  ooud^  pour  la  largeur 
nt6rieare  du  vesUbule  et  6  pour  le  mur. 

*  Selon  la  MIscbna ,  la  hauteur  du  Hichal 
et  du  Saint  des  Saints  n^etait  quedequaraoti; 
ooudto,  ce  qui  ne  nous  parait  uuliemcnt 
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teit  lie  eml  ooiiMe§«  it  fertak  a^ees- 
saireoM&t  au-desBus  du  lieu  saiat  et 
da  Saint  des  SaiaU  an  espaoe  Yide, 
aa  6tace  sup^rieor  (/^%^),  auqud 
on  BttffUHie  ordinairement  aoe  hauteur 
da  quaranle  eoud^es  <.  11  aous  semble 
eapeadaat  qu*oa  doit  endeduire  ia  hau« 
tear  dea  iii»H^es^ui  coaduiaaieot  de  la 
cour  Qu  vestitwle;  car  la  hauteur  int^ 

Srale  de  oeat  ooudi^es  est  oompt^  saos 
oute  a  partir  de  la  baae  de  V^illce , 
tand»  que  la  hauteur  int«rieure  de 
soixaate  coudees  n*a  pu  ^tre  oomptee 

S*a  partir  du  sol  du  lieu  saiot  qui 
lit  neeessairemeot  ^leve,  au-dessus 
de  la  base,  de  toute  la  liauteur  des 
niaivhea  qu'il  fallait  monter  pour 
arriver  au  vestibule.  Ce  n*est  qu'en. 
mesurant  de  oette  mani^re  que  nous 
pouvons  trou?er'uiie  place  pour  les 
feadtres  qui  dureat  exister  dans  ce 
Temple  eomme  daas  celui  de  Salomon, 
quoiqu'elles  nesoientpas  inentionnees 
dansles  dit'fereates  descriptions.  Nous 
saTons  par  Josephe  qu*l  rext^'rieur  il 
y  aTak  des  b&tinnents  de  trois  Stages 
adoss^s  au  inur  (au  nord ,  au  midi  et  a 
Toaest),  et  que  T^ifice  principal  s'6- 
levait  de  quaranCe  coud^s  au-dessus 
de  ces  Stages  *.  La  hauteur  int^rale 
des  trois  etages  (en  partantde  ia  base 
de  r^ifice )  etait  par  cons^ent  de 
soixaate  coudees;  or,  en  coinptant  les 
soixante  coud^  de  la  hauteur  inte- 
rieure  du  Temple  a  partir  du  sol  du 
lieu  saint,  nous  gagnons  au-dessus 
des  Stages  une  hauteur  egale  a  oeiie 
des  marches  du  vestibule  et  c'est  la 
que  durent  se  trouver  les  fenltres , 
pr^cisement  commedans  le  Temple  de 
Salomon  \ 

Le  toit,  h  ce  quMl  paratt ,  dtalt  plat 
et  entour^  d'une  balustrade  de  trois 
coud6es  de  hauteur;  il  etait  garni 

proportloon^  k  )a  haatear  totale  de  r«difioa, 
qui  ^Uiit  de  loo  eoud^es. 

'  ComimKS  Mischoa,  HiddUk,  ch.  4,  %  A. 

>  Vay.  Gu$fn  dt$  Juifs,  ¥.5,  b.  Les 
trail  ^ugM  aTaient  dei  obambret  deittDtee 
«  dlvecs  uagea  at  qoi  oommiuiiquaieot  les 
uoaa  avec  les  aolrea;  leun  eolc^es  ouMna- 
DCS  Maient  sur  ledovaot,  des  deaz  oAt^  da 
veilUMile.  Gomparei  Mlachoa,  1.  &,  g  S  e(  7; 
OB  y  ooospte  treatB-buU  ohambrei,  quinze  au 
pord,  quJnze  aa  midi  et  halt  liroccideat* 

2   Voy.  d-dessiu,  page  390  r  col.  l. 


d^aicailles  dorte  de  la  haataur  d^nae 
ooun^  pour  ampler  lea  oiaeaax 
d*7  sojourner'. 

Les  autels  et  les  autres  objela  S2> 
cr^  dtaient  distribu6s  coaune  daas 
le  tabernacle  de  Moise  et  dans  le 
Temple  de  Salomon.  Dans  la  coar 
des  prfitres,  auS.-E.  du  soactaairt, 
^tait  le  bassin  cTalrcUA,  anqud 
un  certam  Ben-Katfn  fit  m^tre  douze 
robiaets ,  ailn  que  douze  prdtre  pos- 
sent  s'y  laver  a  la  fois;  le  mtoe  j 
fit  faire  un  appareil  pour  y  ameneV 
directemeat  I'eau  d*un  puita*.  Au 
milieu  de  la  cour,  en  faee  de  Tentref 
du  Temple  et  au  N.-£.  du  bassin ,  se 
trouvait  le  grand  autel  des  hohcoMs- 
tes,  bAti  de  pierres  non  polies.  II  avait, 
seion  Josephe ,  cinquante  coudees  ea 
loQg  et  en  lai^  et  une  hauteur  de 
quinze  ooudto ,  et  les  anglea  aboutis- 
saient  en  haut  en  une  espaoe  de  cor- 
nes;  on  y  arri  vait par  une  montee  dcnict 
quietaitau  midi  *,  Aunord deFautel  3 
y  a  vait  des  tables,  de  marbre  pour  j 

deposer  la  chair  des  victimes Dans 

le  lieu  saint  se  trouvaieut,  au  nord  la 
table  des  pains  de  propasUioa,  au 
midi  le  chandelier  h  sept  branches  *, 
et  entre  les  deux  Tautel'des  parfums , 
le  tout  en  or.  —  Le  Saint  des  Saints 
^ait  vide^;  h  la  place  qu*occupail 
I'arche  sainte  dans  le  Temple  de  Sa- 
lomon, il  y  avait  une  pierre  de  la 
hauteur  de  trois  doigts^  sur  laquelk 
le  jprandprdtre  d^posait  renceosolr 
au  jour  des  expiations*. 

>  Voy.  Mischna,  1.  g.«  gs;  loaipbe,  I. 
c.gs. 

^  Toy.  anwhoa,  s*  partte.  ;tcalM  r«M« 
ch.  3,  g  10;  TbaUMid  de  Babylooa,  aitei 
trails,  fol.  37  a, 

*  Josdphe ,  I.  c.  Les  rabbins  (!!».  ch.  s,  g  t ) 
tui  donneDt  ane  base  de  S2  toMn  ea  woe 
et  en  laige  et  pliuiears  gradins  qui  faisaieH 
succeKsivemeol  dioninuer  ces  dimensioos ;  its 
y  placeat  aa  S.  O.  on  oondait  par  leqiiel  la 
sane  des  aspecsiona  coolaU  dana  le  tonwt 
de  Ktdfon. 

*  Oq  volt  le  desslo  dela  isbla  et  da  clia> 
delier  sur  Pare  de  triomplw  de  Titos.  ¥oy. 
notre  PI  93. 

*  Yoy.  d-denm,  p.  4Ss,ool.  i. 

*  Sor  oette  pierre  appelia  aekitkiyjf 
(fondement),  Toy.  Mischna,  traiti  Yttrnm, 
ch.  6,  lia,eileBtradltioosrabbiaiqiieBdsai 
le  TliataBttd  de  Babylone   mioBe  traitd  UL 
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Au  iHMdH>ueBt  dii  Temple  s^^dtait 
e  chdtoMi  AnioHia,  dont  nous  avons 
>arl^  danB  noitre  deseriptlon  de  l^ru- 
»aleiii  (page  48) ;  tl  comimmiquait  avee 
e  Temple  par  une  all^  souterrain«. 
A  pres  roeb^v^moit  ^  T^fioe  Id* 
t6rieur,  on  du  Temple  proprement  dit 
;Pdn  15  avanl  r^ehr^tienne),  m  en 
iit  rinanlguration  sotennelle.  H^ode« 
[|ui  c^i^bra  )e  mtoe  jonr  ranolver- 
saire  de  son  aviStiem^t aa  trdoe ,  offirit 
irois  cents  faureaax;   des  Tictimes 
innomliTables  fufent  offer tes  par  le 
peuple.  Le  pavs  ^tait  traoqmlle  en 
apparenee;  mrode  put  un  moment 
se  croire  rdconcili^  avee  son  people 
et  esp6rerun  regno  heureux  sons  la 
paissante  protection  de  rempereur 
romain.  H  se  rendit  alors  h  Rome 
pour  faire  sa  eour  h  Atigiiste  et  pour 
ramener   en   Judee    ses  denx    fits, 
Alexandre  et  Artstobnle;  eeux-ei,  de 
retoar  h  Jerusalem ,  Airent  re^us  par 
le  peuple  avec  les  marques  de  la  pnis 
vi ve  anection ,  et  on  honoratt  en  eux 
ta  ifT^moire  de  leur  maifaeureuse  mere 
et  de  la  noble  familie  des  Maccabto. 
H^ode  les  maria  I'un   et  l^utre  : 
Alexandre,  qni  ^tait  Tafn^,  ^pousa  Gla- 
phyre ,  fifle  d' Archelaus ,  roi  de  Cap* 
padoce ;  Aristobule  prit  pour  femme 
sa  cousine  Bdr^uice ,  iille  de  Salom^, 
soear  d'H^ode.  Peu  de  temps  apres, 
Agrippa  ayant  fiiit  un  nouveau  voyage 
en  Orient ,  H^ode  alia  h  sa  rencontre 
en  Asie  Mineore  et  I'amena  en  Pales- 
tine, oh  i\  \m  fit  voir  avec  orgueil  les 
villes  et  les  magniiiqnes  Edifices  qu^il 
avait  fait  construiredans  le  style  grec. 
I.es  habitants  de  Jerusalem  firent  une 
mTgnifiqoe  reception  a  Agrippa,  et 
Tillustre  Romain  offritunemcatombe 
au  temple  de  J^bova. 

L*ann^  suivante  (14) ,  H^rode  re* 
]oignit  Agrippa  h  Si  nope ,  et  lui  amena 
des  troupes  auxiliafres  pour  une  exp6« 
drtion  dans  le  Bosphore  Cimm^rien. 
En  pareourant  ensuite  avec  Agrippa 
dififerents  pays  de  TAsie  Mineare,  il 
se  Gt  aupres  de  lui  rinterprdte  des 
griefs  et  des  besoins  des  populations 
et  leur  obtiot  maintes  favours.  A  cette 
occasion,  Agrippa,  sur  la  demand e 
d^Q^rode ,  renouvela  aux  Juifs  d^Ionie 


las  priviliSges  et  imnnmit^s  qa'iki 
avaient  pMiMs  aatrefok  sons  les 
rois  de  Syria,  et  tear  aceorda  le  libra 
exereieede  leur  religion.  H6rode,de 
retour  k  J^usalem ,  s*en  glOrifia  dana 
une  aasemblte  publique,  et  pour  ga« 
gner  encore  davaot^e  ia  fovear  du 
peuple ,  il  lui  fit  remise  du  quart  dea 
Mnp6ts  pour  la  demi^re  annee. 

Le  bonheur  d'H^rodefat  de  courte 
dur^e;  les  intrigues  de  sa  soeur  Sa*> 
lom^  et  de  son  fr^re  Ph6roras  Ten- 
tratoerent  dans  une  nouveile  serie  de 
crimes  qui  r6pandirent  la  terreur 
aotour  de  lui  et  jet^rent  le  d^s^poir 
dans  sa  propre  me.  Plus  les  deux  fils 
de  Mariamne  toient  ch^s  du  peuple , 
et  plus  ils  devinrent  un  objet  ain*' 
quietude  et  de  haine  pour  Salom^ 
Alexandre  et  Aristobule  etaient  flers 
d'appartenir,  par  leur  mere ,  a  la  fa- 
mine Hasmon^enne;  leur  caract^re 
Imp^toeux  et  ouvert  les  entratnait 
souvent  a  rappeler  avec  amertame  le 
douloureux  souvenir  de  leur  mere  et 
sa  mort  ignominieuse.  Leurs  enneroia 
abusai^t  de  leur  franchise  pour  leur 
faire  tenir  des  propos  fmprudents ; 
chacune  de  leurs  paroles  fot  rapport^ 
iiH^rode  avec  des  cominentaires  per- 
fides ,  et  on  parvint  k  persuader  au  roi 
que  ses  fils  voulaient  attenter  a  sa  vie^ 
Salom^  et  Pb^roras  ^talent  rilme  de  cea 
intrigues ,  et  Herode  leur  donna  lui- 
mSme  on  auxiliaire  plein  de  perfidie, 
en  appelant  h  la  cour  le  rus^  Antipa- 
ter,  son  fils  atne,  qu*il  avait  eu  avant 
d'etre  roi ,  de  sa  premiere  femme  non^ 
mde  Doris.  H6rode  voulut  bumilier 
Torgueil  des  fils  de  Mariamne  en  fai* 
sant  valoir  centre  leurs  pr^entions 
les  droits  de  son  fils  atn^;  maia 
Alexandre  et  Aristobule  n'en  furent 
que  plus  irrit^  et  s*exprimerent  avec 
plus  de  vivacity  encore  sur  le  compte 
de  leur  p^re.  Antipater  fut  combl^ 
d'bonneurs par  Herode;  peu  de  temps 
apr^s,  Agrippa  ayant  et6  rappel^  a 
Rome,  ui^rode  Fengagea  a  amener 
avec  lui  Antipater  pour  le  recomman- 
der  k  Auguste  (12).  Quoique  absent , 
Antipater  continua  a  prendre  part 
aux  intrigues  et  aux  calomnies  de  Sa- 
lome ct  ne  cessa ,  par  ses  lettres  d'ir- 
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riter  son  p^re  contre  les  flis  do  Ma* 
riaiiiii0.L'aiinte8aivante(li),Hdrod6, 
crof ant  sea  fila  coupables,  partit  avec 
eux  pour  Rome,  ann  de  lea  aecuaer 
devant  Annate.  L*empereur  4taii 
alora  h  Aquilte ,  otk  H^rode  alia  le 
rejoiodre.  Le  roi  exposa  a?ec  v^b^- 
meaoe  sesgriefii  contre  sea  deux  GIs; 
Alexandre  prit  la  parole  et  montra 
dana  leor  nullity  les  aocuaations  ac- 
camul^ea  contre  lui  et  son  frere.  Tons 
les  aasiatants  furent  profond^ment 
dmas;  rempereur  reconnut  que  les 
soupqons  d'Herode  ^taient  mal  fond^s 
et  qye  le  roi  avait  trop  promptement 
pr^te  roreilie  k  la  calomnie.  Les  deux 
princes  furent  absous ;  Auguste  les 
exborta  h  se  conduire  avec  plus  de 
moderation  et  op6ra  une  reconcilia- 
tion entre  Herode  et  ses  fits.  Antipa- 
ter  manifesta  une  joie  hypocrite,  pour 
dissimuler  sa  haine  contre  les  GIs  de 
Mariamne  et  se  manager  les  moyens 
de  les  perdre.  Herode  fit  a  Auguste 
un  present  de  trois  cents  talents  et 
obtint  la  permission  de  disposer  k  son 
gre  de  la  succession  au  trone. 

Herode ,  de  retour  a  Jerusalem  avec 
ses  GIs,  d^clara  dans  une  assemblde 
publique  que  le  droit  de  succession 
etait  devolu  a  Antipater  et  apres  lui 
aux  flIs  de  Mariamne.  Cette  d^clara* 
tion  n'euit  pas  propre  k  retablir  la 
Concorde  et  a  faire  cesser  les  intrigues 
dans  la  famille  d'H^rode;  quoique  les 
fils  de  Mariamne  se  conduisissent  avec 
plus  de  prudence,  Antipater  trouva 
moyen  de  les  faire  calomnier  de  nou- 
veau,  et  tout  en  feignant  deles  aimer 
et  de  prendre  leur  defense,  il  en  par* 
lait  toujours  de  mani^re  k  entretenir 
et  a  augmenter  les  soup^ons  de  son 
p^re.  A  cette  ^poque  (10),  les  cons- 
tructions de  Cesar^e  etant  achev^es, 
Herode  Gt  diversion  k  ses  chagrins 
domestiques,  en  c^l^brant  des  jeux 
d'athietes  pour  rinauguration  de  la 
nouvelle  viUe.  Mais  les  discordes  de 
iamille  et  les  intrigues  se  complique- 
rent  de  plus  en  plus.  Glaphyre,  femme 
d 'Alexandre,  habitude  a  se  consid^rer 
comme  future  reine  et  se  voyant  priv^e 
de  cette  esperanceparles  pretentions 
d'Antlpater,  en  conceit  une  haine 


riolente  contre  Saloni6,  premierecnse 
de  la  di^nrftoe  d' Alexandre  et  ffAra- 
tobole.  Pberoras  se  brouille  avec  He- 
rode, en  refusant  de  prendre  pour 
femme  une  des  princesses  royales. 
Glle  de  Mariamne,  etpr^^rant  conscr- 
ver  des  liaisons  avec  une  escLaye  doat 
il  etait  eperdumentamoureux.SalooM 
cherche  k  detoumer  sa  fille  Berenice 
de  son  mart  Aristobule,  dont  dk 
esperait  de  cette  maniere  apprendn 
les  projets  secrets.  Pheroras,  mecontnK 
d*Herode,  persuade  a  Alexandre  que 
loToi  etait  amoureux  de  Glaphvre;  k 
roi,  informe  de  cette  calomnie,  en  iii> 
nifeste  toute  son  indignation  h  Pbero- 
ras,  et  celui-ci  accuse  Salome  d*ea 
etre  Fauteur.  Au  milieu  de  ces  baioes 
et  de  ces  intrigues  qui  se  multiplieat 
et  se  croisent,  les  calomnies  se  reooa* 
vellent  contre  les  61s  de  Mariamae. 
qu*on  accuse  d*une  conspiration  a 
laquelle ,  dit-on ,  quelques  serviteon 
du  roi  ont  pr^te  la  main.  Les  serri* 
teurs  mis  k  la  torture  font  toute  sorte 
de  fausses  revelations.  Le  roi,  dereoo 
de  plus  en  plus  sombre  et  ombrageui, 
fait  mourir  beaucoup  d'innoeents ,  et 
ensuitequand  Ferreur  est  reconnue« 
les  accusateurs  sont  egalement  voues 
a  la  mort.  Telle  fut  la  terrible  situa- 
tion produite  par  la  barbare  cruaute 
d'Herode,  par  les  intrigues  de  sob 
frere  et  de  sasoeur,  et  par  la  perGdie 
d* Antipater,  qui ,  par  ses  ruses  et  ses 
calomnies,  excitait  la  fureur  du  roi. 

La  catastrophe  k  laquelle  devait  ne* 
cessairement  aboutir  cette  situation 
violente  fut  precedee  de  queltiues  mo- 
ments de  calme  par  la  prudence  do 
roi  Archelaiis,  beau-p^re  d' Alexandre, 
que  rinquietude  sur  le  sortde  sa  GUe 
et  de  son  gendre  amena  a  Jerusalem 
(an  8).  Pour  flecbir  le  cceur  d'Herode 
il  ne  voyait  d'autre  moyen  que  la  ruse; 
il  feignit  la  plus  profonde  indignation 
de  la  conduite  de  son  gendre,  le  me> 
na^a  de  lui  enlever  Glaphyre «  dont  il 
s'etait  rendu  indigne,  et  engagea  He- 
rode. d'agir  avec  severite  contre  son 
GIs  per  vers.  Herode  chercha  lui-meme 
a  calmer  Firritation  d'Archelaus,  et 
celui-ci,  ayant  gagne  ia  conGance 
d'Hei:ode,  sut  trouver  le  chemin  pour 
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ffHTer  a  Mm  coBor  el  Tteiouvoir  jus* 
<|u*aax  larmes.  Pen  h  peu  il  parviDt  a 
jastifier  Alexandre  et»a  d^voiier  h  He- 
rode  les  intrigues  de  Phtoras;  ^tant 
parvenu  k  op^rer  uoe  nouYellenrdcon* 
dilation  entre  H^rode  et  les  fils  de 
Mariamne^  il  eut  la  g^ndrosit^  d'in« 
terc^der  pour  Ph^roras  et  de  lui  £aire 
obtenir  la  grUce  de  son  Mre.  H^ode 
t^moigna  sa  reconnaissance  k  Arehe- 
iaiis  eo  lui  faisant  de  riches  pr^ents 
et  le  reconduisit  lui-m^me  en  Cappa* 
doce,  pour  aller  de  1^  h  Rome  rendre 
compte  k  Tempereur  de  tout  ce  qui 
s*etait  pass^. 

Pendant  son  absence,  les  hordes  de 
brigands  tnfesterent  de  nouveau  la 
Tracbonitide  et  les  pays  a  I'entour ; 
elles  trouTerent  unappui  dans  Syll^, 
minfstre  du  roi  arabe  Obodas,  qui ,  k 
oeite  occasion ,  cherchait  k  se  Tenger 
do  refiis  qu*il  avait  subi  de  la  part 
d'H6rode  en  demandant  la  main  de. 
Saloni^.  H^rode,  revenu  en  Palestine, 
adressa  des  plaintes  centre  Syll^  ^Sa- 
tamin ,  gouverneur  de  Syile ,  et  Syll^ 
s'eoga^  a  livrer  tous  les  chefs  des 
bri^nds  qui  s'toient  r6fugi^  sur  le 
territoire  d'Obodas.  Mais  au  lieu  de 
tenir  parole  il  partit  pour  Rome,  et 
Herode  se  vit  oblige  d'envabir  I'A- 
rabie,  ou  il  prit  d^assaut  la  forteresse 
de  Raepta,  lieu  de  refuse  des  bri- 
gands. En  imnie  temps  trois  railleldu- 
ra^ns  farent  envoys  en  Tracbonitide 
poor  y  r^tablir  la  tranquillity.  Sy Il^e  ac- 
cosa  Herode,  aupr^  d*Auguste,  d*a- 
voirravag^  le  paysd'Obodas  et  d'avoir 
fait  massacrer  deux  mille  cinq  cents 
cbefs  arabee.  L'empereur ,  fort  irrit6 , 
Mvit  k  Herode  pour  le  r6primander , 
et  Syllte  ne  manqua  pas  de  donner  avis 
^^  ses  amis  en  Arable  de  la  disgrace 
d^H^rode.  Les  Arabes  en  profiterent 
pour  envahir  la  Tracbonitide,  oik  ils 
"Oftssacrerent  la  gamison  idum^enne. 
Les  ambassadeurs  qu*H^rode  envoya 
a  Rome  ne  furent  pas  admis  devant 
iempereur.  En6n  Auguste  ayant  ^t^ 
mf(Nrm^  des  intrigues  de  Syllee  qui 
avait  fait  empoisonner  son  mattre 
Obodas,  Nicolas  de  Ddmas,  ami  d'H4- 
rode,  put  s'introduire  aupres  d*Au* 
KQsteen  sejoignantaux  ambassadeurs 


que  Haretfa,  fils  d'Obodas,  a?ait  en- 
voy^  k  Rome ;  il  parviot  k  justifier  He* 
rode  et  k  d^voilertoutes  les  mente  de 
Syll^ ,  qui  plus  tard  fut  condemn^  a 
mort. 

Sur  ces  entrefaites ,  Salom^ ,  Pb^ 
roras  et  Antipater ,  ayant  attiri§  dans 
leurs  confidences  un  certain  Eurycl^, 
Lac^6monien  qui  vivait  a  Jerusalem, 
parvinrent,  par  leurs  calomnies,  k 
reveiller  les  soup^ons  d*H^ode  con- 
tfe  les  fils  de  Mariamne.  Malbeureu- 
sement  Alexandre  avait  pris  a  son 
service  deux  officiers  qui  avaient  6t6 
oong^i^  par  H6rode;  lis  furent  arr^ 
t^ ,  et ,  appliqu^  a  la  torture ,  ils  de* 
dar^rent  qu' Alexandre  les  avait  en*^ 
gag^s  a  tuer  le  roi  a  la  chasse.  D^au- 
tres  faits  furent  rapport^  par  des  d^ 
lateurs  qui  avaient  ^t^  gagn^ ,  et  H(§* 
rode ,  ayant  fait  enchatner  ses  fils ,  en 
r^dra  k  Tempereur.  Auguste  Tau- 
torisa  k  pnnir  ses  fils ,  mais  il  lui  con- 
seilla  de  ne  pas  agir  pr^ipitamment, 
de  porter  sa  cause  devant  un  tri- 
bunal k  B6ryte,  et  d'y  anpeler  les 
hommes  les  plus  distingues  et  no* 
tamment  les  autorit^s  romaines  de 
Syrie  et  le  roi  Archelatis,  beau-pera 
d  Alexandre.  Herode  convoqua  une 
assemble  de  cent  cinquante  person- 
nes;  mais  il  n*y  appela  point  Arche- 
laiis,  dont  ii  se  mefiait.  Sur  Taccusa- 
tion  port^  par  H6rode,  ses  malheu- 
reux  fils  furent  condamn^  k  la  ma- 
jority des  voix,  sans  d*autres  preuves 
que  les  t^moignages  obtenus  par  la 
torture.  H^rodo  partit  pour  Tyr  avec 
les  condamn^s ;  \k  11  rencontre  Ni- 
colas ,  revenu  de  Rome ,  qui  cbercba 
en  vain  k  ramener  le  p^re  denature 
k  de  meilieurs  sentiments.  Ils  s*em- 
barqudrent  ensemble  pour  C^ar^e, 
oik  un  vieux  guerrier  nomm^  T^ron  se 
Youa  k  la  mort  en  reprochant  k  H^ 
rode  sa  cruaut^  barbare.  Herode  en- 
voya ensuite  ses  deux  fils  k  Samario , 
ou  ils  furent  ^trangl^  par  sesordres ; 
leurs  corps  furoittransport^^Alexan- 
drion  pour  y  6tre  enterr^  (an  6). 

Ce  Tut  en  vain  que  le  tyran  avait 
consomm^  cet  horrible  sacrifice;  k 
peine  d^livr6  d*un  .danger  imaginaire , 
il  vit  s^^lever  contrelui  un  ennem'i 


us 


wmnas. 


Men  plus  redmiulile  <laii8  eeliil-ll 
ffltes  ii  <|iii  il  avait  aeaonM  todo  sa 
oonfianoe,  <f«*il  avait  nofimi^  ton  sue- 
eeamur  et  qai  le  payait  Ae  la  plus 
noire  ingratitade.  Uiorame  Aatipater, 
digtte  d*uii  tel  p^e,  eonspira  ooatre 
la  vie  du  sanguinafre  H^rode,  digne 
d'uQ  tel  fils.  PhAroras  6tait  dans  ie 
eomptot ;  il  y  avail  M  entratn^  par  sa 
femme  qa'H^rode  avail  en  hMne  parce 
qo'elleavaitempleh^  le  mariagede  Pb^ 
roras  avec  une  des  princesses.  Salooi^ 
avertit  le  roi  des  intelligences  qui  exis* 
taienteiitreAntipateretPh6roras;H^ 
rode  se  m^fla  oes  r^v^atkms  de  sa 
soBor ,  maia  aes  soupcons  s'^eilMrent , 
quand  il  apprit  que  la  femme  de  PIM- 
Toras  avail  fourni  de  Targent  aux 
Piiarisiens ,  afln  4e  pafer  une  amende 
qui  tear  avail  ^t^  Imposde  pour  avoir 
refuse  de  prter  le  serment  de  fidtiit^ 
k  Hdrode  el  k  Fempereur.  Par  re- 
eoonaissance,  quelques  Pharisiens 
avaleni  pr^it  que  la  couronne  passe- 
rait  sur  la  Idle  de  PMroras ;  H^rode 
il  meltre  k  mort  les  imprudents  pro- 
phdtes  et  ordonna  a  PMroras  de  ren* 
voyersafemme.  PlMhrofas,ayantreftis6 
d'ob6ir\  fut  banni  de  l^rosalem  et 
se  retire  dans  sa  l^trarohie.  Le  roi 
inierdit  k  Antifialer  et  2^  sa  mto  loute 
esptee  de  liaison  avee  Phteras; 
Antipater  oMit  en  apparence «  mais 
il  contioua  k  entreteniraveo  son  oiiele 
des  relations  secretes.  Ex6er6  par  le 
peupte  et  ne  se  croyant  pas  en  sQreU 
en  Jod^,  il  sut,  par  ses  amis  ro* 
mains ,  foire  engaaer  son  p^e  k  Fen- 
voyer  k  Rome.  H&ode  y  oonsentit  el 
ebargea  Antipater  de  porter  k  Au- 
gusta son  lestamenl^  par  lequel  il 
eiablit  Antipater  rh^ritier  de  sa  eou- 
roone,  oa,  k  son  d^faut,  H^rode,  n^  de 
la  seconde  Mariamne,  flile  du  grand 
pr^tre  Simon. 

Pen  de  temps  aprds,  Ph^oras 
tomba  aubitement  malade;  H^rode, 
oubliant  ses  ressentiments ,  alia  voir 
son  tr^re  el  assists  k  sa  mort  (an  6). 
On  aoeusa  la  femme  de  Pb6roras  d*a- 
voir  empoisonn^  son  mari;  oette  ac« 
eusation  n*^tait  pas  fond6e,  mais  Ten- 
quto  falle  k  ce  snjet  fit  deeouvrir  le 
eomplot  d^Anlipater  el  de  Pb^roras. 


La  veuve  de  ee  deraiev  m 
mari  avalt  reoQ  dTAiitipalflr  4b  poissa 
pour  fSiire  mourtf  Bkrode^  mais  qse 
Pb^ras,  avani  de  naoarir,  louche 
de  la  visile  d'H^rode,  avait  ordoaae 
de  Jeter  le  poisoa  au  feu,  el  qu'fBr 
n*en  avail  garde  qu'un  peu  pour  elk- 
mime.  Eb  aodne  temps  un  affraatk 
d^Antipaler  arrive  de  RfNne  cl  oa  de- 
couvrit  qu*il  teil  eavoyd  peur  a^ 
porter  k  Pb^oras  du  poison  plus  fort 
Quelques  amis  d* Antipater  dcrivtreot 
k  Hmde  pour  jeter  dea  soupcons  ssr 
ses  jeunes  fils  Arehelada  el  Philippe . 
qui  venaient  d*ltre  rappelds  de  Rome 
oik  H^ode  les  avail  euvoyds ;  Antipater 
oonfirma  eea  r6vAalions,  el  obercha 
bypoerilemenl^exeaser  ses  freres  sur 
leur  jeunesse.  H^rode  reooanul  enfio 
la  noureet  monstmense  trahisen  d*AB- 
lipater;  pour  s*emparer  de  sa  per- 
Sonne,  il  lui  toirit  une  leitreair«f- 
tueuse  el  Fencagea  k  revenir  prempte- 
ment  en  Juoee.  Mariamne,  filiede 
Simon,  soupconntede  complicity  daas 
le  eomplot  cr  iUitipater  el  de  Pheraras , 
lul  ripudi^  par  ffirode ;  le  nom  de  sea 
fils  fut  efifaee  du  testament  du  roi ,  k 
•  le  grand  j^dtre  Simon  fiit  rdvoqu^de 
ses  fonctions  el  remplace  par  Ms- 
tfaias ,  fils  de  Tb^opbile. 

Antipater  revint  It  Jtoisaleaii  (an  4\ 
Dds  le  lendemain  de  aoa  arrivde,  il 
fut  acousd  de  parricide  devaat  Qtnn- 
lilius  Varus,  gouvemeur  de  Syrie ,  qui 
se  Irouvait  Mors  ^  J^asalem.  Les 
preuves  ne  manqualent  pas;  malgr^ 
ses  protestations  b^pocnlas,  Anti- 
pater fut  condanme  k  mort,  mais 
Herode  di£G6ra  rex^eutioa ,  pour  de* 
mander  Tavis  de  rempereur  Auguste. 

Quelque  t6mpsaprei,H^rode  tomba 
dangereusemeni  malade.  II  fit  de  noo- 
veau  son  testament,  et  se  m^fiant  d'Ar- 
chelaus  el  de  Pbilippe,  il  destine  la 
couronne  k  sonflls  Umde  Antioas,  n^ 
d'lkne  Samaritaine  nommte  M  uthae^, 

Eiii  toil  aussi  la  mdre  d^Archelaus. 
'dial  du  roi  s'aggrava  de  jour  en 
jour ,  et  on  d^Ksespemit  de  sa  gu^rison : 
d6ik  lea  Pbarisiens  relevaicot  la  t^ 
et  deux  des  plus  e^ebres  docteuB, 
Juda ,  fils  de  Saripft(6e,  et  M athias ,  fils 
de  Margalotb,  eblrls  du  peupk  ii 
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^  cause  4e  teur  verto,  de  lear  tradi- 
tion et  de  leor  Aoquenee ,  eogag^ieot 
leun  diseiples  h  renTerser  Paigie  ro- 
naaine  qu*H6rode  avait  fait  plaeer  au* 
dessus  da  portail  oriental  du  Temple. 
Les  disciples  se  mirent  au^sitOt  k 
Toeuvre ;  mais  lis  fiirent  surpris  par  la 
force  arni6e  et  arrltes  au  nombre  de 
quarante,  ainsi  que  leurs  deax  maitres. 
Amea^  de?aDt  le  roi,  lis  arouerent 
le  fait,  et  8*60  vant^reot  oomme  d^un 
acte  de  pi6t^  et  de  patr|otiiine.  Lea 

'  joges  d'H^rode  les  coodamn^rent  k 
mort;  ies  deux  doetMira  et  pldsieors 
de  leun  disciples  fiireot  brdl^  fifs , 
Us  autrea  furent  Iitt^s  ao  glaite  du 
boorreau.  Le  grand  prdtreMathias, 
soupfoott^  de  complicity  fut  destitu^, 
et  le  pontificat  fiit  donn^  au  frire  de 
sa  femme ,  nomni^  Joazar. 

Le  roi  etait  affli^^  d'lme  maladie 
terrible  qui  ins^irait  Fhorreiir  et  le 

SoAt  k  oeax  qui  Fentouraient '.  Les 
iecins  lui  conseillerent  dialler  aoz 
«ani  de  Callirrhoe  (p.  75 );  mais  les 
bains  rest^ent  sans  effet,  et  le  roi  se 
fit  transporter  k  son  palais  de  J^rieha 
poor  y  attendre  sa  demi^re  heure. 
Les  horribles  souffrances  physiques  et 
lei  terreurs  de  la  eonadence  lui  don- 
oerent  des  acc^  de  fureur  qui  le  ren- 
daieot  encore  plus  terrible.  Pr^voyant 
que  sa  raort  serait  un  sujet  de  ioie 
poor  la  nation ,  il  fit  enfermer  (fans 
le  cirmie  de  Jericho  les  bommes  les 
plos  oisUnguds  du  pays «  et  chargea 
Sabmeetsontroisinne^poux,  Alexas, 
de  les  faire  roourir  au  moment  de  sa 
mort ,  afin  de  donner  an  peuple  un  su- 
jet dedeuil. 

Dans  ces  temps  de  terreur,  les 
nommes  pieox  jetaient  des  regards 
pleins  d'espoir  dans  I'aTenir,  et  cher- 
diaieat  one  consolation  eo  parlant  du 
aMempteurquidefait  venir  mettra  uo 
terme  anx  soulfirances  d'Israel  et  lui 
i]^dre  son  ancienne  gloire  et  son  in- 
dependaaoe.  H^rode,  dit-on,  fut  in- 
nmn^  qne  des  Mages  avaient  annone^ 
{*  naissance  du  Messie,  et  comme  oe* 
loi-d,  selon  la  croyanoe  du  peuple , 


devait  nsttne  a  Betbiebena » U  ordoona 
de  massacrer ,  dans  cette  Tille  el  dasa 
les  environs,  tous  kB  esfuits  mAles  an- 
dessous  de  deui  ans.  Selon  la  Uaditirm 
chr^ienne,  J^sus,  qui  Teoait  de  naltre 
k  Bethlehem ,  fut  sauv^  par  la  fuite  da 
ses  parents .  qui  emporterent  le  nou- 
Teau-n6  en  E^ple '. 

Un  jour ,  dans  un  accte  de  fr^i^sie . 
H6rode  essaya  de  se  suicider,  mais  rl 
en  fut  emp&h6;  le  bruit  s'^tant  re- 
panda  oue  le  roi  dtait  nwrt ,  Anti- 
pater  nnrit  k  son  gardlen  une  sprande 
aomme  d*ar^ent  pour  au*il  le  laiss^ 
aortir  de  prison.  Mais  le  gardien  en 
informe  le  roi ,  qui  ordoana  aussitdt 
relation  de  son  ills;  I'autorisatloa 
de  renpiereur  veaatt  d*arriver. 

Le  roi  profita  de  ses  dernimrs  mo- 
ments ^ur  partager  d^tinitivement  aa 
succession,  il  nomma  Arehelaua  son 
sucoesseur  au  trdae ,  et  lui  donna  la 
Jud^y  ridumee  et  la  Saoiarie;  U^- 
rode  Aniipas  fut  nomrn^  ttoarque 
de  P^r6e  et  de  Galil^,  et  Philippe,  n6 
d'une  autre  femme,  Cl^p&trede  Jeru- 
salem ,  ful  nomm^  t^trar^ue  des  paya 
de  Batan^,  de  Gaulanitide,  de  Tra- 
chonitide  et  de  Paneas.  Salom^  re^t 
les  vllles  de  Jamnia,  d^Asdod  et  da 
Phasaelis  avec  une  somme  considera- 
ble d^argent.  Hdrode  l^ua  aussi  de 
grandee  sommes  d^argent  &  Auguste 
et  k  rimp^atrice.  II  mourut  pen 
de  temps  avant  la  Pftque ,  cinq  jours 
aprds  rex^ution  d*Antipater,  a  TAge 
de  soixante-dix  ans,  dans  la  trealfr- 
quatridme  ann^e  de  son  r^ne.  Tan  4 


>  La  VMM  hlfltorlqoe  da  masuMvadet  an- 
fuiU  de  BeUil^bem  a  ^16  misa  eo  doatt.  oar- 
06  goe  Jofliphe  n*eD  parle  pas.  Quoi  atrfl  en 
■on ,  oe  massacre  ^tait  pea  de  chose  dans  la 
loDgoe  atete  des  enmcseonuiiis  par  H^fode,  et 
rUstorieo  a  pa  la  pasier-  sooa  sUeoce.  Dana 
la  pettte  vlUede  Bethl^em  etdaos  ses  en- 
ytroofl  0  poQTait  k  peine  exister  10  a  I2  eo- 
ftmli  maiea  aa«deiBoas  de  deoz  ana*  On  tioaTa 
ane  trace  de  oe  fait  dans  an  pasiaae  da  Ma- 
oobe  iStUunu  11,  i),  qol,  par  imoraooe,  a 
ooofondu  la  mort  d*ADtlpa(er  et  le  massacre 
del  enfiuits  en  on  seal  Talt :  Quum  audiamt 
iJugu$tui )  inter  pueroa,  guoi  in  Sifrid  Uf 
fwUs  rex  Judmonim  intro,  6tifia<«m  jut- 
ait  inteifp,  JUium  guoque  ejua  oceiium, 
aii  :  Metiua  eat  Heroaia  porcum  eaae  quam 
JUiufn. 
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avam  le  eommeocement  de  T^re  vul- 
gtire^ 

H^rode  avait  travaill^  toutesa  fie  k 
s*as8urerlenomd^un  grand  souveratn, 
et  ii  ne  m^rita  que  eelui  d'un  tyran 
execrable;  a  un  Tain  ^lat  ext^rieur  il 
avait  sacrifi^  la  liberty  de  son  pays , 
ainsi  que  sa  propre  ind^pendanoe,  el 
eependant  tl  ne  fut  que  resclave  de 
Fempereur  romain.  Incapable  de  se- 
oouer  ie  joug  toanger,  il  se  vengea  de 
son  dur  esclavage  sur  ses  proprescon- 
eitoyens,  en  bravant  leurs  coutumeset 
leurs  lois ,  en  imitant  serTilement  les 
coutumes  ^rangdres  et  en  se  mettant 
au-dessus  de  I  wtiqne  loi  sociale  et 
religteu8e,qui  seuledeTaitdominersur 
le  peuple  juif.  II  foalait  aux  pieds  les 
pouToirs  natiooaux;  le  syn^drium  n'6- 
tait  plus  qn'une  ondbre,  et  le  pontifical 
d^pendait  du  caprice  du  tyran.  Sachant 
bien  que  toute  r6conoiliation  6tart 
impossible  entre  I'esclavedes  moeurs 
paiennes  et  les  z^lfe  partisans  de  la  loi 
de  J^bora,  il  ne  Tovait  partoot  oue 
des  ennemis;  ses  lAehes  confidents  lul 
en  faisaient  voir  jusque  dansceux  qui 
deyaient  lui  £tre  le  plus  chers,  et  il 
dechiraitses  propresentrailles  en  cher- 
chant  yainement  le  repos  qui  le  fuyait 
sans  cesse.  Sa  prodigality,  qui  panois 
empruntait  les  dehors  de  Ja  bienfiii* 
sance,  avait  6galementsa  source  dans 
son  ambition  d^roesur^;  U  opprimalt 
son  peuple  pour  perp^tuer  son  nom 
par  de  magnifiques  monuments,  quMI 
faisait  6lever  jusque  dans  les  pays 
Grangers  *,  et  la  brillante  restauration 
du  sanctuaire  national  n*<^tait  elle- 
mtoe  qu'un  calcul  ambitieux  et  un 
moyen  de  faire  oublier,  pour  un  mo- 
ment, sa  tyrannic  et  ses  crimes.  L*d- 
pith^e  de  Grand,  que  Thistoire  lui  a 
donn^e,  est  une  amire  derision;  sa 
grandeur  consistait^  dtre  unmagnlfi- 
due  esclave  oortant  des  cbatnes  d*or; 
die  aboutit  a  le  faire  mourir  dans  le 

>  On  salt  que  la  naiannee  de  J^tis  prtedde 
de  4  on  6  ana  aa  moina  ie  oommeDoemeDt  de 
r^  chritienne;  la  faate  commlse  par  De- 
nys  le  Pettt,  qol.  aa  sixltoie  sIMe,  introdtiislt 
oette  ^  *  n*a  ete  reoonnae  que  longtemps 

*  Oa  peat  voir  h  ce  si^et  les  jadideuaes 
obMrTatioos  de  lortplie ,  Antiqu,  X  VI ,  5 , 4. 


d^sespoir  et  k  d^tnrire  cntaffcment 
rind^pendanee  de  son  pnipia  denst 
lequel  il  ouTrit  Pabtme  qui  aefait  i*ai- 
gloutir. 

8.  Les  successeurs  cTMrode.  —  Ia 
Judie  province  romaine.  —  Jesuh 
Christ,  —  jigrippa* 

Avant  que  la  mort  d*H6rode  frit 
eonnue ,  Salom^et  Alexas  se  rendirent 
au  cirque  de  J^richo^  etfirent  relMier 
ceux  qu'H^rode  y  avait  fait  enfermer. 
Ensuite  Archdatis  fut  proclam^  roi; 
on  fit  lecture  aux  troupes  assembices 
d*une  lettre  d*H^rode  qui ,  en  les  re- 
merciant  de  leurs  servioes ,  leur  re- 
oommandalt  de  servir  le  nouvean  rot 
avec  la  mdme  fid6Iit^.  Archdiaus  fit 
faire  &  son  pdre  de  magnifiqnes  fune- 
rallies ;  le  corps  d*H6rode ,  selon  si 
derni^re  volenti,  fut  conduit  an  cbi- 
teau  d'H^odion.  Apres  les  sept  jours 
de  deuil ,  Arch^laus  se  rendit  k  itm- 
salem ,  ou ,  apr^  avoir  donn^  an  bril- 
lant  festin  au  peuple,  11  en  requt  ks 
hommages  dansle  parvis  du  Temple , 
et  iui  fit  les  plus  belles  promesses,  d^^ 
claranttoutefois  quMl  ne  ponyalt  dis- 
poser de  rien,  ni  accepter  Ie  titre  de 
roi,  avant  que  sa  sueceasion  an  tr5ne 
edt  6t^  confirm^  par  Auguste.  Ccpeo- 
dant,  les  Pharisiens  et  leors  partisans 
insist^rent  pour  que  le  grand  pr8tre 
Joazar,  nomm^arbitrairement  par  He- 
rode,  tax  imm6diatement  r^voqu^  el 
qu*on  puntt  ceux  qui  a vaient  engage  H^ 
rode  ^  faire  mourir  les  o61ebres  doc- 
leurs  Judas  et  Matthias  et  leurs  dhci- 
pies.  Les  nombreux  pelerios ,  r^unis 
alors  h  Jerusalem  pour  oU^rer  la  Pi- 
que, sejoignirent  aux  m6oontent8,  qui 
refurent  h  coups  de  pierres  les  soldats 
envoy&auTemplepourmatntenirror- 
dre.  Arcfa6iaus  y  envoya  toute  ta  gar- 
nison  de  la  capitale ,  el  une  iutte  ren- 
gagea  danslaquelie  trots  millehommes 
du  peuple  penlirent  la  vie. 

Apres  ce  triste  d^ut,  Aith^aiis 
partit  pour  Rome,  accompagn^  par  Sa- 
lome, qui  hii  promit  son  appni  aupres 
de  Tempereur ,  mais  qui  secr^tement 
favorisait  Antips;^,  qu^H^rode  avait 
nomm6  ant^ieuremenl  snccesseur  au 
tr6ne.  AC^ar^,  Arch^lausrencontra 
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,  run  desgAiferneunNle  Sjftie, 

3ui  attait  Mrencfre  h  J^nisalein,  aOn 
*adiiiiiMstfer  proTiaoireinent  la  auc- 
eession  d'H^rode ,  au  nom  de  Fem^ 
mir.  Varos,  appall  j^  ArcMlaua, 
desapproQva  la  pretention  de  Sabinus, 
qui  fit  semblant  de  ceder;  mais,  apres 
le  depart  d*Arcb^aGs  et  de  Varos,  il 
se  rendit  k  Jdraaalem,  occopa  le  palais 
du  roi  et  lesforteresses,  et  s^enapara  des 
triors. 

A  ntipas  se  rendit  ^galement  a  Rome 
pour  y  faire  valoir  ses  droits  sur  le 
tr6ne;  ses  pr^eotionsfurentappuy^ 
par  Salom^etles  autres  meinbresde 
la  famille  resale.  Pendant  qae  les  pr6- 
tendants  plaidaient  devaDtrempereur^ 
la  Jud6e  etait  le  th^tredes  plos  grands 
d^rdres.  L'asarpation  de  Sabinus 
avait  exaspM  toote  la  nation;  sons 
preleite  de  vouloir  e^ltiirer  la  Pente* 
odte*  le  peo^e  arrira  de  toutes  parts  h 
Jtasalero^Bonr  eombattre  le  ^an 
Stranger.  Une  lutte  sanglante  s'enga- 
gea  entre  les  Juifs  et  les  troupes  ro- 
maines;  eeiles-ci  ayant  mis  le  na  aux 
portiqaea  du  Temple  et  pill^  les  tr6* 
iors,  la  liireur  et  le  dtespoir  redou- 
bl^nt  le  courage  des  Juift ,  qui  re* 
fouldrent  Sabinus  etses  troup^  dans 
le  palais  du  roi.  Sabinus  soutint  un 
si^e  en  attendant  les  seoours  qii'il 
avait  demand^s  k  Varus.  En  memo 
temps  tout  le  pays  etait  livr^  k  nne 
terrible  anarcliie  (an  8).  Judas,  fils  du 
faroeox  £z6chias  qu'H^ode  avait  fait 
mettre  h  mort  sous  le  regno  d'Hyrcan, 
s*eropara  de  S^pboris,  et  r6pandit  la 
terreur  dans  toute  la  Gallic ;  une 
baode  de  brigandsconduite  par  Simon, 
anden  esclave  d^^rode ,  prit  le  cha- 
teau de  Jdricbo ,  le  pilla  et  le  livra  aux 
flammes.  Un  berger,  nomra^  Athron- 
ge ,  usorpa  le  titre  de  roi ,  et  avee  ses 
quatre  freresdpntchacuncommandait 
une  troupe  nombreuse;  il  ravagea  le 

Says  et  combattit  a  la  fois  les  H^ro- 
iens  et  les  Romains.  En  Idnm^,  deux 
inille  soldats  qui  avaient^coogMi^s 
par  H6rode  pnrent  les  armes,  et  atta- 
qobrent  les  troupes  royales,  eomman- 
aees  par  Achiab,  eonsin  dH^rode. 
Eiifin ,  Varus  entra  en  Palestine  aree 
deux  legions ,  sontenues  par  les  trou- 

as'MfviMfi.  (Paustoib.) 


pes  de  ciaeitfoes  principaut^  voisines. 
Les  brigands  furent  disperses,  et  les 
msiMlgte  de  Jerusalem  forc^  de  lever 
le  si^  du  palais.  Varus  fit  saisir  par- 
tout  les  principanx  rebelles,  et  en  fit 
erucifier  deux  mille ;  d*autres  prison- 
niers  furent  envoy^  a  Rome.  L'em- 
pereur  fit  mettre  h  mort  ceux  d'en^ 
tre  eux  qui  dtaient  de  la  famille  d*He- 
rode,  et  aecorda  le  pardon  a  tous  les 
autres. 

Augusten'avaitpasencore  prononc^ 
entre  les  deux  pr^tendants,  lorsque 
cinquante  d^utes  dju  peuple  julf ,  par- 
tis de  Jtosaiem  avec  la  permission  de 
Varus,  arriv^rent  h  Rome.  Cette  de- 
putation devait  demander  h  Fempe- 
reur  d'abolir  la  royaut^,  de  joindre  la 
Jud6e  a  la  province  de  Syrie  et  de 
permettre  aux  JuiflB  de  se  gouvemer, 
selon  leurs  propres  lois«  sous  Tadmi- 
nistration  supeneure  d*un  ^ouverneur 
roniain.  Les  Juifs  qui  babitaient  Ro^ 
me,  au  nombre  de  nuit  mille ,  appuye- 
tent  vivement  la  demande  de  leurs 
Mres.  L'empereur,  entour^  de  ses 
amis  et  des  principaux  ma|||istrats  de 
Rome ,  recut  les  d^ut^s  juifs  dans 
le  temple  d'Apollon,  oik  Areh^aiis  et 
son  firare  Philippe  se  prtenterent  ^a- 
lament ;  le  dernier  ^t  airiv^  avec  la 
deputation  pour  obtenir  la  confirma- 
tion de  ce  qui  le  concemait  dans  le 
testament  dll^rode.  Les  deputes  M- 
trirent  avec  energie  la  tyrannic  d*H6- 
rodeetla  cruaute  d'Arcbeiaus,  qui, 
d^s  son  debut,  avait  fait  massacrer 
trois  mille  citoyens.  Nicolas  d^eDamas 
prit  la  parole  pour  Archeiaiis.  L^em- 
pereur,  apris  avoir  entendu  les  parties, 
leva  la  seance;  et  quelques  jours  apres 
il  rendit  une  decision  qui  confirma 
presque  entierement  le  dernier  testa- 
ment d*Herode.  Archeiaiis  re^ut  la 
moitie  du  royaumeavec  le  litre  d'eth- 
narque;  cette  moitie  comprenait  la 
Judee ,  ridumee  et  la  Samane ,  et  rap- 
portait  environ  six  cents  talents  par 
an.  Augusta  lui  promit  de  lui  donner 
ensuite  le  titre  de  roi,  s*il  s*en  rendait 
digoe.  Antipas  fut  nomme  tetrarque 
de  Galilee  et  de  peree  avec  un  revenu 
de  deux  cents  talents;  Philippe  devint 
tetrarque  de  Batanee ,  de  Trachoniti- 
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de,  d'Anrantiide  et  de  Pandas :  oes 
provinces  rapportaient  cent  talents. 
§aloai6  re^ut  les  yilles  qu'H^rode  lui 
avait  destines,  et,  en  outre,  Auguste 
lui  donna  le  palais  d*Asealon :  ses  re- 
venus  dtaient  de  aoixante  talents  par 
an.  ^s  vilies  de  Gerasa  > ,  de  Gadara 
et  d^Hippos,  habitus  par  des  Grecs, 
furent  jointes  h  la  Sjrie.  Deux  filles 
d^H^roae^  Roxane  et  Salomd,  furent 
marines  aax  fils  de  Ph6roras,  et  oha- 
cune  eut  une  dot  de  250,000  pieces 
d*argent.  Aususte  distribua  aux  en- 
fants  d'H^roofe  la  somme  consid^able 
que  celui-ci  lui  avait  l^de,  et  ne  garda 
pour  lui, comme80Uvenir,que quelques 
objets  de  peu  de  valeur. 

Les  eniants  d'E^rode  revenos  en 
Palestine ,  chacun  prit  possession  de 
son  domaine.  Archdaus ,  d^  son  ar- 
riv6e  h  Jerusalem,  o^a  au  voeadtt 
peuple  en  6tant  le  pontificat  k  Joazar , 
quiiutremplac6parsonfr^e  £l6azBr; 
maisceltti-cifut  oblifl;d,qiielqae  temps 
apres,  de  c^er  sa  place  k  Josud,  fils 
de  Sia.  —  Un  jeone  Juif  de  Sidon  at- 
tira  un  moment  Tattention  publique, 
en  se  donnant  pour  Alexandre,  filfl 
d'Herode  et  deMariamne;  il  eut  mtoe 
Taudaoe  dialler  h  Rome  pour  rddamer 
la  succession  d'H^ode;  mais  II  fut 
ddmasqu6  par  rempereor  lui-mdme , 

3ui  Tenvoya  aux  galores.  —  Les  fils 
*Hdrode  marqo^rent  leur  r^gne  par 
la  fondation  ou  rembellissement  de 

Slusieurs  vilies.  Hdrode  Antipasagran* 
it  la  ville  de  Beth-Haran  (page  73)»  k 
laquelle  11  donna ,  en  Thonneur  de  la 
fille  d' Auguste ,  le  nom  de  /uUas.  Le 
m^me  nom  fut  donnd  par  le  tdtrarque 
Philippe  k  une  ville  qu*il  dtablit  k  la 
place  du  village  de  Bethsaida  (page 
68 ) ;  Philippe  embellit  aussi  la  ville  de 
Pan^s  et  lui  donna  le  nomde  Cxsarea 
Philippi  (ib.).  Arch^atis  attacba  son 
propre  nom  a  la  petite  ville  d'^rcW- 
Mde,  et  restaura  la  ville  de  Jericho, 
ravag^e  par  la  bande  de  Simon.  Le 
berger  Athronq^e,  qui   avait  pu  se 

'  Dans  le  texte  de  los^he  on  lit  Coxa 
{Antiqu.  XVIf ,  11,4;  Guerre  dei  Juifs,  U, 
A,  3) ;  mais  eommeGaza  est  trto-^loisote  dt$ 
deax  aatres  vilies,  i|  faut  tire  problablement 
Gerasa.  Toy.  ReUnd ,  Palattina ,  p.  773. 


maintenir  eaeore,  fill  tmeoi  psr  A^ 

eh6iau8  et  mis  k  mort. 

Arob^laos  B*attira  la  haioe  mist^k^k 
par  sa  tyraonie  etpur  son  ni&riada 
moeurs  et  des  lois  natiooales.  II  tema 
Glaphyre,Teave  de  son  firm  Alexao- 
dre,  etmaride  ensuite^  Joba,  roi  dc 
Libye*;ce  mariage,  selon  les  iois 
juives,  ^tait  uninceste,  car  Alexambe 
avait  laiss^  des  enfuits  *.  Ses  sujets 
juifs  et  samaiitains,  las  deson  de^Kh 
tisme  efifr6n^,  adress^rent  une  plainte 
a  rempereur.lArchelails,  dans  la  dixie- 
me  annde  de  son  r^e,  fioii  appeie 
k  Rome,  pour  reodre  eompla  de  sa 
condnite  oevant  hi  trdoe  d  Aogoste; 
ne  pouvant  se  jusUfier^  il  fiit  declare 
d^u  de  sa  prindpaiiti§  et  exile  k 
Yienne  dans  les  Games  (Fan  6  de  Teie 
Tulgaire).  Son  £tat  fiit  r6duit  en  pro- 
Tince  romatne ,  incorpor6  a  la  Syne  et 
administr^par  on  gouvemear  romaia. 

Copoaius,  ehevalier  romaia,  fnt 
eavoy^  eorame  gouverneur  eo  Jod^ 
£n  mime  temps  P.  Sulpidus  Quiri* 
nus,  qui  venait  d'etre  aooun^jpro- 
eonsul  de  Sjprie,  fut  charge  par  rem* 
perear  de  faire  un  recensement  gtee* 
ral  de  la  Jud^.  Gette  op^aUon  iDa^ 
eoutumde  ^  fit  une  grande  sensation 
parmiles  Jniis.  Eng6n^l,les  pr^ue^s 
du  peuple  ^talent  oppose  k  tout  d6- 
nombrement ;  mais  alors  surtout  on 
dut  voir  dansle  recensement  des  per* 
sonnes  et  des  biens  une  mesure  mena- 
cante  pour  la  nationality  juive  et  ^r 
les  droits  que  lea  Juifs  pr^tendaient 
conserver  sous  la  domination  <^tran- 

flkte.  Joazar,  qui  avait  M  r6tabli  dans 
e  pontificat,  parvint  a  calmer  i'effer« 
vescence  du  peuple,  et  le  receDsement 
put  8*operer  sans  opposition.  Mais, 

*  dor  oe  Juba  voy.  Nolde,  tfatforia  Urn- 
maa,  p.  172  —  190. 

>  Comparez  d-dessns,  page  904. 

3  Le  reoensemeDt  menaoon^  daot  rfiviD* 
gHe  de  saint  Loe  (ch.  2),  et  <|ai  Ait  lilt  sous 
QoiriDiu  oaQoiriniaB  (Kup^to<0«  est  ^Tideoh 
meat  le  mAine  que  oeioi  doDt  doos  pardons 
id.  Cest  par  errear  qae  PAvaogMlite  le  ftdt 
remonter  a  r^poqoe  de  la  nntwinaede  lent; 
k  oette  ^pomie  QokiDos  ii*«lalt  pai  eoooie 
ooavemeiir  de  Syrle:  H^rode  vlWut  enenre : 
legouveroemeot  romaln  D*aTaltaiwcBfH£f#l 
k  mre  on  reoensemenl  «d  Jodte, «  U  afrriA 
m6aie  pas  le  draU  \k  to  ttiit 
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deui  bommes  eialtes ,  Juda  le  Oau- 
lanite  (appel6  aussi  le  GaliUen^)  et  le 
pharisien  Sadok  exeiterent  le  peuple^ 
la  r^voHe  contre  le  gouvernement  ro- 
main ,  en  pr^sentant  la  mesare  qui 
veoait  d'etre  prise  eomme  le  presage 
de  la  pltis  dure  serritude.  Us  enseign^ 
rent  pobliqaement  que  la  loi  Juive  d6- 
fendait  de  reconnahre  d'aatre  soute- 
rain  gue  Dieu ,  et  que  tes  Juifs  devaient 
plutot  mourii'  que  de  se  soumettre  & 
une  puissance  humafne.  Its  parvinrent 
h  86  cr6er  de  nombreux  partisans, 
d^d{;n^  plus  lard  sous  le  noni  de 
x^kiieurs.  Pour  le  moment  la  r^votfe 
put  ^tre  6touff6e  (Actes,  5, 87) ;  mais 
plnstard  le  parti  des  zdateurs^ou  des 
patriotes  exaltfis,  devint  de  plus  en 
plus  fort;  ee  fut  lui  qui  devint,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  tard ,  la  cause  de 
la  terrible  catastrophe   qui  termina 
rexistence  politique  dela  nation  juive. 
Pendant  quelque  temps,  les  gouver- 
neurs  s'^ant  conduits  avee  prudence, 
la  tranquillity  fut  maintenue  dans  le 
pays.  Kons  ne  remarquons  que  les  M- 
gaenta  changements  du  grand  pr^tre ; 
les  gonvemeuTS  cfaoisissaient  pour  ces 
fonctloDS  des  bommes  qu'ils  croyaient 
pouvoir  dominer  h  leur  gr6.  La  posi- 
tion do  grand  pr^tre  6tait,  h  cette  ^po- 
?[ae,  trisHdifBcile :  interm6diaire  entre 
e  gouvemement  romain  et  le  peuple 
juif ,  II  devait .  poor  se  nlaintenir,  con- 
tenter  h  h  fois  Tnn  et  I'autre.  Joazar 
fut  de  pouveau  r6voqo6  par  Qnirinus 
et  remplac6  par  Hanan  ou  Ananus  * , 
fils  de  Setb.  Sous  son  pontilicat,  pen- 
dant que  Goponius  ^tait  encore  fou* 
verneur  de  Jud6e,  qoelques  Sanari* 
tains ,  f6tant  gliss6s  dans  le  Temple , 
pendant  une  nutt  de  la  fISte  de  PAoues , 
y  r^pandirent  des  ossements  d'hom- 
mes,  et  souill^rent  ainsi  le  lieu  saint; 
desorte  que  les  prdtres  ne  purent  y 
entrer  pour  remplir  lenr  ofGce,  Ce  fait 
prouve  que  les  dispositions  des  Sama- 

*  Voj.Adai4eii9M«es,«,37;  loi^be. 
Jniiq^  JCVUL  I,  S;  XX,  6,  8;  Guerre  des 
Jui/k,  II,  8,  I.  jQda^talt  natJidp  Gamala 
daiit  Ui  bum  Gaalanltide  et  eUiMl  probabto- 
mcnt  CD  Gallic 

'  Cest  celui  qoi,  daos  rEvangUe  de  saint 
Luc  {9y «),  PBt  appd^  ^nnns  oa  Anne. 


ritains,  h  Tesard  des  Juifs ,  n'avaient 
pas  diang^  dans  le  oours  des  sidles. 

Goponius  gouvema  la  Jud6e  environ 
trois  ou  guatre  ans ;  il  fut  remplae(& 
par  Ambivius.  Quclque  temps  apr^ , 
Salome,  soeurd'Uerode,  mourut,  lais- 
sant  toutes  ses  possessions  ^Hmp^ra- 
trice.  Ambivius  fut  remplac<^  par  An- 
nius  Rufios,  quelque  temps  avant  la 
mort  d*Auguste.  Lorsque  Tii>^re 
monta  sur  le  trdne  (Fan  1 4  de  Vlre  vul- 
ffaire),  il  envoya  Valerius  Gratu$  en 
Jud^e ;  celui-ei  administra  le  pays  pen- 
dant onze  ans.  Ce  gonverneur  nomma 
et  destitua  plusieurs  grands  pr^Hres : 
11  rempla^  Hanan  par  Ismael,  fils  de 
Pliabi ,  qui,  5  son  tour,  fut  remplace, 
quelgue  temps  apr^  < ,  par  £leazar , 
fils  ae  Hanan.  A  ce  dernier  succeda, 
au  bout  d'un  an ,  Simon ,  fils  de  Kam- 
bith,  qui  fut  ^element  r6voqu^  un  an 
apr^,  pour  (aire  place  h  Josepb,  dit 
Cajphas  ou  Caiphe  ( an  35  ou  26 ). 

Pendant  ce  temps,  les  deux  t^trar- 
ques,  H^rode  Antipas  et  Philippe,  jouis- 
saient  d'unepaix  profonde  et  acbevaient 
lesconstnicQonsetlesembeilissements 
de  lears  nouvelies  villes.  Antipas  sot 
gagner  les  bonnes  graces  de  Tempereur 
Tib^re;  oe  fut  en  son  bonneur  qu*il 
bfttit  la  viiie  de  TlbMade^  surle  lac 
de  G^n^sareth  ( p.  84) ,  et  il  en  fit  sa 
r^idence.  Dans  un  voyage  qu' Antipas 
fit  k  Rome,  ou  vivait  aiors  son  fiere 
H^de ,  n^  de  la  seconde  Mariamne , 
il  eut  de  coupables  intelligences  avec 
H6rodia8j  fiiie  du  malbeureux  Aris- 
tobule  et  temme  dlierode.  Antipas  of- 
frit  sa  main  k  H6rodias ,  et  celle-ci  con- 
sentit  ^quitter  son  mari,  bomme  priv6, 
pour  ^pouser  son  beau-fr^re ,  le  tetrar- 
que,  qu!  se  s^para  de  sa  premiere 

*  Mei*  ou  noXv,  <)it  Jortpbe,  Antiqu. 
liVni,  2, 3.  Selon  leThalmad,  traits  Yoma, 
fol.  f  a,  bmaei  ooonpa  le  pooUlleat  pendant 
4ix  sna;  Graiae  eyiot  fpmYfra^  onzo  aw 
el  les  deux  pr6tres  fil^azar  et  Simon  ayant 
exercd  le  pontiScat  ebacun  pendant  un  an , 
il  reete  en  e/fet  neof  ans  pour  Iimaei .  car  II 
paralt  r^aulter  des  paroles  de  loathe  aue 
Hanan  fat  r^Yogu^  inun^atemeot  aprte  rar- 
riv^  deGratus  et  Simon  pea  de  temps  avant 
son  depart,  bmaei  Ait  de  nouTean  grand  pr6- 
tre  sons  Agrippa,  pendant  on  an  (Josipne, 
11).  XX,  8,  S  8  et  in,  ce  qui  oompiae  les  dlx 
uns  qui  lufsont  altrlbuds  par  le  Thalmud. 
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femine ,  GUe  du  loi  arabe  Hareth.  Se* 
ion  leg  J&vaogilesy  ceite  femme  ambi* 
tieuse  devint  plus  tard  la  eause  da 
meurtre  de  Jean-Baptiste,  qui  avait 
reproch^  a  Antipas  son  manage  cri- 
mmel  ^ 

En  Jod^,  Ponce  Pilate  8UGo6da 
comma  gouvernear  k  Vai^ias  Gratua 
( 25  ou  26 ).  Sa  conduite  canaa  bientdi 
de  graves  tumultes ;  ayant  fail  enirer 
dans  Jerusalem,  durant  la  nuit,  lea 
enseigoea  romaines,  oroto  de  Timaga 
de  Fempereur,  lea  Joife  vireot  dana  cet 
acta  una  profanation  des  lieux  saints. 
Jusque-lliles  gou  vemears^  oonnaissant 
rhprreur  qu*avaient  jes  Juifs  de  toute 
espece  d*imageSf  avaient  respect^  les 
piejug^s  populaires  et  laiss^  les  ensei- 
gnes  hors  de  la  ville  sainte.  Irrites  de 
PinsulteqQi  leur  etait  faite  par  Pilate, 
les  Juife  se  rendirent  en  foule  a  Cesa- 
ree,  r^idence  des  ^ouvemeurs ,  pour 
demander  qii'on  retirdt  les  ensei^nes. 
Pilate  voulut  s6vir  centre  les  s6ditieux|; 
les  ayant  fait  entourer  {>ar  ses  soldats 
'sur  la  place  publique,  il  les  invita  k 
cesser  ieurs  instances,  en  les  menacant 
de  les  faire  mourir.  Les  Juifs  se  jet^- 
rent  par  terre  et  tendirent  Ieurs  cous , 
declarant  quMIs  aimaieiit  mieux  mou- 
rir qae  de  supporter  la  profanation  de 
la  sainte  cite.  Pilate,  fl^hi  par  eette  fer^ 
met^,  fit  dter  les  enseignes,  et  plus 
tard  il  re^ut  ordre  de  Tib^re  de  raire 
retirer  de  Jerusalem  les  boucliers  do- 
res  qu*il.y  avait  fait  placer,  et  dont 
les  inscriptions ,  renfermant  des  noms 
de  divinit^s  paiennes ,  ^taient  un  sujet 
de  scandale  pour  les  Juifs  *.  Pilate  oc- 
casionna  bient6t  de  nouveaux  trou- 
bles plus  s6rieux  encore  par  Femploi 
quMl  fit  de  I'argent  da  tn^sor  sacr6 
pour  oonstruire  un  aqueduc  oui  devait 
amener  Teau  k  Jerusalem  d^une  dis- 
tance de  deux  cents  stades.  Dans  les 
^roeutes  qui  s^^lev^areat  k  cette  occa- 
sion. Pilate  envoya  au  milieu  de  la 


>  Voy.  MaUb.  14,  3  —  ii ;  Han,  6,  17  — 
aS;  Lac,  3,  19  et  2o.  Seloo  Jos^phe  (Jn- 
tiqu.  XYlll,  S,  2),  ADtipas  fit  mourir  Jean- 
BaptUte  par  des  motUis  poUti(|iie8. 

'  Cfl  fait  est  rapports  par  PhllOQ ,  De  legw 
Hone  ad  Caium,  ^.  de  GenAve,  p.  799  et 
800. 


foule  un  grand  nombre  de  8oldalsre» 
mains,  d^guis^en  JuiOs  et  portant  des 
poignardssous  Ieurs  v^teaaents.  Su 
un  signe  donn6f  les  soldats  assailli- 
rent  les  Juifs  qm  ^tatent  sans  defeaae 
et  en  tuerent  an  grand  nombre. 

L'administration  tyranniquede  Pi- 
late fut  8ignal6e  par  on  ^vdnementqui 
alorsne  paraissait  pasavoir  une  grande 
importance,  mais  qui,  par  rimmen- 
site  de  ses  coos^uences,  est  on  des 
plus  m^moiables  de  rhistoire  da 
monde :  c'est  le  procds  et  la  oondamoa- 
tion  de  J^sus  de  Nazareth,  samemin^ 
le  Christ, 

Au  milieu  des  troubles  des  guer- 
res  civiles,  des  calamity  de  toutgeore 

au'entratna  roppresaion  ^trangere, 
es  querelles  parmi  les  sectes  religiea- 
ses  et  des  disputes  dans  les  ta>les,  udb 
idee  dominait  le  peuple  juif ,  eelle  de  sa 
future  gloire  predite  par  les  prof^ 
tes.  Les  Juifs  g^^ralement  croyaieot 
alors  le  moment  venu  ou  les  prWe- 
tions  proph^ti^ues  devaient  s'aocom- 
pUr  par  un  rejeton  de  la  maison  de 
David,  qui  bnserait  le  joug  Granger, 
r^tablirait  leur  £tat  dans  Fancienne 
splendour  qu'il  avait  cue  ^us  David 
et  Salomon,  qui  ferait  triom|dierlear 
religion  sur  celles  des  gendls,  et  don- 
nerait  au  peuple  juif  la  paix  et  lebon- 
heur,  sous  le  r^ne  de  Dieu  et  de  sa 
loi.  Plus  le  peuple  iuif  ^tait  dans  Fa- 
baissement  et  dans  le  malheur ,  phn  it 
cherdialt  des  consolations  dans  les 
promesses  que  Dieu  lui  avait  failes 
par  les  propn^tes ,  et  11  atteodait  leaf 
prompt  et  mnraculeux  accompli»e- 
ment.  ti  y  eut  cependant  des  dceteors, 
qui,  imerpr^tant  les  paioles  des  pn>- 
phetesdans  un  sens  piiis  ^iev^,  n'at- 
tachaient  qiie  pen  dlmportance  a  ia 
r^dn^ation  politique  de  la  Jud^  et 
attendaient  (in  liMrateur  spirituel, 
qui ,  a  la  roanidre  des  anciens  proph^ 
tes  ' ,  ferait  ressortir  le  c6te  moral 
du  judaisme,  et  qui  glorifierait  le  peo- 
ple juif  en  r^pandant  les  croyances 
monoth^istes  et  la  morale  du  juoaDsnae 
parmi  tons  les  peuples  de  la  terre.  Go 
tut  surtout  parmi  les  Ess^iens  que 

•  Toy.  ci-dM8os,  pages  419  —  4ai. 
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durent  nattre  ees  id^  plo8^iev6e8  da 
regne  messiauiaue;  m^us  il  y  eot  aussi 
un  grand  nombre  de  Phansieas  qui 
tes  partageaieat ,  et,  parmi  les  plas  illus" 
tres,  on  en  cite  qui  laisaient  consister 
toute  la  loi  dans  la  pratique  de  la 
morale  et  dans  I'amour  du  prochain 
et  qui  d^claraient  ouvertement  ^ue  c'6- 
tait  dans  ce  sens  que  la  lol  divine  de- 
vait  ^re  enseign^  aux  gentils.  Nous 
rappellerons  la  c^l^re  r^ponse  faite 
par  le  pharisien  Hillel  k  un  paten  qui 
vint  lui  dddarer  qu*il  ^tait  pr^t^  em- 
brasser  lejudaismet  si  ledocteur  pou* 
vait  lui  faire  connattre  en  peu  de  mots 
le  resuni6  de  toute  la  lol  de  MoTse. « Ge 
que  tu  n*aimes  pas  pour  toi ,  dit  Hil* 
lei ,  ne  le  fais  pas  a  ton  prochain ;  c'est 
1^  toute  la  loi ,  le  feste  n'en  est  que  le 
commentaire  k  »  Hillel  fut  un  des  plus 
illustres  chefs  d^^oledu  temps  d'H^ 
rode ;  ni  son  nom  ni  oelui  d^aucun  au* 
tre  docteur  c6I^bre  de  cette  ^poque  ne 
se  trouTC  mll^  aux  affaires  politiques. 
Us  ne  s^occupaient  guere  des  choses 
de  ce  monde ;  selon  eux,  Dieu  seul  de- 
vait  accomplir  Toeuvre  de  la  r6demp- 
tion,  et  il  fauait  attendre,  avee  r^igna* 
tion,  r^poque  fixee  par  la  Providence 
pour  la  glorification  du  peuplejuif. 

Lorsque  J^us  vint  populariser,  dans 
ses  disoours  et  dans  ses  paraboles ,  les 
doctrines  des  proph^tes  et  des  doc- 
teurs  spiritualistes,  il  afannonca  lui- 
m^me  comme  le  Messie,  ou  le  dhrist, 
comme  le  r^ftmpteur  attendu  par  le 
peuple  juif  *.  La  grande  majority  des 

'  Toy.  Thalmod  de  Babylooe,  traUA 
Sfkabbaih,  fol.  31  a.  L*ttpace  noos  manque 
piMnr  ciler  d'a^ci  pwiBMigft  de  la  mtene  na- 
tere  qQ*oo  troave  ea  grand  nombre  dans  le 
Thalmod  et  dans  les  aatres  recodls  des  ao- 
cicos  rabbins.  Dans  le  trails  Maeeoih,  foL 
1*  a,  00  dtoiootre  que  les  propbiles  oot 
gqcoessivement  ramend  les  lois  de  Ifolse  h 
un  petit  nombre  de  prteeptes  moraox ;  voyei 
mes  ReJUxiona  sur  le  eulte  des  anciem  }ii» 
6fvfl»  (t  IV  de  la  BU>le  de  M.  Cahen,  p.  19 
et  20).  Joseph  de  VoUhi ,  dans  aes  notes  an 
Pu$u)  Met  de  Raymond  Martin,  a  recneiiU 
de  oofflbreoses  senlenosedesanciens  dodeurs 
de  U  synawoffiie,  qoi  oftrenl  des  paralUles 
aux  discoors  de  J^us. 

>  Toy.  Malth.  16,  16;  21,  IS;  26,64;  Jean, 
4,  26;  9,  37,  et  poastm.  So*  le  sens  do  mol 
ATesfM,  doDt  Chrui  (Xourcoc)  est  la  traduc- 
tion greoqae,  voy.  ci-dessus,  pages  409  et 

421. 


Jnifs  refusa  de  le  reeonnahre  eomme 
lei,  et  dans  les  ^pitbMes  de  roi  des 
Jtdft,  defikde  IkuM^dt /lis  de 
IHeUy  prises  dans  ua  sens  phis  que  fl« 
gur^  (Luc,  1 9  85) ,  ^ptthetes  que  lui 
donnerent  ses  disciples,  et  qu'il  adopta 
lul-mdme,  le  svnrarium  crut  trouver 
des  motira  sufAsants  pour  Clever  oon- 
tre  lui  une  accusation  capitale.  Le  pro- 
ctede  J^sus,  par  son  col^  politique, 
intdressait  k  un  haut  point  le  gouver* 
nement  romain,  qui  seul  pouvait  or* 
donner  Tex^BUtion  de  la  sentence. 
Pour  un  homme  comme  Pilate  c'^tait 
peu  de  chose  que  la  niort  d'un  Juif 
pr^entd  comme  rebeUe;  et  sa  complai-^ 
sanee,  dans,  cette  occasion ,  ne  fit  pas 
ddfeutausyndckium,  quoique,  selon 
les  £vangiles ,  il  ne  fd  t  rien  moins  qua 
convaincu  de  la  onlpabilitd  de  J^us. 

Nous  croyons  ne  devoir  donner  ici. 
qu*un  rdsumd  succinct  de  la  vie  el  dee. 
actes  de  J^us-Christ.  Manquant  dft 
documents  purement  historiques , 
nous  abdiquons,  pour  un  moment,  le 
rdla  d'historien,  et  nous  nous  bornons 
k  reproduire  les  faits  principaux  re- 
sultant de  rensemble  desquatre  l6van«. 
files,  gu'il  n*est  pas  facile,  comma 
Ton  sait,  de  mettre  toujoura  d!ao-. 
cord". 

Jesus  naquit  dans  ravant«demi^ra 
ou  an  commencement  de  la  demi^ 
ann^  du  r^ne  d'Hdrode  (qnatre  ou 
cingans  avant  Vht^  vulgaire),  dans  la 
petite  ville  de  Bethlehem ,  oik  ses  pa- 
rents, dtablis  a  Nazareth,  s'dtaient 
rendus  par  un  motif  inconnu.*.  Sa 
m^re,  appel6e  Miriam  ou  Marie,  £lait 
fiancee  du  charpentier  Joseph,  qui 
(bisait  remonter  sa  gto^ogie  an  roi 
David;  mais  Joseph  ne  passait  pas 
pour  £tre  le  pdre  reel  de  Jesus,  k  qui 
ron  attribuait  une  nalssance  suma- 
turelle.  Ayant  eu  connaissanee  de 

>  L*aateor  crolt  devoir  rappeler  k  cette 
occasion  qall  professe  la  religion  jolve.  Ne 
poovant  accepter  tovn  les  faits  tels  qoHlssoot 
rapports ,  ni  faiie  intenrenir  Id  la  criUquf 
historique,  11  doit  se  bomer  k  donner  une 
simple  relation  d*aprte  les  Cvansiles ,  laissaM 
Chacon  Ubre  d*apprteler  lea  Imts  seloa  set 
oooTtcttons. 

*  On  a  va  plos  bant ,  p.  665,  col.  2,  note  3, 
que  le  moUf  do  reoensement,  indiqo^  par 
saint  Luc  seul ,  ne  saoraU  Mie  admis. 
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Toirdre  sanguinaire  d'R^ode,  qui 
Touatt  a  la  mort  to  enfints  de 
Bethl^em  s  Joseph  et  Marie  8*enftil- 
rent  en  £ffvpteaveclear  enfant.  Aprel 
la  mort  dmrode,  lis  revinrent  eo 
Palestine ;  se  m^fiant  dn  tyran  Areh^- 
laiis,  ils  renonc^rent  au  s^jour  de 
Bethlehem,  et  alltont  B'6tablir  de 
nouveau  k  Nazareth  en  Galil6e;  ce 
fut  la  que  J^s  re;ut  sa  premiere 
^ueatjon.  Les  fivangfles  gardent  on 
profond  silence  sur  la  jeunesse  de  J^* 
808  et  sur  la  maniere  dont  il  fUt  6leve. 
Ils  nous  disent  seqlement  que,  dans 
sa  douzlftme  ann6B ,  ^tant  venu  k  J6- 
rusalem  avec  ses  parents ,  poor  c^6- 
brer  la  Pdque ,  11  alia  s'asseoir  dans 
le  Temple,  au  milieu  des  docteurs , 
pour  les  6couter  et  les  interroger,  et 
qo'il  ^tonna  tout  le  monde  par  les  con- 
itaissances  profondes  qu'il  manifesta 
d^s  un  dge  si  tendre.  Nous  ne  le  re- 
trouvons  ensuite  m'k  Tdge  de  trente 
ans,  recevant  le  Dapt^me,  dans  les 
environs  de  la  merMorte,  par  Jean, 
fils  du  pr^tre  Zacharie  et  d'Elisabeih 
coosine  de  Marie.  Jean,  n6  six  mois 
avant  J^us  ( Luc,  1 ,  36 ),  menait  dans 
le  d^ert  de  Juda  la  vie  austere  de 
Nuzirien  (p.  16S),  anuOncant  dans 
«  ses  discours  Tapproche  du  regne  mes* 
sianique,  invitant  le  peuple  k  faire 
penitence,  et  purifiant ceux  quis'as- 
semblaient  autour  de  lui  par  Tacte 
symbolique  du  baptSme^  dans  les 
eaux  du  Joordain.  Lorsque  J6sus 
Vint  se  faire  baptiser  par  Jean,  celui- 
ei  reconnot  en  lui  leMessie,  dont  il  se 
d^fara  lui*m6me  le  pr^curseur.  J^sus 
se  retira  ensuite  dans  le  d^ert,  odl 
jl  resta  qnarante  jours  pour  mediter 
son  plan ;  ayant  vaincu  les  doutcs  qui 
s'^lev^rent  dans  son  dme,  et6tant 
sort!  victorieux  de  tootes  les  6preuves, 
il  rdsolut  de  commencer  immolate- 
ment  Tceuvre  de  la  regeneration  du 
peuple  juif.  Tel  parait  £tre  le  sens  du 
recit  obscur  des  ^vang^listes  qui  font 
Intervenir  Satan  en  personne,  d'une 
maniere  ^ui  faitpeuahonneur  alasa- 
ffacite  et  a  la  logiquede  cet  ange  rebelle. 
Jesus,  ayant  rassemble  quelques  diaci- 

?  Voy.  ci- Jessus,  page  659. 


pies,  pareourut  diverses  oouUto  de 
la  Galilee,  et  pr^a  avec  beaoconp 
de  succ^  dans  diff^rentes   synaeo- 
ffues.  Ayant  trouve  on  accoeil  moins 
uvorabie  k  Nazareth ,  oft  ses  diaeours 
caus^rent  un  grave  tomolte  et  mireot 
sa  vie  en  danger  (Luc ,  4 «  S4-29),  il 
se  retira  k  Capharoaoum  (p.  34),  et 
attira  de  plus  en  plus  rattention  des 
habitants  par  les  discours  au^il  pro- 
non^ait  dans  les  synagogues  les  jours 
de  sabbat  et  par  la  gu^rison  extraor* 
dinaire  de  plusieurs  malades.  A  b 
ffite  prochaine  de  Plique,  il  fit  le  peie- 
rinage  de  Jerusalem;  ce  fut  la  pre- 
miere Pdque  qo'il  y  ci6tebra  depots  le 
commencement  de  sa  vie  publique. 
II  se  cr6a  d^  lors  des  partisans  dans 
la  capitale;   un  phansien,   nomine 
Nicodeme ,  vint  le  voir ,  pendant  la 
nuit,  pour  lui  declarer  qu*il  voy  ait  en 
lui  un  envoys  de  Dieu  et  pour  itrt 
instmit   par  lui  dans  on   eotretien 
particulier  ( Jean ,  ch.  8 )  :  ce  fot  le 
mdme  pbarisien  qui,  plus  tard ,  parla 
en  sa  faveur  dans  lesem  du  synddrioni 
(ib.  7,  50  et  51 ).  J^sus,  apr^  s'^tre 
arr^te  pendant  quelque  temps  en  Jo- 
d6e,  retoorna  en  Galilee  en jpassant 
par  le  nays  de  Samarie ,  et  ce  fut  prcs 
de  Sichem  qu'il  eut  le  ceiebre  entre- 
tien  avec  la  Samaritaine.  II  resta  deux 
jours  parmi  les  Sicheraites,  qui ,  mal- 
gre  leor  haine  pour  les  Juifs ,  ne  no- 
rent  r^sister  k  la  force  de  ses  paroles, 
en  sorte  que  |}lusieur8  d^entre  eux  res- 
t^rent  convaincus  que  Jesus  etait  le 
Messie  attendu  par  eux  comme  par 
les  Juifs.  Arriv6  k  Cana,  ea  Galilee, 
J6sus  recot  la  visite  d'on  seigneor  de 
la  cour  d'Herode  Antipa^  qui  loi  de- 
mandadegu^rir  son  fils  malMe;J^s, 
dlt*on ,  op^ra  eette  go^rison,  sans  vi> 
alter  le  malade  (Je^n,  4,  46-53).  En 
Galilee  il  fit  encore  plusieurs  autres  mi- 
racles ;  puis,  ayant  traverse,  avec  quel- 
ques disciples, le  lac  de  G^ntoreth, 
pendant  une  temp^te  qui  se  calma  a 
sa  parole,  il  arriva  dans  les  environs 
de  Gadara ,  oil  il  guerit  un  fou  qui 
se  croyait  poss^de  d^une    legion  de 
demons.  Revenu  k  Capharnaoom ,  il 
continua  ses  cures  mervcilleuses.  Ija 
foule  qui  s'assembla  autour  de  lui 
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^tantdcveoue  de  plus  en  pliumoni' 
lureufie,   il  ohobil  douze  disciples, 
ui  deTaieot  partager  avec  lui  Toeuvre 
e  sa  mission.  Sur  unedes  montagnes 
de  GaUl^,  il  lear  exposa*,  ainsi  qa^h 
la  foule  rtoiie,  lesprincipes  de  ino- 
rale  et  les  itgles  de  conduite  que 
devaient  suivre  les  fideles ;  le  diseoura 
que  J^us  pronoo^  dans  cette  circons* 
taoce  est  appel^  le  sermon  sur  la 
vtoniagne^  Aprds  un  autre  voyage 
en  Pme^  ou  il  regut  dn  message  oe 
Jeaa-Bapiiste,qoi  ^tait  alors  empri' 
sonii6  h  Macberous,  il  se  rendit  k 
Jerasalem  pour  y  c^l^tvrer  une  se- 
eoode  fois  4a  fSte  de  Pdques.  Deja 
la  reaommee  de  ses  actes  miraculeux 
el  de  aes  discoucs  Tavait  pr^6d^  dans 
la  eapilale,  et  son  arrivee  y  fit  une 
grande  sensation.  La  gu^rison  d'un 
paralytiaaequ'il  op6ra  publiqaement, 
ao  jfHirae  sabbdt^  pr^d'une  piscine 
appel^  B^thesda ,  souleva  contre  lui 
les  Pharisiens,  qui  voyaient  dans  eet 
aete  une  profanation  du  sabbat;  la 
roani^re  dont  il  se  d6fendit  les  irrita 
encore  da  vantage,  et  dki  lors  ils  ^pie- 
rent  toutesses  d6maTches  etTaccuse- 
rent  hautement  de  plnsienrs  actions 
qui  ^taient  contraires  a  leurs  principcs 
religieux.  Dans  un  nouveau  voys^e 
que  J^us  fit  en  GaliI6e,  il  continua 
ses  predications  et  ses  miracles.  Apres 
la  mortdeJean-Baptiste,  J^sus,  ayant 
su  que  sea  d-marches  6taient  6gale- 
ment  auspectes  h  H^rode  Antipas , 
passa  en  P^te  sur  le  territoire  du 
t^rarque  Philippe.  En  vain  il  cher- 
eba  a  se  d^ber  pour  quelque  temps 
aux  yeux  de  la  foule ;  partout  oil  il  ai* 
lait,  aux  Mnti^es  de  la  Ph^nicie, 
dans  1»  district  de  D^capolis,  ou  des 
dix  viUes  (p.  67),  il  se  voyait  re- 
ceanuet  snivi  dupenple,  qui  reclamait 
S60  seeoors.  D^jatl  pressentait  le  sort 
qm  rattendait  et  en  parlait  souvent  h 
ses  diseiples.  Neanmoins  nousletrou- 
Tons  i  Jerusalem,  au  milieu  de  Thi- 
ver,  d  la  Uxe  des  Maccabees,;  ou  de 
rinauBiiration  du  Temple  (p.  497). 
Pour  evtterle  danger  qui  le  menaqait, 
i\  quilta  eneore  une  Ibis  la  capitate , 
«t.  aprcs  avoir  parcouru  pendant  quel- 
que temps  la  P<§rce  et  la  Galilee,  ii  rd- 


solut  d*aUer  a  Jerusalem  edlebrer  sa 
demiire  Pique  et  y  accompllr  sa  des* 
tln^e.  II  sefait  inutile  de  raconter  ici 
en  detail  son  entr^  soleanelle  dans 
Jerusalem,  comma  roi-messie,  sa 
demi^re  reunion  aveoses  disciples  au 
repas  de  la  Pique,  son  arrestation , 
son  proo^  somqiaire '  et  sa  mort. 
Tout  le  monde  connait  les  r^its  dea 
Evangiles ;  on  sail  eonunent  la  r^ur- 
rection  de  J^us,  affirm^  par  ses  dis^ 
ciples,  deviDt  le  symbols  d'une  nou> 
velie  doctrine  qui,  rejet^ par  la  ^ande- 
majority  des  Juifs,  ^tait  destm^  k 
changer  la  face  du  mpnde  paien. 

II  n*est  pas  de  ootre  mission  de 
oonsid^rer  ici  rorigine  et  les  d^ve^ 
loppements  dela  religion  cbr^ienne, 
dont  les  dogmes  offrent  de  uombreux 
rapports  avec  le  syst^me  des  Kabba- 
listes.  Pour  T^poque  dont  nous  nous 
occupons  ici,  le  proems  de  J^s  n'est 
qu'un  episode  dont  importance  his- 
torique  ne  fut  pas  tres-graude.  Jose- 
phc  en  dit  a  peine  quelques  mots ,  et 
encore  ce  passage,  justement  suspect, 
est-ii  genmlement  consider^  comme 
une  interpolation  *.  Cene  fut  que  plus 
tard  que  les  Juifs  durent  reconoaitre 
la  haute  port^e  de  cet  evenement ;  ils 
virent  dans  la  fondation  du  christia* 
nisme  une  oeuvre  de  la  providence 
divine,  et  considererent  la  religion 
chretienne  comme  une  des  grandes 
phases  n^cessaires  dans  le  develop- 
pement  progressif  des  idees  religieu* 
ses  du  genre  humain,  phase  que, 
seion  eux,  le  monde  paien  devait 
traverser  avant  d*arriver  au  inono- 
theisme  absolu  de  la  religion  juive^. 
Ce  fut  au  monde  paien  que  s'adresse* 
rent  les  apdtres  de  Jdsus-Christ;  ils. 

'  Selon  le  Tbalmod ,  ia  oODdambatloD  de 
Jdras  aanit  en  liea  loni^emps  ayaot  la  PAqae, 
et  le  synMrium  raorait  fait  proolaiiier  pa- 
bliqaement  peodantqaaraDteJour*.  ea  Invl- 
taal  tous  ceax  qui  sauralenl  Jiislilier  Jesus 
il  venlr  d^poser  en  sa  favear.  Voy.  le  traits 
Synhedrin,  fol.  48  a.  Mition  de  Vealae. 
Daus  la  plapart  des  editions  da  Thalmad, 
ce  passage  a  M  supprimd  par  la  censure. 

*  Voy.  les  controverses  dans  le  tome  II 
des  iBuyres  de  Joeiphe,  de  l*Mitioo  de  Ha- 
V4;rcamp. 

>  Voy.  tfBlmonlde,^6i^^tf  du  Tkalmud, 
liv.  XlV,  derni6re  secUoo  (da  rots  «!  de$ 
<juems)y  ell.  U. 
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resterenipresqiM^traaeBrs  aiu  grands 
ev^ieinents  qui  se  pas^rent  en  JucJMe 
et  qui  amcnerent  ie  terrible  d^noil- 
inent  de  son  bistoire. 

Ponce  Piiatesubit,  dans  la  onzieme 
ann^  de  son  administration,  Ie  juste 
ciidtiment  de  ses  violences.  Un  im* 
posteormiten  ^moiles  Samaritains, 
en  les  invitant  h  ie  suivre  au  mont 
Garizini  pour  detenrer  les  vases  sacr^s 
de  Mo!se  (probaUement  du  tabema* 
de)  qu'il  disait  y  avoir  M  caeb^.  La 
Ibole  aooourant  de  tout  G6t^  au  mont 
sacr6,  Pilate  fit  occuper  les  chemins 
par  ses  troupes,  afin  d'empMier  oet 
etrange  p^lerinage.  Les  Samaritains 
voulurent  ptotoerde  foroe,  et  une 
lutte  s*engagea ,  oii  les  Remains  tu^- 
rent  beaucoup  de  monde,  et  disper- 
serent  les  Samaritains,  dont  les  prin- 
eipaux  furent  mis  h  mort  par  ordre 
de  Pilate.  Les  Samaritains  ayant  port^ 
plaintecontre  Pilate  devant  Vitellius, 
gouverneur  general  de  Syrie ,  celui-ci 
nomma  Marcellus  gouverneur  de 
Judee  et  de  Samarie,  et  ordonna  k 
Pilate  d'aller  h  Rome  pour  se  justifier 
devant  Tempereur  ( 35  ou  86  de  Tdre 
vulgaire).  Pilate  n'arriva  a  Rome  qu'a- 
pres  la  mort  de  Tib^  (37).  On  dit 
que  Tempereur  Caligula  Teiila  a 
Vienne,  dans  les  Gaules,  ou  plus  tard 
il  se  tua  de  d^spoir  *. 

Sur  ces  entretaites,  Ie  t^trarque 
Philippe  ^tait  mort  k  Julias  (34),  apres 
avoir  r^n^  trente-sept  ans;  11  s'etait 
fait  aimer  par  ses  m<surs  simples  et 
douoes  et  en  remplissant  avec  z^le 
tous  ses  devoirs  envers  ses  sujets. 
Philippe  n*ayant  pas  laiss6  d*enfants , 
ses  provinces  furent  r^onies  k  la  Sy- 
rie. 

Aprte  Ie  depart  de  Pilate,  Yitellios, 
gouverneur  de  Syrie,  ayant  fiiit  un 
voyage  en  Jud^ ,  vint  k  Jerusalem 
pendant  la  figte  de  Pflques.  II  t^moigna 
aux  Jui£s  beaucoup  de  bienveillance, 
leur  fit  remise  de  plusieurs  impdts  et 
confia  h  leur  propre  garde  Ie  costume 
de  luxe  du  grand  pr^kre,  qui  jusque-l^ 
avait  et^  toujours  depos^  dans  la  for- 
teressc  Antonia.  Avaot  de  retouruer 

*  Eujicbe,  Uuit.  cccUs»y  11,7. 


k  Antiodie,  il  dteouiUa  Josenh  Cai- 
pbasde  la  dignity  de  grand  prftre,  d 
lui  donna  pour  soooesseur  JonathaD, 
filsdeHanan(86). 

H^rode  Antipas  ^tait  toajours  es 
guerre  avec  Ie  roi  arabe  Hareili,  son 
anden  beau*p^,  gni  n*avait  pas  on- 
bli^  Toutrage  Mt  a  sa  fiUe,  repodiee 

gar  Antipas  lors  de  son  maria^avee 
[drodias.  Antipas,  batta  par  Hareth, 
s'adressa  k  Tiotee  poor  obtenr  dn 
seeours ,  et  Femperear  doona  ordre  k 
Vitellius  d*aller  eombattre  Hareib. 
Pendant  que  ses  l^onsae  dirigirait 
vers  I'Arabie  Ptote,  eo  prenaBt  lear 
cfaemin  par  la  plaine  d*E6dr6loo,  ¥!• 
tellius  Vint  lui-mtoe  k  Jerusalem  avee 
Hdrode  Antipas,  pour  aanater  an 
solennitte  de  la  fSte  des  Tabenaeles. 


Ce  Alt  ^  oette  oceuion  qu'il  ramolafa 
Ie  grand  prdtro  Jonathan  par  aoa  me 
Thdophile.  Ayant  re^d  k  J^rusalam  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Tib^re  (37) , 
il  renonca  k  Texp^tton  d*Arabie,  et 
fit  rentier  ses  troupes  dans  les  qaar- 
tiers  d*hlver. 

L*avdnement  de  Caius  Caligula  fit 
paraltresurla  scene  un  nouveao  per- 
sonaage,  par  lequel  la  Judte,  avaat 
d*accomplir  sa  destinde ,  devait  pour 
la  derniere  fois  s*elever  au  rang  d*un 
royaume  et  jouir  de  qudques  annees 
de  paix  et  d^une  omore  d*lnd^en- 
dance.  Hdrode  Agrippa,  fils  d'Aristo- 
buleet  frered'H^rodias,  avait  ^t^  dev6 
a  Rome  aveo  Drusus,  fils  de  Temne* 
reur  Tibto.  Aprte  la  mort  de  sa  mere 
Bdrdniee,  qui  vivait  Element  k  Rome, 
Agrippa  prodigoa  tonte  sa  fortune 
duis  lesplaisirs  et  dans  la  d^baqcbe, 
et  bientot  la  mort  premlAurde  de  son 
ami  Drusus  rdlou;na  dela  oour  et  Ie 
jeta  dans  une  aforeuse  mis^re.  Poar 
dehapper  k  ses  nombreox  cr6aiiciers, 
il  s^enluit  en  Idumfe,  avee  sa  CeaHne 
Gypros .  et  Q  dtait  mane  sar  Ie  poivt 
de  se  donner  la  mort,  Icrsque  sa 
Boeur  Herodias ,  mue  par  les  prieres 
deCypros,  Tappelaa  Tib^iade,  ou 
Ie  tdtrarqueHdrode  Antipas,  son  bean- 
frere,  ie  nomma  edile  et  lui  assura  une 
pension.  Au  bout  de  quelque  temps, 
humilie  par  Antipas,  qui  lui  repro- 
chait  ses  bienfaits,  il  alia  trouver 
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Pla«cu8,  pi^ur  dti  Sj^rie,  quit  avait 
coonu  h  Rome ;  maisbientdt  son  Mre 
A.sistobule,  quil  y  rencontra  et  qui  ne 
]*avait  jamais  atm6,  sut  r^loigDer  par 
ses  intrigues.  Agrippa  se  rendit  h 
^t^MmsMt,  avee  le  projet  de  retour- 
mer  k  Rome.  Sur  le  point  de  8*embar- 
cpicr.  !l  fut  airM  par  les  agents  d'H^ 
remuus,  gouYemeurde  Jamnia ,  poor 
payer  une  somme  considerable  qu*il 
desalt  au  fisc ;  mais,  dans  la  nuit,  if  sat 
s*^<^ppery  et  parvint  h  Alexandria, 
ou  il  se  prbcura,  par  le  credit  de  sa 
CeiDiBe,   les  ressources  n^cessaires 
pour  aller  i  Rome.  Tibere  lui  Ot  un 
rort  bon  accueil  dans  sa  r^idence  de 
Caprde;  roais,  ayant  roqu  des  lettres 
d^U^ffennius  qui  se  pitfignit  de  la  oon- 
duite  d'A^ppa,  Tempereur  refuse  de 
la  reeevoir,  jusqu'li  ce  qu'il  se  fdtao- 
quitte  envers  le  gouv^near  de  Jam* 
nia.  Agrippa  s'adressa  h  Antonia, 
in^rede  uermanicusetde Claude,  la- 
quelle,  ayant  ^t^  Tamie  de  B^r^ifce, 
mdre  d*Agrippa ,  pr^ta  a  celul-ci  la 
somme  n^cessaire  pour  satisfaire  au 
Gsc.  UnSamaritain,  nomm^  Thallus, 
affranchi  de  Tibdre,  lui  avan^a  en* 
suite  une  somme  trls-oonsid^rable , 
qui  te  mit  en  ^tat,  apr^  avoir  pa^6 
Antonia ,  de  recorameneer  sa  vie  dis* 
sipee.  n  fit  sa  cour  k  Galigpla,  et  un 
jour,  dans  one  j^romenade ,  il  eut  i'im- 
pnidence  de  faire  des  voeux  pour  que 
Tibere  c6ddt  bient6t  le  trdne  a  Cali- 
gula ,  qui,  disait-il ,  en  6tait  bien  plus 
digne.  Tibere,  Tayant  appris,  le  ill 
mettre  en  prison,  et  il  y  resta  jusqu*5 
la  mort  de  Tempereur. 

Caligula,  nontdsur  le  tr6ne,  fit  sor- 
Ur  Agnppa  de  sa  prison ,  et  lui  donna 
ia  t^rarchie  de  sou  oncle  Philippe , 
avec  le  titre  de  roi,  L'ambitieuse  H^ 
rodiaa,  nepouvant  supporter  que  son 
frere,  qui  nagu^  avait  v6cu  de  ses 
aumftoes ,  oecupAt  un  rang  plus  eiev6 
que  son  mari,  le  tetrarque  H^rode 
Antipas^  persuada  a  celuHci  de  faire 
avec  elle  un  voyage  a  Rome,  afin  de 
solliciterle  diad^me.  Agrippa,  qui  ve- 
nait  d*arriver  dans  son  royaume  (38), 
ayant  appris  le  dessein  d*Antipas, 
ecrivit  aussitot  a  I'empereur,  pour  ac- 
cuser son  beau-frcre  d'etre  d'inteUi- 


flenee  aveo  les  enaerais  de  rempire  et 
d*avoir  fait  de  grandes  provisions 
d'arraes.  L'empereur  re^ut  la  lettre 
d'AgripiM  au  moment  ou  Aotipas  se 
pr^ntait  devant  lui;  il  demanda  au 
t^rarque  s^if  avait  des  previsions 
d'armes,  et,  sur  sa  r^naeaffirmative, 
Caligula,  sans  autre  eoqute,  lui  6ta 
ses  possessions  et  Texila  a  Lyon,  dans 
les  Gaules.  II  oflWt  sa  elemeoce  a 
H^rodias,  qui  la  refuse  pour  suivre 
son  6poux  dans  I'exil  (89).  La  t^trar- 
cbie  d*H^rode  Antipas  fut  jolnte  au 
royaume  d'Agrippa. 

Le  nouveau  rot,  si  peu  reoomman- 
dable  par  son  caractere  personnel  et 
ses  antecedents,  tronva  oientdt  I'oc- 
casion  d'aoqu^rir  Festime  et  ia  recon- 
naissance de  sea  sujets,  en  employant 
son  influence  aoprds  de  Tem^reur 
poor  detoomer  au  people  joif  on 
orage  menacant ,  qoi,  sans  son  inter- 
vention, aoratt  probablement  hUte  la 
catastrophe  de  la  Judde.  L'insens^  et 
croel  Caligola,  ayant  eu  la  folic  id6e 
de  se  £3iire  adorer  comme  un  dieu , 
voulut  faire  placer  sa  statoe  dans  le 
Temple  de  Jerusalem,  et  donna  ordre 
h  Petrone ,  qui  avait  M  nomm^  jj^ou- 
verneur  de  Syrie  en  place  de  Vitel- 
Itus,  de  faire  aux  Juifs  uue  guerre  h 
outrance,  s'ils  refusaientde  reeevoir 
la  statue  impdriale.  Les  Joifs  d'A- 
lexandrte  et  de  toute  r£gypte  ^talent 
alors  en  butte  aux  plus  cruelles  per- 
secutions de  la  part  des  habitants 
grecs ;  le  roi  Agrippa  lui-meme,  aprte 
son  elevation  ao  tr6ne,  en  passant 
par  Alexandria  |)oor  se  rendre  en 
Palestine,  avait  ete  grievementinsidte 
par  la  populace  greoque.  L'infloence 
d'Agrippa  avait  h  peine  deiivre  lea 
Juifi  a'Egypte  de  la  tyrannic  du  gou- 
verneur  Flaccus ,  que  dej^  les  Grecs 
exciterent  contre  eux  de  nouvelles 
persecutions,  en  les  accusant  de  re-* 
fuser  leurs  marqoes  de  respect  h  la 
statue  de  rempereur,  qu*ils  ne  vou- 
laieot  pas  reeevoir  dans  leors  syna- 
gogues. Une  deputation  des  Juifs 
d'Alexandrie ,  ayant  en  tete  le  ceiebre 
philosophe  Philon,  se  pres^nta  a 
Rome  pour  supplier  Tempercur  de 
mettre  un  torme  a  leurs  souffrances ; 
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maU  les  dipiit^  se  virent  traltis  avee 
mepris  par  Caligulai  qui  lea  ^uta  k 
peine.  £n  Palestine^les Juifs  prirent 
line  attitude  meoa^nte  et  montrd* 
rent  partout  una  fermet^  et  un  cou- 
rage qui  mireat  le  gouveroeur  P6- 
trone  dans  la  plus  graode  perplexity. 
Bien  persuade  que  Tex^cution  tio- 
lente  de  i'ordre  de  Galiffiila  ferait 
couler  h  flots  le  sang  des  Juifs  et  des 
Romains,  et  mO  par  les  pri^res  d'A* 
ristolMiIe,  fir^re  d'Agrippai  et  par 
celles  d'un  autre  grand  personnage, 
uoinin6  Hilkia ,  P^trone  se  d^ida  a 
(^rire  k  Tempereur  pour  le  supplier 
de  r^voquer  son  ordre.  Pendant  oa 
temps  A^rippa ,  qui  ^tait  retourn6  h 
Rome  pour  8*y  distraire ,  avait  gagn^ 
de  plus  en  plus  les  bonnes  grdces  de 
Caligula;  inform^ de  ee  qui  se  passait 
en  Palestine,  il  invita  unjour  rempe- 
reur  h  un  festin  maffnifiuue*  et,  au  mi- 
lieu des  joies  de  la  fete,  il  trouva 
inoyen  de  fldchir  le  nouveau  dieu  qui , 
renon^  k  £tre  ador^  dans  le  templa 
(le  Jerusalem.  Caligula  avait  h  peine 
eorit  a  Petrone,  pour  lui  faire  con- 
nattra  sa  nouvelle  decision,  qu'il  re^ut 
la  lettre  dans  laquelle  le  gouverneur 
lui  rendait  eompte  des  troubles  de  la 
Palestine  et  lui  manifestait  ses  crain- 
tes.  La  vanite  de  Cali^la  en  fut  pro- 
fond^ment  bless^e;  il  s'imagina  que 
Petrone  avait  6t6  gagnd  par  Targent 
des  Juifis,etle  menaca  d'une  vengeance 
terrible.  Mais  bientdt  Tex^crable  ty- 
ro n  p^rit  sous  les  coups  de  Cassius 
Cliaerea  (41) ,  et  sa  mort  caima  Tef- 
ff.rvescencedes  Juifs  et  les  terreursde 
Petrone. 

Le  roi  Agrippa ,  selon  Jos^phe ,  eut 
une  erande  part  k  Fav^nement  de 
Clauue;  ce  fut  lai  aui,  par  ses  con* 
sells,  fit  accepter  k  Ciaude  la  couronne 
qui  lui  etait  offerte  par  les  troupes , 
et  ce  fut  lui  qui  se  cuargea  des  nego- 
ciations  entre  Claude  et  le  s^nat  dis* 
pos^a  retablir  la  r^publique.  Claude, 
inontc  sur  le  tr6ne,  joignit  au  royaume 
d'Agrippa  la  Samade,  la  Judee,  Abila 
de  Lysanias  '  et  un  district  du  Li- 

'  Sur  CO  Lysanias  et  sur  sa  t^trarchie  d*4- 
Mia  oa  AblUne,  Toy.  Do  Boissl,  DisHiia- 
tioHs,  1. 1 ,  p  399  ei  Boiviuitei. 


ban.  H6rode.  fr^  d'Agrippa^ 

la  principaute  de  Chalcioe. 

Agrlppa ,  devenu  roi  de  toate  la  Pa- 
lestine, se  rendit  a  Jerusalem  (42); 
son  arriT^  fut  o^^r^  par  de  nom- 
breux  sacrifices,  et  le  roi  suspeodit 
dans  le  Temple  une  lourde  chafoe  d*or 
qui  lui  avait  iU  donn6e  par  Caligula 
a  sa  sortie  de  la  prison  de  Rome.  Le 
grand  pr^tre  Theopblle  fut  remplao^ 
par  Simou  Gantberas.  D^  Taim^e  suir 
vante  Agrippa  voulut  rendre  le  pon- 
Uficat  k  Jonathan ,  fils  de  Hanaa ;  mais 
Jonathan  refusant  d*aocepter  cette  di- 
gnity, elle  fut  donn^e  a  son  Mre  Bla- 
thias.  A  Dora,  les  habitants  grecs  ose- 
rent  introduire  la  statue  de  l^empereur 

Jans  une  synagogue;  Agrippa  s*a- 
ressa  a  Petrone,  et  produisit  un  de- 
cret  qu'il  avait  obtenu  de  Claude  et 
qui  assurait  aux  Iwfs  de  tout  Tempire 
romain  le  libra  exercioe  de  leur  culte. 
Petrone  ordonna  aussit^t  aux  autori- 
t^  de  Dora  de  faire  cesser  le  d^sordre 
et  de  punir  les  coupables.  A  tant  dc 
bienfatts  Agrippa  ajouta  rabolition  de 
certains  impdts,  ce  qui  lui  gagna  de 
plus  en  plus  la  faveur  du  peuple. 

Agrippa  avait,  comme  son  grand-pera 
H^rode,  unegrande  passion  pour  les 
constructions  ;  il  b^tit  des  theatres , 
des  amphitheatres,  des  bains,  des  por- 
tiques ,  et  il  agrandit  consid^aUemesL 
la  villa  de  Jerusalem ,  du  cdt^  du  nord, 
oii  11  fit  construire,  autour  de  la  colline 
de  Bezetha,  un  nouveau  quartier 
qu*on  appelait  la  vUleneuve  (p.  45).  A 
Icxemple  d*H6rode,  il  dota  aussi  le& 
▼illes  de  ses  voisins  de  ^lusieurs  beaux 
monuments;  a  B^ryte  il  bAtit  un  ma- 
{^nifique  tb^tre  et  un  grand  cirque  ou 
il  ^tanlit  des  combats  d'athldtes.  Son 
nom  devint  si  c^l^bre  que  plusieurs 
princes  des  pays  voisins  et  m^e  Co- 
tys,  roi  de  la  petite  Armenie ,  et  Pole- 
mon,  roidu  Pont,  vinrent  voir  Afirippa 
k  Tibdriade.  La  consideration  aont  il 
jouissait  ^tait  telle  que  Marsus,  gou- 
verneur de  Syrie  ct  successeur  de  Pe- 
trone, en  conjut  de  vives  inquietudes; 
dans  la  reunion  de  tant  de  prioces  il 
crut  voir  un  coroolot  centre  Teni^re 
romain,  et  il  vint  orusquement  inviter 
les  h6tes  d'Agrippa  k  quitter  Tiberiade 
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h  ie  iMHit  ehacun  dans  son  pays, 
k  gnfpA  ayant  fiiit  dlever  ODe  miuraille 
mtourde  la  tUis  neuve  de  J^asalem 

se  disposant  d  la  forti6er  encore 
<lavafttage«  Morsos  crut  devoir  en  in- 
former l^mpereur  Claude,  qui  ordoona 
ik  Agrippa  de  suspendre  les  traTauz. 

Aa  reste,  Agrippa  n'avait  de  com- 
xrran  avee  H^rode  one  ramoar  du  luxe 
^%  la  prodigality*,  ii  6tait  douz  el d^* 
m«nt»  et  Joa^pbe  rapporte  de  iui  maiot 
iraitdegi^n^rosit^.  It  demeurait  pres- 
que  totijours  k  Jfrusalem,  et  se  mou- 
trait  obserrateor  des  loiset  des  usa- 
ges religleux.  Les  rabbins  raeontent 
<I«i*an  (our,  it  la  f6le  des  Tabernacles,  il 
lut  pttDliqoetnent  Ie  Beut^onome  \ 
dans  le  parris  do  Temple,  en  se  tenant 
debout  pendant  toute  la  lecture;  ar- 
riv6  an  passage  dans  lequetle  l^isia- 
teur  renise  %  T^tranger  le  droit  de 
T^gner  sur  Israd  (Dent.  17,  15),  tl 
se  rrmpela  son  orteine  idumdeone,  et 
fondit  en  larmes.  Maisde  toutes  parts 
on  loi  eria : «  Ne  cratns  rlen,  Agrippa, 
tu  es  notre  fr^re !  to  es  notre  frere  >!  • 
On  cite  aussi  des  exemples  de  sa  mo- 
destle  :  quoique ,  selon  Tosage  ^tabli , 
lepeuple  MX  toujours  faire  place  an 
roi  qui  passait  avec  sa  suite,  Agrippa 
s*empressait  toojours  de  c^er  le  pas 
quand  tl  rencontrait  une  procession 
nuptiale  oa  un  convoi  ftmebre  3.  II 
paraltrait  que,  pour  plaire  au  peuple, 
il  se  montrait  s^vdre  k  l*^^ard  de  la 
seete  chr^ienne;  on  dit  qu*il  fit  mon- 
rir  Jacques,  frdrede  Jean  r^vang6liste, 
et  emprisonner  I'apdtre  Pierre  4. 

Le  r^goe  d*Agnppa  fut  de  courts 
durte.  Assistant  no  jour  k  Gterte, 
dans  toute  sa  pomoe  royale,  aux  jeux 
d^athletes  qo'il  y  nt  donner  en  rhon* 
near  de  Tempereor,  il  fut  subitement 
saisi  de  violentescoliques.  La  roaladie 

{irit  aussitdtun  caract^re  tr^-grave; 
e  roi  mourut  au  bout  de  cinq  jours,  a 
rSgedeclnquante-quatreans,  dans  la 
septi^me  annte  de  son  d^vation  au 


*  Toy.  d-dessos ,  page  IS5,  col.  I. 

*  Toy.iriflcbiia,s«|Mirtie,traitt59<a,eh. 

^  Thalmua  de  Bahylone,  traits  Kelhou- 
both ,  fol.  17  a. 
^  Aclcstlcs  apdlres.  I'J,  I  —  3. 


trdoe  et  dans  la  quatrlime  deson  rteie 
sur  toute  la  Palestine  (Kan  44  de  Tere 
ehr^ttenne).  Sa  mort  r^ndit  la  cons- 
ternation parmi  les  JuICb;  mais  les 
GrecsdeSamarieet  de  Gesar^manifea* 
threat  lent  joie  de  la  maniere  la  plus  r^ 
Toltante,  et  se  livr^ent  a  des  plaisan- 
teries  infAmes,  en  ezposamt  les  statues 
des  fiiles  d*Agrippa  sur  les  toils  des 
maisons  mal  fsmees.  Les  soldats  ro- 
mains  prirent  part  a  oes  infamies,  et 
ce  fut  f^  le  prelude  des  so^es  de  d6- 
sordre  que  nous  verrons  se  r^p^er 
sans  eesse  et  aboutir  ^  la  guerre  la  plus 
d^astreuse.  A^ippa  laissa  trois  filles, 
B^r^niee,  Mariamne  et  Drusille,  et 
nn  fils  dg^  de  dixsept  ans,  qui  portait 
^(^ement  le  nom  a  Agrippa,  et  qui 
TiTait  alors  a  Rome ,  ou  il  taisait  son 
iMucation  sous  lesyeux  de  I'empereur. 
Quelque  temps  a  vant  sa  mort,  Agrippa 
arait  6x€  le  pontilicat  a  Matliias  et 
avait  nomm^  h  sa  place  £lion6e ,  fils 
de  Cantheras. 

L'empereur  Claude  ^tait  dispose  4 
envoyer  le  jeune  Agrippa  prendre 
possession  du  ro3raume  de  son  pire; 
mals  rextr&oe  jeunesse  du  prince 
n*inspirant  pas  laconilancentossaire, 
I'empereur,^  sur  le  conseil  de  sea  plus 
intimes  amis,  r^olut  de  confier  Tad- 
ministration  de  la  Palestine  k  un  pro- 
curateur  on  gouvemeur,  en  sorte  que 
ce  pays  fut  &  nouveau  r^duit  en  pro-. 
Tince  romaine.  Cuspius  Fadus  fut  en- 
voy^ corome  gouvemeur  en  Palestine , 
avec  ordre  de  punir  ceux  qui ,  k  U- 
sar6e  et  k  Samarie,  avalent  si  impu- 
demment  insult^  a  la  m^moire  du  roi 
Agrippa.  En  m^me  temps,  Claude  rap- 
pela  le  gouvemeur  Marsus,  et  ordonna 
qu'on  nt  partir  pour  le  Pont  les  cinq 
cohortes  romaines  qui  avaient  oris 
part  au  d^ordre;  mais  les  soldats 
ayant  envoys  une  deputation  a  I'em- 
pereur,  obtinrent  leur  pardon ,  et  pu- 
rent  continuer  a  troubler  le  repos  de 
la  Palestine.  A  rarrivee  de  Fadus,  les 
Juifs  de  P^r6e  etaient  en  guerre  ou- 
verte  avec  les  habitants  de  Philadel- 
phie,  pour  la  fixation  des  limites;  Fa- 
dus ,  ne  voulant  pas  que  les  Juifs  se 
fissent  justice  eux-m^mes,  saisit  trois 
de  leurs  chefs,  en  fit  inourir uuet  exila 
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lesdeiix  autres.  Bientdt  aprts,  il  8*em- 
para  de  Tliolom^e,  chef  ae  Inrimds*, 
qui  infestait  lldum^  el  TAraoie;  la 
mort  de  oe  chef  redoutable  fit  cesser 
tea  brigandages.  A  Jerusalem,  Fadus 
▼oalut  se  ftire  livrer  le  graod  cfwtome 
pontifical  poor  le  ddposer  de  nonveao 
dans  le  chateau  Antonia.  Les  Jnifii  en- 
▼oyerent  one  denotation  k  Rome ,  el 
Fempereur,  sur  la  demande  do  jeone 
Aenppa,  consentit  h  leor  laisser  le 
dq>5t  de  ce  v^tement.  En  mtoe  temps, 
it  confia  k  H^rode ,  prince  de  Chalclde , 
la  garde  do  Temple  de  J^rosalem  el 
de  ses  tr^^ors,  et  lui  conftra  le  droit 
de  nommer  lesgrands  pr6tres ;  H^rode 
destitua  £lionee ,  et  loi  donna  poor 
suoeesseor  Joseph ,  fils  de  Camitb  (45). 

A  cette  dpOQue,  on  certain  Theodas, 
se  disani  propMle ,  bausa  des  troubles 
en  Jud6e;  beaucoop  d*hommes  Creo- 
les s^^tant  assembles  aotour  de  lol,  II 
les  engpgea  k  le  suivre,  avee  leut* 
biens,  jusqo'aa  Jourdain  ^qu'il  promil 
de  leor  faire  passer  k  pied  sec.  FbAum 
envoys  des  troupes,  qui  dispers^reot 
les  partisans  do  nooveau  prophdie,  et 
en  tu^rent  on  grand  nombre;11ieQdat 
fill  pris  et  eut  la  ttfte  traach^  >. 

Van  47,  Fadus  fdtrappeK;  il  eut 
pour  sucoesseur  un  Joif  apostat  d^ 
gypte,  Tib^  Alexandre,  ne?ea  du 
(»iebre  phiiosopbe  Philon  d^Aleun- 
drie.  Tiodre  fit  crucifier  les  fils  de 
Juda  le  Galil6en,  Jacob  et  l^mon, 
qui,  mardiant  sor  les  traces  de  leor 
pere,  ^taient  alors  les  chefs  des  s^- 
hiewM  ou  patriotes. 

Unecruelle  famine ,  quifit  beaucoop 
de  yictlmes  dans  la  classe  paoTre, 
d^lait  alors  le  pays.  H6l^e ,  reine 
d'Adiab^ne  * ,  qui  demeurait  k  J^rosa* 
lem ,  employa  gto^reosement  ses  tr6* 
sorsa  faireacheterde8vivresen£^ypte 
et  en  Cypre ,  pour  soulager  la  mtsere 
du  peupie;  son  fils  Izate,  roi  d'Adia* 
bene,  envoya  ^alement  de  grandes 


*  Get  ^v^nement  ne  saarall  6tra  le  mdme 
qai  est  rapports  dam  les  Actes  des  apdtres , 
5 ,  30 ;  it  moins  qa'oo  Be  veallle  aUnbuer  ^ 
saint  LttO  uq  grave  aDachronlsme. 

*  Ce  pays,  aatrefols  une  proYlooe  de 
TABsyiie ,  forme  maiatenant  une  paitle  du 
Kunustao.' 


sommes  pour  secourir  les  Jaift.  Os 
troute  des  details,  dans  Jort^he,  stt 
oes  deux  personnages  qui  avaieafccM* 
brass^  le  judaisme  <.  MoiK^»aet  ni 
d*Adiabene,  afait  ^poua^  la  asBtt 
H^ldne,  aprte  avoir  eo  d'die  in  fib, 
appel^  Monobaze,  comme  sea  pte 
La  reine  eut  ensuiteon  autre  fils,  ap- 
pel^  bate,  qui  devint  Toljel  de  la  pi^ 
dilection  de  ses  parents.  MoDobaie, 
pour  le  soustraire  k  la  haine  jakmae  de 
ses  autres  fils ,  Tenvova  k  la  eoor  dToa 
roi,  son  alU^,  qui  donna  aa  fiUe  ea 
manage  au  jeune  Izate;  ceiui-ci  fit  la 
connaissance  d*un  marefaand  joif, 
nomm6  Hanania,  qoi  le  convertit  am, 
Judaisme.  Monobase,  avanoe  eo  tae« 
rappda  son  fils,  oui  reviot  en  Adia- 
boie,  accompa^de  Hanania;  k  roi 
lui  eonfia  le  gQuyememenl  d^one  pro- 
vince. Pendant  Fabsettoe  dlaale,  a 
mdre  H^ldne  avail  6U  ^galemeot  eoe- 
vertie  par  oaaotre  JoifL  Api}te  la  ■kxI 
de  Monobaie,  la  reine  parvioi  a  haie 
proclamer  Izale  roi  d'Adiab^oe.  Poor 
pr^enir  lei  troubles,  les  graads  da 
rovaume  voolorent  &ire  noourir  les 
freres  do  noaveao  roi;  oiais  HeKae 
les  enempteha,el  izate,  a  son  ani* 
v^ dans  la  capitale,  lea  fit  aortir  da 
la  prison  oik  on  les  avail  enfom^s.  II 
en  envoys,  lesuns  ii  Rome,  les  anHes 
aopr^  d'Artaban,  roi  des  PartlMs^ 
Izate,  qooiqae  eonverti  auindafin»» 
ne  Tavait  pas  encore  adopte  eztdrieo* 
rement ;  il  vonlot  alors  se  soometlie  a 
la  eircondsion;  nudssa  m^  craignaal 

Sue  oet  acta  ne  caosdl  des  troubles. 
ans  ie  pays ,  chercha  k  Ten  ddtoomer, 
et  Hanania  ioi*mtoe  fit  oompieiHka 
ao  roi  qu*il  pouvaitadorer  le  vrai  Diea, 
sans  adopter  les  svmboieB  exUrieors. 
du  colte  joif.  Quelqoe  temps  aprte« 
Izate  se  fi t  circondre  secr^teoienl ,  sur 
les  consdis  d'on  Joif  de  Gallic, 
nomm^  £l^zar,  qoi  lot  avail  prteeat^ 
la  drooncision  comme  un  acie  akso- 
loment  n^cessaire  poor  enlrer  dans 
ralliance  divine.  Plus  lard,  H^ene, 
pour  professer  avec  plus  de  liberie  la 
religion  juive,  se  retire  k  Jenisalenii , 
ou ,  comme  nous  Tavons  dit,  sa 

>  Yoy.  Jntiqu.  I  XX,  cb.  2 a  4. 


PALESTINE. 


673 


VMM  Movna  les  dteitns  4e  la  &- 
mine.  Monohaze,  ills  alii6  d'Hfltoe, 
et  d^aatres  nembrea  de  la  fiuniUe 
rof ale  embrass^reat  ^lemeot  la  re- 
ligKMi  joife.  Izate  yainquit  lea  prinoea 
Strangers  que  les  gran&  de  son  royan- 
me,  firrit^  de  sa  conTenion,  aftaeot 
appall  dana  le  pays.  H  moonit,  aprts 
on  vigne  de  Tingt-qoatre  ana,  Age  de 
einquante-einq  ana,  laissant,  selon 
lotephe,  Tingt-qoatre  file  et  Tingt- 
quatrefiilea,  n^deplnrieaisfenimes; 
maia  sea  enfonta  ne  lui  8iieo6ddrent 
pas,  et  son  frere  atn6  MonobasB^  en 
verta  de  sea  droits  antdriears,  oceupa, 
apr^  loi,  ie  trdned'Adiab^ne.  Hdene 
-retoarnadans  son  pays,  apr^  la  raort 
dlzate,  k  mi  eile  ne  sorvdent  pas 
longlemps.  Monobaze  fit  transporter 
a  J^usalem  les  restes  d'Hdloie  et 
dlzate,  qin  furent  ddpos^  dans  un 
niaamfiaue  nuiasol^e  au  nord-ooest 
de  n  Tille  >.  Cinq  fila  d'Izate  avaient 
^t^  envo^ ,  par  lear  pto,  h  Jenisa- 
lem,  oili  lis  se  trouvaient  encore,  avee 
quelques  freres  d'Izate,  lorsqne  Ti> 
tns  se  rendit  mahre  de  la  Tille.  Denx 
roembres  de  oette  fafoille  p^rirent  en 
eombattant  pour  ks  Juifs;  les  autres 
se  soumirent  k  Tkas,  qui  les  envoys, 
oomme  otagea^  h  Rome  *.  Hdlkie  et 
aon  fila  atne ,  Monobaze ,  sont  c^lebres 
dans  les  traditiona  raU^iniqiiea  pour 
lea  bienfaits  dont  ik  combMnot  les 
Julfiset  les  dons  prMeuzqa'ils  firent 
an  Temple  K 

Grmsaux  biei^ts  d*H^ne,  la 
4ranmiiUii6  de  Jerusalem  ne  fot  Jpas 
tnrame  dans  les  cireonstanoea  difttci- 
lea  caus6es  par  la  £iimine.  Tibdre 
Alezandre,noffini6bient6tgoijnremeur 
dl^gypte,  fnt  remplao^  en  Jndfe par 
Ventiaius  Cumanus  (48).  A  la  meuM 
^poqoe,  H^rodede  Cbaldde  Ata  lepon- 

■  Voy.  Jbrtphe,  AntiqiL  XX,  i,S;  En- 
•Mm,  But  «eelef..a,  IS.  Pansanias  (Yin,  16} 
pun»  de  06  tooibeBa ,  oomme  d*Qiie  mer- 
TOIIe. 

'  Toy.  Jostobe,  enerre des  JtUTs ,  H ,  19, 
S  *  Tl    6    4. 

^  y qy.  ktedma ,  3*  {MirOe ,  tralM  Yoma , 
clu  3»  8 10;  Tbatanad  de Babyknoe,  Bava  6a- 
ihra ,  lol.  1 1  a-  Izate  est  menUoon^  aoos  Ie 
DoiD  de  Zovtet .  k  oAM  de  ion  frtra  Moqo" 
baae,  daa$  Bernehith  rabba,  sect.  46,  od 
00  parte  de  leor  droorndBioo. 


tifieat^  Joaeph.  file  de  Camith,  et  le 
donna  k  Hanania  ou  Johanaa  (Jean), 
fils  de  N^dcb^ '.  Bientdt  aprte,  He- 
rode  moonit,  et  rempereur  donna  la 
prineipant^  de  Chalcide  au  jeune 
Agrifq^,  qui  prit  bienttt  le  titre  de 

Cumanus  6tait  d'une  yiolenee 
ezMme,  et,  sons  son  administration, 
oommenc^ient  les  troubles  qot  ne  fini- 
rent  qu'avee  la  destruction  de  la  Ju- 
dte.  A  la  fSte  de  PAqne ,  le  gouvemeur 
ayant  (ait  oeeuper  par  ses  troupes  les 
issues  du  Temple,  pour  maintenir  Tor- 
(fae,  un  soldat  romsin  r6volta  les  fidd- 
les par  ses  ind^cenees.  Les  Juifii  de- 
mand^bffintaatisfaetionau  gouverneur; 
mais  ne  pouvant  rien  obtonir,  ils  Ian* 
o^nt  des  pierres  aux  soldats.  Cu- 
manus ayant  fait  assen^er  toutes  les 
troupes  dans  le  chdteau  Antonia ,  le 
peu pie  effiray 6  prit  la  fuite,  et  plusieurs 
miliiers  de  Jutfs  furent  ^ras6s  dans 
la  foule  K  La  ffite  fiit  change  en  deuil, 
et ,  dans  toutes  les  malsons ,  on  s'aban- 
donna  aux  larmes  et  aux  g^missements. 
Quelque  temps  apr^,  un  esclave  de 
Temperenr  ayant  6tS  attaqn^  par  des 
brigand,  pr^  deBeth-Horon,  Cuma- 
nus fit  piHer  les  villages  voisins  et  sai- 
sir  les  principaux  habitants.  A  oette 
occasion  un  soldat  romain  d^ira 
un  exemplaire  des  livres  de  Molse,  en 
poussant  des  blasphemes;  les  Juifs 
eoururent  k  Gtor^  pour  s'en  plaindre 
k  Gomanna ,  qui  fnt  oblige  de  pnnir  de 
mort  le  coupable. 

Plus  tard.  quelques  pdlerinsde  Ga- 
lilee, se  rendant  k  Jerusalem  pour  une 
fiSte,  forent  assassin^  pr^  de  Gin^ 
(p.  88).  Les  Galiltois  rassembldrent 
poor  attaquerles  Saniaritains,qu*ils 

*  Daoi  le  teste  de  loaMe  on  Ut  Jna» 
niaa  JOm  de  mbed4e  ;  les  raUMns  raraeUeot 
JohanaHfJUi  de  Nedabaf^ycfy,  Thiymad 
de  Babykme,  trti(6  Petaehim  rde  la PAque), 
ffoi.  S7  a:  tndt^  KerUkotk ,  M.  SSa. 

>  Jortpne  PappeUe  trte^floaveDt  pom^vSc; 
voy.  par  esemple, ^nltjv.  XX ,  S,  ii;  ^w 
de  Jotiphe.  ch.  66;  Conire  Apiom,  I.  I,  ch. 
9,  et  beaaooop  de  paasagei  de  la  Gnerre  dee 
Ju{fi. 

*  Joeiphe ,  dans  la  Guerre  dee  JuUs  { II , 
la,  I  \  fixe  le  Dombre  des  morts  a  plus  de 
dix  nulle;  dans  les  AntiquUSs  (XX,  5,  3) 
il  iMirle  de  vtngt  mitle  roorto. 
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aocQs^nt  d'etre  Its  auteoKS  de  ee 
nieurtre.  £n  m^meteinpSj  une  deputa- 
tion d€S  Galil^eos  se  readit  aopres  de 
Cunianus;inai5  le  gouyerneur,  gagn^ 
par les  Samaritaios,  reata  sourd aleucs 
plaintes.  A  Jerusalem,  le  peuple  em- 
brassa  la  cause  des  Galil^ns.  Um) 
troupe  de  Julfs  ayant  a  sa  Itee  deux 
chefs  de  brigaodSv  les  fr^res  £l^ear 
ct  Alexandre,  fiUde  Dia/6e,  euvahit  la 
Saroarie,  ou  elle  selivra  au  meurtre  et 
au  pillage.  Camaoosparvint  a  dompter 
cette  baode,  et  les  priadpaux  Joife 
de  Jerusalem,  vdtus  de  deuil ,  viareot 
sur  ia  place  publique  coiyurer  le  peu- 
ple de  s'apaiser  et  de  ne  [mis  exposer 
la  patrie  a  une  destruction  totale. 
Jj&  peuple  se  dispersa;  njais  des  ban- 
des  de  brigands  continuirent  h  par- 
courir  le  pays  etli  exercer  tOMte  sorte 
de  violences.  Les  Saiuaritains  accus^ 
rent  les  Juifii  aiipres  d'Ummidius 
Quadratus,  gouvemeur  de  Syiie,  qui 
se  trouvait  alors  a  Tyr.  Les  Juifs ,  de 
leur  cdte,  prtentirent  lesSamaritaina 
coRime  la  premise  cause  des  troubles, 
et  accus^rent  Gumanus  de  s'^tre  laiss^ 
corrompre  par  eux.  Quadratus  piomit 
de  (aire  une  enqu£te  in\partiale;  quel- 
q^ue  temps  apr^ ,  ^tant  venu  k  Sama- 
ne,  il  seprooonca  d'abord contra  les 
Samaritainsj  mais,  ayant  appris  les 
exc^  commis  par  les  Juifs ,  il  fit  cru* 
cifier  ceux  que  Cumanus  avait  faits  pri^ 
sonniers  k  Lydda.  Une  conspiration 
d*un  certain  Dortus  et  de  quatre  autres 
Juifs ,  qui  avaient  excite  le  peuple  k  se 
r^volter  centre  les  Romains»  lui  fut 
r^v^lee  par  un  Samaritain,  et  il  fit  met* 
ivtk  mortlesrebelies.  Pour  terminer 
la  querelle  entre  les  Juifs  et  les  Sama- 
ritams,  Quadratus  fit  saisir  les  cheis 
des  deux  nations  et  les  envoya  k  Rome 
pour  plaider  leur  cause  devant  Tempe- 
reur;  le  grand  pr^tre  Hanania  etson 
filsHanan,  gourerneur  duTemple,  fa- 
rent  du  nombre.  Gumanus  et  ie  tri- 
bunG^r,  qui  avaient tenu  dans  cette 
affaire  une  conduite  ooupable ,  furent 
egalement  envoy^s  a  Rome.  Llnter- 
vontion  du  jeune  Agrippa,  qui  6tait  k 
Rome,  d6joua  les  intrigues  des  Sama- 
ritains,  qui  avaient  su  ga^er  les  amis 
defempereur.  Glaude  decidaen  faveur 


des  Jiift;  lMi4Bi  luiiMipflK 

ritains  liireia  mis  k  mort , 

lot  aiil4etO6lerfaig«if0y^iiJ<wB> 

Irm  poBryteedtopiiiaooBl 

des  Jiiifr.  Ebnama  refint  ^1 

ou  nous  leretrouvosaplottai^, 

flODtlfe'. 

A  la  fin  de  la  dooaltae  sustt^  de 
son  rigne  IS%M) ,  Glaude  eovaya  mtt 
alfiranehi  F^x  comme  womwB^at  m 
Jnd^  «;  ii^taitfr^  au^Eiaieux  Pal- 
las, ooofldent  deremperasr.  Eq 


temps,  Agrippa,  au  li^  de  la  pmei- 
paut^  de  Cnaleida,  recut  Vamieaat 
t^trarcfaie  de  Philippe  et  TAbiMoede 
Lysanias.  Agrippa  maria  sa  aoBcir  Dm- 
sille  II  Azize,  roi  d'£mes6e,  en  Sme:, 
son  autre  soeur  B^r^nioe,  veave  d*H<^ 
rode  de  GhalcEde,  se  maria  avee  P^ 
l^mon,rot  de  Gllicie,  ailn  de  laire 
cesser  les  bruits  qui  eouraient  sur  soa 
oompte,  et  qui  Paccusaient  d*!!!!  eooi- 
meroe  inoestueaf  aveo  son  iir^ 
Agrippa  ^.  Les  deux  s<surs  qufftfereBt 
bienldt  leurs  ^ox,  poor  ae  liwera 
une  vie  dissolue.  Le  gooverneor  Fdix 
devint  amoureox  de  la  bdle  Dmsille, 
et  la  fit  demander  en  manage  paroa 
Juif  deGypre,  nomm^Simoo^  qui  se 
disait  magicieQ  <  Dmsille  ^poosa  le 
gouvemeur ,  et  de  ce  lien  adoltdre  na- 
qait  un  fils ,  nomm6  Agrippa,  mi  p^ 
nt,  ainsi  que  sa  m^e,  aaos  Vm^ 
tion  du  Vmve,  sons  le  r^ne  de  Titos. 
L*empereur  Glaude  raoimit  en  S4. 
Son  successeur  N6ron,  d^  la  pre- 
miere ann^  de  sob  r^gae,  Mrandit 
ie  royaume  d'Agrippa,  eo  y  mgnaitft 
une  partie  de  la  Gmm ,  avec  lea  liUes 

*  Toy.  Ael»deia|iMi«i,i8,t;ia,  i. 

>  sAm  Tiidte  iJnnal,  XII,  MV  WOU 
aarait  6i6  d^h  goovernear  deSaioaite.  loiv 
qoe  GanaouB  «lait  en  ladte,  ttmann  fooa 
un  rMa  dfUM  let  qoerdteteoti*  le»  Mb  €l 
les  Samaritains.  filaU  Jo6^he,oooteiDponiB 
de  ces  (^vteemeota,  mAtita  phm  d»  ioL 

'  Juv^oal  1  flit  aUqsioQ,  dMs  UTP  Sm- 
UWJ :  \ 

banc  dettt  otm 

Barli*nw,iaee«Ui  dwlit  kimc  Afrlppa 


*  II  importe  peu  de  savolr  li  eeSbDon  at 

}e  meme  que  le  taunx  Simon  llnt§u»  dlmt 
lest  pari}  daos  les  Aetes  des  ap6trcr^  8  a- 
fi)et  dane  lea  dcrlttdes  Mras;  cenx  qui  se 
pnfoeeofieot  de  oe  genfede  QvestioiiB 


oonaolter  Bnicker,  Hiei.  criL  phOtmmki^, 
t  II,  p.  M8»  el  lea  antean  qat  y  seat  eflte 
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dA  Tlta§rtaiieeldeTMeii0e,«inliqitt 

l«i  Title  de  Jolias,  eo  PMe ,  at ee  qna^ 

Vovze  Tillages  deses  enTiroBS.  La  plus 

fterrtble  aBarehie  f^ait  alora  ea  in* 

flMe.  Oes  bandes  de  brigands  infestaient 

te  p^ys;  des  foarbes  de  toute  espece, 

des  magieienSfde  iSrax  propfa^tes  etde 

#aux  Messles  sMuisaient  le  people  et 

excitaieiit  des  troubleseontinuels.  Des 

assassiiis,  arai^s  de  poignards  eaehds 

sous  leors  vftements,  se  mdlaieiit  k  la 

fbole  et  eommettaieiit  des  meurtres 

Jasqne  dans  le  Temple ,  sans  qu*on 

8€lt  d*ou  paitaient  les  coups;  on  ies 

appefait  sicaires  (de  8ica),  raix  8*em* 

para  par  rase  d'^l^zar,  fils  de  Drn^, 

chef  a*one  bande  de  brigands,  et  Ten* 

voya  enchatn6  it  Rome.  Plusiears  faai 

proj^^es  fUrent  mis  k  mort«  Un  de 

ees  imposteurs,  Jaif  ^PTptien^assem- 

bla  en  Jad6e  nne  grande  multitude  de 

peapto ,  qu'il  enga/^ea  k  le  suivre  sur 

la  montagnedes  Oltviers,  da  bant  de 

iaquelle^dtsait-l!,  on  verrait  s'toon* 

ier,  li  sa  parole,  lesmuraitles  de  J6- 

ru^em,  aprte  quo!  il  p^ndtrenit  dans 

la  capitate  et  en  expulserait  les  Ro- 

raalas.  Dans  le  combat  que  Fdlix  Id 

livra ,  la  plupart  de  see  partisans  fu- 

rent  tods  ou  faits  prisonniers;  mais 

rimposteur  ^^appa,  et  on  ne  pot  le 

retrouver.  Qaelque  temps  apres ,  Ta- 

pdlre  Paul  ayant  dtd  arr^ ,  dans  un 

tomulte,  k  Jerusalem,  le  capitaine  de 

la  garde  le  prit  un  moment  pour  le 

proph^  ^gyptien  '. 

F^lix  ne  put  cependant  parrenir  k 
faire  cesser  les  desordres ;  partout  il 
se  forma  des  bandes  qui  praehaient  la 
r^yolte  centre  les  Romains,  et  qui, 
parcourant  les  cambagnes,  livraient 
aux  fiammes  les  banitations  de  ceux 
qui  refiisaient  de  se  joindre  k  eux.  La 
Tiolence  de  F<§lix  et  sa  cupidity  ne 
contribuerent  qu'^  augmenter  la  baine 
des  Juift  centre  les  Romains  >.  LV 
potre  Paul  fut  retenu  en  prison  par 
F^lix,  qui  esp^att  toujonrs  obtenir  de 
lui  une  ran^on  3.  Le  prttre  Jonathan, 

'  Toy.  Actai  des  ap6tret,  sr,  ss. 

'  Tadte  {Bist.y  T,  91dU,  eoparUntde 
F^Ux  :  Per  omnem  aofftiUam  at  Bbidmem , 
>«4  rv^ttwi  Mmlt  in§e$Ho  atwwU»  Conpa- 
fu  to  mdme  aotear,  Jnnctl.,  Xtl,  54 . 

'.  Actes  des  ipdtres ,  24 ,  37. 


hmmie  kiflaeftt^  quf  avalt  lui^nifaM 
demand^  k  TempeiHeur  d'eavayer  F^- 
lix  eonraie  govverneiir  en  Jum,  s*at« 
tiia  la  haioe  de  oet  honune  pervera 
en  Texhortant  souvent  a  cbanger  de 
eondutte  et  k  exeroer  aveo  puis  de 
moderation  et  de  justice  les  fonc- 
tions  qui  lui  avaient  dtd  confito.  Fe- 
lix, pour  se  d^arrasaer  de  Jonathan 
qui  avait  €l&  nomm^  grand  pr^tre  < « 
panrint  k  eorrompre,  par  des  promes- 
ses  d'argent,  un  certaiQ  Dora,  intime 
ami  de  Jonathan,  qu*il  engagea  k  le 
6ire  pdrir,  et  bientdt  le  digne  ppa- 
tlfe  expire  sous  les  coups  d'ua  Hcaire^ 
Ce  meurtre,  rest^  impuni,  rendit  la 
bande  des  sleaiies  de  plus  en  plus 
bardie;  cheque  jour  on  comptait  de 
nouvelies  Tictimes. 

Des  troubles  tres-graves  eclaterent 
k  Gtordeparsuited*uaequereUeeBtre 
les  Juifs  et  les  Grecs  syriens  de  oftte 
Tille ,  auaojet  du  droit  de  bourgeoisie* 
Les  Juifs  prt^tendirent  6tre  les  mattres 
d'one  viUe  bdtie  par  un  de  leurs  rois; 
les  Grecs  infoqaerent  leurdroit  d'an* 
eiennetd,  ayant  habits  la  viUe,  iora- 
qu'elle  s*appelait  etocore  Tour  de  Stia- 
ton.  Les  Joi£i  firent  vaioir  leurs  droits 
les  armeea  la  main;  mais  Felix  envoya 
contre  eux  ses  soldata ,  qui  en  tu^rent 
beancoup  dans  les  rues  de  Cesar^ 
etpillmnt  leurs  malsons.  Enlin,  sur 
la  proposition  des  chefs  des  Juifsi  F^ 
lix  autorisa  les  deux  partis  k  ea- 
voyer  des  depute  k  Rome ,  pour  plai- 
der  ieur  cause  de?ant  Ndron. 

A  la  mime  ^poque  (69-60))  A^ppa 
donna  le  pontilicat  k  Ismael ,  file  de 
Pfaabi ,  qui  ^ik  avait  ^t^  grand  prtere 
sous  le  gouTemeur  Gratus  (p.  668).  U 

*  Josephe  attribue  h  Jooathan  le  tilro  de 
grand  pritre  (  AnUgu, ,  XX .  8,  6:  Guem 
detJuffSf  U ,  13 , 8) ,  quoiqu*il  ne  parle  nalle 
part  deta  oomiiiaUoa.  U  iut  prooablement 
le  snooiiaear  de  Hanaoia ,  de  sorle  que  sa  no- 
znioatton  et  sa  mori  tomberaient  dans  les 
dernUnres  ann^  de  P^Uk  ;  car,  seloD  lea  Ac- 
tes  des  apdtres  (94, 1),  Bunania  fonetlonnait 
eooore  lota  de  remprisooaeiaent  de  Tapdlre 
PacU.  Aa  reste  Jos^pbe.  en  comptant  vingt' 
huit  grands  piifttres ,  depols  le  oommeDoe- 
ment  da  rAgne  d'HArede  losqu'k  la  destnio- 
tion  de  Jtoisalem ,  dat  necessairemeot  com- 
piCDdn  JeoaUian  daos  oe  nombre ,  oooune 
r«ftdteM>nM  aelaod.  Yoy.  Jos^ho,  MlUoo 
de  HavcKamp ,  1 1 ,  p.  97S,  note  g. 
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eiistait  almrs  de  mves  mMrtflUi* 
genoes  entre  les  enefs  des  direnes 
classes  sacerdotaies  et  les  pitoes  io- 
ftrieurs.  Les  ebels  envojraient  leurs 
gens  GheE  les  propri^taires,  poor 
sVinparer  Tiolemnient  des  dimes  dues 
aux  prdtres ;  la  distribation  ne  se  fai- 
sait  pas  ayec  F^quit^  eonvenable,  et 
Uss  pr^tres  oommuas,  quisetrouvaient 
souventrdduitsa  une  profonde  inisere, 
iBOuraient  de  faim  '.  Les  habitants  de 
J^nisalem  prirent  fait  et  cause  pour 
les  malfaeureux  prfitres;  oe  qui  excita 
Bouventde  graves  d^rdres.  Ismaei 
ne  flt  Hen,  ou  ne  put  rien  faijre,  |>our 
changer  cet  ^t  de  choses ,  ce  qui  est 
ane  preuve  de  I'anarchle  qui  r^goait 
alors  k  Jerusalem. 

L*an  60  ou  61 ,  Fdlix  fut  rappel^  et 
remplac^par  Porcius  Festii8.Les  Juift 
de  O^saree  envoy^nt  une  d^utation 
h  Rome,  pour  accuser  F^ix  devant 
Tempereur;  mais  Pallas,  qui  alors 
toit  tout-puissant  pr^  de  Noon,  par> 
Vint  par  ses  supplications  h  faire  ab- 
soudre  son  frere.  £n  mtoe  temps ,  les 
Juift  6prouvdrent  on^ec  bien  plus 
grave  encore.  Les  d^put^  syriens  de 
Cter6e  ayant  gagn^,  par  de  Taigent, 
Burrhus ,  qui  avait  6t6  le  coavemeur 
de  N^on ,  obtinrent  un  deeret  Imp^ 
rial  qui  d^pouiJIa  les  Juifs  de  C6sar^ 
du  droit  de  bourgeoisie.  De  ce  funeste 
d^ret  naquirent  des  s^itlons  oonti- 
noelles ,  qui  finirent  par  insorger  tout 
le  pays  centre  les  Remains. 

Festus,obli^6des6vlr  centre  les  bri- 
gands ,  les  sicaires  et  les  feux  Messies , 
en  flt  mourir  un  grand  nombre.  Un 
imposteur,  qui  s'^taitcr^^une  foule  de 
partisans,  fut  vaineu  par  les  troupes 
romaines,  qui  tu^rentle  fauxprophete, 
ainsi  que  oeux  qu^U  6tait  parvenu  a 
squire. 

Agrippa  lui-m£me,  qui  r^idait  alors 
k  Jerusalem ,  excita  quelques  mouve- 
ments,  en  ^levant  prte  du  Xystus 
( p.  44 ),  dans  lechAteaud'H^de,  sur  le 
mont  Sion ,  un  ddifice  du  baut  duquel 
il  pouvait  observer  ce  qui  se  passait 
dans  la  cour  int^rieuze  du  Temple. 

*  To^.  Jortphe,  jintiqu.  XX,  IS,  S:  9, 
9 :  Thaiimid  de  Babylone,  tniM  Petackim , 
foi.  57  a. 


Les  Joili,  et  notaraneat  les  pritits, 
y  virent  une  pro&natioB  des  oMibo- 
nies  saeito  qui  ne  devaient  to»  vnes 
que  paries  prtoesseuls;  poor  en  d^ 
rober  Paspect  au  rol  Asrippa,  ib  elf- 
virent  une  haute  muraille  a  roecident 
du  Temple.  Gette  muraille  masqaait , 
en  m£me  temps,  le  portique  ocdaental 
oik  setenait  la  garde  romaine,  pendaot 
les  jours  def(Ste.  Festusetleroi  Agrippa 
en  furent  Element  Indigo^.  En  vain 
le  gouverneur  donna  onlre  d*abattre 
cette  muraille ;  les  Jul&  refus^rent  d  o- 
beir  et  voulurent  en  appeler  a  Tempe- 
reur.  Festus  leur  ayant  permis  dVn- 
voyer  une  deputation  aupr^  de  Meroo, 
dix  des  (Mincipaux  habitants  de  Jem- 
salem  prtirent  pour  Rome*  ayaiit  a 
leur  tete  le  gnmd  pr^tre  Ismad  <t 
Hilkia,  trdsorier  du  Temple.  Sur  h 
demande  derimp^ratrioe  Foppte,  qu 
etait  fiftvorable  aux  Juifii,  Neron  er- 
donna  que  la  muraille  fdt  conservee; 
les  d^pot^  retoumtent  a  J^msaleni , 
k  rexoeption  dlsmad  et  de  Hilkia, 
retenus  par  Hiroa  comme  otages. 
Agrippa  rempla^  le  ^rand  pr€tre  Is- 
maei par  Joseph  Cabi ,  fils  oe  Simoo. 
Festus  etant  mort  en  Jud^  (63), 
N^ron  lui  donna  pour  suocesseor  Al- 
binus.  En  mtoe  temps,  Agrippa  ota  le 
pontificat  k  Joseph  pour  Te  donner  a 
Hanan,  fils  de  Fancien  grand  pr^tre  da 
m^me  nom.  Hanan  lep^re  eut  le  rare 
bonbeur,  aprds  avoir  €X6  lui-m6me 
grand  pietre,  d*avoir  cinq  fils,  qui  tous 
furent  revdtus  de  cette  haute  oignite, 
savoir,  itldazar,  Jonathan ,  Tb^opbile , 
Mathias  et  Hanan.  Ge  dernier  appar- 
tenait  a  la  secte  des  Sadducdens ,  et  se 
iaisait  remarquer  par  sa  durete  et  sa 
s^vdritd.  Avant  Tarrivde  d'Albinus,  il 
profita  de  sa  position  pour  convoque r 
un  syn^rium  et  faire  juger  et  lapider 
quelques  transgresseurs  de  la  loi ,  et 
entre  autres  Jacques,  fr^e  de  J6sds- 
Qirist.  Cet  acta  arbitraire  exeita  des 
murimires  parmi  les  eitoyens  paisibles 
et  les  plus  rigides  observateurs  des 
lois ,  qui  envoy^rent  secr^tement  une 
deputation  a  Agrippa  pour  le  {M-ier  de 
faire  des  remontrances  k  Hanan ,  afia 
que  de  pareils  actes  ne  se  renouvelas- 
sent  plus.  Une  autre  deputation  alia 
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ao-davam  d' Albinuf ,  pour  lui  ddnoDcer 
Haoan  mi  n*avait  pas  le  droit  de  faire 
rendre  des  sentences  de  mort,  sans 
raotonsation  du  ^onvernement  ro- 
main.  Albinustomtunelettre,  pleine 
de  menaces,  h  Hanan,  auquel  Ajgrippa 
retira  le  pontifleat,  qa*ii  n*aTait  pbs- 
s6d^  que  pendant  trois  mois;  J^sus, 
fiJs  de  Damn^e,  terempla^. 

La  m^hancet^  et  la  basse  cnpidit^ 
d'Albinus  ne  connurent  point  de  bor- 
nes;  U  affecta,  il  est  vrai,  de  s^vir 
contre  les  brigands  et  les  sicaires,  et 
en  fit  tner  un  grand  nombre;  mais  il 
ne  voyait  de  Trais  coupables  que  dans 
ceux  qui  n'avaient  pas  les  mo^ens  de 
se  raeneter.  Les  plus  grands  criminels 
etaient  silrs  d*£tre  absous ,  d^s  qu'iis 
ponvaient  offrir  h  Albinus  de  grosses 
8oinmesd*argent.  Tous  ceux  qui  Etaient 
entrain^  par  de  mauvaises  passions  et 
qui  espi^aient  profiter  des  troubles 
civils,  se  ran^eaient  sous  le  drapeau 
de  quelle  nche  bri{?and  et  s'assu- 
raient  ainsi  la  protection  du  gouver- 
neur,  gu^on  pouvaitconsiderer  comma 
le  cbei  de  tous  les  brigands.  L'ancien 
grand  pr^tre  Hanania ,  un  de  ceux  qui 
s'^taient  enrichis  en  s^emparant  des 
revenusdes  pritres  communs,  exercait 
ses  violences,  en  toute  sdcurit^,  sous  la 
protection  d'Alblnus,  h^\  il  faisait  de 
riches  prints.  Hanania  fit  m^me  re- 
licher  phisieurs  brigands  et  sicaires , 
pour  sefairerendre  le  secretaire  d^  son 
dIs  £leazar,  commandant  du  Temple , 

S|ui  a?ait  ete  saisi  par  unebande  de  mal- 
aiteurs.  Les  brigands  usaient  souvent 
de  semblables  rooyens  pour  faire  met- 
tre  en  libertd  leurs  camaradcs.  Albinus 
angmenta  encore  ses  brigandages  en 
lerant  des  impdts  extraorainaires. 

Au  milieu  deces  calamity,  Agrippa, 
k  limitation  de  son  p^re ,  d^pensa  des 
soromes  dnormes  pour  61ever  toute 
sorte  d'Mifices;  non-seulement  il  em- 
bellit  la  Tille  de  Pan^s ,  ou  G^r^e 
de  Philippe,  k  laquelle  il  donna  le  nom 
de  N^rmUu,  mais  il.donna  aussi  k  la 
ville  de  B^ryte  un  nonveau  th6dtre  et 
une  foule  de  statues ,  et  distribua  k  la 
population  des  bl6s  et  de  Thuile ,  ce 
m  ne  pouvait  que  lui  attirer  la  haine 
les  oompatriotes  juifii.  11  excita  des 
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troubles  k  Jerusalem,  en  6tant  subitc- 
ment  le  pontifical  a  J^sus,  fils  de 
Damn^,  pour  le  donner  a  J^us ,  fils 
de  Gamaliel  ou  Gamala'.  Josephe, 
peut-^tre  pour  meager  Agrippa,  ne 
nous  dit  pas  les  motirs  de  ce  nrusque 
cbangement;  mais  nous  savons,  par  le 
Thatmud ,  que  J^sus ,  ou  Josu^ ,  nis  de 
Gamala,  ayait  ^ous^  une  riche  veuve, 
appel^  Marthe,  fille  de  Boethus,  et 
quecelle-ci  donna  k  Agrippa  une grande 
somme  d*argent  pour  faire  nommer 
son  mari  grand  pretre  *.  J^sus ,  fils  de 
Damn^,  ne  voulut  pas  q6der  la  place 
h  son  successeur,  ce  qui  occasionna 
des  querelles  et  des  luttes  violentes ; 
mais  enfin ,  la  victoire  resta  aux  par- 
tisans de  J^us ,  fils  de  Gamala.  Au 
milieu  de  ces  d^sordres,  les  Invites 
musiciens  et  chanteurs  demanderent 
^  A  j^rippa  d*obtenir,  en  leur  faveur,  une 
decision  syn^driale,  qui  leur  permit  de 
porter  la  tunlque  de  lin,  a  r^gal  des 
pr^tres ;  oette  demande  ayant  et^  ac- 
cordee ,  beaucoup  de  Invites  des  autres 
classes  demanderent  et  obtinrent  d*en- 
trer  dans  celle  des  musiciens. 

Vers  cette  6poque  (64),  tous  les 
Edifices  ext^rieurs  du  Temple,  aux- 

3uels  on  avait  continue  a  travailler 
epuis  le  temp  d^H^rode,  furent  com- 
pletement  acneves.  Plus  de  dix-huit 
inille  ouvriers  se  trouv^ntalors  sans 
travail,  ce  qui,  dans  ce»  temps  de 
troubles .  dut  causer  de  vives  inquie- 
tudes k  la  population.  Les  habitants 
de  Jerusalem ,  pour  donner  de  Toccu- 
pation  aux  ouvriers  et,  en  mime  temps, 
pour  employer  utilementles  funds  du 
Temple  et  les  soustraire  ill  la  cupidity 
des  Remains ,  demanderent  li  Agrippa 


*  Voy.  Joc^he,  AnHqu.  XX,  9,  4;  Fie 
de  Jciiphe ,  ch.  38  et  41 . 

>  Voy.  Thalmud  de  Babylooe,  Yewk' 
Mofh^  fol.  61  a;  Yonuif  fol.  IS  a.  Le  rol 
Jannee,  doDt  onfiarie  dans  ees  passases,  n*eit 
autre  qa*AgHm»  II;  car  la  riche  Marthe 
mourat  mlaeraDtemeDt  de  falm,  Ion  da  der- 
nier si^e  de  J^msalem.  Thalmud  de  Bab., 
GuiUin,  fol.  M  0.  Le  Thalmud  vante  Joiue 
file  de  Gamala  pour  avoir  dono^  de  grands 
d^veloppcments  k  riastraction  publiqae,  en 
fondant  dans  tootes  les  villcs  des  Bootes  61^ 
mentalces  01)1  lesenfants  etaient  re^os  depoif 
TAge  de  six  oa  sept  ans.  Bava  Iniihra,  fol. 
21  a. 
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(qui,  avec  le  droit  de  nomaier  les 
grands  prdtres,  poss^ait  aussi  I'admi- 
nistration  sopj^rieure  du  Temple)  de 
faire'restaurer  le  portique  oriental  de 
I'enceinte  ext^rieure,  ainsi  que  ses 
immenses  fondements,  qui  remoa- 
taient  ^une  haute  antiquite,  puisqu*on 
les  croyait  6tredu  temps  de  Salomon. 
Agrippa,  y  ayant  r6fl^chi,  trouva  que 
ce  serait  un  travail  trop  long  et  trop 
difficile,  et,  pour  occuper  lesouvriers, 
it  fit  payer  la  capitate  de  pierres  blan- 
ches. A  la  m^me  ^poque,  il  6ta  h  16- 
8U8,fllsdeGamala,  la  dignity  de  grand 
prtoe  et  en  rev^tit  Mathias,  fils  de 
Th^phile,  sous  lequei  6clata  la  guerre 
centre  les  Romains. 

AIbinus^inform6  queN6ron  allait  lui 
donner  un  successeur,  ne  voulut  pas 
quitter  la  Jud^  sans  se  vanter  d*aToir 
rendu  au  pays  un  service  signal^.  II 
fit  done  mettre  h  mort  les  plus  crimi- 
nels  d*entre  les  brigands  qu'il  avait  fait 
saisir;  mats,  en  mSme  temps,  ilreld- 
cha,  pour  de  Targent,  tous  ceux  qui 
^taient  accuses  de  crimes  moins  graves; 
de  sorte  que  le  pa}[s  fut  de  nouveau 
infest^  par  les  malfaiteurs. 

Albinus  eut  pour  successeur  Gessius 
^lorus  (65).  Le  nouveau  gouverneur 
se  conduisit  de  mani^re  a  faire  regret- 
ter  m^me un  Albinus;  sa cruaute  etait 
sans  exemi)le et  sa  cupidity  insatiable; 
il  prot^geait  ouvertement  tous  les  bri- 
gands ,  pourvu  ju'ils  consentissent  a 
partager  avec  lui  leurs  rapines.  II  mit 
la  Jud^  dansune  situation  terrible,  et 
les  habitants  6migrerent  en  grand 
nombre.  Safemme  Gl6opdtre,  ()ui^tait 
une  amie  intime  de  I'imp^ratrice  Pop- 
p^,  avait  contribu^  a  le  faire  nommer 
gouvemeur ;  comptant  sur  la  protec- 
tion de  Popp6e,  il  crut  ponvoir  impu- 
n^ment  commettre  les  crimes  les  plus 
abominables.  Feu  de  temps  avant  la 
Pique,  Gestlus  Gallus,  gouverneur  de 
Syne,  ^antvenu  h  Jerusalem,  se  vit 
entour6  par  la  foule  immense  assem- 
bl^e  pour  la  calibration  de  cette  fgte '; 
on  le  snpplia  d'avoir  piti^  de  la  pro- 
fonde  mis^redans  laquelieFlonis  avait 

<  SelOQ  Jottohe  (Guerre  dee  Juifs,  fl, 
14, 3)^  U  y  avail  alon  trois  mniioos  d*Am«  h 


i'et6  le  pays.  A  ces  plainlas  du 
f'lorus,  qui  6tait  present,  a 
qu'un  rire  sardonique.  Cestius 
tenia  de  faire  de  yaioes  promesses  et 
partit  pour  Aatioche;  Flonis  Fac- 
compagna  jusqu'a  Cesar^  et  fnofita 
de  ce  voyage  pour  tromper  son  chef 
par  des  rapports  measoogers.  I^e  Idcbe 
tyran  emploj^a  tous  les  naoyeos  poor 
exciter  les  Juifs  a  une  rdvolte  ouverte , 
pensant  par  la  faire  oublier  ms  crimes. 
11  n*y  reussit  que  trop  bien,  et  sa  tv- 
rannie  fit  ^dater  cette  funeste  insor- 
rection  qui  amena  une  des  plus  terri- 
bles  catastrophes,  dont  rhistoire  nous 
ait  conserve  la  memoire. 

4.  fnswreciUm  ginirale  detJ^ftH 
destruction  de  Jerusalem. 

Le  d6cret  imperial  qui  d6poailU  les 
Jui£s  de  C^r6e  du  droit  de  bourgeoi- 
sie, en  accordant  ce  privi^e  aux 
Grecs  et  aux  Syriens ,  venait  d*^ire 
promulgu^  dans  cette  ville  ( avril-mai 
65).  Un  Grec,  qui  y  poss^ait  an  ter- 
rain prds  d^une  synagogue,  y  fit  cons* 
truire,  malgr6  Topposition  des  Juifs, 
des  ateliers  qui  genaient  la  circula- 
tion ,  de  sorte  que  les  Juifis  ne  pou* 
vaient  aborder  qu'avec  peine  leur  Ucii 
de  reunion.  Un  pubiicain,  nomme 
Jean ,  et  quelques  autres  Juifs  de  Ce- 
saree  se  r^ndirent  aupr^  de  Fl(»us,  «t 
lui  donnerent  buit  talents  pour  Fen- 
gager  h  emp^cher  les  constructious 
de  ce  Grec;  Florus  accepta  Targent, 
mais  partit,  lem^ne  jour,  pour  Saioa- 
rie ,  sans  rien  faire  pour  les  Juifs.  Lr 
lendemain  ,  qui  etait  un  jour  de  sab- 
bat,  un  Grec,  pour  scandaliser  les 
Jui&,  sacrifia  quelques  oiseaux  de* 
vant  la  porte  de  la  synagogue ,  voo* 
lant  faire  allusion  au  sacriloe  ordoone 
par  Mo'ise  pour  la  purification  des  l^ 
preux.  Get  acte  inconvenant  causa  oa 
grand  tumulte;  de  part  et  d'autre  oa 
prit  les  armes  et  un  combat  s*enga- 
gea.  Jucundus ,  chef  de  la  eavalerie 
romaine,  qui  vint  retal^Iir  la  pais,  fut 
repouss6  nar  les  Grecs ;  les  Jui&  sor- 
tirent  de  la  ville  etse  retir^rcnt  dans 
la  contrde  de  Narbate,  h  soixantests* 
des  de  C^ar^ ,  emportant  avec  eux  le 
livre  de  la  Loi.  Le  publicain  Jean  el 
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ijueiques  aotres  Juifs  de  distinction 
6e  rendireat  h  Samarie ,  pour  se  plain- 
dre  h  Floras ;  mats  eeloi-ci  les  fit  met- 
tre  en  prison,  sous  pr^texte  d'avoir 
CSU86  des  troubles  en  faisant  enipor- 
ter  de  Ctor^  le  livre  de  la  Loi. 

La  eoiiduite  infiSlme  de  Floras  excita 
h  J^rasalem  une  indignation  g^- 
rale.  Pour  irriter  encore  davantage 
les  habitants  decette  Tille  et  les  pous- 
ser  a  une  r^volte  ourerte ,  Florus  fit 
prendre,  dans  letr^or  du  Temple,  dix- 
sept  talents  ,  dont  ii  avait  besoin, 
disait-il ,  pour  le  service  de  Tempe- 
reur.  Get  aete  excita  une  riolente 
6ineute  h  J6rasalem.  Le  peuple  poussa 
des  imprecations  contre  Floras ,  et 
quelques  Juifs,  pour  insulter  cet 
homme  cupide,  allerent  qudter  dans 
la  fonleetaemanderentraumdnepofir 
ie  pautre  et  miserable  Florus,  Le 
gouverneur  Tint  lui-m^roe  ^  J^rasa- 
lem;  les  habitants  paisibles  allerent 
au-de?ant  de  lui,  pour  le  saluerpar  des 
acclamations;  mais  il  flt  disstper  la 
foule  par  ses  cavaliers  et  demanda 
qu'on  lui  livrAt  ceux  qui  Tavaient  in- 
sulte.  Le  lendemain,  personne  n*^- 
tant  venu  d^noncer  les  coupables  de- 
vant  son  tribunal ,  11  donna  ordre  k 
ses  bandes  d^envahir  une  des  princi- 
pales  places  de  la  haute  ville  pour  la 
piller;  les  faroucbes  soldats  se  r^pan- 
dirent  dans  toutes  les  raes  de  Jerasa- 
lem,  D6n^r^rent  dans  lesmaisons, 
se  livrerent  an  pillaffe ,  massacr^rent 
les  habitants  paisibles  et  m^me  les 
femmes  et  les  enfants.  Trois  mille  six 
cents  victimes  tomb^rent  en  ce  jour  > ; 
Florus  osa  mtoefaire  saisir  quelques 
Juifs  qui  avaient  le  titre  de  chevalier 
romain  et  les  &ire  flaeelter  et  crad- 
fier.  B6r6nlce,  soeur  d*Agrippa  ,  qui 
etait  alors  h  Jfrusalem ,  pour  aceom- 
plir  un  voen,  serendit  nu-pieds  aupr^ 
de  Florus,  pour  le  prier  d'arr^ter  le 
massacre;  maisle  barbare  restasourd 
a  ses  pridres,  et  cenefutquVec  peine 
qu*elfe  ^appa  elle-mtoie  au  fer  des 
ffisassins.  Agripna  ^tait  alors  ^ 
Atexandrie ,  oh  11  6tait  all6  compti- 

'  Ce  fut,  felon  Jos^phe,  le  ig  Arlemiflus 
on  lyyUt  (tvill-iiiaS). 


menter  fapostat  Tibdre  Alexandre, 
nomm^  gouveraenr  d'£gypte. 

Le  lendemain,  les  pi^tres  et  d*au- 
tres  personnagesde  distinction  se  pr^ 
sentlrent  sur  la  place  publique  vetus 
de  deuil,  et  cherch^rent  k  consoler  le 
peuple  qui  pleurait  les  morts  et  ^  cal- 
mer son  euefvescence.  Floras,  impa- 
tient de  voir  recommencer  les  trou- 
bles, exigea  que  le  peuple ,  pour  don- 
ner  une  marque  de  sa  soumission ,  al- 
liit  au-devant  des  deux  cohortes  qui 
devaieot  arriver  de  G^ar6e  et  les  sa- 
luit  par  des  acclamations.  Le  peuple, 
sur  les  pri^res  des  pr^tres  et  des 
grands,  se  soulnit  d  cette  humiliation ; 
mais  Florus  eut  soin  de  faire  dire  aox 
centurions  des  deux  cohortes  que  les 
soldats  ne  r^pondissent  pas  aux  saluts 
des  Juifs.  CeuX'Ci,  voyant  oue  leurs  ac- 
clamations ^taient  accueillies  avec  in- 
diff(6rence  et  avec  m^pris ,  manifestd- 
rent  hautement  leur  indignation  de  la 
trahison  de  Floras.  Alors  les  soldats 
romains  charg^rent  le  peuple;  un 
grand  nombre  de  Juifs  forent  massa- 
cre par  les  Romains,  et  les  fugitifk 
furent  ^toufif^s  dans  la  foule  ou  6cra- 
s^sous  les  pieds  des  chevaux.  Les  Ro- 
mains poursuivirent  les  Juifs  k  tra- 
vers  le  quartier  de  Bezetha  et  vou- 
lurent  s*emparer  du  chAteau  Antonia, 
et  du  Temple,  oii  Florassedisposait  k 
les  rejoinore  avec  les  troupes  de  la 
vtlle;  mais  les  habitants  de  J^rasalem, 
months  sur  les  toits  ,  les  accabl^ent 
de  pierres  et  de  fltehes  et  leur  oppo- 
s^rent  une  resistance  tellementvigou- 
reuse^  qu*ils  furent  obliges  de  se  reti- 
rer.  Les  z^lateors  ou  patriotes  juifs 
occup^rent  aussitdt  I'enceinte  du  Tem- 
ple et  d^molirent  le  portique  qui  con- 
duisait  de  1^  au  chfiteau  Antonia.  Flo- 
ras quitta  J^rasalem,  laissant  I  la  dis- 
position des  pr^tres,  qui  promfrerit 
de  r^tablir  la  tranquillity,  une  des 
cohortes  qui  n^avaient  pas  oon^atta 
contre  les  Juifs.  ' 

De  retour  a  C^ar^e,  il  flt  h  CeStios 
G  alius  un  rap|)ort  mensonger  sur  iw 
^v^nements  qui  venaientde  se  psflB«N 
Berenice  et  les  grands  de  J^s^leAi 
^rivirent  ^galement  k  Gestins,  pMif 
liri  faire  connattre  les  iriftmies  de 
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Floras.  Le  gouverneur  envoya  a  J^ 
rusalem  un  de  ses  capitaines  pour 
faira  ane  enqu£te  impartiale.  A  Jam- 
nia,  FeDvoye  de  Gestias  rencontra  le 
roi  Agrippa,  qui  venait  d'arriver  d*A- 
lexandrie,  et  ils  Dartirent  ensemble 
pourlacapitale,  ou  Agrippa  esp^rait 
,r^tablir  Tordre.  L'aspect  ae  la  TjIIe , 
la  d^olation  qui  r^ait  partout,  les 
cris  des  femmes  des  victimes  et  le 
deuil  g^n6ral  ne  laiss^rent  pas  de 
doute  sur  les  violences  itioules  exer- 
c^  par  floras.  Le  peuple  demanda 
instamment  k  A^ippa  d  envoyer  une 
'deputation  aapres  ae  Fempereur  pour 
accuser  le  tyran;  mais  Agrippa  crai- 
gnit  les  dangers  d'une  pareijle  d^^* 
marche.  Dans  un  long  discours,  11  fit 
comprendre  au  peuple  combien  11 
serait  insens^  de  faire  une  lev^  de 
boucliers  oontre  la  redoutable  puis- 
isance  de  Rome ,  et  6num6ra  toutes 
)es  nations  qui ,  roalsr^  les  forces  dont 
elles  disposaient,  s^taient  soumises 
i  Tempire ;  il  bidma  ceux  qui  parlaient 
de  liberty  et  d'ind^pendance,  et  qui 
cependant  pr6tendaient  n'en  vouioir 
qu'^  Florus,  accusa  les  uns  dMnexp^- 
rience  ou  d*un  zele  mal  entendu ,  les 
iiutres  de  projets  ambitieux  et  du  d^- 
sir  d^opprimer  et  d'exploiter  les  fai- 
bles  qui  se  fiaient  h  eux ,  et  engagea 
les  mod^rds  ill  separer  leur  cause  de 
celle  des  rebel  les  et  h  se  montrer  sou- 
mis  Il  Tempereur.  Le  discours  d'A- 
grippa  fit  une  profonde  impression 
sur  le  peuple,  qui  consentit  k  payer  au 

fouvernement  Farrier^  des  impdts  et 
r^tablir  la  communication  entre  le 
Temple  et  le  chdteau.  Mais  bient6t 
Agrippa  excita  la  fureur  du  peuple  en 
Fen^ageant  k  ob^ir  k  Floras  jusqu*li 
Farrivee  d*un  nouveau  gouverneur ;  au 
nom  de  Floras  les  murmures  6clatd- 
cent  de  toutes  parts,  on  fit  signifier  k 
Agrippa  de  quitter  la  ville ,  et  on  alia 
meme  jusqu*a  lancer  des  pierres  cen- 
tre lui.  Agrippa  abandonna  la  malheu- 
^reose  ville  k  son  sort,  et  se  retira  dans 
son  royaume. 

Pour  combie  de  malheur,la  division 
qui,  depuis  des  sidles,  avait  r^gn^ 
parml  les  Juifs,  etqui  avait  M  la 
cause  principal  de  leurs  malheurs, 


^lata  avec  une  nouvelle  force,  et  le 
danger  commun  ne  put  r^tabiirh 
paix  k  Fint^rieur.  Les  uns ,  reoonnab- 
santnmpossibiliti6  delutterlongtemps 
avec  avantage  contre  les  Romaios , 
6taient  pon&  k  la  moderation  et  re- 
commandaient  les  mesures  sages; 
ce  parti  se  composait  prindpalenieDt 
des  Sadduc^ens,  des  bomnies  riches,  et 
comptait  aossi  dans  son  sein  les  Pha- 
risiens  les  plus  considerables,  qui  pre- 
voyalent  la  destruction  du  sanctuaire 
central ,  symbole  de  Fonite  du  peu- 
ple juif.  Les  autres  afmaient  mieox 
tout  sacrifier  que  de  rester  sourmis  a 
une  puissance  etrang^re ;  k  la  t^  de 
ce  parti  on  voyait  les  patriotes  exalt^s, 
heritiers  des  principes  de  Juda  le  Ga- 
llieen  et  qu'on  appelait  les  ZikUeun. 
Les  masses,  qui  n*avaient  rien  k  perdre, 
et  tons  ceux  que  leur  obscuritemdme 
mettait  k  Fabri  de  la  vengeanee  de 
Fempereur,  suivaient  Fimpulsion  des 
z6lateurs.  Ce  parti  redoutable  eut  le 
dessus ;  I6s  z^lateurs  s*empar^rent  de 
la  forteresse  de  Masada ,  dont  Os  mas- 
sacr^rent  la  garnison  romaine.  A  Je- 
rusalem ,  le  commandant  du  Temple, 
£ieazar ,  fiis  de  Hanania ,  dedara  que 
les  sacrifices  des  paiens  ne  devaient 
pas  etre  offerts  sur  Fautel  de  Jdfaova, 
et  on  cessa,  d^s  lors,  d*off rir  des  victi- 
mes  pour  Fempereur  et  les  Romains , 
comme  on  Favait  fait  jusqu*alors.  Les 
moderes,  afin  de  montrer  au  gouver- 
nement  romain  qu*ils  n*avaient  au- 
cune  part  k  ces  violences ,  s^adresse- 
rent  a  Floras  et  k  Agrippa  pour  leur 
demander  des  secours  contre  les  re- 
belles.  Floras,  trop  content  de  voir  si 
bien  r^ussir  ses  macbinations«  ne  fit 
aucunereponse;  Agrippa  envoya  trois 
mille  cavaliers  ati  secours  des  mode- 
rns. Ceux-cl  prirent  possession  de  b 
haute  ville,  tandis  que  les  zeiatears , 
fortifies  par  les  brigands  et  les  sicaires, 
occuperent  le  Temple  et  la  basse  ville. 
La  guerre  civile  recommenca  aa 
mois  <r Ab  (juillet-aodt )  de  Fan  65. 
Les  deux  partis  se  firent  pendant  sept 
jours  une  petite  gnerre,  sans  qa^an- 
cun  des  deux  remportdt  un  avantage 
signaie.  Le  hoitiotne  ionr  etait  une 
fiSte;  c'etait  le  15  Ab,  jour  anquei  les 
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prtoes  et  1%  peuple  offraient  du  bois 
ao  Temple  pour  entretenk  le  fbu  des. 
saerifiees  '.  Lea  »llateun  refus^rent 
k  lean  adTersaires  FeDtr^  da  Temple ; 
une  lutte  s'eogagea  par  suite  de  la* 
quelle  les  z^ateurs  se  rendirent  mat- 
tres  de  la  haute  ville  et  brdldrent  les 
palaia  d'Agri[»pa,  de  B^oice  et  du 
prStre  Hanania.  finsuite  ils  mirent  le 
lea  aux  archires,  afia  de  d^truiretoua 
les  litres  de  cr^ances  qui  y  toient 
deposit  et  d'attirer  par  la  les  d^teurs 
dans  leur  parti.  Le  lendemain,  ils  at- 
taqu^rent  le  chAleau  Antonia;  lis  s'en 
rendirent  mattres  au  bout  de  deux 
jowrs  et'massacr^rent  la  ^araison  to* 
oiaine.  Les  mod^r^  8*^taient  r^fugi^ 
dans  le  palais  d'II6rode,  oik  ih  flrent 
une  i^istance  visoureuse.  Menahem, 
petit-fils  de  Juda  le  Galiltoi,  se  rendit 
a  Masada,  a?ee  quelques  autres  zela- 
teurs.  L^arsenal  du  roi  H^ode ,  aui 
^tait  daos  cette  ville ,  lui  fouruit  aes 
armes  en  grande  quantity;  II  arma 
ses  {Mirttsaos  et  un  grand  nombre 
de  brigands,  h  la  t^  desquels  il  fit  son 
entr^  triomphale  dans  Jerusalem,  et 
assiegea  le  palais  d'H^rode.  Les  as- 
saillants  parvinrent  It  renverser  une 
tour ;  mats  lorsqu'ils  Toulurent  p^n^- 
trer  dans  le  palais,  ils  se  virent  arrd* 
t^,  h  leur  grand  d^sappointement, 
par  on  mur  one  les  assises  avaient  eu 
le  temps  d'dlever  en  dedans.  Une  ca* 

f»itulatioa  s'ensuivit,  et  les  assidgte,  h 
'exception  des  soldats  romains,  pu- 
rent  se  retirer  librement.  Les  Romains 
se  r^fugierent  dans  les  trois  tours  de 
Tancienne  muraiUe  (d.  46);  ceux  qui 
n'avaient  pu  s*enfuir  tnrent  mis  h  mort 
ar  les  z^lateurs,  qui  entrant  dans 
e  palais  le  6  £loui  (aodt-septembre) 
et  y  mirent  le  feu.  Le  lendemain ,  le 
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*  II  Mi  goesttoo  de  ces  offrandet  dam  le 
Uvre  deffemmlaCiO,  35;  I3,8I).  Selon  lea 
rabbina,  divenes  lamillea  offraient  le  bola  k 
toar  de  r6le;  neuf  |oan  de  I'anote  etalent 
fixea  pour  cea  offraodea,  et  cinq  de  en 
Jooia  tombatoDt  dans  le  inolsd*Ab.  Voy.  Mlach- 
na.deaxMmeinrtie,  traits  Tktumithjth, 
4,  §  ».  Le  16  Ab  6talt  le  plos  solennel  dea 
Joais  deatin^  aiit  ofTrandea  du  bols ;  voy. 
MegkiUalh  Thaaniih,  ch.  6.  —  Josephe 
(  Guerre  dea  Juifn,  U ,  17,  7)  dlt,  par  lnad> 
vertanee,  quo  le  lendemain  de  ce  jour  elait 
le  ibLoua  (Ab). 


pritre  Hanania  et  son  fr^re  EiMuas , 

?|u'on  troura  eaeh^s  dans  un  aqueduc , 
urent  massaer^  par  les  brigands. 
Bientjt  Elfozar,  penetrant  les  vues 
ambitieoses  de  Menahem ,  qui  se  con- 
duisait  en  roi ,  mit  un  terme  a  la  ty- 
rannie  de  ce  cbef ;  appuy^  par  uaf  par- 
tie  des  K^lateurs  et  par  le  peuple,  il^ 
attaqua  Menahem  et  ses  partisans  dana^ 
le  parvis  du  Temple  et  en  fit  un  grand 
carnage.  Le  pen  qui  s'en  6cfaappa  s*en- 
fuit  k  Masada,  amsl  qu'un  parent  de 
Menahem,  un  certain  £ldazar,  fils de 
Jair,  qui  plus  tard'se  fit  le  chef  des 
asflateurs  a  Masada.  Menahem,  qui  s'^ 
tait  Idchement  d6rob4,  fiit  decooveri 
^dansun  lieu  de  la  place  Ophla ,  oill  il 
'  s*teit  cach^,  et  fat  mis  ^  mort. 
Les  soldats  romains,  serr^  de  pr^ 
dans  les  tours,  demandant  It  capitu- 
ler,  et  les  z^lateurs  leur  promirent, 
sous  la  foi  du  serment ,  de  le^  laisser 
partir;  mais,  quand  les  Romains  eu- 
rent  d^pos^  les  armes,  les  gens  d'£- 
leazar  se  jet^rent  trattreusement  sur 
eux  et  les  massacr^rent.  Un  seul,  le 
centurion  M6tilius,  sauva  sa  vie  en  pro- 
mettant  d'embrasser  le  judaisme.  Get 
horrible  parjure,  commis  un  jour  de 
sabbat,  r^pandit  le  deuil  etia  conster- 
nation dans  Jerusalem;  une  action 
aussi  atroce  ^talt  sans  exemple  dans 
rhistoire  des  Juifs.  II  ^tait  Evident 
que,  parmi  les  z^lateurs,  qui  pr6ten- 
daient  combattre  pour  Bleu  et  la  reli- 
gion, il  y  avait  des  gens  qui  foulaieot 
aux  pieds  les  lois  morales  et  religieuses 
et  etaient  entratn^  par  les  plus  fa- 
rouches  passions.  Lepeoplede  Jerusa- 
lem tremblait  d*£tre  Drapp6  par  la  ven- 
geance du  del. 

Le  m^me  jour,  ^  la  mtoe  heure, 
les  Grecs  et  les  Sjhriens  de  C^r6e,  ani- 
m^  par  Florus ,  massacr^rent  les  Julfs 
de  cette  ville,  au  nombre  de  vmgt 
mille;  ceux  qui  purent  s*enfuir  ilirent 
pris  par  les  soldatsde  Florus  et  envoyds 
aux  galores.  A  la  nouvelle  de  cet  hor- 
rible massacre,  Tmsurreetion  devint 
g^n^rale,  et  chaque  ville  fut  chang6een 
un  champ  de  bataille.  Des  bandes  d*in- 
surgi^  parcoururent  le  pays.  Les  prin- 
cipales  villes  de  la  PMe,  nabit^  par 
des  Syriens  et  des  Grecs,  furent  rava- 
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gte  par  les  rebelles  jiuOb,  de  mtoe 
queK.edasa  (Ked^),  en  Galilee^  Ptole- 
maide,  SaiBaneelAscalMi;  Aoth^don 
m  Gaza  furent  detruites  de  fond  ea 
comble.  Les  Syriens  de  leur  c6t^,  la 
ou  lis  ^taient  les  plus  forts,  massacre- 
reot  les  Juifs.  A  Scythopolis,  les  habi* 
tants  juifs  se  joignirent  d*abord  aux 
Syriens  pour  repousser  Tattaque  des 
insurg^;  mats  les  Syrieos,  se  m^fiant 
des  Juifs ,  les  fore^rent  de  quitter  la 
ville  et  de  se  relirer  dans  un  bois  voi- 
sin.  Aprhs  y  toe  rest^  deux  Jours 
dans  un  calnie  profond,  ils  furent 
siirpris,  pendaut  la  nuit,  par  les  Sy- 
riens et  massacres ,  ainsi  que  leurs 
feromes  et  leurs  enfants ,  au  nornbre 
de  treize  mille.  Un  certain  Simon , 
lionune  d*une  force  prodisieuse  et 
d*un  grand  courage,  avait  tait  beau* 
coup  de  mal  aux  insurg^aui  ^taient 
de?ant  Sovthopolis;  pr&  d'etre  6gorge 
par  ceux-la  ni£me  qu*il  avait  dfefen- 
dus,  il  y  vit  un  juste  cb&timentdu  del 
pour  avoir  pris  les  armes  contre  ses 

ftropres  freres.  II  voulut  epargner  a 
ui-rafime  et  a  sa  famille  Tignominie 
de  tomber  par  les  mains  des  trattres 
Syriens,  et  apr^ avoir Jet^  un  regard 
m^  de  fureur  et  de  piti6  sur  les  niem- 
bres  de  sa  famille,  ii  ^gorgea,  desa 
propre  main,  son  p^re,  sa  mere,  sa 
femmeet  Ses  enfants,  et  se  plongea 
ensuite  son  ^p^e  dans  le  corps. 

Mtoe  dans  le  royaume  d*Agrippa, 
les  Juifs  coururent  de  grands  dangers 
etmanquerent  d'etre  entrain^  dans 
ies  troubles  de  la  guerre  civile,  par  les 
intrigues  et  les  violences  de  Noarus 
Qu  varus,  parent  de  Sohem,  roi  d*I- 
tur6e,  qu*A^ippa»  en  se  rendant  au- 
prds  de  Gestius ,  avait  nomm^  gou  ver- 
neur  de  son  royaume.  Ge  traitreayant 
attir^  aupres  de  lui  soixante-dix  des 
principaux  Juifs  de  Batan^e,  les  fit 
massaerer,  et  ebercha  a  faire  croire  que 
ie»  JuifiB  du  royaume  d'Agrip'pa  vou- 
laient  prendre  part  k  Tinsurrection 
contre  tesRomams.  Ses  projets  furent 
d^ou^  par  Pbilippe,  g^o^ral  d'Agrip- 

G,  qui  avait  pu  s'echapper  de  J^usa- 
tt,  oil  il  6*^tait  trouve  au  nombre  des 
assi^g^  dans  le  palais  d'H^ode  >. 

^  Yoy.  Jo0^pbe,  Gtterre  des  Juiftj  II, 


Les  Juifis  des  pays  voiskis  oartagl- 
rent  le  sort  de  tears  freres  de  Pales- 
tine. A  Alaxandrie,  ou  leseruautcs  des 
Grecs  les  avaient  pouss^  a  la  sedition, 
les  l^ions  de  TiMre  Alexandre  et  la 
populace  grecque  en  ^orgerent  pres 
de  dnqunnte  mille. 

Les  z^lateurs,  sur  divers  points, 
remport^rent  des  avantages  snr  les 
garnisons  romaines;  oelle  de  Gypnn, 
pres  de  Jericho,  fiit  passee  an  fil  de  V& 
pde,  cellede  Macherous  obtint  une 
capitulation.  Gestius  Gallusne  put  res- 
ter  plus  longtemps  oisif  spectateor  de 
toutes  ces  scenes  de  d^ordre  ei  de 
carnage;  il  partit  d'Antioche  avec  la 
douzieme  l^ion  tout  emigre  et  denx 
mille  hommes  d*^lite  qu'il  avait  pris 
dans  les  autres  legions.  Antiocfaus, 
roi  de  Gomagene,  Sobem,  roi  d*ltu- 
r6e,  et  Agrippa  qui  TacoompagDa  ea 
personne,  iui  fournirent  un  grand 
nombre  de  troupes  auxiliaires.  Avee 
cette  arm^e  considerable,  il  peni^tra 
en  Gallic,  en  passant  par  Ptolimaide, 
oceupa  la  ville  de  Zabulon,  qui  avait 
et^  abandonn^  par  ses  habitants,  et 
y  fit  mettre  le  feu.  Laissant  ensuite  au 
general  Gallus  le  soin  de  soumettre  b 
Galil^,  il  sedirigea  vers  la  cdte  et  ra- 
va^ea  Jopp^,  otk  huit  mille  quatre  cents 
Juifs  perairent  la  vie ,  et  la  oontrte  de 
Narbate,  pr^  deCesaree,tandis  que 
Gallus,  devenumaltrede  Sephoris,  qui 
lui  ouvrit  ses  portes,  oceupa  toute  la 
Galilee.  R^unissant  ensuite  leurs  for- 
ces, Gestius  et  Gallus  prirent  Antipa* 
tris  et  Lydda,dont  presque  toos  les 
habitants  s'etaient  rendus  a  Jerusalem 
pour  la  f§te  des  Tabernacles ,  et  bien- 
tdt  les  Remains  camperent  pr^  de  Ga- 
baon,  a  environ  deux  lieues  de  Jeru- 
salem. 

Les  Juifs,  oubliant  la  ffite,  ne  pen- 
s^ent  plus  qu*^  la  dtfense  deleur  <»pi- 
tale ;  les  nombreux  pterins  qui  ^taient 
alorsassembles^J6rusalem,grossirent 

IS,  6;  f^ie  d€  Jot^U,  ch.  If.  U  fiot  eomlki- 
ner  \m  deox  passages,  qai  raoootent  trta-pro- 
bablement  le  mftme  fait  Jostohe,  dans  » 
Biographie,  paratt  avoir  ractifi^  el  oom- 
pldUL  sur  plasieurs  poInU^  le  rMt  quHl  arait 
rait  doDS  la  Guerre  de$  Ju\fg»  Yoy.  Jost»  Hitt, 
d€t  Uraililex  depuis  ffpoquedes  Vacca6cu, 
1. 11,  appeodice,  p.  88 -so. 
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le  Qombre  des  combattaots.  Une  im- 
mense multitude  se  rott  en  marche,un 
jour  de  sabbat,  et  les  Romains ,  atta- 
€fues  avec  impetuosity,  furent  forces  de 
se  retirer  ^Beth-Horon,  avecune  perte 
cle  ciaq  cent  quinze  hommes.  Le  vaii- 
laot  Simon,  Ills  de  Gioras,  un  des 
c^efs  des  z^lateurs ,  poursuivit  les  fu- 
^ti& ,  dispersa  rarriere-gardedes  Ro- 
mains et  leur  prit  beaucoup  de  b^tes 
de  somme  qu'il  ramena  h  Jerusalem. 
Sur  le  conseil  d'Agrippa,  Cestius 
eonsentit  a  traiter  avec  les  Juifs ;  mais 
les  deux  envoyite  d'Agrippa  furent  re* 
^us  avec  indignation  par  les  zelateurs, 

3ui  tudreiit  run  et  blesserent  i*autre 
atissa  fuite.  Cestius  marchaunese- 
conde  fois  sur  Jerusalem ,  et ,  apres 
s^^tre  arr^t^  trois  jours  k  un  enaroit 
nppei^5opAli7ts  a  septstades  dela  vilie, 
il  p6o^tra,  le  SOThischri  (septembre- 
octobre),j usque  dans  ie  nouveauquar- 
tier  de  Bezetna ,  et  forga  les  Jul/s  de 
se  retirer  dans  Tint^rieur  de  la  ville , 
derriere  la  deuxieme  muraille.  Cestius 
fit  mettre  le  feu  a  la  ville  neuve  qui 
environnait  la  collinede  B^zetha;  s'il 
cdt  aussitdt  donn6  Tassaut,  toute  la 
ville  ^tait  prise  et  la  guerre  iinie ;  mais 
il  en  fut  emp^h^  par  Tyrannius  Pris- 
cus  etquelquesautresofliciers,  gagn^s 
par  Fargent  de  Floras,  qui  desirait  pro- 
longer  la  guerre.  Uu  certain  Ifanan , 
fils  de  Jonathan ,  engagea  les  amis  de 
la  paix  h  ouvrir  les  portes  a  Cestius ;  ce- 
lui-ci,  se  meGant  de  cette  offre,  b^ita , 
et  les  zelateurs,  instruits  du  projet  de 
Uanan ,  le  precipit^rent ,  ainsi  aae  ses 
partisans ,  du  haut  de  la  muraille.  Les 
Romains  se  decid^rentalors  k  donner 
I'assaut ;  apres  avoir  vainement  essay6, 
pendant  cinq  jours,  hse  frayer  un  pas- 
sage dans  la  ville,  ils eommenc^rent , 
le  sixieme  jour,  a  miner  la  muraille ,  a 
Tabri  d'une  tortue  ( testiido ).  Dej^  les 
zelateurs,  d^urages,  s*enfuyaient  en 

*  Jos^he  ( Guerre,  II,  lo.  4 )  appelle  eel 
endroii  Zxdicoc  ( speculator ),  ce  qui ,  sans 
doate,  est  la  traducUon  du  nom  deSoPinx 
iapecmataree ),  par  leqoel  les  Thalmudfstes 
dfiiigDeot  un  eodroH  prte  de  Jerusalem,  d'ou 
I'OD  pouvalt  d^couvrir  la  montagae  du  Tem- 
ple. Vov.  Thalm.  de  Babylane,  traits  Bera- 
choih,  lol.  61  bj  et  passim ;  comparez  Jose- 
phe,  Irverrv,  V,  3 , 3. 


fiartfe,  et  les  moderes  allaient  ouvrir 
es  portes  aux  Romains ,  lorsqoe  Ces- 
tius ,  contre  toute  raison ,  fit  subite- 
ment  sooner  la  retraite.  II  faut  sup- 
poser  que  Cestius,  sur  des  rapports 
vrais  ou  faux ,  craignit  d'etre  attaque 
parderri^re.  Alorsles  zdateurs,  repre-' 
nant  courage ,  tomberent  sur  les  Re- 
mains, qui  seretir^rentdans  leur  camp, 
apr^s  avoir  essuy^  des  pertes  consi- 
derables. Le  lendemaln,  les  Romains 
furent  encore  harcel6s  en  se  retirant 
sur  Gabaon ;  Cestiusy  resta  deux  jours, 
ind^is  sur  ce  qu*il  devait  faire;  pen- 
dant ce  temps,  le  nombre  des  comoat- 
tants  juifs ,  qui  oecuperent  les  hau- 
teurs, augraenta  de  plus  to  plus.  Les 
Romains  voulurent  retoumer  a  Beth- 
Horon,  mais  ils  furent  battus  en  queue 
par  les  Juifs;  poursui vis  pendant  plu- 
sreurs  jours  dans  les  d^al^ ,  ils  per- 
dirent  pres  de  six  mille  hommes.  Toute 
Tarm^e  romaine  fut  pr^  de  p^rir,  et 
ne  put  se  d^rober  k  la  poursuite  des 
Juifs  ou'a  la  faveur  de  la  noit.  f^s 
Juifs  s  emparerent  du  bagage  des  Ro- 
mains et  des  machines  de  guerre,  dont 
ils  surent  se  servir  ensuite  contre  leurs 
ennerais.  Cette  d^faite  des  Romains 
eut  lieu  Ic  8  Marheschwan  (octobre- 
novembre )  de  la  douzi^me  ann^e  du 
r^ne  de  N^ron  (65).  A  la  nouvelle  du 
d^sastre  des  Romains ,  les  habitants 
paiens  de  Damas  resoiureot  de  seven- 
gersiir  les  Juifs.  Crai^nantd'^re  trahis 
par  les  femmes,  qui  presgue  toutes 
professaient  la  religion  juive  ( car  le 
juda'isme  avait  fait  alors  beaucoup  de 
proselytes  parmi  les  femmes  paiennes), 
lis  tiiirent  secret  leur  projet  sangui- 
naire.  Sous  un  pr^texte  ils  assemble- 
rent  les  Jui£s  sans  armes  dans  le  gym- 
nase  de  Damas  et  les  massacr^rent  au 
nombre  de  dix  mille. 

La  paix  entre  les  Juifs  et  les  Re- 
mains etaitdevenue  impossible,  et  les 
moderes  eux-m^mes  durent  des  lors 
se  ioindre  aux  patriotes  exalt^s  et  se 
preparer  a  une  lutte  acham^e,  pour 
sauver  leur  patrie ,  sMi  etait  possible , 
de  la  terrible  catastrophe  dont  elle 
etait  menac^e,  ou  trouver  en  combat- 
tant  une  mort  glorieuse.  Ceux-I^  seuls 
qui  mettaient  leurs  int^r^ts  personnel 
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au-dessus  de  la  patrie,  ou*  qui  cher- 
chaient,  danssa  ruined  la  tristesatisfao- 
tion  de  voir  triompher  leun  opinions 
politiques  ou  religieuses ,  s*enfuir«ot 
au  moment  du  danger.  Les  amis  d*A- 
grippa  trabirent  oavertemeot  lear  pa- 
trie,  en  passant  du  oAvt  des  Remains 
et  eo  allant  faire  leur  cour  It  Cestius 
et  h  Tempereur  M^ron.  Au  nombre 
des  fugitifssetrouTdrent  aussi  les  Juifs 
Chretiens,  suivant  le  oonseil  que  !€• 
sus-Gbrist  avait  donne  li  ses  disciples 
(Matth.  24,  16).  Pr^occup^  du 
royauinedueiel,  qu'ils  preoaient  alors 
au  s^eui,  les  enr^tiens  ne  crurent 
pas  devoir  intenrenir  dans  les  choses 
terrestres  et  prendre  part  k  la  defense 
de  leur  malheureuse  patrie;  guid^ 
par  leur  ^v^ue  Simton,  its  se  retire* 
rent  au  dela  du  Jourdain,  loin  du  bruit 
des  armes,  et  cherch^rent  un  refuge 
dans  la  viile  de  Pella  >. 

Au  milieu  de  Fagitation  eaus^  dans 
la  capitale  par  les  demiers  ^v^nements, 
](*s  gens  oisi&  et  superstitieux  s'entre- 
teoaient  de  toutes  sortes  de  prodiges  ^ 
(jui,  disait-on,  s*^ient  manifestes 
dans  les  demiers  temps,  et  par  lesquels 
on  chercbait  k  deviner  Tavenir.  On 
pretendait  avoir  vu  au-dessus  de  la 
ville  une^toile  en  forme  de  glaive,  et 
une  oomete  qui  ^tait  rest^  au  eie!  pen- 
dant une  ann^  eotiere.  Avant  le  com* 
mencement  de  la  guerre^  vers  la  fifite 
de  la  Pdque ,  on  avait  vu  le  Temple  et 
Tautel ,  au  milieu  de  la  nuit ,  environ- 
d6s  d'une  si  grande  luroiere,  qu*on  se 
crut  en  plein  jour ,  et  unefois,  a  inlnuit, 
la  porte  deNicanor,  qui  6tait  de  bronze 
massif  et  que  vingthommes  pouvaient 
:i  peine  remuer,  s  <6tait  subitement  ou- 
verted'elle-mdme.  Un  soir,  on  avait  cru 
apercevoirdes  cbariots  et  des  troupes 
annto,  qui  parcouraient  les  airs  et  en- 
virounaient  les  villes.  Une  autre  fois, 
;i  ia  fdte  de  la  Penteo6te,  les  pr^tres, 
etant  entr^  dans  le  Temple ,  avant  le 
jour,  y  avaient  entendu  uu  bruit  eonfus 
et  eosuite plusieurs  voix  qui  s*6eri^ent: 
Sortons  dtici  >.  —  Sous  le  gouverneur 

'  Voy.  Eusebe,  Hi»t.  ecctea.  Ill,  5. 

>  Tacite  {Hist.  Y ,  IS)  parle  ^{^alement  de 
ces  prodiceii,  cvidemment  d*apr6s  Jos^phe 
(  Gufrrr  Set  Jnifr,  VI,  6,  U ),  et  il  blame  les 


Albinus,  tandis  que  J^rnniltim  ^lait 
encore  dans  une  paiz  profopde,  im 
simple  campagnara,  Boam^  Jeaw, 
etant  vena  oel»rer  la  liBte  den  Taber- 
nacles, se  mit  k  crier :  «  Vok  de  To- 
«  rient«  voix  de  roeddeat,  veix  das 
«  quatre  vents;  voix  sur  Jtasalenii ct 
«  sur  le  Temple,  voix  ear  les  DosvcMa 
«  marids  etles  nouveUes  marines,  voix 
«  sur  toot  le  people.  »  Get  hoBMie 
criait  ainsi  jour  et  noit  eo  peraovnoi 
les  rues.  Amen^  devant  Aloimn  el  de- 
cbir^par  les  verges,  il  nese  plaignit  pas 
et  ne  pleura  pas;  iiehaqoeeDupqii  on 
lui  donnait,  il  r^p^tait :  Maikeur^  mal- 
AeifT  ^ /^nwo/ism/ Ces  piuroles  teieet 
les  seules  qu*on  renteoott  proDOMcr; 
ear  il  ne  parlait  ^  personne;  11  nenaii- 
dissait  pas  ceux  qui  le  frapMient*  ni 
ne  remerciait  ceux  qui  lui  ofiraieBt  de 
la  nourriture.  II  n'lntenompit  point 
ses  oris  lugubres  pendant  tout  le  leanps 
de  la  guerre  et  jusqu'au  dernier  sMge 
de  Jerusalem.  Aoette  6poque,  an  jour 
qu*il  courait  le  long  de  la  muraille ,  en 
s'^riant  sans  cesse :  McUkeur,  mal- 
heur  a  ia  vUie,  et  au  jmuple  el  au 
Temple!  subitement  il  ajouta  :  Mal-^ 
heur  d  molrmHne!  et  au  mtoe  instant 
il  fut  tu^  d'une  pierre  lano6ed*tuie  ma- 
cbine  par  les  Remains. 

Les  hommes  politiques  et  les  guer- 
riers  ne  s*effrayerent  pas  des  prodiges 
dont  on  les  entretenait,  ni  dessinistres 
proph^ties.  Les  z^lateurs  toient  par- 
venus a  compromettre  la  nation  lout 
enti^re,  et,  excepte  ceux  qui  ne  erai- 
gnaient  pas  de  braver  rignominie  de 
la  desertion,  tous,  par  un  accord  unaai- 
me ,  s*occuperent  des  mesures  qu^exi- 
geaient  les  circonstances.  Dans  une 
assemble  nationale,  convoqu^  au 
parvis  du  Temple ,  on  ^blk  un  gou- 
vernement  provisoire.  Josepli ,  His  de 
Gorion,  et  Hanan,  cbef  d'une  des 
classes  sacerdotaies,  fiirenl  nonmi^ 
commandants  de  Jerusalem  et  charge 
de  remettre  en  bon  ^tat  les  fortiiea- 
tions.  Jesus ,  fits  de  Sapphia ,  egale- 
ment  chef  d*une  classe  sacerdotale ,  et 
Eleazar,  fils  de  Tancien  grand  pritre 
llanania ,  furent  envoyes  comme  gou- 

JuKs  d'y  avoir  attache  m  pea  d*importanQB. 
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"^rneuneiildiim^,  ayantttOi  leiirs 
rdres  Niger  de  P^r6e,  (|ui  Josque-1^ 
rait  goaveni^ceUeproviRee.  Joseph, 
Is  cte  Simon ,  fut  envov^  conime  com- 
laiMlant  i  Jt^richo ;  la  P^rdeiiit  codO^ 
ManasB^,  les  distiiets  de  Tbatnxia,  de 
. yd<la «  de  Jopp^  et  d'Emniaus  h  Tes- 
»fiien  Jean,  et  oein  de  Gophna  et 
*  Acrahattee  h  Jean ,  fils  de  Hanania. 
Tn  des  postes  les  plus  importants ,  le 
ouvem^ment  de  la  banteetde  la  basse 
;alil^  et  de  Gamala ,  fot  eonfi6  an 
»r^tre  Jos^e,  fiis  de  Mathias,  qui 
epuis  devint  eil^bre,  oorome  histo- 
ien  ,  sous  le  nom  de  Jotiphe  ou  7a- 
ephus  FUsoiiUi;  c*e8t  ^  lui  que  nous 
levons  la  eonnaissaoce  de  rhlstoire 
les  Juift  de  ces  temps.  Voiei  quelqoes 
l^tails  sur  oet  homme  remarquaole : 
Josif^e,  flis  du  prfitre  Maihlas  ou 
Hatttiathias,  naquit^  Jerusalem,  dans 
a  premiere  dnnee  du  regne  de  Cali- 
gula ,  Tan  37  de  Tere  chretienne.  Son 
pcre  appartenait,  comma  la  familledes 
llasmoneens,  k  la  premiere  des  vingt- 
quatre  classes  ou  ephimeries  sacerdo- 
tales,  quietaitcellede  JoTarib(l  Chron. 
24 ,  7  ) ;  un  de  ses  aleux  avait  6pou8^ 
la  fille  du  grand  pr^tre  Jonathan,  fils 
de  Matthathias  le  Hasmon^en ,  et  sa 
mere  descendit  ^alement  de  oette  il- 
lustre  famille.  Son  pere  lui  fit  donner 
de  bonne  beure  une  instruction  solide, 
et ,  h  c6t^  des  connaissances  religieu- 
ses ,  il  cultlvait  aussi  les  Etudes  profa- 
nes et  notamment  la  litt^rature  grec- 
que ,  comme  on  le  voit  par  les  ouvra* 
ges  qu*il  composa  plus  tard.  A  Tdge  de 
quatorze  ans  i1  fut  consults  par  les  pr£* 
tres  sur  diTcrs  points  difficiles  de  rin- 
terpr^tation  de  la  loi.  Ayant  examine 
les  doctrines  des  trois  sectes  religieu- 
ses,  etd^irantconnahre,  parsapro- 
pre  experience ,  la  vie  ascStique  et  con- 
templative des  Ess^niens ,  il  se  rendit , 
a  r^se  de  seize  ans,  aupr^s  d*un  c^l^bre 
anachordte,  nomm^Banoun,  ({ui  vivait 
daus  le  desert;  il  se  fit  le  disciple  de 
cet  homme,  etpassa  trois  ans  avec  lui, 
s*imposant  toutes  sortes  de  privations 
et  se  li  vrant  aux  pratiques  les  plus  aus- 
teres.  II  sentit  cependant  que  cen'^tait 
pus  la  sa  vocation,  et,  a  r^ge  de  dix- 
iR'uf  ans,  il  revint  a  Jerusalem  et  em- 


brassa  lesdoetriaes  des  Pharisiens,  qui 
lui  semblaient  les  plus  oonformesh  I'es- 
-  prit  des  lois  mosaiques.  Ag^  de  vingt- 
six  ans  11  fit  un  voyage  k  Rome,  pour 
demander  la  mise  en  liberty  de  quelques 
pr^tres,  ses  amis ,  que  le  gouvemeur 
F61ix  y  avait  envoy^  prisonniers.  Mi- 
raculeusementsauv^  drun  naufrage,  il 
arriva  k  Puteoli  (Puzzuolo),  ou  il 
trouva  un  aocueil  hospitalier  chez  un 
com6dien ,  nomm6  Aliturus ,  Juif  de 
nation.  Cet  homme,  qui  dtait  en  faveur 
a  la  eour  de  N6ron ,  recommanda  Jo- 
s^he  II  rimpdratrice  Popp^ ,  qui  le 
combia  d*honneurs  et  fit  rendre  la  li- 
berty aux  pr6tres  ju!£i. 

Lorsque  J  os^phe  revint  k  Jerusalem, 
les  germes  de  la  r6volte  8*y  dtaient  d^ii 
ddveloppes  et  la  guerre  mena^lt  d'e- 
clater.  convaincu  qu'il  6tait  impossi- 
ble de  lutter  avec  avantage  contre  les 
Romains ,  il  fit  tout  son  possible  pour 
conjurer  Forage,  et  se  declara  ouver- 
tement  poor  le  parti  de  la  paix.  Les 
zdlateurs  ayant  pris  le  dessus  et  s'dtant 
empards  du  chdteau  Antonia ,  Jos^phe 
fut  oblige  de  se  cacher  dans  I'interieur 
duTemple,d'oCi  il  neputsortir  qu*apres 
la  mort  de  Menahem.  La  deraite  de 
Cestius  et  le  massacre  des  Juifs  dans 
les  vilies  sjrriennes  ayant  force  les  mo- 
derns de  faire  cause  commune  avec  les 
zeiateurs,  lis  voulnrent  cependant  dvi- 
ter  de  prendre  roffensive,  et  leurs  ar- 
memento  n'avaient  pour  but  qued*ob- 
tenir  de  meilleures  conditions  de  la 
part  des  Romains  et  d'etre  prepares  k 
tout  evenement.  Jos^phe,  connu  pour 
sa  moderation  et  son  nabilete,  fut  en* 
voyd  en  Galilee,  avec  deux  autres  pr^- 
tres ,  Joazar  et  Judas ;  lis  avaient  pour 
mission  expresse  d*y  maintenir  la  paix, 
car  on  savait  que  le  parti  de  la  paix 
etait  encore  tr&'fort  en  Galilde. 

Jos^phe  qui,  dans  sa  Guerre  de$ 
Juifiill,  20et21  ;,ne  rend  compte  que 
tres-sommairement  des  mesures  prises 
par  lui  en  Galildeet  des  difficultes  qu*il 
rencontra  dans  cette  mission,  y  re- 
vient  dans  sa  Biographie,  ou  il  entre 
dans  de  longs  d^ails ,  alin  de  se  defen- 
dre  contre  Tes  attaques  dont  il  avait 
etc  Tobjet  de  la  part  de  Justus  de  Ti- 
beriade,  qui  avait  ^galement  ^rit  This- 
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toire  de  cette  ^aerre  diSsastrease. 
E*animo8it^  que  Jos^phe  met  dans  sa 
justifleation  peat  faire  supposer  que 
ses  adversairies,  It  tort  ou  a  raison, 
lui  avaient  reproeh6  des  fautes  tr^- 
graves  et  avaient  jet^  des  dontes  sur 
sa  sinc^rit^  et  son  patHotisme.  On  a 
pu  reprocher  h  Josiphed^avotr  manl- 
iest^ dans  mainte  occasion  une  ten- 
dance r^volutionnaire  qui  convenait 
mal  au  parti  de  la  paix  qu*il  pretend 
avoir  toujours  sontenu ,  et  d*un  autre 
cdt^,  d*avoir  abandonn^ta  causedes  pa- 
triotes,  d^s  que,  prisonnier  des  Ro- 
mains,  il  se  vit  condamni^  a  quitter  la 
scene  politique.  Mais  s*ilestvrai  peat* 
£tre  que  la  position  que  Jos^pbe  occu- 
pait  plnstard  5  Rome  ne  lui  permettait 
pas  de  faire  toujours  connattre  arec 
franchise  les  v6ritabies  moti&  qui  le 
faisaient  a^ir  Iui-m6me  et  son  parti ; 
8*il  est  vrai  qu'il  condamne  trop  l^g^ 
rement  les  zelat^urs  en  masse  qui  ne 
faisaient  quepousser  a  leur  extremity 
les  principes  constamment  professes 
par  les  Pharisiens ,  on  n*a  cependant 
aucun  motif  plausible  pour  mettre  en 
doute  la  v^rite  des  faits  g^neraux  ra- 
cont^s  par  Jos^phe ,  et  ce  sont  ces  faits 
qui  nous  int6ressenticibfen  plus  que  le 
rdle  individuel  de  quelques-uns  des 
aeteurs  de  ce  drame.  Notre  sympathie 
et  notre  admiration  sont  pour  le  d^ 
vouement  sublime  de  ces  martyrs  de 
la  liberty,  qui  nr^me,  quand  tout  ^tait 
d6J5  perdu,  pr^fer^rent  la  mort  h  la 
servitude;  mais  il  fauC  les  plaindre 
d^avoir  et^  le  jouet  d'hommes  ambi- 
tieux  et  pervers ;  car  les  chefs  des  z& 
lateurssontd^peints  dans  les  traditions 
rabbiniques  sous  les  m^mes  couleurs 
noires  que  dans  les  ecrits  de  Josepbe. 
Quant  a  ce  dernier,  il  font  lui  recon- 
nattre  de  I'habilete,  de  la  presence 
d*esprit  et  du  courage  dans  les  mo- 
ments du  danger;  dans  son  adminis- 
tration, disposanta  Tdge  de  vingt-neuf 
ansd*un  pouvoir  absolu ,  il  montrait 
a  regard  de  ses  adversaires  cette  dou* 
ceur  qui  distinguait  les  Pharisiens  et 
se  laissait  rarement  entratner  par  les 
circonstances  h  agir  avec  s^v^rit^.  II 
aimait  sfnc^rement  sa  pa  trie  et  etait 
toujours  jaloux  de  Thonneur  national. 


mate  sonratriotisme^talt  firoidflro- 
flMi ;  il  etait  capable  d'expoaor  sane 
pour  le  salut  de  son  pays ,  oiais  il  a'a- 
vait  pas  asses  d'enthousiasnae  pour  en 
faire  le  sacrifice  en  fiaveur  d'uii  pria- 
cipe,  d*uoe  id^  qai  ne  ponvait  plus 
avoir  d*application  rMld,  et  il  8*€st 
fait  remarqaer  plutdt  par  sa  Gnesse  et 
par  sa  flexibility  que  par  son  exalta- 
tion. La  earri^e  que  nous  alloiis  ie 
voir  parcourir,  eomme  homme  pditi- 
qoe  et  oomme  capitatne,  est  ties- 
coarte ,  mais  non  sans  gloire. 

Jos^phe,  arriv6  en  Galil^  cfaendha 
toot  d*abord  k  gainer  la  eonfiaoce  et 
Faffection  dea  habitants ,  eo  oonfennt 
une  partie  de  son  autorit^  a  Icars 
propres  repr^Dtaats.  11  ocMoposa, 
a*aprte  le  modele  du  Syn^rium,  un 
grand  oonseil  de  soixante-dix  hommes. 
et  6tablit  dans  chaque  ville  un  tribu- 
nal compose  de  sept  juges  pour  dea- 
der les  affaires  d^une  moinare  impor- 
tance. II  s'occupa  eosuite  de  meitre  le 
pa^s en  etat  de  d^ense,  fortiGant  les 
prmcipales  villes,  parmi  lesquelies 
nous  remarqnons  celles  de  Tib^riade, 
de  Tarich6e  et  de  Gamala,  qui  faisaient 
partie  du  royaumed'Agrippa;  ce  qui 
prouve  qa*il  yavait  dans  ces  villes  un 
fort  parti  pour  defend  re  la  cause  na- 
tionaledes  Juife,etque  ie  roi  Agrippa, 
cr^ture  des  Remains ,  y  avail  penlu 
tout  son  crMit.  Mime  S^pboris ,  qui 
s'^tait  rendue  a  Gestius,  reconnut 
Tautorit^  de  Josdpbe.  Ce  gouvemeur 
rassend>la  plus  de  cent  miue  hommes 
capables  de  porter  les  armes;  n^ayant 
pas  le  temps  de  leur  faire  foire  les  exe^ 
cioes  neoessaires,  il  cherchaa  j  sup- 
pler par  la  discipline  dont  les  Romains 
luidonnaient  Texemple^et  en  etablts- 
santun  grand  nombre  de  chefs  aui 
pussent  r^ler  les  mouvements  aes 
plus  petites  divisions  et  qui  etaient 
commandes  eux-m^mes  par  des  oRi- 
ciers  sup^rieurs.  En  peu  de  temps  il 
parvint  a  order  une  armde  diseiplinee 
de  soixante  mille  hommes  de  pied ;  la 
cavalerie  ne  secomposait  que  de  deux 
cent  cinquante  hommea.  II  avait,  eo 
outre,  quatre  milleeinq  cents  Strangers 
k  sa  solde  et  une  garde  de  six  cents 
hommes. 
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Les  saoeds  de  Josdpbe  exeitdrent  la 
loasie  de  Jean ,  filB  de  LM ,  un  des 
ri^tants  lea  plua  richeaet  iesplus  in- 
aents  de  la  ville  deGischala,  en  Gali- 
le.  Gethomme,  qui  avait  acquis  une 
nnde  fortune  par  des  moyens  pea 
donates ,  reb&tit  la  Tillede  Gischala, 
nl  aTait  €iU  ditruite  par  les  Syri  ens  et 
•  Phenjefens  des  environs,  et  fa  for* 
ifia  li  ses  frais;  ambitieux,  m^chant 
i  artificieux',  il  neeraignit  pas  de  ea- 
>mnier  Jos^phe  pour  s*emparer  lui- 
36inedu  gouvemeroentdela  province, 
t  il  fitr6imndre  fe  bruit  que  les  arme- 
nents  de  Jos^phe  n'avaient  d*autre 
»ut  que  de  livrer  la  Galil^  aux  Ro- 
nains.H  gagna  le  parti  r^volutionnoire 
le  Tib^riade  et  notamment  Justus,  fils 
le  Pistus,  le  m^me  qui,  plus  tard,  4ori- 
rii  coDtre  Jos^pbe.  Averti  des  menees 
le  Jean,  Josepne  se  rendit  k  Tiberiade 
iveq  deux  cents  hommes ;  mais,  pour 
^happer  aux  assassins  de  Jean ,  il  fut 
oblige  de  se  retirer  ^  Tarich^.  Peu  de 
temps  apr^,  quelques  soldats  ayant 
snlev6,  sur  la  route^  des  effetsde  vaieur 
ippartenant  k  Agrippaet  k  B^r^nice, 
los^phe  8*empara  du  butin  dans  Tin- 
tention  de  le  restituer  aux  proprietai- 
res.  Get  acte  devint  le  pr^texte  d*une 
nouvelle  attaque  centre  Jos^pbe.  Les 
r6volotionnaires  de  Tiberiade  vinrent 
en  masse  \  Taricbde;  les  gardes  de 
f  osdphe,  qui  avaient  6t6gagn&,  le  quit- 
terent  pendant  la  nuit ,  et  sa  maison 
Fat  cemee  par  les  rebeiles.  Jos^phe, 
sveili^jiar  un  fidele  serviteur  qui  vint 
ra  vertir  du  danger,  se  pr^senta  devant 
la  foule ,  les  vetements  d^chir^s  et  la 
tete  couverte  de  cendres ,  et  promit  de 
justifier  sa  conduite.  Le  peuple,  tou- 
cbe  de  son  air  de  suppliant,  nt  silence 
poor  ^oouter  le  gouverneur,  et  celui-ci 
ddclara  qu'it  s*etait  enipar6  du  butin 
pour  Teroployer  aux  fortifications  de 
Tarichee.  Sur  cette  d^laration,  les 
m^contents  se  retir^rent  en  grande 
partie ;  mais  les  plus  mutins  poursui* 
virent  Josepbe  tusque  dans  sa  maison 
et  menacerentd'y  mettrele  feu.  Jos^ 
pbe  les  harangua  du  haut  du  toit  et 
leur  demanda  de  lui  envoyer  quelques- 
JDS  des  leurspour  s'entendreaveceux ; 
les  chefs  des  rebeiles  ^tantentr^  cbex 


lui  sans  armet ,  iUes  fit  aaisir  par  ses 
Kens ,  qui  les  (Uebir^rent  k  coops  de 
'  fooet  et  lesrenvoydrenttoHtsangmnts. 
A  leur  vue ,  les  rebeiles  fnrent  telle* 
ment  e£fray6s,  qu'ils  Jettont  ieursar- 
mesets'enfuirent. 

Une  nonvdle  r6volte,  qui  ^lata  k 
Tiberiade ,  ftit  Element .  apais^e  par 
la  fermet^  et  la  prtenee  cresprit  de 
Jo8^phe«  N*af  ant  pas  alors  aasez  de 
treepes  k  sa  disposttion ,  iis'embarjqua 
sur  le  lac  de  Tfb^riade  et  sa  fit  suivre 

Ear  deux  cent  trente  bateaux.  Les  re- 
ellesde  Tib^iade,  voyant  de  loin 
ces  bateaux  et  crovantqu  ilsamenaient 
des  troupes  nombreuses ,  d^pos^rent 
les  armes.  Josepbe,  arrlvi^surlerivage, 
demanda  qu*on  lui  envoyftt  les  hommes 
\pM  plus  oonsid^abies  pour  ^couter 
leurs  plaintes^  et  les  ayant  fait  emiiar- 
quer,  il  les  envoys  li  Tarich^.  Un 
certain  Clitus  lui  ayant  M  denonc^ 
comme  chef  de  la  r^volte,  Josepbe  lui 
ordonna  de  se  couper  lui-roeme  le 
bras  gauche ,  sous  peine  de  iui  faire 
couper  les  deux  bras,  et  le  rebelle 
ob^iten  tremblant.Revenu  a  Tarichee, 
il  usa  de  cl^mence  envers  les  prison- 
niers ;  Justus  et  son  pere,  qui  ^taient 
du  nombre,  furent  m^me  invites  a  la 
table  du  gouverneur,  qui ,  apr^  leur 
avoir  fait  dea  reprimandes  paternelles, 
leur  rendit  la  liberty.  Jean  ae  Gischala , 
voyant  ses  complots  d6joa^s,  esaaya 
alors  denser  de  I  influence  de  ses  amis 
k  Jerusalem  pour  faire  destituer  Jose- 
pbe par  le  SvnMriom  et  se  faire 
nommer  lui-meme  gouverneur  de  Ga* 
Iil6e ;  mais  toutes  ses  intrigues  ^houe> 
rent  centre  la  fermete  et  Tadresse  de 
Josepbe. 

A  Jerusalem  et  dans  tout  le  midi 
on  avait  6galementd^ploy^  une  grande 
activit4$;  le  pr^tre  Hanan  et  iea  autres 
autorit^  de  Jerusalem  travaill^rent 
avec  z^le  k  preparer  les  moyens  de 
defense.  Les  fortifications  de  ia  capi- 
tals furent  remises  en  bou  tot;  on 
fabriqua  des  fltehes,  des  lances  et  de& 
machines  de  guerre ,  et  la  |eunesse 
s^exer^a  aux  armes.  Les  partisans  de 
la  guerre,  avides  de  combattre et  fiers 
de  ia  victoire  reraportto  sur  Gestius , 
s'empress^rent  de  mardier  sur  Asca« 
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Ion ,  qui  n'avaik  poor  garoiwMi  qo'ttne 
cohorle  d'tofonterie  et  iin  eseadron  de 
cavalerie;  mais  Fattaqiie  des  Juifs 
^dioua  ooDtn  la  taetique  et  la  discl- 
Dline  des  RomaiiUf  et  les  aasaiilants 
lureat  repoou^  aTee  une  perte  de 
dix  miUe  homines.  Deax  de  leors 
chefii,  Silas  le  Babylonien  et  Tess^- 
nieo  Jean,  foreot  au  nombre  des 
morts.  Les  Juifr,  rerenus  k  la  charge 
en  pios  grand  nombre  t  .tomb^nt 
dans  ane  ambuscade  et  perdireot  en- 
core huitmiile  bomme8;le8  autres 
prirent  la  fuite.  Niger  de  PMe,  qui 
avait  command^  les  Juift,  se  rdfugia 
avec  les  debris  de  ses  troupes  dans 
une  tour  appel^e  B^E64el;  les  Romains 
y  mirent  le  feu,  et  les  Juifs  p(§rirent 
presquetous  dans  les  flammes.  Niger, 
qui  r^tait  sauv6  dans  un  souterrain , 
en  sortit  fivant  apr^s  trois  jours. 

Simon,  fils  de  Gioras ,  qui  avait  eu 
une  ^ande  part  k  lad<^&ite  de  Gestios, 
faisaitletyran  dans  le  district  d*Acra* 
bat^ne,  sur  les  limites  de  la  Samarie, 
ou  il  se  rendait  redoutable  par  ses  bri- 
gandages. Le  gouvernement  de  Jeru- 
salem eoToya  un  d6tachement  pour 
mettre  un  terme  au  d^rdre;  k  rap- 
proche  des  troupes ,  Simon  s'enfuit  k 
Masada ,  et  se  joignit  aux  rebelles  qui 
oocupatent  cette  place ,  pour  &ire  des 
excursions  en  Idumte. 

Suroes  entrefaites,  N^ron,  ayant 
fait  un  vovage  en  Achaie  (66) ,  y  fut 
inform^  des  ^v^nements  de  la  Pales* 
tine,  par  les  eoToy^  de  Cestius  Cal- 
lus et  d*Agrippa,  qui  prdsenterent  le 
gouverneur  Florus  comme  la  cause 
unigue  de  tous  les  troubles.  N^ron 
conlia  le  commandement  en  chef  de 
Tarmte  deSyrie  k  Vespasieu,  qui  s*6- 
tiit  distingue  par  de  brulant8faitsd*ar> 
mc'S  dans  la  Germanie  et  la  Graude- 
Bretagne.  Vespasien,  qui  selrouva  en 
Achate  aupr^s  de  Tempereur,  passa 
lUeliespont  pour  se  rendre  en Syrie 
par  TAsie  Mineure,  tandis  qu'il  en- 
voya  son  fils  Titus  a  Alexandrie  pour 
y  aller  chercher  la  cinqui^me  et  la 
dixieme  legiou  et  les  amener  en  Pa- 
lestine. A  Antioche  Vespasien  trouva 
Agrippa ,  qui  etait  venu  lui  amener 
ses  troupes;  iis  se  rendirent  ensemble 


k  Ptoltoaide,  oh  Titus  vrnt  les  it- 
Joindre  plus  prom|>tenieDt  qua  la 
mauvaise  saisonn*avait  permis  aer€»* 
pdrer.  Quelques  petitsrois  des  pays  cs- 
▼ironnauts,  Antiochus  de  Comacte, 
Sohem  etrArabeMalcfaus,  ameiicrat 
des  troupes  auziliaires,  et^  wen  la  Ca 
de  rhlver  de  Tan  67 ,  euTiroQ  quiott 
ou  seize  mois  apr^s  la  d^iaite  A  Cts- 
tins  Gallus  ',  une armte  formidable, 
qui  comptait  plus  de  solxante  mOk 
hommes,  fut  ptCte  k  fondre  sur  la  Pa- 
lestine. 

Le  general  romain  Pladdus  pj&fath 
k  la  euerre  par  quelques  excursioos  ea 
Galilee  et  tua  beaucoup  de  Juifii  dam 
les  campagnes.  H  essaya  ontme  nae 
attaoue  contra  Jotapat;  oette  viOe, 
situee  sur  un  rocher  e8carp6  eotoore 
deprofonds  rarins ,  etait  la  mieiu  for- 
tifite  de  toute  la  Galilee.  La  Jwh 
sortirent  au-devant  de  reonemi  et 
le  forewent  de  se  retirer.  Josc^ 
campa  dans  les  environs  deS^ihon^ 
attendant  un  moment  favoralue  ^oar 
s'eroparer  de  cette  ville,  qui  venattde 
se  rendre  aux  Romains  etderecevoir 
une  garnison.  Bientdt  toute  rannee 
de  vespasien  entra  en  Galil^;  sm 
approche  r^pandit  Talarme  parml  les 
soldats  de  Jos^he,  qui  se  d^bande- 
rent.  Josephe  fut  oblige  de  se  rctinr 
k  Tib^riade,  ou  son  arriv^e  r^aodit  U 
consternation.  II  toivit  an  gouTsr- 
nement  de  J6rusalem  pour  lui  deman^ 
der  des  secours ;  mais,  ayant  appiis 
que  Vespasien  s*etait  empar^  de  Gi- 

>  Les  ehroDologtetes  ne  loot  pas  d'^MsoiA 
sar  le  oommeneemeot  de  IlnsaireclloB  dei 
JnUliet  sur  la  date  de  la  dtfUia  de  Grtttai 
GaUua ;  lei  una  foot  oommcaoer  nnwiim 
Uon  en  06,  lesaaUes  en  as.  n  ert  oertataiaR 
Vespasien  comment  ses  op^reUoot  ao  pn>- 
temps  de  Tan  C7 ;  or,  en  pla^Mit  U  deMe  d» 
Cesuos  en  noveonbre  66,  U  n«  lestanit  am 
las  qoelqaes  mols  d*hiirer  poor  les  prepanllli 
et  les  actes  de  Jos^he  eo  GellKe ,  oe  qm  una- 

Sue  de  tonte  vnisemblaaoe.  Ceite  vm^Mn- 
en  dolt  remporter  sur  oertainea  difttealt^ 
chronologiqaes  qu'on  a  Csit  remait|oer  dans  k 
teste  de  Josepbeetqne  noos  ne  powonsexpo- 
ser  id .  Noos  plaoons  done  rinsnmotloa  oo» 
ire  Floras  dans  m6  65,  et  la  d^laUe  deOes- 
UoB  dans  le  moSsde  novembre  delansteieas* 
n6e :  oe  qal  noos  lalsse  an  Interrane  de  qoime 
h  seize  mois  poor  les  ^v^ncmenls  de  ridnn- 
nistratlon  de  Jos^e  et  poor  le  rasaeinbit> 
meat  des  troupes  de  Vespasien. 
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lara '  et  quUl  b$  prtpBiait  Ii  mardier 
ur  Jotapaty  legouverneur  de  la  Ga- 
il^ erut  devoir  ae  rendre  lui-intoe 
tans  eette  dentto  viUe  pour  la  Meat- 
Ire  en  penomie ;  car  avec  elle  toate 
a  Galilee  toit  pmoe.  Jos^pbe  y  ar- 
WaleSl  lyyar  (avril-mai).  Bientdt 
pr^,yespaaieii  mit  le  si^^  devant 
ette  forteresse  qui  n^^tait  accessible 
[ue  du  edt^  da  nord ,  ou  elle  6tait  &&> 
endue  par  une  forte  rourailie.  Jos^ 
the  ^iid^id6  k  hm  la  r^istance  la 
»lus  vigourease ;  son  courage  ^tait  di- 
;ae  de  ses  vaillants  eompagnoos  d*ar- 
nes,  et  son  gteie  in^pnisaMe  imagina 
baque  jour  de  nouveaiix  moyens  de 
iefeose,  qui  Mono^rent  les  Romains, 
t  dont  lesterribleseffets  ^branlerent 
eur  courage.  Les  Juifs  firent  dea 
»rodiges  de  valeur ;  sourent  ils  sorti- 
ent  et  ddtruiairent  les  travaux  dee 
nnemis.  Ovand  les  Romains  furent 
»rveDU8  a  grand'peine  a  Clever  leurs 
)ovrage8  au  niveau  de  la  murailie, 
Fos^Dhe  fit  hausser  celle*ci  de  vingt 
toud^es,  en  prot^geant  les  soldats 
|ui  y  tnivaillaient  par  de  fraiches 
leaux  de  bcaofs  tendues  sur  des  pou- 
m  qu*on  ayait  ^igto  de  distance  en 
Hstance;  les  fishes  et  tons  les  projeo- 
lies  laoo^  par  les  Romains  glissd- 
%Qt  ou  rebondlrent,  et  le  feu  resta 
laos  action  sur  ces  peaox  humides. 
^espasien  reoonca  enfin  k  I'assaut,  et 
esohit  d^affamer  la  ville ;  il  avait  ap- 
»ris  qu'on  v  manqnait  surtout  de  sel 
:td'eau.  D^a  Jos^beperdaitcourage, 
Dais,  sur  les  instances  des  habitants , 
iprit  Toffensive  etforca ainsi  Vespa- 
^1^  ^  recommencer  la'lntte.  Les  ma- 
ihinesdes  Romains  jou^ent,  le  grand 
l^l^menaca  de  fiure  la  br^he;  mais 
osephe  fit'  suspendre  k  la  muraille 
1^  saes  lemplis  de  balle  qui  amorti** 
"^t  les  coupe.  Les  Remains  ayant 
^^J^  de  couper  les  sacs,  les  Juifs 
jortirent  en  nireor,  et,  enun  din 
I  <eil,  les  oufrages  de  rennemi  furent 

J-HJ^*«  de  Jortphe  (  GuMm ,  III ,  7 . 1 ) 
^Gadarai  U  foat  lire  syu  doote  Ca- 
-[nil  ^^  d'une  dee  priodiMueB  vllle«  de  la 
',J?*2 (^»e  dt  Jot^phe^tbT^ ).  l\  aeralt 
OHime  de  penter  ia  4  Gadara ,  m^tropole 
l?nA^^*  qol  d*aUU!ura  ne  fat  priie  qw 
?'astard.  Giwrre,  IV,7.3. 


d6vor^  par  les  flammes.  Un  certain 
El^azar,  fils  de  Sam^s ,  se  distingua 
par  un  acte  d*bdroTsme  sans  exemple, 
qui  le  Toua  k  une  mort  certaine.  Lan- 
(ant  de  tontes  ses  forces  une  ^norme 
pierre  contre  le  b^iier,  il  en  abattit  la 
t^te;  il  courut  ensuite  la  ramasser  en 
pr^ence  des  ennemis,  remonta  au 
milieu  d'une  gr^le  de  fleches  qui  le 

f>oursuivit  et  montra  aux  Romains 
at^tede  leurb^lier;  mais  bientdt  il 
tomba  perc^  de  cinq  fl^cbes.  Lcnb  Re- 
mains amenerent  un  autre  b^lier;  un 
terrible  combat  s'engagea  et  se  pro- 
longea  bien  avant  dans  lanuit;  mais 
le  courage  de  lion  des  assi^^  dut 
c^er  devant  la  force  sup^rieure  des 
Romains,  et  le  lendemain  matin,  le 
20  Si  wan  ( mai-juin) ,  on  vit  I'ennemi 
pr^t  k  monter  sur  la  br^he.  D^j^  les 
Romains  croyaient  triompber ;  mais 
les  Juifs ,  trop  faibles  pour  vaincre , 
dtaicnt  d^cideis  k  se  vouer  k  la  mort 
pour  leur  faire  payer  cber  la  vic- 
toire.  Les  soldats  romains  serrerent 
leurs  rangs,  et  montant  k  Tassaut  sous 
I'abri  d*un  toit  de  boucliers,  ils  furent 
subitement  inond^s,  par  les  Juifs, 
de  flots  d*huile  bouillante;  ce  feu,  pe- 
netrant k  trav^s  les  armdres  des  as- 
saillants,  en  fit  p^rir  un  grand  nombre 
dans  les  plus  horribles  douleurs.  Les 
demiers  rangs  continuant  k  monter, 
malgr^  le  spectacle  horrible  qu*ils 
avaieot  devant  les  yeux,  les  Juifs, 
n'ayantplus  d'buile,  vers^ent  du  f6- 
nugrec  cuit  sur  les  planches  qui  ser- 
Taientde  pent  aux  assaillants ;  ceux-ci 
glisserentettomb^rent  dansles  foss^, 
s'6crasant  les  uns  les  autres ;  d^autres 
p^rirent  par  les  traits  des  Juifs.  Le 
soir  Yespasien  fit  sonner  la  retraite; 
I'arm^  romaine  avait  fait  de  grandes 
partes ;  les  Juifs  n'avaient  que  six 
morts ,  mais  ils  compt^rent  plus  de 
trois  cents  bless^. 

Cependant  le  courage  des  Romains 
n'^tait  pas  abattu ,  et  la  victoire  des 
Juift  ne  fit  que  retarder  de  quelques 
jours  la  chute  de  Jotapat.  Yespasien 
tit  dever  de  hauts  remparts  ffarnis  de 
tours,  d'oik  les  archers  et  les  fron- 
deurs  pussent  attaquer  les  Juifs  et  les 
forcer  de  quitter  la  muraille,  pendant 
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que  leg  auires  troupes  monteraient  k 
rassaut.  Pendant  cea  pr^paratifs,  un 
detachemeat  fut  envoy6  par  Vespa- 
sien  contra  une  forteresse  voisine,  ap« 
peI6e  Japha ;  une  partie  de  la  garnison, 
encourag^e  par  la  resistance  h^roique 
de  Jotapat,  alia  au-devant  des  Ro- 
mains.  Les  Juifs  furent  repouss^  et 
poursuivis  jusque  dans  la  premiere 
enceinte;  aus8it6t  les  habitants  de 
Japha  ferroerent  aux  fugitifs  les  portes 
de  la  deuxi^me  muraille ,  de  peur  que 
les  Roma  ins  n*y  entrassent  avec  eux , 
et  les  malheureux ,  enfermes  entre  les 
deux  murailles,  furent  egorg^spar  Jes 
Rom'ains  au  nombre  dedouze  miile.Les 
Bomains,  renforc^s  par  un  nouveau 
d^tachementsous  le  commandementde 
Titus ,  fils  de  Vespasien,  se  rendirent 
mattres  de  Japha,  le25  Siwan.  On 
combattit  encore  six  heures  dans  les 
rues  de  la  ville ;  les  Romains  massa- 
cr^rent  tons  les  hommes,  etemmen^- 
rent  les  femmes  et  les  enfants. 

Deux  fours  apr^ ,  les  Samaritains, 
qui ,  ^lement  en  revoke  centre  les 
Romains,  s'6taient  retranches  sur  le 
mont  Garizim  et  se  trouvaient  r^duits 
a  la  derniere  extremity  par  la  chaleur 
et  le  manque  de  vivres ,  furent  atta- 
qu6s  par  (^realis,  g^n^ral  de  la  cin- 
quidme  legion ;  refusant  de  se  rendre, 
(Is  furent  massacrds  au  nombre  deonze 
mille  six  cents  hommes. 

Jotapat  vit  arriver  sa  derniere 
heure.  Sur  le  conseil  d'un  transfuge 
qui  avait  fait  connattre  k  Vespasien 
repuisementdesassidgds,  les  Romains 
tenterent  un  nouvel  assaut  detres-bon 
matin ,  a  Theure  ou  les  defenseurs  de 
la  ville  se  livraient  au  repos.  Titus  di- 
rigea  Tattaque.  Les  Romains,  apres 
avoir  toe  les  gardes,  se  rendirent  facile- 
ment  maftresde  la  muraille,  qui  n*etait 
pas  ddfendue,  etp^netrerent  au  milieu 
de  lavHIe^Iafaveurd'undpaisbrouil- 
lard.  Les  habitants ne  s*6veill^rentque 
pour  voir  les  glaives  des  ennemls  levi^ 
sur  ieurs  t^tes:  une  lutte  d^espdrde 
s^engagea  dans  les  roes.  Beaucoup  de 
Juits  se  donn^rent  eux-m6mes  la  mort ; 
quelques-uns  opposirent,  dans  une 
tour,  une  eourte  et  vaine  resistance. 
Tons  les  habitants  furent  massacres 


sans  meaayroent,  a  raotytkmdB 
femmes  et  des  pettts  enfiaits;  knn- 
bre  des  morts,  y  oompris  eeox  qui 
avaient  suocombe  pcaaant  lease, 
se  montait  k  quarante  miUe;  m  mfit 
que  doQze  cents  prisenniers.  Td  k 
le  terrible  ddnoiiment  de  eette  hm 
sanglante  qui  avait  dure  qoanots 
jours  X ;  ce  fut  le  1**  Thammouz  (joii- 
juillet)  que  les  Romains  prir^it  Jons- 
pat.  Apres  le  massacre  d«s  habitui!, 
les  fortifications  farentrasdesetliijitp 
livr^  aux  flammes.  Jot^phe  s^etaitie- 
fugie ,  avec  qnaraDte  de  ses  prladpsiD 
oompagnons  d^armes,  dansuoedtene 
d'ou  lis  purentp^oetrer  dansunaoattr' 
rain  et  dchapper,  pendant  ploMn 
jours»aux  investigatiooadesRowiiii. 
line  femme  ayant  fait  eoDiiaftre»ix» 
.nerois  le  lieu  oik  Jos^he  ^t  eack?, 
Vespasien  ie  fit  sommer  dese  reodR 
avec  ses  gens ,  leur  promettant  w 
pardon.  Josephe  voulut  y  oooseBtir, 
mais  les  autres  prcf<6rereot  ia  mort 
Ce  fut  en  vain  que  Josephe  epois 
son  Eloquence  et  ses  raisooneoMBis 
pour  flechir  ses  compagnons,  eo  leoi 
demontrant  que  le  suicide  etait  m 
acte  criminel ;  on  mena^a  de  le  toer. 
s*il  refusait  de  se  donner  volootairv- 
roent  la  mort.  Dans  cetteperpleiitr, 
Josephe  proposa ,  pour  eviter  le  ssi- 
cide ,  qu'on  se  tu4t  les  uns  la  sotre 
selon  un  tour  de  r6ie  qui  serait  la; 
par  le  sort.  Cette  proposition  fvt 
adopt6e;  le  sort  ayant  reserve  Jose^ 
pour  la  fin,  il  persuada  k  sod  ooop^ 
gnon  d'infortune,  qui  devsit  Veffxtps 
de  sortir  tons  deux  de  la  citerne  f 
de  se  rendre  aux  Rofflaiiis.  Conhi*- 
devant  Vespasien,  qui  voohit  Vwnjf 
k  N6roa ,  Josephe  lui  deflumdaQBet^ 
tretien  secret  qui  lui  fut  aceonle  rtqu 
D'eutd'autrest^moinsqueTitusetdHi 

amisde  Vespasien.  Josephe  aiois,  p0V 
gagaer  du  temps,  essaya  au  hasanlffl 
(comme  ii  le  ditim-Bitoe)  inspire|)ir 
un  songe,  dedeviner  raveoir,et|)fwt 
k  Vespasien  qu*il  serait  einpereQr,pr^ 

<  Le  teztedt  Jortphe7orte,dind«nfe^ 
sageB,  qttarante-tept  ioan{G¥erre,u<,-' 

Rate ,  8*ir  est  vralqiie  ]os«ptie  bWw  if 
tapatqueleai  jirtemitiuMoa  ]yy»r(tt).7,SJ 
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KMant  qu'cn  ie  gsrdiit  dans  lee  fers, 
usqu^a  ee  qpe  sa  prMietion  se  fiilt  ac- 
»inpli0  *.  Snr  ia  pri^  de Titus,  qui 
\it  toudi^  de  la  jaunesse  et  de  la  bra- 
roure  de  Jos^phe,  celui-ci  fottraite 
iveeg^^resite.  Plus  tard,  qaand  Yes- 
^sien  eat  ^t^  proclam^  empereur, 
rhabiie  proph^e  Alt  tendu  a  la  li- 
berty. Qat\  que  soit  le  jugemeat  qu*on 
porle  8or  fa  conduite  de  Jos^pbe, 
rhistorien  rendra  gr&ce  a  la  Provi- 
dence  de  la  conservation  roiraealettse 
de  oet  honmieiUustre;  car,  sans  lui, 
nous  serions  dans  une  complete  igno- 
rance sur  les  details  de  cette  guerre 
memorable.  G'est  lai  seul  qui  a  con- 
serve h  la  post^rit^  la  memoire  des 
magnanimes  d^fenseurs  de  Jotapat 
et  aui  a  pr^ent^  h  notre  admiration 
rberoiqne  d^vouement  de  ses  cons- 
pasnons,  sans  nous  cacber  sa  propre 
tfaiblesse.  LaProvidencea  voululeeon- 
serrer  pour  faire  Toraison  funebre  de 
son  people  et  personne  ne  disconvien- 
dra  qa*it  ne  se  soit  acquitt^  de  cette 
tiidie  avee  un  talent  admirable. 

Le  4  Tbammooz ,  Vespasien  partit 

pour  Ptolemaide.  De  I^  il  alia  h  Gesa- 

r^,  ou  les  habitants,  to  us  paiens, 

lui  firent  un  brillant  accueil  et  lui  de- 

mandirent  ia  mort  de  Jos^pbe ;  mais 

Vespasien  ne  tint  aocun  compte  de 

leur  fureur  sanguinaire ,  et  ne  daigna 

pas  m^me  leur  rt^pondre.  —  Quelque 

temps  apres ,  Jopp6  tomba  de  nou- 

veau  au  pouvoir  des  Romains.  On  se 

rappetle  one  cette  forteresse  avait  ^e 

detruite  rano^e  pr^cM^nte  par  Ces- 

tius ;  la  ?ille  arait  re^  de  nou  veaux  ba- 

bitants  qui  se  livraient  a  la  piraterie , 

et  les  fortifications  avaient  ^t^  r^ta- 

blies.  A  Tapprodie  des  Romains ,  les 

habttants  se  sauverent  sur  leurs  vais- 

seaox  et  s'enfoirent  sur  la  mer,  oik  ils 

parent  presoue  tons ,  dans  une  tern- 

p6te,  au  noroorede  quatre  mille  devx 

cents.  Les  fortifications  Airent  rastes 

■  Quol  qii*n  en  toil  de  ce  fail  aimEolier ,  la 
yM\6  en  ^it  reoonoae  par  les  uomaioB ; 
void  oe  qa*en  dit  Sa^tone ,  daos  la  vie  de 
Vespaden  (ch-  5)  t  Et  units  ex  nobilibut 
eapHvii  Jotephus ,  quum  eonjieereiur  in  vm- 
cula,  cotutautiBume  asaeveravit  font  vi  ab 
eodem  brevi  solveretur ,  verum  jam  Impera- 
tore. 


une  seeonde  fois,  h  TexeeptioB  d'vne 
dtaddle,  qui  re^t  une  c^niaoin  ro- 
maine. 

Avant  de  marcher  sur  J^usalem , 
Vespasien  voulut  acbever  la  conqu^te 
de  la  Galilde.  Apr^  avoir  prls  vingt 
jours  de  repos  h  Pao^s ,  il  se  dirigea 
8urTib6riade;  cette  ville,  ou  le  parti 
de  la  paix  6tait  le  plus  fort ,  ouvnt  ses 
portes  aux  Romains ,  et  fut  ^paivn^ 
en  faveur  d'Agrippa.  Tarich^r^ista; 
la  ville  ayantet^  prise  au  mois  d'£loul , 
beaucoup  de  ses  habitants  mont^rent 
sur  des  baraues  et  s^enfuirent  sur  le  lac 
de  Tib^riaoe.  Les  Romains  les  ayant 
poursuivis  sur  des  radeaux ,  il  s*enga- 
gea  un  combat  naval ,  qui  fut  fatal 
pour  les  JuiFs.  Un  conseil  de  guerre 
luffea  les  habitants  de  cette  ville  re- 
bdfle,  dont  six  mille  cinq  cents  avaient 
peri  dans  le  combat;  douze  cents  fii- 
rent  condamnes  a  mort ,  six  mille  fu- 
rent  envoy^s  a  N^ron ,  pour  les  em- 
ployer h  percer  Tisthme  de  Corinthe , 
et  plus  de  trente  mille  furent  vendus 
eommeesclaves.  Un  certain  nombrede 
brigands,  qui  s'^taient  mdl6s  aux  com- 
battants ,  furent  livr^s  au  roi  Agrippa , 
leur  souverain. 

Gamala,  de  Taotre  c6t^ du lac,  une 
des  villes  les  mieux  fortifies ,  imita 
Texemple  de  Jotapat,  et  fit,  pendant  un 
mois,  u  ne  resistance  d^sesper^.  Agrip- 
pa^qui  lasommaen  personne,  fut  bless^ 
d'un  coup  de  pierre.  La  oonqu^te  de 
cette  ville,  qui  ent  lieu  le  23  Thischri 
(septembre-octobre),  codta  cberaux 
Romains;  mais  aussi  leur  vengeance 
fut  terrible.  Tous  les  habitants  furent 
egorg^;  ceux  que  le  glaive  des  Ro- 
mains ne  put  atteindre  se  donn^rent 
eux*m&ttes  la  mort.  Pendant  le  si^e 
de  Gamala,  un  detachement  romam 
prit  la  forteresse  du  mont  Thabor. 

La  caropagae  de  cette  ann^(67)  se 
lermioa  par  la  prise  de  la  forteresse 
de  Gischala ,  dans  laquelle  le  famenx 
Jean  avait  le  eommandement.  Titus 
I'ayant  fait  sommer  on  jour  de  sabbat, 
Jean  pr^teita  la  sainlet^  de  ce  jour 
pourremettre  lesn^geciations  au  len- 
dematn;  mais,  dans  la  nuit,  il  s'echapfui 
avec  un  grand  nombre  de  ses  parti- 
sans. Les  fugiti£i  parent  en  partie 
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S008  les  oonps  des  ioldats  romaina 
qoi  les  pounoWireDt;  mais  Jean  ar- 
ri?a  sain  etsauf  a  Jerusalem.  Gischala 
OQvrit  ses  portes  aiu  Romalns.  Toute 
la  Galil^  se  trouvant  sonmise ,  les 
Romalns  allirent  prendre  lenrs  quar- 
tiersd'hiver  ^Gterdeetli  Smhopolis. 
A  J^salem,  les  nouTelles  de  la 
Galilee  eaus^rent  una  grande  agita* 
tion.  La  sitoation  de  la  malheareuse 
fllle  toit  devenue  pins  effrayante  de 
joor  en  tour ;  les  z^lateais  disposaient 
de  (ait  ae  tous  les  pouvoirs ,  et  tear 
domination  tyrannique  |)esait  dure- 
ment  spr  la  population  qui ,  en  grande 
partie,  d^irait  la  patx.  Plusieurs 
membres  de  la  famille  rojrale  d*H^- 
rode,et  en  g^n6raleeux  qui  passaient 
pour  riches  ou  oui  occupaient  una 
position  distinguee,  furent  arr^Us 
comma  suspects  et  p6rirent  dans  la 
prison  par  lefer  des  assassins.  Ma- 
thiafr,  nis  de  Thtophile,  fut  d^pouil- 
-1^,  par  les  zelateurs,  de  la  digm't6 
pontificale,  et  il  fot  eonvenu  gue  le 
nouveau  grand  pr^tre  serait  design^ 
par  le  sort.Cestainsi  que  le  pontineat 
rat  donn6  h  an  pr§tre  de  la  campagne, 
nomm^  Phannias,  fils  de  Samuel, 
qui  fut  install6  matgr^  lui ;  son  igno- 
rance dcrint  un  sujet  de  railleries 
pour  les  z^lateurs  eux«m^mes ,  qui  ne 
craignirent  pas  de  profaner  ainsi  le 
saint  minist^re.  Tous  les  g^ens  de  bien 
furent  dans  la  consternation.  Le  pr6- 
tre  Hanan,  qui  ^tait  toujours  comman- 
dant de  Jdrusalem ,  s'^leva  avec  force 
contreces  excte  abominables;il  fut 
appuy6  par  J^sus,  fils  de  Gamala, 
anden  pontife,  et  parun  des  plus  c^ 
l^bres  aocteura,  Simeon,  fils  de  Ga- 
maliel ;  leurs  paroles  ^nergiques  fl- 
rent  une  profonde  impression  sur  le 
peuple;  on  fit  la  guerre  auxz^iateurs, 
gui,  apr^  plusieurs  combats sanglants, 
rorentrefoul^sdansle  panrisint^eur 
du  Temple,  oik  Hanan,  par  respect 
pour  le  lieu  saint,  ne  voulut  pas  les 
attaquer.  Le  d^rdre  augmenta  en- 
core par  rarriv6ede  Jean  de  Gischala, 
dont  I'ambltlon  et  Tastuce  avaient 
caus^  tant  de  malheurs  en  Gallic. 
Par  son  hypocrisie,  il  sut  gagner  la 
oonfiance  de  Hanan,  qui  Te  choisit 


conime  m^diatttiv  entra  ks 
et  le  people.  La  mix  ne  eon  venait  pas 
h  ses  vues  amoitieuaes;  aa  Imm  de 
calmer  les  xtetenrs,  il  cfacrcha  k  a- 
citer  kursfureurs,  enlenr  p«s«a- 
dant  que  Hanan  teit  prfit  ^-  iirrer  la 
capitate  aux  Romalns,  et  qa*il  en 
voulait  ^  la  Tie  des  prineipaux  cfaeb 
des  zdateurs ,  qui  toient  aiors  fil^ 
zar,  fils  de  Simon,  etZaduurie,  fils  de 
Phalec.  Les  sflateurs  trooverent 
moyen  de  iaire  partir  secr^temcBi 
quelques  toissaires  pour  nppekr  a 
leur  secours  les  Idumdens,  qui  arrive- 
rent  bient6t ,  au  nombre  dedcux  miOe, 
sous  les  murs  de  J^usalem.  Hanaa 
leur  refusa  Tentrte ;  mais  dans  U  nuit 
les  z^iateurs ,  di  la  fiiveur  d*on  ^noktd 
orage  et  au  milieu  du  bruit  du  too- 
nerre,  purent  sortir  du  Temple  sans 
£tre  apor^us  par  les  gardes «  et  oo- 
vrir  les  portes,  dont  lis  seiirent  les 
▼errous.  Les  Idumtoia  p^o^tr^reni 
dans  le  parvis  du  Temple,  en  tuant 
lespostes;  Falarme  se  r^pand;  les 
Idumtais  r6unis  aux  z^teurs  por- 
tent le  carnage  au  miliea  de  ceox  qui 
occupaient  le  parvis,  ae  r^pandeot 
dans  la  ville  et  massacrent  tons 
oeuxqui  se  pr^sentent ,  et  les  premicn 
rayons  de  raurore  montrent  buit  mille 
cinq  cents  cadavres.  Le  massacre  se 
continue  dans  la  ville;  Hanan  et  J^sus, 
fils  de  Gamala,  tombent  sous  les 
coups  des  assassins,  et  leurs  corps 
sent  jet6s  en  proie  aux  chiens.  En  pea 
de  jours,  on  compte  dans  J^msalem 
douze  mille  victimes.  Un  homoie  de 
distinction,  nomm£  Zacharie,  filsde 
Raruch ,  dont  la  richesse  el  les  ymtns 
donnerentdeTombrage  aux  zelateors, 
fut  'plac6  devant  im  Synddriuia  ex- 
tra ordinaire,  sousraocusation  imagi- 
naire  d'entretenir  des  intelligenees 
avec  Vespasien  pour  livrer  la  Jodee 
aux  Romains.  Zacfaarie  n'eut  pas  de 
peine  k  d^montrer  toute  rabGordit^ 
de  cette  accusation ,  et,  malgr^  Fatti- 
tude  mena^ante  des  z^lateurs ,  il  fiit 
absous  inrlesjuffes.  Mais  deux  des 
plus  furieux  z^lateurs  r^gorgfrent 
dans  le  parvis  du  Temple,  et  le  Syn^ 
drium  improvise  fut  aispers6  k  eoiys 
deplatd*ep^. 
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liM  Kfam^ns  fux-mdmes  farent 
tellenient  r^volt^  de  ces  scenes  d'hor- 
reur  qu'ils  aultt^rent  hi  villfc,*apr^ 
aroir  d^livre  deux  mille  citoyens  re- 
tenuB  en  prison  par  les  zelateurs.  Ces 
derniers  n  en  continu^rent  pas  moins 
h  sevir  eontre  tons  les  citoyens  pai- 
sfbles,  qui  alors  chercherent  a  s'en* 
fuir  en  grand  nombre.  Les  zelateurs 
occuperent  toutes  les  issues  de  la 
vitle,  pouremp^cher  Temigration,  et 
reux  qu'on  surprenait  dans  leur  fuite 
furent  accuse  de  trahison  et  mish 
mort.  Les  ruesde  Jerusalem  ^taient 
jonchdesde  cadavres,  etceux  qui  cher- 
chaient  a  les  ensevelir  furent  traits 
de  suspeets  et  vouds  h  la  nfiort.  Un 
des  plus  c^l^bres  docteurs ,  Johanan  f 
ills  de  Zaccbal ,  ne  put  sof tir  de  la 
ville  qu'enferme  dans  un  cercueil ;  le 
fils  de  sa  soeur,  qui  etait  undes  chefs 
des  zelateurs ,  favorisa  sa  fuite.  Ayant 
fait  repandre  le  bruit  que  son  oncle 
^tait  mort,  il  se  presenta  avec  le 
convoi  ^la  porte  de  la  ville,  et  invo* 
quant  le  respect  dA  h  la  depouille 
mortelle  de  I'lllustre  docteur  qu'ii  al- 
lait  conduire  au  lieu  de  sepulture,  il 
trompa  les  gardes  qui  voulaient  exa- 
miner le  cercueil  >. 

Vespasien  jugea  convenable  d'aban- 
donner  Jerusalem  a  son  sort,  ne 
doutant  pas  que  les  divisions  int^ 
rieures  ne  flnissent  par  en  rendre  la 
conqu^te  trefi-facile.  Au  printemps  de 
Tan  68,  les  Romains  ouvrirent  la 
campagne  en  P6r6e,  et  se  dirig^rent 
sur  Gadara,  dont  les  f>rincipaux  ba- 
bitants  avaient  invoque  leur  secours 
eontre  les  r^volutionnaires;  ceux-ei 
6*enfuirent,  aprte  avoir  massacre  les 
partisans  des  Romains.  La  ville  fut 
prise,  et  Vespasien  envoya  Placidus  a 
fa  poursuitedes  fugltifs;  ils  p6rirent 

Sre sque  tons ,  les  uns  par  les  armes 
es  soidats  romains,  lesautres  noyes 
dans  le  Jourdaio  qui  ^tait  alors  a6- 
borde.  Toutes  les  villes  de  la  Per^e 
furent  successivement  soumises,  a 

■  Ce  lUt  est  rappoii^  dans  le  Thalmad  de 
Babykme,  traits  GuiiHt^  fol.  66.  On  y  ajoate 
que  Johanan ,  eondoit  derant  VespaiieD ,  lul 
doona  le  Utre  de  met  lot  pvMIt  ion  avene- 
mcot  an  trtee. 

SS*  Uvruiion,  (PALESnni.) 


Texceptionde  la  forteresse  deMache- 
rous.  Vespasien  peneira  ensuite  en 
Jud^;  en  peu  de  temps  il  se  rendit 
maltre  de  la  c^te ;  Lydda  et  Jamnia 
se  soumirent  volontairement  Ayant 
etabli  h  Emmaus  un  camp  retrauche, 
il  se  dirigea  vers  le  Jourdain ,  en  pas- 
sant par  la  Samarie.  Presde  Jericho, 
il  rejoignit  une  division  venant  de 
Peree;  les  habitants  de  J^ricbo  s*e- 
tant  presque  tous  enfuis  dans  les 
montages ,  cette  ville  fut  prise  sans 
effort.  Vespasien  laissa  des  garnisons 
k  Jericho  et  a  Hadida ,  et  Jerusalem 
d^  lors  se  tronvait  cernee  de  tous 
les  cdtds. 

Revenu  a  C^sar^e,  Vespasien  re- 
fut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Neron 
et  de  Tav^nement  deGalba.  lisuspen- 
dit  alors  les  operations  et  Ot  partir 
son  fils  Titus,  aceompagn^  du  roi 
Agrippa ,  pour  aller  f61ieiter  le  nouvel 
empereur.  Arrive  en  Achate,  Titus 
apprit  que  deja  Galba  n*cxistait  plus 
et  qu*Othon  avait  ii^  proclam^  empe^ 
reur;  il  revint  aussitdt  en  Palestine, 
laissant  Agrippa  continuer  seul  le 
voyage  de  Rome.  L*ann6e  68  s*6tait 
ainsi  ^coul^e  sans  que  les  Romains 
eussent  mis  le  si^ge  devant  Jerusa- 
lem. 

Pendant  les  premiers  mois  de  Tan- 
n^  suivante  (69),  Vespasien  etait  en- 
core tenu  en  suspens  par  Fincertitude 
dans  laquelle  il  se  trouvait  h  T^ard 
des  dv^nements  de  Rome.  Au  mois  de 
juin ,  il  sourait  les  districts  de  Gopfa- 
na  et  d'Acrabat^ne,  ainsi  que  les  pe- 
tites  villes  de  Bethel  etd*£pnraTm;  en 
m^me  temps  Gen§alis  conquit  la  haute 
Idum^e.  Toute  la  Palestine  ^tait  au 
pouvoir  des  Romains,  ^  Texception 
de  Jerusalem  et  des  trois  forteresses 
de  Mach^rous ,  dlierodion  et  de  Ma- 
sada,  qui  ^talent  occupies  par  les 
zelateurs.  Deretour  ^  Gtor^,  Ves- 
pasien recut  la  nouvelle  de  Tavtoe- 
ment  de  vitellius,  entr^  k  Rome  k  la 
t^te  des  legions  germaoiqnes.  Cctte 
nouvelle  excitale  m^ntentement  de 
TarmeedeSyrie,  qui,  de  son  c^t^, 
proclama  Vespasien  empereur  (juillet 
69);  dds  lors  il  dut  ajourner  la  con- 
qu^te  de  Jerusalem ,  pour  ne  8*oocut 
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per  qiw  de  oelle  de  Rome.  U  toi?it 
aassildt^  TiMre  Aleiandre ,  goaver- 
near  d^fnrpte « qui  le  fit  reeonnattre, 
sans  difliram ,  dans  cette  provinee  *. 
S*etant  renda  k  B^ryte,  il  y  re^t 
ploneurs  deputations  qui  lui  pr^sen- 
terent  leors  hommages ;  dte  lors  il 
lit  rompre  leg  fers  de  Joseplie,  dont  la 
pr^iction  6tait  accomplie.  11  alia  a 
Aieiandrie ,  aocompagne  de  Titus ;  de 
la  il  se  rendit  h  Rome,  chargeant 
Titus  d'acbever  la  guerre  en  Judee. 

Sur  cesentre&ites,  la  guerre  civile 
eontinua  ses  ra?ages  dans  Jerusalem, 
et  la  malhenreuse  ville  pleurail  csha- 
cjue  jourde  nouvelles  Tictimes.  Simon 
nis  de  Gioras ,  s'dtant  brooiiie  avec 
tes  sSlateurs  de  Masada,  avatt  rassem- 
b\6  dans  les  montagnes  une  armte  de 
vingt  mille  hommes  et  eayahi  Tldu- 
m^ ,  y  portaut  le  massacre  et  le  pil- 
lage. II  avait  chercb^  en  vain  li  6*em- 
parer  de  Masada ;  mais  il  se  livra  h  de 
terribles  actes  de  vengeanee  eontre 
les  z^lateurs,  qui  avaientfait  prison* 
nt^re  sa  femme,  et  elie  lui  fut  rendue. 
Ses  courses  vasabondes  et  lapoursuite 
d*UQe  bande  dldum^ens ,  qui  se  jeta 
dans  J^salem ,  Tavaient  eonduit  aux 
environs  de  cette  eapitaie ,  oili  sa  pre- 
sence r6pandit  Talarme.  A  Jerusalem , 
Jean  avait  continue  son  regime  de 
terreur,  et  la  population  mise  an  de- 
sespoir  I'ayant  attaque  et  refouie  dans 
Tenceinte  du  Temple,  mais  n*etant 
pas  assez  forte  pour  letenirlongtemps 
en  ecbee ,  appela  k  son  seoours  Si- 
mon et  ses  hordes ,  vers  la  Pftque  de 
Tan  69.  Simon  put  empdcher  Jean  de 
sortir  et  de  fondre  sur  la  viile;  mais  il 
ne  fut  pas  capable  do  Fexpulser  et  dere- 
duire  ies  zei  ateurs.Bientot  Simon  s'em- 
para  de  la  haute  ville  et  d*une  grande 
pnrtie  de  T Acra ,  et  Jerusalem  vit  en 
imI  un  nouveau  tyran.  En  m6me 
temps  £ieazar,  autrefois  chef  des  ze- 
lateurs ,  s'eieva  eontre  la  tyrannic  de 
iean ,  qui  voulait  seul  commander  en 
mattre.  ifeleazar  se  retira,  avec  ses 

• 

i.  Selon  Tactte  {UUi,  11,79),  TtbSro  Aleun- 
dre  rut  le  premier  h.  proclamer  Tespasien 
empereor,  et  flt  prater  aerment  k  ses  legioni 


partisans,  dans  Tenceiiite  inierienit 
du  Temple,  qui,  par  sa  position  tres- 
eievee,  etait  iBex|)Oj;oable ,  et  qui 
renfermait  desjprovisions  abondantes. 
Des  lors  trois  factions  se  partageaient 
la  ville  de  Jerusalem.  Jean  setroovait 
contiaaellement  en  ^enre  avec  SiaK» 
et  avec  £ieazar.  Simon  entfetenait 
abondamment  ses  troupes  aux  depeos 
de  la  population.  Jean,  impaissant 
eontre  fiieasar,  faisait  sooveot  da 
sorties  centre  Simon ,  pillait  et  io- 
cendiait  les  maisons,  etlesprovisiow 
accumuiees  dans  Jerusalem  fureot  en 
grande  partle  consommfes  paries 
bandes  des  deux  adversaires  ou  devo- 
tees par  les  flammes  *.  Malheur  au 
citoyen  paisible  qui  avait  Fair  de  se 
plaindre;  c*etait  un  trattre,  un  asoi 
des  Romains,  il  etait  voue  a  la  mort 
Les  cadavres  de  ceux  qui  tombaient 
danslesoon^ts  joumaliers,  00  qn*oa 
massacrait  comma  traltrea,  uaient 
entasses  cheque  Jour  dans  les  rues  et 
restaient  sans  sepulture.  —  Au  mi- 
lieu de  cedesordre.  on  offrait  eoeore 
des  sacrifices  dans  le  Temple;  lea  se- 
lateurs  laissaient  entrer  lesfideles  qui 
leur  en  demandaient  la  permiaskm ; 
mais  souvent  les  prfttres  et  les  fideles 
etaient  tues  on  blesses  par  les  traits 
des  factions  belltgerantes. 

Jerusalem  se  trouvalt  encore  dans 
eette  terrible  situation,  lorsqoe,  au 
printemps  de  Tan  70,  Titos,  revenu 
d' Alexandria  k  Cesaree,  s'approcha 
avec  les  legions  romaines ,  les  troupes 
d*AgrJppa  etd*autres  auxUiairos.  Use 
dtrigea  par  la  Samarie  et  par  Gopbna , 
sur  Gabaa,  ou  Gabath-Saul ,  ou  il  eta- 
bJit  un  eamp.  £tant  alle  un  jour,  avec 
six  cents  cavaliers,  faire  une  recon- 
naissance dans  les  environs  de  Jeru- 
salem, et  s'etant  avanee  Jusque  vers 
la  tour  Psephina,  il  se  vit  subllenient 
entoure  par  les  Joifs  et  separe  de  la 
plus  grande  partie  de  sa  suite,  et  ee 


<  Told  oomment  Tadte  ( Aitf.  T »  n)  e»- 
raot^rtfle  ces  trots  fadiODS  i  7W«  duces,  U- 
Udem  tvtfdtm.  Bsirrmm  H  Imfinimm  wm- 
nium  Siflio .  quern  et  Baigimmm  V9tmhmnt, 
Mtfdtam  mem  Jemme$,  imatmm  Mieaae- 
rw  jtrmovfrol.  MiUUUtdme  et  enNii 
Joannes  ac  Simo  Eleazanu  loee;  p^Uehai 
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tie  fill  que  par  mtrade  qu*il  put  se 
frayer  un  ehemin  h  traran  las  emie- 
0118  61  a'Uiapper  au  railieu  d*une 
grfie  da  H^dm  at  da  javalots.  U  fit 
enauita  avaiioar  aon  carap  iusqu*^ 
So|;iuiD  (ou  SkopoB)  *•  La  oixieme 
Mgioo  ^tanlTeoaeeaiiipar  surla  mon- 
taina  daa  Oiivian,  las  diff^rentes  fac- 
tions aa  rtuoiraBl  anfiii  pour  repous* 
aor  raHMmi  conaurn.  La  l6gi(Mi  fut 
Araalto  1^  I'attaque  imptoausedea 
Jttife;  maia  Titus  Tint  k  son  seoours 
«t  forjpi  ks  Jai£i  da  lepasaar  le  torraat 
de  Kidreo. 

Malhauraosament  Panion  des  partis 
fut  dewcoorte  durte  :  k  la  fite  de  PA- 
quae,  la  14  Niaan,  £l^aznr  ayant  faitt 
ouvrir  lea  portes  du  parvis  interieur, 
poar  laisser  entrer  les  fideles  qai, 
malgre  la  goarra,  ^taient  arrive  en 

£aod  nombre^  Jertiaaleni ,  Jean  m^la 
na  la  foide  nne  partie  de  ses  gens 
qui  araieot  dea  armes  caches  aous 
leiira  v^tementa,  et  ces  bommes  qui 
diaaiaot  eombattre  poor  Dieu  et  poar 
le  maintiendea  iois  nationales,  n'M- 
sit^rent  paali  pro&narlea  lieox  saints 
et  jitronoler  les  solennit^  religieuses 
oar  un  horrible  carnage.  Lea  assassins 
mppteent  en  mtoe  temps  et  les  z^- 
lateurs  d'Eltenr  et  les  troupes  inof- 
fenaivesdea  fid^laay  et  leaang  conlait 
h  flota  dans  lea  parris  du  Temple. 
^an  feata  maltre  de  renoeinte  inte- 
rtonra,  at  an  lieu  da  troia  factions, 
ft  n*y  en  eat  plus  que  deox  *•  Simon 
oceupait  aTee  qidnxe  milk  bommes 
k  banta  el  la  bnsae  Tille :  Jean»  aTee 
aaa  alinailkhonnMa,  el  Eltear^  mii 
a'teil  rendu  k  loi  avec  deux  mille 
cpatra  oeota  xAatanra,  ocoapaient  le 
Teoqik  aveo  aea  ennrona  ineandi^, 
k  pkca  Opbk  et  la  moraflle  dei'eat 
qm  doninait  k  Tailte  da  Kidvon. 

TItoaavanfaaon  camp  juaao'i  deox 
sladea  da  la  capitak,  omit  le  al^ , 
coBune  lonjoura,  ae  fit  prmdpale- 

«  Toy.  d-deuttt ,  page  583. 

*  Comparci  TMIIe,  1.  e.  :  Mea  Joanna, 


itmntm  manumqut  tjjua  ohtnmoaretUf  Itm- 
pio  poUhtr;  ita  in  iuoi  faetionei  ewUas 
diieittii,  ^onte,  pf»f4nqitantihu§  Emnank 


meat  da  e6xi  du  nord.  Le  corps  de 
Tarm^  romaine  command^  par  Titus 
campa  au  nord-ouest  en  face  de  la  tour 
P8^ina,^6taitde  forme  octocone 
et  avail  aoixanle-dix  coiidto  de  naa- 
teur;  une  division  campa  k  Fouest, 
en  face  de  la  tour  quadrangulaire 
Hippicos ,  haute  dequatre-vingts  cou- 
dees,  elk  dixleme  legkn  garda  sa  po- 
sition k  i*est,  sur  la  montagne  des 
Oliviers*.  Apres  avoir  fait  vainement 
sommerles  Juifs  par  Joa^phe,  mii  se 
irouvait  au  camp,  et  par  quelques 
Romaics,  Titos  fit  commencer  les 
operations  du  si^.  Les  deux  Ac- 
tions, r^anies  pour  la  defense  com- 
mune, firentde  veins  efforts  pour  re^ 
pousser  rennemi  el  d^truire  les  on- 
vrages.  Au  bout  de  quinze  jours,  les 
Remains,  apr^  avoir  essuy^  de 
grandes  partes ,  purent  pratiquer  la 
brMie ,  et  se  rendre  mattrea  du  quar- 
tier  de  Bezetba,  le  7  lyyar  (avril- 
mai);  lea  Juifs  se  retir^rent  derriere 
la  deoxidme  muraille. 

Des  deux  c6t6i  la  lutte  se  continua 
avec  une  fureur  extreme.  Apris  cinq 
jours  les  Romaios  purent  pdn^trer 
dans  la  basse  ville  [  Acre);  mais  cha- 
que  pas  qu'ilsvoulaient  faire  en  avant 
leur  cofitait  cher,  cheque  rue  devint 
un  champ  de  bataille ,  chaque  maison 
une  fortere88e,et  apr^unelutteachar- 
n^  dans  laquelle  Titus  lui-m^p 
courut  de  grands  dangers ,  les  Ro* 
mains  se  rethr^renl.  Au  nout  de  qua- 
tre jours  cependant,ils  parvinrentik 
se  rendre  maftrea  de  PAera  et  i  s*y 
maintenir.  Les  Joifs  n'occopaient  plua 
que  k  hanie  ville,  la  fortereaae  Anio* 
nk  el  le  Temple;  maia  Jean  et  Simon, 
ainsi  que  leurs  soldats«  6taient  bien 
d^dteiiverser  leur  derail  gouttede 
sang  plutdt  qiie  de  se  rendre.  Si  les 
abondantes  j^vkions  de  J^salem 
n*avaient  pas  M  d^or^  par  ks 
fkmmea  et  si  k  paix  avail  r^n^  k 
I'inl^ienr,  lei  Jmfs  auraieni  (u  ri- 
skier longiemps  dans  leora  poartidns 
inezpognaUes.  Titus  envoys  de  nou- 

»  Voy.  lottobe,  Guerre  det  Juifs,  V,  S. 
6;  eompares  a-d«ia«,  pagM  4&  et  40,  et 
DoCre  piao  de  i^niialeai. 
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veau  Josephe  pour  tatre  sommer  les 
Juifis.  En  vain  Josepbe,  plao6  a  quel* 
que  distance  de  la  muraille,  essaya, 
dans  un  long  discours,  de  montrer 
aux  Juifs  aue  c'^tait  Dieu  lui-mtoe 
qui  li?rait  la  viile  aux  Romaios,  et 
que  lea  crimes  horribles  quails  avaient 
coinmis  ne  leur  permettaienl  pas  de 
coin|Rer  sur  la  mis^ricorde  divine ; 
en  vain  il  leur  d^pei^nit  les  angoisses 
de  la  famine  qui  allait  ies  exterminer; 
pour  toute  r^ponseles  Juifs  lanc6rent 
(les  flecbes  centre  Josepbe  et  Taeca* 
blerent  demal^ietions. 

Titus  se  prepare  h  attaquer  latroi- 
sieme  muraille.  A  la  fin  du  mois  d'lyvar, 
on  avait  aehev6  <iuatrelerras8es  oont 
deux  ^taient  dirigdes  cuntre  la  forte- 
resse  Antonia  et  deux  oontre  la  haute 
ville.  Jean  ayantfait  miner  le  terrain. 
Tune  des  terrasses  s*6croiila ;  les  sol- 
dats  de  Simon  attaqudrent  les  autres, 
avec  le  courage  du  ddsespoir,  et  brA- 
Krent  les  machines  de  guerre;  ils 
p^n^trerent  m£me  dans  le  camp  ro- 
Qiaiu  et  y  firent  un  grand  carnage. 
Titus  prit  la  r^lution  de  reduire  la 
viUe  par  la  famine  qui  d^j^  avait 
commence  ses  ravages;  pour  coo- 
per aux  Juifs  toute  ressource  du  de- 
hors, il  fit  construlre  par  ses  soldats, 
avec  une  iucroyable  rapidity ,  une  mu- 
raille qui  entourait  la  vllle  de  tons 
les  cdtesy  elle  avait  trente-neuf  stades 
de  circuit  ^t  ^tait  garnle  de  treize 
tours.  Les  inalheureux  habitants  de 
Jerusalem  voyaient  la  mortsousmille 
formes  planer  sur  leurs  t^tes.  Plu* 
sieurs  vendaient  leur  patrimoine  pour 
une  mesure  de  froment  ou  d*orge; 
chaque  jour  d'innombraUes  victimes 
moururent  dans  les  soufifranoes  et 
dans  les  angoisses  de  la  faim  ou  fbrent 
immolto  par  les  barbares  qui  se  di« 
saient  les  defenseurs  de  fa  patrie. 
Ceux-ci  parcouraient  les  maisons  et 
faisaient  subir  aux  habitants  les  plus 
horribles  tortures  pour  leur  amcher 
les  vivres  qu*ils  pouvaient  encore  pos- 
wbder ;  ils  enlevaient  aux  pauvres  les 
herbes  qiiMIs  avaient  cueilues  au  p^l 
de  leur  vie ,  et  assassinaient  les  riches 
in  les  accusant  de  trahison  et  de  d6- 
sertion*  Uingrat  Simon  accusa  Tan- 


cien  pontife  Mktbias,  qui  Tavait  ie(a 
dans  la  ville,  de  vouloir  passerda  c&ti 
des  Remains,  et  le  fit  mourir  avec  ses 
trois  fils  et  seize  autres  dtoyois.  Ua 
des  officiersde  Simon ,  prolbndtecnt 
indign^  decesexcte,  voulut  se  reodre 
aux  Remains  avec  sa  troupe;  nuis 
Simon,  Tayant  pr^venu,  le  fit  mettre 
k  mort  avec  dixde  ses  complioes. 

Les  horreurs  de  la  famine  ^toulf^ 
rent  tons  les  sentiments  humains  et 
d^ir^rent  tous  les  liens  de  la  nature. 
I^  femme  arradiait  le  moroeau  de  pain 
de  la  bouche  de  son  mari,  le  filsde  eelk 
son  vieux  pere ,  la  mere  enlevait  a  son 
enfant  sa  ch^tive  nourriture.  La  fa* 
mine  forqait  les  habitants  de  sorlir 
arm^s  pour  aller  chercher  des  babes; 
Titus  taisait  crudfier  tous  oeux  qui 
furent  saisis  par  les  Remains,  et  fl  en 
mouraitde  cette  mani^  jusqu'^  oiwi 
cents  par  jour.  Les  zdateurs  ayantiut 
r^pandre  le  bruit  que  c'teient  les 
transfuges  qu'on  traitait  de  la  sorte 
dans  le  camp  romain ,  Titus  fit  oonpcr 
les  bras  h  piusieurs  prisenniers  et  ies 
renvoya  dans  la  ville  pour  quails  y  As- 
sent connattre  la  v^nt^.  Malgre  cette 
cruelle  extr^mit^,  leszeiateurs  tuaieot 
tous  oeux  qui  osaient  leur  conseiller 
de  se  rendre  aux  Remains;  ils  insul- 
talent  a  ceuxqui  mouraient  de  faim  et 
selaisaient  un  cruel  jeude  les  pereer 
de  leurs  ^p6es.  Les  rues  toiient  piei*- 
nes  de  cadavres  gu*on  ne  pouvait  ett- 
terrer  et  qu'on  ietait  dans  les  ravins 
qui  entouraient  la  ville.  Pendant  que 
le  peujrfe  pdrissait  par  la  faim ,  Jean 
et  ses  soldats  se  nourrisaaient  de  lliuile 
sacr^  et  du  vin  destine  aux  sacrifi- 
ces. —  Ceux  qui  6taient  assez  heurenx 
pour  ^uvoir  passer  aux  Romaias 
pjSrissaient  bientot  par  Pexote  de  nouf^ 
riture.  Des  soldats  Syrians  snrprirent 
un  juif  qui  ramassait  dans  ses  excre- 
ments de  Tor  qu'il  avait  wM ;  aussi- 
t^t  le  bruit  se  r^pandit  que  les  tians- 
fuges  juife  avaient  de  Tor  dans  I'esto* 
mac,  et  en  unoseule  nuit,  les  soldats 
^ventr^rent  deux  mille  Juifii.  Titos 
chercha  en  vain  h  arrftter,  par  des 
menaces,  cette  barbaric  inouie. 

Jos^plie ,  qui  essaya  denouveau  de 
parler  aux  assi^g^^  manqua  d^dtrs 
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tue  par  una  pierre  lano^  oontre  luf; 

toniTC  ^anoiii ,  il  ne  put  iStre  sauv^ 

qu'avecpeinedes  mains  desJuifs  qui  ao* 

coururent  pourle  trainer  dans  la  viHe. 

I^s  Homainsavaient  recommence  les 

travaux  du  si^e;  en  vingt  et  un  joors 

i  Is  avaient  relev^  les  ouvrages  detmits., 

inalgr^  lesgrandes  dlfGcult^s  qu'ilseu- 

rent  k  vainere;  ear  il  fallut  alter  eher- 

cher  k  une  distance  de  qnatre-vinfft- 

fJix  stadesleboisdont  on  avait  besom. 

L.e  l*'Thammouz(juin-juilIet)oncom- 

inenca  h  donner  Tassaut  a  la  forteresse 

AntcTnia ;  la  muraille  s*^tant  ^croal^ , 

les  R^oraains  virent  a  leur  desespoir 

une  scconde  muraille  qui  avait  ^t^  de- 

v6ea  I'interieur.  Celle-ci  futattaqw^e 

sans  sucete  le  S  Thammouz ;  apres  plu- 

sieurs  combats  des  plus  sanglants,  la 

forteresse  fut  prise  le  5  du  m^me 

naois ,  mais  les  Juifs  se  retranchdrent 

dans  Fenceintedu  Temple. 

Titiis  donna  ordre  h  ses  soldats  de 

raser  la  forteresse  Antonia,  afin  de 

faciliter  la  prise  du  Temple.  Le  17 

Thammouz  on  cessa  d^ofArir  lessacri- 

(ices  quotidiens,  quijosque-I^,  malgr6 

les  terreurs  de  la  guerre,  n*avaient 

pas  M  interrompus.  Titus  envoya 

encore  une  fois  Jos^phe  aupr^  de 

Jean ,  pour  le  conjurer  de  ne  pas  pro- 

faner  le  Temple  et  de  renir  avec  tou* 

tes  ses  troupes  lui  livrer  bataille  bors 

de  Tenceinte  sacr^.  Jean  ne  r^pon- 

dit  il  Jos^pbe  que  par  des  injures;  J6« 

rusalem ,  ajouta-t-il,  la  vilie  de  Dieu , 

ne  saurait  etred^truite.  En  vain  Titus 

s'approcha-t-il  lui-m^me  de  la  muraille, 

pour  engager  Jean  h  sortir ,  protestant 

de  sa  sollidtude  pour  la  conservation 

du  Temple;  tout  fut  inutile,  les  zela- 

tears  pr^tendirent  que  c'^tait  la  peur 

qui  avait  dict6  les  paroles  de  Titus,  et 

celui-ci  se  vit  oblige  de  recommencer 

Tattaque.  Des  le  lendemain,  &  trois 

beores  du  matin ,  des  troupes  d'dlite 

tomberentsur  les  postes  des  Juifs;  il 

feisait  encore  nuit,  les  soldats  juifs 

accourus  ne  se  reconnaissant  pas  les 

uns  les  autres  tu^rent  beaucoup  des 

leurs,  tandis  que  les  Romains  se  recon- 

naissaient  au  mot  d^ordre.  Le  combat 

se  prolonged  jus^u'a  midi,  mais  la 

victoire  resta  mdecise. 


Au  bout  lie  sept  Joors,  la  forteresse 
Antonia  ayant  ^t^  eoti^rement  raste, 
les  Romains  ^levtont  sur  son  empla« 
cement  leurs  terrasses  contre  le  Tern* 

Ele.  Les  Juifs,  qui  venaient  d'itre 
attus  dans  une  sortie  qu*ils  avaient 
faite  du  c6t^  de  la  montaene  des  Oli- 
viers,  voyant  les  oavragesdes  Romains 
trds-avanc^s,  mirenteox-mlmes  lefeu. 
aux  portiques  du  nord-ouest  du  Tem- 
ple, par  lesquels  celui-ci  commiini* 
^uait  avec  la  torteresse  Antonia.  Deux 
jours  apr^,  le  24  Thammouz ,  lepor- 
tique  du  nord  fut  dftvor6  par  le  feu  que 
les  Romains  y  avaient  lano6.  Les  Juifs, 
au  lieu  d'^teindre  le  feu ,  se  r^jouis- 
saient  de  Tlncendie,  le  croyant  avan- 
tageux  pour  leur  position  militaire.  Le . 
27,  ils  remplirent  les  portiques  de  ro<v 
cidentde  bois  see,  de  soufre  et  d'as* 
pbalte;  y  ayantattir^  les  Romains^  en. 
simulant  une  fuite ,  ilsy  mirent  le  feu . 
et  beaocoup  de  Romains  p^rirent  dans 
les  ilaromes. 

Les  horreursde  la  famine  augnoen*. 
t^rent  de  plus  en  plus  dans  I'enceinte 
M  Temple  et  dans  la  baute  ville;  les 
soldats  juifs  ^talent  r^uits  li  mang[er 
les  courroies  des  sandales,  les  cutrs 
des  ceintures  et  des  boucliers.  Une 
femme  de  Per^,  appel^e  Marie,  k  qui 
les  soldats  avaient  enlev^  les  demiers 
restesde  noum'ture,  et  qui  implorait 
vainement  la  mort,  saisit  dans  son 
d^spoir  son  jeune  fits  qui  se  mourait 
k  cot^  d*elle,  Timmola,  fit  r6tir  sa 
chair  et  en  d^vora  la  moiti^.  Les  sol- 
dats, attir^  parTodeur,  menac^rent 
la  malheureuse  de  la  tuer  sur-le^hamp 
si  elle  ne  leur  livrait  la  nourritara 
qu'ellevenaitde  pr^arer. «  Voici,  >»dit«^ 
elle ,  en  montrantles  restes  de  son  en* 
fant,  ■  je  vous  ai  r^serv^  une  bonne  por- 
tion. »  Leftbarbares,saisisdeterreuril 
cet  affreux  spectacle,  ne  purent  pro- 
f^rer  un  mot .  «  G*est  mon  enfant,  con* 
tinua  Marie;  c'est  moi-m^me  qui  at 
oommis  cette  action ;  mangez,  j^en  ai 
mang^aussi,  ne  soyezpaspiustendres 
qu'une  femme,  plus sensibles  qu'uae 
m^re. »  Lessoldatss'enfuirenten  trem* 
blant.  L'horrible  histoire  s'^tant  r^ 
pandue  dans  la  ville,  beaucoup  de 
malheureux  ext^nu^  par  la  faim  se 
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doBDerent  la  mort,  eBtimont  heo- 
reax  eeuK  qui  avaient  pu  mourir 
avant  d'apprendre  oette  affreiue  nou- 
velle.  Titua  proteala  derani  Diea  que 
c^^taieot  lea  Juifs  eux-mlmea  qui 
avaient  prtf(6i^  oea  desaalrea  li  la  paix 
qu*il  tear  avail  offerte. 

Les  b^iera  dea  Eomains  avaient 
vainemeiit  batta ,  pendant  six  jours  ^ 
]e  mur  occidental  de  I'enceinte  inte- 
rieure ;  yainement  les  Romains  avaient 
essay^  de  saper  lea  fondemeota  de  la 
portedu  nord.  Le8  Ab(  iuillet*ao6t)> 
Titua  donna  ordre  d*esealader  le  haut 
das  portiques  au  moyen  des  ^chelles. 
Les  Remains  jMirent  oionter  sans  obs« 
taele;  maia  h  peine  arrive  au  haut  du 
mur,  ilafiirent  renven^  par  ies  Juifs, 
qui  leur  arrach^ent  m^me  leurs  en- 
seignes.  Titus  voyant  toutea  sea  tenta- 
tives  ^chouer  contre  la  r^aistanoe  opi- 
niAtre  des  Juifs ,  fit  niiettre  le  feu  aux 
portes ;  le  rev^tement  d*argent  fondit, 
16  bois  fut  consume  par  lea  Oammea 
p^tillantea  qui  se  coafimuniqu^nt  aus- 
sitdt  aux  portiques  dans  toutes  les  di- 
rections. Le  teu  exerca  aea  ravages 
toate  la  Joumte  et  toute  la  nuit ,  sans 
que  les  Jui£i, aaiaia  de  terreur,  fissent 
rien  pour  ari^ter  lea  proffr^  de  I'in* 
ceadie.  Le  lendemain,  9  du  moia,  Ti- 
tua ordonna  h  ses  aoldats  d'teindre  le 
feu ,  afln  de  se  frayer  un  passage  vers 
Je  Temple.  11  assembia  son  conseil 
pour  delib^rer  sur  le  sort  du  sanc- 
tuaire ;  lea  uns,  le  presentant  comma 
une  eitadelle  aui  servirait  toujoura 
de  point  de  ralliement  aux  rebellea, 
forent  d'avia  qu'il  &llait  le  dtouire; 
las  antres  pensaient  qu'on  devait  Te- 
partner ,  ai  lea  Juifs  consentaient  h  se 
retirer.  Titus  manifests  rintention  de 
cooserver  k  tout  prix  le  magnifique 
^ifiee,  qui,  disait-il,  resterait  un  dea 
plus  beaux  ornemeota  de  Tempire 
remain. 

Ge  jour-U  les  Juifs ,  ^pulses  de  fa- 
tigue  et  aneantia  par  la  douleur,  n*ea- 
say^ent  point  d'attaque  contre  Ten- 
■emi;  maisle  lendemain  matin,  ila 
firent  un  dernier  effort  terrible  pour 
aauver  lesanctuaire  ou  s*en8evelir  sous 
ses  rutoes.  Ayant  fait  une  sortie  par 
la  porta  orieotale ,  ils  attaquhtnt  les 


posies  romains  ini6rieurs  en  nombfc 
qui  fUrent  oMIg^  de  se  retirer:  mais 
auasitdt  Titus,  qui  ^tail  k  la  forte- 
resie  Antonia,  vint  h  leur  seoours. 
Les  Juifs  recQi^rent  d*abord,  pais 
ila  revinrent  une  seconde  fois  a  la 
charge ;  mais  vers  la  dnauieme  heuie 
du  jour  (11  heures),  ils  furenl  re- 
pousses jusqu*^  I'lnt^rieurdu  Temple. 
Titus  ^tait  d^id^  k  donner  raasaot 
avec  toutes  ses  troupes  dte  le  lende* 
main  matin.  Mais  il  etait  terit  dana  le 
liyre  du  destin  que  le  Temple  serait 
d^truit  en  ce  jour  fatal,  de  funeste 
m^raoire  dans  les  annalea  du  peuple 
juif ;  car  il  y  avail  six  siedes  et  demi 
qu'a  pareil  jour,  le  10  Ab,  les  Baby- 
lonians avaient  mis  le  feu  au  Tem- 
ple de  Salomon  *.  Les  Juifs  ayani  fait 
une  sortie  contre  les  Romains  aui  tra- 
vaillaient  a  ^teindre  le  feu  ae  I'en- 
ceinte int^rieure,  furent  refoal^ 
jusque  dans  le  corps  du  Temple.  Alors 
un  soldat  romain ,  sans  attendre  I'or- 
dre,  pritun  tison  ardent,  et  se  tai- 
fanl  soulever  par  un  de  ses  eama- 
radea,  lejeta  dans  I'unedes  feai^ 
tres  dordes  des  cabinets  adoss6s  au 
Temple  du  e6i6  du  aord.  Le  feu  se 
communique  rapidement  k  loos  les 
cabinets;  Titos  acooura  doonait 
vainement  des  ordrespour  £ifare  ^lan- 
dre  le  feu ;  sa  Toix  fut  ^touffee  par  le 
tumulte,  personne  ne  prenait  garde 
a  $ea  signes;  les  soldats  furieux,  ao 
lieu  d'oMir  h  leur  chef,  s'excitaienl  les 
una  les  autres  k  hdter  les  progrte  da 
feu ,  et  il  devint  impossible  de  V^ 
teindre .Les  Juifs,  poussanl  dea  hur- 
lemeots  horribles,  s'effor^eat  eo- 
core,  mais  trop  lard,  de  aauver  oa 
dernier  boulevard  deleur  oaliooalil^; 

*  Toy.  IMale,  bS,  12.  Seloa  Is  tradttiOQ 
rabUntqae,  KiooBiMUe  do  teoipto  6b  Salo- 
mon oommeo^  le  9  Ab  aa  iiar«  et  ee  fit 
aottl  le  9  Ab  que  les  Romains  bcAMrait  le 
seeood  temple;  e^t  done  4  oe  joar  mm 
les  Juifs  (i'PexoepUon  des  earaltM)  em- 
brent  encore  maintcnant  ranntvefaairs  de  la 
destracUon  de  Jerusalem.  Gepeodaat  hmh- 
^he  {Guerre,  VI.  4.  6),  cdbfonDteeal 
aa  Hvre  de  Mrtoile,  iodlqiM  expneuaaiunt 
le  10*  Joar  da  mois  de  LoQa,  oa  Ab.  II  serait 
possible  que  la  dale  Indiqate  par  let  rab* 
bios ,  poar  on  qni  coooeme  le  second  temple* 
tat  le  rteoltst  d^n  celcol  des  nteoMes. 
dUMrent  de  celai  de  Josdpbe. 
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Mjjk  TMiiee  saertf  s'deroalait  de  toa- 
tes  parts;  see  h^iques  d^fenseurs 
forent  immol^  par  milliers,  la  fu- 
reur  des  Romains  n*epargiiait  inline 
pasle  people  sans  armes,  les  Tieillards , 
les  enrants ,  les  femmes ,  les  pr^tres ; 
et  Tautel  de  J^hova,  avant  de  dispa- 
rattre  pour  toujours ,  re^ut  pour  der- 
ni^  rapiation  de  nombreuses  h^a- 
tonibes  humaines. 

Titos  entra  dans  le  lieu  saint  et 
dans  le  Saint  des  Saints;  firappi^  de  la 
▼ue  de  tant  de  magnificence,  il  essaya 
une  dernidre  fois  de  sauver  ce  qui 
restait  de  TMifice ,  mais  ses  ordres , 
ses  meoaoes,  furent  vains.  L'espoir 
d*oa  riche  botin  aagmenta  la  fnreur 
ineeodiaire  des  troupes ;  Titus  se  re- 
tira  avecsesg^n^rauzt  et  bientdt  touts 
la  montagne  du  Temple  ne  pr^entait 
plus  au'un  vaste  embrasement.  Ao 
Droit  des  flammes  p^tfllantes ,  au  fra- 
cas des  murs  croulants ,  se  m^Iaient 
les  gtoissements  des  victimes  et  le 
cri  de  vietoire  des  Romains ;  les  ha- 
bitants de  la  ville  repondaient  aux 
oris  plaintifs  de  leurs  Mres  mou- 
rants  et  les  ^chos  des  montaenes 
voisioes  aoeompagnaient  de  leur 
retentissement  eette  so^ne  effroya- 
blenoent  grandiose  de  destruction 
et  de  mort.  Simon  et  Jean ,  avec  le 
restede  leors  troupes ,  se  fray^rent  un 
chemin  h  travers  les  I^'ons  romaines 
et  ffagnerent  la  haute  ville.  Plusieurs 
pritres  saisirent  les  aiguilles  dor^s 
do  toit  do  Temple,  les  laneerent  con- 
tre  lessoldats  romains ,  et  chereh^rent 
ensoite  un  dernier  refuge  sur  le  haut 
de  la  muraille  fomante.  Deux  prd- 
tre8,M6ir,  fils  de  Belga,  et  Joseph, 
fils  de  Dalai,  se  jeterent  dans  les 
flammes,  pourp^rir  aveelesanctuaire. 
Des  ▼ieiliards ,  des  femmes  et  des 
en£aint8, au  nombre  de  six  mills,  se 
rtfogidrent  sur  Tun  des  portiques  du 
noro  qui  6talt  eneore  debout;  un  faux 
propbete  leor  avait  dit  que  DIeu  leur 
enverrait  le  salut  et  que  ce  jour  m£me 
lis  verraieat  du  haut  du  Temple  les 
nriracles  de  la  d^livranee.  I^es  Ro- 
mains mirent  le  feu  au  portiquest 
pas  un  seul  de  ces  malbeureox  n*^- 
cbappa  ^la  mort.  Les  pr^tresr^fugt^s 


sur  la  moraille  yrest^rent  cinq  jours, 
jusqu*2l  ce  aue  la  faim  les  for^  de 
descendre ;  lis  implor^rent  la  cldmeoee 
de  Titus,  mais  celui-ei  leur  r^pondit 
quele  temps  de  la  cl^menee  6tait  pass6, 
que  le  Temple  en  faveur  duquel  n  leur 
aorait  fait  grftee  ^tait  en  ruine,  el 
qu'ii  convenait  aux  prftres  de  pkir 
avec  le  Temple,  lis  furent  tous  mis  k 
mort.  Les  Romains  plant&rent  leurs 
enseisnes  devant  la  ^rte  orientate  et 
sacrinirent  5  leurs  dienx  sur  la  place 
du  Temple  de  J^hova.  Titos  y  fut  pro« 
eiam^  empereur  par  ses  l^ions. 

Simon  et  Jean  auraient  eu  des 
droits  k  Fadmiration  de  la  post^rit^  ^ 
s'ils  avaient  €i€  animus  d'unpatriotis- 
me  pur,  s*tl8  ne  s^^taient  pas  souill<^s 
de  tant  de  crimes  et  s'ils  avaient  so 
mourir  en  h^ros  avec  tous  les  braves 
qui,  mus  par  des  sentiments  plus  purs, 
avaient  aveugl^roent  suivi  leurs  inspi* 
rations.  Voyant  que  tout  ^it  perdo, 
les  deux  che6,  du  haut  du  mont  Sion , 
demanddrent  un  entretien  1^  Titos; 
celui-ci  s'^tant  pr6sent^  h  Tocddent 
du  temple  pr^  du  xystus  ,  prit  le 
premier  la  parole  et  promit  aux  Juifs 
(le  leur  faire  grdce ,  s'ils  d^posaient 
imm^diatement  les  armes  et  se  ren- 
daient  a  discretion.  Les  ^erriers 
juifs  ri^pondirent  qu'tls  avaient  jnvi 
de  ne  pas  se  rendre  aux  RomaiBs,  et 
demand^rent  la  permission  de  se  re« 
tirer  librement  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enftnts .  Titus,  irrite  de  ce  que  les 
vaincus  pr^tendaient  lui  dieter  des 
conditions,  leur  fit  dire  qu'ils  n*a-« 
vaient  plus  rien  k  esp^r  cie  sa  cl^ 
mence  et  qu*il  n'^pargnerait  personoe. 
Aassit6t  il  donna  ordre  de  piller  la 
basse  ville  et  d*y  mettre  le  feu ,  et  des 
le  lendemain  cet  ordre  barbare  fut 
execute.  Toute  rAcra,avee  les  ar* 
chives,  rhdtel  de  ville  et  le  palais 
d'Hei^ne  d*Adiab^e,    ainsi  ^oe  la 

8 lace  Ophla,  devinrent  la  proie  des 
ammes.  Les  fils  et  les'  frms  do  rot 
Uate  d'Adiab^ne ,  qoi  avaient  eom- 
batto  dans  les  rangs  des  Juifs ,  firent 
un  appel  li  la  ci^meoeede  Titus;  le 
vainqueur  leur  acoorda  la  vie  et  les 
eovoya  a  Rome  comme  otages. 

■  Yoy.  ci-dessus ,  page  4s. 
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Titus  disposa  tout  pour  I'attaque  de 
la  haute  vitle.  Pendant  I«s  pi^paratifs, 
beaucoup  de  Jtiifs ,  assez  heureux  pour 
tromper  la  vigilance  des  z^iateurs, 
arriverent  au  camp  romain.  Titus 
oublia  les  ordres  sev^res  qu'il  avait 
donnes;  les  soldatseux-m^mes  ^taient 
enOn  las  d*^orger,  et  beaucoup  de 
transfuges  conserverent  la  vie.  Le 
pi^tre  J^us,  fits  de  Th^bout ,  et  Phi- 
neas,  tresorier  du  Temple,  quilivre- 
rent  divers  objets  d*unhaut  prix,  ob- 
tinrent  egalement  leor  grdoe.  Le  7 
Eloul  (aodt-septembre),  apr^  uo 
travail  dedix-huit  jours,  les  machines 
de  guerre  battirent  la  muraille  de  la 
haute  ville.  Les  Juifs  decoura^^  Q*opf 
poserent  qu'une  faible  r^istanee. 
Bientdt  la  muraille  ayant^t^  ouverte, 
les  Romains  pen^tr^rent  dans  la  haute 
ville;  le  carnage,  Tincendie  et  le  pil- 
lage recommencerent  de  nouveau.  On 
trouva  beaucoup  de  maisons  rempiies 
(les  cadavres  de  ceux  qui  ^talent  morts 
<io  faim.  Titus  fit  ensuite  son  entree 
dans  la  ville ;  un  dieu,  dit-il,  a  expulse 
les  Juifs  de  ces  forteresses ;  car  que 
peuveut  les  mains  des  bommes  et  les 
machines  contre  de  telles  tours  ?  11 
ordonnade  faire  mourir  tous  les  Juifs 
arm^ ;  les  autres  fureut  fails  prison- 
oiers ,  mais  il  en  mourut  un  ^rand 
nombre  par  manque  de  nourriture. 
Toute  la  ville  fut  ras^e ;  Titus  ne  fit 
conserver  que  les  trois  tours  d'Uip- 
picos ,  de  Phasael  et  de  Mariamne , 
pour  servir  de  monuments  de  la  force 
etde  la  magnificence  de  la  ville  de  J^^ 
rusalem. 

Telle  fut  Tissue  de  cette  guerre  ef- 
fi'oyable,  qui  teriiiina  Texistence  poli* 
tique  de  la  nation  juive,  dont  rh6* 
roi'que  resistance,  apres  la  soumission 
de  tout  rOrient,  numilia  Torgueil 
de  Rome  :  Augebat  iras ,  dit  Tacite , 
quod  soli  Judaei  non  cesstissent.  Sa 
luttefut  glorieuse,  unique  peut-£tre 
dans  les  annates  des  nations.  Sa  ca- 
tastrophe est  uuedes  plus  effrayantes 
dont  rhistoire  nous  ait  conserve  le 
souvenir ;  Jerusalem  fut  plus  gran- 
diose dans  sa  chute  qu'elle  ne  Tavait 
jamais  6te  a  uxjoursdesa  magnificence. 
Les  fiers  Romains  durent  admirer  Ic 


courage  indomptable  des  Jnifs  et  oet 
ardent  amour  de  la  patrie  qui  leor 
faisait  craindre  la  vie  bien  plus  que 
la  mort ,  des  qu'on  voulait  les  arra- 
cher  au  sol  paternel  \  Et  pendaut  une 
longues^rie  desieeles,  leurs  descen- 
dants ont  porte  des  regards  pleins  de 
douleur  et  d'espoir  vers  ces  ruines 
sacr^es ,  et  la  Jud^ ,  comme  uoe  mere 
priv6e  de  ses  enfants,  est  toujours 
rest6e  dans  la  desolation  et  dans  le 
deuil.  Jamais  elle  n*est  redeveniie  Ho- 
rissante ,  et  les  races  etrang^res  qui 
se  sont  succdde  sur  son  sol  if y  oat 
jamais  trouv6  une  veritable  patrie. 

Lc  nombre  des  victimes,  pcaidant  le 
siege  de  Jerusalem,  fut  immense;  cai 
la  ville  fut  eniermeeau  moment  oude 
nombreuses  troupes  de  pelerins  y 
etaicnt  arnvees  pour  ceiebrer  la  Pftque. 
Josephe  parle  de  onze  cent  mille  per- 
sonnel enlevees  par  le  glaive,  les  mala- 
dies etla  famine;  ce  nombre  peat  pa- 
raftre  exagere,  malgre  le  calcul  jus- 
tiGcatif  etabli  par  Jos^phe'.  Tacite, 
d*apres  des  rapports  plus  vraisembla- 
bles ,  fixe  le  nombre  des  assie^6s  a  six 
cent  mille  dmes.  Les  prisonmers  fu-^ 
rent,  selon  Josephe,  au  nombre  de 
quatre-vingt-dix-sept  mille;  Titos  en 
envoya  un  grand  nombre  en  fegypte, 
pourtravaillerdanslesmines  ,d*autres 
furentvendus  comme  esdaves.  Malsre 
les  ravages  de  Tincendie,  le  butin  rait 
h  Jerusalem  fut  si  enorme,  que  Tor 
perdit  en  Syrie  la  moitie  de  sa  valeur. 
Lorsque  les  Romains,  apr^sle  sac  de 
la  ville,  fouill^rent  les  souterrains , 
ils  v  trouv^rent  les  cadavres  de  deux 
mille  malbeureux,  qui  etaient  morts  de 
faim,  ou  qui  s'^taient  entre-tues  piottr 
ne  pas  tomber  au  pouvoir  des  Romains. 
Jean,  qu^on  trouva  cache  sous  terre, 
n'eut  pas  le  courage  de  mourir  et  de- 
manda  grdce  au  vamqueur ;  il  fut  con- 
damne  au  cachot  pour  le  reste  de  sa 
vie.  Simon,  agissantavecprevoyance, 
avait  emporte  des  vivres  pour  plusieturs 

>  Arma  cunetit,  qvi  ferre  pottemt;  et 
plure* ,  qftam  pro  numero^  audcbanL-  Oba- 
tinatio  viris  feminisque  par;  (IC,  »i  trans frrrr 
aedes  coqerentur,  mtijnr  viUe  mclas ,  qirmm 
mortis.  Tacit?  ♦  Hist.  V  ,  U. 

»  Voy.  CMrrv,  VI,  o,  a. 
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ours  et  8*£tait  Mt  aoemnpagner  par 
les  ouvriers  munis  d'iiistrumeDts  de 
er,  pjDur  essayer  de  s^ouvrir  sousterre 
ine  issue  secrete,  afiD  d'^chapper  ji 
'ennemi;  mais  sea  efforts  furent  vains; 
nentdt  toarmeot^  par  la  faim,  il 
e  d^guisa  avec  des  v6tements  blancs 
t  un  manteau  de  pourpre,  et,  sorti  de 
lessous  la  terre  comme  an  spectre,  il 
ippamt  sur  la  place  du  Temple.  U,  il 
ut  reconnn  et  fait  prisonnier. 

Sur  ces  entrefaites,  Titus  parcourut 
a  Syrie  et  c^l^bra,  dans  plusieurs  vil- 
es,  des  jeuxd*athl^tes  ou  des  milliers 
le  prisonniers  iuifs  furent  forci^  de 
fentre-tuer  oa  de  liitter  centre  les  M- 
jes  fSroces.  Titus  fut  loin ,  dans  cette 
;uerre  d^astreuse  et  apreslavicloire, 
Je  montrertoujours  cette  douceur  que 
plus  tard  on  vantait  en  lui  et  qui  le  fit 
surnommer  ies  dilices  du  genre  hu-^ 
main.  A  son  retour,  avant  deseren- 
Ire  ^  Alexandrie,  Titus  alia  visiter  en* 
core  une  fois  les  ruinesde  Jerusalem, 
;;ard^es  par  la  dixiiroe  legion,  sous  le 
Rommandement  de  Rufus.  II  envo;fa  a 
Rome  Jean  et  Simon  et  sept  cents  jeu- 
nes  hommes  d*elite  d'entre  les  prison- 
niers, pour  orner  le  triomphe  qu*il 
devait  o616brer  k  c6t6  de  son  p^re.  Au 
printemps  de  Tan  71  ,Tituspartit  d*A- 
lexandrie  pour  la  capitaledu  monde,  ot^ 
le  Capitole  attendait  le  triomphateur. 
Dans  la  magnifique  marche  imp^riale, 
on  porta  devant  Vespasien  et  Titus  les 
d^pouiiles  du  Temple  de  Jerusalem, 
la  table  d*or,  un  chandelier  h  sept  bran- 
ches ^peu  pres  pareil  h  celui  qui  ^it 
plac^  dans  le  sanctuaire  pour  rusage 

auotidien,  et  enfin  le  livre  de  la  Joi 
es  Juifs.  Les  prisonniers  juifis  y  paru* 
rent,  ayant  ent^te  Jean  et  Simon. 
A  pres  la  cer^monie  on  tratna  Simon 
sur  le  Forum  oili  il  fut  flagell^  et  en- 
suite  decapit^;  Jean  fut  conduit  dans 
le  cachot  oii  il  devait  trainer  sa  mise- 
rable existence.  Les  d^pouillesdu  sanc- 
tuaire furent  d^posees  plus  tard  dans 
ie  temple  de  la  Paix  que  Vespasien  lit 
construire  alors. 

Les  Juifs  occupaient  encore  les  trois 
forteressesd*Herodion,  de  Maeh^rous 
et  de  Masada.  Lucilius  Bassus,  envoys 
t(i  Judee^  prit  possession,  sans  dilli- 


eult^,  de  la  forteresse  d'H^rodion.  I^a 
gamison  de  Blach^rous  resists  quelque 
temps,  iusqu'^  ce  que,  son  comman- 
dant Eleazar  ayant  et^  fait  prisonnier, 
maltrait^  et  menae6  de  la  mort,  elle 
consentit  a  se  rendre,  et  obtint  une 
capitulation.  Les  habitants,  qui  ne  fu- 
rent pascomprisdansle  traiM,  s'enftii- 
rent  en  partie;  les  Remains  en  tuerent 
dix-sept  cents  et  emmen^rent  en  cap- 
tivity leulrs  femmes  et  leurs  en&nts. 
Bassusfitensuiteune  exp^ition  centre 
les  restes  des  z^lateurs  refu^ies  dans 
une  for^;  il  y  p^rit  trois  mille  Juifs. 
Vers  cette  ^poque,  Bassus  etle  procu- 
rateur  Liberius  Maximus  recurent 
I'ordre  de  vendre  les  terres  de  la  Ju- 
d6e.  En  m^me  temps,  il  fiit  ordonn^a 
tons  les  Juifs  de  Tempire  de  nayer  do- 
r^navantauCapitoleles  deux  urachmes 
par  t^te  que  jusque-li^  ils  avaient  en- 
voyto  cnaque  annee  au  Temple  de 
Jerusalem. 

Masada,  pr^  de  lamer  Morte,  resta 
seule  au  pouvoir  des  z61ateurs.  Situee 
sur  une  haute  raontagne  entour^e  de 
profonds  precipices,  oien  fortifi6e  et 
abondammeut  pourvue  de  vivres  et 
d'armes,  cetteforteressepouvait  6tre 
lonf^temps  dispute  h  Tennemi  par  un 
petit  nombre  de  d^fenseurs.  Flavius 
Silva ,  successeur  de  Bassus  qui  venait 
de  mourir,  vint  mettre  le  siege  devant 
Masada.  IITattaqua  a  I'ouest,  le  seul 
e6i6  accessible ,  en  faisant  Clever ,  par 
ses  troupes  nombreuses,  une  terrasse 
de  deux  cents  coudees  de  hauteur, 
qu'on  garnit  de  machines  de  guerre 
d*une  nouvelle  invention,  etnotamment 
d'une  tour  haute  de  soixante  coudees 
et  presque  entierement  revdtue  de  fer . 
Ce  fut  avec  beaucoup  de  peine  que  les 
Romains  parvinrent  h  pratiquer  une 
brecbe ;  un  second  mur,  qui  avait  ^t^ 
eiev6  h  Tint^rieur,  fut  bientdt  detruit 
par  le  feu.  Le  commandant  de  la  for- 
teresse,  £l6azar,  descendant  de  Jnda 
le  Galilean,  reconnaissant  Fimpossibi- 
lite  de  lutter  centre  les  forces  sup^- 
rieures  des  Romains,  repoussa  cepen- 
dant  loin  delui  toute  id^  de  soumis- 
sion.  H^ritier  des  principes  deson  aieul, 
il  avait  f ait jurer  h  ses  compagnons  d'ar- 
mes  de  ne  reeonnaitre  d*autre  souverain 
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queDieaseuletdeoejMoaisseBounwt- 
tre  a  aucunmattre  Stranger.  Ledtes- 
poir  fit  naltredans  son  dme  une  terrible 
r^luUon,  et,par  son  dloquence^il  par- 
vint  h  la  faire  partager  h  ses  freres  mar- 
ines. Leurs  corps  tomberoat  au  pou- 
voir  de  rennemi,  mais  leurs  ames 
8*eDvo)eront  libres  vers  les  demeures 
celestes.  Tous  les  guerriers,  apr^a  voir 
einbra8&6,enpleuraot,  leurs  temmaset 
leurs  enfants  et  lour  avoir  Mt  les  der- 
niers  adieux,  les  inunol^reut  de  leurs 
propres  mains.  Apr^cette  bonrible 
execution ,  ils  tirereot  au  sort  dix  homr 
mas  pour  servir  de  bourreaux  aux  au- 
tres  et  s^entr'e^orger  ensnite  eux- 
m^mes.  Le  palais  et  tous  les  objets 
prdcieox  furentlivrte  aux  flamraes,  et 
puis  diacun  se  fit  ^gorger  en  tenant 
erobrass^  les  corps  de  sa  £emme  et 
de  ses  enfants.  Get  effroyable  sacri- 
fice fut  oonsomm^  le  Jour  de  PAques , 
le  15  Nisan  de  Tan  73.  Lenombredes 
victimes ,  y  compris  les  femmes  et  les 
enfants,  ^taitde  neufeent  soixante* 
Le  lendemain  matin,  les  Remains ,  en 
penetrant  dans  la  ville,  furent  6tonn^ 
du  silence  de  mort  qui  y  r^nait  et 
qui  n*6tait  interrompu  que  par  le  p^ 
lillement  des  flammes*  Leurs  oris  fi- 
rent  mfin  parattre  deux  femmes  et 
cinq  enfants  qui  avalent  dchapp^  h  la 
mort  en  se  cachant  dans  les  aaueducs. 
L'une  des  fismmes  raconta  la  nn  tragi- 
quede  la  population.  Les  Romains 
eurent  de  la  peine  ^ajouter  foi  a  cette 
horrible  histoire,  jusgu*ji  oe  que,  s'6- 
tant  fray^  un  cbemm  h  travers  les 
fiammes,  ils  virent  ^tendus  dans  la 
cour  du  palais  les  corps  des  victimes; 
et,  au  lieu  de  se  r^jouir  de  la  chute  des 
ennemis ,  ils  pa3rdreat  un  tribut  de  re- 
ffrets  et  d'admiration  aux  b^roiques 
defenseurs  de  Masada.  Telle  fut  la 
demise  sc^ne  du  drame  grandiose  de 
la  guerre  des  Juifs. 

Quelque  temps  apris ,  Vesnasien  fit 
d^truire  aussi  le  temple  d*Onias,  en 
^sypte  %  qui  6tait  devenu  un  point  de 
ralTlementpour  un  certain  nombre  de 
r^lateurs.  L'un  d'eux,  nomm^  Jona- 
than, r^gi^  en  Cyrdne,  y  exdta  une 

'  Yojr.  cMeiMS,  i»age  mo, eol.  s. 


r^volte;  maiaicsJifililelifrercatj 
mtoesaugouvemeur  CatuEe«  < 
voya  h  Rome.  Pour  se  veoger,  Jona- 
than d^nonca  comme  ses  complioes 
les  JuifB  les  plus  distingu^  et  entit 
autres  Josephe,  qui,  disait-il,  loi 
avait  envoye  des  armes  et  de  Tar- 
gent  II  causa  par  U  la  mort  d*uii  grand 
nombre  d*innocents;  mais  bientotune 
enqu^  s^v^  fit  reoonnattre  la  fans- 
setedes  accusations  de  Jonathan,  qui 
expia  son  crime  sur  le  bdcher. 

Xrois  personnages  joife  surveca- 
rent  k  la  ruine  de  lenr  patne,  pour 
jouerun  certain  r6le^  laoour  imperiale 
de  Rome :  ce  furent  Agrippa,  sa  soenr 
B^r^ceet  Josephe.  Lbs  deux  premim 
^taient  devenus  presque  ^tnmgeis  a 
leur  peupie;  Agrippa  avait  m&ne 
pousse  la  trahisoa  jusqu*^  envoyer 
des  troupes  auxiliaires  k  Vespasiea  ct 
k  Titus.  Parti  pour  Ronie«  lors  de 
Tav^nement  de  Galba,  il  y  resu  pen- 
dant les  courts  r^gnes  d'Othon  et  de 
Viteilius;  avert!  en  secret,  par  sa 
amis,  que  Vespasien  avait  €b6  pro- 
clam^  empereur  par  rami6e  de  Sj* 
rie,  il  quitta  Rome,  avant  que  la  noa- 
velie  y  fAt  connue,  et  accourot  prom- 
ptement  avnrte  de  Vespasiea*.  Cebu- 
ci,  aprtela  oestmction  de  Iteisalem, 
confirma  Agrippa  dansaoa  royaunie', 
et  rhonora  aussi  du  titre  de  prtonr. 
Sa  vie  ^tait  probaUement  partagee 
entre  les  soinsde  son  royaume  et  les 
distractions  qu'il  allait  8oa?ent  dxr- 
cher  dans  la  capitals  da  moode  ^.  Oa 
pr^ume  qu'il  n'^tait  pas  mari^;  ds 
rooins  il  ne  laissa  pas  d*enlaiits,  d 
son  royaume  fut  plus  tard  rteoi  k  U 

'Tadte,  fftti.  Ln,6h.SI. 

*yoy.JastiisdeTfb6itade,clt<  parn»- 
litis,  itoliolA., ood.SS.  —  n  exlfledetBe- 
daUles  qui  porUnt  poor  d«le  ran  IS  da  H|^ 
d* Agrippa.  oormpondant  k  Pan  7t  oa  77  ds 
1'^  chr^eDDiM ;  oe  qal  proavB  qall  eos- 
jerva  son  royaitne  aprte  la  d«rtruellua  de 
Idnttaiem.  Voy.  GellariQi,  mattrtmtia  d»  *» 
taria  Uerodvm,  amUra  Rardmrnrnm,  dam 
let  cBovres  delos^e,  6d.  Havwcamp ,  t.  H, 

p.  33S. 

^  Jos^he  n^t  de  lai  sotzantMhox  M- 
tns ,  et  one  entve  aotiea  oH  AjpriUM  le  i^ 
merde  de  remm  desa.<riierre  aii/iii^(  Fa 
tf«  Joiipke,  cb.  66),  ee  qal  mootn  qo^A- 
grippa  ne  vlvalt  pea  loajoura  4  a( 
oomiae  IVnt  dtt  plaiisait  antcocs. 
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^e.  L'tfpoqoe  deia  inort  eHiooMi* 
je  *.  Bmnioe,  h  oe qii^il  parAft,  m 
rinait  pas  par  ga  feita;  mab  elle 
issajt  poor  nne  femme  de  beaueoi^ 
esprit,  el  Vespasieo  lui  demandait 
mvent  des  eoQseils.  Sas  liaisons  aree 
itus,  qui,  dlsait-on,  loi  anitpro* 
lis  sa  main  >,  lafirentexilerdeRome, 
1^  elle  ne  potrerenir  qu*aprte  la  mort 
s  Yespasien.  Juv^al  ne  eraignit 
18  de  la  fl^rir  dans  une  de  ses  Sati- 
ns 3.  — Josephe,  qui  avait  ^t^  mis  en 
beit6  par  Yespasien,  ajoiita  k  son 
om  eefui  de  Fknnus ,  nom  de  ia- 
lille  de  remperenr.  Poar  ses  terres 
evast6es  dans  les  environs  de  Jtat- 
atero,  Titus  lui  en  donna  d*aatres 
ans  laplaine  d^Esdr^n-,  parson  er6> 
it,  il  fit  rendre  la  liberty  a  beaucoup 
e  prisonniers.  Titos  lui  donna  anssi 
» iivres  sacr^  pris  dans  J^salem. 
oseplie  se  maria  trois  fois ;  sa  pre- 
ni^re  femme  liit  one  Jolvede  G^sar^ 
|ui  lequitta,  lorsque,  apr^ta  een- 
[o6te  de  la  Gallic,  il  partit  poar  A- 
exandrle  avec  Yespasien.  Dans  eette 
iUe  jl  prit  one  seeonde  femme ,  qo*ll 
'^podia  ^os  tard  h  cause  de  ses  mau* 
raises  mceurs;  elle  loi  avait  donne 
r<Msill8,  dontdeux  toientmorts;  le 
^isi^me,nonom6  Hyrean,  vlvait  avec 
^  p^  a  Rome.  II  ^osa  en  troisld- 
>^  noees  one  riche  Juive  de  CrMe, 

' Pliottni4H(  1.  e.  >,  d>aprtt  Justus ,  qa*ll 
Doarat  dans  la  IroisUnie  anoM  da  rtgae  de 
rnJan;  oe  qui  ^tdemment  est  one  errear : 
»r  11  r^Qttete  eb.  66  de  la  Fiede  Jotipke^ 
nile  sons  le  rtgae  de  DoaiiUeo ,  qa'a  eette 


^ue  Anippaetait  mk  mort. 
J  voy.  'nicibs,  ttUU  n, «;  Sa^tone, 
^•7.  -Nolde.  JlrW.ttlMaMa.40ft  < 


N olde,  mtwr,  taummOf 
*  Vof.  ci-^enoi ,  pe0i67«. 


Tihu, 
etsolv. 


qoiloi  donna dMKflls,  jostos  et  S>- 

monide  Agrippa'.  II  ^vit  1^  Rome 
I'Histoire  de  la  guerre  des  Jofifr  en  h^ 
breu;  oat  oovrage  est  perdu,  mais  il 
noos  en  resteune  seeonde  redaction, 
fiiite  par  Jos^phe  lui-mdme  en  langue 
grecque.  II  la  soumit  h  rempereur 
Yespasien,  h  Titus  et  an  roi  Agiippa; 
Iftus  la  rav^t  desa  signatnre  et  at- 
tests la  fld61it6  do  rMt.  Pins  tard , 
sous  Domitien ,  Josdphe  compose  ses 
AnHqtdUs^  en  vingt  Iivres;  cet  oa« 
vragecontient  Thlstoire  du  people  h^ 
breu,  depuis  son  origins  josqu'i  la 
douzitoe  ann^  de  Tempereur  N^n. 
Josephs  avait  pour  but,  dans  cet  ou- 
vrage,  de  feire  eonnaltre  aux  etrangers 
la  veritable  histoire  de  scm  people  et 
de  le  relever  aux  yeux  des  Romains. 
II J  joignit  plus  tard  sa  Biographie* 
on  plutotl*Histoire  deson  administrih 
tion  en  Ga^tl^,  poor  r^pondre  aux  at» 
taqoes  doot  il  avait ^robietde  la  part 
de  Justus  de  Tibdriade.  0  et  1^ ,  oans 
ses  Jntiquilis,  il  n*est  pas  entidre- 
ment  d'aooord  avec  les  soorees  bi- 
bliques ,  et  souvent  il  a  puis^dans  les 
traditions.  Le  grammairien  Apion 
d' Alexandria  ayant  attaqu^  les  Jotfs 
et  jet^  des  doutes  snr  plusieon  points 
de  leor  histoire,  Jos^he  toivit  cen- 
tre lui  one  r^fotation  tr^savante, 
3ui  ttooigne  de  sa  vaste  Edition 
ans  la  litterature  grecque.  Ses  toiU 
lui  ont  sssur^  une  place  parmi  les 
plos  c6I6bres  toivains  de  Pantiqoit^; 
c*est  k  loi  seol  qoe  noos  devons  la 
oonnaissance  de  rhistoire  des  JoifiB , 
depois  les  rois  maccabtens  josqo'A  la 
deml^  catastrophe  de  la  Jodte.  . 

I  Voj.  FiidiJoiiphi,  eh,7S  el 76. 
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Coup  dTmU  Mur  les  ieinemewU  arri- 
vSs  en  Palestine,  depuis  la  destntc- 
tian   de  Jirusalem  fvsgu'd    nos 
jours. 

II  nous  reste  a  raconter  les  destio^ 
de  la  Palestine,  depuis  la  catastrophe 
qui  d6tniisit  I'existence  politique  du 
peuple  iuif ,  et  k  suivre  les  debris  de 
ee  peuple  dans  les  dtff(6rents  pays  qui 
leur  ont  oflfert  an  asile  et  oili,  pendant 
dix-huit  sibdes ,  ils  ont  oontinu6  h  for- 
mer une  soei6t6  reiigieuse ,  au  milieu 
de  toutunmoode  ennemi  conspirant 
leur  ruine  totale,  et  malgr6  les  plus 
cruelles  pers^utions,  rarement  inter- 
rompues  qa  et  \h  par  quelques  moments 
de  repos.  Les  d^veloppements  que 
nous  avons  cru  dcYOtr  clonner  h  notre 
histoire  ancienne  de  la  Palestine  nous 
obligent  deremettre  h  un  autre  temps 
la  continuation  de  Fhistoire  des  Jutfs 
et  du  judaisme,  sujet  riche  en  d^ils 
curieux  et  instructifs,  en  scenes  dra* 
matiques  et  imposantes,  et  qui  se 
rattaebe  par  maints  fils  a  Thistoire  du 
monde  chr^tien  au  moyen  dge.  Mais, 
pour  completer  ce  volume^  nous  jet- 
terons  un  coup  d'ocil  rapide  sur  les 
ev^nements  qui  se  sont  pass^  sur  lesol 
de  la  Palestine,  depuis  la  destruction  de 
Jerusalem  j  usqu*^  nos  jours.  Depuis  Tin- 
cendie  du  sanctuaire  central  des  Juifs , 
la  Palestine  n*a  plus  d'histoire  nro- 
prement  dite ;  car  elle  n*a  plus  <rha- 
bitants  li^s  entre  eux  par  des  int^rdts 
communs  ou  par  une  national ite  com- 
mune et  suivant  un  mouvement  re-^ 
gulier  quelconque  de  d^veloppement , 
de  progres  ou  de  d6cadence.  Ce  sont 
des  6venementsisoles,doDt  la  Palestine 
devient  successivement  le  thedtre, 
niais  auxqueis  elie-mSine  reste  indif- 
fi^rente,  qu'elle  n'a  ni  provoqu^,  ni 
desir^ ,  ni  redout^ ,  et  dont  les  ac* 
teurs  viennent  toujours  du  dehors. 
Une  seule  fois  encore  les  v^ritables 
enfants  de  ce  sol  Invent  audacieusement 
la  tdte  et  font  un  dernier  effort  pour 
arracher  leur  terre  natale  au  puissant 
empire  qui  Fa  engloutie;  mals  ce  n*est 
que  pour  partager  le  sort  de  rii^roique 


gto^rationquilesapreeid^,  etpoar 
mourir,  eux  aussi ,  de  Ka  mort  des  he- 
ros.  Depuis  iors  les  popalatioos  et  1^ 
races  se  suocddent  sur  ee  sol ,  et,  i: 
aucune  6poque,  la  Palestioe  n'a  etc 
agit^  par  ses  iot^rto  propres ;  car  dii 
nVjo  a  jamais  eu.  Les  croisades  eilei- 
m^mes  et  le  royaiune  dir^tieD  de  J^ 
rusalem  ne  sont  que  des  Episodes  daoi 
rtustoire  des  peuples  europtois  qoi? 
furentint^e8s^,etn*ont  pas  reoda 
Torganisme  de  la  vie  k  la  Palestioe. 
Nous  n'avons  done  pas  a  eerire  uae 
histoire^  mais  a  recueillir  une  sbk 
de  faits  isol^ ,  dont  lea  mobiles  doi- 
vent  ^tre  dierdi^  ailleurs  et  dont  les 
details,  pour  la  plupart,  int6ressat 
des  hommes  Strangers  a  ce  sol.  11  sitf- 
fira  d*eD  printer  ici  un  tableau  ra- 
pide. 

La  Palestine  n'avait  pas  ^oitiere- 
ment  priv^  de  ses  habitants  jaife.  Ia 
guerre  d^vastatrice  avait  6pargn^  plo- 
sieurs  contr^s;  d'autres,  et  notan- 
ment  les  villes  de  la  c6te  et  quelques- 
unes  du  royaume  d*Agrippa,  s^etaieot 
volontairement  soumises,  ou  n'avaient 
pas  pris  part  a  rinsurrection»  et  coih 
tinuaient  a  jouir  d*une  certaine  pros* 
p^rit^  sous  la  dominatioa  roaiaine. 
Quand  les  soldats  romains  enrent 
quitt^  Jerusalem,  chang6e  en  un  om»* 
ceau  de  mines,  quelques  fomiUes Jm- 
ves  et  chr^tiennes  revinrent  8*^tuilir 
dans  ces  lieux  de  desolation,  et  pr«- 
fer^rent  quelques  mis^rablesmasmes, 
sur  les  ruines  de  la  sainte  clt^,  au  se- 
jour  que  pouvaient  leur  offrir  les  a»- 
tres  villes  de  la  Jud6e.  La  rllle  de 
Yabn^ ,  ou  Jamnia ,  ou ,  selon  la  tra- 
dition, le  S}ii^rium  avait  ^t^  transfioe 
Suelque  temps  avant  la  deatraction 
e  Jerusalem ,  devint  le  si^ge  d'noe 
des  plus  illustres  6coles  des  rabbins, 
pr^idee  par  Johanan,  fils  deZaccfaai, 
qui  avait  pu  s'^chapper  de  la  eapi- 
tale  (p.  593),  et  ensuite  par  Gamaliel. 
fils  du  cdebre  Sim^n-ben-Gamalid 
(p. 692),  qui,  dit-on,  p^t  pendant  k 
si^ge.  Le  president  prit  letitre  de  9i€in» 
ou  prince.  Pour  emptor  hi  r66difiGa- 
tion  de  Jerusalem  et  la  fortificatioo 
de  ses  hauteurs ,  les  Rouiains  place- 
rent  sur  le  mont  Sion  unegamisoodt 
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It  oeDtshomiDes.  UempereurDomi- 
n  penecota  les  Juifs  comme  les 
retiens;  oeux  qui  cherchalent  k  eat- 
er lent  origine  juive  furent  soumis 
elquefois  auz  eoqu^tes  les  plus 
muiaDtes  >.  11  ordonDEt  dit-ooy 
mme  Tavait  d^ja  fait  Yespasien ,  de 
ercber  arte  soio  tous  les  descen- 
nts  de  David,  afio  de  s'emparer 
5UX  et  d'oler  au  peuple  tout  espoir 
!  voir  s^^lever  dans  cette  famille 
yale  le  Messie  qui  devait  apporter  la 
insdation  et  rendre  l^iodefiendance 
la  malheureuse  race  de  Jacob  *.  Rn 
fet,  les  Jui£s  ne  eesserent  pas  de  noor- 
r  des  esp^anceschimtoques,  qu'ils 
urent  bieotdt  devoir  reiser  eux- 
lemes  par  la  force  des  armes.  Sous 

r^ne  de  Trajjan ,  ils  s'insurg^rent 
ir  plusleurs  points  de  Teinpire.  En 
15»  ou  116,  unedes  plus  violentes 
isurrections  ^clata  dans  la  Cyr^nai- 
ue,  ou  la  duret6  du  gouvemeur  ro- 
lain  avait  aigri  les  Juifs  au  plus  haut 
oint;  un  certain  Andr^  se  mit  a  leur 
He^.  Enfa^rdis  par  un  premier  suc;- 
es,  ils  rava^^renttout  le  pays  iusqu*a 
£gypte.  £tant  sup^rieurs  a  leurs 
nnemis  par  le  nombre,  ilscommirent 
les  cniautes  inouies ;  on  fait  monter 
I  deux  cent  viogt  mi  lie  le  nombre 
(es  Grecs  et  des  Romains  massacres 
>ar  les  Juifis;  ce  qui  paraft  exager^. 
Trajan  envoya  contre  les  rebelles  une 
brte  arnite ,  command^  par  Marcius 
Turbon,  qui  ne  par?int  k  les  soumet- 
•re  qu*apra  bien  des  combats.  L'es- 
)rit  de  rebellion  gagna  les  Juifs  d'£- 
^pte  et  de  File  de  Cvpre;  mais  ces 
insurrections,  dans  lesquelles  beau- 
soup  de  milliers  de  Juifs  perdirent  Id 
ne,  ne  servirent  qu'a  rendre  pluscruel 
encore  le  sort  de  ceux  qui  ^cnapperent 
au  glaive. 

Adrlen,  k  ce  qu'il  paratt,  ne  se 
montrait  pas  d*abora  hostile  aux 
lui&.  Selonune  tradition  rabbinique, 

*  Voy.  So^tone,  DomUianm^  c.  18.  ^     ^ 

'  Voy.  Eurtbe,  HIbL  .eecfd$,  I  111.  eb.  19 

•tl9:EatychU  (Ibn-lkUrik)   Annatet,  ^. 

>Voy.blonCaMliuJ.  LXVin.  ch.  8«.  Eu- 
sibc  {Hut.  eceU$.,  I.  IV,  ch.  2 )  donne  au  chef 
(Ici  Jaifs  le  nom  de  Lucuat  et  le  qnaliue  rvt 
J«  0(Ue  nation. 


il  aurait  mime  donn^  la  permission 
de  rebdtir  le  Temple  de  Jerusalem ; 
mais  les  representations  des  ennemis 
des  Juifs  lui  ayant  fait  changer  d'a- 
vis ,  et  ne  vonlant  pas  n^nmoins  re- 
tirer  sa  promesse,  il  indiqua  pour  le 
nouveau  Temple  des  dimensions  que 
les  Juifs   ne    pouvaient    adopter '. 
Bientdt  Fesprit  de  sMition  qui  se  fai- 
saitremaniuer  parmi  les  Juifs  changea 
les  dispositions  de  Tempereur.  II  re- 
nouvela  un  decret  de  Trajan  qui  d^ 
fendit  aux  Jui&  de  pratiquer  la  cir- 
ooncision,  d*observer  le  sabbat  ou 
mime  de  lire  les  lois  mosaiaues ;  et , 
pour  leur  6ter  tout  espoir  a'une  res- 
tauration  politique,  il  resolut  de  re- 
bdtir  Jerusalem  et  d*en  faire  une  ville 
paienne ,  peupl^  de  Grecs  et  de  Ro- 
mains. Les   malheureux  Juifs  alors 
firent  un  dernier  effort  pour  reoon- 
qulrir  leur  tndlpendance.  Un  homme 
hard!  et  entreprenant,  nomml  Bar- 
Coziba ,  qui  se  disait  le  Messie  et  pre- 
nait  le  nom  de  Bar-Cocheba  (61s  de 
r^toile)',  profita  de  Tabsence  des  le- 
gions romaines  pour  rassembler  des 
troupes  nombreuses  et  sVmparer  de 
Jerusalem*,  de  cinquante  places  fortes 
et  d'un  grand  nomore  de  villes  ouver- 
tes  et  de  villages.  II  se  conduisit  bien- 
tdt  en  roi  et  flt  battre  monnaie  '• 
Akiba ,  un  des  plus  illustres  docteurs 
de  cette  ^poque,  reconnut  publique- 
ment  dans  Bar-Gocbeba  le  Messie  an- 
nonc^  par  les  proph^tes ,  et  diclara 
que  c'ltaitl^  r£/oi^  de  Jacob,  sous  la- 

>  Voy.  Berisehith  rabba,  sect  M;  Joat, 
HitU  desIar.,U  111,  p.  239. 

>  Bar-Coziba,  h  ce  qa'U paraft,  italt  son 

veritable  nom ,  et  non  pas,  comme  on  le  all 

oommaDtaieDi,  an  sobriqael  qa*0D  lal  aa- 

rait  donn*  plus  lard,  et  ftlgDjfiant  JUs  du 

menaonge.  Dans  le  TbalmiMide  Jerusalem, 

Thaanith .  ch.  4 ,  le  o^l^re  Akiba ,  parUsan 

de  ce  Mesne,  TappeUe  lul-mtaie  Coziba ;  oom- 

naref  le  Midttuch  sar  les  LameotaUons  o« 

firifimie.  ch.  a,  v.  a.  Htmie^  { Ueber  ^dm 

jtUliMehenKrieg  unter  l^jan  undHaanftn. 

p.  57  et  suif.)  et,  d*aprts  laL  lost  (I.  c.,  p.  344) 

fai  aUrUraent,  sar  la  fol  de  qaelqaes  qod- 

naies,  le  nom  de  5t'fii<m,  qui  meparait  ion 

probl^matiqae.  ^        ..      ^    ^      •-- 

3  ses  monnaiet  soot  menUonnte  dans  let 
deax  Thalmads.  Voy.  Th  dt  Jfnu. ,  tr^te 
MaaaertcMni .  ch.  I ;  Th.  de  Bab.,  tratt*  ll«- 
98  Kamma,  fol  97  bi  Ba&torr  Lexte,  TAal- 
mud.,  col-  loao. 


qni  eootriltua  bsweoup  It  augnMaW 
Ift  tarom  de  Bir-Cocneba  el  le  oou- 
ngfldeaHpaitiMnB.  Adrien,qni  avait 
wammei  pv  mtoriier  eette  insur- 
TCCtiM,  dat  IneDUtt  en  reconnaltra 
toutt  la  Kra*it^.  Tinnius  Rufus,  qui 
cooiinandait  slon  en  Jodie ,  fill  baUu 
dsn*  phuieun  reneontrea.  FouTdomp- 
ter  cette  redouUble  ignite,  qui  met- 
tait  M  teoJ  tont  I'empira  romain  >, 
Adrien  enfova  en  Palestine  Julea  Si- 
viie,  doDt  la  oravoareetle  talent  guer^ 
rier  renaieat  d'etre  <prou*te  dans  )a 
Graade-Bretagne.  Sirtm  m  borna  k 
bsreeler  In  r^olt^,  k  lenr  eouper 
let  viTrta ,  Gt  d  leurprimdre  une  i  une 
UMiUa  lea  places  aans  lesquellea  ils 
^Aaient  fortiOia,  maia  n'oaa  lenr  li- 
TTer  bataille.  Encore  nne  foil  Jiran- 
lem  fM  priae  M  rasfe.  Bar-Cocbaba 
a'itant  enfermri  dans  BAfaar>,  lea 
Homaina  IV  aititeirent;  ce  sidge,  m- 
Ion  les  ralmiiia ,  dura  trois  ans  et  oe- 
mi.  BarOMbeba  fit  mourir  le  pieui 
R.  £liteeTdeHodMn,qui  ne  ceisait  de 
prier.pour  loi ,  maia  qu'on  avait  faus- 
lenWDt  acouB6  de  trahiaon.  La  ville 
ftit  priae  d'asaaot  par  les  Romaini, 
apris  dea  efforta  iacroyables  Pan  136 
de  I'dre  cfarAieane;  et  on  vit  s'y  re- 
Douveler  lea  aoines  de  carnage  qui 
avaient  au  lieu  h  la  prise  de  J^rucalem 
par  Titus.  Selon  ia  tradition  juive,  ee 
nit  an  jour  anDiTersaire  de  la  deatniiy 
tion  du  Temple  que  les  Romaina  en- 
trteent  daoB  Brithar.  Dans  cette 
gncrre ,  lea  Romains,  comrae  les  Juifs, 
Gombattirent  avec  un  acharnement 
extrAniei  selon  Dion  Cassius.cioq  cent 
qoatre-Tingt  mille  Jaifs  furent  n»s- 

'  Toj.  nombm,  elk  14 ,  *.  I7. 

■  Kivovuivqc  «dmi(  olviayitrg ,  dlt  DloD 
CsMliM.I.  Uin.ch.  II.  ,„    ^ 

■  U  poaltlon  ^Dsnphtqna  de  ti  vtlto  4e 
BttbuVnt  Milriea  eonDoe.  Etutbe  ( HM. 
ercU:  ,  IT  ,  1^  la  place  pT«>  da  JAraMlcm ; 
Mian  leThsiHind  itiftoE-iTliaamtk,  ch. «, 
die  ^talt  h  40  mllln  do  la  iter.  II  paraltrait 


rCiuUer  d'un  puuoe  de  la  MkAim  (l™  pu- 
Vt.Uallah.  ch.  t.<  [olqo^rilaHaltalbte 
bora  d«  llmtLet  de  UlBiKeel  peal-Mie  duu 


. nji 

ir  vita  «  HNmod  , 
fOlRBoaFHMA*- 


eAt6,easii7ireDtdespeft«  hnmenan 
Lm  rabbini  exagjreat  eneon  bica  di- 
TODlage  lenoDifaredes  Tietiiiiei;Baii 

Cirsonne  n'^it  en  mesure  d'eneoas- 
ter  le  dijin»  eiact.  —  BanCodxk 
ayant  p6ri  dans  la  m^Me,  lora  it  1> 
prise  (wBatbar,  la  eonqpne  4e  nOr 
ville  termina  la  gnerre.  La  Jndfc  fai 
change  en  an  d&ert ;  eem  des  reU- 
les  qui  surrtoirent  ftrrent  vendna  ^ 
bliquement  lur  les  n»Tchte,  au  mtet 
prix  que  les  cbevaux.  Cillustre  AkSia , 
qui  svait  ^  onprtsoime  dte  le  eo» 
ni«ncement  delagtierre,  fbt  faercU 
vlf ;  1»  plus  atrooea  daalear«  ne  parat 
lui  arracher  aucune  plaint0,et  3  eipin 
en  a'^criant :  ^cnOe,  ItratiitElenitf 
eitnotre  Din,  F6tentelettim{Dtf 
Ut.,  6,4).  D'autrea  doctenn  de  b 
synagogue  subirent  Element  le  nw- 
^re. 

Adrien  St  bHIr  eosuite ,  snr  la 
mines  de  Jtmsalem ,  une  noimAf 
Ttlle ,  qu'il  appela  j€lla ,  de  soo  nea 
de  famille  /ElUa.  II  y  flt  aussi  *lewt 
un  templet  Jupiter  Capitolin,  sorli 
mSine  place  ott  s'^tait  troavj  ranciti 
sanctuBiredesJuils;c'eBtpoarqiHili 
ville  fit  surnommee  CapitoBita.Wfal 
ddfcndu  aux  Jui^,  sous  peine  df 
mort,  d'entrer  dans  la  Tille,  on  4r 
s'en  BppTOclier  jusqu'i  one  certaiDF 
distance.  Sur  la  porte  da  cbetnin  Jt 
Bethl^m ,  Adrien  fit  pboer  ua  pov 
ceau  de  inarbre.  Le  afcret  (TAdria 
frappalt  aosd  les  dirritiena  iisas  fc 
Juih;  lea  ebrftieiM  gentits  oorentli 
permission  de  s'ftaMir  k  /SDa ,  qa 
devjnt  bientltt  le  si^  dHm  Mqm 
Dte  lors  les  (Aaemitoea  rcii^easet  * 
judaisme  G'ef&cirent  de  ^oa  ea  pki 
parmi  les  chrAieos.  Les  Joift  oMi» 
rent,  k  prii  d'argent,  Is  pannisnaa 
d'allera  Jdrosalem  one  foes  parao.  j 
pour  pleurer  Jeurs  malhears  •.  | 

On  raconte,  snr  Is  foi  d*nB  <eri- 

■  voT.  Eoitbe,  aiu.  tccUt.,  IT,  e.  ox  M 
de  chiaei  eiliuft  totttn  da  Unpa  da  uiM 

lirAmr  :  (Otel  «  (jm  DDa  lllOBl  da»  Mi 
SobIkidU,  e.  I  :  (&fw>ii 


«n  •  qol      eomiMnt»lr« 
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ain  peu  autbeoitq«e  ',   ^'Aquila 
e  Sinope,  pareot  do  Temperear  et 
barg6  par  lui  de  pr^ider  h  la  eons- 
ructioD  d*i£lia,  se  ooavortitau  chris- 
anisme,  maisque  plastard,  exclude 
Eglise,  h  cause  de  son  ^odl  pour 
astrologie,  ilembrassa  lejudaisine. 
.a  conversion  au  Judatsme  d^Akiku 
u  Aqqila,  pareut  de  reoipereur,  est 
ussi  racontde  dans  les  TnalmuM  et 
aas  divers  autres  livres  rabbioi* 
ues>.  II  se  fitoonnattre  plus  tard  par 
ae  version  grecq[ue  de  la  Bible. 
Bepuis  la  d^faite  de  Bar-Coebeba 
!S  Juifis  ne  fireiit  plus  de  tentative 
irieuse  pour  reconqu^rir  leur  iud^- 
endanoe  et  se  tinrenttranquilles.  Les 
amaritains  seuls  embramrent  la 
iuse  de  Pescennius  Itiger,  comp^- 
teur  de  Septime  S^v^e ,  et  pnrent 
art  a  la  jguerre  (194);  lis  eurent  h 
ibir  les  rigueurs  de  S^v^re ,  qui ,  k  ce 
u*iJ  paratt,  punit  aussi  les  Juifis  d'une 
y)eIlion  dont  lis  ^taient  innocents  ^ 
Lenoncant  ^jouer  un  r61e  politique , 
!S  Juin  dirigeaient  tousleurs  efforts 
ers  UQ  but  moral  et  mettaient  tons 
surs  soins  a  consolider  leur  unit^  re- 
^ieuse.  Convaincus  enfin  que  leur 
ussion,  comme  soci^t^  politique,  6tai  t 
nie  ,  et  que  le  sanctuaire  de  J^msa* 
im ,  avec  ses  prtoes  et  ses  sacrifices , 
e  pottvait  plus  £tre  le  svmbole  au- 
}ur  duquel  devaient  se  reunir  les  d6- 
ris  disperses  du  peuple  iuif ,  ils  d^* 
oaerent  les  armes  et  coercb^nt, 
ar  des  voles  pacifiques  et  par  des 
loyens  intellectuels ,  h  se  fortifier 
Dinme  society  religleuse.  lis  ne  com- 
attirent  plus  pour  poss^er  une  pa- 
rie,   mats  ils  savaient  mourir  pour 
!ur  religion  •  et  des  victioies  iunoDi- 
rables  tomberent  comme  martyrs  de 
tur  foi.  La  Palestine  resta  encore 
uelque  temps  le  si^e  principal  des 
tudes  religieuses ;  les  rabbins  s'Ma- 
lireot  dans  plusteurs  villes  de  la  Ga- 
lea ,  notamment  k  S^phoris  et  a  Ti- 

'  Saint  fi|iipbaQe ,  De  ponderihw  et  m«A- 
trU^  c.  14.  La  Chroniqae  alexandrtoe  a  re- 
lodall  le  f^cdt  d*£pipbaiie. 
>  Voy.  eotre  autres,  Midnuch  rahba  aac 
Eiode*  aeet  30. 
»  Voy.  Joat ,  1.  c ,  I.  IV ,  p.  83. 


b^riad&  De  Tacad^mie  de  TibMade, 
fond^  v^rs  Tan  180 ,  sortit  le  o^ebre 
Rabbi  Juda ,  sornomm^  ietaini,  qui 
recueillit  les  codes  partiels  et  les  lois 
traditionnellesdesMolespharisiennes, 
eten  forma ,  dans  le  premier  quart  du 
troisi^esiede,  unvastecorpsde  lois, 
qui  est  connu  sons  le  titre  ae  Misch* 
NA  (r^p^ition,  ou  seeonde  ioi)  >.  Ce 
code  est  divise  en  six  parties  afpeiees 
Sedarim  (ordres),  savoir :  !•  Sider 
Zeraim  (des  semences),  renferroant 
les  lois  et  observanees  h  T^rd  de 
tout  ce  qu'on  s^me  et  qu*on  plante; 
on  y  traite  des  semences  h^rog^nes, 
des  dimes ,  des  pr^mices,  de  1  annde 
sabbatique^  etc.  £n  t^te  de  cette  pre- 
miere partie  se  trouve  un  traits  sur  les 
pri^res  joumalieres  et  celles  qu*on 
doit  prononoer  dans  differentes  cir- 
constaoees.  2«  Sider  Moed  (des  fi6- 
tes),  traitant  du  sabbat  et  des  autres 
jours  solennels ,  ainsi  qu^es  jours 
de  jedne.  8''  Sdder  Naschim  (des 
femmes) ,  traitant  du  nmriage,  du  di- 
vorce, du  l^virat  et  de  tout  ce  qui  se 
rattaebe  aux  rapports  mutueb  des 
6poux;  on  y  a  insert  aussi  les  lois  sur 
les  Yosux  et  sur  le  nazirdat.  4"*  Si<ier 
Nezikin  (des  dommages),  traitant 
des  indemmt^  dues  pour  les  domma- 
ges  caus^  h  autrui ,  et  en  f;6n6ral  de 
tout  ce  qui  a  rapport  au  droit  civil,  au 
droit  penal  et  aux  tribunaux.  Cette 
partie ,  sur  diff(6rents  points ,  of fre  une 
grande  analogie  avec  le  droit  romain. 
On  V  a  Insure  on  traits  de  morale, 
renfermaat  les  sentences  des  Ph«s  de 
la  Synagogue.  6"  S^der  Koda$cMm 
(des  choses  saintes) «  renfermant  les 
lois  et  reglements  des  saerifiees  et  des 
autres  choses  consacr6es  k  la  Divinity , 
les  pr^o^fttes  sur  les  aliments  et  la 
description  du  Temple  de  J^salem. 
6^  5^aer7V>AordlA(de8  purifieations), 
traitant  des  choses  pures  et  impures 
et  de  la  purification  des  personneset 
des  choses.  — •  Chacune  des  six  par- 
ties est  subdivis^  en  differents  trait^s 

<  Dans  les  IfoTeHes  de  JraUoIen  la  Mach- 
na  est  d^igote  soos  le  nom  de  fieuripoMnc 

8 (voy.  Ifov.  146, 1) :  de  m^e  par  aakit  Au- 
oalin,  Contra  aaversar^  UgU  et  proph*' 
irum,  II ,  I. 
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et  diaque  traite  en  chapitres '.  —  Ce 
code  fut  successivement  annot^,  dis- 
cute  et  amplifi^  par  les  ^coles  de  Pa- 
lestine et  de  Babylone ,  et  dnns  cha- 
cune  des  deux  academies,  on  fit  plus 
tard  ua  recueil  de  ces  annotations  et 
discussions;  ces  recueils,  beattOOU|) 
plus  volumineux  que  la  Mischna ,  qui 
leur  sert  de  texte,  recurent  le  nom  de 
GuBMARA  (complement).  La  Mischna 
et  la  Guemara  ensemble  forment  le 
7^Aa/mv(/(doctrine).  11  v  a,  parcons^- 
quent,deux  Thalmuds :  run,eraan6  des 
ecoies  de  Palestine  et  appei6  le  ThcU- 
mud  deJirwsalem,  fut  achev6  proba- 
blementdans  la  seconde  moiti6  du  qua- 
tri^me  sitele;  Tautre ,  appel^le  Thai' 
mud  de  Babylone^  fut  redig^,  au  cin- 
qui^nesi^ie,  par  Asche ,  ci&ldbredoc- 
teur  de  Tacademie  de  Sora,  et  par 
son  disciple  Rabina,  et  termini  ran 
500  par  Rabbi  Jos^.  La  Guemara  de 
Babylone,  plus  complete  et  plusclaire 

aue  celle  de  Palestine,  est  aussi  celle 
out  Tautorite  a  pr^valu  parmi  les 
Juifs. 

A  mesure  aue  Tesprit  de  sMition 
disparaissait  du  milieu  des  Juifs ,  les 
Romains  les  traitaient  avec  plus  de 
douceur;  its  formaient  une  soci^t^ 
religieuse,  prot^^s  par  r£tat,  et  d6- 
pendaient  d*une  hierarchie  sanction- 
n^  par  le  ^ouvernement  remain.  lis 
etaientadmmistr^civilement[)ar  leur 
Nasi,  ou  patriarche,  qui  rfoidait  a 
Tib^riade,  et  par  leurs  primats  ou 
joges.  Us  avaient  des  synagogues  dans 
les  principales  villes  de  Tempire  et 
cel^oraient  publiquement  leurs  figtes, 
jusqu*^  ce  que  la  puissance  croissante 
duchristianisme  leur  pr^para  de  nou* 
veaux  malheurs. 

Gonstantln  ayant  fait  monter  la  re- 
ligion chr^tienne  sur  le  trdne  des  C^- 
sars,  elle  c^ldiira  son  triomphe  dans 
le  pays  qui  fut  son  beroeau.  L*empe- 
reur  et  sa  m^re  H^l^ne  couvrirent  la 
Palestine  d'^ifices  magnifiques,  con- 


■  La MncBiCA a M  publlte,  tvee ane  ver- 
sion lallne  da  lezte  «t  det  oommeatalrei  de 
Malmonid?  et  de  Barteoora ,  et  aooomDagnte 
des  notes  de  plnsieara  sanuils,  par  Suren- 
hmiu$,  en  stk  Tolmiies  In-fol.  •  Amster- 
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sacr^  au  cults  chretien  et  dont  \t 
plus  c^iebre  est  T^ise  da  Saint-Sf- 
pulere ' ,  achev^  en  385.  Uarrogaorf 
et  la  barbaric  des  Chretiens  rranisi- 
rent  audesespoirles  raaihenreux  Jui6. 
On  parle  d'une  nouvelle  tentative  de 
rebellion  de  la  part  des  Juifs  et  d*ane 
sev^rite  barbare  d^p\oy6e  eontre  eui 
par  Tempereur*.  Le  regne  de  Goos- 
tanee  ne  fut  pas  plus  heureax  poor  tes 
Juifo;  ceux-ci  ae  r6volttoait  eootiv 
Galius,  beau-frdre  et  eor6gent  de 
Constance ,  qai  opprimait  erueHemeot 
les  provinces  d*Orient(852).  La  veo- 
geance  que  Gallus  exerca  eontre  les 
Juifit  fut  terrible;  au'masncre  il 
ajouta  rincendie;  et  les  prineipan 
stages  des  Ecoies  juives,  les  Tillei  de 
Tiberiade,  deDioc^ar6e  (Siphons) 
et  de  Diospolis  ( Lydda ) ,  derinreot  b 
proie  des  uammes  \ 

Depuis  cette  ^poque  les  ptteriBft- 
ges  de  Jerusalem  devinrent  de  ploi 
en  plus  fr6quents  parmi  les  efar^eos. 
Les  p^lerios  arrivaient  en  foole  des 
contr6es  les  plus  lointaines  de  TOrieot 
et  de  rOccldent,  pour  conteni|iler  lo 
monuments  de  leur  r^deraption  et 
notamment  la  vraie  eraix,  qn^oo 
pr^tendalt  avoir  M  retrouv^e  par 
Hel^ne.  Mais  saint  Jdrome  fah  oo 
triste  tableau  des  vices  qne  la  foote 

des  fiddles  etalait  alors  tuns  la  sainte 

dt^4. 

L'av6nement  de  Juliea,  sumorom^ 
CApostatf  inspira  aox  JtuCB  de  noo- 
velles  esp^ances.  Get  enpereor  wt- 
respondait  avec  le  patriarehe  de  Ti- 
beriade ;  il  dtehargea  les  Jaifii  des  inh 
pdts  dontConstance  lesavait  aecabl^ 
et  alia  jusqu'^  lenr  donner  la  oer- 
mission  derebdtir  le  Temple  de  Jem- 

*  Voy-  sur  les  Ueax  appeUs  le  Caiomirf  i< 
to  SaUU^nuiertt  d-dessos ,  ptoe  It.  Daas 
la  descripuoD  des  sravans*  oo  troofvn 
ooalimeB  details  sur  rttliseda  Sainl-Stealen. 

*  Eu^fchU  AnnaUt,  p.  446  et  aniv . ;  Fabri- 
cU  Ltup  evang. ,  p.  124  et  IS6.  —  Vov.  m 

S6ral  GU)bOQ,  Hitiofy  qfUUdteiimmai 
I  ojthe  roman  empire,  ch.  S3,  tf .  de  ftdi 
an  YohiiDe),  p.  366 ,  el  tes  aotoHlii  qoi 
y  iont  dtte. 

>  Saint  J^fAme.  dans  an  addlOoiit  k  la 
Chioniqiie  d'Eoadbe. 

*  Oompam  GtblM»,  ttitlory.  He.  1.  c,  U> 
de  Paris ,  p.  367. 
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idem  (ses).  Al]rpiasd*Antioche,an- 
sten  |ouvenMttr  de  ia  Graiide>Brtta- 
;ne ,  fat  charge  de  rexteation  das  tra- 
ram  et  souteno  par  la  eonooon  le 
>lu8  aetif  do  goaverneur  da  Syria.  Les 
fuift  86  mirant  h  roeuvra ;  mais ,  aprea 
le  vainaafiforta,  iia  ranonc^rent  a 
'entreprise.  Les  ourrtera,  an  creu- 
«nt  la  terra  poor  poaar  lea  foode- 
nenta  du  noavaao  Temple,  fiireatau- 
Htement  arrMa  par  dea  tourbiUona 
le  flammaa  jui  aortirent  de  ia  terre 
(▼ec  un  bruit  de  tofUienre;  ee  ph^no- 
n^oe ,  dont  ila  tgnoraieiit  la  cause 
ibysiqne,  ae  r^pto  plusieurs  foia,  et 
eur  imasiaatlon  en  fut  frapp6a  h  tel 
lomt  qalla  n'oa^rent  eontioiMr  le  trfr- 
^il  >.  Quelqiiea  Perea  de  Tfigiise  ont 
apport^  ce  &it  ainnple  avee  dea  cir- 
4>ii8taDce8  dana  lasqiiattea  oo  reeon- 
laft  la  snperrtilioa  deees  tempset  one 
inagination  exaltee  par  la  foi  reli* 
;ieoae.  Le  to,  diaent-iia,  en  M  teignant 
ea  vdlements  dea  ouvriara,  prit  la 
Qrme  d'mie  eraix;  an   miliea  des 
lammeaoD  apai^ot  tm  eavalier  for- 
QidaMe,  et  lea  ouvriers,  efifrayes,  rou* 
ant  ae  aaowerdana  une^lise,  une 
orce  simaty  relle  retint  les  portea  fer- 
iiees  en  dedana.  Cepeodant  le  foit  eo 
lii-^tiiam  doit  Itre  conaid^e  oemme 
Istorique;  il  y  eat  probablement  une 
Mte  eiplosion,  caos^  par  Tair  in* 
ammabie  iongtemps  comprim^  dans 
»  aooterraina.  Lemdme  pMnomdne 
rriva  auasi  sous  H^rode ,  iora  de  Fou- 
nrture  dea  s^pulerea  de  David  et  de 
aloroon*.  II  n*est  paa  ^nnaot  que 
(  phte)m^  le  phis  natural  ait  m 
>nsidM  comma  un  miracle  par  dea 
ommes  qui  eir  ignoraient  la  cause  3. 
a  reate,  la  cessation  dMnltiYc  dea 
avaux  a'explique  aoasi  par  ia  mort 
s  Julian,  qui  tomba ,  bientdt  aprte , 
ma  un  combat  centre  lea  Peraes. 
Sous  les  empcreurs  suivants,  jus- 

I  Ammieii  MaraelliB,  1. 33,  eh.  i. 
>  Jortphe,  jintiqu.,  XVI,  7,  I. 
» Voy.  Gibbon ,  1.  c,  poae  368.  Le  lilenot 
«M  rar  oet  ^vteenwDl  pv  taint  MrAma. 
li ,  qoelqtMB  anii^  aprts,  fint  ea  Palea- 
le,  proafe.  seloD  Gtl>b(Ni,  que  sar  lea 
ax  memea  le  prtteDdo  miracle  aTalt  fait 
apcoop  moiDa  de  mbmUoii  q«a  daaa  les 
Dtrto^loiante. 

8«*  Uvraiion  (Palbstinb). 


£h  Theodose,  rimportaiice  politique 
Juifs  de  Palestine  diminue  de  plus 
en  plus;  le  gou¥ernenient  les  prot^- 
gaait  centre  les  perstoiiions  des  chi^ 
^  tiena,  et  de  lon^erops  il  n*est  pas 
question  de  collisions  san^lantes.  Le 
partace  definitif  de  TeAipire  remain 
par  Tu^dose  ( 896)  fit  de  la  Palestine 
une  province  de  Fempire  d'Orient  Le 
patriarche  juif ,  quoique  prot^^  par 
Arcadiiis  et  honors  deT^pith^te  i*U* 
iusire,  perdit  de  plus  en  plus  son  in* 
iluenoe,  a  inesure  que  la  liberty  apcor- 
d«e  aux  synagogues  dans  toutes  les 
parties  de  rempire  dimiauait  Tiinpor- 
tance  de  la  hierarchie  palestinienne  >. 
Une  circonstance  qui  dut  contribuer 
egalemeiit  a  diminuer  ('influence  du 
Aatriarcat  fut  Tiotroduction  d'un  ca- 
lendrier  uniforme  a  Fusage  des  Juifs 
disperse  dans  tous  les  pavs.  Jusque- 
la  les  n^m^nies  et  les  fetes  avaient 
^te  fix^s  par  le  Syn^rium  de  Pales- 
tine, seion  Faocien  usage  (p.  183  et 
184);  mais,  vers  360 ,  le  patriarche  Hi^ 
iel  convoQua  un  synode  qui  eut  pour 
mission  iF6tablir  un  calendrier  fixe 
qui  pAt  servir  de  guide  h  tous  les 
Juifs.  On  adopta  pour  base  le  calen- 
drier grec  de  M^ton ,  avec  son  cycle  de 
dix-neuf  ans,  afin  de  mettre  d'accord  les 
annees  lunaires  avec  les  aon^es  so- 
laires;  la  duree  de  Fann^  solaire, 
selon  le  calcul  des  Juifs,  tient  le  mi- 
lieu entre  Fannee  Julienne  et  Faonee 
Gr^orienne. 

Sous  Theodose II  (vers 420).  le  pa- 
triarcat  de  Tiberiade  8*^teignit  dans 
la  personne  de  Gamaliel,  qui,  etant 
mort  Bans  heritier,  ne  fut  pas  rem- 

Slace.  ~  Au  commencement  du  r^e 
e  Marcien,  succosseur  de  Theodose, 
le  coocile  g^^ral  tenu  h  Chalc6- 
doine  ^leva  F^lise  de  Jerusalem  h 
la  dignity  (^^truircale,  en  reconoais- 
sant  le  titre  depatriarche,  adopts  par 
Juv^al,  6v^ue  de  Jerusalem  '.  Lea 
metropolitains  des  trois  parties  de  la 
Palestine  S  rdsidanta  Geaar^,  a  Scy- 
thopoljs  et  k  Petra,  d^poodaient  au 
nouveau  patriarcat 

'  Voy.  J68t,  1.  c.j  t  IV,  p.  sss  et  aulv. 

>  Voy.  U  Qolen,  OrienichtristUams^tUU 
p.  IlSelaoiT. 

>  La  PaietUne,  depnli  Coaalaalkl,  4IbII 
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liesSamflTilains,  qui,depuisleur  d6- 
farte  sons  Veflpasi6fi(p.  $90),  s^etaient 
preique  enti^remetit  eftiiafe  et  avaiont 
traverse,  sons  ladominatton  romaine, 
quatre  sieoles  d^humiliattons,  fnrent 
enGn  pousses  a  bout  par  Tesprit  p«r- 
s^teur  du  derg^  cnr^ien;  et  une 
Tfolente  r^rotte  &lata  vers  la  fln  du 
r^e  de  Z6non  (490).  Ayant  cholsi 

Eour  chef  un  certain  Justus,  ils  torn- 
^rent  sur  les  Chretiens,  en  firent  un 
^nnd  carnage ,  et  d6truisirent  leurs 
i^lises.  II  avait  fallu ,  sans  doute,  des 
txeks  de  tyrannic  de  la  part  des  chr^ 
trens,  pour  pousser  un  petit  peuple  a 
tide  rebellion  aussi  bardie ,  et  ie  d^ses- 
pofr  sent  a  pu  les  fendre  insensSMes 
au  danger  auquel  ils  8*exposaieQt.  Les 
troupes  de  Zenon  n'eurent  pas  beau- 
c6tip  de  peine  h  dompter  ia  rebellion, 
lifs  Samaritains  fdrent  expuls^  de 
N^apolis  (Sichem),  et  sur  Ie  mont 
Garnzim,  lieu  de  leur  culte,  on  vit 
s'eiever  une  ^lise  consaer^e  h  14 
Vierge  *. 

Les  Samaritains  se  r^vollihsnt  d6 
nouveau  sous  Justinien,  aui  perB^cuta« 
avec  une  ^ale  cruaut^ ,  les  Juife ,  les 
Samaritains,  les  paiens  et  les  b^r^- 
ques  Chretiens.  Un  certain  Jnlien ,  qui 
prenait  Ie  litre  de  roi ,  se  mit  h  la  tete 
des  Samaritains  r6volt^ ,  gui  massa* 
crdrent  les  chr^iens,  brOl^rent  les 
^lises ,  ravagf  rent  Ie  pays  et  se  livr^ 
rent  k  des  exo^  de  onaut^.  Justinien 
fut  oblige  d*envoyer  une  arm^e  contre 
les  rebates,  tin  combat  sanglant  eut 
lieu ,  dans  le({uel  les  Samaritains  i\j* 
rent  d^its;  Julicn  et  les  principaux 
Chefs  furcnt  tu^  <590).  On  dit  que 
dans  cette  lutte  ft  p^rit  de  part  et 
d*autre  cent  mille  hommes,  et  une 
des  plus  belles  icontf^es  de  la  Pales- 
tine fut  chang6e  en  un  desert.  Apths 
Te  combat ,  on  ^orgea  les  vaincus ,  a 

(livii^  ea  trots  parties  :  V  PalmtUna  prt^ 
ma^  compreoant  TaDcieQ  jMiys  de  Samaiie, 
felul  de  Jtida  et  Ie  territotre  des  Pbilfstins; 
2*  f^aUtstma  txounia^  qol  tenCRmialt  ran- 
qM9D«  (MU^  et  la  Xracbonitide;  8«  />«- 
(ailina  ttrlia,  ou  ialutaris,  oomprenant 
raDcienoe  Peree  et  ntfomle. 

*  Yoy.Asirliebrasvsoii  AboalfaradJ ,  Chron. 
ijvr«,  p.  39  (  veM*  laL,  p.  77  > ;  Ckton4'mn  oa 
Hist,  dynastiarum » p.  U7  (vers,  (at.,  p.  98)» 
•f.4Bompar«S)Iosl,<l.c.^t.  V,  p.  iei-|63. 


I'excqition  deceux  qat  flreatuM  ft^ 
feniOB  de  foi  fnensoagte  el  cner- 
ehjfreiit  m  reftige  dans  ie  •ein  de  rfc- 
giise.  Dans  PopUMoo  de  Justinien, ee 
D*dtait  pNDim  un  erime  qac  de  massa- 
crer  les  infiddes,  et  it  metSait  tout  a 
feu  et  h  sanj;  pour  ^tablir  Tunite  de 
•la  foi  chrteenne  >.  Ars^sios,  ami 
de  Julien,  tiommebabile  et  61oqoeat, 
se  rendit  h  Constantinople,  pour  tm- 
plorer  la  justice  et  la  elraenoe  de 
remperear,  eo  montrant  que  les  ehr^ 
tieos  ^ient  la^pfemite  eause  d«s 
troubles.  Le  dergd  de  I^deetine,  r- 
doutant  las  eUtts  de  oette  dteiarahe. 
s'adressa  a  Sabas,  sup^rieor  gteeni 
lies  moaa8t2»«s  de  Pelastine,  et  k 
pria  de  se  reodre  aupnte  de  feoiperasr 
pour  d^feudre  les  diretiens;  ^pioM|K 
plus  que  noeag^mire,  Satas  pvtit 
pour  Consiastmoplt.  lurtkrieo  vint  a 
sarenconCrect  se  wta  k  aes  piads.  Ia 
mission  deSabas  nit  eonxonufe  d*uB 
auoote  oomplet;  sur  son  coueeil,  Jus- 
tinien eoodamna  h  uiort  les  cbefr  de 
la  r6volte  uuiaTaiettt  sunrdou,  or* 
donna  aux  Samantains  de  tMktir  les 
^ises  ouMIs  avment  ddtniiies,  et 
poQssa  lintquitd  jusqu'i  leur  6ter  la 
acult6  de  lalsnr  leur  fortune  It  lean 
bdritiers  neturels,  h  noioi  que  eeux* 
ci  n*eu8seBt  embtuss6  le  efarieiia* 
nisme  *.  Les  synago^ines  des  Soom* 
ritakis  fdrent  detmnes.  Andoios, 
treuMint  poor  sa  vie,  embrussi  l« 
obristianisme.  —  Qoelatie  temps 
aprte  (6S6),  on  Bouveaudeeret  de  Jo» 
tmien  impose  eux  Joife  et  aux  Sama- 
ritains toutes  les  charges  emHaks 
sans  exception,  mais  les  ddpoailla  de 
tout  les  nonnenrs  et  prifileges  qui  y 
itsient  attaehte  K  Plus  tanl  (64t)« 
sur  rinterrentiOB  deSergius,  &riqae 

>  Voy.  Gittbon,  db.  47,  psfseas,  el  ks 
•tttean  qui  y  soot  dl^ 

•  Voy.  Jo«,  I.  c,  t.  V.  p.  fee.  M.  Po«- 
joalat,  dans  loo  ^itUrirt  de  JermtaUm  (t  II« 
p.  S74).  parte  wissi  da  voyage  qua  Sabas  it 
a  C0D8taDUppple»  pour  y  rampfir,  dM<a, 
■ne  miffims  de  «4afi<^ ;  mats  ta  rivoUa  4e» 
Samaittalifi  n^est  pas  meelloBo^  daoa  oA 
oafrige.  Bo  g^otaa.  on  dolt  ragrstlor  que 
)e  ciJSfowtearde  rHtoioUede  Meusaleaa 


tetSSuooft  di  V 
oy.  fuitlD.  Iloveues,  «S,  i« 
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de  Getafifo,  ies lois  siw^H  contra  les 
Samaritaim  forent  modifies  et  adoa-> 
cies  aur  pliisieiifs  points  * ;  oepen- 
fltant  letkNSflioeplioiMieiieset  oppres- 
mwes  emaknat  awora  mo  fois  des 
troubles  tr^graves  a  Cfisarte^  od, 
flekHi  i]oelqtteg  auteiirs,  lea  Joifs  el 
Ies  Saroarilaina,  en  565^  ae  jetdrent 
avec  fofBHr  sur  lea  efar^ena,  d^trui- 
strent  lea  ^iaea  et  tairent  le  gouver* 
neur  daas  aoa  palais.  Lear^olt^s  fo- 
rent pania  aree  la  plua  grande  s^- 
v^ritB^  et  ta  tranqoiUit^  fat  bieoldt 
nteiblle  *.  Jnstin  If,  succesaeur  de 
JosdnieB,  TteMit  ies  loiaoppresaives 
oontre  1^  Samaritaina,  dans  toute 
lenr  sMdte  (van  S70) ;  oo  parle  en-> 
eore  de  f^actiona  sangiantes  doot  oe* 
pendant  ooas  ignorans  lag  4tai\$  ^, 

Depiriaeette  ^poqoe;  Ies  Samari- 
tains  diMraiaaeat  presqne  entidra* 
naaat  de  rhialoire,  quoique  Jear  eonn*- 
moiaaat^  ae  aait  eoiiaervto  jtaqn'k  ee 
jeor«  JM  fiapart  ^  aana  doate^  pour  se 
aoustraire  aux  pers^atioas^  eoriwaa-* 
skveai  to  ehnalianiaaie;  pte  Urd 
IMalamtaMie  aaaaiaora  fiiit^panni  ma  < 
de  noBibraax  prea^iylca^  etiea  oroU 
sadea  tear  teeat  tokoient  f uoeatea. 
Ao  doaaitee  aime,  Benjamtn  da 
Tud^aetroava^  Sidnni  qoe  cent 
Samaritaioa,  e'aat*A-dire  probable^ 
meat  eaat  peeea  da  iimiiila;  auiia  i1  y 
en  a^aft  deaa  ceota  JiCeaarfe,  troia 
cents  ^Aaoalon  at  quBlMoeau^  Da*- 
maa  <  Ua  aatie  teyageor  jntf ,  qdi 
naiu  la  PaieBtiBaeB  1M7 ,  £attaHuiaar 
)e  aombredea  SaaiatilaBas  a  environ 
miUe  bemmm  K  Maiateaant  aetta 
seete  aa  v6didt  i^  aae  ^iaaaiae  de 
firaiillea^int  ^  NaUous  (Stehem)  «. 

*  Voy.  Rovfaie  130.  ^ 

*  Tot.  Dftr<Ukln8,  Annal.  eceUs,,  h  fan- 

^  Toy^aBiMnl  loat,  l.  c ,  i.  v,  p.  i«3^ 

*  lUnerariUfn,  M.  de  rEmperear ,  p.  3? , 

«  laiioMfai  iJhBariii,  Tk$kk9momi,'da.  I7. 
S*il  ftttt  6Q  acoim  rattteor  tEftba  Ntkrizi .  U 
pxUtait  encore  ao  th*  %\Me  an  grand  noniDre 
d«  SaDMrKaiDi  aaai  1«  tfliei  da  to  Syrle. 
<  Vay.  la  €krm/9mami0  am*f  de  SilT.  da 
Sacy»  t  Up.  104.)  ie cnfcine aulaur  men- 
tionoa  aoe  synngogiia  ramarraclne  an  Caira 

*  Sot  lei  Samaritains,  tur  lean  doctrines 
at  uMaeifClaiirAM  tetlfeaqa'UaDiMtehaoa^ 


Qoant  aux  Juifisd^  Palestine,  nons 
lea  yoyons  encore  aa  aixitoesidele,  aa 
milieu  des  pkia  crnelles  pers^tmtiooa , 
eontinuer  avec  ardearleors  todea 
aaer^es.  II  nous  reste  de  cette  6poque 
on  roonoment  Brandioaede  raoaUteie 
de  TIMriade;  &Ht  le  texte  h^eu  de 
la  Bible,  ifr^vooablement  fix^  d'apr^ 
lea  oianascrits  lea  plua  authentiquea 
et  aeoompagn^  d'nn  travail  eritfqoe> 
indiquant  I'ortboarapfoe  exaete  et  an 
certain  nombre  de  variantea  qui  m^- 
ritaient  d'etre  notto.  Ce  travail 
re^t  ie  nom  de  Masctra  (tradition); 
il  est  fait  avec  le  mm  le  plua  minu- 
tieux,  et,  pour  ganntir  le  textede  toote 
alteration,  las  auteura  indiqoent  la 
nombiti  des  versets,  des  mots  et  m^me 
des  lettrea  eonteous  dans  chaque  livre. 
Cest  problablement  ansai  de  eette 
^que  que  datent  lea  pointa-veyelles 
et  Ies  accents  ^i  accompfagnent  le 
laxte  biblique  *.  » 

Sur  la  j^yslonotnie  que  pr^sen- 
lait  la  Paleatioe  dir^tienne  k  la  fin  du 
slxi^me  si^ie  «t  aur  Ies  croyancea 
populairea  de  ceite  ^poque ,  on  trouve 
quelquea  details  onrieux  daaa  TRio^ 
raire  de  saint  Antoaia  el  de  sea  deox 
abmpagnona  de  voyage.  Ifoua  ea  repro- 
dufsoaa  ici  quelqaes  traits  d*apr^ 
ranaffyse  donn^  par  an  ^crifain  dK 
nos  Jours  *. 

«  PartSa  de  PlalaaMe,  tts'tont  h 
Gonatantlnople^  a*arr6teAt  en  CKiypre , 
ft&damineou  Gontotanee^  jolie  cit^ 
MTtf^e  de  palmieirs,  et  arrivent  aux 
cOtea  de  Syria.  Ito  remarqudnt  tea 
femmes  jliivea  de  Ka^areth  uui  pa^ 
Boient  pour  lea  plua  bellea  da  fa  Paiea- 
tine;  cea  fanuaes  doiventlear  beaat6 
h  Ufanrlef ,  dit  halvement  le  pieax  narra- 
tcur;  ellea  ^ient  bieaveiUanlea  et 
diaritablea  enters  Ies  ehr^tiena.  Noa 
p^lerins  appellentla  Gallic  aia  parodia 

depais  le  talsMoie  aitele  avwr  aliiiieaiii  m- 
vaoli  d'Eoropei  ea  post  vm  Gn^aoi'c , 
Bitut.  d«»  aectesreUffieum,  t  III^  et  SUv. 
de  Sacy,  dans  lea  Notices  et  extraiU  dee  ma- 
ntueriU,  f.  XII. 

■  dar  Ies  d^laiU  dtlajtfbjpmonpiaitaalr 
^ean  Boxtorf ,  Tiheriosy  me  commentarine 
matonthicua.  Bastles,  ISsfl^  ln*4*. 

» Foojoojat ,  mitoitedejimtdam ,  1.  II , 
fb  S76  el  tuiv. 
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H  la  comparent  ^  Tl^mte  ikhut  l*a- 
iiondanee  des  fhiitii  eUa  rioheaie  dea 
moiaaooa.  IlatroUTeDlaurla  niontagne 
4e  la  lyanafigarationUoia  ^liaea  ea 
-mtaoire  dea  troia  tentea  de  r^van- 
1^.  ASeythopolia,  Tavertion  dea  Juifr 
contra  lea  chretiena  firappe  leiir  atten* 
tion;  dana  leon  rapporta  de  eom* 
merce.  les  lara^lites  oe  voalaient  pas 
reoeyotr  Fargent^e  la  main  dea  elir6*- 
tiena*;  oeoi-ci  mettaient  dana  I'eau 
le»{»>^ces  de  mouiaie  que  lea  Jolft 
prenaient.  D'aprte  noire  nairatenri 
a  la  premiere  heure  du  lever  du  soleil , 
une  roa^  8*^t«idait  de  FHermon  h 
J^TMaalem  au-deaaua  de  I'^lise  de 
Salnte-Marie;  les  ni^decins  oiretiena 
de  la  ville  aainte  la  reeueillaieBt,  et 
8*en  servaient  poar  preparer  d'infalN 
liblea  remMea  a  tons  lea  maux.  G'^it 
la  roa^  dont  parle  le  prophete  et  qui 
4ieseeadatt  sur  la  niontagne  de  Sion. 
«  La  vall^  du  Jourdain  ^tait  peupMe 
d^ennitea.  Aux  moiadejoiiletet  d'awit , 
lea  borda  de  la  mer  Morte,  dana  le 
voiainage  de  rembouchure  du  Jour- 
dain, ae  couvraient  da  l^preux;  apr^ 
a*dtre  Urate  la  joum^  eoucbi§8  aur 
la  rive ,  iia  ae  plongeaient  le  aoir  dana 
le  lac  aaphaltique ,  et  Dleu  guM$mtU 
ceux  qu'U  wmhU  guMr,  aelon  Tex- 
•presalon  du  ptierin.  S^or  4U\t  encore 
debout;  aept  monaaterea  d'hommea 
«t  buit  monaaterea  de  toimes  sc 
^ontmieol  aux  environa.  Une  croix 
^e  boia ,  plaat^e  dans  Feau ,  marquait 
Tendroit  du  Jourdaki  oik  le  Sauvmir 
«vait  re^u  le  -bapt^me.  La  veiUe  de 
r£piphanie,  on  y  acoourait  tous  lea 
ana  :  ie  c^^brioX  entrait  dana  le 
tieuve,  le  benissait^  et  aoudain,  dit 
le  narrateur,  le  Jourdain  rebrpuaaait 
i  grand  bruit  et  les  flota  demeiiraiedt 
immobiles.  Des  fiddles  d*Alexandrie 
4rri vaient  a  la  aqlennite  avec  des  vasea 
renfermant  dea  baumes  et  des  aro- 
raatea  qu'ils  rempliaaaieat  de  Teau  du 
•fleuve  tacr^;  on  n^pandait  de  cette 
eau  aur  le^  navtres,  h  cbaque  nouveau 
voyage  en  mer  qu*on  entreprenait; 
lea  Chretiens  ne  quittaient  point  le 
Jourdain  sans  avoir  plong^  dans  Teau 
aainte ,  rev^tua  du  suaire  qui  devait 
lea  suivre  au  s^pulcre.  AproB  la  c6re- 


leaf  coura  vera  la  mer  Morleb  » 

Lea  aingolarH^  troovent  placet 

c^te  dea  nierveillea  daaa  ntinMn 

d'AnUmin  el  de  aon  compagnoa.  ll« 

loin  de  J6rieho ,  dont  ks  nun  mim 

M  renverate  par  nn  trearirieaHBi 

de  tarre ,  pent^tre  par  la  aeeoune  90 

eut  lieu  du  tempa  de  Prayle,  ^IfR 

de  Jtonalem ,  ob  voyail  one  cavoaa 

ou  sept  viergea  vivalent  dana  la-priovi 

cea  viergea,  ayaatdncone  leurceltsk 

s^par^,  au  fond  de  la  caveme^teiM 

amente  1^  d^  leur  phia  tndre  et* 

faaoe;  loraqu'une  d'elles  moarMt,  a 

cellule  lui  aervait  da  tomhesH;  « 

ereusait  alors  une  aulre  cellule  pair 

une  autre  vierge  qni  arrivait  U  ? 

avail  toujeuia  Mpt  vieives  dani  la  » 

veme.  On  y  poaaMail  ie  linge  4tt*<a 

croyail  avoir  envelopp^  la  t^te  de 

Jdaua  fflon.  Lea  jtteriBa  dltaiie  te- 

n^lfteoitt  avec  emoi  dav  la  foaori 

grotle  poury  prier,  et  a'aper^uMt 

rieo  de  vivnnt 

Le  aepiidaM  mM»  amenades^vee^ 

menia  qui  forentfimeatea  a  ladomiai- 

tion  ehrMenne  en  Palealine.  Le  fOj 

de  Ferae  Khoeron,  ouCbosroeall,  4" 

avail  en vahi  l^empire  romain  d'Orieit, 

aoua  nrtoxle  de  venger  la  aiort  « 

Maonee  aur  aon  meurtricr  Pbocn, 

oontinua  la  goecre  aprte  i*avtenNit 

d*a6racliua,  afinde  mellreuatenK 

aux  uaurpationa  da  I'empire.  Use 

division  de  Tami^a  peraane ,  eoadiute 

par  Scbaharbarz,  geiidrade  Cbosroei. 

enlra  en  Pakaline  (614);  vingt^ 

mllle  Jut£i  oombattireol  aoua  les  ^ 

peaux  dn  roi  de  Perae,  dans  leqw 

peul'^ire  ils  eaptaient  troufer  « 

nouveau  Cyrua.  Aprte  avoir  oocope 

la  Galilee  et  lea  deux  rives  da  Jott^ 

dain ,  Schabarbarz  marcfaa  sur  i^ 
aalem,otti8ueoombaMentdiaazefforti 

r^nis  des  Perses  et  des  Juifs  (6iQ< 
Ges  dernlers  se  vengdrent  sur  les  cbr^ 
liens  des  cmellea  jMrsdeations  et « | 
loutes  les  humiliationa  dont  ils  aTaien 
it6  aoeabi^  pendant  dea  siteles.Oi| 
dit  que  quatre-vingl-dix  mllle  ebiw>|| 
pdrirent  dans  cetteprise  de  Jerusalem  *  I 


On  adit  (loe  lee  iQlb  aolnienBt 
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L*ag|ise  da  Saiat-Si6|Milefe  el  toas  lei 
autres  Mifioes  du  cutle  chr^ea  fa- 
rent  livr^  aux  flammes.  Le  reste  des 
habitants,  aioai  que  le  latriarcbe 
Zacharie ,  furent  emmeD^  captifs.  Le 
bois  que  tea  Chretiens  coosid^raient 
commeoduidelavfoiecrolx  futem- 
port^  en  Perae. 

Le  trioai(ihe  des  Juifs  futde  courte 
dorde.  Lea^  progr^  des  Perses,  qui 
dej^  menacaient  Constantinople,  flrent 
ennn  sorUr  Tempereur  H^aclius  de 
son  inaction  et  de  sa  l^thargie;  ses 
legions  ramport^rent  plusieurs  vietoi- 
lessur  lea  troupes  de  Cbosroes;  et, 
enquelques  annto,  toutes  les  pro* 
viaees  romalnes  furent  arracb^  aux 
Perses.  H^raclius,  aprds  avoir  conclu 
une  paix  honorable  avec  Siroes,  le 
Uls  denature  qui  avait  fait  niourir  en 

{orison  le  malbeureux  Cbosroes,  fit 
ui-mtoie  le  pelerinage  de  Jerusalem 
(6:19).  Leboia  de  la  praiecroix  rendu 
par  Siroes  fut  solennellement  r^tabli 
a  sa  place ;  Fempereur  porta  lui-m^me 
oette  relique  jusqu^au  CaWaire,  ou  le 
patriarebeZacharie,  revenu  decapti* 
vite,  la  refut  avec  son  clerg^,  et  la 
raoQtra  au  peuple.  Telle  est  Torigine 
de  la  £Ste  de  XExaltaiion  de  la  croix^ 
que  r£glise  catbolique  oelebre  le  14 
sepiembre.  Les  ^lises  cbretiennes  se 
relevereat  daos  leur  ancienne  magni- 
ficence, et  rempereur,  en  vertu  de 
la  loi  d* Adrian,  renouvela  aux  Juifs 
la  d^eose  de  s'approcber  de  la  ville 
saiote.  UL^radius,  li^  par  des  enga- 
gements soleunels  qu  il  avait  pris 
ant^rieurement  covers  les  Juifs  de  les 
prot^ger  contre  leurs  pers^uteurs, 
voulut  d^abord  arr^ter  les  actes  de 
cruaut^  auxquels  les  cbr^tiens  mena- 
caient de  se  livrer ;  mais  il  c6da  aux 

jprUonaien  qa^Us  Assaiiio^rent  ftoldement : 
mais  II  Q*est  gn^  probable  qa^n  aussi  grand 
nombre  de  prlflODOiers  ae  soieot  laiss^  ^or- 
9fif  aaoi  fftelitaiiee  et  que  ks  Peraet  aieot 
autorii6  oetle  horrible  boocberie.  Barbe- 
brcus  {Chron.  syr.  vers,  lat.,  p.  99)  dit  avec 
ptos  de  vraisemblaQoe ,  sans  parler  des  Juifs : 
C^  {SekahuriMurx)  aiero9olvma  Mqm 
^^^^c%dii  80000  Aomtnet.  Seloo  Gibbon  (ch.  46 . 
Pr  BU7),  th€  moMtaereof  ninety  ihoutand 
fnmiian$  U  imputed  to  the  JewM  and  Arabs, 
vho  $weHtd  Vie  dieordre  of  ike  Penian 
march. 


ylves  instances  des  ehr^ens  de  Jeru- 
salem, qui  le  d^lf^rent  de  ses  sennents , 
promirent  de  lui  obtenir,  par  le  jedne 
et  la  pri^re^  le  pardon  dv  oiel ,  et  lui 
persuaderent  de  laver  ses  pMi^  dans, 
le  sang  des  infid^les.  L*empereorr 
etouflfant  la  voix  de  la  conscience » 
permit  le  massacre  des  Juifs;  et  on  en 
tua  un  nombre  immense  dans  les  en- 
virons de  Jerusalem  >. 

A  ia  m^me  ^poque,  une  grande  revo- 
lution se  pr^para  en  Asle;  Tislamisma- 
venait  d'eiever  son  victorieux  6tendard. 
Des  provinces  enti^res  de  TEmpire 
furent  subjugu^es  par  les  musul* 
mans ,  qui,  sous  les  ^^n^raux  du  kha« 
life  Omar,  s*approcherent  de  la  Pales- 
tine, oOi  le  croissant  allait  etre  subs- 
titue  k  la  croix.  D^j^  une  grande 
partie  de  la  Syrie  6tait  conquise  :  les 
Grecs  venaient  de  perdre,  en  P^r^e,  la 
bataille  decisive  qui  rendit  c^l^bre  le 
nom  de  la  petite  riviere  du  Yarmouk 
( p.  1  ( } ;  la  Palestine  etait  sans  defense 
contre  les  musulmans ,  qui ,  sous  le 
commandement  de  Kbaleu  et  d*Abon«' 
Obeida,  vinrent  mettre  lesi^e  devant 
Jerusalem  (636).  Les  debris  de  I'aiw 
m^e  d'H6raclius  s'y  ^talent  refuciea 
apr^  la  bataille  du  Tarmouk ;  les  for* 
tifications  avaient  eterestaurees  depuis 
Finvasion  de  la  Syrie,  et  la  ville  dispo- 
sait  de  grands  rooyens  de  defense. 
Le  siege  dura  quatre  mois,  et  ihne  se 
passa  pas  un  jour  sans  une  attaqne 
ou  une  sortie  *.  L*hiver  a[outa  ses 
rigueurs  aiK  fatigues  des  assiegeanta ; 
mais  les  Arabes  ne  se  decouragerent 
point ,  et  les  Chretiens  dorent  euQn 
ceder  k  tant  de  perseverance.  Le  pa- 
triarche  Sophronius  demanda  5  capl- 
tuler;  mais  il  desira  traiter  avec  le 
kbalife  en  personne,  dont  probable- 
ment  il  avait  entendu  vanter  la  mo- 
destie  et  la  geoerosite.  Omar,  arrive 
de  Medine ,  accorda  aux  habitants  de 
Jerusalem  une  paix  genereuse  et  le 
libre  exercice  de  leur  culte  dans  Tin- 
terieur  des  ^lises.  Sa  ciemence  dut 
faiie  faire  k  &>phronius  des  reflexions 

>  Voy.  les  Annates  d*Ibo>Batrik ,  oa  Katy- 
chios,  t.  II,  p.  242  el  sol  v. 

>  Gibbon »ch.  5i,  p.  94e. 
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bumiliaDlet  aar  les  atrootfi  nagnarQ 
cooiBUses  par  les  cbreliens ;  eUe  ne 
Alt  pas  imitee  par  les  chr^tiens  d'Eu- 
Tope,  qui ,  au  bout  de  quatre  sidles 
i»t  dean,  vkirent  6tablir  h  jdrusalw 
leur  donainatioD  ^ph6m^re. 

Dans  la  capitulation  aocord^e  nar 
Omaf,  il  fut  stipnl^,  dit-on,  uu'il  ne 
sarait  pas  permis  aux  Juifs  de  s  etablir 
k  J6rusalem  '.  Si  le  fait  est  vrai^  la 
capitulation  d*Omar  a  €i6  viol^  par 
869  successeurs ,  sur  ee  point  comtue 
sur  beaucoup  d'autres ;  car  il  est  cer- 
tain que  la  domination  musulmane 
liouvrit  aux  Juifs  les  portes  de  la 
ville  sainte.  , 

Omar  ordonna  la  construction  d  tine 
mosqu^  sur  remplacement  de  Tancieu 
temple  des  Juifs;  il  fut  Iui-m6me  le 
^mier  qui  mit  la  main  k  Foeuvre 
pour  enleTer  les  ddcombres  et  d^blayer 
k  terrain  ^  On  rapporte  que  le  pa- 
triarche  Sophronius  ne  put  supnor- 
ter  la  tue  oe  cet  edifice  consacre  au 
oulte  des  infidMes ,  et  qu'il  mourut  de 
dtospoir. 

Omar  laissa  en  Palestine  une  divi- 
sion de  son  arm^e,  sous  les  ordres 
d'Amlrou  et  de  Y^id ,  tandis  que  le 
gros  de  Tarm^,  sous  le  commande- 
ment  d*Abou-Obeida  et  de  Kbaled, 
se  dirigea  vers  Antioche  et  Alep.  —  La 
coaqttite  de  la  Palestine  fut  acbevee, 
^n  638,  par  la  prise  de  Gesar6e,  que 
Gottstantin,  fifs  aln^  d'H6raclius, 
defeadaitavecquarante  mille  bommes. 
Constantin,   ayant  appris   que  son 

*  Toy.  AboalfafttdJ,  Chron,  stflr, ,  p.  109. 
On  trottve  le  texte  arabe  de  It  capUalation 
daoB  VBittaire  de  JSrusalem  et  a* Hebron , 
mi.  ar.  de  la  Bibl.  toy. « fonds  de  Saint-Ger- 
maia  des  Prte,  n*  lOO.  fol.  lU  recto.  On  y  lit 
lea  nots  :  Eimucun  Jui/n'ha^itera  Ilia  [a- 
ifa).  Mais  raathentidte  de  cette  pitoe  est  fort 
doalease. 

•  CHte  moeqn^e  est  one  des  trols  aae  les 
isasalmans  coosld^reDt  oomme  les  plas  sa- 
uries et  ou  lis  vont  en  pilerlnage ;  les  deax 
antres  sont  oelles  de  la  Mecqae  et  de  M^ 
dine.  OsUe  de  Jtroaatem  ^tant  la  plus  septeiH 
trkmale,  est  applte  Al-Akfd  ( rextrdrae ,  oa 
la  lointaine ).  EUe  se  compose  du  temple 
nroprefflent  wX  et  de  plosfeurs  ehapelles: 
rune  de  oes  demises  s^appelle  Al-Qakhrd 
(la  roche);  car,  selon  la  tradUion  mosui- 
maoe ,  on  y  conserve  la  plerre  sur  laqaelte  to 
patriarche  Jacob  appuya  sa  tMe  (  Gentos , 
ph.  28,  V.  II  el  18).  Voy.  la  pi.  bO. 


pke  venait  de  auitt«r  la  Sfria ,  u'esi 
pas  le  courage  de  resister  aux  miml- 
mans;  il  s'embarqua  pendanl  la niiit, 
etC^sar^ouvritaes  portes  au  trosi- 
pes  du  kbalife  *. 

I^a  Palestine,  devenue  une  des  pio* 
vinces  du  kbalifat,  partagea  depois 
lors ,  le  sort  du  vaste  empire  arabe. 
Soliman,  fils  d*Abdalni61ic,  septieoie 
Uialife  de  la  dynasiie  des  Onumades, 
qui  r^gnait  de  71&>a  718,  foada  en  Pa- 
lestine la ville  de  Eamla  (p.  60) —  Ea 
748,  la  dynastiedes  OmmiadesftitreiB* 
placee  par  celle  des  Abbaaddas;  le 
si^ge  du  khalifait  fut  ^ign^  de  ia 
Syne  et  transfere  de  Hamas  dans  rirlk 
arabe,  ou  la  Babjlonie,  ou  le  seeoikl 
khaiife    de   oette  dvnasUe,    Abou- 
Djaafar  Almansour,  fonda  la  ville  dc 
Bagdad.  Le  sort  des  Chretiens  deU 
Palestine  n'^tait  pas  heureux  sons  les 
successeurs  d'Omar ;  k  Jerusalem,  ill 
babitatent  an  quartier  partieulier  et 
payaient  un  tribut  pour  la  prolcciioQ 
qui  leur  ^tait  accordee  *.  Malgr6  Top- 
pression  <]ui  pesait  sur  les  Chretiens, 
et  les  penis  ae  tons  genres  aaxqoeis 
^taient  expose    ies  voyageurs,   on 
▼oyait  alors  en  Palestine  une  graode 
affluence  de   peierins   Chretiens  de 
toutes  les  sectes.  Vers  le  oommeooe- 
ment  du  nuiti^me  sIMe,  un  ^<Sque  dn 
Gaules ,  saint  Arculphe,  vint  a  Jerusa- 
lem et  J  resta  neuf  mois;  le  reeit  de 
son  peleriiiage,  r^ig6  par  Adamruan , 
abbed'un  monast^re  des  ties  Britanni- 
ques,  renferme  beancoup  de  details 
sur  la  ville  sainte,  et  notamment  sur 
les  monuments  Chretiens.  En  parlant 
de  la  mosqu^  d'Omar,  il  ae  borne  a 
dire  que  cette  vile  construciiim  sar- 
rasine  pouvait  renfenner  trois  niillf 
hommes.  II  nous  apprend  qu*ane  foire 
setenaitdans  la  ville  sainte,  tous  les 
ans,  le  16  septembre,  et  qu*aoe  grande 
multitude  d  hommes  accouraic  alors 
a  Jerusalem.  11  ajoute  que  la  presence 
des  cbameaux ,  des  chevaux  et  des 
bceufs,  remplissait  d'ordures  la  ville 
sacr^,  mais  qa'aprte  la  foire  une 

•  Voy.  Gibbon,  ch   M  .  p.  9bl. 
s  Glnbon,  ch.  &7,  p.  lOOi. 
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plvle  niraenleuse  faisaft  dispanttre 
^em  VMles  ifimMmditQB '. 

]>rigiNid'fiarowi-al4l«Mbid  ( 78a- 
SO^ )  amen^  aux  chrftiena  do  Pak»- 
tine  d«s  jows  plus  calmea.  A  eette 
epcM|ue,  la  gloire  de  Charlemagiie, 
qui  s'ctait  modue  juaqo'en  Aaie^  pro- 
*^eat  lea  ^iaes  dM[>rieiit«  Lakbalife, 
qui  faiait  la  fs»me  a  r«nptre  d*0- 
riantv  pontait  eraiodfe  rinteirenttoii 
des  peiiplM  dn^i6fii  d'fiurope.  Afin 
d'otar  an  Franos^toot  pr6texte  d'lnia 
l^uem  Boligieiiae,  qui  aurait  po  ienr 
fairs  Mitiraaser  la  eause  das  Grecs  et 
le»  altirtr  ea  Asie^Je  khalife  ne  n^ 
gitfB^  ascone  occasion  d'obtenirt'a- 
miti^  de  Gfaarieivagoe ,  et  lui  fit  pr6* 
senMr  lea  dafs  du  SaiQt*S^ulcra  et  de 
U  villesanite*. 

Ell  849,  sons  le  khalifat  d*Al-Mo« 
tasem  ^  mi  certain  Tamlm ,  siurnomniA 
Aboa-Har1>,  eicita  dea  troubltaen  Pa- 
les^ne.  Ayant  raisembt^  dea  gees 
sans  arfM  et  mia^abtes ,  au  nombre 
de  treate  mille,  il  se  livra  avec  eox 
au  pillage  et  au  menrtre ,  dteant  oom- 
battre  poar  la  religion  qai  ^tait  fbnlee 
aux  pieda.  U  p^etra  dans  J^rasalem 
et  mena^a  debrdier  lea  ^liaea ;  raais 
le  patriarebe  lut  ayant  donn6  uoe 
graade  iomme  d*argent,  il  se  retira. 
Les  r6volt^  furent  defaits  par  les 
troupes  du  khalifey  qui  torrent  huit 
miile  homnies  et  flrent  niille  prison- 
niers.  Abou-Harb ,  blesa^ ,  fut  envoys 
au  kbalife*. 

En  878,  la  Syria  et  ia  Mestine  fu- 
rent conciuises  par  Ahmed  ben-Tou- 
louB,  qui,  fils  d'utt  esdave  tare,  farori 
du  kbalife  Al-Mamoon,  avait  M 
nommS  gouverneur  d*£gypte  par  le 
khalife  Al-Motau  (86S)  et  venait 
d^osurper ,  sous  Al-Motamed ,  la  sou- 
verainet6  de  ce  pays.  Ahmed  mourut 
en  884  et  eitt  pour  sucoesseur  son  fils 
afn^  Khamarouya.  Celul-ei  fut  asaas^ 
sine  h.  Damas  en  896;  son  fils  Dj^isch 
cut  le  ai^me  sort ,  Tanoee  suivante, 
llaroun ,  aatre  fils  de  Khamarouya , 
succ^a  h  D}6i8ch ,  mais  il  fut  tu6 , 

>  Yoffi.  MielMUMl,  HiMiuin  de$  CroUadM , 
t.  I ,  p.  17  et  ia(5*  Mition,  waas), 

>  GibiMN),  I.  0. ;  Mlohaod  J.  e. ,  p«  SO  el  01. 
^  AboulfaradJ ,  Chron,  tyr,^  p.  I  GO. 


au  oommeacement  de  Tan  00& ,  par 
sea  deux  oaeleSii  Seh^ibftn  et  Adi, 
fils  d'Abmed-bea-Touloun.  Seh^bAn 
s*4tait  a  peine  empar6  du  gouveme- 
ment,  qu'il  fut  attaffue  et  d^fait  par 
Mohammed-ben-Sol6imda ,  an  des 
gen^aox  du  khaltfe  Al-Moktafi,  qui  le 
fit  mourir,  ainsi  que  tons  ses  mres. 
Ainsi  a'eteignit  la  dytiastie  des  Tou* 
loanides,  et  leors  Etats  rentrdrent. 
sotts  la  domination  des  khalifes '  de 
Bagdad  *. 

Qnelqae  temps  apris ,  Jerusalem  ao' 
(|uH  pour  plusieurs  aon6es  uae  grande. 
importance  dans  le  monde  mosiuman ; 
car  rinvasion  des  Karmates  ayant  hi- 
terrompu  le  pdlerinage  de  la  Mecque , 
la  mosqu^  d'Omar  remplaga  la 
Caaba ,  et ,  pendant  |>lus  de  vingt  ans , 
les  troupes  des  pelerins  se  dirigeaient 
vers  Jerusalem.  L'interruption  do  pe* 
lerinage  de  la  Mecque ,  oommenoee 
Tan  S17  de  Th^ire  (930),  sous  le 
kiialifat  d*Al-Moktader,  se  proloDgai 
ju8qu'en889(950)*. 
.  En  936  ou  937,  un  Turc,  Aboubecr 
Mohammed ,  fils  de  TagadJ,  surnomme 
Ikhscbtd,  se  rendit  maltre  de  la  Pa- 
lestine,  de  la  Syria  et  de  r£gypte.  A 
sa  mort  (945 ),  reunuque  Cafoor,  qu'il 
avait  nomm6  tuteur  de  ses  deux  en- 
fants ,  s'empara  du  pouvoir ;  ce  ne  fut 
qu*apr^  la  mort  ae  Cafour  (968) 
qu'Aboul-FawHiris ,  fils  d'Ali  et  (letit* 
ills  dlkhscbld,  reprit  le  titre  de  prince. 

Au  milieu  de  ees  revolutions ,  tors- 
que  le  Taste  empire  des  Abbassides  s*e- 
croulait  de  toutes  parts ,  Tempereur 
Nio^ore  Phocas  et  son  meurtrier  et 
sucoesseur  Zimisees  profiti^rent  des 
divisions  des  musulroans  pour  en- 
vahir  la  Syria.  Les  triomphes  de  Ni- 
o^ore  se  bornerent  a  roocupation 
piissag^re  d*Antiocbe  etpeut-toeaussi 
de  Gaza^,  et  ne  servirent  qa*h  farre 
perstoiter  les  ciir^tiens  de  la  Pales- 
tine. Le  patriarebe  de  Jerusalem,  ac- 
cuses   d*entretenir  des   intelligences 

<  Makrizi,  Description  de  VigypUy  dam  la 
parUe  bisloHqae;  d'Herbetot,  mblwthique 
onentaU ,  k  rarttcle  Tholotm. 

'  Vof;.d*Herbdoi.  ^  rarUdis  Cods. 

3  AlKHilfaraUi ,  CAron.  syr. ,  p.  84M)  Curt. 
lat ,  p.  2ui  ). 
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avec  lee  Grecs,  expira  sur  un  bdcher, 
el  plusieure  egliaes  de  la  vitle  safnte 
furent  livrto  aux  flammes  ■ .  Zimiscea 
poursuivit  la  guerre  contre  lea  mti- 
sulmans;  s'avaiu^Qt  dans  Ja  Syrie ,  il 
s'einpara  de  Damas ,  traversa  le  Liban 
el  sou  mil  plusieors  villes  de  la  Jod^. 
Une  relation  arm^nienne  lui  attribue 
mdme  la  prise  de  J^rasaiem ,  et  rap* 
porte  une  lettre  que  Zimisces  toifit 
akirs  au  roi  d*  Amitoie  el  dans  laquelle 
il  regrette  que  les  ^v^nements  de  ia 
guerre  ne  Im  aieni  pas  pennis  de  voir 
la  ville  sainle,  qui  venait  d*toe  deli- 
vrte  de  laproence  des  infid^les  el 
dans  laquelle  il  avail  envoys  une  gar- 
nison  ebrdUenne  *.  Mais  il  v  a  lieu  de 
douler  de  la  virile  de  ce  rail.  —  Zif 
misers  |>assa  TEuphrale,  el  mena^ii 
deja  lesi^gedu  khalifiBit;  mais  le  man- 

3ue  de  vivres  obligea  Tarm^e  grecque 
e  se  retirer  },  Zimisces  se  proposail 
d'eolever  aux  musuimans  loutes  les 

firovinoes  de  la  Syrie  el  de  r£gypte, 
orsqu*il  mourut  em{N>isonn6  (975). 
La  Palestine  venait  de  lotnber  au 
pottvoir  de Moezz-Ledfn- Allah,  kha- 
life  de  la  dynastie  des  Fatimites  en 
Afrjque,  qui  soumil  k  son  sceptre 
r£:gypte  el  la  Syrie  (972).  Hoezz  el 
son  successeur  Aziz  irait^renl  avec 
indulgence  leschn^tiens,  qui  sefelici- 
taienl  d'etre  debarrass^  du  joug  des 
Turcs.  Mais  le  troisi^me  kbalife  d*£- 
gypte,  Al-Hakem-Biamr- Allah,  qui 
luonta  sur  le  tr6ne  en  996,  a  Tdge  de 
onze  ans ,  signala  son  r^gne  par  lous 
les  exces  de  la  cruaut6  et  de  la  d^ 
menoe.  Ge  N^ron  de  r£gyple,  n'osanc 
se  livrer  a  Tegard  des  musulfnans  k 
tons  les  emportements  de  sa  fren^e , 
ill  tomber  toule  sa  colore  sur  les  Juifs 
et  les  Chretiens,  qu*il  persecuta  de  la 
inaniere  la  plus  cruelle  et  la  plus  ex- 
travagante.  Ge  qui  nous  interesse  ici 
oe  soot  ces  actes  de  barbarie  envers 
les  Chretiens  de  Jerusalem.  L'an  1008 
ou  10lo>,ilordonnaded^ruiredefond 

*  Lobeaa,  Bittoire  du  Bat-Empire ,  11?.  7& ; 
Mlcluiad,  Hi$L  des  Croisadet ,  1. 1,  p.  31. 

'  Voy.  MIchaad,  i.  c. ,  p.  33. 
^  Voy.  Gibbon,  ch.  62,  p.  99f. 

*  Les  chroolques  orientales  placent  g6n^- 
ralement  cet  ^vtoement  torn  rann^  398  de 
rh^lne  (loos).  Makrizi  est  Ic  seal  qui ,  a*an- 


en  oomble  I'egpse  du  SateHMpiilew, 
parce  qu*on  lul  avail  rapporte  que  Ici 
prdtres  Chretiens ,  k  la  TeiUe  de  Pi- 
ques ,  faisaienl  deseendre  le  Ua  saert 
sur  les  lampes  du  Sainl<^16pulae,  a« 
moyen  de  cordons  graiss^  dlmileel 
couverls  de  soufre  el  aulres  mati^res 
inflammables ,  faisanl  croire  a  la  fauie 
que  le  feu  lombail  du  eiel '.  Qadqiam 
aoteurs  chnteiens  onl  preteodo  qm  es 
fureni  les  Jui£i  d'Burope,  et  mnan- 
meot  eeux  d'Ori^os,  goi  auiUtmt 
le  khatife  a  levir  eontre  las  ebrMeai 
el  k  daralre  I'^lise  du  GiOvftin  *. 
Gelte  fable  absacde,  qui  a  M repr^ 
duite  de  dos  jours  dans  on  oavnge 
intitule  HUMre  ^  •  fol  inveiit6e  parte 
moines  nour  cacber  les  vrais  motiti 
de  la  eolere  de  Hakem  et  poor  provo* 
ouer  a  la  persecution  el  au  vamssaat 
des  Juifii  cTEurope.  Les  auteors  orien* 
taux ,  aul  dureol  6lre  mieux  infomncs 
k  eel  ^rd ,  indiqueni  conune  vto- 
table  motif  de  I'ordre  de  Hak«iii ,  la 
d^noneiation  de  la  desceata  artifi- 
cielle  du  feu  sacr6,  el  Abool&radj, 
ou  BarhebrsBUS,  quoique  Chretien,  a 
rendu  hommage  k  la  verity  :  «  L*att- 
«  leur  de  oette  persdeutioo ,  dii-il « , 
«  fol  quelque  ennemi  des  diretiens , 
«  qui  raeonia  k  Hakem  que  Ionqi0 

oord  avec  (fuekyuea  ehtoaiqiiea  hAines ,  to 
flial^raa  400  (1610). 

'  Yoy.  BUtoire  de  Jerusalem  at  d^Hihron , 
ma.  ar.  de  SalDt-GermaiD  des  Prte ,  n*  lo*) . 
fol.  135  veno  et  136  raeto.  —  Le  fea  arfneii* 
ifloz  q^sn^  daw  lea  teiapa  modm^m^  let 
Abynina  et  les  Qreca  avaleot  aeoia  le  prin- 
l^e  de  fetre  desoeodre  da  del.  el  qnf  doo- 
natt  Ilea  k  dea  aodnes de  aeaMtale,  est  d^ 
meoUooiiAan  neafMoeaMcie.  V<m  Mirtiiid. 
1. 0.,  D.  49.  L.e  meme  autear,  4aDa la  Bibtioik. 
des  Cfxrisadet  ( 1. 1 ,  p.  93  et  94),  a  domii  le 
raelt  d>]n  ttocuD  ocalain. 

*  Voy,  lea  ChroDhiaes  dea  noinrs  RmmI 
GIfiber  el  Adh^mar  deChabannes,  li  Tan  loio 
(BoQqaet,  Recueil  des  Ulstnriens  de  Framcc, 
t.  X,  p.  34  et  »S);  Midiaud,  BiUitHhiqme 
des  Croisadas  •  t.  I ,  p.  *i02  et  206. 

>  PotOoul^t,  Bistoire  de  Jerusalem ,  |.  U, 
p.  311. 

<  Chronique  syriaqua ,  p.  SIS  et  tie  (ven. 
lat. ,  p.  tto).  Compaiei  Siiv.  de  Sacy,  Sm- 
posi   da  la   religion  des   Druzes ,    t.    I , 

{}.  cccxxxvi  et  8q(v.;  ruiastre  aatear  dte,  stir 
*origlDe  €t  les  motifs  de  la'  furaur  de  Ha- 
k(HB ,  d*aatK8  details  donnte  per  Ssvi^v ; 
oet  aulear  arabo  oopte  en  attiiboe  to  cmisc  « 
un  moine  uomm^  Jeau ,  qui  aaiMUoiiiiail 
Hionnenr  de  Ti^pisoopat. 


PALEgtlNE. 


617 


«  les  chrMens  s'assemblafent  dafis  le 
"  temple  de  Jerusalem  pour  o^brer 

•  la  pAqtte,  les  cbapeiaios  de  1*6- 
«  glise,  usant  d^un  artifice,  graissaient 
A  d'huile  de  banme  la  chaine  de  fer 
«  h  iaqoelle  ^tait  suspendue  ia  lampe 
«  aa-dessos  da  tomoeao.  L'officier 
«  arabe  ayant  seell^  ia  porte  qai  con- 
«  duisait  au  tombeau,  ik  mettatent  le 
«  feaparlet<Mtarextr6mit^delacbalae 
«  de  fer;  le  fea  deaeendait  atiaaitdt 
n  jusqu*^  ia  mdcbe  et  i'aHamait.  Aiora 
«  lis  9^it!t\B\eaty  en  pleorant :  Kyrie 
«  ekison ,  eomniG  s'ils  yoyateiit  te  feu 

•  tombant  da  del  sor  le  tombeau ,  et 
«  9e  fortifiaient  par  ia  dans  iear  foi.  » 
Au  reste,  fl  n*y  a  Hen  d*etoBnant  dans 
ret  acte  eommis  par  un  homme  qui 
poussa  la  folie  jnsqa*a  se  faire  rendre 
un  culte  divin ,  et  qui  avait  la  preten- 
tion de  riraliser'avec  J^as-Ghrist, 
en  se  faisant  passer  poor  i*incaraation 
deDieu'. 

Un  eompiot,  h  ia  tMie  duquel  se 
trouva  la  soeur  de  Hakem,  mit  6n  aux 
jours  da  tyran  etfit  cesser  I'afflietion 
lies  ciirdtiens  (1030).  L'^iise  du  Saint- 
Sepulcre  ne  fdt  reb&tie  que  sous  le 
Ivlialifat  d^AI-Mostanser-Biiiah,  petit- 
fiis  de  Hakem;  oe  idiaiife  demanda  a 
Tempereur  greeCGonstantin  Monoma- 
que)  de  faire  reiser ,  h  ceteffet,  cinq 
mille  prisonnters  musulmans,  qui  de- 
vaient  ^tre  chars;^  des  travaux  de 
construction.  L^pereur  accorda 
cette  demande  et  enyoya ,  en  outre ,  de 
grandes  sommes  d'argentpour  subve- 
nir  aux  frais  (entre  1046  et.l048)  •. 

>  Oa  9tAt  qoB  tes  Dfous  6M0M  mainte- 
nani  adonot  Bakan  oomme  to  Dtoo  Incarn^. 
Silv.  deSacy  (I.  c,  t.  I,  p.  67).  eD  parlantda 
itogme  foDdameotal  des  Drazes,  de  la  maDl- 
fpstatloa  de  Dleatoos  la  fbrniede  Hakem,  fait 
la  note  talTante  :  «  S'il  #tatt  permto  de  rap- 
«  procher  aoe  doctriDe  aoasletraoge,  de  ce 
n  que  la  religioo  cbrMeQne  a  de  plus  salot  et 
n  de  plus  myst&leax  en  mtoie  tanp*,  J«  diraU 
H  ({ue  oe  dogme  de  I'bainaaile  divine  aole  k 
n  la  divloite,  et  toajours  la  iii6me,  quoiqae 
n  revMant  k  dtverses  ^potjaea  des  flsnres  dif- 

•  f^rentes ,  ne  peat  Mre  compar6qu*k  oe  quo 
«  ia  foi  now  enselgne  de  la  presence  de  J^os- 
N  Christ ,  Diea  et  homme,  sous  les  esptees 
II  oonsafCr^es-  » 

>  HiMtoire  it  Jinualem  ei  ^Hihron,  K  c. 
Selon  Galilaame  de  Tyr  (liv.  I,  oh.  6K 
(!e  fat  le  khalife  Dhaher,  Cls  et  sucocssear  de 
Uakem ,  qui  permit  de  relTaUr  Tdglise  da 


Bient6t  lee  Tares  Seldjoukides,  qui 
avaient^bli  leur  domination  dans  une ' 
f];rande  partie  deTAsie  ets'etaientftits 
Ipsprotecteurs  du  khalifat  de  Bagdad, 
dirig^rent  leurs  armes  victorieuses 
centre  les  Patimites.  En  1071,  Atsiz, 
an  des  eto^raux  sous  les  ordres  de 
MalecScbahffilsdu  sultan  Alp-Arslfin 
le  Seldjoukide,  enleva  Ramla  et  ensuite 
Jerusalem  au  kbalife  Al-Mostanser- 
Billab,  et  y  retabiit  la  khotba  (la  pri^re ' 
pour  le  soaverain )  au  nom  du  khaKfe 
abbasstde.  II  s^vit  6galenient  centre 
les  ehr^iens  et  les  musulmans  d*£- 
gypte ,  livra  au  piUage  les  ^glises  et 
\es  mosquto  et  remplit  de  carnaee  la 
viile  sainte.  En  1076,  sous  leregae 
de  M^lec-Schah ,  Atsiz  parvint  anssi  & 
s'emparer  de  Damas ,  ainsi  que  de  Ba- 
nids  (Pandas)  et  de  Jop(»e.  En  1078 
ou  1079,  Atsiz,  assise  a  Damas  par 
les  £^ptiens ,  appela  a  son  seeours 
Tadj-aJT-Daula-Toutousch ,  frire  de 
Mafec-Scbab.  quip|Oursuivait  sescon- 
quiStes  dans  la  Syrie.  A  Tapprochede 
Toutouscb,  Ie3  £gyptiens  s^enfuirent. 
Atsiz  alia  recevoir  le  prince  aux  portes 
de  la  TiUe ;  mais  Toutoascb,  irrite  de  oe 
qu'Atsiz  n^^tait  pas  venu  le  compli- 
inenter  k  une  plus  grande  distance » 
le  fit  arr^ter  et  mettre  a  mort '.  Tou- 
touscb confia  le  gouvernement  de 
Jerusalem  et  de  la  Palestine  a  un  ture 
de  distinction,  nomrn^  Ortok ;  eelui-ci 
etant  mort  en  1091 ,  ses  deux  fits 
Socmftn  et  Ilsazi  goavemerent  en- 
semble en  Palestine,  soit  pour  les 
princes  seldjoukides,  qui  se  faisaieni 
la  guerre  les  uns  aux  autres,  soil 
pour  leur  propre  compte ;  car  apres 
la  mort  de  Matec-Schah  (1092),  ia 
Syrie  fut  divisee  en  plusieurs  petits 
£tat8. 

En  1095,  Toutouscb  ayant  ^t^  as- 
sassin^  h  Damas,  Al-Mostaali-Bitlah, 
kbalife  d*£gypte,  envoya  en  Palestine 
une  arm^sousles  ordres  d'Al-Afdlial- 
ibn-Bedr,  son   gen^ralissime,    qui, 

Saiot-S^pnlcre ;  oe  qai  ne  s'aooorde  pas  aveo 
la  ehronologie ,  s'il  est  vral  qae  reglise  ne 
86  releva  qae  trenle-sept  annees  apres  qa  elie 
eul  6tti  ren  ven^ ;  car  Dliaher  mouru  I  en  loto. 
«  Chronique  d'lbn  AI-AUiir  (man.  ar.  de 
la  BiM.  loy.  V.  i  Tannec  471  de  I'heglre. 
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r«Dn^«iivaiite<1006}^.pritpos8es8ion 
de  Jeruaalein  par  capitulatioa,  apr^ 
un  si^e  de  quarante jours,  et  en  ex- 
pulsa  les  Gls  d'Ortok.  Socman  se 
r^adit  k  ^desse.  et  Ilgazi  h  Bagdad '. 
Mostaali  ne  resta  pas  loogtemps  ea 
possessioa  de  la  vule  saiate ;  ce  fut 
sous  SOB  r^ne  que  les  croisds  arrive- 
rentsur  les  c^tes  de  la  Syrie* 

La  cour  de  Bagdad  n*avait  mis  au- 
cua  obstacle  aux  peleriaages  des  chr^ 
tieus  d'Occkleat,  daas  lesquels  les 
khalifas  trouvaieut  ua  nioyea  d'au^- 
meoier  leurs  reveaus;  raais,  depuis 
que  de8  prioces  tures  s'etaient  ^tablis 
ea  Paiestiae ,  les  pelerias  ^taieat  ex? 
poses  a  toutes  sortes  d'avaaies ,  et  les . 
portes  de  la  vilie saiate  ae  s*ouvraieat 
que  pour  eeux  qui  pouvaieat  payer  uae 
juece  d*or.  Le  plus  graad  aomlire  pe- 
rissait  par  le  aesoia  ou  par  le  glaive 
desbaroares '.  Depuis  loagtemps  les 
plaiates  des  pelerias  retontissaleat  par 
toute  TEurope ,  et  oa  d^peigaait  sous 
lescouleurs  les  plus  soaibresle  sort  des 
chretieosqui  habitaieat  les  lieux  saiats. 
I/eloqueucede  Pierre  TErmite  souleva 
Irspopulatioasfaaatisees,  etles  priacea 
(\e  la  ohretieat^  profiUreat  de  Ten- 
thousiasme  populaire  pour  eatre* 
preQUr0  uoe  guerre  que  les  iat^r^ts 
politiquas  et  religieux  de  T  Europe 
avaieat  depuis  longteaips  readue  ae- 
cessaire.  JUes  musuUaans  occupaieat 
TEspagae  depui&pres  de  quatre  siecles; 
lis  s^etaient  empares  de  la  Sicile,  et 
uaa  fois  rnSme  ils  avaieat  p6o6lre  jus- 
qu'eo  Fraace.  Ce  fut  doac  avec  eai- 
pressemeatqu'ondutsaisir  Toccasioa 
aaffaiblir  la  domiaatioa  aiusuliaaae 
ea  Orieitf ,  afia  de  teair  ea  respea  les 
dynasties  d*Afrique  et  d'Espa^ne.  Ea 
mSiae  temps  Teinpereur  Alexis  Com- 
aeac,  aieoaee  par  les  Turcs,  eavoya 
au  papedesambassaileurs  pour  soUioi- 
ter  les  secours  de  TEurope.  «  II  pou- 
vait ,  disait-il ,  supporter  Tidee  de  per-* 

'  yoy.  KboaXmBhasen,  Al'tiodjoum  al'Za- 
hira ,  a  Taimte  4ii9  d«  I'beglre  (mui.  ar.  de 
It  Bibl.  roy.,  ancien  foads,  u*-  660,  foL  172 
veno) ;  HUtoire  de  Jerusalem  el  cTHibron 
(  manuscr.,  fonds  do  Saiut-Germaiu ,  w*  loo, 
fol.   1 36  Venn). 

'  Voy.  Michaud,  I.  c  ,  p.  Gi  et  suiv. 


dresa  couroDoe,oi3is  110&  labonte 
de  voir  ses£tatssouuus  aux  lois  de 
Mahomet,  sMI  devait  uajour  perdre 
Tempire,  il  s'ea  coasolait  d^avanoe, 
pourvii  que  la  Greoe  ecliappdt  au  joug 
des  musulaiaas  et  devlal  le  parta^ 
des  Latiaa  ^  » 

Au  coacile  g^a^al  de  GLeraioiit 
(aoveaibre  1095),  Pierre  rErmlteparut 
a  cote  dtt  pape  Urbain  II ;  lears  dis- 
cours  ^lectrM^reatrassemblee,  a  la 
croisade  fut  i^lue  au  cri  uaaniiae 
de  DieuU  vend.  Lecardiaal  Grcgoins 
proooB^  j(  haute  voix  uoe  lbrmu> 
ae  coafessioa  g6a^rale ;  tous  les  assi$> 
taats  se  prosteraereot ,  et  le  pape  leur 
doaaa.labsolutioa  de  leurs  p^chcs. 
Tous  ceux  qui  s^eagagtoat  4  aller 
combattre  eo  Asie ,  ou ,  comaoe  oa  di- 
salt,  Il  marcher  daas  la  voiedeDieu^si- 
taoberent  sur  leurs  v£teaieats  one  petiie 
piece  d'etofife  rouge  en  forme  de  croix. 
Le  pape  IJrbaia,  qui  a^avait  poiut 
encore  triomph^  de  Taatipape  Gui- 
bert  et  qui  ae  pouvait  quitter  rEorope^ 
aomina  Adh^mar  de  Moateil,  ^vdque  du 
Puy,soB  legat  apostoliaue  aoinres  de 
rarmee  des  cluretieas ,  doat  le  depart 
fut  fix^  au  Id  aodt  1096  *. 

Lecoacours  des  Chretiens  qui  rou- 
lureat  prendre  part  a  la  guerre  sacree 
futimaiense;  mais,  pour  cette  lois, 
aucua  roi  de  T  Europe  ne  fut  au  nombre 
des  croises.  A  la  t^te  des  chefs  de  b 
premiere  croisade  se  place  Godefro?  de 
Bouilloa,duc  de  la  basse  Lorraine,' qui 
reuait  quatre-viagt  mille  faotassins  et 
dix  miile  cavaliers;  il  avait  avec  lui  ses 
freres  Eustacbe  de  Boulogae  et  Bau- 
douio.  Lesautres chefs  les  plus illustrei 
furent  Husoes,  comtedeYermandab, 
frdredu  roj  Philippe  1*^;  Kobert,  ducde 
Normaodie,  fils  aia6  de  Guillaurae  i« 
Conquerant;  £tieane ,  comte  de  Ittois 
et  de  diartrcs ;  Robert,  cointe  de  Flan- 
dre,  et  Boheoioad,  prince  deTarente, 
accompacne  du  celebre  Taamde. 
IVayaioad,  coiute  de  Toulouse,  qui 
avait  avec  lui  Tev^ue  Adhdmadr  de 

'  Mfchaud,  I.  c,  p.  97. 

*  L'hisloirt*.  des  croUades  srra  Tol^H  d*iin 
travail  gp^tal  dans  la  eollectioii  de  rc  /ii- 
vers:  noas  noos  twruons  Id  h  oa  reiaott 
raplac  des  fails  principiiui- 
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de  cent  loiHecreises. 

D^  le  coBUDeacement  da  prin- 
lemps,  rien  ne  out  oootenir  Tiinpa* 
tience  de  Pierre  r£rmite«  qui  devan^a 
les  autres  erois^  a  la  t^te  de  qoatre* 
nngt  ou  oeot  mille  horomes;  son 
ariuee  etait  divisee  en  deux  corps,  doot 
Tun ,  Cormant  ravant-ffarde,  marehait 
ioua  Kes  ordree  de  Gautbier  5tiiM-a  voir, 
it  Tautre  6tait  coiiioiaod6  par  Pierre 
30  persoooe.  Quelque  temps  apres^ 
irois  autres  bandes  d^enyiron  aouze 
mi  lie  iMoimes  chacune  partireot  de 
plasieurs  provineea  d'AliemagDe  sous 
le  commandenient  de  deax  pritres, 
Q  otscbalk  et  VolJifDar  ^  et  d'un  oooite, 
Kmieoii  de  Leinlngen.  Toutes  oes 
Lroupes,  sorties  de  lanedu  peupte,  res* 
semblaienl  plutdta  des  b<^des  de  bri- 
^nds  qu'^  une  armee.  Go  cooneit  ies 
affreux  d^serdres  qu'Us  cooumrent 
partoat  sur  leur  passage,  les  horri* 
bies  massacres  des  JuifiB.,.attxqHeis  ces 
soldats  du  Cbrist  voulureut  imposer 
le  baptSmev  apres  leur  ^voir  orrach^ 
leurs  bkos,  mais  qui  partout  prefe- 
rerent  la  mort  a  Tapostasie*  La  plu« 
part  de  ces  brigands  p^drent  sous  les 
coups  des  Hoogrois  et  des  Bulgares. 
Parmi  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
trouvdreok  leur  salut  dans  la  fuite, 
les  U03  retoum^nt  dans  leur  pays, 
ies  autres  se  r6fttfii^reBt  k  Constanti- 
nople. Leur  soif  de  brigandage  ne  re& 
pecta  notoe  pas  le  temloire  de  i'Em* 
pire,  et  Alexis,  pourse  d^liVrer  de 
oes  hdtes  destructenrs ,  leurfournit 
des  vaisseaux  et  ies  fit  transporter  en 
Bitbynie.  Environ  troisoent  mtUechre^ 
tieos  d'Curope  avaient  trouveja  mort, 
sans  voir  latenre  sainte,  lorsque  Gode- 
froy  de  Bouillon  ae  mit  en  marche  avec 
TaHnee  reguliere  des  crois^. 

II  a^est  pas  de  notre  mission  de  ra- 
coniter  ici  la  marche  de  cette  arm6e 
formidable  et  ses  dera^les  avec  Tem- 
pereur  Alexis,  effray^  du  nombre  im« 
mense  de  ses  liberateurs.  Nous  avons 
lidte  de  voir  arriver  les  crois^  en  Pa- 
lestine, apris  la  conqu^te  de  Nie^e 
ft  d*Antioche.  Les  six  cent  mille  croi- 
SOS  pnrtis  d' Europe  en  1096  ^tent 
cecluiis  au  nombre  de  ciequante  imlle.- 


An  -iBois  de  mai  1009,  Ha  s*&vanei&renft 
entra  le  Liban  et  la  cdte  de  la  M6di- 
terran^e  vers  la  Palestine;  la  plupart 
des  villesde  la  cdte  se  rendfrent  ou  se 
soomirentau  tribut  Apres  avoir  pass6 
parRamla  et  Emrnaiis,  les  croisesar- 
rivkent,  le7  juln,  sur  uiie  hauteur  d*ou 
ronremanpiait  Jerosalem.  A  la  vue  de 
la  sainte  cit^,  les  cris  de  Jerusalem^ 
Dim  la  veut^  retentissalent  de  toutes 
parts ;  leeguerriers  se  prosternaient  et 
versaient  des  larmes  de  joie ,  et  tous 
renouvelaient  le  sennent  de  delivrer 
Jerusalem  du  jeu^  des  mnsuimans. 
Dte  le  lenderoain  ils  s'occuperent  de 
former  le  si^e  de  la  ville.  XJn  premier 
revers  leur  apprit  que  leurenthousiasr 
me  seul  ne  sufBsait  pas,  et  qu*au  lieu 
decom[)ter  sur  des  prodiges,  il  fallait 
eonstruire  des  machines  de  guerre.  Ce 
ne  fut  qu'avee  beaueeup  de  peine  qu*i  Is 
parent  se  procurer  le  oois  necessaire , 
et,  pendant  lestravaux,  sousunsoleil 
ardent,  ilssetrouvirentbientdt  enproie 
k  toutes  les  horreurs  de  la  soif.  Le  14 
juillet,  les  crois^  tenterent  un  assaut 
genial;  mais  ils  trouv^rent  partout 
uner^istanceopinidtre,  et  apres  dou2e 
henres  d'un  combat  rnfructueux,  la 
nuit/ObUgea  les  ehr^tiens  de  rentrer 
dans  leoreamp.  Leiendemain  matin, 
le  vendredi  1 5  juillet,  Farmee  chretien- 
ne,  enoourag^  par  les  discours  de  ses 
chefs ,  s*avaa^  oe  nouveau  vers  la  mu- 
raille,  aux  chants  reli^ieuxdu  clerg^qui 
marcbait  en  procession  autour  de  la 
ville.  Le  premier  choc  fut  terrible ; 
mais,  maigr^  le  courage  et  Timp^tuo- 
sit^  des  chr^ens ,  la  moiti^  de  la  jour* 
n^  se  passa  en  efforts  inutiles ,  et  la 
victoire  paraissait  peneher  do  c6t6  des 
musulroaos.  D^j^  I'arm6e  des  crois^ 
commeo^ait  k  perdre  eourage ,  lors* 
qu*elle  vit  parattre  sur  la  montagne  des 
Oiiviers  un  cavalier  agitant  unbouclier 
et  paraissantdonneraux  assiegeants  le 
signal  poor  entrer  dans  la  vttte.  Gode- 
froy  et  Raymond  s'^rierentqnec'^ait 
saint  Georges  qui  veneit  au  secours 
des  Chretiens.  Alors  touterarm^ ,  ani- 
m6e  d'un  nouveau  courage,  revint  k 
la  charge ;  les  femmes  elles-mtoien  se 
mdlkeot  aux  eombattants  et  voulurent 
partager  la  gloire  de  la  eonqu^te.  Er\ 
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ntoe  tamps  on  fit  r^pandie  leiiniit 
quer^^eAdh^maretplweaitaoi- 
fi^,  morts  pendaot  le  si^e,  venaieni 
de  paraltre  k  la  tte  dea  atsaillanta 
et  a*arborer  les  drapeaux  chn^tieos 
sur  lestoarade  J^usalem.  Auboul 
d*une  beure,la  tour  de  Godefroy 
lajwa  tomber  son  poot-levis  sur  la 
murailla;  un  gentilhomme  flamafidY 
Latholde  deTouniay«  futle  preinier 
qtti  8*flaoca  aur  lea  mura ;  son  firere 
En^elbert  le  suivit,  et  Godefroy  fut  le 
troisi^me.  Bieatot  toute  la  viUefateo* 
vahie  paries  chr^Uena.  Lea  musulmaDa 
se  rtf  ugi^reot  en  grand  nombre  dana  la 
grande  moaqu^ifOaiar ;  les  croises  lee 
Y  poursuivirent  etyreoouvel^rent  les 
horribles  soenesde  carnage  dont,  miile 
vingt-neuf  ansauparavaat,  les  soldata 
de  Titus  avaieot  souill6  ces  mimes 
lieux,  environ  h  la  mime  ipoque  de 
Fannee.  Un  icrivain  chritien,  temoln 
oculaire,  dit  que  sous  le  portique  et 
le  parvis  de  la  mosquie  le  sang  s^ile* 
vait  jusqu'aux  genoux  et  jusqu*au  firein 
des  cbevaux  ■•  Cast  bien  mal  a  propos 
au'un  icri vain  illustre  a  cm, en  parlant 
oes  croisades,  devoir  rappeler  cette  vi- 
rile : «  Que  Tesprit  du  manomitismeest 
la  persecution  et  la  conqiiite,  et  que 
TEvangile,  aucontraire,  nepridieque 
la  tolerance  et  la  paix  >.  »  Les  cham- 
pions du  Christ  ooonirent  k  ses  doc- 
trines un  sanglant  ditnenti,  et  nous  ver- 
rons  le  noble  Saladin ,  k  1  exemple  de 
Fhumble  et  ginireux  Omar,  oublier 
les  siveres  proceptesdu  propbite  dela 
Alecque.  Les  croisis  se  rappelerenti 
peine  quelques  moments  qu'ilsetaient 
venus  pour  adorer  le  tombeau  du 
Christ ;  apris  s*itre  prosternes  avecune 
pieuse  ferveur  dans  Tiglise  de  la  Re- 
surrection, et  avoir  apaisi  les  premie- 
res fureurs,  ils  recommencerent  froi- 
dement  les  scenes  de  carnage,  qui  ne 
cessirent  qu'au  bout  d*une  semaine. 
Plusdesoixante-dix  mille  musulnians, 
de  tout  Ige  et  de  tout  sexe ,  fureut 
massacres  dans    Jerusalem;    quaut 


'  Voy.  Michaad,  HuL  de$  Croi$adei,  i.  I, 
p.  443  (6«  MUlon). 
*  Chatcaubriood,  Wnir^in  de  Parit  a  Ji» 

ruaaUm ,  V  partie. 


anz  Jirili ,  on  les  eaisraMdaM  tons 
synajgo^eset  on  les  j  bi#is  *. 

Dix joorsapv^  la  vieCoire,  let croi- 
sis  8*ooeaparentd*ilire  un  rot :  Gois> 
froy  de  BovUlon  riunit  tons  las  saf- 
frages;  il  n*aecepta  que  lo  tttre  ns- 
destededifenseuretdebaroniiaSalsi- 
Sipulere,  et  refusa  le  diademe  et  ks 
marques  de  la  royaati,  «  ne  voalsst 

Soint,  disait-U,  porter  ime  souiuaae 
'or,  oik  Jisoa^rist  avait  porteaae 
conronna  d'ipines.  »  Le  cboix  4m  m- 
nistres  de  r£glise  tat  moias  heuran. 
Un  pritre,  dont  las  moeuraitaMat  plas 
que  snspsetes,  Amould  do  RoIms,  te 
nommi  pasteor  de  Tsglise  de  JiiUBi 
lem,  sans  quVm  eAt  attsadu  la  noit 
du  patriardie  greeSimion.  Ge  denier 
itait  dans  Tiltf  de  Gbypre,  d*ott  il  aV 
vait  oessi  d'envoyer  des  vivres  aux 
eroisis  pendant  le  aiige.  Araould  r^ 
elama  aussitot  les  trisors  eoiefis  par 
Tancrede  dans  la  moaquie  d^Onar; 
floais  ses  pritentions  fureotrepoussiei 
avec  didain. 

Le  royaumede  Godefroy  neseoom- 
posait  encore  que  ds  JemsaleBi,  de 
Joppi  et  d'une  vingtaine  do  petils 
bourgs.  Le  kbalife  d'£(^pte  anvoya 
centre  Godefroy  son  visv  AWAldbad^ 
avec  une  poissaote  armie:  mats  les 
eroisis  remportirent  sur  les  £gyp- 
tiens  uns  viotoire  idatante,  dans  mi 
plainas  d*Aseakm.  Baodooin,  prinoe 
d^^esse,  et  Bobimond ,  prinee  d'Ae- 
tiocbe,  itantveous^  JerusaleiB,  Godb- 
froy  travailla  aveeeox  k  jeter  les  baes 
d*un  code  pour  le  nouveau  royanme; 
ce  code,  completi  par  les  suceeaeon 
de  Godefroy  et  eonnu  sous  le  ooai 
d'^uises  de  Jirusaiem ,  iatrodoisit 
an  Orient  la  eoostitutioa  fiedaie 
itablie  en  Europe.  Le  rigae  de  Go- 
defroy duxaa  peine  un  an;  ilmou- 
rut  au  mois  de  juillet  1100,  lalssant 
le  trine  mal  assuri  k  son  fr^re  Ban- 
douin ,  prince  d'£desse.  La  eonqute 
d'une  partie  de  la  Galilee  par  Taa- 
crede  avait  reculi  les  limites  du  petit 
royaume. 
Baudouin  soumit  Arsouf,  Gisaree, 

>  Voy.  BihUolkique  dis  CroiMdtB,  t.  IT, 

p.  12. 
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f^toltotideetd'aatmvilltf  dela  odte, 
et  fit  des  expeditions  ao  deli  duJour- 
dain.  Pour  peupier  la  vUle  de  Jerusa- 
lem, il  y  appera  lea  Chretiens  qui,  h 
rostdn  Jonraain,  ffemissaieDteneore 
stNU  l*optneflaion  dea  mosalinaas.  11 
monrat,  an  miliea  de  ses  vietoires^  en 
tll8,  toraga'ii  Teoait  de  prendre 
Pharamia,  sitoee  i  qnelques  lieaes  des 
nrinea  de  Thaaia  et  de  Muse.  II  eut 
pour  aoeoeiaenr  son  eoosin  Bandouin 
Dnbonrg,  qui  d^ja  ra?ait  remplae^ 
dans  leeomted'Edesae. 

Baudooittll  futmoinaheareax  que 
ses  predecesaeorscen  1122,  s'6tanl 
rendu  dansles  environs  d'fidesse  pour 
ehercfaer  k  d^vrer  Joaselin  de  Gourte- 
nay  eiaoneousin  Galerao,  faitaprison- 
niers  parfialac,  ^mir  des  Turcomans, 
il  tonma  Ini-mtoedaas  les  embdcliee 
de  renir,  qui  le  fit  eonduire  4Harrdn, 
en  Meaopotamie.  kjpth  la  eonquto  de 

eTyr  par  leseroises  (1124),  Baodouin 
'  mtade  la  eonfttsiottiepaiMkie  parmi 
mundmana,  pour  trailer  de  sa  i^n* 
can  et  reeouner  aa  Kberie.  Le  butin 
^'une  vidoive  qu'ii  remporta  dans  le 
torritoiffe  de  Damaa  lui  servit  k  ra« 
eheter  les  otages  qu'il  avait  laiss^s  au- 
tre lea  maina  des  Tores.  II  mourut  en 
liai,  apite  une  expedition  malheu* 
reuse  eontre  Damas.  Ge  lut  sous  le 
regne  de  Baudouin  II  que  les  ordrea 
militairea  et  rdigieux  des  chevaliers 
de  Saint-Jean  ou  des  Hospitallers  et 
des  cheraHers  du  Temple  f  urent  ap* 
prottves  par  le  papa. 

Le  Tieux  Foulques^  oomte  d' Anjou , 

arrive  en  Palestine  en  1129«  avait 

^use  MeUsende,  fiUe  ainee  de  Ban- 

<louin  IL  U  devint  I'heritier  du  royaume 

de  Jerusaleai;  ear  Baudouin  n*avait 

pas  d'enfants  m^ea.  La  prise  de  la 

vilie  de  Pandas «  appelde  alors  Be- 

linaSffutleseul  evenement  important 

de  son  r^gne.  Foulques  6tait  trop  dge 

pour  entretenir,  par  son  exemple, 

Tesprit  militaire  des  chr6tiens;  vets 

la  finde  son  Wigne  les  £tats  Chretiens 

pendiaientdej^  vers  leur  decadence.  II 

mourut  k  Ptoiemaide,  en  1142,  d*une 

chute  de  cheval.  It  ne  laissa  pour  lui 

succeder  que  deux  Jeunes  eo&nts, 

Baudouin  et  Amaury. 


Baudouin  III ,  en  montant  sor  le 
trAne,  etait  dge  k  peine  de  quatorze 
ans ;  saroere  Meiisende  prit  la  r^enee 
du  royaume.  Quand  Baudouin  rut  en 
^eder^ner,  il  voulut  profiter  d'une 
trahlson  pour  prendre  possession  de 
Bosra,  dansie  Haurdn;  I  emir  qui  gou- 
vemaitcette  ville  au  nomdupriooe  de 
Damas,  avait  promis  de  la  fiu  livrer. 
Mais  cette  expedition  eut  un  resultat 
malheureux;  Varmee  de  Baudouin, 
apr^s  avoir  eprouve  toutes  sortes  de 
miseres,  revint  k  Jerusalem  couverte 
de  confusion.  A  la  m^me  epoque^ 
£mAd-Eddtn  Zengui,  fondateur  de  la 
dynastiedes  Atabeks  d'Ir&k,s*empara 
de  la  ville  d'£desse ,  et  y  fit  un  grand 
carnage  des  Chretiens  (1 144).  Get  eve- 
nement  donna  lieu  a  la  seconde  croi- 
sade ,  prechee  par  Bernard ,  abbe  de 
Clairvaux ,  et  qui  fut  resolue  dans  fas- 
serabiee  de  vezelay,  le  31  mars  1146. 
Louis  VII  ^  pour  expier  Tincendie  de 
Vitrv,  re^ut  la  croix  des  mains  de  Ber- 
nara ,  qui  alia  ensuite  k  la  diete  que 
Tempereur  d'AIlemagne,  Conrad  III, 
tenait  k  Spire.  Conrad,  flechi  par  re* 
loquence  de  Bernard,  prit  la  croix 
avec  son  neveu  Frederic.  Chacun  des 
deux  monarques  assembla  une  armee 
prodigieuse.  Trahis  par  Fempereur 

JErec  Manuel  Comnene  et  battus  par 
es  Turcs,  Conrad  et  Louis  arriverent 
enfin  en  Palestine,  avec  les  debris  de 
leurs  troupes,  au  commencement  de 
Fannee  1148.  Dans  une  assembiee 
convoquee  a  Ptoiemaide  ou  Saint-Jean 
d*Acre,  par  Baudouin  III,  on  decida 
d'alter  assieger  Damas.  Dej^  cette 
ville  etait  pres  de  ceder  aux  vigoureusea 
attaques  des  Chretiens,  et  les  assieges 
songeaient  k  se  menager  une  retraite , 
lorsque  la  discorde  ei;  la  trahison  fi- 
rent  echooer  Tentreprise.  Quelques 
barons  et  seigneur^,  qui  se  trouvaient 
dans  Tarmee  chretienne,  demanderent 
aux  princes,  lesunsle  eouvernement  de 
la  ville,  les  autres  differents  comman- 
dements  dans  la  place  dont  on  allait 
prendre  possession.  Voyant  leurs  pre- 
tentious repoussees,  ils  traiterent  avec 
les  musulmans,  qui  leur  donnerent  une 
somme  considerable.  Ils  ralentirentles 
operations  dusiegeetfirent  adopter  dei 
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mesures  pemiciewsea,  Bi^ntAt  on  ap- 
prit  que  les  princes  d'Alep  et  de 
Mossoal  anrrivaient  avec  une  arm^ 
tiombrcuse,  et  le  siege  ftit  abandef^n^. 
Vn  auteur  chretien  trOrient  assure  qoc 
le  roi  de  Jerusalem  se  iaisaa  eorrom* 
iire  lui-mftne  par  Motn ,  priiHse  4t 
l>amas,  maisqn'e  celui-ci  letrompa  en 
Itii  donnant  deajc  cent  nutle  pi^ees  de 
cuivTC,  rev^tues  d'une  lame  d'or  ■. 
I>)uis  Vtt  et  Conrad  se  rellrferent  k 
Jerusalem  pleins  de  confusion.  L'em- 
pereur  d'Allemagne,  Instniit  de  la 
trabison,  parti t  avec  indignation  et 
retourna  dans  son  pays.  Le  roi  de 
JVance  resta  encore  pres  d'nne  ami^ 
en  Palestine,  comme  simple  p^lerin. 
Par  i'issue  malheureuse  de  crtte  sc- 
conde  croisade ,  les  musulmans  apprl- 
reut  a  ne  plus  redouter  les  guerriers 
dti  Christ,  et  les  £tats  Chretiens  en  Asia 
niarch^ent  vers  une  rapide  decadence. 

'fiepuis  lors  Noureddtn,  fils  de 
"Zengui,  s'agrandit  en  M^potamie 
'H  en  Syne.  Baudoumin,  qmaitrepHt 
•d'arrfiter  scs  progr^,  chercha  h 
agrandir  son  royamne  par  la  prfsi 
tl*Ascalon»  qu'll  conquit,  apr^  an 
si6ge  opiniitre,  en  1168.  {Jaelqiie 
temps  apres,  Nooreddtn  se  rendit 
maftre  de  Damas  (1154),  et  cettt 
possession  rendaitsa  puissance  encore 
plus  redoutable.  L'ann^e  saivante, 
il  battit  Baudouin  pr^  du  Joordain; 
'le  roi ,  rest6  presque  seol  sur  le  champ 
de  bataille,  se  r6fugia  a  tracers  les 
plus  grands  p^ls  dans  la  forteresse 
de  Sapheth.  En  1155,  Baudouin 
epousa  une  ni&ce  de  Tempereur  Ma* 
nuet ,  et  ce  mariage  amphora  consi- 
d6rablement  la  situation  financi^ 
dn  royaume  de  Jerusalem. 

Le  reste  du  r^ne  de  Baddouln  in 
n'offre  pas  de  fait  bien  importatit. 
Des  querclles  int^rieures  entre  le 
cler^6  de  la  irftle  sainte  et  les  Hos- 
^pitaliers  refiisant  de  payer  la  dime  de 
lenrs  biens,  aboutirent  d'un  c^  h 
dts  anath^es,  etde  Tautre  autptas 
l)rutafes  voies  de  fiift.  Heareusemeni, 
•la mort  (fa  vieux  patriarehe  Foueher 
mlt  'fin  Si  la  discottle  et  au  scand^le. 

*  AftocMarftdJ,  Chton,  nyr. ,  p.  43.1. 


tkM^,  ayant  Myri*  par  let  «bmqI- 
maas  et  condvit  k  Alap  (ttai), 
Baudouin  tai  appd^  k  Aatioebe|iBw 
prendre  tes  rtoes  du  gaiwoiiiMi— t. 
Atteiat  d'ufieiiMiladiegrOTi,  tl  ssit 
transporter  k  Tripoli ,  tc  de  U  a  Ba- 
routb,  oik  ii  monrat,  Ag^de  ti«Bfe» 
tnNS  ana  (1163).  GattUunM  drnTn 
accuse  desa  moftlea  m^daefaissyneBc 
qui  fl«i  donn^ot  des  pitoles  aoapoi- 
sonn^.  On  traasporu  set  i«aM 
roortels  h  Jerusalem.  It  ne  laiiG»poiBi 
d'enftntSi,  eteeneftitqu'apvtedeloegi 
t^bats  que  son  fi^re  Amaofy,  deal 
en  redoutait  i*avnrloe  et  ranlNiiQe« 
fat  i^eeonfiti  poor  so»  soeoenear. 

Amanry ,  dds  lea  premieie  jaonde 
•en  rtaie,  dirigea  set  araMseeein 
le  khaWe  d*fimie,  qui  wait  «itai 
de  payer  le  mbut  auqael  H  aVtaii 
engage  enters  H«  tois  dej^ 
I/Egypte  4tait  adovs  le  HtMire 

gmtn  «ivlto,  eceaiioiiiite  pir  ._ 
reton  rime  da  d^tar  vine.-  Vm 
d'euf ,  Scbairers  oUigd  4e  s' 
alia  implorer^le  leeounde 
dfa ,  qui  envoys  sor  Itobon 
nn  de  ses  lieotenants  sfpdle  Sddr* 
kou.  Gependanty  Sehfldter  nei^siplit 
pas  tes  premesses  faites  ii  Moareddta, 
ifii  profits  de  estte  oaoaskm  ponr 
iltaquer  Vtffpls ,  dont  il  avaitdepids 
longtenips  convoitA  la  poaaswion^  liS 
kbatifo  Adhed  Ledtn-Allah  aoUfeib 
ratliineed' Amanry  ooatnNmmddbi, 
en  faisant  aax  chr^Heas  les  pisM  M^ 
lantes  promesses.'  Amavry  Msit  pin- 
siears  feis  tes  troapes  de  N onpaddte , 
et  fut  combt6  de  rlehoasas  wr  Is 
fcbsKfe.  MstsbiMtdtiliavniaJapm- 
]et  de  8*smpanr  kiiMadms  dsMfisj^ 
«t ,  ^Mant  la  foi  dsstniilte,  il  asat^gss 
toat  d  coup  BilMis ,  ^  ae  tanda  pas 
k  se  randre,  et  ttsrc^  cnsnita  sar  le 
CaireOidS).  DenouveltesfiiMMSSBs 
d'amenl  engagisQat  Aasaosy  H  aaa- 
psamlesliostilMr;  mais^aaiaaBBeBS 
oiii  a  espAri^t  emporler  li  .l^iaisliwn 
les  tfdsonrs  ds  l*fi^te ,  il  lat  Ma^ 
de  se  Ntf sw  datrant  aas  uuisiaatf 
armteniiVQ^  per  Nooreddini  qat  le 
MnKie  atais  appall  ^  saa  ceaaars,  et 

qui,  trop  content  de  ti>out>er  crtSe  iie- 
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easion  d'lmvahir  Tfigyplet  se.tiiit 
oucon  o^mpte  dn  neooaitioQflrinter- 
veaiiet  eadre  le  khaufe  et  les  chnfr- 
tiens.  Sdurkoiiv  dt  nonvcea  loattK 
de  l*£gypte ,  mt  se  faire  aomawr  g6- 
fierBliannie  da  klialife  Adhed,  qui 
n'exer^it  phu  auenii  pouvoir  reck 
Quelqiie  teinf»  apres ,  Scfairkou  tonl 
raort,  sooaeveu,  Salabedittn  Yoosouf, 
da  d'Afyoufti,  le  ranpiaea  oonuiie 
▼isir  de  Flfegypte.  Cest  le  c^lefave 
h^rov,  cenaneeiis  le  mom  de  Saladta* 
quirenvefMilekhalifiaCdes  Fatiaiitess 
pen^oot  qa*Adhed  6tait  Air  aoii  Ik 
de  mort(1171)5etqiii,d'dM)rdgo*- 
Tcrnear  ao  oont  de  Neiifoddki,  ee 
TeadillyMRtitiod^p«daotets*eaipitfa, 
a|irdBta  mert  deee  dernier  (1174), 
de  Damae  etde  la  plm  gcaodepartie 
de  I'empire;  dea  AtaMu.  Aauainr; 
qiBl«Kmnit«Dll7S,anitaaBi8l6  4 la 
neiflsanee  et  au  develonieaMnt  de  la 
pukaaBce  deSaladm,  et  avail  en  vaia 
tmpk>r6  le  aeeoura  dea  ciaritieBS  d'Oe- 
ckfentpour  aniler  ka  progr^  d*«B 
cnnenii  aasd'vedeaiatale*  II  laisaaacxi 
-foyamne^  eblUnaif  dea.  plaa  granda 
dtti^em  ^  h  eoD  file  Baodoum  IV ,  iMe 
enfant,  ^IS^detreteaaa. 

Peadaift  laairiDe(it6defiaadoiiia  i  V, 
Raymottd  IH  ^  eomte  da  l^poli ,  toil 
tAarg^delar^Beaee.  fin  lt78,  pen- 
dant ^oe  lea  mreea  des  Fcaaea  a^ 
taieat  divle^  ivera  Aatioche^  Sab- 
din,  A  ta  tm  d'uaepoiaBaacearaite, 
se  adt  en  "inarolie  ponr  atlaqaer  to 
l>ftlesifaMk  'Le  janna  roi  de  J^naalem 
to  foaitltp^ted'Aanloa,  et  le  £0101 
deeeretiwr.  Maiaifialadiaprilbieam 
«a  vafenche;  e'aaao^tde  nonveau 
dana  hi  PalBatinB  (tl79),  ik  antafaa 
lea  onfMemi-e^'iia  faorda  da  Jo«r- 
daiHtdaas  l^iHem^pptA^ he  p09a.de 
Jacob,  et  prit  d^assaut  la  forteresse 
i^ne  tes  F^anea  y  avaieat  ftat  eees- 
iniire  poor  ddfleadre  !a  OaKlde  el  M 
deax  rives  du  JefevdmB.  Lea  ehri§tie»s 
n'Miapp(htnt  h  de  pte  f^andad^aaa^ 
tres  que  par  uoe  cauatnft6  publitpxe  : 
«ae  ^Mnine  c|ai  ddaeleit  aloca  Je  pays 
iSeWfrnlna  tSatodin  ii  eenekiM  ane 
tr^  d6  (tetct  :ma  avee  letdj^ume  de 
Jdmeateai^  eiaiae  reUref  ea;Kgypt6 
(1180).  Cependant,  deb  Tanafe  sui- 


-taate,  il  treava  un  pretexte  ponr 
fonipre  la  tr^re.  Aprea  avoir  ravag^ 
la<kdtleey  ii  paaaa  le  Joardain  et  ae 
rendit  aar  lea  berda  de  TEuphrate., 
d*eu  ohaque  joar  on  a'attendait  a  le 
voir  vevenir  avec  de  nouvelles  forces. 
Baudouin^  qui  depuia  lon^tempa  ^it 
attaint  de  la  lepra  «et  qui  venait  de 
perdre  la  vae,  eonfia  lea  aoina  de  Tad- 
miuiatratton  et  le  commandemeat  dea 
•troapea  a  Goy  deLualgnanf  arrivi^ 
depaia  pen  dana  la  terre  aainte  et 
dent  le  roi  avait  lait  son  beau-freret 
en  lai>  dennant  en  mariage  aa  soeur 
alnifte,  la  priaeeaae  SibyUe.  CeUe-ei 
avait  ^te  mmee,  en  U78i  a  Guil* 
JaaaM,  nurquifl  de  Blootferrat,  aur- 
jiomme  L9n§im*E^^  qu'on  avait 
Ml  venir  en  Pdestme;  mais  le  mar*- 
qnia  ne  vtoit  <}ae  deux  mois  aprte 
moot  mariage,  et  aa  jeune  veuve  eotre^ 
tint  cnree  Goy  dea  relations  de  galan- 
larie  qne  le.  roi  Baudouin  dut  eoftr 
sacrer  4^r  aae  union  A^time*  Goy 
de  Luaigoan  ae  montrait  peu^digoe 
da  poste  6lev6  que  le  roi.  ki  avail 
oonu^;  Saladm  ayant  pte^tre  4e  noa- 
Yean  aur  le  territotre  des  oM^ens, 
fliiaait  d^vaatcr  lea  eaaapagnea,  eaMne- 
aer  les  lemmas  et  leaenfants » et  livrer 
«ax  flaaunas  le8.bourga  et  lea  villages, 
^aaaa  qne  Guy,  camp^  avec  plus  de 
vingt  mille  honunea  en  presence  de 
fennemi)  esU  pr^aealer  ie  combat. 
0e  toataa  .parte  il  a^eleva  dea  mur- 
4naiiea  eontre  le  r^nt ,  et  Baudouin , 
i^artageaat  riodignatioa  gen^rale,  liii 
retira  le  eemroandemeot  et  eonfia 
radministrationdu  royanme  au  comte 
de  Tripoli.  £n  m^me  temps  il  fit 
^XNUcanner  Baudouin  Y,  en£snt  de 
<eiDq  ana,  n^  du  premier  mariaee  de 
Slbylle  an^eeGmUaume  Longue-£p^ 
Baodauin  IV » qui  avait  ^assez  neu- 
rem  aoar  oMeair  de  Saladin  uue 
noavenetrdre^  moonit  en  118^;  le 
4saaite  de  Tripoli  voidat  eonserver  la 
r^genee,  ouiaSibyHe  chercbait  a  doa- 
aarileaoaptreii  aota  6peux.  Ges  dis- 
*a«nsioaaiiiiraieBtjnioDre^  foand  Bau- 
daematV  Bio«Hnit«nbitBment,enU8fib 
<eaM  Biois^4pate.la»mart  da  eon  onde. 
Selon  quelques  histprieos^  il  rut  em- 
poisonne    par    Baymood;    d'autrcs 
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aeement  rambition  desamto.  Mal- 
gr4  la  vire  opposition  du  eomte  de 
lYipoli  etdes  banms,  qui  voulaieDt 
^nner  la  eoorouDe  a  Homfroi  de 
Thoron ,  marl  d'isabelle ,  aeeoade  fiOe 
d'Amaury,  les  intrigues  de  Sibylle 
eurentun  sucete  oomplet ,  et  elle  fiit 
eouronnto  avccson  man,  Guy  de 
Lusignao ,  dans  I'^llse  du  SainMe- 
pttlcre. 

L'ioaptiUide  et  la  mollesae  du  nou- 
▼eao  roi,  ies  querelies  des  partis  et 
rextr^me  licence  des  mceurs  uoi  r^ 
gnait  dans  la  ville  sainte ,  et  dont  le 

Ktriarcbe  Htocliuslai*mimedomiait 
zemple ,  faisaient  pressentir  la  roiae 
procbame  da  royaume  de  Jerusalem. 
«  L'ancien  ennemi  du  genre  humain, 
dit  UR  historien  de  ce  tempe-lji ,  portait 
partootson  esprit  de  seduction*  et  r^ 
l^alt  surtoat  a  Jerusalem.  Les  autres 
nations  qui  avaient  re^  de  oe  pays  ies 
kimieres  de  la  religion  en  reeevaieat 
alors  rexemple  de  tontes  les  iniquit^; 
^aussi,  JteuB-Ctarist  Bs^prisa^t^il  son 
lito'tage,  et  pennit-il  que  Sala& 
devtnt  la  verge  de  sa  ool^e  K  » 

La  tr^ve  eonohie  avee  Saladin  foe 
^Iritement  rompue  par  Renaud  de 
CMtillon,  quid^ulllaprte  de  ¥jMk 
«ne  rlcbe  caravane  musulmane.  S^ 
ladin,  indign^  de  ceUe  perfldie, 
de?asU  les  environs  de  Kirek  et  de 
Schanbeky  tandis  que  son  fils  Al- 
Afdbal  passa  le  Jouidain  et  s'avaana 
dans  la  Galilee  ( mars  et  avril  1187). 
Lel^'mai,  quelquescentainesdeebr^ 
tiens  attaqu^rent  pres  de  Nazareth 
sept  mille  musulmans.  La  troupe 
chr^ienne  succomba  aprte  avoir  fait 
des  prodiges  de  valeur;  le  grand 
inattre  du  Temple  et  deux  de  ses 
chevaliers  ^appdrent  senis  au  car- 
nage. Deux  mols  aprte,  Saladin 
^tant  venu  occnper  Tiberiade,  et  ayant 
rassembl^  aux  environs  de  cette  ville 
uoe  arm^  de  quatre-vingt  mille 
hommes ,  Guy  de  Lusignan ,  par  les 
consells  du  grand  maltre  des  Tern- 
pliers,  maroha  centre  rennemi,  avee 
cinquante  mille  hommes,  maln^ 
Topposltion  du   oorate  de  Tripoli, 

<  Voy.  Mkdiaud,  Biti,  des  CroUadett  1. 11, 

p.  311  (ft*MiUOD). 


qui,  montrant'les  dangers  d^ne 
agression  imprudenle,  voalot  qn*sn 
aacriMt  Tib^Mle,  et  que  rarn^ 
cbr^tienne  restdt  aux  eovirons  de 
S^phoris,  oft  die  avait  de  Pean  et  des 
Tivres.  Le  grand  matire  accosa  Ray- 
mond de  trahison,  et  le  roi  donna 
Tordre  de  marcher  contre  rennemt. 
Dans  la  matin^b  du  3  juillet,  faraife 
ohr^enne  sortit  de  son  eamp  de  S^ 
phoris ,  pour  roareher  vers  ihSnait, 
Arrive  prtede  la  eollinedo  Hotteia 
ooHlttin(page5),dleTeneontn  hs 
musulmans ,  qui  fermalent  rapproohe 
du  lae ,  et  elle  ent  beaaeonp  k  nooflnr 
de  la  disette  d*eau.  Guy,  n'osaat 
Bins  a vaneer^  donna  Tordre  de  planter 
les  tentes.  Les  dirttieDs  pass^reot 
une  unit  afirense,  tournwDt^  par 
la  soif ,  aceabMs  par  une  nnfe  dc 
fltehes  que  les  musulmans  iano^rent 
contre  eux  et  6lOttff(fe  par  la  fumee 
sortant  des  bmytoes  tuxquelles  Pen- 
nemi  avait  mis  le  fen.  Le  lendemaio 
matin ,  4  juillet ,  Saladia  sortit  de 
Tib^riade  avee  tonte  son  arm^;  les 
ohr6tiens  fnrent  MentAt  mis  en  d6» 
sordre.  Le  eomte  de  Tripoli,  qui  eom* 
manda  Tavant^arde,  voyant  que 
toute  I'amrte  chr^tieane  ne  prten- 
tait  plus  qtt*une  multitude  eoofitse, 
se  frava  un  chemin  k  travers  les 
ennemk  et  se  retira  du  eooibat  >. 
L*4v^ue  de  PtoKmaide,  qui  portait 
le  bois  de  la  vraie  eroiz*  re^ut  one 
blessure  mortelle  et  laissa  la  croix  a 
r^v6qne  de  Lydda,  qui  totakut  bieo- 
tdt,  avee  ce  palladium  des  durttens, 
entre  les  mains  des  ennemis.  Le  roi 
et  le  grand  maltre  des  Tempiiers 
fareat  fiiits  prisonnieis;  tous  les 
Tempiiers  et  Hosnitaliers  fiireiit  to^ 
ou  pris,  et  Saladm  soullla  sa  victotre 

•  Lm  MrtoriMM  ehrJUens  aneawnt  gto<tsh 
iDent]UynK»dd'avoirtnlt6av«Greoaani;oo 
est  aII^]i]sqa*A  din  qnti  embrasM  ITttomfimr. 
Dans  la  chronhrae  Mbraiqiie  de  Joanh  Iwd- 
JoMi«  ha-€olMD(«lt  d'Amrtardam,  id.9B  ft). 

aui  D*a  puii6  que  dans  des  aatsaca  dueneu, 
est  dit  qa*apHft  la  mort  da  oomte  de  Tvi- 
Soil  on  deoottTrit  qoV  ttalt  drooDdk  Ospa- 
ant  le  sUenea  desantems  momlniawa  aa 
Knet  pas  de  ecolie  k  repoetastede  Eay- 
Dd;  qodqaes-iiDS  ineBM  to  ~  ~' 
eonuDe  le  plni  cfoel  ennemi  '~ 
Voy.  Mldwiid,  I.e..  p.  SSOi 
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du  8aDg  des  pritonnMrs,  voulant, 
disait-il,  d^vrer  la  terre  de  ces 
deux  races  immondes.  Renaud  de 
ChAtiJIon  futdtoipit^  eo  presence  da 
roi  de  Jerusalem;  le  gnmd  mattre 
trouva  grdce  devant  Saladin. 

Par  suite  de  cette  vietoire,  la  plus 
grande  partie  de  la  Palestine  tomba 
au  pouvoir  des  musalmans;  les  prin- 
eipales  Tilles  se  soumireat  au  sultan. 
Ascalon ,  apr^  une  r^istance  h^roi- 

3ue «  se  rendit  enfin  sur  les  instances 
e  Gay  de  Lusignan,  que  Saladin 
oottduisait  avec  lui  en  tnomphe;  la 
principale  condition  que  firent  les  as- 
sises 9  fut  la  mise  en  liberty  du  roi  de 
Jmsalem ;  Saladin  aecepta  cette  con- 
ditjon>  mais  ii  ne  oonsentit  k  Taeoom- 
plir  qu'apr^  le  d^lai  d*une  ann6e.  Sur 
la  cdte,  les  seules  villes  de  Tjr  et  de 
Tripoli  restaient  encore  aux  chr^iens; 
Tyr  avait  M  assi^gde  sans  suecte,  et 
Saladin  avait  dd  aoandonner  le  si^e. 
Le  sultan  mareha  enfin  vers  Jerusa- 
lem ,  oik  les  debris  de  Tarmde  de  Guy , 
les  enfants  des  guerriers  morts  et  un 
ffrand  nombre  de  femilles  chr^ennes 
des  provinoes  d^vast^es  avaient  cher- 
ch^  un  refuge.  On  dit  que  cent  mille 
personnes  etaient  enfenn^  dans  la 
ville  sainte;  mais  on  n'y  comptait 

3ue  pen  de  guerriers  capables  de  la 
efendre,  et  la  grande  multitude  ne 
fidsait  qu'augmenter  le  trouble  et 
reodre  la  resistance  plus  difficile.  Sa* 
ladin  somma  les  haoitants  de  lui  li- 
vrer  la  ville,  en  leur  promettant  des 
secours  en  argent  et  des  terres  fertiles 
en  Syrie ;  ces  offres  ayant  ^t^  rejet^es 
avec  dedain,  le  sultan  Jura  de  renver* 
ser  les  tours  et  les  remparts  de  Jeru- 
salem et  de  venger  sur  les  Chretiens 
le  sang  musulman  vers^  par  les  sol- 
dats  de  Godefroy  de  Bouillon.  Les  as- 
sieves  choisirent  pour  chef  Balkan 
d*lDelin,  vieux  guerrier  qui  s'^tait 
trouve  a  la  baUille  de  Tiberiade.  Sa- 
ladin, apres  avoir  camp^  quelques 
joon  k  roocident  de  la  ville,  dirigea 
MS  attagues  vers  le  nord ,  comma  fa- 
vaient  fait  tous  ceux  qui,  dans  les 
temps  prMdents ,  avaient  assieg6  Je- 
rusalem. 
Oouie  jours  sepassdrenten  combats 

40*  ItvrwiMM.  (Pauvtiiib.) 


continuels;  les  Chretiens  montr^rent 
d'abord  un  grand  courage  et  oppose- 
rent  une  vive  resistance;  maisbientdt^ 
voyant  que  tous  leurs  efforts  etaient 
inutiles  centre  les  forces  imposantes 
de  rennemi,  le  desespoir  s^empara 
d*eux.  Les  soidats  n'osaient  plus  res- 
ter  pendant  la  nuit  sur  les  remparts 
qui  roenacaient  de  s*ecrouIer  sous  le 
choc  des  machines  de  Saladin ,  et  au 
lieu  de  prendre  les  armes,  lis  couraient 
aux  raises  pour  invoquer  la  protec- 
tion ou  ciel.  Les  Latins  ayant  appris 
que  les  Chretiens  grecs  et  orientaux 
avaient  forme  un  complot  pour  mettre 
fin  k  cette  guerre  desastreuse  et  livrer 
Jerusalem  aux  musuimans ,  se  hAte- 
rent  de  demander  une  capitulation  a 
Saladin.  Les  docteurs  musuimans 
declarerent  que  le  sultan  pouvait 
accorder  la  capitulation  sans  violer 
son  serment.  Lie§  guerriers  obtinrent 
la  permission  de  se  retirer  a  Tyr  ou 
a  Tripoli;  les  autres  habitants  de- 
vaient  etre  consideres  comme  escla- 
ves,  mais  il  leur  fut  permis  de  ra- 
cheter  leur  liberte.  La  ran^n  fut 
fixee  k  dix  pieces  d*or  pour  chaque 
homme,  ^cmq  pour  chaque  femme,  et 
k  deux  pour  chaque  enuint.  Cette  ca- 
pitulation ,  il  laquelle  les  auteurs  chre-* 
tiena  assignent  diverses  dates,  eut 
lieut  seton  le  temoignage  unanime  de 
tous  les  auteurs  arabes,  le  vendredi 
27  du  mois  de  Redjeb,  de  Tan  583  de 
l*hegire,  correspondant  au  2  octo- 
bre  1187.  Un  deiai  de  guarante  jours 
fut  accorde  aux  Chretiens  pour  £eiire 
leurs  preparatiftde  depart,  tandis  que 
les  musuimans  prirent  possession  de 
jenualem.  Voici  comment  le  ceiebre 
historien  des  croisades  raconte  le  de- 
part des  Chretiens  > : 

«  Enfin  arriva  le  jour  fatal  ou  les 
eliretiens  devaient  s  eloigner  de  Jeru- 
salem. On  ferma  toutes  les  portes  da 
la  ville,  exceptecelle  de  David.  Saladin, 
eieve  sur  un  trdne,  vit  passer  devant 
hii  un  peuple  desoie.  Le  patriarche, 
suividuclerge,parut  le  premier,  em- 
portant  les  vases  saeres,  les  ome* 
ments  de  reglise  du  Saint-Sepulcre 

*  lllehaiid,l.&,p.  344-M6. 
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hatUMne  det  ebr^tiens  se  d6elialoa  avee 
furent  oootreles  Juifs ;  oeux  qui  pureat 
^chapper ail  glaive  se  refugierent  dans 
les  Etats  inusulmanst  notanimeot 
en  Sjrui  tt  en  Eijyple,  et  le  si^ge  de 
Taraa^ie  pale^tioienne  fut  transfer^ 
a  Damas ,  oh  les  priaeipaux  docteurB 
fiireiit  appelds  depuis  chefs  de  taca- 
Mntie  ae  la  ierre  d^Isra€l^,  Quand 
les  premieres  furours  des  chr^tiexis  fu- 
rent  ealmees,  guelques  Juifs  vinrent 
de  noiiveau  s'etablur  dans  les  vliles 
de  Palestine  oOl  on  ieur  permettait 
d'exereer  certaines  industries,  notam- 
meot  le  metier  de  teinturier.  Des  pe- 
lerins  iuifsv  ne  pouvant  roister  aii 
d^ir  06  fouler  le  sol  sacrd  de  la  Pa- 
lestine, bravaient  mille  dangers  pour 
aller  pleurer  sur  les  lieux  de  Tanciea 
saaetuaire  du  Dieu  dlsraeL  Un  des 
plus  illustres  ecrivains  juifs  dlilspa- 
^ae,  Rabbi  lehouda  Hall^?i,  qui  fit 
le  voyage  de  Palestine  vers  1 1 40 ,  nous 
a  laisse  one  ^^ie  que  nous  pouvons 
eoosiderer  oomme  Texpression  des 
sentiments  de  douleur  et  de  ddsespoir 
qui  aoeablaient  les  JuifjB  dans  ces  tem[)8 
des  plus  cruelles  ^reuves ,  et  du  de- 
air  ardent  qui  entrafnaitbeaucoupd^en- 
tre  em  vers  les  lieux  saints  pour  y 
trouver  an  moios  un  tombeau.  La 
aombre  m^lancolie  qui  r^ne  en  g^e- 
ral  daas  lee  podsies  et  dans  les  prieres 
hAralques  ae  cette  ^poque  ne  i&  pre- 
aeote  nolle  part  sous  des  formes  aussi 
tooebaiBtea  et  aossi  podtiques  que 
dans  les  po^aies  qui  nous  restent  de 
lebouda  Hall^vi  et  surtout  dans  son 
^legie  sur  Sion.  Nous  ne  crojons  pas 
nous  taurter  de  notre  suiet  en  don- 
naiit  iei  une  traduction  ae  cette  el6- 
gie»: 

«  As-tu  oobli^,  6  Sion,  tes  enfants 
eaptifs?  £s-tu  insensible  au  salut 
one  le  rests  da  ton  troupeau  t'envoie 
lie  toua  les  coins  de  la  terre  ?  De  Test^ 

*  Toy.  rilin^aiisde  Be^jaaUo  deTodele, 
6d.  de  L'Empcrear,  p»  66. 

>  L*orialiiB|  Mbrea  te  tfiMtre  dins  le  re- 
caeil  d^^Mgies  &  rmage  det  tyoagogaes  des 
ritcfl  ailesuMidet  aoloiiais , jpoar  ranaiver- 
aalre  de  U  dmtroqion  de  Jerusalem.  Koos 
supprimoas  daos  notte  tradoctloii  qnelqoa 
i^peUtloos  gae  la  time  et  la  prosodfe  avalent 
Inpoeta  k  raofeor. 


de  Touest^  du  nord  c(  du  sud,  JV- 
clave  dirige  vers  toi  un  regard  plein 
dTespoir  et  te  porte  le  tribut  de  ses  lar- 
mes;  elles  tombent  comme  la  ros^e  du 
Hermon;b61as!  que  ne  peuvent-elletf 
arroser  tes  coUines  desertes!  Quand 
je  pleure  ta  cbute,  c*est  le  cri  lugubre 
du  chacal;  mais  quand  je  r^ve  Te  re- 
tour  de  la  captivity ,  ce  soot  ies  accents 
de  la  harpe  <]ui  jadis  accompagnaient 
tes  chants  divins.  Mon  coeurse  trans- 
porte  dans  la  maison  de  Dieu;  15  tl 
s'^panchedevantlcCr^teur.  N*est-ce 
pas  \k  que  s'ouvraient  les  portes  du 
ciel ,  que  la  majesty  de  J6hova  obscur- 
cissait  la  lune,  le  soleil  et  les  astres? 
Ah!  que  ne  puis-je  verser  men  dme  15 
0^  Tesprit  ae  Dieu  descendaitsurtes 
^us !  Tu  ^tais  la  rdsidence  du  Roi  eter- 
nel ,  et  |e  vois  des  esclaves  assis  sur  le 
tr6ne  de  tes  j^rinces.  » 

«  Pourquoi  mon  dme  ne  peut-elle 
planer  sur  les  lieux  ou  la  Divinity  se 
r^v^lait  a  tes  propb^tes?  DotYoe-moi 
des  ailes,  et  je  porterai  sur  tes  ruines 
les  debris  de  mon  cocur;  j*embras- 
serai  tes  pierres  rouettes ,  et  mon  front 
toucherata  sainte  poussiere.  Mon  pied 
foulera  le  tombeau  demes  anc^tres; 
je  contemplerai  a  H^ron  la  sainte  se- 
pulture; jecontemplerai  le  mont  Aba- 
rlm ,  le  mont  Hor ,  qui  couvrent  Icfs 
cendres  de  tes  divins  maltres,  les  deui 
lumilresdlsrae).  DaOs  tonairjeres- 
pirerai  le  souffle  de  la  vie;  dans  ta 

Soussiere,  La  parfum  de  la  myrrhe; 
ans  Teau  dates  fleuves,  je  savoure- 
rai  le  miel.  » 

«  Qu'il  me  seralt  doux  de  mardier 
nU'pieds  sur  les  ruines  de  ton  sanc- 
tuaire ,  a  I'endroit  ou  la  terre  s'ouvrit 

Sour  recevoir  dans  son  sein  rarcho 
'alliance  et  ses  cberubios*.  Tarra- 
cherais  de  ma  t£te  cette  vaine  parure, 
et  je  maudirais  le  destin  qui  a  jete  tes 
pieux  adorateurs  sur  uoe  terre  pro- 
fane. Comment  pourrais-je  m'abandon 
ner  aux  jouissaoces  de  cette  vie , 
quand  je  vois  des  chiens  entralnertes 
lioneeaux  ?  mes  yeox  fuient  la  lumi^re 
du  jour,  qai  me  fidt  voir  des  corbeaux 
enlevaot  oans  les  airs  les  cadavres  de 

■  Toy  d.-detsiis,  p.  4e8>  eel.  i,  nole  a. 

40. 


€28 


L'UNIVEHS. 


tes  aigles. — Arr£te-toi,  oouoe  de  soof- 
franoes!  laisse-moi  un  seui  moinetlt 
derepos;  ear  d6)k  toutes  mes  vetoes 
lont  remplies  de  tes  amertumes.  Un 
seolmoineiil,  queje  uense  k  Ohola 
(Samarie),  et  puis  j*aeheTerai  ton  amer 
braaTase;  encore' un  court  souvenir 
d*Obolil>a(J6rusalem),  et  putsje  te  vi- 
derai Jusqu'i^  la  lie.  ^  » 

«  Sion,  couronne  de  la  beauts, 
rappelle-toi  le  tendre  amour  des  tiens, 
que  ton  bonheur  transportaitde  joie, 
et  que  tes  revers  ont  plong6s  dans  le 
deuil  ;dn  fonddeleurexil,  ils  fouvrent 
leufffcoeurs,  et  dans  leurs  pri^res  ils 
s'inclinent  vers  tes  portes.  Tes  trou- 
peaux  disperses  sur  les  montagnes 
n*ont  pasoubli^  la  cbdre  patrie;  ils  se 
sentent  encore  entrain^  vers  tes  hau- 
teurs, sousTorobre  detes  palmiers. 
Sin^r  et  Patbros,  dans  leur  vaine 

frandeur,  peuvent*elles  se  comparer 
toi?  Que  sont  ieurs  oracles  menson- 
6ers  aupr^s  de  tes  Ourfm  et  Tbum- 
mlm?  Oi^estle  mortel  qui  pourrait 
se  inesurer  avee  tes  princes ,  tes  pro- 
ph^tes,  tes  levites ,  tes  chantres  celes- 
tes? —  Tons  ces  empires  rentreront 
dans  ke  n^ant;  toi  seule  tu  resteras 
k  la  fin  des  sieves,  car  le  Seigneur 
fixera  sur  toi  sa  r^idence  ^ternelle. 
beureux  le  mortel  qui  detoeurera  sous 
Tabri  de  tes  mursi  beureux  le  mortel 

«ui  verra  poind  re  ta  nouveUeaurore! 
[  verra  le  bonbeur  de  tes  dus,  II  as- 
sistera  h  tes  fifites,  et  tu  seras  belle 
commeaux  jours  detajeunesse!  » 

Une  force  irr^istible  entratna  no- 
tre  poete,  dans  un  dgeavanc^,  du 
fondderAndalousie  vers  la  Palestine. 
Les  ponies  qui  nou^restent  de  luinous 
permettent  de  le  suivre  dans  son 
voyage  k  Alexandria  et  au  Cairo,  et  jus* 
quk  son  dispart  pour  le  d^rt'.  En- 
suite  il  se  d^robe  a  nos  regards,  et  son 
sort  nous  est  inoonnu.  Selon  une  tra- 

*  Ce  D*ett  qm  depals  godqoefl  nm6n  que 
nouf  ooooaisaoiis  too  iHvan  oo  leeuell  da 
ooMet,  dont  lauTantpiofeiMiir  Lmutto,  h 
•PadoiMi  a  piibU6  dataxtralti  d'aprte  un  ma- 
Diucrit  qui  86  oonnnrait  h  Tunis.  Toy.  f%yo 
ilia  JehnitB.  net  Bxcefpta  ex  jnratlOM- 
leberrimi  Jehudm  Levitm  Divano .  prm  ^a- 
Uone  €i  notiM  iltutiruta  a  Somvcle  iknw 
Lttxzatto-  Prage,  1840,  tfre*. 


dition,  dont  TaQthentieit^estdootoBse, 
il  arrtva  k  Jerusalem ;  aux  portes  de  b 
ville  sainte  il  d^ira  ses  vtoments, 
se  prostemaetrfcita  son^^gie;  bien- 
ttftun  cavalier,  qui  vint  k  passer,  in- 
snlta  le  pauvre  juif  et  I'teasa  sous  les 
pieds  de  son  cbeval. 

Benjamin  deTudtie,  qui  visita  la  P^ 
lestine  sous  ler^e  d'Amanry,  tnNira 
un  certain  nombre  de  Juifii  dans  les 
principales  villes  de  la  terre  sainte. 
A  Jdrusalem,  it  y  en  avait  deux  centi 
qui  exerqaient  la  profession  de  teinto- 
rier ;  la  teinture  des  laines  ^tait  one 
esp^  de  roonopole  que  le  gouferoe- 
ment  abandonnait  aux  Juifii  pour  u» 
oertaine  somme  qu*ils  payaient  eha- 
que  ann^;  ilsavaienten  mtoe  temps 
la  permission  d'aller  pleursr  en  face 
du  mnr  occidental  de  Ta  moaqn^  dX>- 
mar,  ou  il  existait  encore  des  traces 
des  andens  murs  du  Temple  des 
JoifsC  p.  63 ).  II  parattrait  one  le  se- 
jour  de  Jerusalem  ^tait  interdft  a  toos 
les  autres  Juifii ,  et  que  les  pelcrias 
juifs,  en  voulantaborder  la  sainte  dt^, 
s^exposaient  aux  plus  grands  dangers. 
Maimonide,  ou  MoTse  oen-Maimoun , 
forc^  par  le  fiBinatisroe  des  Ahnobades 
de  quitter  TEspagne,  son  pays  natal, 
et  qui  deppis  devint  la  plus  grande 
gloire  de  la  Synagogue,  arriva  a  Acre 
a vec  son  pere ,  au  mois  de  mat  1 165 ', 
et  il  nous  dit  qu*il  brava  les  plus  grands 
perils  pour  faire  le  pelerinage  de  J^ 
rusalem .  avant  de  se  rendre  en  £gvp- 
te.  La  plus  forte  eommunaul^  juive 
^ue  Benjamin  trouv&t  dans  les  posses- 
sions chretiennes  d'Orient,  filt  eelle  de 
Tyr.  Dans  cette  ville,  il  y  avait  eon* 
ron  quatre  cents  Juifs*  au  nombre  des- 
quels  on  remarquait  plusieurs  saranti 
ttialmudistes  et  beaucoup  de  patrons 
de  vaisseaux.  Au  reste,lal^gi8latioB 
assimilait  les  Joifitaux  Sarrasios  ctanx 
idolMres ;  aucnn  Jifif  ne  ponvait  acbe^ 
ter  ni  vendre  une  bourgeoisie  >.  On  ne 
manquait  pas,  cependant,deleur  ftire 
supporter  une  partie  des  charge  de 

*  Voy.  ma  NaHee  nor  Jotepk  hn^ltkomd*, 
diteipie  de  Maimonide  ( dans  le  Joomal  aila- 
tlque ,  Jnillet  I84t),  p.  as ,  note  t. 

^  Toy.  Lai  Jseieet  de  Jeruealem ,  pobiitci 
parM.  leoomleBcagaottt  ll,p.  SMeCnt^ 
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l*fitat;  its  fdrentforc^  de  contribuer  k 
riii]p6t  extraordinaire  lev^  sous  Baa- 
doom  ly,  en  1 183,  pour  preparer  tes 
ffnoyens  de  defense  oontre  Saladin<. 
II  paratt  que  les  Jnifs,  qui  habitaient 
Jerusalem  du  temps  de  Benjamin  de 
Tad^le  en  furent  expuls^  depuis ;  vers 
1180,  le  Toyageur  mhachia,  de  Ra- 
tisbonne ,  ne  trouva  a  Jerusalem  qu^m 
seul  juif>.  lehouda  AUHarizf,  0^61^- 
bre  poete  Juif  d'Espagne^  qui  visita 
Jerusalem  en  1 2t7 ,  nous  dit  positi- 
Tement  que  les  portes  de  la  yille  sainte 
ne  8*ouvrirent  pour  les  Juifs  que  de- 
puis la  conqu^e  de  Saladin  ^.  La  pro- 
tection que  1e  sultan  d'fgypte  accor- 
dait  am  Juifs,  attira  a  Jerusalem  un 
grand  nombre  de  Juifs  de  diff^rents 
pays,  qui  y  formaient  plusieurs  com- 
munaut^  s^par^es,  entre  lesquelies 
ne  rdgnait  pas  toujours  un  parfait 
aecord;    on  y    remarquait   surtout 
plusieurs  c^leores  rabbms  veuus  de 
France  4.  Pers^t6s  par  les  Chre- 
tiens dans  toute  l*Europe,  et  expuls6s 
de  rEspagne  etde  TAfnque  par  la  dy- 
nastiedes  Almohades,  les  Juits  ne  trou- 
vaient  alors  une  yeritable  protection 
que  dans  les  £tats  soumis  au  sceptre  de 
Saladin;  on  voyait  afOuer  en  Orient 
les  hommesles  plusdistlngu^  d'entre 
les  Juifis  de  TOccident  musulman;  et  h 
la  cour  m^me  de  Saladin  des  savants 
Juifs,  et  notamment  des  m^ecins,  oc- 
cupaient  le  rang  le  plus  ^lev^  et  jouis- 
saient  d'une  haute  estime^.  La  chute 
du  royaume  Chretien  de  Jerusalem  dut 
done  ^ire  salute  par  la  race  dlsrael 
comme  un  des  ^v^nements  les  plus 
henreux. 
En  Europe,  la  chute  de  la  ville  sainte 

*  Iflebaiid,  HUt,  de$  OrxnModet ,  t  II,  p. 
308' 

j      *  Voy.  Jooroal  asiatiquB,  novembre  1B3I , 

D.  30S* 

*  Voy.  S4pker  ThahketMni,  ch.  S8. 

*  Toy.  Al-Haortil  J .  e.,  ob .  M  et  46 ;  Zoiu, 
J?«My  on  the  geognphical  lUeraiure  oj  the 
Jew$  ( Ina^r^  dam  the  Itinerary  of  R,  Ben- 
jamin of  l^tdela,  by  A,  ^sherX  H) ,  P  SU 
et3M. 

» Le  vizir  etamide  Saladin,  lec«ia>ro  kMhi 
al-Fadhd ,  se  fii  le  Mte6ne  de  MalmoDtde, 
et  on  aatn  grand  personnage  de  la  conr  da 
Gaire  eomposa  des  vers  ft  Teioge  de  Tillustre 
mMedn  Juif.  Voy.  Notice  but  Joseph  ben- 
lehoada,  p.  29. 


r^paodit  une  consternation  g6n^rale.; 
ie  pape  Uroain  HI  en  mourut  de  cha- 

Srin.  Gnillaume,  le  c6l^re  archevtoue 
e  Tyr,  vint  en  Europe  sollieiter  les 
secours  des  princes  chr^tiens.  Aprds 
avoir  prdch6  la  croisade  en  Italie ,  il  se 
rendit  en  France ,  oilk  il  assista  a  Tas- 
sembl^  convoqu^a  pr^  de  Gisors, 
par  Henri  II ,  rot  d'Angleterre ,  et  Ph^! 
lipjpe-Auffuste,  roi  de  France.  Ces  deux, 
rots,  oubliant  leur  inimiti^,  prirent' 
la  croix  (1188).  Comme  on  manquait. 
d*argent  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
croisade,  on  d^clda  que  tous  ceux  qui 
ne  prendraient  pas  la  croix  payeralent 
la  aixieme  partie  de  leurs  revenus  et 
de  la  valeur  de  leurs  meubles;  cet  im- 
pot  re^ut  le  nom  de  d\me  saladine. 
Le  produit  de  cette  dime  ne  suffisant 
pas  aux  pr^paratifs  de  Texp^ition, 
Philippe-Auguste  fit  arr^ter  les  Juifs 
dans  leurs  synago^es,  et  les  for^a  de 
iul  fournir  cinq  miUe  marcs  d*ar^ent. 
Bient6t  la  paix  jur^e  entre  les  rois  de 
France  et  (TAngleterre  ayant  6t6  trou- 
bl^e,le8  deux  monarquesemploy^rent 
Tar^ent  quMls  avaient  ramass^  a  son- 
tenir une  guerre  sacril^e,  dans  laquelle 
on  voyait  un  fils  porter  les  armes  cen- 
tre son  p^re.  Henri  II  mourut  de  dou- 
leur ,  en  chargeant  de  mai^ietiODt 
son  nis  Richard ,  et  ce  dernier,  s'accu- 
sant  de  la  mort  de  son  p^re,  voulut 
expier  son  crime  en  acconiplissant  le 
sermentqu*ii  avait  fait  dans  \e  champ 
sacri,  Richard  Coeur-de-Lion  com- 
ment sa  croisade  par  une  pers^ution 
violente  centre  les  Juifs.  qui  furent 
pilles  et  massacres  dans  les  villes  de 
Londres  etd*York.  Philippe-Auguste 
et  Richard  eurent  ensuite  nne  entre- 
Yue  h  I9onancourt  et  une  autre  a  W 
zelay;  les  deux  rois,  api^  s'dtrejur^ 
une  amitl6  ^ternelle,  s^embarqueroat, 
Richard  k  Marseille  et  Philippe  h 
G^nes. 

Apr^  la  conference  de  Gisors,  Tar- 
ihevdque  de  Tyr  s*dtait  rendu  en  Alle- 
magne  poor  sollieiter  Fr6d^ric  Barbe^ 
roussede  prendre  la  croix.  On  vit  alors 
FrM^ric,  le  premier  capitaine  de  son 
si^le,  et  qui  avalt  vieilli  snr  les  champs 
de  bataille ,  forc^  de  marcher  k  une 
croisade,  pour  m^riter  les  6logesde 
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MS  eoolemporaios  et  obUiiir  Fabso- 
lutioa  du  papo.  A  la  t^te  d'une  arm^ 
<le  plus  de  cent mitle  homines,  Fr^d- 
ric  M^D^tra  dans  FAsie  Mineure,  chA- 
tia  les  Grecs  qui  agissaiant  toujours 
avec  Ja  mdme  perudie  que  dans  les 
expeditions  pr6cedentes,  battit  deux 
fois  Kjii4i  ArslAn ,  sultan  dlconium, 
oui  tenta  d^arrlter  sa  inarcbe,  se  ren- 
clit  mattre  de  la  Cilicie,  et  pen6tra  h 
travers  mille  dangers  Jusqu'aux  fron- 
tieres  de  la  Syria.  Mais  Uk  se  termini 
rent  ses  conqu^tes  etsa  ¥ie;  le  vieux 
iieros  p^rit  mis^rablement  dans  la  ri- 
viere deS^lef,  Fancien  Cydnus,  le  10 
juin  1190.  Son  armee  se  disperse  et 
perit  en  crande  partie  par  la  peste.  Le 
auc  Frederic  de  Souabe ,  second  01s 
de  Fempereur ,  conduisit  environ  cinq 
tnille  hommes  au  camp  de  Saint-Jean 
<i*Acre ,  ou  il  mourut  de  la  peste ,  au 
Gommenoement  de  i*ann^e  suivante. 
Le  U  avril  1 191 ,  Philippe- A uguste 
arrive  a  Saint-Jean  d*Acre ,  dont  Guy 
de  Lusignan  avail  de|iuis  longtemps 
commence  le  siege.  Richard  ^tait  re- 
tenu  dans  la  M6diterran6e  par  des  in* 
terto  Strangers  k  la  croisaoe;  chemin 
faisant  il  enleva  llle  de  Ch)^pre  h  Isaac 
Comnene,  qui  prenait  le  titre  d*empe- 
reur.  Lorsqu'enGa  les  Anglais  eurent 
reuni  leursrorces  ^celles  des  Francis, 
les  travaux  du  si^ge  d*Acre  se  pour* 
sui virent  sans  relAche ;  Fint^^t  de  la 
croisadeelouffa  un  moment  lesdissen- 
sions  et  la  jalousie  mutuelle  des  deux 
rois.  Cbaque  jour  les  crois^  redou- 
blaient  d*enorts ;  tant6t  ils  attaauaient 
la  ville,  tantdt  ils  repoussaient  I  armee 
de  Saladin  qui  etait  venue  la  delivrer. 
Apr^s  uoe  resistance  beroique,  les  as- 
sieg^,  ayant  ^puis^  toutes  leuis  res- 
sources ,  se  rendirent  au  mois  de  juil- 
let  1191, etobtinrentune  capitulation, 
en  promettant,  au  nom  de  Saladin,  la 
somme  de  deux  cent  mille  pieces  d'or, 
la  remise  de  la  vraie  croix  et  la  dcli- 
yranoed^un  certain  nombre  de  prison- 
uiers  Chretiens.  Philippe  -  Auguste 
repartit  aussitot  pour  FEurope,  et  Ri- 
chard restait  seul  charge  aexecuter 
la  capitulation.  Saladin  ayant  tarde  a 
remplir  des  conditions  qo'il  n*avait 
pas  souscrites,  Richard ,  apres  avoir 


attendu  plus  d*un  mois ,  fit  «Mittie  i 
mort  deux  mille  sept  cents  prisoooiers 
musuimans ;  Hugues  III,  duede  Bow- 
flogne,  que  Philippe -Auguste  aiait 
laiss^  en  Palestine  avec  dix  mille  boiii- 
mes,  assists,  en  sa  qualite  de  lieut^ 
nant  du  roi  de  Fraoee,  a  cette  barbaie 
exteution. 

Les  crois^  jouirent  on  moment, 
dans  Saint-Jean  d'Acre,  de  tons  tes 
plaisirs  de  la  paix.  Eosuite  Farmeeie 
oirigea  le  long  de  la  edte  vers  Joppe. 
ayant  constamment  ^  repousser  ks 
attaques  des  musuimans.  Apr^  use 
victoire  ^latante,  reanport6e  par  Ri- 
chardsur  Saladin,  pres  d'Arsouf .  les 
Chretiens  entr^rent  dans  Joppe,  dost 
ils  trouverent  les  murailleset  les  tours 
doolies.  Sur  Favis  de  Richard,  qoi 
pensait  que,  pour  assurer  le  succes 
de  la  croisade,  il  fallait  avant  tout  re- 
tablir  les  places  deroolies,  on  s*occupa 
de  relever  les  murailles  de  Joppe  ct 
d'Ascalon,  a  vantde  marcher  surJeni- 
salem.  Ce  ne  fut  qu*au  priutemps  de 
Fan  1193  que  les  deux  amitase  n- 
mirent  en  eampagne.  Si  Fuoioo  anit 
regn^dans  Farmeeclir^tienne,  Richard 
auraitpu  fiutilements'emparerde  Jeru- 
salem ;  inais  la  discorde  entre  les  An- 
glais et  les  Francis  ne  permit  pas  a 
Richard  d*agir  avec  promptitude  et 
^ner^ie,  et  les  nouveiles  des  troubles 
politiques  de  FAog^eterra  fireot  desi- 
rer  a  Richard  de  terminer  la  guerre 
par  la  voie  des  n^gociations.  II  eut  Li 
sin^lidre  id^de  laire  proposer  aSa- 
ladm  un  mariage  entre  Malec-Adel, 
frere  du  sultan ,  et  la  veuve  de  Guil- 
laumedeSicile;  les  deux  ^pouxdevaient 
gou  vemer  le  royi^ume  de  J^rusaleoi  et 
r^ner  ensemble  sur  les  musulmaoset 
les  chr^iens.  Saladin  |»arut  dispose  a 
accepter  cette  proposition ;  mais  eUe 
fut  reppuss^  avec  une  6^ale  indigna- 
tion par  les  ^v£ques  Chretiens  et  par 
les  docteurs  musuimans.  Au  mois  de 
juin,  Tarm^  chr^tienne  mareha  enfia 
sur  la  ville  salute;  mais  plus  oo  fi'en 
approchait,et  plus  Richard  roanifes- 
tait  d'irrdsolution  et  d^abattement;  il 
disait  que  son  arm^e  n^^tait  pas  asscz 
forte  pour  eutretcnir  des  communka- 
tions  regulieres  avec  la  cote,  que  Ytx; 
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^>ediilMi  CDfitre  Jtosaleni  prteotait 
<fe  graads  perils,  et  qa*ii  ne  pouvait 
l>as  T  rteqtier  8on  honiwar  et  eeiiii  deU 
chraient6.  La  qaestion  fut  soumise 
h  Hit  cons<$H  compost  de  viagt  mem*- 
fores  choisis  pamni  les  ehevaliers  da 
Temple,  los  chevaliers  de  SainMeao^ 
les  barons  fran^is  et  lee  barons  de  la 
Palestine.  Pendant  qae  le  conseil  d6* 
lib^raitf  Richard  passa  le  temps  ii  pil* 
ler  u&e  ricfae  caravane  d*£gf pte  qui 
se  reudait  h  J^salem.  Apr^  piasieurs 

I 'ours  ded6lit^ration,  les  chevaliers  et 
es  barons  dMderent,  h  la  grande  sa- 
tisfaction de  Richard ,  que  rarm6e  s'^ 
loignerait  des  niontagnes  de  la  Judee 
et  retoamerait  vers  les  rivages  de  la 
mer.  La  conduite  de  Richard  restera 
toujoors  an  pobldme  historique ,  oar 
toatesles  raisons  allegu^es  pour  jus- 
tifierla  retraite '  devaient  ^treconnues 
a  Richard  lorsqu'ii  donna  fordre  de 
marchef'  sor  Jerusalem. 

«  S'il  est  ais^ ,  dtt  Thlstorien  des 
«  croisades,  de  decrire  les  passions  hu- 
«  mainea  lorsqu'ellesddatentdans  les 
«  camps  et  sur  le  champ  de  bataille ,  11 
«<  n*en  est  pas  de  m£me  lorsqu*elles  se 
«  reoferment  dans  le  conseil  dPS  prin* 

•  ees,  et  qu*elles  sV  m^lent  a  mille  int^* 

•  r^  inconnas.  Cest  1^  qu*elles  par- 
«  Tiennent  fecilement  h  ^happer  aux 
«  regards  de  Thistoire,  et  qu'etles  d^o- 
«  bent  presque  toujonrs  leors  secrets 
«  les  pins  honteux  aux  recberches  de 
«  la  post^rit^  *. » 

Les  n^oeiations  entam^s  avec  Sa* 
ladin  farent  prolong^s  par  celui-ci , 
pour  avoir  ie  temps  de  rappeler  ses 
emirs.  Ayantrassembl^assezae  forces, 
tl  snrprit  Jopp^,  s'empara  de  la  ville, 
oh  les  musulmans  eommirent  d*horri- 
bles  croaitt^s,  et  fat  sar  le  point  d'at- 
taqaer  la  citadelle,  lorsque  Richard 
parat  tout  ii  coop  devant  le  port,  et ^ 
ayant  debarqu^,  repoussa  les  musul- 
mans etd^livra  la  place.  Cette  victoire, 
cependant,  ne  changea  rien  a  la  posi- 

*  Selon  AboQlfara(U,  od  Barbebnem 
( Chron.  Syr.f  p.  421 ),  Saladio  ftYait  fait  d^ 
traire  les  aquedacs  et  obstraer  les  sources 
gal  auraient  pa  foornir  de  Feau  -aux  assli^ 
geants.  Comparez  ci-dessus ,  p.  64,  cot.  I. 
^  *  Michaad.t.  II.  p.  601. 


tioB  des  Chretiens  de  Paleetine.  Ri- 
chard avait  hdte  de  retourner  en 
Europe,  et  Saladio,  voyant  qae  les  mu- 
sulmans ^talent  ^galement  fatiga^ 
de  la  guerre,  consentit  a  accepter  une 
tr^ve  de  trois  ans  et  buit  mois.  On 
convint  que  les  chr6tiens  oonserve- 
raient  touie  la  cote,  depuis  Jopp6  jus- 
qn'h  Tyr,  oue  la  eitaoelle  d'Ascalon 
Beraitd[6moiie,  et  qoeJ^rosalem  serait 
ouverte  aux  pelerins  ehr^iens.  Ri- 
chard donna  la  royaut^  imaginaire  de 
Jerusalem  a  Henri ,  comte  de  Cham- 
pagne, trolsi^me  mari  d*Isabelle,  Glle 
d'Amaury  et  sceur  deSibyile,  et  d^- 
dommagea  Guv  de  Lusignan  en  lul 
donnant  Tile  de  Chypre.  Vers  la  fin 
deTan  1 192,  Richara  partit  pour  PEa- 
rope.  Ainsi  finit  la  troisi^me  croisade, 
dont  tout  Tavantage  se  r^uisit  k  la 
conqufite  de  Saint-Jean  d'Acre  et  k  la 
demolition  des  fortifications  d'Asca- 
ion.  Le  depart  de  Richard  remplit  de 
desespoir  les  Chretiens  de  la  terre 
sainte,  dont  la  cause  ^tait  irr^vocable- 
inent  perdue.  De  ^ands  dangers  et 
une  longue  captivite  dans  un  cachot 
d'Allemagne  attendaient  le  hdros  de 
la  croisaae,dont  ta  renomm^  remplis- 
sail  le  moode,  et  dont  le  nom  fut  encore 
longtemps  Teffroi  de  rOrient.  Saladin, 
son  rival  en  gIoiremilitaire,mais dis- 
tingue par  des  vertus  plus  r^elles ,  fut 
cnlev^  rann^e  suivante  par  une  mala- 
die  ai^ue;  il  mourut  k  Damas ,  dans 
la  nuit  du  mercredi,  37  safar  de 
Pan  589  de  rh^^ire  (9  mars  1193), 
dg6  k  peine  de  cmquante-six  ans.  II 
avait  r6gn6  environ  vingt-quatre  ans 
en  £gypte  et  dix-neuf  ans  en  Svrie. 
La  douleur  profonde  que  firent  dciater 
ses  peuples ,  fut  T^loge  fun^bre  le  plas 
digne  des  vertus  de  ce  prince.  On  ra- 
conte  qo*avantde  mourir,  il  fit  distri- 
buer^alementses  aum6nes  aux  Chre- 
tiens et  aux  musulmans,  et  il  ordonna 
3ue  Ton  portdt  son  drap  mortuaire 
ans  les  rues  de  Damas,  et  qu'un  h^raut 
r^petdt  a  haute  voix  :  roHd,  ce  que 
Saladin,  vainqueur  de  V Orient,  em- 
porte  de  ses  conquiles  > . 

»  Voy.  MIcbaud,  Hist,  des  Croisades,  t.  II, 
ItlallDdalW.  yui. 
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Saladin  n'avait  liea  rigl^  a  r^jgard 
de  sa  auoeesaion;  1«  teoUatote  de  sea 
aeizefilsaepaitagtoantaeB^tats.  Malec 
ACdbal  NoureddtDdeviDt  roi  deDamaa , 
da  JdruBalem  at  de  la  Gtieayrie ;  Maleo- 
AzizOUuiiaDre^tr£gypte,et  Maleo- 
Dhaher  Gazi ,  le  rovaume  d'Alap.  Una 
querelle  ayaot  ^lat^  eoti%  les  deiu 
premiers,  Malec- Adel  S^if*Eddta| 
frire  de  Saladin ,  prit  d*aboid  le  parti 
d^Afdhal;  puis,  8^6tant  joint  a  Azia, 
lis  assi^^rent  ensemble  le  roi  de  Ba- 
mas  dans  sa  capitale  et  le  forctent  de 
capituler  (1196).  Aziz  fut  reconnu 
souverain  k  Damas;  mals  il  o6da  bien- 
tdt  ce  royaume  a  Malec-AdeK  qui 
plus  tard,apr^  la  roortd'Aziz(1198), 
conauit  aussi  r£gypte  (  1199  )  sur 
Afdnal,  auquel  les  habitants  de  oe 
pays  veoaient  de  donner  la  couronne. 
Ce  fut  done  Malec-Adel ,  plus  connu 
dans  les  auteurs  Chretiens  sous  le  nom 
de  Saphadin  (Seif-Eddto} ,  qui  continua 
la  dynastiedes  Ayyoubites  en  £gypte 
et  dans  une  ^nde  partie  de  la  Syrie. 

Une  quatneme  eroisade  fut  prevo* 
quee  par  le  nape  C^lestin  HI  et  Tern- 
pereur  d^Aliemagne,  Henri  VI.  Plu- 
sleurs  petits  princes  dunordde  TEu- 
rope  prirent  part  a  cette  exp^ition. 
Henri  resta  en  Occident  pour  s*occu- 
per  de  ses  ^ropres  afOaires.  Les  crois^ 
furent  divis^  en  deux  armees  :  Tune 
etait  conitnandde  par  les  dues  de  Saxe 
et  de  Brabant;  Tautre ,  par  rarchev6que 
de  Mayence  et  par  Yaleran  i  comte  de 
Liuibourg.  Bfalee-Adel,  in£arni6  de 
Tarrivee  des  crois6s  k  SainWean  d*A- 
cre,  alia  niettrele  siege  derant  Jopp^; 
la  garnison  ayant  voulu  faire  une  sor- 
tie, tomba  dansuneembuscade;  les  inu- 
sulmansse  rendirent  mattres  de  la  ville, 
oh  vingt  mille  Chretiens  furent  pas- 
s^  an  fil  de  r^p6e  (1 197).MaleC'Adel , 
apr^  avoir  d^truit  les  fortifications  de 
Jopp^,  alia  a  la  rencontre  de  Tarmde 
des  crois^ ;  les  deuxarmdes  se  renoon- 
trerent  entre  Tyr  et  Sidon ;  un  combat 
s*enga9ea ,  et  la  Tictoire  resta  aux  croi- 
ses.  Bientdt  aprb,  Qenri  envoya  en 
Palestine  de  nouvelles  troupes  com- 
Hiand^spar  Conrad ,  6vtoue  deHildes- 
l^lm  et  chanoelier  de  1  Empire.  Les 
jnusulmans  neconservaientDlussur  ia 


cAieqiiaUforteresatdelliMoa, 

k  unaiieiiedeTvr,  etleacroisteiteilii* 
rentd'en£uralesi^,  avantde  iBar* 
eher  sur  Jerusalem.  La  bntoura  des 
muattlmaos  augmeDtte  par  le  dcaes- 
polr,  la  d^fiunioo,  les  vioas  et  les  de- 
sordres  qui  rtenaieat  dans  laeamp  des 
cbr^tiena,  ennn  lanouvelleda  rarrifee 
de  Malee-Adel»  impatieotde  venger 
sa  demise  d^aite,  firent  Mioiier 
cette  expMitJon.  Conrad  et  la  plu* 
part  des  ebefii  qnittereot  VtanoSt  peii> 
dant  la  nuit  et  prirent  le  chemiii  dt 
Tyr;  le  lenderoain ,  Farmfo  awivit  les 
ehefe  fogitifii  dans  la  plus  grande  eon- 
fusion.  Selon  ploaieuiv  auleim*  b 
retraite  pr6cipit6e  dee  cbe&  Uu  Feeu- 
vre  de  la  trabison ;  on  accuse  lea  Tem- 
pliers  d*aTOir  re(o  des  sommee  d'ar- 
gent  de  Malec-AdeW.  —  Les  ploa 
graves  discordes  Mat^rent  cntie  la 
Alleniands  et  les  diretiena  de  Pales- 
tine; les  AUemands  se  retir^rentdans 
la  villedeJopp6,dontils  relev^reot  les 
fortifications.  Malec-Adel  Tint  leur 
livrer  une  grande  bataille;  la  Ttctoiie 
se  d^clara  pour  les  Allemands,  maia 
lis  perdirent  un  grand  nombre  de 
leurs  plus  braves  gnerriers,   ci  au 
nombre  des  morts  furent  le  due  de 
Saxe  et  le  due  d'Autriche  (  1198  ). 
Bientdt  on  apprit  la  mort  de  Temper 
reur  Henri  VI,  et  lea  seigneon alle- 
mands  prirent  la  rtelution  de  retour- 
ner  en  Occident,  se  conteotant  de 
laisser  une  garnison  dana  Jopp^.  Ptn 
de  temps  aprte  leur  depart « le  i  l  oo- 
vembre  1198ja  garnison  aUeanaiide 
de  Jopp^ ,  c^Idbrant  la  iSte  de  saint 
Martin,  au  milieu  de  toua  kaexeea  de 
rivresse  et  de  la  debaucba,  fiit  anr- 
priseetmasaacr^parleaoMisulineiis*. 
Ainsi  se  termina  la  quatri^me  eroi- 
sade; les  Chretiens  et  les  musulmans 
d^irant  ^lament  la  paiz ,  oondureot 
une  tr^ve  de  trois  ans. 

Henri  de  Champagne  ^tait  nort 
pendant  cette  derniere  eroisade,  en 
tombant  d*une  fen^tre  de  aon  palais; 
sa  veuve  Isabelle  ^pousa  en  quatritors 
noces  Amaury  II ,  qui  venait  de  sue^ 


<  Toy.  Mlcbaod,  I.  c. ,  t.  UI ,  p.  U. 

>Mieliaud,l.c.,  p.  65. 
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e^derdsoB  ft^OttydeLusiflnan  dms 
le  FoyauRM  de  Chypre ,  et  ella  lui  ap- 
porta ,  atee  aa  main ,  le  vain  titre  ae 
rm  de  i^ruaaiem. 

Innocent  If  I  *  qui  venalt  de  monter, 
h  rflge  de  trente-trois  uis ,  sur  le  tr6ne 
pontifical,  publia  one  bulte  g^ntole 
pour  appeler  les  OdMea  a  une  cinqoi^me 
eroisade.  Poults,  cur^  de  Neuilly* 
sar-Marne,  Joignant  T^loquenoe  de 
saint  Bernard  au  z^le  ardent  et  k  Fexal- 
tation  de  Pierre  rcmiite ,  devint  un 
paissant  anxiliaire  pour  le  Jeune  pon- 
tife.  Cettefois  nousne  soivronspas  leg 
erois^ ,  qui ,  au  lien  de  se  n)nare  en 
Palestine,  fireat  la  suerre  h  Fempire 
{^rec,  s>mparerent  ae  Constantinople 
et  placerent  sur  le  tr6ne  des  C^ars 
III!  prince  francais ,  Baudonin ,  eomte 
de  Flandre  et  de  Hainaut  (1904).  Pen- 
dant ce  temps  la  famine  et  la  peste 
ravagerent  TE^teet  la  Syne  (1301); 
«*nsuitey  un  violent  tremblement  de 
terre  bonleversa  toute  la  Palestine  et 
line  graode  partie  de  la  Syrie  (1302); 
le  territoire  de  J^msalem  fat  seal 
epargn6  par  ce  fl^au.  Ges  calamity  et 
la  terreur  r^pandue  parmi  les  musnl- 
inans  par  le  depart  des  crois^,  enga- 
g^rent  Malee- Adel  a  |)rolonger  la  tr^ve. 
Cependant  les  chr^tiens  etaient  tou- 
jours  sous  les  afmes,  et  qnoiqu'on  ne 
livHIt  point  de  grandes  batailles ,  on 
faisait  souvent  des  excursions  sur  le 
tprritoireennemi. 

A  maury  II  moumt  au  printemps  de 
Pan  1205 ,  et  Isabelle  ne  lui  survtoit 
que  peu  de  mois.  Le  royaume  de  J^ 
rusafem  devint  FMritage  de  Marie, 
fille  d'Isabelle  etde  Conrad,  marquis 
de  TVr.  Les  seigneurs  et  les  barons 
dela  Palestines'adress^rent  k  Philippe- 
Auguste  pour  hit  demander  de  rnoi* 
sir  on  ^poux  pour  la  jeune  Marie;  le 
rot  de  France  fixa  son  cfaoix  sur  Jean 
de  Brienne ,  qui  promit  de  partir  aussi- 
t6t  pour  la  Palestine,  ilia  tte  d'une 
arm^. 

Les  promesses  pr^somptueuses  de 
Jean  de  Brienne  et  le  bruit  d*un  ar- 
mement  extraordinaire  en  Europe 
relev^reot  les  esp6rancesdes  Chretiens 
a  tel  point  qu*ils  refushvntderenou - 
veler  la  tr^ve  qui  etait  sur  le  poin: 


d'expirer  ( 1309 ),  quotmieMalee-Adel 
offrft  de  leur  livrer  dix  forteresses 
pour  gage  de  son  amour  4e  la  paix. 
Jean  de  Brienne  arriva  Men tdt  k  Saint* 
Jean  d^Acre;  mais,  au  lieu  de  Tarmde 
qu*tl  avait  promise,  il  n*amena  que 
trois  cents  chevaliers.  Pendant  les  f<6- 
tes  du  couronnement,  Malee- Add  vint 
assizer  Tripoli  et  mena^  m^me  Saint- 
Jean  d'Acre.  Jean  sevit  bient6taban- 
donn6  par  les  chevaliers  fran^is,  qui 
se  hUterent  de  quitter  un  royaume 

2u*ils  n*6taient  pas  en  6tat  de  d^en- 
re.  Jean  envoya  des  ambassadeurs  k 
Rome,  afin  d'implorer,  par  Vinterm^- 
diaire  du  pape ,  le  secours  des  princes 
de  I'Europe ;  mais  ceux-ci  etaient  alors 
trop  occupes  de  leurs  propres  affaires, 
pour  prmr  I'oreille  aux  cris  d*alarme 
des  chr^iens  d'Orient.  Les  exhorta- 
tions du  pape  n'eurent  alors  d*autre 
r^ultat  que  le  depart  de  cinquante 
mille  enfants,  suivis  de  quelques  hom- 
mes  pervers  et  de  femmes  demauvaise 
vie,  et  qai,  pour  la  plupart,  p^rirent 
en  cfaemin  on  tomuerent  entre  les 
mains  des  musulmans  ( 1313-13) '. 

Les  exhortations  apostoliques  reten* 
tirent  de  nouveau  dans  toute  TEurope 
( 1214 );  la  mission  de  prdcher  la  eroi- 
sade fut  confine  aux  ev^ues  et  prin« 
cipalement  au  cardinal  Robert  de  Cour* 
9on ,  qui  se  trouvait  alors  en  France 
comme  l^t  du  pape.  Les  prMicateurs 
eurent  un  erand  sucote,  le  nombre 
des  crois^  fut  immense,  et,  pour  sub- 
venir  aux  depenses  de  la  guerre ,  on 
plaqa  des  troncs  dans  toutes  les  ^li- 
ses.  Philippe-Auguste  abandonna  pour 
oet  effet  le  quarantine  de  ses  revenue 
domaniaux,  et  un  grand  nombre  de 
seigneurs  et  de  prelate  suivirent  son 
exemple.  Un  concile  fut  convoque  a 
Rome,  dans  Teliae  de  Latran  (1315) ; 
le  pape  le  pr^ida  en  personne,  et  on  y 
vit  les  repr^ntants  de  Tempereur 
FrMeric  11,  de  Philippe-Auguste,  des 
rois  d*Angleterre,  ae  Hongrie  et  de 
Jerusalem ,  et  de  plusieurs  autres  sou- 
verains.  Toutes  les  dispositions  expn- 
m^d  dans  la  bulle  de  convocation  fu- 
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vnt  eoiiflmte ;  oomai«  k  rordinaire, 
rabsoltttion  fut  aooordto  aux  crois^, 
6t  l«  pBj^  promlt  de  fournir  lai-mtoe 
iToia  miJIe  mans  d*argeot  et  d'arroer 
plusiean  vaisseaax.  L'arro^e  ^tait 
prtte  k  paitir,  lorsque  le  pape  Inno- 
cent m  tottiba  roaiade  ct  niounit  ( 19 
JQiHet  1316). 

Son  saoceaseur,  HoDorina  UI,  mar- 
€ha  aur  sea  tracea,  et  oontinoa  aea 
efforta  pour  la  oroisade.  Dana  la 
nombreuse  annfe  de  oette  sixiime 
croiaade,  on  remarqaait  aurtout  lea 
guerriers  de  la  basse  Allemagne  et 
les  peoples  de  Hongrie  qui ,  ua  si^cle 
auparavant,  avaient  €t€  la  terreur 
des  croia^  condnita  par  Pierre  TEr- 
mite.  Andr6  II,  roi  de  Hongrie, 
mareha  lui-ni^me  h  la  tite  de  aea 
troupes.  FrM^rie  n ,  au'on  avait  re- 
gard^ comme  le  chef  ae  la  oroisade , 
avait  alors  trop  k  craindre  des  r^pu- 
bliquea  d*ltalie  pour  se  decider  k 
partir. 

L*arri?^  dea  croiate  a  Saint-Jean 
d*Acre  (1217)  y  cauaa  la  plus  grande 
ioie;  toute  Tarm^,  oommanaee  par 
les  rois  de  J^salem ,  de  Ghypre  et 
de  Hongrie,  alia  camper  sur  les 
bords  du  torrent  de  Kison.  A  ectte 
epo^ue,  Malec- Adel  s*6tait  retir6  dans 
la  vie  priy^e ,  et  avait  confix  les  soins 
du  gouvememen  t  a  ses  deux  fils ;  Tatn^, 
MaTeo-Camel,  r^oait  sur  r£gypte; 
MaleoMoaddham ,  son  second  nls, 
^tait  souverain  de  Syne  et  de  Pales* 
tine.  Lenrs  armto  ne  parurent  point 
dans  la  Jud^,  et  TariiMe  chretienne 
d^stait  et  pillait  le  pays ,  et  feisait 
un  grand  nombre  de  prisonniers  sana 
livrer  de  combats.  Pour  oceuper  lea 
soldats ,  on  forma  le  projet  d*attaquer 
le  mont  Tbabor,  odi  les  musulmans 
s'^taient  fortifl^.  Malgr6  l^heroiciue 
resistance  des  ennemis,  les  crois^ 
parvinrent  au  sommet  de  la  mon- 
tagneet  poursoivirent  les  musulmans 
jusgu'aux  portes  de  la  forteresse; 
mais  tout  h  coup  une  terreur  panl- 
que  s*empara  dea  vainqueurs,  qui 
se  retirerent  sans  rien  entreprendre 
(d^cembre  1217).  On  ne  manqua 
pas  d'exi>Uq[^uer  par  la  trahison  cette 
fuite  precipitde;  d'autres  Tattribuent 


5  Tesprit  de  diseorde,  qui  rteail 
parrai  les  crois^ ,  et  au  manque  d^ 
et  de  vivres  '.  L*arm^  se  s6^n 
ensuite  en  quatre  corps  differeats, 
pour  atteiKlre  la  fin  de  Thiver  :  uoe 
partie  de  rarni6e  s*ea  retouma  a 
Acre;  le  roi  de  J^saleni,  le  doc 
d*Autriche  et  le  grand  niattre  des 
Hospitallers  cam  parent  dans  les  piaines 
de  G&ar^e ;  les  Templiers  et  les  cIk- 
vaKers  teutoniques  prirent  possessioa 
du  mont  Garmel;'ie  roi  deHongrk 
se  retira  k  Tripoli,  aocompagne  do 
roi  de  Chypre,  qui  y  mourut  au  bout 
d*un  mois;  Andre,  desesp^rant  do 
succes  de  la  guerre ,  retouma  bieatdt 
dans  ses  £tats. 

Au  commencement  du  printerops 
(1318),  on  vit  arnver  a  Saint*J»Q 
d'Acre  un  grand  nombre  de  croises 
partis  de  la  Hollande,  de  la  Friseet 
(les  bords  du  Rhin.  L*arriv6e  de  ces 
guerriers,  qui  avaient  obtfnu  des 
sucG^  brillants  en  combatUnt  les 
Maures  sur  lea  rives  du  Tage,  ranima 
le  courage  des  crois6s  restes  en  Pales- 
tine. Vid6t  d*utte  guerre  en  Egypte^ 
exprim^  par  Innocent  III  au  coocik 
de  Latran,  occupait  alors  tous  les 
esprits,  et  on  s'^  attachait  <f autant 
plus  que  la  Palestme,  ^.puisee,  offrait 
peu  de  ressonrces  pour  I'eQtretiea 
d'une  nombreuse  armee.  Au  mois  de 
inai,  les  crois^  s'embarqudrent  et 
ailerent  dinger  leurs  attaquea  contre 
l>amlette,  qu*on  pouvait  considerer 
comme  la  clef  de  Tfigvpte.  Avaal 
d'attaquer  la  ville ,  il  failait  d*abord 
s'emparer  d*un  fort  bftti  au  milieu  du 
I9il;  apres  plusieurs  assauta  tofiroo- 
tueux,  on  construisit  sur  deux  ns- 
vires  un  ^norme  chateau  de  bob  qui 
portait  trols  cents  guerriers,  et  sur 
lequei  on  pla^  un  pont4evis  qui 
pouvait  s'abattre  sur  la  tour  du  I<ii. 
En  vain  les  musulmans  essa^erent 
de  brdler  cette  forteresse  mobile ;  le 
feu  fut  eteint ,  et  les  musulmans,  atta* 

3u^  de  toutea  parte,  fureat  oblisfs 
ese  rendreft  discretion.  Maleo-AdeK 
qui  etait  en  Syrie,  en  apprenant  U 
victoire  des  cnr^tiens,  deaespera  dii 
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|ut  de  V£gyi>te ;  il  mourut  pou  4t 
fesps  apres,  a  la  Go  (Taodt  1318, 
depuis  ce  temps   Tempire   des 
yvoubites  peocha  vers  sa  decadence, 
Cependaot  lea  Chretiens,  au  lieu 
I  poursulvre  leors  suec^,  s'aban- 
mndreat  h  un  funeste  repos^  et  un 
rand  nombre   de  crois^s,  croyant 
roir    assez   fait,   retoum^rent   en 
vrope.  Heureusement,  on  vit  bientdt 
rriver  au  camp  de  Damiette  de  nou«> 
eaux  crois^s  venus  d*Allemagne,  de 
ise ,  de  Gfinea,  de  Venise  et  de  plu- 
ieurs  provinces  de  France;  li  leur 
€te  se  trouvaleni  deux  cardinaux, 
lobert  de  Cour^n  et  Pelagic,  6v^ue 
TAlbano;  le   premier    mourut  peu 
le  temps  apr^  son  arrivee.  Pendant 
ye  temps  J  le  sultan  de  Damas,  crai- 
;nant  que  ies  Chretiens,  vainqueurs 
in   Egypte,    ne    vinssent    occuper 
Jerusalem  et  sV  fortifier,  fit  d^molir 
Ies  remparts  ae  la  ville  sainte.  En 
£g}'pte,  le  printemps  et  Yiii  ( 1219} 
se  passant  dans  des  combats  contl- 
nuels.  A  la  nourelle  de  la  prochaine 
arrivee  de  Tempereur  d'Allemagne, 
M alec-Camel  fit,  avec  le  consente- 
ment  de  son  fr^re^  des  propositions 
de  paix  :  il  offirait  d'abandonner  aux 
Francs  le  roj^aume  de  Jerusalem  et 
de  faire  rebfltir  Ies  fortifications  de  la 
vllle  sainte ,  et  ne  se  r^rvait  que 
Ies  places  de  K^rek  et  de  Montr&l , 
pour  prot^er  Ies  caravanes  de  la 
Meoque.  Le  cardinal  Pelage  s*opposa 
a  la  conclusion  de  la  paix,  et  ne  vou- 
lut  pas  abaodonner  le  si6ge  de  Da- 
miette. Gette  ville  fut  enfin  prise  d*as- 
saut  au  mois  de  novembre;  Ies  habi- 
tants avaient  presque  tons  p6ri  pen- 
dant le  si^e,  qui  avait  dur^  un  an  et 
demi;  sursoixantOHiix  mille  habitants, 
trois  mille  settlement  surv^urent  a 
h  prise  de  la  ville. 

le  sultan  du  Caire  fit  de  nouvelles 
propositions  de  paix  \  mais  le  cardinal 
P^age,  restant  inflexible,  exigea  qu*on 
marchdt  sur  le  Caire.  Le  plus  grand 
norabre  des  crois^s  refusant  de  lui 
obeir  et  le  roi  de  Jerusalem  ^tant 
absent,  il  se  passait  beaucoup  de 
tempsdans  Finaction.  Jean  de  Brienne, 
^evenu  a  Damiette,  se  montrait  6gaie- 


ment  oppose  li  la  volont^  da  PAage, 
mais  dans  la  craiute  d*une  excommu- 
nication ,  il  dut  cMec  k  TopiniAtret^ 
du  cardinal.  Une  armte  de  soixants- 
dix  mille  hommes  s'avan^  sur  Ies 
rives  du  Nil  (1321);  tout  fuyait  a 
Taspect  des  crois^,  qui  arriverent, 
sans  livrer  un  seul  combat ,  Jusqo*ii 
Textr^mit^  du  Delta.  Mate  la  sonvo- 
rain  de  Damas,accompatfii^dequel- 
ques  autres  princes  mnsutmans,  6*6* 
tait  mis  en  marche  pour  venir  au 
seoours  de  r&eypte,  etbient^tune 
arm^e  formidable  allait  arr^ter  la 
marche  des  croises.  Denouvelles  offres 
du   sultan   d'Eji^pte  furent  rejetto 

gar  Pelage ,  qui  d^ja  se  flattait  d'ar- 
orer  la  croix  dans  tout  TOrient  et  de 
detruire  le  culte  de  Mahomet.  Bientdt 
le  Nil  d^bord6  devint  un  redoutable 
auxiliaire  pour  Ies  musulmans,  qui, 
apr^  avoir  intercept^  la  communica- 
tion avec  Damiette  et  coupe  la  retraite 
aux  crois^,    mirent   ceux-ci   dans 
la  n^cessit^  de  demander  la  paix  et 
de  devoir  leur  salut  k  la  g^ni^rosit^ 
du  sultan  d*£gypte.  Grdce  a  la  mo- 
deration de  Malec-Camei,  qui  redoii- 
tait  peut'^tre  I  arrive  de  Fr^eric, 
Tarm^e  chr^tienne  prisouniere  obtint 
one  capitulation;  ies  crois^  ayant 
^vacu^  Damiette ,  le  sultan  fit  fermer 
Ies  Pluses,  Tarmde  chr^enne  put 
operer  sa  retraite  et  iiit  accompa- 
gn^  par  un  des  (r&res  du  sultan, 
charge  de  pourvoir  aux  besoins  des 
soldats.  Tels   furent   Ies    r^ultats 
de  la  pr^somptueuse  opinidtret^  du 
cardinal;  le  retour  de  Tarmfe  k  Saint- 
Jean  d'Acre  y  fit  succ^er  le  deuil 
aux  chants  de  triomphe  et  aux  re- 
jouissances,  et  on  se  prepara  a  sou- 
tenir  une  nouvelle  attaque  des  mu- 
sulmans, tandis  qu*un  grand  nombre 
de  croises  s*embarquerent  pour  FEu- 
rope. 

En  Europe ,  des  plalntes  s^^lev^- 
rent  contre  Tempereur  FrMeric, 
qu*on  accusait  d*avoir,  parses  retards, 
contribu^  auxd^astresdes  Chretiens. 
L'imp^ratrice  Constance  ^tant  morte 
en  1222,  le  pape  Honorius,  pour 
int^resser  plus  di  rectement  I'empereur 
au  projet  de  la  croisade ,  lui  fit  ^pousoi^ 
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a«x  AainoMB  let  ovevnik  ei  to 
mems  det  anm.  Les  Tempte*  el 
Itt  Hospltalien,  oubliant  eafiii  lean 
disGordes,  «'occup^raat  ensemble  des 
moyeos  de  sauver  la  Palestine ,  i^aoi* 
rent  tous  les  cbr^tieos  qui  pouvaieot 
porter  les  armes  et  appelerent  a  leur 
secours  les  trois  princes  musulmans 
allies  des  Chretiens.  En  vain  ces  prin- 
oes  s*efforcerent-il8  de  mod^rer  la  va- 
leur  impatiente  des  Francs,  en  leur 
montrant  combien  il  6tait  imprudent 
dViposer  leur  salut  aux  hasards  d^une 
seule  bataille  et  en  leur  conseillant  do 
se  borner ,  pour  le  moment,  ii  oocuper 
des  positions  avantageuaes ;  Tardeur 
belliqueuse  du  patriarcbe  de  J^usalem 
Teraporta  sur  les  conseils  de  la  pru-» 
dence,  et  encore  une  fois  le  zele  du 
elerg^  amena  la  ruine  de  Tarm^e  cbr^ 
tienne.  Les  arm6e8alli6es  des  Chretiens 
et  des  musulmans  se  mireut  en  mar- 
cbe;  ils  rencontr^rent  renoemi  dans 
Tancien  pays  des  Pbllistins,  etles  plai- 
lies  de  Gaza  devaient  encore  une  fois 
6tre  arrosto  de  torrents  de  sang  qui 
Goulaient  inutiiement  pour  la  cause 
perdue  deschr6tiens.  Uncombatmeur- 
trier ,  qui  dura  deux  jours ,  se  tormina 
par  une  dtfaite  totale  des  armto  al- 
ii^; plus  de  trente  mille  guerriers 
Chretiens  et  musulmans  y  perdirent 
la  vie  ou  la  liberty;  le  grand  maltre 
des  Templierset  eelui  des  Hospitallers 
furent  au  nombre  des  morts.  Les  d^ 
bris  de  Tarm^  cbr^tienne,  avee  le  pa* 
triarche  de  Jerusalem ,  se  retirerent  a 
Saint-Jean  d'Acre,leor  dernier  refiige; 
parmi  les  guerriers  qui  aVaient  ^bappe 
au  carnage,  il  ne  se  trouva  que  trente- 
trois  Templiers,  vingt-six  Hospitaliers 
et  trois  aievaliers  teuloniques.  lies 
EffyptienA  prirent  possession  de  J^ru* 
salem  et  de  toutes  les  villes  c^dto  aux 
Chretiens  par  le  prince  de  Damas.  Les 
Kharezmiens  resterentencore  pendant 
ifuelques  annto  le  fl^u  de  la  Pales- 
tine; en  1246  ils  s'emparerent  de  Da- 
mas  ,  et  leur  alli^ ,  le  sultan  d*£gypte , 
y  fit  reoonnaftre  sa  domination.  Mais 
alors  les  Kbareamiens  ayant  demand^ 
d'un  ton  menajant  les  terres  qu'on 
leur  avait  promises  dans  la  Palestine , 
le  sultan  d*£gypte ,  qui  redoutait  leur 
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?«fitaage ,  ae  lagua  avee  BlaMaii  pi» 
oes  de  Syne,  bsttitleabaitavefttos 
deux  balailto  et  to  foc^  de  qvitter 
oes  oontrees  (^^7).  La  P^eatiat  resU 
au  pouvoir  des  Egyplieoa. 

Pendant  ce  temps  le  pape  lonoctBi 
IV ,  sur  la  nouveOe  de  Vinvasioo  des 
KharezmienSt  avait  fait  piMier  um 
nonvelle  eroisade ;  mais  akyrs  la  que- 
relle  ^lev^  entxe  le  pape  et  reoapereor 
d'Allema^ne  remplissait  de  trooUci 
toutrOocident.L'empereiir<^rait  en 
vain  dialler  comfiattre  dans  la  Patotior, 
ezoommuni6  de  nooveau  ao  eonede 
de  Lyon  (1345) ,  il  fut  dMar^  iadigne 
de  prendre  part  a  la  gueire  6aei^,et 
le  mediation  de  Louis  IX,  roi  de 
France,  fut  impuissante  pour  fi^ebir 
Topini^tret^ du  pontife.  Heori  III, 
roi  d' Ang[loterre ,  occnp6  d*apatordei 
troubles  mt^ieurs  et  de  repoosser  ki 
agressions  du  roi  d'ficosse»  D*etait 
nullement  disjpos^  k  sfefunger  daos 
une  guerre  lointaioe;  u  defeodit 
mtoe  qu'on  prtefaftt  la  crotode  dans 
son  royaome.  Louis  IX,  entratnepar 
son  enthousiasme  religieux,  fat  le  sed 
k  prendre  les  armes  pour  ladtfivranee 
de  la  Palestine.  En  1344,  au  moment 
ou  on  venait  d*apprendre  to  dankn 
d^sastres  des  lieux  saints,  le  roi  de 
France,  alorsdangereusement  nialade, 
avait  fait  le  vceu  imprudent  de  pren- 
dre la  eroix  pour  voler  au  seooiirs  de 
la  terre  sainte :  ni  les  sapplieatioas 
de  sa  mtee ,  la  reine  Blanehe  •  oi  to  r^ 
presentations  deses  plua  fiddto  servi- 
teurs ,  a  la  t^  desquels  oaremarquaiK 
r^v^ue  de  Paris ,  ne  pureot  ^braoier 
la  resolution  do  mooarque.  Louis, 
aeeon^Mffn^  de  ses  deux  frms,  la 
comtes  d  AqjOQ  et  d*Artois,  el  de  la 
reineMarguerite,a*embarquaaAigiiee- 
Mortes,  le  35  ao6t  1348,  et  arrivi 
en  Cbypre  le  31  septembre.  Leo  oroii^ 

Jr  passerent  Tbiver,  et  d^eidinot  que 
es  armes.  des  Chretiens  seruent 
d*abord  dirigto  contre  Ttgypte.  Le 
vendredi  avant  la  PeoteoAte,  31  nai 
1349,  la  flotte  fran^ise  aortit  do  port 
de  Limisso ;  tout  k  coup  use  vtolcou 
temp^te  disperea  la  llotte  et  eotralai 
la  molti4  dea  vaisseaux  aor  to  edts 
deSy rie.  Le  roi,  fore6  de  reotrerdaosk 
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|KMt,  en  repartit  bientdt,  aeeompagne 
ft^un  grand  nombrede  ehevaliera  frao- 
cais  et  anglais  qui  venaieot  d'arriver 
de  Grtee,  od  its  avaient  pass6  l*biver. 
Le  quatrierae  jour,  la  flotte  arriva 
devant  Damiette ,  et  le  iendemaio  lea 
Francis  d^baiqvireat  en  pr^eaoe  de 
l*eoneau;  les  nmsulmans,  Tainousdans 
on  premier  combat, abandonn^nt la 
ville,  sans  easajrer  de  la  dMendre, 
bnen  qn'elle  fdt  mieux  pr^par^e  ^  la  r^ 
Bistaiiee  que  tors  de  la  premiere  atta- 
que  flooa  Jean  de  Bnenne,  qui  ne 
pot  ifenempapr  qu'auboutdedix-buit 
mois.  Maia  eetta  conqu^te  facile  fut 
8ttmed*miefuneateinactlon.  Louis  IX 
▼oolut    attendre,    pour   poarsuivre 
MS  eonqu^tes,  TarriT^  de  son  frire, 
le  eomte  de  Poitiers ;  cette  resolution 
darint  la  source  des  plus  graves  d^r- 
dres.  Les  crois^*  pendant  le  s^jour 
prolong^  qu'ilsfirent  h  Damiette,  s'a- 
bandonnirent  anx  tioes  les  plus  hon- 
teox,  se  rendirent  odieux  aux  l)abi* 
tantepar  touteesp^d'exactionset  de 
rapines,  et  n*observdrent  plus  aucune 
discipline.  Aprte  Tarriv^  du  cointe 
de  Poitiers,  on  r^solut  enfin  d'atta* 
qiierle€aire,etlesoroiiisaU^eQtcain- 
per  ^Fari8coiir,le7d«oembre  1249.  La 
mort  du  saltan  Maiee-Saleb  n*inter- 
rompitpas,  parmt  les  musulmans ,  les 
pr^paratifs  ae  defense  contre  les  croi- 
s^s  -,  la  snltaneSchedjrEddourr  la  tint 
seer^teet  fitreconnattrecomme  souve- 
rain  d'E^ple  AUMoaddham  Tour^- 
Schah ,  qu'elle  rappela  de  M^pota* 
mie,  o4  tl  avait  6te  reMgu^  par  son  pire 
Male&Saleh.  Gefutlel9deoembreque 
rannte  ehr^ienne  arriva  devant  le  ca< 
nal  «f  Asehmoiin ,  et  dreasa  ses  tentes 
dans  rendrait  mone  ou  Farai^  de  Jean 
de  Briesae  avait  eamp^  trente  ans  au* 
panivant.  Lea  eroises  eurent  besoin 
dedAployer  toole  lenr  bravoure  pour 
repousser  fennenu,  qui  p^ntoa  plu- 
meurs  faisdans  leursretranehements; 
maia  enfin,  aprte  plusieurB  essaisin- 
fmetneux ,  Tarm^  f ran^aise  op6'a  le 
passage  du  eanal  dansun  endroit  gu6a- 
ble  qni  loi  avait  iU  indiqu^  par  on 
Araba  (Janvier  ISfiO).  L'iinp^tueux 
eomted' ArCoiSj  qui  avail  Basse  le  pre* 
mier  li  lat^tederavanl-garila ,  a'tt^igiiB 


iraprudeiniuentducorpsderarmde,  re- 

K^ussa  les  musulmans  et  entra  daus 
ansoura;  mais  bientdt  toute  Tarni^ 
cbr^tienne ,  combattant  sans  ordre  et 
sans  ensemble,  victorieuse  d'un  c6te  et 
vaiacue  de  Tautre,  se  trouvadans  le  plus 
grand  p^ril;  nepouvantse  rallier,  elle 
s'^puisa  en  mille  petits  combats,  sans 
pouvoir  livrer  une  bataille ,  etle  comte 
o'Artoisp^ritaMansoura,  sansqu'il  filt 
possible  de  lui  porter  secours.  La  prise 
ducamp  musulmanetlesvictoires  rem- 
portees  par  les  Francis  au  commen- 
cement du  car^me  ne  purent  r^parcr 
les  desastres  de  cette  campagne,  et 
bientdt  les  crois^s  fureot  en  bulte  5 
des  ll^ux  plus  redoutables  que  les  ar- 
mes  des  ennemis.  Une  maiadie  conta* 
gieuse  se  dtelara  dans  Tarmee  clir6- 
tienne,  et  y  fit  de  grands  ravages ;  mais 
on  nepensa^  seretirer  a  Damiette  que 
lorsque  la  retralteiutdeveDue  impossi- 
ble. Pour  comble  de  malheur,  les  mu- 
sulmans ^talent  parvenus  a  interrom- 
pre  les  communications  des  crois^  avec 
Damiette,  et  oeux  qu'avait  epaign^s  la 
maiadie  expiraientae  misere  et  oefaim. 
Le  roi ,  se  voyant  lui-m^me  malade  et 
dans  rimpossibilite  de  conliouer  la 
lutte,  sedecidai  capituler.  La  demande 
que  fit  TourAo-Scnah  que  le  roi  de 
France  se  livrAt  lui-m^me  comme 
otage,  fit  faire  h  Tarm^  des  eroises  des 
efforta  d^sesp6r^  pour  sauver  le  roi  et 
op^rer  sa  retraite;  mais  les  Fran^ais 
£[krent  enfin  oblig^  de  mettre  bas  les 
armes,  et  le  roi ,  ainsi  que  ses  deux  fr^- 
res,  lurent  faits  |)risonniers.  Apres  de 
longues  negociations,  Tourdn-Schah 
consentit  a  rendre  la  liberty  au  roi  et  ik 
tons  les  prisonniers,  dont  le  prIx  de  ran- 
^n  furent  la  ville  de  Damietie  et  la 
Bomme  de  800,000  besants  d^or  ( en- 
viron buit  millions  de  francs).  Avant 
Tex^cution  du  traits ,  Tourdn-Schah 
fat  assassin^  par  les  mamelouks  (mai 
1250).  Ceux-ci  ay  ant  confirm^  le  trait6 
fait  aveo  les  Francis,  Louis  IX, 
apres  avoir  fait  ^vacuer  Damiette, 
s^mbarqua  pour  Saint-Jean  d*Acre 
aveo  les  debris  de  son  arm^. 

Le  roi  de  France  s^journa  trois  ans 
et  demi  dans  la  terra  sainte ;  mais  II 
ne  pal  rien  (aire  pour  y  am^iorer  la 


640 


LUN1VKRS. 


position  des  cliretiens,  qui  ne  durent 
fear  salut  qu*aiix  dissensions  qui  r^ 
gnaient  parmi  les  musulmans.  jLouis 
se  borna  a  ranimer.  par  sa  presence, 
le  courage  abattu  des  Chretiens  et  k 
relever  les  murs  de  quelques  villes 
telles  que  Saint-Jean  d^Aere,  Gaipha , 
Jopp^ ,  C^sar^.  Ne  pouvant  d^ivrer 
Jerusalem,  i)  s'abstintde  la  Tisiter.  Les 
mamdouks^qui  d^siraient  ralliancedu 
roi  de  France ,  condurent  avec  lui  un 
traits  qui  donnait  aux  Chretiens  la 
villesainte  et  toute  la  Palestine,  excep- 
ts Gaza  et  Daroum;  mais  Tex^cu- 
tion  de  ee  traits  se  fit  vainement 
attendre,  etiapaix  conclue  entre  les 
mamelouks  et  le  sultan  de  Damas 
dftruisit  toutes  les  esp^ranoes  des 
Chretiens,  qui  fiirent  tr^-heunux 
d*obtenir  du  sultan  de  Damas  une 
tr^ve  de  dix  ans  et  dix  mois.  La  nou- 
veile  de  la  mort  de  la  reine  Blanche 
(126))  determine  le  roi  h  quitter  la 
Palestine.  II  partit  du  port  d'Acre  le  34 
avril  1254 ,  a^barqua  le  10  juillet  aux 
ties  d'Hyires,  et  arriva  le  5  septembre 
k  Viocennes. 

Apres  le  depart  de  Louis ,  la  dis- 
cord ^elata  de  nouveau  entre  les  Tern* 
pliers  et  les  Hospitaliers ;  ils  sepour- 
sul?aient  et  s'attaquaient  r6dproque- 
ment  avec  une  fureur  que  rien  ne 
pouvait  apaiser,  et  le  sang  coulait 
par  torrents.  Au  bout  de  quelques  an- 
uses, un  orage  terrible  telata  du  e6t£ 
de  TEgypte.  Aprds  la  mort  de  TourAn- 
Schah,  r^mir  Azz-Eddtn  Aibek,  le  Tu^ 
ooman,  avait  pris  les  rines  du  soaver- 
nement;d*abordcorome  Atabeket  au 
nomde  la  reine  m^re  Schedjr-Eddourr, 
ensuite  comme  premier  sultan  de  la 
dynastte  des  mamelouks  Bahriiet 
(habitants  des  pays  maritimes).  En 
1257  ,  la  reine  fit  etouffer  ATbek  dans 
un  bain ;  les  ^mirs  ayant  fait  mettre  k 
mort  la  reine ,  I'^mir  Rotouz  s'empara 
du  gouvemement  et  prit  le  titre  de  sul- 
tan. En  1260 ,  Kotouz,aprte  avoircom- 
battu  les  Tartares  en  Sfrie,  fut  as- 
sassin^ par  Bibars  BondokdAr,  auteur 
de  Tassassinat  de  Tourftn-Sdbah.  Bi- 
bars s*occupaavecz^ledel*entitondne 
des  Chretiens  de  Syrie,  qui  a  vaient  reprls 
quelques  forces  a  la  faveordeia  trivequi 


venail  d'etre  accordee  et  de  TiiivisiOD 
des  Tartares  sous  iioula([oa.  Eb  mu, 
Bibars  envahitlaPalestiaeet  maidia 
sur  Acre ,  apres  avoir  deva8l6  lea  ^h 
86S  de  Nazareth  et  du  moot  lliabor. 
Bibars,  qui  avait  commence lesi^ed^  A- 
ere  avec  avantase,  se  contcota  oepco- 
dantderavager  lescampagDes  aiitoar 
de  la  ville,  et  alia  s'emparer  de  Cesa- 
rte  et  d' Anouf  ( 1265).  L'amnte  say 
vante(1266),  il  prit  suecessavooMHt 
Sapheth ,  Jopp6,  Ramla  et  Tebatn.  II 
fit  ensuite  la  eonoudte  d'Aatioebs 
(1268),  ensorlequeoieotdt  tovteski 
possessions  diretiennes  de  Syrie,  a 
rexceptioB  d'Acre  et  de  qaelqnei 
autres  villes,  setroavdreotaa  poovok 
de  Bibars. 

A  la  nouveNedospremieres  Tictoires 
de  Bibars,  Louis  IX  pronon^  de 
nooveau  le  serment  dialler  oooilMittre 
les  infideles ,  et  cette  fois  Henri  in 
d' Angleterre  permit  k  aon  fils  tdooaxd 
de  prendre  part  i  ia  crcMsade.  Louis 
8*embarqua  de  nouveaa  ii  Akoes- 
Mortes,  en  1270,aooompaaii6  &  ses 
trois  fils,  avec  use  arm^  £  soixante 
mille  hommes.  On  oonni^  rissne  fo- 
neste  de  Texp^tion ,  dirig6e  oontre 
le  royaume  de  Tunis  et  qniae  lermina 
par  la  mort  de  Louis  IX  (25  aodt  1 270). 

Le  prince  £douard  n'arriva  sur  la 
c6te  de  Carthage  qu^aprte  la  signa* 
ture  de  la  tr^e;  oe  fut  le  seal  dief 
qui  partU  pour  TOrient  ( 1271 ) ;  tons 
les  cruises  rtenis  formaicDt  a  pcme  un 
corps  de  miHe  ou  douze  eenls  coa- 
battants.  La  plupart  des  priooes  din^ 
tiens  de  la  Syrie  avaient  coada  des 
traits  avec  le  soltaii  da  Caife*  et  a'^ 
talent  nallement  dispose  ^  a'eagager 
dans  une  guerre  ou  les  Cublea  moyens 
dont  disposait  £douard  ne  leur  pemel- 
taient  pasd'eap^rer  de  grands  avaata- 

gs.  Genendant  lea  Templiers  et  las 
ospitaliers  se  rfonirent  ao  piaca 
anglais,  que  sa  reoommte  avait  de- 
vanc^  en  Orient.  Cette  ^tite  ann^, 
compos^e  de  six  ii  sept  mille  hoamias, 
aprte  une  excursion  en  Ph^oieie,  bht* 
cna  sur  Nazareth ,  doot  r^adiae  aiait 
^t^  dtouite  par  les  sokiats  oe  BSian. 
La  ville  fot  fivrte  an  pillage,  et  teas 
les  muaolmans  qu*on  y  troava  fiyMt 
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isriiflleineiit  massacre.  Apr^  cette 
exp^diticm ,  disne  plntdt  d'un  chef  de 
bngands  qae  o^iin  prince,  fidooard  fe- 
touma  h  SainMean  d* Acre.  Un  joar 
qull  toil  seul  dans  sa  ehambre  et 
quMl  reposait  sur  un  lit ,  un  des  disci- 
ples do  Vieux  de  la  montagne ,  en- 
▼oy6»  dit*on,  par  le  gonvemeur  de 
Jopp^,  entra  6ou8  pr^tcxte  de  remet- 
tre  des  lettres  au  prince,  et  se  pr^i- 

K'tant  sur  lui ,  le  poignard  a  la  main^ 
blessa  au  braiB;  mais  £douard  ter- 
rassa  Tassassin  et  le  tua;  dans  la 
lutte  il  se  fit  lui-mdme  une  seeonde 
blessore  an  front.  Les  blessures  d*£- 
doaard  n*^talent  pas  mortelles,  et 
qiiel^ues  historiens  en  attribuent  la 
gu^son  au  d^vooement  de  sa  fetntae^ 
la  princesse  £leonore,  qui  su^  les 
plates  dans  la  crainte  que  lepaignard 
ne  f At  empoisonn^.  —  Apr^  cet  €v^ 
nement,  Edouard  accepta  une  trdve 
qui  lui  ^t  propose  par  le  sultan  d'E* 
gj^pte,  et  retourna  en  Europe  ^  sans 
avoir  rien  fait  pour  la  cause  qQ*il  ^tait 
▼enu  d^ndre. 

Thibault,  archidiaere  de  Li^e, 
qui  avait  sui?!  Ids  Prisons  en  Syne , 
venait  d^^re  appel^  de  Saint-Jean  d*  A- 
ere  podr  ooeuper  le  si^ge  pontifical , 
sous  le  nom  de  Gr^oire  X ;  arrive  en 
Europe,  il  fit  tons  ses  efforts  pour 
appeler  encore  une  fois  la  ehr^ient^ 
h  une  entr^prise  qui  avait  si  souvent 
6chou^.  Les  repuoliques  italiennes, 
Philippe  le  Haroi,  roi  de  France,  et 
reoopereur  des  Grecs ,  Midiael  Pai6o- 
logue,  parafssatent  Touloir  fiEnroriser 
une  nouTdle  croisade  oontre  le  san- 
guinaire  et  ambitieox  Bilmrs ;  mais  les 
seoours  offerts  ^taient  loin  de  r^n- 
dre  aux  bMoins  de  I'entreprise.  La 
croisade  fut  sancttonn^  par  le  concile 
de  Lyon  ( 1)74 ) ;  mais  bientdt  la  mort 
de  Gr^oire  X  (Janvier  1376)  inter- 
rompit  les  prdparatifs  a  peine  com- 
mence, et  fa  cause  descmtiens  en 
I^estine  fut  perdue  sans  retour. 

Bibars  mourut  en  Syrie,  en  1377 ; 
les  troubles  caus^  par  cette  mort  et 
par  rinvasion  desTartaresenhardirent 
les  Chretiens  de  la  Palestine,  qui  pri- 
rent  les  armeset  flrent  quelques  cour- 
ses sur  le  teititoire  mosalman.  K^ 

4l*Xffvfvtioii.  (Palebtiub.) 


laoun,  qui  avait  usurps  le  trdoe  d'£- 
gypte  sur  les  fils  de  Bibars  ■,  vainquit 
les  Tartares,  et  les  Chretiens,  r^uits  a 
leurs  propres  forces ,  se  vlrent  oblig^ 
de  demander  humblement  la  paix. 
En  1383 ,  un  traits  de  paix  fut  conclu 
entre  R6Iaoun  et  la  prmcipaute  d*A- 
cre ;  mais  les  chr^tlens ,  lorn  de  mon- 
trer  la  modtotion  qui  convenait  a 
leur  ^tat  de  faiblesse ,  se  portaient  aux 
plus  graves  excds.  K61aoun ,  ayant  re- 
commence les  hostility  ( 1285 ) ,  prit 
la  forteresse  de  Markab ,  sitwte  entre 
Laodicee  et  Tripoli ,  et  qui  apparte- 
nait  aux  Hospitallers.'  En  1389 ,  la 
ville  de  Tripoli  tomba  au  pouvoir  de 
K^laoun  et  fut  d^truite  de  fond  en 
comble ;  le  seigneur  de  Djibl^  ou  Dje- 
ball  se  soumit  a  un  tribut  annuel. 

Le  sultan  mena^  alors  Saiiit-Jean 
d*Acre;  «  cependant ,  soit  qu*il  redou- 
tdt  le  d^sespoir  des  Chretiens,  soit 
qu'il  ne  jugedt  point  encore  le  mo- 
ment favorable,  il  c6da  h  quelques 
sollicitations ,  et  renouvela  avec  les 
habitants  unetr^ve  pour  deux  ans,  deut 
mois,  deux  semaines ,  deux  jours  et 
deux  heures  *. »  Quelque  temps  apres^ 
Fassassinat  de  quelques  musulmans 
d*Acre,  immoles  par  la  vengeance 
d*un  Chretien,  dont  la  femme  avait 
et^  sMuite  par  un  musulman,  fournit 
a  R^laoun  un  pr^texte  pour  attaquer 
la  ville  d'Acre;  mais  le  sultan  mou- 
rut au  moment  oi!k  il  allait  se  mettre 
en  marche ,  et  son  fils  Khaltl ,  sur- 
nomm^  Malec-Aschraf,  se  chargea 
d*accomplir  le  projet  de  son  pere. 

Le  si4;e  d*Acre  common^  au  mois 
d'avril  139f ;  le  sultan  attaqua  la  ville 
avec  des  forces  imposantes ;  son  ar- 
m6B,  compost  de  soixante  mille  ca- 
valiers et  de  cent  quarante  mllle  fan- 
tassins,  couvrait  un  espace  de  plu- 
sieurs  lieues,  et  plus  de  trois  cents 
madiines  de  guerre  ^talent  prates  a 

*  Le  fill  aln^de  Bibart,  qui  m^eoAtenta 
iM  ancteDS  coosiiUen  de  boo  ptee,  fat  rel6ga6 
hHiMk ,  aprtB  deax  aosde  rtgoe;  on  4t«va  a 
Ba  place  ud  de  set  frtrea,  auqoel  K^laoan  tot 
dono^  pour  rteeot ;  mats  aa  boat  de  qaelqaae 
mcia,  IL^laooD  prit  lat-m^e  le  ittze  de  aal- 

'Micbaod,  Mitt,  des  Croiiades,  t.  Y, 
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foudroyer  les  remparts  dela  ville.  L'cs- 
IM>ir  de  reoevoir  des  seeours  de  FOc- 
cident  soiitint  qudqae  temps  le  eou- 
rage  des  habitants;  man  bientdt  le 
d^espoir  s*empara  d*eiu ,  les  lengs 
des  ifefcnseurs  s*6claircireot  chaque 
jour,  et  la  plos  grande  partie  des 
habitants  s'enfuirent  par  roer  en  em- 
portant  lears  riehesses.  II  ne  rests 
sous  les  amies  que  douze  mille  guer- 
riers  intr^pides,  dont  le  courage  fut 
paralyse  par  la  division  qui  regnait 
parmi  les  ehefs.  Le  4  mat,  le  saltan 
donna  le  signal  d'un  assaut;le  com- 
bat dura  toute  lajoumto,  jusqu*^  ce 
que  la  nult  for^  les  musulmaos  a 
la  retraite.  Mais,  pendant  cette  nuit, 
le  roi  de  Qbypre  d^serta  avee  tons 
ses  cheTaliers  et  trois  nille  combat- 
tants.  Le  lendemain,  les  musulmans 
donn^reot  uo  nouvel  assaut ;  au  moyen 
d*une  large  br^e  ils  parvinrent  k 
^netrer  dans  la  ville;  mais  les  Chre- 
tiens, sous  la  conduite  deGuillaume 
de  Clermont ,  marshal  des  Hospita- 
llers, firentmier^istancedtesp«r^, 
et ,  vers  le  soir,  les  musulmans  se  reti- 
r^rent  end^oidre  par  la  breche  qu'ils 
a  vaient  faite.  Plusieurs  autres  attaques 
furent  repousste  avec  la  m^me  bra- 
voure.  Enfln,  le  1 8  mai,  le  sultan  donna 
le  signal  d*un  nouvel  assaut;  Tattaaue 
et  la  defense  furent  beaucoup  plus 
vives  encore  que  dans  les  Jours  prece- 
dents. Les  chevaliers  du  Temple,  qui 
sortirent  an-devantde  Pennemi,  ni- 
tent  repousses  et  poursuivis  Jusqu*au 
pled  des  remparts.  Dans  oe  combat 
sanglant,  le  grand  mattre  des  Tem- 
pliers  fut  frappe  mortellement  et  ce- 
iui  des  Hospitallers  mis  hors  de  com- 
bat. La  dOTOUte  devint  generale;  les 
Chretiens,  redoits  k  mille  guerriers , 
furent  obliges  de  cedar  k  la  multitude 
de  leurs  ennemis,  et  toute  la  ville  fiit 
livree  aux  flammes  etau  carnage.  Un 
violent  orage  vint  ajbuter  aux  hor- 
reurs  de  cette  tenible  joumee,  oili 
8*ecroula  le  dernier  boulevard  de  la  do- 
mination chretienneen  Palestine.  Tons 
ceux  qui  purent  echapper  au  massa- 
cre s^enfuirent  vers  le  port.  Le  patriar- 
chede  Jerusalem,  entratne  malgre  lui 
et  force  de  s^embarquer ,  recut  dans 


son  navire  tous  oeux  qui  se  preseo* 
taient ;  le  vaisseau  fut  sabmergiv  et  le 
lideie  pasteur  pent  avee  ceia  qirii  avak 
voulu  sauver. 

Apres  la  destmction  de  Saint-Jean 
d'Acre ,  les  villes  de  Tyr ,  de  Bcirouth 
et  de  Sidon ,  saisies  d  epouvaote,  ou- 
vrirent  leurs  portes  sans  resistance. 
Les  musulmans  sevirent»  par  k  fer 
et  par  Tincendie,  centre  tout  oe  ipii 
pouvait  rappeler  le  triomphe  de  la 
eroix,et  Arent  disparattn  partout  les 
traces  de  la  doasination  chretieiif 

Cette  domination  s'etait  eteodoe  sor 
quatre-vingts  cites ,  sans  compter  ub 
grand  nombre  de  chAteaoz  oo  forte- 
resses.  Les  possessions  obv^ienocs 
etaient  di  visees ,  au  douaieme  ai^de,  ea 
aix  parties :  1*  possessions  reynlci,  nn- 
fermant  Jerusalem ,  MablouSf  Saint- 
Jean  d*Acre  et  Tyr,  avee  teun  envi- 
rons; S^  premiere  baronnie,  rcnfiBrmant 
les  pays  de  Joppe  et  d*Ascaloa,  et  les 
seigneuries  de  Rama,  de  Mirabel  et 
d^Ibelin;  S""  deuxitoe  baronnie,  on 
principaute  de  Galilee;  4*  troisienie 
baronnie,  ovaeigneories  de  Sidon ,  de 
cesaree  et  de  Scythopolis;  6*  qua- 
trieroe  baronnie,  ou  seignoories  de 
Kerek,  d'Hebron  et  de  Montreal ; 
G*  oomte  de  Tripoli. 

lies  saltans  Bahrites  d'Egypte  nt- 
terent  paisibles  posacsseurs  oe  la  Pa- 
lestine jusqn'i  leor  obule;  car  les  eo- 
treprisee  des  Tartaresde  la  Perae  sous 
Casan  ne  furent  qu*uii  orage  paaaager 
qui  n'eut  point  de  suite.  Lesoiretiens 
ne  pouvatent  entcsr  dans  reglise  ds 
Sain^sepulcre  que  moyennant  un  tri- 
but  Robertd*Ai^,  roi  de  Naples,  fit 
admettre  a  jerusatoai  les  disoiplesde 
saint  Franfoisd'Assiae,  4  qui  firnnt 
confies  la  garde  des  lieiH  saints  et  le 
soin  de  recevdr  les  voyageurs  Chre- 
tiens (1818) «.  Les  Jotfa  «taient  eu-* 
blisdans  toutesles  villes  de  Palestine, 
et  y  jouissaient,  ^  ce  qH*il  parait,  de 
beaucoup  de  liberte.  Un  auteiir  jaif 
de  cette  epoque,  Esthori  PaRhi,q« 
emigre  de  France  lors  de  rexpulsion 
des  Juift  par  Philippe  le  Bel ,  et  qai 


'  Voy.  PookNilat,  JKatoirv 
tll,p.«67el«f0w 
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alia  t'MUir  a  Beth-Sc^t  ou  Sevtlio- 
polls ,  €n  Palestlae ,  parte  de  nomoreu- 
aea  troopas  da  pdarins  jai£i  qui,  da 
Tripali,  daHainath,daDaiBas,  d*A- 
li6p,  da  Gaiia  etd'Alanndrie » aa  ren- 
daiant  k  J^rasalam  pour  y  ed^rer  les 
jours  da  fitee'.  Les  Juifa  ha|>itaieot 
dans  la  ville  aaiata  an  quariiar  parti^ 
eulier  at  y  avaiaat  pliisleurs  syiia- 

Ed  1^83,  la  saltan  Malae-Saleh 
iiadii  Alt  d6pon6d6  do  it^m  d*^gypte 
et  remplae^  par  Abott*Said  Barkouk, 
fondataur  de  la  dynastie  des  fnaiiie- 
louks  B9rpUm(  gsrdiaQs  dca  Tours ), 
ou  ciieassieDS.  Bturkouk  mtroduisit  des 
vtformes  naiablea  dans  la  goutema- 
maot  de  Palestina;  le  Bouveau  aou* 
vemaor  oa'il  y  envoya  ea  1398  abolit 
toos  les  iinp6ts  ill^aux  qui  avaiant 
M  iatrodutts  par  lesgooveroattia  pr^ 
cMants^. 

A  la  flu  do  quaiorzi^me allele,  aous 
le  resoe  da  Facadj ,  fils  at  svaoessaor 
da  Barkaok,  la  Palestine  vit  fipssar 
prte  d*eUe  un  tioleot  on^af  qui  jeta 
rdpouvante  parmi  les  dic^tieas  eoninie 
parmi  les  mnsalnians.  Tknour  ou  Ta- 
osarian,  le  c^l^bre  enupereur  dt$  Mo- 
Mls^envabit  alors  la  Syria  (1400) ,  et 
fit  la  oonqute  d*Alep ,  d'^ioesse ,  de 
thm%n  et  da  qualques  aotres  viUes; 
im  miaaaetles  locraots  de  6amg  autr* 
quaiol  son  passage.  Mais  paeiae  de 
ae  raddradans  r Aaiatolie  poor  eoosbatr 
tra  raoiparaur  ottomaa  Bsjaaet,  A 
ooitta  prooMtanent  ta  Syria,  et  oetie 
tots  la  Paleatiae  ^ehappa  auK  d^sas- 
trea  da  la  s^iarto. 

.  Pendant  plus  d'uu  siede  eooore  il 
oe  aa  passa  an  Pricatina  aoaun  ^v^oe- 
ineat  d'nae  hai^  iaiiportaoGe ;  le  pays 
rests  aaumis  aox  maaMiouks  cireas- 
aians.  Las  oiudliena  y  maiant  dans 
4'abaiossment  at  sous  une  oppression 
t  yrannique.  Las  souvaniFS  quV  avaieut 
laaaA  las  guenas  des  eroisadea  inspi- 


I  Voy .  Zanx .  On  the  Geography  of  PalU' 
ametfiwnjttBhkmmvmidMm  thg  lUntrm 
of  BatfamU  of  iWtte,  ^,A.  Athtr,  t  II ), 
p.  die. 

>V«y.  tt>kltiB,p.40S. 

s  Voy.  rHistolM  \  aribe }  de  Mnutlaai  at 
(TIMbron .  ns.  ar.  a«  load  d«  Saint-Gmi  aln- 
des-Prte,  no  lOO,  fol.  290»  veno. 


raiant  auz  musuloians  ttaagrandamd- 
fiaaoa  anyers  les  ehretiens  d'Europe , 
qui  ne  pouvaient  aboider  les  lieux 
saints  qu*en  s*exposant  aux  plus  gra* 
▼as  dangers;  lea  ebr^ens  uOrlent, 
les  Jacobites,  les  Arm^iens ,  ^talent 
aeuls  reat^  toler^  en  Palestine.  £n 
1483 ,  le  voyageur  Bertraod  de  la  Bro- 
quite  netrooTa  ^  Jerusalem  qua  deux 
moines  fran^is  qui  teient  obUgte  del 
aubir  les  plus  croels  traitamenta;  lea 
marchanos  din^tiens  ^taient  enfermes 
cheque  soir  dans  leurs  bazars ,  qua  les 
musulmans  oumiient  le  matin  i 
rheure  qui  leur  eonvenait.  Las  Juift 
forent  mieux  traitite;  dans  une  lettre 
ioadite,  dal6e  de  Tan  1438 ,  et  adras- 
s^  par  un  rabbin  italien  de  J^usalem, 
nomni^  £lie,  k  sa  fomille  ^tablie  a 
Ferrare  s  on  lit  que  les  JuifiB,  Se  livrant 
Il  difarses  industries,  travaillaient 
oomme  ouvriers  cbez  les  musulmans , 
at  qu^ys  n'avaient  pas  a  y  subir  les  hu- 
miliations et  les  vexations  auxquelies 
ils  ^taieot  expose  dansles  autres  [>ays. 
Les  metiers  quit  seloo  le  mtoe  ecri* 
vain ,  s*exerQaient  alors  de  preference 
dans  la  vide  saints,  ^ient  ceux  de 
ciiarpentier,detaiUeur,dee6rdonnler, 
d'onevra;  on  s'ooouaait  auiai  du  eom- 
merae  des  soiaries,  mt  la  fabnestiori 
4tait  abaodonn4e  aux  femmes.  €eux 
qui  se  doanaiant  poor  m6deeins  ou 
pharotaciens  6taiaat  da  la  |4us  pro« 
AMida  ignaranoa.  La  via  y  i\al\  beau- 
doup  mains  ahire  que  dans  aucun  nays 
d*Oceident ,  et  an  y  jouissait  d  une 
grande  abondanoa  de  vlvres. 

En  1458,  sous  le  riigne  du  sultan 
Malae-Dhaher  Djakmak ,  il  y  aut  uoe 
violeate  pers^utioo  eootre  les  ehre- 
tiens de  la  Palestine.  Les  musulmans , 
par  ordre  du  sultan « d^vast^rent  plu- 
sieots  oouvents  etdteolireottesooos- 
truetionsDouvellaa  devte  par  les  ebre^ 
tiana  dana  la  monastte  du  moot  Sioii 
et  dans  les  4glisas  de  Bethlehem  et  du 
Sain^S^pulere.  lis  prirent  possession 
du  j^pcifcre  de  David ^  et,  profanam 
las  lombaaux  chr4tiens  qui  se  trou^ 


•  L*lntosfspb«  da  OPtle  leUia  m 
k  U  aibllotMqu«  loyale,  a  la  fla  du 
crit  httma  n"  4&u ,  aooiea  foods. 
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vaieal  dans  ce  lieu ,  ils  jat^rent  les  os- 
sements  hora  du  lieu  de  leur  s^ul- 
ture ' .  Les  moines  Chretiens  rest^rent 
en  possession  du  convent  du  mont 
Sion ,  majs  il  leur  ^tait  absolnment  in«- 
terdit  d*y  £aiire  aucune  constraetion 
nouvelle ;  plus  tard  une  cbapelle  ^eree 
prds  du  convent  donna  lieu  ^denou- 
velles  disputes  entre  les  musulmans  et 
tes  Chretiens  et  fut  d^molie  par  ordre 
do  sultan  Malee-AsdirafKayetbai,  en 
1491  >. 

Sous  le  r^gne  de  ce  m^me  sultan , 
on  proofs  entre  les  musulmans  et  les 
Juifs ,  au  sujet  du  terrain  d*une  svna* 
gOjgue ,  mit  en  ^moi ,  j^ndant  oeux 
ann4es ,  tonte  la  population  de  la  vifle 
de  Jerusalem  ( 1473-75 ).  Les  musul- 
mans avaient  dans  le  quartier  juif 
une  mosqute  qu'ils  ne  pouvaient  abor- 
der  qu*en  passant  par  une  longue 
ruelle ;  par  nasard  une  maison  appar- 
tenant  k  la  synaffogue  vint  h  s'dcrou- 
ler,  ce  qui  rendait  les  abords  de  la 
mosqu6e  plus  faciles.  Les  musulmans 
s'oppos^rent  k  la  reooBStrueUonde  la 
maison ,  et  enga^^rent  un  proofs  avee 
la  oommUnaut^juive,pr6tendantque 
le  terrain  de  cette  maison  appartenait 
a  la  mosaude.  Gependant  les  Joift 
ayant  proauit  leurs  titres,  gagn^rent 
le  prom.  Les  musolmans  s'adress^- 
rentalors  au  sultan,  qui  ordonna  une 
noovelle  enqu€te ;  on  gagnatlefaax  t^ 
molns,  et  les  Jui&,  le  voyant  menacte, 
s'adremrent  h  leur  toor  au  sultan. 
La  qoerelle  s'^tant  envenim^,  les 
musulmans  d^molirent  la  synagogue 
dea  Juifs.  Sur  ees  entrefaites  le  pro" 
e6s  fut  port^  devant  le  tribunal  so- 
p^rieur  du  Gaire;  les  Joift   eorent 
gain  de  caose ,  et  la  synagogue  fiit 
r^tablie  par  Tordre  du  sultan,  dont 
Tirritation  oontre  Finiquit^  des  juges 
de  Jerusalem  fut  telle  qu*il  ordonna 
leur  arrestation.  Deux  des  principaux 
juges  furent  destitute  et  exilte  de  Je- 
rusalem ,  et  un  sch^ikb,  qui  avalt  ex- 
cite le  peuple  k  d^olir  la  synagogue, 
n*ecbappa  a  la  col^e  du  sultan  qu'en 

<  Yoy.  Hiftt  de  J^roiakm  et  d'H«broo, 
fol.  932,  reclo. 
>  Voy.  le  m^e  onvrafe,  ven  la  fio. 


ser^ugiant  k  la  Meeqoe.  Gel 
ment  pen  important  en  hiin 
pent  servir  oependant  k  faire 
tre  la  poaition  des  rayas  et  la  protect 
tion  que  leur  aocordaient  les  sultans 
Circassians;  ii  fit  une  grande  sensa- 
tiondans  le  pays,  et  Fauteor  arabe  qm 
le  rapporte  le  prteente  oonniie  an 
des  ^v^nements  les  plos  importaois 
arrivte  en  Palestine  sous  le  rdgne  de 
Rayetbai'. 

Les  mamelouks  cireassiens  ttceree- 
rent  leur  domination  en  Palestine  jiv- 
qvi*k  Tann^  1517,  oik  rempereor  ot- 
toman Sdim  I*'  oonquit  la  Syrie  el  la 
Palestine  snr  Kansoi^Gaon,  avant- 
dernier  sultan  d'Egypte.  La  PalestiBe 
ne  fit  que  changer  ae  mattre ;  le-aoft 
de    ses  habitants  restait   soos  les 
Tores  ce  qu'il  avait  M  sous  les  aaa- 
melouks;  maisFEurope,  qui  ledootait 
la  puissance  des  Tures,  fut  frapp6e  de 
consternation  k  la  nouvelle  dels  eon- 
qtMStedeSeiim.— ToutelaSyrieYyeoap- 
pris  la  Palestine,  fut  diviaee  en  dnq 
gouvemementsoupacAaftcs^  savoir : 
celui  d'Alep,  cehii  de  Tripoli,  oehd 
de  Saida  ou  Sidon  ( transfim  plus  ted 
k  Acre),  celui  de  Damas,  et  eofin  ee- 
Ini  de  Falestln  ( ou  do  midi  de  la  Pa^ 
lestine ) ,  dont  le  si^  a  itii  tant6t  a 
Gaza,  tant5t  k  Jerusalem.  La  drooos- 
eription  de  ces  pachalics  a  soovent  va- 
M;  mais  la  disposition  gte^nde  s*eBt 
maintenue  il  pen  prte  la  mtaie  *•  La  Pa> 
lestine  propranent  tlite  se  oomposait 
do  pachalic  de  f  alesttn  et  d'one  par^ 
tie  de  oeox  de  Damas  et  d^Aere. 

Pendant  plos  de  deox  siteles  et  dcrai 
il  ne  se  passa  en  Palestine  aucun  cfaan- 
gement  notable.  Nona  ne  sommes  tns- 
truits  de  Ftot  du  pays  que  par  les  pe> 
Ierin8*et  les  voyageurs  ifA  le  TiaitaieBt 
de  temps  k  aotre^  mais  son  histoire 
n*offire  qu'une  9§ne  monotone  d'M- 
nements  sans  importance ,  des  ttoor 
bles,  des  seditions,  caoste  par  rambi^ 


*  Cert  ranteoT  de  rHMoIre  de 
et  d*Hdiion  qui  enlie  daai  de  frtilonff  d^ 
taUs  ear  oe  proote.  Voy.,  A  iafln  de  fevvniee, 
les  ^Tteenienti  da  ngM  de  Kaydbtf,  ank 
innte  87»-B80  de  rii^pn. 
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tHHi  61  ravMiU  des  pachas.  L^o- 
ropjB,  «D  s'occopant  dw^ter  les  in- 
▼ariofis  des  Tares,  sMnt^ressait  aussi 
au  aoit  des  lieox  saints,  auxquels  se 
raltaduiient  tant  de  soavenirs,  et  pour 
la  possession  desqnels  elle  avail  fait 
tant  de  Tains  sacrifices.  Void  com- 
ment rillnstre  bistorien  des  croisades, 
en  tenninant  son  magnifique  tableau 
de  la  Kitte  loiposante  entre  TOrient 
et  rOccident ,  rend  compte  des  ^orts 
pacifiques  faits  par  les  soaverains 
d'Enrope  pour  prot^er  les  intMts 
de  lears  eoreligionnaires  dX)rient  et 
le  culte  des  lieox  saints  > : 

«  La  phinarl  des  souveralns  de  la 
chrftienw,  a  Fexemple  de  Charlema- 
gne, mettaient  leur  gloire ,  non  plus 
h  d^Hvrer,  mais  h  prot^er  la  yille  de 
3to8-Chri8t  contre  les  violences  des 
flHisulmans.  Les  capitulations  de 
Francois  I*',  renouveuSes  par  la  pju- 
part  de  ses  suecessears ,  renferment 
plosieurs  dis^sitions  qui  tendent  h 
assurer  la  paix  des  diretiens  et  le  li- 
bre  exeiciice  de  la  religion  chr^tienne 
dans  rOrient.  Sous  le  r^e  de 
Henri  FV,  Deshayes,  ambassadeurde 
France  h  Constantinople ,  alia  visiter 
les  fid^es  de  Jtosalem ,  et  leur  porta 
les  consolations  et  les  seconrs  cPune 
charity  tonte  royale.  Le  comte  de 
Nointel,  qui  repr^sentait  Louis  XiV 
aupr^  du  sultan  des  Turcs ,  se  rendit 
aussi  dana  la  terre  sainte,  et  Jeru- 
salem re(ut  en  triomphe  renvov^  du 
I^oissant  monarque  dont  le  credit  et 
a  renomm^e  allaientnrot^^er  leschr^ 
tiens  josqu'au  dela  oes  mers.  Aprte 
h  traitil  de  Passarowitz,  la  Porte  en- 
▼oya  une  ambassade  solennelle  k 
Louis  XV.  Cette  ambassade  6tait  char- 
ge de  printer  au  roi  trte-chr^tien 
un  firman  du  Grand  Seigneur,  qui  ac- 
<H>rdait  aux  catholiques  de  Jerusalem 
Tentiere  possession  du  saint  S^pulcre 
ct  la  libert^  de  r^parer  leurs  6glises. 
Les  prince  de  lacnr^ient^  envoyaient 
<^que  ann^  leurs  tributs  a  la  ville 
sainte,  et  dans  les  c6r6monies  solen- 
oeUes,  rdglise  de  la  Resurrection  eta- 

,  '  Michaud ,  HuL  des  Croitadcs,  a  la  fla  du 

lome  'V. 


lait  les  tresors  des  rois  de  TOccident. 
Les  pelerins  n'^taient  plus  re^s  k  Je- 
rusalem ^r  les  chevaliers  de  Saint* 
Jean ,  mats  par  les  ^rdiens  du  Sepul- 
cre,  qui  appartenaient  k  la  r^glede 
saint  Francois  d* Assise.  Conservant 
les  mceurs  Bospitalieres  des  temps  an- 
ciens ,  le  supeneur  lavait  lui-meme  lea 
pieds  des  voyageurs,  el  leur  donnatt 
lous  les  seoours  necnsnires  pour  leur 

peterinage La  security  qui  r^gnait 

dans  la  ville  de  Jerusalem  fit  qtt*on 
sonj^ea  moins  k  sa  deiivrance.  Ce  oui 
avait  suscite  Tesprit  des  eroisaaes 
dans  le  onzieme  siecie,  c*etait  surtout 
la  persecution  dirigee  contre  les  pele- 
rins, etPetat  miserable  dans  leqoelg^. 
missaient  les  Chretiens  d*Orient.  Lors- 
quMts  cesserent  d'etre  persecutes,  et 
ou'ils  eurent  moins  de  misdres  k  souf* 
nir,  des  recits  lamentables  ne  reveil* 
lerent  plus  ni  lapitie  ni  rindignation 
des  peuples  de  fOccident,  et  la  chre* 
tien£§  se  oontenta  d*adresser  k  Dieu 
des  prieres  pour  ie  maintien  de  la 

gaix  dans  les  lieux  qu'il  avait  sancti- 
es  par  ses  miracles.  II  y  avail  alors 
un  esprit  de  resignation  qui  rempla* 
fait  renthousiasroe  des  croisades;  la 
cite  de  David  et  de  Godefroi  se  coiu 
fondait  dans  la  pensee  des  Chretiens 
avec  la  Jerusalem  celeste;  et  comma 
les  orateurs  sacres  disaient  qu'U  fal" 
lait  passer  par  le  ciel  pour  arriver^ 
au  terrUoire  de  Sion,  on  ne  dut 
plus  s*adresser  &  la  bravouredea  guer- 
riers ,  mais  k  la  devotion  et  li  la  cha« 
rite  des  fiddles. » 

Malbeureusement  les  g^enereux  ef« 
forts  de  quelques  souverains  d'Europe 
et  la  bonne  volonte  de  la  Porte  otto* 
mane  echouaient  souvent  contre  les 
discordes  des  Chretiens  de  Palestine; 
la  possession  des  lieux  consacres  par 
les  tlraditions  chretlennes  etait  un  su- 
jet  de  luttes  continuelles  entre  les  dif- 
ferentes  sectes.  Tant6t  les  Latins  fai- 
salent  reconnattre  leurs  privileges, 
sous  la  puissante  protection  de  TOcci- 
dent,  tantdt  les  intrigues  et  Tor  des 
Grecs  Temportaient  sor  les  droits 
tant  de  fois  garantis  aux  catholiques 
romains.  Les  querelles  n*etaient  pas 
moins  vives  entre  les  Grecs,  les  Ar- 
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nteiens  et  les  Abyssins;  ces  dif£§- 
rentes  seetM  86  dispaUuent  sartoot 
le  privil^  d'obtenir  la  descente  da 
feu  s»a€;  leurs  sapercheries  et  leurs 
r^eriiniiiations  reciproques  doimaieat 
souTent  lieu»  dans  T^lise  da  Saint- 
S^polere,  aux  ac^nesTes  plus  r^voi- 
taotea  et  lea  plus  scaadaleuaes ;  T^lise 
retentissftit  des  Eclats  de  rire  des  mu- 
aolmana  qui  aasiataieot  h  ces  aoeiies 
corooie  I  un  apectaele,  et,  s'll  faut  en 
CTCire  Pietro  dklla  Valle ,  il  sV  passait 
des  chosea  bien  plua  cbnvenables  ^des 
saliei  de  spectacle  et  ^  des  bacclKMi- 
tes  qo*&  des  teoiples  et  k  des  coBurs 
oootrita  *. 

La  popttlatioo  jaive  de  Palestine 
re^,  pendant  le  seizi^me  sieele,  des 
accroissenients  considerables;  les  Juift 
impula^  de  TEspagne  et  du  Portugal 
se  rendireol  en  tr^-srand  nombre 
dans  lea  pays  soumis  a  la  dominatioii 
turque  *»  et  plusieurs  rabbins  espa- 
gnoB  aH^rent  a'^tablir  en  Palestine, 
01^  ilsfond^rentdenouvelleadcolea.  Les 
sieves  des  principafes  d'entre  elles 
toient  k  J^saleoi,  a  Sapheth  et  a  Ti- 
b^ade.  Vers  la  On  du  quinzi^me  sid- 
cle ,  rillustre  rabbin  dltalie  Obadia  de 
Bartenora  (ou  mieux  Bertinoro},  qui 
s*est  rendu  c^l^bre  par  son  comoien- 
taire  sur  la  Miscbna ,  vivait  k  Jerusa- 
fen.  L*^le  de  Sapbetb  fut  iilu8tr<§e, 
yers  1530,  par  Jacob  Berab,  issa 
d^une  fismille  distingu^e  des  environs 
de  Toledo;  il  coavoqua  k  Saf^faeth  un 
synode  compost  de  vingt^inq  rabbins, 
et  essaya  de  rdtablir  le  patriarcat  et 
funlte  de  la  synagogue;  mais  il  avait 
trop  pr6suBie  de  son  Influence »  et  ses 
tentativea  n*eurent  pas  de  succ^  ^. 
Les  cofflmunaut^  de  Palestine  n'ont 
jamaia  pa  paryenir  a  on  ^tat  bien  flo< 
rissant;  les  Juifs  n'y  trouyaient  pas 
roccasiondes*enrichir  par  de  grandes 

I  Yoy.  Fiaggi  di  Pietro  dtlla  Faile,  1 1 
(Rome«  1650),  p.  beo.  Ob  peat  comparer  les 
passages  da  voyagear  anemand  Troilo  et 
de  Colwyk ,  dtft  par  Raomer ,  PaUuHna, 
P.SS9-232. 

3  EDooreaqJoard*bai ,  Pespamolest  U  Ian- 
goe  la  plos  oslt^  parml  les  Jaifs  de  Tur- 
qole. 

{  Voy.  lost,  Hutoire  dei  UraeUtet,  t 
yin,p.5b  etsQiv. 


opeFatioDfi  commercialei  et  d'aoqiierir 
Tinfluence  que  souvent  lea  grandes 
fortunes  leur  donnaient  dans  te  an- 
tres  pays  musulmans.  D*ua  autre  eote, 
lis  n'excitaient  aucune  jaiooaie  par 
leur  position ,  et  yivaient  eo  pais  ayee 
les  autrea  habitants  du  naya.  Depnis 
des  sieeieB,  Us  Jui£i  oe  Palcslme 
et  oeux  qui  dans  leur  vieiUesse  s*y 
rendent  de  I'AfHqae,  de  la  Turquie, 
et  notamuient  de  la  Pologne ,  vivent, 
en  grande  partie,  des  aamdaes  i|u*il8 
font  recueillir,  per  des  eayoyes  parti- 
euliers,  dans  toutes  les  coouBunautes 
juives  d'Orient  et  d'Occideot. 

La  Palestine  attire  de  nouyeaa  do- 
tre  attention  depuis  La  seconde  mtMk 
du  dix-huiti^ose  sieele.  CoDune  dans 
les  autres  partiea  do  vaste  •m^re 
turc,  les  pachas  ^taient  reydtna  en 
Syrie  d'un  pouyoir  illiniit^  et  ab- 
sblu ;  les  agas  et  lea  sch^ha  ^i  de- 
pendaient  d*eux  opprioiaieot  oomme 
eux  les  districts  qui  leur  ^taient  con- 
fix. La  Porte  tol^rait  tons  cea  petits 
tyrans,  et  les  laissait  guerrcqrer  entrc 
eux,  pour  s'enrichir  a  la  fin  des  de- 
poullles  des  vaincus.  Un  des  ebefa  qui 
eurent  le  plus  de  pouyoir  et  d'inOuence 
ful  le  sch^ikh  Dhaher,  qui»  pendant 
pres  de  trente  ans ,  remplit  rOrienl 
du  bruit  de  ses  exploits  et  inspira  a  la 
Porte  de  yiyes  inquietudes  *. 

Dhaher,  Arabe  d'origine,  n^  vers 
1685  ou  1686,  etait  issu  des  Beai-Ziad- 
neh ,  Tune  ik$  families  les  plus  poia- 
santes  des  Q^douins  des  environs  du 
Jourdain  et  du  lac  de  Tiberiade. 
Apr^  la  mort  d'Oiaar,  son  pere, 
arrive  dans  les  premieres  annto  du 
dix-buitieme  sieele,  il  partagea  le 
commandeoient  avec  ua  oocle  et  deux 
fr^res;la  petite  ville  deSapbeth  fiit  son 
domaine ,  et  peu  apr^  il  v  igoata  Ti- 
beriade. En  1743,  Dbaner,  assiege 
dans  oette  yille  par  le  pacha  de  l>ah 
mas,  eflt  suGConm,  si  uoe  oiort  so* 
bite  ne  Tedt  d^livri  de  aoa  eaneml 
Mais,  traoquiUe  du  cdt6  dea  Otto- 

*  Volney,  dans  ion  Foyage  em  tgypie  n 
en  Syrie,  t.  II ,  eh.  I ,  a  wmnit  uo  prfeas  de 
rhisioire  de  oe  sch^h ;  hqos  cd  reprodainnii 
id  les  faits  prtacfpaux. 
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.  mans » if  se  broailla ,  par  des  discas* 
sions  d'iDt6rlt«  avee  son  onele  et  ses 
fir^res.  Dfaaher,  aprds  les  avoir 
vainctts  dans  plusieurs  combats,  ter« 
mina  ses  querelles  en  faisant  p^rir  ses 
eoocurrents.  Alors  disposant  seal  de 
tootes  les  forces  de  oelte  famille  puis- 
sante,  il  ouvrit  nne  plus  grande  ear- 
ri^e  k  son  ambition.  Le  commerce 
qu'il  ftisait  lai  ayant  ftiit  sentir  le  be« 
soin  de  coBimaniquer  directement 
arecla  mer.  il  s'empara  d'Aere,  dont 
il  fit  sa  T^dence  (1749).  Par  des  [nto- 
testations  de  respect  et  d'ob^issance, 
accompagn^s  de  quelques  mille  se- 
qains,  il  sut  l^i timer  sa  conqn^te  au- 
pres  de  la  Porte;  Acre,  qm  n*Mait 
aJors  qa*un  niis^able  village,  recut 
par  ses  soins  quelques  fortifications 
et  acquit  bientot  une  grande  impor- 
tance. Dhaher  s*occupa  des  soins  de 
radministration ;  il  encouragea  Tagri- 
culture,  reprima  les  courses  et  les 
pillages  des  tribus  arabes  voisines,  et 
panrmt  a  r6tabllr  la  sdret^  dans  les 
campagnes.  Les  cultivateurs  musnl- 
mans  et  Chretiens ,  partout  vex6s  et 

«  d|gpoaiU6s,  vinrent  de  toutes  Ics  par- 
ties de  la  Syrie  se  r^fugier  auprcs  de 
pbaher,  sous  la  domination  duquel 
ils  trouvaient  la  security  et  la  tole- 
rance religieuse ;  parmi  les  nouveaux 
venns  on  remarquait  m£me  une  co* 
lonie  de  Grecs  de  Ttle  de  Ghypre. 
D*autre  part ,  Dhaher  se  fortifia  par 
des  alliances  avee  les  grandes  tribus 
du  desert ,  et  s'attacha  les  Motew/llis, 
sectaires  mnsulmans  des  environs  de 
Tvr,  en  les  r^conciliant  avec  les  pa- 
cnas  de  Saida  et  de  Damas,  dont  its 
avaient  pill^  les  terres,  et  en  oftrant 
d*^tre  leur  caution  et  de  payer  le  tri* 
but  pour  eux ;  11  s'assura  ainsi  Tami- 
tij6  d*un  peuple  qui  ponvait  mettre 
dix  mllle  cavaliers  sur  pied.  Malheu- 
reusementses  enfiuits,  a  qui  il  avait 
confie  des  gouvernements,  n'imitaient 
pas  sa  prudence;  ils  vexerent  leurs 
sujets,  pour  satisfaire  leur  luxe.  Le 
vieux  scWikh  leur  fit  des  reprocbes ; 
tes  querelles  intervinrent  bientdt,  et 
la  Kuerre  Aetata  entre  Dhaher  et  ses 
^IJwnts ,  qui ,  croyant  leur  vieux  p^re 
Pra  de  terminer  sa  carriere,  voulaient 


anticiper  sa  succession.  De  son  odte, 
Ja  Porte  ne  voyait  pas  sans  inquietude, 
les  accroissements  de  Dhaher,  qui  ne 
craignit  pas  ds  demander,  vers  1768, 
les  titres  de  sckiikk  d^Acrey  prince 
des  princes,  commandant  de  Naza- 
reth, de  Tibiriade  de  Sapheth^  et 
sehiihk  de  taute  la  GaliHe,  La  Porte 
accorda  tout  h  la  crainte  et  h  Targent; 
mais  elle  n*oublia  pas  les  nombreux 
griefs  qu>lle  avait  cootre  Dhaher,  et 
notamment  le  pillage  d*one  grande 
caravane  de  la  Mecque ,  eommis  en 
1757,  par  des  Arabes  allies  de  Dha* 
her,  et  les  relations  que  celui-ci  eu* 
tretenait  avec  les  corsaires  maltais,. 
qui  venaient  vendre  h  Acre  les  pror 
duits  de  leurs  brigandages.  Comme  k 
Fordinaire,  la  Porte  agissait  sour- 
dement;  elle stimuiait  les  brouilleries 
domestiques  et  opposait  a  Dhaher 
des  agents  capables  d^arr^ter  ses  pro^ 
gr^s ,  tels  qu  Othman ,  pacha  de  Da- 
mas ,  et  ses  deux  fils ,  nommes  pachas 
de  Tripoli  et  de  Saida  (1760-65).  Oth- 
man ,  ccoyant  avoir  trouve  le  moment 
de  frapper  un  coup  d^cisif ,  comptait 
surprendre  Dhaher;  maisil  fut  battu 
lui-mdine  par  rintr^pide  Ali ,  fils  de 
Dhaher.  La  tyrannic  d*Othman  servit 
encore  mieux  les  int^rSts  du  scbeUih  • 
dont  la  puissance  prit  de  nouveaux 
accroissements  par  les  r^voltes  qui 
eclaterent  contre  le  pacha  de  Damas 
sur  plusieurs  points  de  la  Palestine. 
Ce  fut  en  ces  circonstances  que  le 
fameux  mamelouk  Ali-Bey,  conqu^- 
rant  de  la  Meoque  et  de  P£gypte, 
touma  ses  projets  d'agrandissement 
vers  la  Syrie;  il  trouva  un  puissant 
allie  dans  lesoheikh  Dhaher.  En  1770, 
Ali-Bey  fit  passer  a  Gaza  un  corps  de 
mamelouks  qui  occupa  Ramla  et 
Lydda,  et  au  mois  de  f6vrier  1 77 1 ,  son 
ami  Mohammed-Bey  arriva  en  Pales- 
tine avec  la  grande  arm^e.  Les  troupea 
r^unies  d'Ali  et  de  Dhaher  battirent 
compietement  le  pacha  de  Damas; 
mais  Mohammed-Bey,  cliangeant  su- 
bitement  de  dessein ,  reprit  le  cbemin 
du  Cairo.  N^anmoins  Dhaher  rem- 
porta  une  nouvelle  victoire  sur  le  pa- 
cha de  Damas ;  la  Porte,  effrayee  des 
revers  que  lui  falsaient  ^prouver  les 
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Russes,  fit  proposer  a  Dhah^^r  une 
paix  tr^avantageuse ;  mats  Ibrahim 
SabbAgh ,  chr^en ,  ministre  de  Dha- 
her,  esp6raDt  toujours  qu'Ali-Bey 
viendrait  conquerir  la  Syne «  rejetii 
les  propositioDS  de  la  Porte.  Bieotdt 
la  Douvelle  de  rezpulsioD  d'Ali  par 
Mohammed-Bey  vint  desabaser  Ibra- 
him ;  All  arriva  k  Gaza ,  en  qualite 
fie  fugitif  et  de  suppliant.  Dhaher 
donna  rhospitallt^  ^  AH ,  et  les  deux 
chefs  remporterent  plusieurs  victoires 
^iatantes  sur  les  Turcs.  All ,  tromp6 
par  les  ^missaires  de  Mohammed-Bey, 
qui  lui  faisalent  esp^rer  son  r^tablis- 
sement  en  f^pte ,  quitta  la  S)rrie  en 
1773;  mais  u  p^rit  oientdt,  victime 
d'une  trahison.  Dhaher  obtint  encore 
quelques  suoces  contre  le  fameux  Ah- 
med ,  surnomm^  Djezzdr  (boucher) , 
f»acha  de  B^iroutb ;  mais,  malgr6  Tal- 
iance  faite  afec  les  Druzes ,  sa  for- 
tune commenca  ^  Tabandonner,  et  la 
paix  conclue  entre  la  Porte  et  la  Rus* 
sie  obligea  le  vieux  schdikh  h  trailer 
avec  les  Turcs.  L'on  convint  que 
Dhaher  et  ses  enfants  mettraient  has 
les  armes,  qu'ils  conserveraient  le 
gouyernement  de  leur  pays  et  que  le 
scb^ikh  payerait  le  tribut  comme  par 
le  pass^.  Ges  propositions,  arr^tdes 
sans  I'avis  des  fils  de  Dhaher,  d^ter- 
min^rent  leur  revolte.  Sur  ces  entre- 
faites,  Mohammed-Bey  entra  en  Pa- 
lestine (1775) ;  Dhaher,  abandonn^  de 
tous  ses  allies ,  s'enfuit  dans  les  mon- 
tagneSy  avec  son  ministre  Ibrahim, 
et  les  mamelouks  se  rendirent  mat- 
tres  d*Acre.  Quoique  la  roort  subite 
de  Mohammed  remit  Dhaher  en  pos- 
session de  oette  ville ,  il  y  fut  bient6t 
assi^^  par  les  Turcs ,  et  il  reconnut 
trop  tara  (|ue  la  Porte ,  en  lui  accor- 
dant la  |)aix,n*avaitvouluqu*endormir 
sa  vigilance.  Le  chef  des  Barbaresques 

2ui  etaient  h  la  soldo  de  Dhaher  fut 
*avis  qu'on  achelAt  Hnaction  du  ca- 
pitan-pacha ,  assurant  qu'il  ^tait  cer- 
tain de  le  renyoyer,  et  m^me  de  s*en 
faire  un  ami ,  en  lui  comptant  deux 
mille  bourses ;  mais  le  ministre  Ibra- 
him, par  avarice,  rejeta  cet  avis  et 
voulut  qu*on  repoussdt  la  force  par  la 
force.  Dhaher  donna  raison  a  son  mi- 


nistre, et  aocusa  de  trahison  le  diet 
des  Barharesques.  Qelui-d  toftit  a 
rinstant  du  oonaeil,  et,  rassemblam 
ses  troupes ,  leur  d^feodit  de  tirer  sur 
les  Tares.  Au  moment  da  combat, 
Dhaher,  se  voyant  abandonn^  par  les 
Barbaresques,  et  ne  pouvant  songer 
2k  la  r^istance,  voulut  cherdier  son 
salut  dans  lafuite.  Quoiqu*il  £iit  alors 

Agi  de  aaatre-vlngtpdlx  ^s«  i'  monta 
h  cheval  et  cherena  k  gagner  la  eara- 

Sagne ;  mais  atteint  d'un  coup  de  fiisfl 
ans  les  reins ,  que  lui  tira  on  Bar- 
baresque, Dhaher  tomba  de  cbeyal; ' 
les  Barbaresques  aocoururent  aussitot 
et  lui  ooup^rent  la  t^te;  elle  fut  port^ 
au  capitan-pacha  qui  la  fit  salec,  afin 
de  Tapporter  k  Constantinople. 

Apres  la  mort  de  Dhaher,  Dfeziir 
fut  nomm^  pacha  d*Acre  et  de  Salda, 
et  recutla  mission  d^exterminer  lac 
enfants  de  Dhaher  et  d'acheyer  la 
mine  des  rebelles.  Il  se  rendit  oiattre 
de  trois  fils  du  schdikh,  Otfunan, 
S^id  et  Ahmed ;  Ali  r^ista  pr^  d'une 
ann^e  et  ne  succomba  que  par  la 
trahison  des  Barbaresques ,  qui ,  sous 
pr^texte  de  rdclamer  son  appui ,  sMn- 
troduisirent  aupr^  de  lui  et  Tassassi- 
n^rent.  Le  capitan-pacha  fit  ^oiger 
Sdid,  Ahmed  et  leurs  enfants.  Othroan 
Alt  ^pargn6  en  faveur  de  son  talent 
pour  la  poesie  et  envoys  k  Constanti- 
nople. Djezzir  ayant  battu  les  Druzes 
etan^anti  presque  tous  les  Motewalis, 
obtiot  de  nouveiles  faveurs  de  la  Porte; 
son  pachalic  re^ut  de  grands  aocrois- 
sements  et  embrassait  tout  le  littoral 
de  la  Palestine  et  toute  la  Galilee. 

! Quoique  le  divan  prft  ombrage  de  sa 
ortune ,  il  sut  se  mainteoir  dans  son 
gouvernement ,  et  il  exer^ait  depuis 
plus  de  vingt  ans  les  plus  horribles  vexa- 
tions sur  les  habitants  d*uue  grande  par- 
tie  de  la  l^rie  et  de  la  Palestine,  lors- 
que  le  general  Bonaparte,  ayant  aporis 
les  preparatifs  au'il  faisait  contre  lai, 
vint  des  bords  au  I^il  envahir  la  Pales- 
tine, afin  d'emp^cher  les  troupes  ra»- 
sembl^  en  Syrie  de  s^approcher  de 
r£gypte. 

Dans  les  premiers  jours  de  fe* 
vrier  1799, 1  arm^e  fran^ise,  coin- 
posee  des  divisions  Kleber,  R6gnier, 
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Lanaes,  Bpn  et  Hurat,  et  forte  de 
Ireize  mille  bommes  environ ,  se  mit 
en  naarche  vea  El-Artseh;  efle  arriva 
devant  eette  place  le  17  ftvrier;  la 
eamison,  compost  de  trei^  eenta 
hommes,  ae  reoditapr^  una  coorte 
r^istance',  etfiitrenvoyte  h  condition 
de  ne  plus  servir  contre  lea  Franqais. 
Bonaparte  s*enipara ,  avec  la  mtoe  fa- 
cility ,  de  Gaza,  d*oili  V^rtnie  ae  diri- 
gea  sifir  Ydfa  on  Jopp^.  Cette  place, 
qui  renfermait  une  assez  forte  garni* 
son ,  donna  la  premiere  Texemple  d'une 
Tive  r^iatapce,  mais  qui  dura  a  peine 
deux  jours ;  attaqu^e  le  4  mars ,  eile  se 
dtfenditjiisqu*au6,oi)i  elle  fut  prise 
d*assaut  et  liTrte  h  trente  heures  de 
pillage  et  de  massacres.  Bonaparte  en- 
voya  ses  aides  de  camp,  Beaubar- 
nais  etCroisier,  pour  apaiser  la  fureur 
des  soMats;  les  deux  officiers  crurent 
devoir  accepter  les  offres  de  paix  d'en  vi- 
roD  quatre  mille  soldats ,  ]Mur  la  plu- 
part  Amautes  et  Albanais,  qui,  re- 
Iranch^  dans  quelques  vastes  bAti- 
ments,  cri^rent  des  fen^tres  qo*ils 
voulaient  bien  se  rendre  si  on  voulait 
|eur  assurer  la  vie  sauve,  et  d^lar^- 
rent  que,  dans  le  cas  contraire,  ils  se 
d^endraient  iusqu*5  la  derni^re  extre- 
mity. Lorsqu^on  amena  au  camp  ces 
quatre  mille  prisonniers,  Bonaparte 
en  fut  fort  embarrass^;  il  ne  pou- 
vait  pas  les  envoyer  en  £gypte ,  parce 

?|u11  n'avait  pas  les  moyens  de  les 
aire  escorter,  et  il  ne  voulait  pas 
1^  renvoyer  Ilbres ,  de  crainte  quails 
n'allassent  k  Acre  renforcer  le  pacha. 
Apres  trois  jours  dinutiles  ddib^a- 
tions,  Bonaparte  donna  Tordrede  fo- 
siiler  les  prisonniers ;  cet  ordrebarbare 
fut  ex6cut^  le  10  mars ,  sur  le  bord 
de  la  mer.  «  Plusieurs  de  ces  maN 
«  heureux,  dit  un  temoin  ooulaire' , 
«  parrinrent  h  gagner  h  la  nage  quel- 
«  ques  recifs  assez  ^loignds  pour  que 
« la  fusillade  nepdt  les  atteindre.  Les 
•  soldats  posaient  leurs  armes  sur  le 
«  sable  y  et  employaient,  pour  les 
«  faire  revenir,  les  signes  egyptiens 
«  de  reconciliation  en  usage  dans  le 

I  Voy.  Irs  Memoires  deM.de  Bourrienoe, 
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pays.  lis  revenaient,  mais  a  mesure 
quils  avanjaient  lis  troovaient  la 
mort  et  p^ssaient  dans  les  flots.  Je 
roe  boroeral  a  eesd^tailssureetle  hor- 
rible n^oessit^dontjefusttooln  ocu- 
bire.  D'autres,  qui  root  vue  eomme 
moi,  m*en  ^pai^ent  heureusemeot 
le  sanf^lant  rteit.  Cette  scene  atroce 
me  fait  encore  Mmir  lorsqoe  j*y 
pense,  oomiy  le  jour  oik  je  la  vis', 
et  j'aimerais  mieuxqa*il  me  fdtt  pos- 
sible de  roublier  que  d*ltre  foiee  de 
la  d^crire.  Tout  ce  que  Ton  pent  se 
igurer  d'afi&eux  dans  ce  jour  de 
san^  serait  encore  au-dessons  de  la 
rtelite.  »  —  Les  soldats  francs 
prirent ,  en  s'arrtont  k  YAfa ,  les  ger* 
mesde  la  paste,  qni  enleva  sept  ^buit 
cents  hommes  Jans  Texp^tion  de 
Syrie. 

De  Ydfa,  Bonaparte  s'avan^a  sar 
Saint^Jean  d'Acre,  en  passant  par  la 
plaine  de  Saron.  La  pnse  d*Aere  ou- 
vrait  aux  Francis  toute  la  Syrie ;  mais 
Djezzflr,  qui  s'6tait  enferm^  dans 
cette  place  avec  une  arm6e  consid^- 
ble ,  ^tait  d6cid6  k  se  d^endre  jusqn'ii 
la  derniire  extr^mit^.  II  pouvait  comp- 
ter sur  le  secoors  de  I'esoadre  de  Sid- 
ney-Smith, qui  croisait  dans  ces  para- 
ges ,  et  bientdt  Tarmde  turqne ,  reunie 
en  Syrie ,  devait  s*avaneer  de  Damas 
et  passer  le  Jourdaln.  Bonaparte  se 
hdta  de  fslre  ouvrir  la  trancbee  ( le  20 
mars).  Malbeureusement  Tartillerie 
de  si^  qui  derait  venir  par  mer 
d'Alexandrie  avait  ^t^  enlevee  par 
Sidney-Smith,  qui  allait  s'en  servir 
lui-meme  contre  les  Francais.  Les 

Sremi^res  operations  do  si^e  se 
rent  sous  le  feu  bien  nourri  des 
remparts  et  de  Tartillerie  que  les  An- 
fflais  avaient  enlevte.  L'artillerie  de 
la  place  itaii  dirigte  par  des  pointeura 
anglais  et  par  un  aneien  toigr^,  Ph6- 
Uppeanx ,  officier  du  g6nie  d^n  grand 
merite.  D^j^  les  travaux  toientavan- 
c^,  et  un  assaut  avait  ^t^  tent^  lors- 
que,  le  1*'  avril,  on  annon^a  Tappro- 
che  de  la  grande  arm^e  turque,  sous  le 
commanoementd^Abdallah,  piBchade 
Damas,  qui  en  effet  passa  le  Jourdain 
le  4  avril.  Bonaparte  ddtaeha  la  divi- 
sion Kl^r  pour  aller  a  la  rencontre 
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des  TorcB;  le  8  anil,  JiinoCf  avec  I'a* 
vant-^arde  da  Hl^ber,  reaeontra  les 
aTant-gardes  lurques  anr  la  roota  da 
Nazarra.  Jimot,  qui  n'avait  que  cinq 
cents  boninraa  a?ee  lui ,  fit  dea  prodigea 
de  bravoure ;  maia,  oblige  de  cMer  au 
nombre ,  il  se  re plia  sar  la  division 
Kl^ber.  Celle*ci  savao^it,  et  Bona- 
parte, iastruit  de  la  force  de  t'ennemi , 
vint  sontenir  Kl^ber  avec  la  division 
Bob.  Le  19  avrii ,  Kl^ber  ayant  d^bou- 
cbd,  avec  trois  miUehommes^  peine, 
dans  la  platne  d'Esdr^lon ,  non  loin 
du  village  de  Fouli ,  troava  toiite  Far* 
mee  tai^e  en  bataille.  IL  r^sta  pen* 
dant  six  heares  h  quinze  niille  fantas- 
sins  et  h  plus  de  dooze  niille  cavaliers ; 
enfin  Bonaparte  6tant  arrive  da  moot 
Thabor  avec  la  division  Bon,  c|u*il 
partagea  en  deux  carr^s ,  Tennenii  se 
trouTa  enferm^  an  milteu  de  cette  di- 
Yision  et  de  celle  de  Kl^ber,  qui  s'6« 
lanca  aussttdt  sur  le  village  de  Fouli, 
et  nt  un  grand  carnage  ide  Peiinenii. 
Les  Tares  s*enfuirent  en  d^ordre, 
abandoitnant  leur  camp,  guatre  cents 
chameaux  et  un  butin  immense  au 
pouvoir  des  Francais.  Les  fugittfe , 
voulant  passer  le  Jourdain ,  furent  ai* 
taqu^s  par  Murat,qui  en  tua  un  grand 
nombre. 

Apres  cette  victoire ,  on  reprit  le 
si^ge  d*Aere ,  dont  les  travanx ,  pen* 
dant  cet  intervalle ,  avaient  ^t^  conti- 
nue avec  ardeur.  Le  7  mai,  un  renfort 
de  douze  mille  hommes  arrive  dans  le 
port  d'Aere;  Bonaparte  voulut  don* 
ner  i'assaut  avantque  les  nouvelles 
troupes  eussent  le  temps  de  d6bar* 
quer.  La  nuit  m^me  on  monta  a  la 
br^cbe ;  plus  de  deux  cents  hommes 
p^n^tr^rent  dans  la  vtlle,  mats  Tea- 
nemi  ayant  fait  ane  sortie,  ilsse  troi»- 
virent  coup<^  de  Tarmde  de  si^e  et 
ne  purent  ^re  appoyi^.  En  m^me 
temps  les  troupes  a^barqu^s  s'avan- 
cerent  en  bataille;  ane  partie  des  bra* 
ves  qui  avaient  p^n^tre  dans  la  vide 
parvinrent  h  en  sortir ;  les  autres ,  re- 
trench^ dans  one  mosqu^e ,  nedureiit 
leur  salut  qu'li  rintervenlion  de  Sid- 
ney-Smith, qui,  touchy  deleur  bra- 
voure, lenr  fit  aceorderune  capitula- 
tion. Un  nouvel  assant,  doiine  te  10 


mai ,  ii*eut  pas  plus  de  sueces.  Bona- 
parte reeonnut  enfin  qa*il  serait  im- 
possible de  s'emparer  de  cette  place 
defeodoe  par  une  nombreuse  armee. 
Les  Francis  avaient  perdn  pr^  de 
trois  mille  hommes ;  on  6tait  menace 
des  rava{;es  de  la  peste,  et  on  annon- 

Sit  ramvee  d^une  arm6e  turque  Ters 
\  boucbes  du  Nil.  Le  30  mai «  Bo- 
naparte se  d^ida  a  lever  le  si^e,  qui 
avait  dur^  deux  mois;  les  Ftan^is, 
avant  de  reprendre  le  chemiD  de  Vt- 
gypte,  accablerent  la  ville  de  leon 
teux  et  la  laiss^rent  presqae  rMait« 
eo  cendres.  Bonaparte,  arnv^  k  TIfa « 
en  fit  sauter  les  fortifications,  n  j 
avait  dans  cette  ville  une  cinquaif- 
taine  de  pestifi^r^  incurables  qn'il 
^tait  impossible  d^em porter,  etqu*il 
iallut  abandonner  a  leur  sort.  «  Bo> 
napartedit  au  medecin  Desgenettfs 
qu  ii  y  aurait  bien  plus  d*haroanite 
k  leur  administrer  de  ropiunn  qu'a 
leur  laisser  la  vie;  h  quot  oe  me- 
decin  fit  cette  r^ponse,  fort  van  tee  .- 
Mon  mitier  est  de  ies  gwbir,  et  non 
de  les  tuer.  On  ne  leur  administra 
point  d'opium,  et  ce  fait  servit  a 
propager  une  calomnie  indigne ,  et 
aujourd'hui  d^truite '.  • 
Apr^s  le  depart  des  Francis ,  Dje?- 
zdr ,  qui,  pendant  le  si^ge  d*Acre,  arait 
deploy^  une  rare  valeur  personnette , 
reprit  tout  son  ascendant.  Le  grand 
vizir  ^tant  arrive  en  Svrie  vers  la  fia 
de  Tannic  1799,  il  s^eleva  entre  loi 
et  le  pacha  des  querelles  si  violentes, 
que  leurs  troupes  en  vinrent  ain 
mains,  et  se  livrdrent  plasleurs  com- 
bats sanglants ,  ce  qui  retarda  Texpe- 
dition  dies  Turcs  contre  Tfigyptf. 
Apres  le  depart  de  Tarra^  torque, 
DjezzAr  vint  mettre  le  8r6g6  devant 
Ydfa,  ou  les  Anglais  unis  auxTbrcs 
avaient  b^ti  un  bastion.  Abou-Marra, 
favori  du  grand-vizir,  cbarg6  de  la  d^ 
fense  de  cette  place ,  r^sista  pendant 
neuf  moisaux  troupes  de  Djezzdr,  et 
trouva  moyen  de  s*echapper  par  mer. 
A  la  mort  de  Djemt  (180-1', 
Ismael-Pacha  se  saisit  de  Tautorite 
en  Palestine  ;  il  fut  bient^t  reroplaee 

'  Tbten ,  BisL  dt  la  rivotuUw  fr^mfHiae , 
Dircctolre,ch.  is. 
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par     SQlfimao  -Paeha.    Abou-Marro , 
nonmn^  pacba  de  Dfedda ,  sur  la  mer 
Room,  ayant  pris  sa  route  a  travera 
la  PaMBtiae,  a'arrtta  dans  TA£b,  et  re- 
f  usa  <le  ae  rendre  k  son  pegte.  Sa)6if 
man  recptordTe  d*attaquer  le  rebelte, 
et  Ydfa  nitasai^g^edenouveau.  Aprea 
nne  faiUe  i^sSstanoa,  Abou-Marra  se 
refugta  aupris  do  pacha  de  Damas'. 
L«a  vilie  de  J^salem ,  d^pendante 
du  f»aeha  de  Damas,  ne  tut  point 
troublte  dans  les  ^dnements  qui  si- 
gaal^reot  les  dernidret  annto  an  dix* 
haitieoie  sitele.  Le  gouvernemeiit  de 
Jerusalem  est  rest^  k  peu  pr^le  m^me 
defMiis  le  eommencement  de  la  doroi- 
natHMi  turque  jasqa^a  nos  jonrs.  Le 
paeha  4%  I>8fnas  y  envoyait  im  goo- 
vcmoir,  apfiele  Moieseuim  (d^posi* 
taire  d'autQiit^),  qui  en  payait  nne 
ferme ,  deal  les  fonds  se  tirarent  du 
mtri ,  des  douanes  et  snrtont  de  la  ja- 
k>uaia  motuelle  des  dtfTi^ntes  sectes 
chr^iemies ,  qui  se  dispntaient  sans 
cesse  h  prix  d*argent  la  possession  des 
lieax  saints*.  «  Jerusalem ,  dit  31  de 
Chateaubiiaod  ' ,  est  Ii?r6e  a  un  goa« 
Terneur  presque  ind^pendant ;  il  peat 
faire  inopunteent  le  mal  qn'il  lui  plait, 
sanf  h  en  compter  ensnite  avec  le  pa- 
eha. On  salt  que  tout  sup^rieor  en 
Turquie  a  le  droit  de  d^I^guer  ses  pou- 
▼oirs  a  un  infi^eur;  et  ses  pouvoirs 
a'^tendenl  toujours  sur  la  propri^t^ 
et  la  vie.  Pour  qaelques  bourses  un 
janiasaire  devient  un  petit  aga ;  et  oet 
aga ,  selon  son  bon  plaisir ,  peat  vous 
taer  ou  vous  permettre  de  raeheter 
votre  t^te.  Les  bourreaux  se  multi- 
plient  ainsi  dans  tous  les  villages  de 
la  Jtid6e.  La  senle  chose  qu*on  entende 
dans  ce  pays ,  la  seule  justice  dont  it 
soit  question,  c'est :  Apayera  dix, 
vingt^  trente  bourses;  on  hii  donnera 
cinq  e&tU  coups  de  bdton;  onlui  eour 
pera  la  tite.  Un  acte  d'lnjustice  force 
a  uno  injustice  plus  grande.  Si  Ton 
d^uilie  un  paysan ,  on  se  met  dana 
la  n^eessit^  de  d^pouiller  le  voisin; 
car ,  poor  Miapper  k  Tbypocrite  int6* 

*  V«gr.  Clnl0«aiirtaii4,  Itiniraif  de  Paris 
a  Jirusalem ,  3*  fiarUe. 
'  Voy.  Volncy,  Voyage,  I.  11,  cli.  f>. 
3  Iliittmire,  h»  parlie. 


grit^  dii  |aeha.  a  hut  avoir,  par  un 
second  cnme,  ae  quoi  payer  rimpu* 
nit^  du  premier. » 

Sous  le  rapport  eeddsiastiqae,  les 
catholiques  aont  administr^  pair  le 
gMxMen  (guardiano)  da  ooavent  dei 
Saiiit*Saovear;on  vantegto^alement 
le  boa  accueil  que  les  pilerias  trou« 
vent  dans  ce  convent.  Lea  Greea  et 
lea  AmiMens  oat  tears  palriarches ; 
its  poM^nt  plusieurs  convents  a  Je- 
rusalem ,  k  Bethlehem  et  dans  lea  en« 
virons. 

Toutela  Palestine,  en  de^  du  Jour* 
dain,  se  divtse  maintenant  en  sept 
distriets  :  l^  El-Kods,  renfermant 
Jerusalem,  Jericho,  et  environ  deux 
Genu  villages;  2^  El-Khalil,  ou  H^- 
bron,  et  le  nudi  de  la  Judee ;  3**  6a- 
%a ,  on  la  c6te  m^ridionaie ,  avec  les 
villes  de  Gaza  et  de  YAfa,  et  envi- 
ron  trois  cents  villages;  4f*  Loudd, 
oa  lea  environs  de  raocienne  Lydda; 
6*  Nablous,  raneienne  Sichein  et  le 
pays  de  Samarie;  6«  Areta^  le  mont 
Garmel  et  une  parlie  de  la  plaine  d'Es> 
drdlon;  7"  5a^doa  Saphethj  fan- 
cienne  Gallic,  appel^e  aussi  BelAd  e/* 
Bouschra(\^  pays  de  r£vangile). 

De  nos  jours,  la  gnerre  entre  le 
viee-roi  d'^gypte  et  le  sultan  a  de  nou- 
veau  donn6  quelque  importance  k  la 
Palestine.  Des  pa^sans  ^ptiens, 
^ciiapp^  k  la  tyrannic  de  Mohammed'* 
All,  8*6taient  refugi^  en  Syrie,  et 
avaient  trouv^  protection  aupresd'Ab- 
dallah,  padia  crAcre ;  Moliammed-Ali 
demaadait  Pextradition  des  paysana, 
et  r^ciamait  en  m^me  tempe  le  rem- 
boursement  d'une  grande  somme  qu'il 
avait  pay^  pour  obtenir  la  grAce  d\Ab- 
dallah ,  lorsque  celui-ci  6tait  menace 
du  courroux  de  la  Porte.  Mohammed- 
Ait  demanda  k  la  Porte  Tantorisation 
de  prendre  les  armes  centre  Abdallah; 
mats  le  divan  repondit  que  les  fellahs 
6gyptiena  toient  sujets  oe  Fempire,  el 
non  les  esclaves  du  pacha  d'£gypte>  el 
qu'il  leur  ^it  loismle  de  se  transpor* 
ter  oubon  leur  semblait.  Cependant, 
apres  la  r^volte  du  pacha  de  Seutari* 
la  Porte «  voulantacheteriessecours, 
Ott  lout  au  moins  la  neutrabte  de  Mo- 
hammed'Ali,  lui  accorda  Tautorisa* 
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tion  de  mareher  en  Syrie,  sous  ies  or- 
dresdacapitan-paeha.  L*expMitionfut 
retard(£e  par  Ies  rafages  au  cbolto. 
£n6n,  au  mois  d'octobre  1831,  une 
armte,  forte  de  trente  mille  hommes, 
et  eommandte  par  Ibrahioi-Paeha, 

Sartit  du  Gaire,  et  bientdt  une  flotte 
e  yiDgt-deox  bfttiments  de  (guerre  se 
dirigea  ^galement  snr  la  Svrie.  Ibra- 
him ooeupa  sans  obstacle  CSaza,  TAfa 
et  Gai&,  et  parut  le  97  novembre  d^ 
Yant  Aere.  Abdallah ,  bien  qu*il  n*edt 
qu*une  ^arnison  de  deux  mille  hoin« 
mes,  faisaituneviver6sistan6e.LesuI- 
tan  voulut  8*interposer  entre  Ies  deux 

Sacbas,  etordonna  k  Mohammed- Alt 
e  suspendre  Ies  hostility ;  mais  le 
vice-roi  d'£gypte  ne  tintaueun  comp* 
te  des  ordres  du  sultan.  Un  firman 
d^dara  Mohamroed-Ali  et  son  fits  trat* 
tres  et  rebelles.  Ibrahim ,  laissant  de* 
vant  Acre  cinq  mille  hommes  pour 
tenir  la  place  bloqute ,  se  porta  en 
avant  a?ec  le  reste  de  son  arm^e ,  vers 
la  fin  de  mars  1883.  Apris  aroir  battn 
et  detruit,  pr^  de  Tripoli,  une  divi- 
sion de  quinze  mille  hommes,  comman- 
ds parOthman-Pacha(7  avril),  Ibra- 
him ramena  ses  troupes  devant  Acre. 
Gette  place  fut  prise  d'assaut  le  37 
roai,  et  avee  elle  la  Syrie  et  la  Pales- 
tine tomb^rent  au  pouvoir  de  Mo- 
hammed-Ali,  qui  bientdt  porta  ses 
armes  victorieuses  jusqu'au  Taurus 
et  h  I'Euphrate. 

Tandis  qu'on  vantait  en  Europe  la 
civilisation  r6pandue  en  foypte  et  en 
Syrieparlevasteg^ntede  Mohammed- 
Ali,  que  ses  creatures  reprSentaient 
comme  le  r^^n^rateur  de  FOrient ,  le 
tyran^g7ptien,s'affublantde  quelques 
lambeaux  de  civilisation  europSnne, 
ne  suivait  que  son  instinct  barbare  et 
destructeur,  etSrasait  lespeuples  sous 
lejoug  lepius  odieux.  Monammed-Ali 
n*empruntait  h  TEuropeque  ies  moyens 
de  lutter  contre  son  souverain  et  de 
fortifier  sa  domination ;  c'est  \k  qu'a- 
boutissaient  Ies  ^tablissements  indus- 
triels  et  scientifiques  tant  vant^s  en 
Europe;  le  peuple  n*v  eut  jamais 
aucune  part.  L'£gypteet  la  Syrie, 
dont  un  vrai  g^nie  civilisateur  aurait 
pu  faire  un  paradis ,  furent  confisqu^ 


au  profit  d*un  seHl  homme ,  ^ 
talent  an  voyageur  un  specMte  d*a- 
baissement  el  de  misire,  doot  oa 
sauniit  diffioilement  se  £ure  ooeidsi 
parmi  nous.  La  tolerance  rcVgicane 
qu'on  a  remarquS  dans  Mohamnwi" 
Ali,  et  la  stoirit^avee  laqueUe  le vof» 
geur,  dans  ces  denoJers  tenun  ,poiiTift 
pareoorir  rfigypte  et  la  syrie,  mat 
Ies  r6sultats  neoessaires  des  relatioM 
^ablies  entre  le  vioe-roi  ct  rEanpsi 
La  toltonee  et  la  protectioa  qoll  ae- 
oorde  de  prtferenee  aux  £ 
ne  sent  qu*un  caloul  int6r 
Ies  indig&ies  sont  r^uits  ^ 
sur  le  sol  paternei ,  le  sort  des 
gers  qui  viennent  Tezploiter.  Un  jov, 
quano  Ies  preventions  de  la  pofatiqBe 
et  le  froid  teitsme  de  la  diplonatie 
auront  fiut  place  h  la  justioe  wMnit 
rhistoire,  on  s*6tonnera  que  la  Fraaet 
ait  pu  oublier  un  moment  la  cause  de 
l*humanite  pour  servir  oelle  deMohasi' 
med-Ali,  et  on  aura  de  ia  poiiieAcroiis 
qu'elle  ait  ^  lla  veille  dedMarv 
hi  guerre  a  FEurope  toot  cntiere, 
pour  conserver  la  Syrie  an  tynm  d*£- 

gypte- 
Les  ^vtoements  de  1S40  sent  trap 

bien  connus  pour  que  nous  a^as  b^ 
soin  de  nous  y  arrfter.  On  sail  que  b 
traits  du  15  juiUet,  sigo6  ^  Loodiei 
entrer  An9leterre,la  Pnisse,  P  Autricbe 
et  ia  Russia ,  d*une  part,  et  laSnblinw 
Porte ,  de  Tautre ,  assurut  .i  Moharo- 
med-Ali  radministration  hMditaiie 
de  rfigypte,  le  gouvemement  a  vie 
de  cette  portion  de  la  Syrie  qoi  s'^ 
tend  de  lamer  Rouffe  iusqo'i  rextre- 
mite  septentrionaieauiacdeTttieriade 
et  de  la  M6diterranee  aa  Jonrdaia 
(par  consequent  toute  la  Palestine  ea 
de^  du  Jourdain) ,  et  enfin  le  titre 
de  pacha  d'Acre  avec  le  conimande- 
ment  de  la  forteresse.  Le  soltaa ,  en 
faisant  ces  offres,  y  attachait  la  con- 
dition que  Mohammed- Ali  les  arceptat 
dans  I'espace  de  dix  jours,  apres  que 
la  communication  lui  en  aurait  ete 
faite  ^  Alexandria,  et  qu*il  retirit 
immediatement  ses  forces  de  toutes 
les  autres  parties  de  Tempire  ottooMn, 
qui  n'etaient  pas  comprises  dans  les 
hmites  indiquees  dans  le  traitc.  Le 
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ninqoeur  de  N^zib  refusa  de  soiuerire 
I  cette  conveotioQ ,  Boit  qa'il  ae  senttt 
ncoung^  pttr  la  ^^ence  en  t>mte 
lea  agenta  da  miniatre  dea  auairea 
ttrangirea  de  Fraooe  (M.  Tbiera), 
loit  qu'il  aefit  dMillosiona  aur  aea  pro* 
(res  foroea*  L'obatination  de  Mobam- 
oed-Ali  D^eeaaita  enfln  Textotion  mi- 
itaire  dea  r^lationa  dea  quatre  paia- 
anoiia.  Lea  foroea  navalea  oombmeea 
le  rAngleterreet  derAutriche,  aecon- 
l^^eittiquement  paries  Turca,atta- 
[u^reDt  lea  pointa  prineipaox  de  la 
iAte  de  Syrie.  Beiroath,  bombard^ 
)ar  le  commodore  anglaia  air  Cbarlea 
Hapier,8ueeomba  lell  aeptembre, 
naicr^  Tbabite  et  courageuse  defense 
id  Soiimaa-Pacha  (colonel  Selvea). 
Sidon ,  qui  n'avait  paa  d'artillerie,  ae 
readit  le  31  aeptembre.  L'explosion 
d*UD  magasin  k  poudre ,  qui  tua  beau- 
coup  d'Egyptiens ,  bAta  la  reddition 
d'Acre,  qui  eni  lieu  le  8  noyembl'e, 
aprts  trois  beurea  de  bombardement. 
Les  alli^  en  prirent  possession  le  4; 
Ah  Ion  c*eB  nit  fait  ae  la  domination 
de  Mobammed-Ali  en^  Syrie.Le  vice- 
roi  conclut  a?ee  le  commodore  Napier 
one  convention  par  laguelle  il  a'cnsa- 
gea  a  ordonner  k  aon  fils  Ibrabim  d^^ 
vacuer  la  Syrie,  qui  rentra  sous  la  do- 
mination de  la  Porte. 

L'esprit  qui  anime  maintenant  le 
gonvemement  turc,  et  Finfluence  que 
les  puissanoea  cn^urope  ont  exerc6e 
recemment  aur  lea  destinto  de  la 
Palestine  f  aaaurent  dortoavant  aux 
babitanta  de  toutea  tea  seetes  une  ^ie 
{protection.  Le  pros^^isme  protestant 
a  profits  dea  derniera  ^v^nementa 
pour  essayer  d*6tablir  k  Jerusalem  un 
foyer dcptopagande  ;.pour  la  premiere 


fois,  la  ville  sainte  renferme  dans  aea 
murs  un  sUge  episcopal  protestant. 
II  est  inutile  de  aire  que  les  tentatiTea 
del'^y^ue  Alexandre^  ex-Juif,  enyoy^ 
en  Palestine  sous  les  auspices  de  TAn- 

{^leterre  et  de  la  Prusse ,  n'ont  eu 
usqu'ici  aucun  auco^s  parmi  les  an- 
dens  coreligionnaires  du  nouvel  ap6- 
tre.  Le  sol  de  Jerusalem,  par  lea  souve- 
nirs qu*il  rappelle,paraft  mal  cbolai 
pour  faire  de  la  propaganda  parmi 
les  Juifs ,  et  le  nouveau  missionnaire 
ne  pent  qu'augmenter  les  diseordea 
perp^tuellesentre  les  di verses  commu- 
nions chrdtlennes.  De  leur  cdte,  lea 
Juifs  d'Europe,  pour  soulager  la 
misere  de  leurs  freces  en  Palestine  et 
leur  creer  un  meilleur  avenir,  ont 
ouvert  recemment  une  souscription 
pour  fonder  k  J^salem  un  bospice 
Israelite  et  une  ^oole  ou  Ton  introdui- 
rait  un  enseignement  europ^n.  En 
tite  dea  souscripteurs,  quisontd^ja 
asaez  nombreuz,  on  remarque  la  maiaon 
Rotbscbild,  qui  consacre  di  cette  oeuvre 
de  cbarit^  une  aomme  de  cent  mille 
francs. 

On  a'eat  beaueoup  occupy ,  dana  cea 
derniera  temps,  des  destin^^  futures 
de  la  Palestine ,  et  on  a  form^  lea  pro- 
jeta  les  plus  sioguliers.  II  ne  nous  est 
pas  donn4§  de  soulever  le  voile  de  Tave- 
nir ;  mais ,  quellea  que  anient  lea  dea- 
tinto  politiquea  rmrvte  k  la  Pales- 
tine ,  «le  devra  rester ,  sous  le  rapport 
religieux,  un  pap  neutre,  odi ,  aoua  la 
protectionde  la  civilisation  europ^ne 
qui  doity  p^n^trer,  lea  bommea  pieux , 
quelles  que  soient  leura  croyancea,  ae 
kvreronten  paix  h  Tadoration ,  auxre- 
greta  et  h  Tesp^ranoe. 


FIN. 


NOTE 

SUR  LES  VOYAGES  EN  PALESTINE. 


*—— 


Rous  doQooos  id  ime'ooarle  Botioe»  ptr 
ordre  chroDoIo^iqae,  sar  les  principBiix 
itiniraires  et  vofoges  dont  la  lectsre  est 
ntite  pour  acqamr  une  coDDaifisance  par- 
falte  de  h  iWre-Sainte ,  et  qpi  attirent 
notre  attentioD  «oit  par  leor  antiqiiitd,  sdt 
par  lea  details  curieox  et  iMtraetifs  qaMU 
reoferawDt  Nova  lea  aTons  conaultte » en 

f-ande  partie,  pour  notre  description  de  la 
akstine. 

Le  plus  ancien  iUn^raire  est  oeloi  api  est 
intituM  Itinerariuma  Burdigala  merU' 
salem  usqtte;  rautenr,  dont  lenom  est  in- 
coonu ,  fit  eon  Toyaf^  de  Bordeaux  k  Jeru- 
salem en  333,  snifaut  le  oonsolat  qui  sert 
de  date  k  cet  iUn^raire.  Cest  une  simple 
toom^ration  de  toates  les  stations,  at ec 
rindication  des  distances ;  Tauteor  y  a  joint 
qoelques  notes  sor  la  topograpbie  de  Jeru- 
salem et  sor  plosieurs  antres  endroits  c^l^- 
bres  dans  les  £yaugiles ;  0  paile  le  premier 
des  oonslrnetions  aerees  par  Temperenr 
Gonstantin.  Get  itineraire,  pubUe  par  Wes- 
seling,  aveccelui  de  saint  Antonm  (Aroo- 
lerdam,  1735,  Ist^*),  a  M  reproduitk la 
fin  de  ritineraire  de  Bf.  de  Cbateaobriand. 

Nous  avons  parie  (page  614)  du  voyage 
de  saint  Arculphe,  rodige  par  Adamman; 
il  a  M  pubUe  k  Ingolstaot  en  1619 ,  sous  ce 
titre :  De  locis  Terrw  scmctce,  HM  JIL 

Cost  sortont  de  repoaoe  des  eroisades 
que  nous  pOBs6dons  des  rnatioos  d6taiIMes 
sur  la  PalesUne  et  sor  les  paysenvironnants. 
La  collection  pnbUee  par  Bongars » sous  le 
titre  de  Gesta  Dei  per  Francot^  Hanao , 
1611 , 2  Yol,  in-fol.^  renfermeles  ouTrages 
de  plosieurs  bistonens  des  eroisades  qui 
none  foomissent  nne  Toole  de  details  ins- 
traetib  pour  la  g4ognpbie ,  T^tat  pbyiiqiie 
et  la  topographie  de  la  Palestine,  trois  de 
ces  oufrages  m^ritent  particuU^remenl 
notre  attention;  ce  sout : 

1.  milemU  TyriiBUtariabeUisacrL 

3.  Bistoria  HierosolynUtana  Jacobi 
de  Vitriaco. 

3.  Uber  secretorum  ftdeUum  cmeis, 
eujw  lihri  aucior  Marinut  SanU' 
tus, 
Guillauroe  fnt  &ew6  k  I'archeveche  de  Tyr 
en  1167.  Jacques  de  Vitry  etait  ^Tdque 
d^Acre;  il  mourut  en  1140.  he  venltien 
Sanuto  appartient  k  une  epoqoe  plus  rd- 
eente;  il  ecrivit  au  commencement  du  14* 
si^cle. 


A  repoqne  des  entodes 
plaosraossideusTOfa^Biinitiifc,  Pcaji 

mindoTodaeetPetbaehia^e 

dont  les  ilinAnaiieay  toits  i 
ferment  des  details  sar  retat  > 
les  dlirerentes  parties  du  rnonde;  run  et 
I'aotre  Tisitdrent  ansri  la  Palestine.  — 
Benjamin,  ills  de  Jona,  4e  Toddle ei  & 
pagne,  entreprit  son  voyage  en  lieo.  Soe 
IUn6raire  fbt  palM  poor  la  pKflntee  fsi^ 
k  Gonstantinople,  en  1543 ;  ei  il  en  a  eit 
fait  dix  antiea  Mitiooa.  Nona  wwa  rnaSw 
tous  de  nommer  celle  de  CoDStamtin  TEai^ 
pereor,  acoompagnee  d'ooe  tradoctioo  la- 
tine  et  de  notes  (Leyde,  1633  •  in-S*  Else- 
vir ) ,  et  que  nous  sTons  sonvent  ctt^e.  Ob 
«n  a  fhit  d'aotres  tradoctlons  ea  laliB  et 
dana  plnsieors  langoes  OMMlerttaar  Sar  les 
diiTdrsnlea  editiooa  et  tFadactioM,  en  peai 
▼oir  la  notice  bibliographlaoeqiii  ae  tnnit 
en  t^te  dn  tome  l^'  de  la  beUe  ddilian  h6- 
breu-anglaise  publi^e  reoanunent  par  M. 
A.  Asber,  avec  des  notes  el  dea  disserta- 
tions de  plosieurs  savants  :  TAe  lUntran 
of  Benjamin  pf  Tttdeta^  iranslaUd  and 
tditeabf  A.  A$ker,  1  toL  faiFS,  Lomden 
and  Berlin,  1840,  1841.  —Laa notes  sa- 
yantes  ooi  accompagneDt  eetta  ^dilisa 
metteot  dans  tout  fenr  jonr  la  Tfcnciei  et 
rexacUtode  de  la  relation  de  Be^aniB. 
que  plosieurs  sayants,  tards  par  d'iniastci 

Sr^'ogte,  ayaient  tralle  ayec  Iron  de  d^ 
ain ,  mettant  en  doote  josqa't  h  r^alil^ 
de  son  voyage.  —  Lltin^raire  de  Petbacbia, 
beaucoop  moins  instradtf  que  eeiol  de 
Beiuamin,  a  M  pubUd  en  damier  Kea, 
par  M.  Ganonoly,  a««e  ima  tmdactaoBic» 
^ise  et  des  notes,  dansle  Jowmai  meiaA' 
hue  de  1831 ;  mais  Tddilenr  a*est  peoMi 
des  interpolations  dansle  texte'. 

Vers  la  fin  des  eroisades  (1280),  Bro- 
chard ,  religieux  dominicain ,  fit  on  yoya^B 
en  Palestme,  ob  il  s^ouma  pendant  qoel- 
ques annte;il  toiyiten  1283  dte  retalioB 
iDtituUe :  Loearum  Terra  Sandee  exoc- 
tissima  deecriptiOf  qui  a  6t^  imprniee 
plosieurs  fois  et  en  denier  lieo  coaame  ap- 
pendlce  de  ronomcu^icon  wrMum  et  Iocd- 
rum  sanctKB  ScripturtB  d*£astt)e  et  di 


I  Yoy.  Znnz,  On  ike  geogravkieai  lUt- 
rature  ^  ihe  Jews  (dans  reditlon  de  nii- 
n^rairede  Benjamin ,  par  M.  Asber,  t.  U), 
p.  2S3  et  S9S. 
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'  ftaiiilJ#(NM ,  tecomngii^dtt  notes  de  Jae- 
qiies  BanfreniiB  et  de  Le  Clerc  (Amster- 
dm,  1707 ,  fn-fol.,  {>.  109  et  ioIt.  )• 

Des  notes  imporUntes  sur  la  lopograpbie 
de  la  Palestine^  diasteiinta  dana  im  ou- 
trage rabbiniqae  da  14*  siteie,  oatM 
reeneilBea  et  imblitea  en  anglala,  par  le 
docteor  Zam  do  Berlin,  dans  la  dernidra 
^ditioa  de  ntln^raiiede  Bei^aoun  de  Tu« 
d6le>.  L'aotenr  dadit  onvrage,  Eslbori 
Parchiy  Joif  de  Proyence,  quitta  son  pays , 
lors  de  la  Mi«6cDtion  des  iuib  par  Philippe 
le  Bel,et  aUa  s'^tabUr  li B^isan  ea  B^ih* 
seAn  (Scythopolfs),  en  Palestinet  oft  U 
acheva,  en  1312.  son  onvrage  inlitnld: 
Caphthor  wa-pkerach*. 

Vne  carieuse  oollection  de  voyages  ful 

£obli^«en  alleoaandy  k  Frandort^sar'le- 
[ajn,  en  1583, 1  yoI.  ioofol. ,  amis  le  litre 
de  Aeyss&tfcA  des  keyligen  Landes  \  et  en 
ie09y  Ueniiarnt,danslain6meTiUe,nne 
iMMiTeile  ^tion  en  3  volomes  in*lbl. ,  aag« 
loentte  de  Irois  Toyages  nouTeaux.  0ans 
eelte  collection  on  tronve  Tiogt  et  on  voya- 
ges. Merits  primitivementenalleiband,  on 
tradoits  da  latin  et  d'aotresiaogoes  eoro- 
pdennes.  On  y  trouye,  entre  aotres,  le  ?oyage 
de  Brocliard ,  celoi  de  Tocher  de  nnrem- 
berg(]479),cdoideBreitenbach(1482)9 
celoi  dn  mMecin  Leonard  Ranwolfd^Aogs- 
bouiK  ( 1573-76 ) ,  imprlm6  i  part  en  1683, 
et  celoi  do  prince  Radrivil  ( 1583.  1584). 
La  relation  de  Radzivll,  oomposte  de  qoatre 
lettres ,  fut  terife  primitiTeflaent  en  polo* 
najs ;  on  en  a  one  tradaction  latine  public 
sous  le  litre  sniTaat :  JerotolymUana  pe* 
reorfnaiio  UltuirUsinU  prituipis  Nicalai 
ChrMophori  RadtiMi^  etc  Primwn  a 
Thoma  Freieiy)  ex  Polonico  sermene  in 
Latinum  iranslaiat  nunc  varie  aueta 
tteorreeiitu  in  lueemtdita,  Anvers,  1614; 
fn-ftll. 

Parml  les  nombreax  Toyageurs  do  16 
sltelCi  ceax  qui  m^ritent  encore  one  men- 
tion particotite  sent  Baton  et  Cotwyk 
(CotoYieaa) : 

Pierre  Beion,  sarant  roMedn  natif  da 
Maine,  parUt  poor  rorieot  en  1537;  ses 
€>b$ervaU(mi  de  pltuieitrs  Hngulariiei 
ei  ^loeee  in4$norabUe  tnmvies  en  Grice, 
Asie ,  AMMt,  etc.,  aont  anrtoat  importantes 
poor  rhistotre  natoraUe.  Elles  ont  ^lA  po- 
bU^tes  A  Paris  en  1653 «  ensuite  A  AoTers, 
1 555 ;  one  nouvelle  Mitlon  a  pani  A  Paris, 
en  1588 ,  ln-4^  Belonfot  assassin^  au  bois 
de  Boulogne  en  1564.  / 
Jean  Cotwyk ,  doctear  en  droH  h  Utrecht, 

t  Toy.  1.  C  p.  803-448 1  On  the  geography 
ofPttUtlme^JIwnJeMfiMk  tauraM,  by  Dr. 
Zonz. 

»  Voy.  ZODZ ,  1.  C,  p.  200-265. 


entrepiit  son  veyaga  au  raois  d'aoAt  1698 
et  rafint  en  Eorope  an  mois  de  mai  de 
I'annte  soivante.  8a  relation,  dcrite  en  la- 
tin, est  onedesmeiilenres  qne  nous  ayons 
sor  la  Paleatine  et  la  Syria;  elle  s'^tend 
beanoonp  sor  les  lieox  saints.  VMition 
qui  en  a  ^ti6  pablite  k  Anvers.  en  1619, 
ui-4* ,  norte  sor  le  firontispice  rinscriplion 
saifante  :  JUnerarium  Bierosoli/mitar 
num  et  Syrtocicm,  in  quo  vartarum 
gentium  mores  et  instituta,  insularum, 
regionum,  urbhan  situs,  una  ex  prisci 
recentiorisque  soeculi  usu,  una  cum 
etfentis  qua  auctori  terra  marique  ac* 
ciderunt,  dUucide  recenscniur.xAuc- 
tore  Joanne  Catovieo, 
La  s^rie  des  Toyageors  da  dU-septi^me 


son  DitMUi ,  a  donn^  oneesqulsse  de  la  vie 
a?enturi^re  et  do  royage  romaneaque  de 
Pietro  della  Yalle ,  qui  se  distingoait  autant 

Etr  ses  yaales  oonoaissancea  que  par  son 
gement  et  son  talent  d'obserration;  l*Jl- 
alre  po6te  aUemand  aToue  que  c'est  ce 
voyageur  qui  le  premier  lui  a  r6T61^  aTec 
darta  le  Y^table  caracttee  de  TOrient, 
avec  tootes  ses  particalaritte.  La  relation 
du  c^l^re  voyageur  italien  est  contenae 
dans  nne  s^rie  de  leltres,  public  sous  ce 
titi«  :  Viaggi  di  Pietro  della  Valle,  il 
Pellegrinoj  deseriiti  da  lui  medesimo 
in  lettere/amiUari  al  suo  amieo  Mario 
Sckipano^  scritte  dalVanno  leii  fin'al 
1 626,  etc  Rome.  1659-1 653, 4  Tolamesin4*. 
U  en  a  ^t6  poblM,  pen  de  temps  aprto,  uoe 
traduction  Tran^aise,  sous  le  ulre  suivant : 
Voysgee  de  Pietro  delta  VaUe ,  gentil- 
hmrnie  remain,  dans  la  Turquie,  VE- 
ggpte,  la  Palestine,  la  Perse .  les  Indes 
crientales  et  autreslieux.  Paris,  1661- 
1663, 4  Yol.  in-4*.  II  y  en  a  eu  plusieurs 
autras  Mitions.  —  II  mdrite  d'etre  remar- 
qa^  ici  qoe  ce  fut  Pietro  della  Valle  qui  le 
premier  fit  parvenir  en  Europe  un  exem- 
plaire  du  Pentateuque  des  Samaritalns:  il 
raclieta  A  Damas  en  16(6,  pour  Acbllle 
Hariay  de  Sancy,  alors  ambassadenr  de 
Franoe  A  la  Porte  Otiomane'.  Get  exem- 
plaire,  donn6  par  M.  de  Sancy  aux  P&res 
de  I'Oratoire,  se  tiwife  maintenant  k  la 
BibliolMqne  royale  (manuscriu  orientaux 
dafe«dsdel*Oraloire,nMl).  . 

Qoelqne  temps  apr^s,  Quaresmius  pablia 
sa  desoiption  de  la  Palestine,  oa?rage 
trta-^teadu,  maisqoelquefois  trop  prolixe, 
et  qoi  est  aortout  important  pour  I'histoire 

,  •  Voy.  Le  hong,  Biblioiheea  saera,  t  It 
p.  8I. 
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de  r^disa  citholiqiie  en  Palestine.  Void  le 
litre  de  eet  oorrage  :  ElueidiMo  Turrm 
Sancta  historiea,  theotogiea^  etmoralii, 
auciore  Frame,  QuaresnUOf  dim  Tarra 
SancUE  PrasnUe  et  amnUstario  apat- 
tolico.  Anvers,  1639»  2  vol.  iD-fol.  avee 
des  ptenchee. 

Le  cheTalierd'Anrieax  rltita,  dig  PAge 
de  18  ans  (1653),  la  Sjrie  et  la  Palestine, 
oil  il  aooompagna  on  de  sea  parents  nomm^ 
consul  de  France  k  Stfda  ( Sidon).  Plus 
tard  il  rbt  charge  de  plasieors  missions  k 
Tunis  et  k  ConslAntiDople .  et  en  1 679 ,  il  ftit 
nomm^  consul  k  Alep,  od  il  mourut  en  1 702. 
Son  Voyctffedans  ta  Palestine,  tic.,  fiit 
pobli^parM.delaRoqne,  Paris,  1717,  io-8*; 
plus  tara  les  relations  de  tons  ses  yoyaces 
parurent  sons  ce  Utre  :  M^moirts  ducM' 
valier  (TArvieux,  contenani  ses  voyages 
d  ConstantinoDle,  dansFAsie,  la  Sffrie, 
la  Palestine,  VMgffpte  et  la  Barbarie, 
recueillis  de  ses  originaux,  par  J.  S, 
Labat.  Paris,  175S,  6  vol.  in -6*. 

La  Relation  <f  tm  ffogage  faU  au 
Levant,  par  Jf.  de  Thevenot  (Rooen  et 
Paris,  166&,  in4*; Suite  du  vogage,  etc. , 
Parte,  1674,  in-4*),  est  one  des  pins  con- 
nues.  Tbeyenot,  qui  voyagea  de  1665  k 
1659,  pent  encore  maintenant  6tre  consults 
a?ec  fruit. 

Francois  Ferdinand  de  Troilo,  gentll* 
homme  allemand  (de  la  haute  SiUsie), 
Toyagea  en  Orient  de  1666  k  1670.  Sod 
Orientalisehe  Reis&'Besehreilmng  ^  qui 
renferme  beanooup  de  d^taite  sur  les  lieux 
mentionn^s  dans  la  Bible ,  parut  d'abord 
k  Dresde,  1677,  io-4* ,  ensoite  k  Leipiig, 
1717  et  1733,  in-8*. 

Le  deivier  Yoyagenr  mnarquable  da 
dix«ieptiteie  sitele  est  Manndrell,  prMI- 
catenr  k  la  (hctorerie  anglaise  d'Alep.  Nona 
avons  de  lui :  A  jowmeg  from  Aleppo  to 
Jerusalem ,  at  easier  A.  D.  1697,  pnbUd 
k  Oxford,  1703,  el  rtfmprjm^  plasieors 
Ibis,  avec  la  relation  d'nn  antra  Toyage, 
fidt  par  le  m6me  auteor  aux  bords  de  rEn* 
phrate  et  en  Mtepotamie;  la  sixitoie  Mi- 
llon  a  pam  k  Oxford,  1740,  in-8*.  Get 
ooTFage  est  trte -utile  poor  la  eonnais^ 
aaince  de  la  gtegraphieet  des  antiquity  bi- 
bliqoes. 

Le  dix-faoititeie  sitele  oAne  on  srand 
nombre  de  foyageors  qui  nous  ont  lalssd 
des  relations  Importanles  k  divers  terds; 
nous  devons  nous  oontenter  lei  de  donner 
les  litres  des  prineipaux  vogages^  aooom- 
pa^ta^  de  quelqoes  indieanona  fipfdea  : 

Iteiseii  door  en  gedeelte  van  Bwropaf 
etc.  ( Voyages  dans  une  partie  de  PBU' 
rope,  dans  I'AmU  Mineure,  la Sgrie,  la 
Pa  lestine,  etc. ,  par  /.  A.  van  Bgmond, 


voM  der  Kyenhurg  et  Jean  aegman ), 
Leyde,  1757  et  1758,  2  toI.  iB-4«.  - 
Heyman,  professeor  delittentare  orientak 
k  Leyde,  Toyanea  de  1700  k  1709 ;  EgnioBd, 
ambassadeur  &  HoUande  k  Raipleay  voyages 
de  1720  &  1723. 

Thomas  Slumps  TVaoeff ,  etc.  Oxford, 
1788,  In-iol.;  suppMmemt,  de.  sfr.  1746, 
in-fol.  Ce  voyage  a  M  tradtnil  ea  francais, 
avec  des  notes  et  des  oorreeliooa  fboroies 
parraotenr.LaHaye,  1743, 2  vol.  io>f*.— 
Shaw,  chapelain  de  la  foctorerie  an^aisei 
Alger,  de  1720  ti  1732 ,  pareoarot  les  tXsta 
barbaresqoeS|  I'^pte  et  la  Syrie.  II  ori- 
sente  les  rteultats  de  ses  oliaervationa  dSas 
un  ordre  syst^matiqne ;  11  a  lonjoors  en  v« 
le  lectear  de  la  Bible,  poor  ieqoel  son  en- 
vragje  estd*oiie  haute  imporlaiice. 

7%e  Travels  of  the  late  Charles  Thamp' 
son,  uHtha  curious  deseripUon  q//encitf- 
lemasit  now  appears ,  and  other  pleea 
mentioned  in  ike  Holy  scriptures,  elt. 
DoUfai,  1744, 4  voL  m-4*;  Londres,  1746, 
3  vol.  in-8*  avec  des  plancties.  TliMqissa 
viaiU  la  Palestine  en  1734. 

Richard  Pococts  Travels  of  the  east, 
Londres.  1743-1748,3  voL  iD-foLji^.,  1770, 
3  vol.  ln-4*.  Une  traduction  IraKsiK, 
tronqu^  en  plusieiirs  endroila,  paratea 
1771 ,  en  7  vol.  in-12.  —  Poooehe  (qii 
voyagea  de  1737  k  1740)  a  I'ineonvteMal 
de  meier  il  ses  propres  observalioiis  oeilei 
des  aotres  voyageurs  et  mftne  oeOesdes 
autenrs  andens ;  il  iaul  done  se  garder  ds 
oonsid^rer  toujonrs  ses  relatioiia  oMitne 
oelles  d^on  t6noin  ocolaire;  umib  Ik  ob- 
servations noovelles  qn'on  peot  puner 
dans  son  voyage  sent  gfomlenMBt  iai- 
portantes*. 

Jonas  Korten's  ReUe  naeh  dam  «ei* 
land  gelobten,..  LandCitU.  (Voyage  4i 
Jonas  Korte k  la  terra  jadla  bteie* ,  nsii 
maintenant^  depots  dlx-oeplsltelosycbsit^ 
de  malMiction,  etc) ;  Allona ,  1741 ,  mT, 
3*  ^tion,  aogmentde  de  plusieiin  soppl^ 
ments:  HaUe,  i75l ,  in-6^  —  Korte,  i- 
braire  a  Altona,  fit  son  voyage  ab  Paksttse 
dans  Iesann6es  1737  et  1738;  Q  ae  ftH i«- 
marquerplutdl  par  aonexaltatioo  leiigieBss 
que  par  sa  scienee;  ndonmoineil  ae  msnfas 
sonvent  boo  observatenr,  el  II  eel  on  de 
oenx  qui  se  proaonoent  avec  in  ita  de 
hardiesseoontro  Tanthnnticit^  do  Calvsiit 
et  du  Saint-S^lcre. 

JMd&ic  BassOquitt,  Iter  Palmti- 


JOebaMs.  OrimUaUsehe 


*  voy.  J 
thek,  I  Tin,  D.  Ill; 

'•  tr;p-86- 


BihUt- 


•  xSotenrjooe  Mir  le  doable  sens  dsfet 
0«lo6l,  qol  simfle  fwwnee  et  CD  ] 
tou4,  jntetf ,  oini. 
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num^eilc.,  Stockholaii,  1/57  (du  suMois) ; 
Xostdck  y  1703,  in-S^"  (en  aUemand).  Une 

tradnctioo  ftancaiie  parol  k  Paris ,  1769 

HiiMelqiiisty  dtfldple  de  nOaatre  LiiiD^, 
Toyagea  de  1749  a  1752;  il  mourat,  daos 
eette  derni^  annte,  k  Smyrne,  et  c'est  a 
iAmoA  qa*oo  doit  ratios  orifjinale  de  8on 
▼oyi^y  qai  eat  aurtout  important  pour 
rtaiatoire  natorelle. 

Viaggiper  Vlsaia  dl  Cipro  e  per  la 
Saria  e  Palestina^  faiti  da  Giovanni 
HmriU ,  Fterentino,  dalV  anno  1760  al 
17(18.  Lucqaea  et  Florence*  1769-1771, 
S  ▼01.  Id- 8*.  Lea  4  premiers  Yoliimes, 
fxnomatiA  an  voyage  proprement  dit,  oni 
tfl6  tradaila  en  francs  ^  Paris » 1791, 2  vol. 
ia-8®.  *-  L*anteiir  a  iniitilement  groaai  son 
i^nge,  en  y  r^rodaisant  une  Toole  de 
ita  atHk  connoa  par  les  relations  plus 
aockmes;  II  en  a  ^  public  un  extrait  en 
allwmtod^  par  Chr.  Henri  Haae,  Aitenbon;, 
1777,  io-r. 

Vofagt  en  Syrie  et  en  ^gffpte,  pen- 
dantUsann4e$i1S$,  1784  et  1786,  par 
Vbineif.  Paris,  1787, 2  loL  in-8*;  reim- 
pnmA  pliiaieors  (bis.  —  L'excellent  ou- 
trage de  Yolney  est  trop  conna  et  trop 
biea  apprtei^  pour  que  nous  ayons  besoin 
de  le  caractdriser.  L'auteur,  avec  une  rare 
modestie  et  une  enli^re  abn^tk)n  person- 
ndle,  nous  pr^sente,  dans  un  ordre  syst^ 
OMtiqae,  one  foule  de  renseignements 
nooreaui  et  inslrucUfs,  sans  jamais  nous 
pirier  de  sa  jtersonne  nl  des  ayentures  de 
SOD  voyage;  presque  chaque  ligne  de  son 
ouyrage  reofermeuu  fait  instructif. 

Sar  la  limite  dp  dix-huili^e  et  du  dix- 
neuYitaie  allele  nous  rencontrons  le  vaya- 
geor  anglais  Edward  Daniel  Clarke,  qui 
paroonrot  F^pte,  la  Palestineet  la  Gr^. 
OMMleiaDDte  1800, 1801  et  1802.Son  grand 
oaviageaparuALondresen  1811  etl812« 
eo  5  vol.  m  4**,  sous  le  tltre  de  Travels 
in  various  countries  of  Europe ,  Asia 
and  Africa.  La  quatridine  et  derni^re  Mi- 
tioDnaratkLondres,  1816-181 8,8  vol.  in-8". 
-*  Clarke  foil  connaltre  aurtout  les  ancieos 
Dionwnents  et  les  inscriptions;  il  n'y  a 
qo'ane  petite  partie  de  son  ouTi-age  qui 
roccope  de  la  Palestine,  et  on  y  remar(}ue 
aouvent  one  critique  exag^r^  qui  aboutit  k 
dee  paradoxes'. 

Toot  le  monde  connatt  le  c^l^bre  nin4' 
raire  de  Paris  di  Jerusalem,  par  M .  de 
Cliateaobriand .  qui  parcourot  la  Palestine 
an  mois  d'octobre  1806.  L'illustre  auteur 
ifMH  prtear^  k  son  foyaga  par  la  lectore 
d'one  mnltttode  d'^crivains  anciens  el  de 
Toyageora  de  tootes  ka  ^poques;  il  leur  a 

•  ODDpaicf  d-dflssoa,  page  44,  ool.  s, 
pole  a. 
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emprunt^  nne  (oule  de  falls  curieux  et 
instructilk ,  auxquela  son  stele  brillant  a 
pr6t^  OD  nooveau  charme  et  qn'il  a  aug- 
ment!^ de  ses  coBsid^Fationa  et  de  plusieara 
descriptions  Doovelles  qof  intfreaeentsur* 
tout  le  lecteur  dir^tien  et  Fartiate.  Sa  di» 
cription  de  I'^ise  do  Sainl*S^ulcre  est 
d'autant  plus  importanle,  aue  cette  ^ise 
fut  en  grande  partie  d^Toree  par  les  flam- 
mes,  en  1808.  On  doit  regretter  qoe  M.  de 
Chateaubriand  n*ait  pas  mis  plus  de  soin 
aox  parties  liistori<^es  de  son  ouvrage; 
son  precis  de  Thistoire  de  Jerusalem  ren- 
ferme  bieauooup  de  doDineea  inexactea  et 
d*auachrouianies.  Ainsi,  par  exeraple ,  nous 
lisons  dans  ce  pntels  qu'il  y  eot  nne  r^Tolte 
des  Juifs  sous  Justinien ,  I'an  501  de  Jdsna-" 
Christ,  iandis  que  Justinien  ne  comment 
k  r^er  qu'en  527.  et  que  ce  ne  forenl 
pas  les  Juift ,  majs  les  Samaritains ,  qoi  ae 
r^voil^rent  sooa  son  r^pie.  Ce  ue  fat  naa 
sous  Justinien ,  oomroe  le  dit  M.  de  Cna-> 
teaobriand ,  mie  I'^glise  de  J^osalemr  fut 
^levte  k  la  digpitd  patriarcale,  nuiis  an 
commencement  du  regno  de  Marcien ,  vera 
451  ( Vov.  p.  609).  Omar  ne  fut  pas  assas- 
sind  k  Jerusalem,  en  64s,  roais  a  Mddine, 
en  644.  Le  court  rdsum^  des  6v^nenieiits 
de  Jerusalem  depuis  Ahmed-ben-Touloun 
Jusqu'anx  croisades,  est  plein  d'inexacti* 
tudes;  on  pourra  s*en  conVaincre  en  oom- 
parant  cette  page  de  M.  de  Cliateaubriand 
avec  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  m^mes 
^toeroenls,  d'aprte  des  sources  aulhenti- 
ques  ( p.  615  k  618 ).  L'anteur  raconte 
aussi  tres-s<&rieusement  que  les  mamelooks 
Bahriles ,  frapp^s  des  vertus  de  Louis  IX , 
eurent  un  moment  la  pens^  de  b  riser  ses 
fers.  et  de  faire  de  leur  prisonnier  leur 
souoan.  Sekm  M.  MIciiaua,  que  sa  pi^te 
chr^tienne  n'a  pas  empteb^  de  faire  une 
large  part  k  la  critique  nistorique,  un  his- 
tonen  ne  peat  adopter  oe  bit  aans  compro- 
mettre  sa  v^racit^ '. 

Nous  avons  d^jk  parl6,  dana  on  autre 
endroit,  des  voyagea  de  Seetzen  et  de 
Burckhardt,  oni  les  premiers  ont  explore 
le  pays  au  dela  du  Jourdain ,  on  Tancienne 
P<^r6e ,  ainai  que  de  deux  autrea  voyageiirs 
qui  ont  marcM  sur  leurs  traces ,  et  qui  (k 
et  Ik  ont  compl^t^  leurs  observaUons  *. 

Parmi  les  derniers  voyages  en  Palestine, 

■  Hisloire  des  Croisades ,  t.  IV ,  p.  8&6. 

>  Voy.  d-dei8U8,  page  sa,  col.  I,  note  2.— 
Les  lettres  de  Seetzen ,  inserees  dans  le  recueil 
allemand  de  Zach.  ont  6td  traduttes  eo  fran- 
cais  dans  les  AnnaUs  de*  voyages  ( 1 809-18 1 4): 
le  Foyage  en  Syrie  et  en  Terre''Sainte  par 
Borckhardt  n'a  pas  encore  ii€  tradoit  eii 
f  ran^sis ;  Ges^nios  en  a  pubIM  une  traduction 
allcmande,  augments  de  notes,  Weimar, 
1823  ,  I82« ,  s  TOl.  in-8*. 
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ceax.  qiii,  k  diTera  ^ards ,  attirent  notre 
Bttenlion ,  Mot  les  soivanU  : 

Travels  along  the  Mediterranean  and 
parte  adjacent^  daring  the  years  1816- 

1818,  bg  Mobert Biehardsan,  Lmidres, 
1812,  %  vol.  ln-8*». 

Voyage  dams  le  Levant  en  1817  et  1818, 
par  M.  le  eomte  de  Forbin.  Paris,  1819^ 
grand  in-fol.  —  Get  ouvrage  n'est  reaiar- 
quable  que  f»r  sea  magoifiquM  gravofes; 
lea  descriptions  de  M.  de  Forbiii ,  pea  iiii-> 
portantea  pour  la  scieiice ,  D'iDspireDt  pas 
loojoora  uae  enti^re  oonfianoe '. 

Letters  from  Patestina,  etc.  Londres, 

1819,  in*8®,  traduites  en  fran^is  sons  le  ti- 
Ire  suivant  :  Lettres  sur  la  Palestine^ 
la  Sgrie  et  V£gypte,  cu  voyage  en  Go* 
UUe  et  en  Judee,  avec  une  relation  sur 
la  mer  Morte  et  sur  Vitat  present  de 
Jerusalem,  par  T.  Jl.  Joliffe,  tradui" 
tes  de  ranglais,  par  Aubert  de  ntry, 
Paris,  1820^  in-8''. 

F.  W.  Sieber,  Beise  ven  KmWo  naeh 
Jerusalem,  (Voyagedn  Caire  h  Mrusaleni)^ 
Prague  et  Leipaig,  1823,  ui-8«. 

'  Gomparez  d-deisas*  page  63,  col.  l, 
note  I. 


F.  JometVs  CMsOan  reseankes  m 
Syria  and  the  holy  LasuLhondrta^  181k 
-^  L'antear,  misakmnaire  anolaas,  b> 
tend  principakmeBt  snr  I'^lat  religwiixda 

pays. 

A.  Proieseh,  Reise  ins  heiUge 
(Voyage  dans  la  Terre  Sainte).   Ti 

1831.  ,   ^ 

G.  n,  de  Schubert,  Reise  naeh  dm 
Morgenlande  (Voyage  en  Orient).  Er- 
langen ,  1838-1840,  3  vol.  —  Ub  des  vofa- 

J^es  les  plos  instmctifs,  Botammct  sa« 
e  rapport  de  I'^at  physique. 

Voyage  en  Palestine  et  oi  Sfrie,  par 
M.  George  Robinson,  (wec  vues^  cartmet 

?lans ,  traduction  revue  et  anssot^e  per 
auieur,  Paris ,  1838  ,  2  toI.  in-r .  —  Ot 
Yoyage  trte-instractif  rettfeiiiie»  h  cbkk  ie 
folts  d^ik  eomiDS,  beaoooop  d'obaervalistf 
nouTelles;  h  description  de  TaMicHe 
PMe  sera  lae  avec  beaneoop  dlulMt  et 
de  fruit ,  m6me  aprte  les  relatMnB  ' 
tastes  de  Burckliardt. 

Nous  sommes  oblige  de  paaaef 
lenoe  une  fonle  d'antrea  Yoyam,  et 
nooa  bomoBS  k  ceax  qui  oflram  le  ptai 
dlBtMtfl^nfral. 


CLASSEMENT  EI  EXPLICATION 

DES  GRAVURES. 


■tori.  Let  (ranira ,  empnialn*  m  fUUe 
>  da  Boiiaga  el  h  d'aulro  ooTrtn*  da- 
oriptibdo  Impmoderna,  reprbentnit 
qvelqacUidta  1IMS,  dea  nKnammU,  rlc. , 
•■■I  UdtMftpUoa  Bft  pa  Iroaver  place 
dam  cs  Tolgoc  L'luleyr  na  I'est  oceopt 
panonoclleoiMt  qae  de  crllcs  qui  n  np- 

KrlMt  k  rhUloIrs  et  lai  ulfqalUi  da 
Imai,  iqfel  piiDdpil  dent  ou4ngt; 
so  troann  lei  dee  (loalrducmeDl*  Mr 
qaelgiM»iiDei  qid  ifool  pu  tU  hiIIIuid- 
.  Bianl  eipHqiita  dun  Is  telle. 
L«  Mil*  a  lndtqae  Is  pnoMre  ooIoom  at  U 
-  IMbvtUNCoHde. 

I  Le  moot ThtboT .  ia 

a  La  iiMf  Hurts 10,  Me. 

3  Mouloii  k  la^ge  qncoe U  a.  t 

4  BoaUMilirleiiKleaHAImaiktMMn 

la  dtetL . .  77 in  k  m 

SLa  ner  Rout  k  Soei ■  .  .  lU 
La  moot  BHH. IW  » 

7  PtalM  A  Jowdtiii a  fr 

lu  Pr« 

»i  vm , 

f  MiiMMtlhaata ^ , ., 

(i7»  k ) ;  r  PfTi  pUqfli  d'or  ou  dhdUM 
■alDl(i»&,  mshr  ff(Kek«n ou  pee- 
lonItina,*)i«*bM(i7ea);ft°  JKj- 
AmA,  au  Mat  bMliet  dea  •linplei  prtlrei ; 
(I7»14;r>  C*c(*a]MUoat>iiilqiH(l7Sa;; 
r  ■'kHt  Olf  edatDreC  m  k)  i  S°  jf uAukKm 
aa«*lataai(l»  a);  Mdl no  tanlgne  w- 
pMMndoffud  prtlnd?!  k,  ma). 

II  Le  tHw^a. lU  k  IM 

Aa  ■illi  itn  parrti  oa  wdt  I'lulel  el  le 
baMtaAlnlBCtut);  k  I'oiwt.laiBnc- 
tiHlMptaanMMtdll.doat  kadlnifaialoiu 
ntetMaW  MncAe*  par  le  craiauf  tite 
Joota  maetltiMlt  dMtalile. 

U Otdra  da  Ubaa Mb 

H  Mod  d*  UnHaIn  la  teap*  da  ••  daf 

tfiMlloD  par  TUoa. tt  k  tk 

I*  La  iDarffiBptcMCwk];!*  parte  de 
fiMoik  oadailacdlDt(tka);r  laioor 
i>kaw«(«k  k) ;  k*  la  looi  KanwBiw  (lb.): 
»*la,[H(iu(Mk);r  post  larla  TVni- 
pmitab.);  porta  da  la  Soorce  (4S6), 
peal-«n  Ik  niMs  qoe  la  porta  enir*  la 
4(H>  OTnvtJb*  (kW  k ,  Dole  1 ). 
It,  IS  etl7<  tutmnieati  de  ouutqae.  men- 
■fModadaaalMpeaoBes  etdaokleiaulrej 
Itnaadel'iadaDTMlaawaL  .  .  ifti  k  4M 
Ces  tnila  pUaeba,  ukifci  d'aprk*  un 
Um  bttirea  (Voy.  p.  ui  6,  note  sj ,  oii  lee 
tlniRa  Hialveot  de  drolle  k  gauche ,  unt 
kU,  par  llaadTattaoee  du  |ra>aiir.  plecta 
CO  ieni  lovene ,  da  aoite  qua  rordce  dea 
nonteia  D'offre  pu  uae  tuUe  r^galltre 
dlailninKOti  bomoateca.  On  Irouve  dani 
le  leitart  daoaka'MM  (p.  (uetUO) 


llntflcatlon  dea  iutrameoU  rwkamlkc 
ear  toe  troll  plancfaee ,  k  reneptkia  4m 
tig.  t,  H.  18  el  la.dDot  reilitaoM,  tt" 


11°  {. 


oole  I}!  10*  (It 


(V'.iy.'l-ulkrl,  l.  1  f.K.  -J"N  it-  DO  Iri- 
pniiuiB'.Furliel,  lla.Mi;au°l»Saa,ooton! 
31'  (4uk,  aotea):ai-(4»aa,Do(a  il; 
33~  Uw  a,  note  3);  M°  ( iUd.  Dolak); 
S5°  (ihid.  note  s )  ;bk>  <  IhM.  DDle*) ;  17>  el 
s«; (ibid. ) ;  as= . ll)iil.) ^  au"  ( tM k, note i) j 

'«Vfr-i-iir-'"i-' •■•■'-     r  ■l..|'^3MkMl 

—  r  de* 


MdU 


lebK{3 


3«o  a,  Qote  B). 


^     Makni 

!•  et  r  VSm* k pkrfnB (no k,  oota  «] ; 
-■etk'bollakaaaiiaoleiakeoD  keeMooaa 
( Ibid.  DoteK;-,k'miiolr  (371  a,  oole  a): 

... (jiiina  (ggg  ij ;  7.  bqudlB 

■  ■■"-•■ — ■-  -• — 1(1™;); 


!•  et  r  Vsb 

•etk'bollak 

Ibld.DoteKJ 

^'  collkr  00  _  ...     _ 

d'orellleflbld.  l:S°boade  itaafluta.i-, 
-,  chaloeltbld.);  "O-bteeeht 


(370  o: 


Get  gtonnaln  lontgravtei  d'aprketeaorl> 
tfoanx  (Ril  M  troaTenl  an  eiMnel  dee  at' 
daJllei  de  la  BlUlolUque  myale.  Lee  na- 
mkroa  I,  a , 3 . nprianitMil  dee laoaaaM 
d'arseol ;  les  DoiMin  « ,  e.  e,  dte  Booaklei 
de  eDl*n.  Modi  alloni  eu  dranei  I'tiptt- 
oatlOB.  «n  IraweriTaDt  lee  loseripUaaa 
dkoa  fkedlon  btbniqM  *al|kln,  dlla 
ownfltHf  oa  can*  [  p.  437  k ) : 

f*  Dn  kicu.  Le  cMk  A  Dioatre  on  lla  kikk 


-  —  __-ile(iiMl)eoaDtar*»U 

]a  nikoDa  (Eiode,  le,  Sa]'.  laalaqal, 

Sloa  probkbtennnL  renrtaaole  noa  ooaaa 
paAim;  aa-dmiu  do  TaM  oa  toH  la 

IkHTikDoe], 
k  Tan  ua>iki  k*ant  1^ 
r- p.  »ok.Dotehauloqr*i 
*ie«  00  UIlM  mobOttlVi  'JpOi  «><■ 
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2*  UN  DEMi-siCLB.  Le  cdte  A  porte  le  mtoie 
vaseftormont^  dea  letlns  ^)I7  qui  slgnifteot 
C3>nV  rUVi  an  lit  et  entoor^  des  inols 
^DVn  ^2rni  i<>  «M»/f^  aTm  uele.  Sur  le 
odM  B ,  oo  In.  autour  d'lm  Us  lea  mota 
nwnpnD^Swi'^N  laaamleJinatiUm, 

a^  Gelte  iiiMaiUe«  dont  lepolda  Docnal  eat 
«elai  dea  aides,  paralt  are  la  pim&tee 
monoaie  frappte  par  Slmton.  Le  cote  A 
parait  reprtsenter  Hue  oorbe&He  ayec  aoe 
flerbe  de  tM\  a  gauche oq loit  mi oMrat, 

et  liMcripttoii  porte  tawTi^mnnb* 

</ff  fa  liberU  de  JiruwUm ,  Sana  aocmie 
notation  d*annfe;  it  faat  prolMiMenient 
sous-eritendre  Van  /,  ou  bieo  tradnfre : 
( oonsacr^)  <k  ta  libtrU  de  HrumUem.  Le 
c6l6  B  moDtre  un  moonmeBt ,  probable- 
ment  lemaasol^eleve  par  le  prince  Simten 
dans  le  bourg  de  Mod^n  ( p.  608 ) ;  ii  drolle 
on  volt  les  lettres  X^KS! >  ^  gauche,  les  let- 
trea  3*)^  *  fonnant  ensemble  le  nom  de 

ryO^»  Simeon, 

*  4*  Une  monoaie  de  coiTre,  probablemeot 
la  moiti^  du  num^ro  5.  Sur  le  c6t6  A  on  volt 
un  palmier;  rinscriplion.  IrreguUerement 

tracee,  porte  i  S>^TO>  »>W3  liyOTZT. 
Simeon » prince  d'Israil  Le  cdt<  B  monlre 
ttae  tige  de  baumler  avec  rinscriplion  : 

hvcwf  rht^yi  n(nfc<  ruur),  van  i  de 

la  delivrance  d*l$raeL 

.  5"  Une  moonaie  de  cuivre,  sans  donte celle 

que  leThatmud  appeHe  n^D  ^a&  (Tan* 
«lenne  GofiRA )  et  dont  ao  avalent  la  valeur 
d*an  side  d'arseot  Le  o6t6  A  mootre  une 
cooroone  de  laurier  dans  iaquelle  soak 

loscriU  les  moU  hnyOJ^  N>W  ] WDV* 
SimSon ,  prince  d'IsraiU  Sur  le  'cdt6  B  on 
yolt,   autour    d'un    vase,    la   16gende 

S«*\  (Wt  DSmS  nnKTOV.  ro«  Idela 
delivranee  ^leraiL 

6*  Autre  monnaie  de  coivre,  sans  doute  la 
mollis  de  la  prte^ente.  Le  o6t6  A  repr^* 
aente  probablemeDt  deux  ceps  de  vigne, 
entre  lesqueb  on  volt  une  grappe  de  rai- 
sins; la l^nde porte :»nH  n:)V...t2rn* 
laenoitii  de..,.  an  It.  Ce  qui  soivait  le 
m(AmoiHi  esteftao6  sur  lea  trois  exemplal- 
rea  que  J'al  pu  examiner  au  cabinet  dea  m^ 

dalUea,  II  fant  lire  probablemeot  HVD  Mod, 
et  en  erfet ,  f  ai  cm  reoonnatlre  sur  I>ine  dea 

mMallles  un  cerde  repr^ntant  la  lettre  V- 
Sur  le  cAt6  B ,  on  voit  un  palmier,  an  has 
duqoel  w  trouvent  deux  vases  qui  parais- 
sent  6tre  des  mesures;  rinscrlplloo  porta 

P>X  nSfc^aS  t  de  la  delivranee  de  Sion. 
32 1  Plan  du  Temple  coostruit  par  B^rode. 

r Wlkft64 

Nota.  A  rechelle  qui  se  trouve  ft  cdte  de 

la  fig.  A ,  U  taut  lire  too  coudeee,  au  lieu 

deaoo. 

tt  Bas-relief  de  Tare  de  Titus.  Comparez  coi  a 

Oo  y  represents,  d'apr^  les  originaux, 

*  iffusleors  objets  sacres  au  Temple  de  Jeru- 
salem ,  tels  que  le  chandelier  h  sept  bran- 
obea,  la  table  des  pains  de  proposition  et 
les  trompeltes  sacrees.  Reland  a  donn6  une 
Mvanto  description  de  oet  arc  de  trlomphe. 


dans  une  monographie  infltQlte :  HurMolito 
templi  Hienuolymitani  m  areas  TttiaMe 
Ranue     coMpicuit,     liber     wmawiarie; 

Utrecht,  1716,  pet.  in«».  2*Mition,  a>., 

I776,ln-«r.' 
24  Plan  gfoM  dea  trois  PisciiiSB  4e  Sals- 

moo •  b7«.fr 

26  Int^rienr  de  la  Pisdne  de  SXksA  k  lena- 

salem*  ••••«••■•••••  •*  ••    ae  & 

30  lilonament  s^ulcral  des  rois.  .  &4  ft,  s& 
37  Restauration  du  mteie  mononient,  n- 

pr6s  Cassas. 

S8  Vall^  de  Joaaphat S3  » 

29  Tombeau  d*ADsalon w^ 

La  tradition  le  donne  poor  le  monameDt 

d'Abaalon  (3  8am.,  IB,  I8);  maia  Parcki- 

tedufo  est  evidemmeot  do  style  grec 

so  Tombeau  de  Zacharle ih. 

81  Plan  des  tombeaux  d*Ataaloo  et  de  2^ 

diarie. 
33  Restauratlon  du  monument  appeM  toI- 

uirement  tombeau  de  Joaaphat,  d*apnes 

Cassas. 
33  £tat  actud  do  m^me  monument.  .  .  ih. 
84  Monument  »6polcral  taill^  dana  le  roc « 

pres  de  Jtoisalem 3&i « 

36  Retraile  des   apdtres  (vAllfe  de  Jon- 

phat). 
On  dit  que  qodques  apto«B  ae  caeh^ffal 

dans  oe  lien,  lors  de  Parrestatioii  de  Jem. 
36  Restaoratioo  du  m^me  monumciil ,  d'a> 

prts  Cassas. 

87  Foirtalne  h  Kaoa  en  GaliWe.  .  .  .  .  3s  4 

88  Ruinea  de  Gerasa  ( DJtesch).  .  .    71  «.  4 

39  Rulnes  de  Rostra TOa 

40  intMeor  de  I'^Use    da   Satot-S^pid- 

ere ; J 

41  Chapdle  du  Saint-Sepolcre >  i08 

43  Plan  de  r4gllse  du  SaiaKSteilcre. .  1 

L*^fioe  appel4  V^gltM  du  Saani-Sipml' 
ert  se  compose  de  trois  ^gliaea  :  oelle  do 
Saiot'S^pulcre.oella  du  Calvaire  etoette 
de  rinventlon  de  la  eroix.  «  LlarchitaclBn 
de  rteliae,  dit  M.  de  Chateaubriand  ( /tf- 
n^mtre,  4*  partie),  eat  dvidfmmwit  da 
altele  de  Conalantin:  Pordie  oodathka 
domlne  partoot.  les  piliera  aont  kmrdsea 
maiires ,  et  leur  diamMre  est  presqoe  to» 
jours  sans  proportion  avec  leor  baateor. 
boelquea  oolonnes  aeooaplfea  qut  portcat 
la  Mse  du  dieeur  aont  toutefols  d^onaass 
boo  style.  L*^Iise  ^aot  haute  eC  d««dop- 
pte ,  les  comiches  se  profilent  a  Pail  avec 
asset  de  grandeur;  mala,  oomme  dnais 
environ  soixante  ans  on  a  sarbate^  IV- 
caoe  qui  s^pare  le  choeor  de  la  nef ,  le 
rayon  norlznntal  est  brisd ,  et  Tod  ne  |o«il 
plus  de  I'ensemble  de  la  voOte.  —  L*^Sdl» 
n*a  point  de  peristyle  t  oo  entre  par  dent 
portes  Iat6ra1es;  il  n*y  en  a  plus  qu*0M 
d'ooverte.  Alnsi,  le  monument  ne  paralt 
pas  avoir  eu  de  d^eoratloiia  extMearrs. 
II  est  masqo6  d'ailleurs  par  les  maaorci 
at  par  les  oouvents  grecs  qui  soot  aoooirs 
aux murailles.  »  .._^.   ^ 

L'dgllse  du  Satnt-S^lcreeal  fori  irr^go- 
Udre :  die  forme  h  pen  prte Qneeralx,  avant 
ISO  pas  de  long  (sans  compter  la  deseale  de 
rinventioo  de  la  croIx ),  et  70  pas  de  largr. 
Void  les  dlff^rentes  partlef  da 
marqu^  sur  le  plan  : 


PALESTINE. 
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«f  Irtrte  wlactoale  aa  mldl ;  k  I'eilMcnr, 
aa  point  6,  ae  twonent  tea  ganUena  tarca, 
k  o6t6  d^ioe  toar  en  raine ,  c,  Tanden  clo- 
diar.  Fji  entrant  dana  i'^iseoo  venoontfe, 
tf,  la  pierre  de  Vonetien  aar  laqndle,  aekm 
la  traditloo  cbrtlienne,  le  corps  de  J^ana 
ful  oiut  par  Joseph  d'Arlmathie  et  Nioo- 
dtoe;  elfe  estcoarerte  de  marbra  biane 
et  eotoarte  d^ine  petite  iMiIastrad^  de  far. 
Elie  a,  aeJon  Deshayes,  huit  pieda  moina 
troia  pouces  de  long,  et  deax  pteda  moina 
nn  pouce  de  large.  A  drotte  est  ta  cliapelle 
da  Calvaire J  on  arrive  an  Calvalre ,  e,  par 
reacalier/.  Il  j  a  1^  deux  petilea  chapellea 
vodtte;  Pane  aumldl,  g,  k  I'endroit  ou 
lesna  tut  atlacM  k  la  croix:  l*autre  aa 
nord,  h,  marque  Tendrolt  ou  ml  planlfe  la 
crolx  de  lesoa  entre  cellea  dea  deux  lar- 
rona.  An  baa  da  Calvaire,  aax  deuxpoinfa 
narqa^  par  i,  on  volt  le  tombeau  de  Go- 
defroi  de  Bouillon  et  oelul  de  Baudouin, 
coo  fr^,  le  premier  aa  nord ,  le  second 
aa  oiidl ;  les  tombeaax  dea  aatres  rots  sont 
au  nord  de  la  pierre  de  Vonction  ,  au  06I6 
meridional  (r)  du  cbcrur  desGrecs,  oa 
de  r^llse  du  Calvalre.  En  allant  de  reaca- 
lier du  Calvaire  a  Teat,  on  rencontre  une 
petite  cbapelle  qui  a  qaatre  pas  de  long  et 
deux  et  demi  de  targe;' on  y  volt,  k,  une 
colonne  de  marbre  grls,  avec  des  laches 
noires,  qui  a  deux  pleda  de  heat  el  un  de 
diametre ,  et  qui  marque  Pendroit  ou  Ton 


loin  tet  I'escaller  /,  par  lequel  on  descend 
k  la  cbapelle  de  I'lnvpntion  de  la  eroix ; 
aa  point  m,  est  Paatel  de  Sainte-Helene; 
c*est  la,  dit-on,  qne  Hmp^trice  etait  en 
priiare,  pendant  qu*eUe  falsaU  chereher  la 
Croix.  On  descend  encore  onze  inarches 
pour  arriver  k  Pendroit  n ,  ou  la  croix  fat 
trouv^.  Au  nord  de  Pescalier  /  est  une 
autre  cbapelle,  o,  de  cinq  pas  de  long  et  de 
trois  de  large ,  qui  marque  le  Ueu  ou  les 
fioldats,  apr&  avoir  d^pouili^  J^us,  se  par- 
(ag^rent  ses  vAtemeoU.  T7n  peu  plus  au 
nord,  p ,  est  la  cbapelle  de  liongin ,  qui , 
aelon  les  traditions,  nt  penitence  en  ce  lieu, 
pour  avoir  perce  le  flanc  de  Jteua  lorsqu*il 
4:l;tit  sur  la  crolx.  Dans  Pangle  nord-est  est 
la  priwn  de  Jesus,  ou  IVndrolt  oil  11  fut 
enierroe  pendant  les  appr^ls  du  supptlce. 
En  face  de  la  chapelle  o ,  h  Pouest,  est  an 
escalier  a,  par  lequel  on  monte  k  Paulel  de 
i'eglise  uu  Calvaire  r.  Au  miliea  ss  est  le 
chceur  de  Peglise,  qui  apparlient  aux 
(>rec8 ;  au  point  t  est  an  cercle  incruste 

2[ue  les  Grecs  appellent  le  nombril  de  la 
erre,  parce  que ,  selon  eux,  c^est  III  qu'est 
le  centre  du  monde.  A  Pouest  de  ee  cnonir 
est  I*egllse  du  Saint-S^palcre  proprement 
dite,  qui  forme  la  grande  nef  de  PMitice. 
<  Elle  est'Circulaire  comme  le  Pantbteo  k 
«  Rome,  et  ne  revolt  le  jour  que  par  un 
w  d6me  au-dessous  duquel  se  trouve  le 
•I  Saint'S^puIcre.  Seize  colonnes  de  marbra 
n  ornent  le  pourtour  de  cette  rotonde: 
«  dies  soutieuneot ,  en  dterivant  dix-sept 
c  arcadea,  une  galerie  sup^rieure,  egale- 
•  meet  composee  de  Bei«e  colonnes  et  de 
«  dix-aept  arcades,  plus  pelitea  que  lea  co- 


«  loonat  et  lea  arcades  nai  les  portantiDea 
«  niches  correspondantea  aux  arcades  a*e- 
«  Invent  au-des8oa  de  la  friae  de  la  demitee 
«  galerie,  el  le  dOme  preod  sa  pataaanee 
•  aur  Pare  &b  ces  nichea.  Gellea<d  ^lakat 
«  autrefoia  dfoorte  de  mosalquea  repf«- 
«  sentant  les  douse  ap6trea,  sainte  H^lene, 
«  Pemperenr  Constantin ,  et  troia  autras 
m  portraita  ineonnoa.  » ( Chateaubriaod.  ) 
La  cbapelle  extMeore  «  marque  la  place 
oi!k  se  lenait  Pange  aprte  la  r^urrecUon  de 
Jesus ;  de  la  on  entre  par  ane  porta  basse  nt 
drotte  dana  la  cbannbre  8d)ulcrale  1  sur  le 
lombeau  v ,  qui  a  environ  six  pieda  de  iong^ 
trois  pieds  de  large  et  deux  pieds  de  pro- 
Ibndeur,  brOlent  eonstanunent  an  grand 
Qonnbre  da  lanpes  d'or  d  d'argeol.  Lea 
mora  sont  revdns  de  marbre ,  d  la  voiiie 
est  entiferement  noirde  par  la  furo^  dea 
larapea.  Aa  nord  est  la  onapelle  de  PAppa- 
ritionzz,  appartenaotaux  Lathia;  y  mar- 
que i*endroIt  od  J^os,  aprte  sa  r<i>surrr«- 
tion ,  apparut  k  aa  m^  d  A  Marie-Made- 
laine. 

43  Int^rieur  de  PteUae  de  Bethldiem. )  j^  ^ 

44  Plan  de  l*«glise  de  fiethldiem.  .  .  { <^°  <'• 
«  La  longne  nd  est  ornte  de  quarante-bnlt 

oolonnea  d*ordre  oorinthlen ,  placees  aur 
quatre  lignea.  Ces  colonnes  ont  deux  pteda 
six  ponces  dedlamdre  prte  la  base,  d  dix- 
tiuit  pieds  de  hauteur,  y  compris  la  base 
et  le  cbapiteaa.  Comme  la  voute  de  odte 
nef  manqoe ,  les  colonnes  ne  portent  rlea 
qu'une  frise  de  hois  qui  rpmplaoe  Parchi- 
trave  et  Ueot  lieu  de  I*entablement  en  tier. 
Vue  charpente  k  Jour  prend  sa  naissanee 
au  haul  des  murs  et  s'd^e  en  ddme  poor 
porter  un  d6me  qui  n*ex1d6  plos  ou  qot 
n*a  Jamais  €1^  achev«.  On  dit  que  oetle 
charpente  est  de  bois  de  cMre;  mala  d*eBt 
une  erreur.  Les  murs  sont  percte  de  graiv- 
des  fendrcs.  »  ( Chateaabriand.) 

45  Grotte  da  coavent  de  la  Nativity  k  Beth- 
lehem  ibid. 

40  Vue  de  la  modeme  J^rasalem. . .  40  k  61. 

47  Entr^  de  P^glise  du  Saint-S^lcra. 

«  Un  porlaild'archltecture  golhique  on 
moresque  formd  de  deux  aroeaux  poln- 
till&s.. .  U  servait  sana  doute  orlginairement 
d'entr^e  laterale  Une  des  portes  a  d^  mo- 
r^;  celle  qui  existe  est  d*une  construction 
massive ,  d  Pon  y  a  pratiqud  ane  petite 
Duverture  par  laquelle  on  commanlqua 
avec  les  personnes  du  dehors.  » (Robiasooj 
1. 1,  p.  46. ) 

48  Rufnes  de  P^ise  de  Saint-Pierre  h  Je^ 
rusalem. 

49  Ruincs  de  I'^ttse  des  Sept-Douleun  k 
Jerusalem. 

bo  Mosquee  d*Omar  ji  Jerusalem  .  .  .  814a. 
m  Le  parvis  ou  i*enceinte  ext^eure,  a» 
d'aprte  Maundrdl,  dnq  cent  vingt  paa  de 
long  sur  trois  cent  soixante-dix  de  large ; 
11  oQOupe  par  oons^uent  une  grande  parlie 
du  terrain  renfermd  duns  les  murs  de  la 
ville.  Ces  murs  lui  servent  de  limllea  k  Pest 
et  au  midi.  II  est  bord^  k  Pouest  par  uno 
rangte  de  b&tlroents  turca  occupes  par  its 
peraonnes  cbargib  du  aervice  de  la  mos- 

3n6e ,  par  des  ^coles  pour  les  enfants  ( mc- 
rcsis),  et  par  quelques  oratoires  parti- 
cullers.  De  ce  c6l6,  on  y  entre  par  quatra 
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L'UNlVEaS. 


KHm.  Aa  itDUBtrtoo.  il  est  en  parUe  QtlMlfleeoftcedtasfon 

•»MviB!Mdao»leDriUeuda muroeddeaUl,  «»{!?^  d!«»n«  muiiin  fri^paoto  afw U 

SlMMtrMadMcuiidetfoisdetesaiigles;  iiSTMAA  de  tout  oc  qui  reofuoone.  .(Ro^ 

cehil  do  tod  n'eo  t  pas.  La  sorfaoede  oette  >>l9»?ni J-  * »  P-  99-ioi. )  .     .  ^ . 

S^te Mt eli8saoteet onia,  bieo  qu'aUant  L'iotMear de  U  moM|iite D*a Mwu qoe 

ooMa en  peote  vers  le  cSU  est.  Qi  et  \k  paran  lf«a-peUt  nonib«<rEaroptoi.ic« 

croiueDt  qoelqiiei  cyprti  et  dOMreots  UmoequAe  o'eal  Moegtole  goauK mow^ 

arboftleB;  mail  Ito  loortrop  dalr^emte  pianarGaJUaome  de  Tyr,  q«l  a  pu  la  fair 

warvrwsanr  beaocxnip  d'ombrage.  »  tonquCelle  ^it  eooon  entre  tea  luaba  des 

^a  oeotrede  oe  parrb  I'^lftTe  la'funeoae  ohraieoa,  qe  noits  apMeod  cgpeadaot  qoa 

moMni«ed'Oinar,alDSappeltepaneqa'ene  teo de«AoM«irlinteri«ttr.  Pnrml lein>- 

fSoMDinenote  oar  le  oSSbwcalife  da  ee  f^n!J^tf^^^^^f^^i^SSJi^^ 

nom,  hleo  qaaebevte  pat aea  MiooeaMiin.  fort  dAUIfl^  ( V oy .  Chj JaaJ>rt"i,^ 

SUe  forme  on  octogooe  roller.  Oo  d6me  iwrwtrr,  t  II  .note  IL).  En  18I«.  ^chud- 

aph^rkioe,  aunoontid'uncrateiantdort*,  «» »  •/*?At!®j«^^'  tumoa  mf««D,  one 

la  oooTODM.  Btle  eat  Mtie  ear  one  plate-  des  aoterit^  de  J^nwalem ,  obUnl  tejer- 

forme  ^vte  * ,  od  Ton  moote  par  an  oBcar  mission  de  visiter  la  mosqaee  en  scent ; 

Iter  large  et  racHe,  compost  de  six  marches.  on  trooye  dans  son  Voyaae  qofMa  »;, 

On  y  entra  par  qoatre  portes  qal  regaraeni  tails  interessanls.  On  ppuf  auasi  eponner 

les  qaaize  points  cardlnaax.  Trols  de  cea  la  deaoriptlon  de  Pauteir  arabo  de  VHu- 

portes  ont  chacane  an  porche  en  bols,  d'un  tow  de  JertuaUm  et  dT Hebron ,  traduile 

travaU  gradeox  et  l^r;  celle  do  oord  est  w  fran^  par,  M.  de  Hammer  ,daos  les 

seole  ornte  d'on  taao  porUqoe  sapport6  Minee  de  lOnent,  t  II,  p.  87  et  soIt., 

par  bait  eolonnea  en  marbre,  d'ordriB  co-  p^  93etsalv. 

riotbton.  Lea  qoatre  odtes  ante  sent  peraes  61  Chaire  de  la  moaqa^e  d  Omar. 

chaean  de  bolt  fenMres;  les  qoatre  par  od     fia  Synagoaue  a  Jerusalem.  . 

Ton  enlre  n'en  ont  que  cinq.  Ces  fenetres  .  Dans  le  fond  on  volt  rarmolfe  qm  ijn- 

sont  omAea  de  verraa  en  oouleur.  Cbaque  fcrme  les  llvres  de  la  Lol :  a.mche  e«t  la 

facade  de  rMl&ce  est  encadrte,  de  sorte  tribune  sur  laqueHe  scfalt  la  ^a>«  pul^*- 

qiMles  e6tes  de  oes  encadnaneote  formeDt  que  da  Penteteoque,  et  ou  se  tteot  te  cbaa- 

a  cbaque  angle  des  pllastres  plelna.  Le  bas  tre  qui  rteite  les  prteres. 

dm  mors  est  exterieurement  rcTfttu  de     58  Vuede  J^nisalein.  .  . »i 

marbre  bteu  et  blane;  mala  rtnt^rieur  du     &t  Porte  de  Bamas  k  Jerusalem &A 

panrte  est  entterament  pav*  en  marbre     55  Roe  k  Jerusalem. W  '^* 

btene.  U  partte  sopMeuce  des  murs  et  te  ««  Mosqufe  6rig^  h  H«bron   swrcmpte- 

Irtee  soot  Kcoavertes  de  peUte  carreaux  oemeni  du  tombeaa  da  patriareha  Xbn- 

00  email  de  plusieura  ooideon,  mate  od  ham.  .  .    ....  .  .   ....  •••••"«« 

Btenmolns  te  bleu  domtee.  Ces  carreaux,  57  Mosqu^  de  David  sor  le  moot  Sjon.  BOK 

entremeies  d'arabesqoes  et  de  versets  da  58  Tour  octogone  da  atyte  oglval  prta  da 

Koran,  se  votent  de  loin  et  fonnent  one        Pandenoe  Samarle. « 

moaaique  h  la  fols  strange  et  gracleuse.     59  Hethtebem. ft* 

Le  toil,  qui  s*«leve  en  pente  douoe  Jos-     60  Chrdtieos  de  BetblfiMm 5« 

que  vers  la  lanterae  placee  au-dessus  du     01  lluines  d'Ascaloo •  O.  as 

ddase,  eat  eouvert  en  plomb.  Les  armies  de  6t  Gou vent  Saint-Sabas  et  torrent  de  Kidroa 

eelle  lanterae  sent recouvertesde  carreaux         (CMron) ^ 

peinte,  ainsi  que  te  baut  da  batiment  Le     63  JMcho. ■^«  ■  <» 

ddflw  est  pareillement  oouvert  en  plomb.  64  Vue  h  Naploose  ou  Nablous  nr  rempla- 

oement  de  randenne  Sicbem t9k 

a  Oa  dit  qoe  md  dUm^tre  metore  lolxante-      ?*  et  66  Gaza.  •••••• •* 

dte  pleds.  Sa  banteor  totele  est  de  qiistre-vtegt-  67  Palais  des  soudaos  a  Gaza. 

dU.  .  68  Vue  de  Tlbdriade M 

*  L'encefnte  laterlenre,  a  laquelle  on  s  donnd  m  Palestine     oartaste    on   dooae  tribos. 

le  Bom  de  Stoa ,  a  cent  clnquantr  pas  de  looguear  r— '"v                          ^  ^^ 

MMKel'caceMceiUrhiiK.  71  PalntiDe  modenw 
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Adi,  fils  d'Ahmed-ben-Touloun,  61 5  b. 

Adonioli,  le  quatrieroe  fils  de  David, 
233  a,  283  b,  aSS  b,  a86  a. 

Adoniram,  chef  des  corvees,  a8  r  b,  288  a. 

Adoram,  cbef  des  corvees,  sous  Eeha- 
l)eam,  297  b. 

AdouUwn  (ville  d*),  61  a. 

Adrien  (rempereur),  6o5  a,  b,  606  a, 
606  b. 

JElia  (vilk  d*)  (v.  Jerusalem,  p.  49  a  et 
606  b.) 


Afritfoet  origine  pakHiniiiiM  de 
ques-ons  des  penples  qui  l*habiffl,  ti  a,  k 

Agetg,  roi  d'Amalek^  a55  a,  ^HS  b. 

Agitatioa.  et  de  IV/SffrarloM  (ocreBMue 
de  T),  x6c  a. 

Agneau  pascal  {y)^  186  b. 

Agrinpa^  gouverneur  general  des  pio- 
vinces- aOrient ,  5 Sob,  555  a,  b. 

Agrippa  (le  roi  Herode),  fib  d^Ais- 
tobule  et  frere  d*Herodias,  568  b,  569  a, 
569  b,  570  a,  570  b,  57Z  n,  b. 

Agrippa  II,  fib  d'Hcrode  Agrippa,  573  K 
S74  a,  574b,  575  b,  S76n,  576  b, 

577  a,  577  b,  578  a,  579  a,  b,  58o  a, 
58o  b,  588  a,  59X  b,  593  b,  60s  b,  6o3a. 
6o3b. 

Ahmed-^en'TotUeum ,  gomeiisear  d!l£- 
gypte ,  pub  osorpaleur  de  k  amiiiiBwlii' 
en  Palestine  et  en  £gypte»  6x5  n. 

Ahmed,  fib  du  scheikh  Dhabs;  6a  b^ 

A  lamed  9  sumomme  Djexjfdr  (boacfacr;, 
pacha  de  Beirouth  et  puis  d^AcR,  648  a, 
648  b,  649  b,  65o  b. 

Ahrotif  frere  de  Moise ;  son  bi8toire,x  19 b- 
x2oa,  124 a,  X25  a,  X26a,  xs6b,  127  a, 
xa?  b,  129  b,  x3o  b. 

Ai,  ville  a  Test  de  Betbd;  sac  de  cftte 
ville  par  Tarmee  de  Josue,  221  b  —  aaa  a. 

Ail  {V) ,  cuUive  en  Palestine,  x8  b. 

Aire  (l*)  (Goreo)  f  36o  b. 

Akiba  (l*illustre  docteur),  6o5  b,  606  h. 

Al-A/dha-hen-Bedr  ,  vizir  et  gfaiqdfa 
sime  du  khalife  Al-Moalaali-BiUab,  6x7  b, 

618  a,  620  b,  6a4  a. 
Al'Moaddliam  Tourdn-Schah,  fib  et 

cesseur  de  Malek-Saleh ,  639  a,  639  h» 
.   AlkifutSp  gouverneur  de  b  Judee* 
cesseur  de  Porcius^Festus,  576  b,  577  ai 

578  a. 

Alexandre  (le  Grand) ;  histoire  de  sa  do- 
mination sur  les  Juils,  483  a — 485  b. 

Alexandre  Baltu,  imposteor  qui  se  fit 
proclamer  roi  de  Syrie,  en  se  di&ant  fils 
d  'Antiochus  Epiphanes,  5o4 a,  5o5  a,5o5  h, 

Alexandre  ,  fils  d^Aristobule  ,  fib  cadet 
de  Jannee  et  de  Salome,  537  *>  53 7  b, 
538  a ,  538  b,  539  a. 

Alexandre^  fib  d'Herode  et  de  Mariamne, 
fille  d' Alexandra,  55o  b,  SS5 a,  555  b ,  556 
a,  556  b,  557  a^  55?  b. 

Alexandre  (le  laux),  preteodu  fiU  d'Hc- 
rode,  562  a. 

Alexandre  (P^^oe),  ex-juif  coovoti  aa 
protestantisme,  653  b. 

AUxandrie  (b  ville  d*),  485  b. 

Alexis  ComiUue  (rempereur),  p. 6x8  a,  b^ 

619  a. 


DKS  MATlfcRES. 


^iSahm-Biamr-Jttak,  troisiine  kha* 
life  d'^eypie,  ses crtiautes  inouies  envers  les 
juifs  et  MS  chretieos  de  la  Palestine,  626  a- 
617  a. 

>#£f,  fils  do  schSkh  Dinger,  647  b,  64S 
a,  648  b. 

^llouph  (▼.  iftdomites ,  97  a). 

j4t'Mamoun  (le  kbalife),  61 5  a. 

^i'Mokuuier  (le  khalife),  6i5  b. 

^UMosiaeG'BiUah ,  kbalife  d'tigypte, 
617  b,  6x8a. 

^/'Masioiiset^'JfHtah ,  kbalife  d*]6gypte, 
petit-fils  de  Al-Hakem-Biamr-AUab,  617  a, 
617  b. 

Al-Mfaianud  (lekbalile),  61 5  a. 

AirJUotasem  (le  kbalife),  61 5  a. 

JIl'Motazz  (le  kbaHfe),  6x5  a. 

Alypius  ^Jintioehe,  ancien  gotiTenieiir 
de  la  Grande-Bretagne,  609  a. 

Amal^cites  (les)  (Amaiek) ,  peiiple  Toisin 
de  la  Palestine;  leur  situation;  leurorigine; 
leiir  bistoire,  98  a ,  b. 

Amariah  (le  grand  prStre) ,  Tun  des  pre- 
sidents du  tribunal  supreme  institue  par 
le  Toi  Josapbat,  3x4  b. 

Amasa^  cousin  de  Joab,  et  neveu  de 
I>aTid,  978 a,  278  b,  279  a,  979  b. 

Amatia^  fib  et  sttooesseor  de  Joas  roi  de 
Jttda,  oeuvieme  roi  de  Juda;  bistoire  de 
S4>u  regoe,  3a4  a,  3a4  b ,  3a5  a. 

Amaihous,  aocieane  forteresse  sur  le 
Jvurdaio ,  7a  b. 

Amaury,  roi  de  J^rusalenH  fils  de  KouU 
ques  ,  eoaite  d*Ai\ioU|  6a x  a,  62a  b, 
6a3  a. 

Amanry  11,  successeur  de  soo  frere  Guy 
de  Lusigoan  au  trdue  de  Cbypre,  633  a. 

Awhmm,  Mccesleur  de  Coponius,  gou- 
▼craciir  de  la  Jadee,  563  b. 

Ame;  de  la  croyance  a  son  immortalite, 
dn  leaips  de  Moise ,  148  a ,  i5o  a. 

Amende  (l*) ,  bot  de  oette  peine  cbet  les 
Hebreux,  3i5  b. 

Amman,  chef  des  Ammonites ;  son  ori- 
gine ,  94  a ,  b. 

Ammonites  (les) ,  peuple  Toisin  de  la  Pa- 
lestine; leur  situation;  lenr  origine;  leur 
bistoire;  \illes  principales,  94  a — gb  b; 
lis  sont  d^faits  completement  par  Jepbte , 
339 a »  b;  mis  en  a^oute  par  le  roi  Saiil, 
a5x  a. 

j4mmomuSf  ministre  d'Alexandre  Balas, 
5o5b. 

Amon ,  fils  et  successeur  de  Manass6, 
quinzieme  roi  de  Juda;  bistoire  de  son  r^ 
gne ,  340  b. 


AmariiBs  (let)  de  kamie  ttainre 
iee  ddres,  et  forts  eomme  Us  ehSnesf  lo 
treisieoM  des  cinq  peuples  canan^eBS  eta- 
blia  en  Palestine;  lenr  lustoira,  79  a,  b. 
Amos  (le  prophete) ,  3a6  a,  b. 
Aimius  RufiUf  soooesseur  d'AmbiTius, 
goUTemeor  de  la  Judee ,  563  b. 

dmnon,  premier-ne  de  David,  975  b — 
9768. 

Amrdm,  p^deBfoise,  1x7  b — 118  a. 

Amrou ,  geDcral  masabnan  amis  Oasar, 
6t4  a. 

AnakUm  (lea)  (▼.  Repbaim  (lea),  75  b). 

Ameiens  (les)  (Zekenim);  ila  fonnaieDt 
Telifflent  aristocnitiqiie  de  la  rqwUiqiM 
dm  H&reoz ;  origine  de  eette  qnaUfioation ; 
nature  de  leura  fonctions;  exemples  oonstn* 
tant  leur  existence;  observations nlatiTes  k 
leur  institutiou ,  193  a,  194  b. 

Andre'  II,  roi  de  Hongrie,  634  a,  634  b. 

Andromaque,  gooTerneur  de  la  Palestine 
el  de  la  Syne  pour  Alexandre ,  48S  a. 

Androntque ,  lieutenant  d^Antioduis  l^pi- 
pbanes,  493  a. 

Ane;  historique  de  eet  animal  en  Pales- 
tine, 99  b — 3o  a. 

Anemone  (I*)  croit  en  Palestine,  ai  a. 

Anetk  (I*) ,  plante  cullivte  en  Palestine, 
r9a. 

Anges  (messagers) ;  mielle  place  ils  oc^ 
cupaient  dans  le  monotn^me  de  Moise , 
x44  a  —  145  a.  Gomparez  480  b ,  5x3  b. 

Jnimnux;  leur  division  par  Moise  et  par 
d'autres  legislateinv  en  purs  et  impurs 
(v.  Pratiques  persoaneHes ,  z66  b  — 
168  b). 

Anjou  (la  comte  dX  frere  de  LoaisIX, 
638b. 

Anne  (lombeau  d*)  t  53  Ik 

Antigonus,  Tun  des  sncoesseorsd'Alexan- 
dre,  485  b. 

Antigonus  de  Soefto ,  disciple  deSimioft 
le  Juste«  487  b  —  488  a. 

Antigonus ,  fils  de  Johanan  00  Jean  Hyr- 
can,  5ikS  b,  53o  a,  53o  b. 

Antigonus,  fils  do  roi  Aristobule,  537  a , 
538  a,  539  a,  541  a,  54a  a,  54a  b,  543  a, 
543  b,  544  a. 

Antiiiian  (I*),  Tuna  des  deux  cbaines 
fonnant  les  monlagnes  do  Liban ;  sa  geogra- 
phic, 4  b— 6  b. 

Antioehus  II,  dit  Theos,  roi  de  Syrie, 
488  a. 

Antioehus  III^  dit  ie  Grtmd,  roi  de  Sy- 
rie, 489  a,  489  b,  490*- 

Antioehus  Epiphanes  ,  fmt  et  sueoesaeur 
de  Seleueos  Pkihpator,   492  a,  49*  b, 


TABM  Al^PHAfifcTIQUE 


499  Ik. 

jimiMmt  MugHiior,  ^  et  beritier  4*Ab<- 
Uodiiii  Epiphaaes,  499  b,  5oi  a. 

Antiocbus  Fi  (Tb^) ,  fill  et  »UQC««ieDr 
d'Aleiand^  Balu,  roi  da  Syrie,  S<i6  a, 
5o6  b ,  5o8  a.  ^ 

Amdathut  SkUtes,  mi  de  Svrie»  frere 
de  Demetrius  Nicator,  5og  a,  b,  5io  «» 
5iob,  5ic  a,  5ii  b. 

Antioclmt  Gijrnkiu  f  roi  deSyrie,  fiU  da 
second  lit  de  CleopAtre,  femme  en  seoon* 
des  nooesd'Aiitioebtts  Sidelesi  5^9  a,  5a8  b. 

Amboehm  dc  Cyuaue,  frere  ut^via  d* An- 
tiochiM  Oryphoii  5«8  b. 

Antioehiis,  mi  de  Gonagene,  58*  h, 
588  b. 

AniMpas  (v.  Herode  AnCipaa,  558  b). 

Antipater  oil  Antipas  (lldumeen),  534  ■« 
b,  535a,  535  b,  i>36  a,  63?  a,  53?  b, 
539  a,  539  b,  540  a,  54o  b. 

Antipater,  fits  aine  dUerade,  555  bt 
556  a,  557  b,  558  a,  558  b,  559  b. 

Antipatris  (viUe  d') ,  bAtie  soiis  Herode 
en  l*boiineiir  de  son  pere,  59  b  et  55o  a. 

Antitjuitei  hSraiaues  (les) ;  deftnitioii  de 
Tauteur,  356  a ,  b ;  leurs  dmsions,  356  b. 

Antome  (le  triumvir)  en  Asie,  54(  b, 
549  a,  543  a,  543  b,  544  a,  545  b, 
546  b,  547  a. 

AtUofiia  (lecfa4teau)»  555  a,  579  a,  69^  •» 

AnviUe  (d*)  cile  p.  5a  b. 

Apeliis,  officier  du  roi  Airiiocbiis  Mpi- 
phones ,  495  b,  496  a. 

Aphek^  TiUe  tu  nord  de  la  Paletlioe  an* 
cienne;  tradition  bistorique  qui  s*y  raltn- 
idie »  36  b. 

Aphek,  ville  au  midi  de  k  Bslestine  en- 
cienne,  ou  les  H^reux  perdirent  I'arcbe 
aaiate,  344  b* 

Aphn  ir Alexandria  (le  grammairien) , 
fio3  b. 

Apii  (le  boeuf),  za6  b. 

ApoUonia  (v.  Gesaree,  59  b). 

Apollonius,  fils  de  Tbrasee ,  gouvemeur 
de  la  Gel^yrie  et  de  la  Palestine,  pour  Se- 
leuQus  Pluhpator,  491  a ,  491  b»  494  ••  b, 
5o5  a. 

ApoUomus ,  gouvemeur  de  Sanarie  , 
496  b. 

Appareil  eUctrlque  (v.  Temple,  390  b). 

ApriU,  roi  d*]^pte,  348  a. 

Aquila  de  Sinope  ou  Akiias,  parent  dv 
rempcreur  Adrien,  607  a. 

Aravna  ou  Oman  (raire  de) ,  a8i  a. 

Arbre  de  Sodome,  mentionne  deja  pro- 
bablement  pur  Moise  sous  le  nom  de  vtgne 


de  Sademe,  atoH  atut  fttTSNAis  de  ia  as 
Morte;  opinions  diversea  sur  ses  sigse  ca- 
racteristiques ,  «o  a»  b. 

Arc/ie  sa'mte  (1*)  (v.  Tabernacle »  i57  a'^; 
aon  bistoire^  244  b^  a45  a,  b,  «49*,  «7i>« 
b,  277  a. 

Ardielaiis,  raj  de  Cappadoee,  beau-pot 
d^Alexandre  fils  d*Hlrode,  556  b,  55;  t, 
557  b. 

Arehdaus ,  fils  dn  roi  Herode  ct  de  h 
Samaritaine  M^tbac^  558  b^  5%  b,  56ob. 
56i  a,  58i  b,  56a  a,  5ffa  h. 

Areu^he  (saini),  er^ne  des  Gaulcs  m 
fauitieme  siecle,  614  b. 

Arlstobule,  fils  et  succeaaeor  de  Jobasu 
ou  Jean  Hyrcan,  5a8  b»  53o  a,  63o  b. 

ArittobuU,  fils  cadet  de  Jannce  c<  de  U 
veine  Alexandra ,  usurpateur  do  tr6ae  de 
cette  deroiere,  533  b,  534  a»  535  a,  535  k 
538  a ,  537  a ,  537  b~538  a,  538  b. 

Aristobide,  fils  d'Alexandre  fik  d'Ariiie- 
bitle,  et  d*Alexatidra  fiila  dHyroan ,  545  a, 
b,  546  af. 

Aristobule,  fils  d*H£rode  et  de  M ariaiBBe 
fiUe  d* Alexandra,  5So  b,  555  a,  555  b,  556 
a,  556  b,  557  b. 

Aristomine,  ministre  de  Pldca^  tfit- 
pbanes,  489  b. 

Arnon  (Wadi  Moadjeb),  l*iiiie  des  deni 
rivieres  coolant  dn  noni  an  sad, 
quelles  s'^endent  les  moniagaer  de 
et  de  Gilead ,  0  a. 

Arnouldde  Rohes,  paiteor  de  FifjEse  it 
Jtosalem ,  620  b. 

Aroer  depant  Habbatk  {Ammtmt)^  vfle 
sur  les  limites  orientales  de  la  trib«  de  Oad, 
73  a,  b. 

Aroer  ttir  tAmdn ,  vflle  de  R^bea,  a  h 
limile  m^dionale  de  la  PMe,  74  h. 

/trsAiius  f  Samaritain ,  ami  6m  Urns,  roi 
Juiien,  610  b. 

Arteserxis  on  AHh&eheiutka  ^  repair 
pour  le  bus  Smerdis,  465  b,  466  a. 

Artaxerxh  longuemain ,  469  %»  473  b, 

47««. 

Artaxerxh  Mnemon  (le  rfa)|  481  a. 

Aui,  fils  d*Abiam,  troisieoae  roi  d« 
Juda;  bistoire  de  son  r^gne,  3o5  a,  b  — 
3o6  a,  b,  3o7  a,  b. 

A  sail,  frere  de  Joab ,  a68  a ,  b. 

AstaLott ,  ^rnommee  par  ks  masulmam 
Arous  el-Schdm  (la  fiancee  de  la  Syne), 
anrienne  ville  de  U  Judee,  sur  la  Mediter* 
ranee,  entre  Asd6d  et  Gaza;  traditions lii»- 
toriques;  description;  retrait  de  la  mrr; 
oignoos  d'Ascalou  (edialotea) ,  6a  a ,  b  — 
63  b. 


J)E8  UATJfiaBa. 


^1 


iKtra  dfi  Gau,  lenmlscee  «ei««Ueiiipiit  p«r 
la  viUage  d'Midmta,  (it  b — 6a  a;  »UtU6  de 
DA§on ,  246  a. 

Asehe^  cclebre  docUvr  de  rAcademie  de 
Sora,  6o8  a. 

yY^er  (tribq  d^;  aituatioo;  villes  prwci- 
pales,  325  a, 

Asordmm  (l&nivHaddoo),  fik  do  Seaoa- 
di^ib ,  roi  de  BabyloDe,  337  b. 

AsphatU;  se  troove  iurtout  au^  eii¥iroiis 
de  la  ner  Morte;.  911  le  ncueiUe  en  nor- 
fictoz  siir  le  riTace»  17  t ,  b. 

AsfA/Mu  (lac);  la  formation,  7ft  b. 

As-smii  (forlereflae  d^  (v*  Bamoth,  72  b). 

Auidmnt  ou  Hasidioi  (pieiu)  (lei),  4^6  b. 

Assises  de  JdntsaiemQe  eodedes);  620  b. 

Asswrus  «Mi  AhMS9iros  (le  toi);  obier- 
vations  tendant  k  ^blir  son  identity  atee 
Xerxea «  ifi%  b;  sod  biitoire  et  eeUe  de  la 
reine  Esther  aa  femme,  468  a — 470  b; 
•aite  dca  observatioiii^  470  b — 471  b. 

Attfrm  (rob  d*);  noma  de  ceux  que  la 
Bible  mentaaniie  eonme  ayaat  fail  la  giierre 
en  Palcaline,  S»8  b. 

Asthmroih  ^  viUa  ou  r^ndaient  lea  roia  de 
BasAa,  69  b. 

Asth^mU,  diviBiie  funelle  des  Gaim* 
neeu ;  aea  d^Bominatioiia  diversea ;  aea  dif- 
Cerenlea  ollnbslaacii  ot  aeaemblemea;  ai^ 
de  SOB  ciilte  et  aea  iidAoaea  exigences, 
90a,  b. 

Athaiie,  auocede  a  son  fils  Achaxia 
eonme  Miaede  Jnda;  hiitflire  de  son  re- 
gne,  3a9  a — 323  a. 

AUtMem,  lavori  d'J&veig^tes,  488 a,  b. 

AikdnobiuMf  frvori  de  O^aielntts  Nice- 
tor,  5o9  b,  Sioa. 

Atbromsft  (k  berger) ;  asnrpe  le  litre  de 
roi  de  Judee,  5 61  a,  56a  a*— 0. 

AUas  (penplades  de  1>  (v«  Canaoeeos 
(les),8oli.) 

AuUf  general  musuUnsn,  617  b. 

Aitaius,  roi  de  Pergame ,  489  b. 

Augmtt  (Veaipef«iir)  (v.  Ooiavieo,  $49  b). 

Auraniiiie  (V) ,  Tune  des  cinq  provinees 
du  paya  de  la  Peree,  66  a,  b. 

Autei  d'mraiH  (le  grind)  (v.  Templet 
292  a). 

-  Auiei  des  hohc^itsUs  (1*)  (v.  Detkcriplion 
du  isanafed'Herode,  554  b). 

Autei  des  parfums  (!')  (v.  TabemaelSi 
^1  a). 

Auiel  d^or  (!')  (v.  TabenuMle,  i57  >)• 

Autei  des  steetifieM  {X)  (v.  Tabernacle , 
i56  b). 


A¥f0c(idatmes  fk  la  <?i^,  d!^ine 
indieime,  i53b» 

Avaris  {Hiroopolts)  (la  ville  4*)«  dans  la 
basse  %ypte,  1178. 

Apoine;  tres-rare  en  Palestine,  18  a« 

Awim  (les),  babitauts  priraitifs  de  la  Pa- 
lestine, 76  a. 

Afoun  JUousa  (sources  de  lAoise)  (v.  if  er 
Rouge,  123  a). 

Azmriu  Qe  grand  prelre),  3^5  b. 

A^uuia,  grand  pretre  sous  Kzccbias, 
332  f. 

Ax€wia,  general  sous  les  ordres  de  Juda 
Jtfacbabee ,  498  a,  499  a. 

Aaaria  (le  prophete),  filf  d'Oded,  3^^  k 
— 3o6  a. 

.  ^^stf/ (puissant  de  Dieu),  le  plusjre- 
doutable  d'eotre  les  demons  qui,  sutvant  la 
erojanoe  des  peuples  voisins  de  la  Pales- 
tine, peuplaient  les  deserts;  observations 
critiques  relatives  a  cet  cbtre  fictif,  i;9o  a — 
1 91  a.  (Y.  aussiSch^im,  93  a.) 

Aziz,  sucoesseur  du  kbalUe  Moeu-Ledin- 
▲llab,6i6a. 

Azz-MddAi  Aibek  (l*emir),  premier  sultan 
de  la  djrnaMie  des  mamdouks  Bakarites , 
640  a. 


Baal  (naitre),  le  dieu  superieur  des  Ca- 
naneenSt  representant  le  soleil,  89  a,  h, 

Baal'Berith  {dieu  ttalliance)^  adore  par 
lea  U^breux  idoUtres,  89  b;  destruction  de 
son  temple  a  Sicbem,  238  a. 

Baalis,  roi  desAmmookes,  35 1  b. 

Baal'JUeon^  aucienne ville  de  Ruben,  74  a. 

BaairPkeor  (Beelphegor) ,  dieu  des  Moa- 
i^ites;  sonciijlle  inf^me;  ^on.^nalogie  avcc 
le  dieu  Priape;  origine  de  son  nom,  89  b. 

Baal'Zeifoub  (dieu  des  mqudies) ;  tradi- 
tions diverscs  justifiant  I'invocation  de  oette 
divinite,  28  a,  b;  adore  chez  les  Pbilistins^ 
89  1>— 90  a. 

Baana,  frereet  complioe  de  Recbab,269  b. 

Baasa,  troisieme  roi  d'larael,  usurpa- 
teur  d"  tr^ne  de  Nadab  et  meurtrier  de  ce 
demi^;  histo^re  de  son  regne,  3o5  b, 
3o6a,  b. 

Baba  (le  Pharisien),  mis  a  mort  avec  ses 
enfonts  par  Uerode ,  549  b. 

Bahjrionienne  (la  servitiule) ;  sa  duree, 
4j6ib. 

Bacchide,  general  de  Demelrius  Seier^ 
So  I  j9,  5o2  a,  b,  5o3  a,  5o3  U^  5o4  a. 

^agd^  (^ille  de)  (v«  Abott^Dj^iifar  Al- 

mansoui')* 
Uag^e^  generftl  persan,  481  a»  b. 
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«t  k  Fcsl  pras  de  Gadan,  naialeuBl  Omm- 

Balak,  roi  de  Moab,  i3i  a. 

Bahkt  imirdeslVircomans,  691  a. 

Balkan  ttlMim,  cbef  des  aui^^  de 
Jermalem,  soui  le  lultan  Saladia,625  a,6a6  a. 

Baliasar  (y.  NaboDnede). 

Bamoth ,  hauts  Ueux  sur  lesoueb  ^taient 
adorees  les  divinity  de  la  Palestuie  jMienne; 
formea  raceessives  de  celles^;  beux  qui 
leur  itaieat  coiuacr£s ;  honnetin  qui  leur 
talent  rendot,  gS  a,  b. 

BanUu  (Paneaa)  (le),  Tun  des  trois  pelita 
coailuenf s  qui  forment  le  Joiirdaio,  8  b. 

Baraks  general  hebren,  933  a,  a34  b. 

Bar6aktui,  chef  des  Kharetmiens,  637  ^• 

BoT'CoMiia  ou  BoT'Cocheha,  c'ett4<-dire 
liis  de  r^ile  (le  faux  Messie),  6o5  b,  6o« 
a,  606  b. 

Bmi$  (ebAteaa  de),  appele  pins  tard 
Anionia ,  a  Jerusaiem,  4?  b,  5o8  D. 

Barueh,  fils  de  Neria ,  secriiaire  de  Je- 
remie,  344  b,  346  a,  35o  a,  36a  b,  353  a. 

BartiUtd,  UD  des  bommes  les  plus  oon- 
sid^bles  de  la  Per£e  sous  David,  977  b, 
978  b,  984  a. 

Basalte;  il  pr6doBiine  au  nord-estde  la 
PaksUue  dans  le  Basan  et  le  Hauran;  son 
emploi  dans  divers  trayaux  anciens,  17  a. 

Batttn  (la  montagne  de),  faisant  partie 
de  la  chaine  du  Uennon,  6  a. 

Bassin  (ie)  on  mer  ttairain  (▼.  TeoDple , 
999  a  et  35i  a,  et  Descriptioa  du  temple 
d!uerode,  554  b). 

Batan^e  (la) ,  contree  au  dela  dii  Jour- 
dain  abondante  en  chtoes,  7  b;  Tune  des 
cinq  proTinees  dn  pays  de  la  PMe»  66  b 
—  67  a. 

Bathteba  (t.  Una,  974  a,  b  et  p.  938 a, 
988  b). 

Baudouin  I*',  frerede  Godefroy  de  Bouil- 
lon, 618  b,  690  b,  691  a,  661  a. 

Baadouin  II  Dubourg,  eousin  et  suoees* 
seur  du  precedent,  69 x  a. 

Baudoum  HI,  roi  de  J^osalem,  fils  et 
aocoessenr  de  Foulques,  691  b,  699  a. 

Baadouin  IV,  fils  et  soccesseur  d'AaMory, 
693  a,  693  b. 

Baudottin  V,  neveu  etsuccesseur  deBaa- 
doin  lY,  693  b. 

Baudoum,  oomte  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut,  633  a. 

Baumtr  de  la  Jud^  (le^ ,  diffrait  de 
odui  de  la  Mecqoe;  se  aildvait  dans  deux 
jardins  o£Kbres»  pres  de  JMeho  et  d*^ii* 
gadi ,  dilnilts  par  les  Joils  dau  lenr  guerre 


avee  les  RooMnw,  et  relablia  par 
il  soMt  en  join,  jnUet  et  aool; 


d'.btMirl.l...^;  Aieaaiealt  hulori^ 
relatifs  au  bawne  de  Faleaiine;  hmtamt  de 
GUead,  91  b — 99  a. 

Bemthamaii ,  aide  de  caiB|k  de  Booa- 
parte,  649  a. 

Bdcer  (Bosor)  (▼.  Baat-tteon). 

Beersclteba  ou  Bersaba  {^mdis  du  Mtr- 
menfy  andennesient  la  viUe  la  plus  mhn- 
dionale  de  la  Judee;  tndiiioiis  qiii  s*y  rat- 
tacbeat,  58  b. 

Belit  (U  Farrago  dea  RoiMins),  358  k 

Belui  (le)  (mainteoant  Tfahr-Haloa?) , 
petite  rifiere  non  navigabte  ae  jetant  djoi 
le  goUe  de  Saint-Jean  d*Acre,  k  I'ooert  da 
Joordain;  Vendue  de  son  parooan;  m- 
dition  hbtorique,  8  a. 

Ben'Ammi  ou  jtiamdn^  fgodatear  de 
ABDmonites.  (V.  oe  demiar  mot,  94  a.) 

Bemaiah,  chef  de  la  garde  royale  soei 
Salomon,  986a. 

Ben-Badad,  Toi  de  Syrie,  3o6  a;  fe 
deuxieraedn  nom,^iia — 3xa  a,  3i9  b, 
3x3  a,  3i9b;letroistemedonoBa,394a — b 

Benjamin  (tribo  de)^  sitoatioa;  nlks 
prtncipales ,  a94  b ;  moyeos  enplo^^  par 
les  Uebreox  pour  bvoriser  sa  reeoMtilvtioa, 
aprte  lesaodeGabaai  999  b — a3o  a. 

Benjamin  de  Tud^ ,  6a8  b;  aoa  iliae- 
raire  poblie  d'abord  a  Comatantlanpfcr ,  ck 
1643,  et  tndttit  et  Mtik  plus  tard  par  Coos- 
tantin  Eaapereur  (Leyde,  i6339  ui-8%  £i- 
Mevir)f  654  b. 

Beriniee,  aoBur  de  Ptolknfa  Aiugyu , 
488  a. 

Berenice,  fiUe  de  Salom^  aaaur  dUe- 
rode,  femme  d'Aristobole  fils  dUcrode, 
655  a,  666  b.   «^ 

Bdreniee,  soeur  d*Agrippa  II,  574  bi,  5:^ 
a,  579  b,  6o9  b,  6o3  a. 

Bernard,  abbi  de  ClairfaaXv  691  bw 

Bertrand  de  la  Broquiira  (le  voya^eur), 
cite  p.  643  b. 

BesaUi,  artiste  de  la  tribu  de  Juda,  x  17  L 

Beeek  (viile  de);  la  sttualkm  pioboble, 
997  a. 

Besor  (le),  petite  riviere  bmi  aavifible 
k  Fouest  du  Jourdain,  se  jetant  dans  la  acr 
pres  de  Gaxa ,  8  a«  965  b. 

Beihania  (village  de),  pi«s 
traditions  religieuaes  qui  s*y 
toeUement  BAtbanie,  56  a. 

BMar  (viUe  de),  inoeititiide  avn  po- 
sition geograpfaiqae,  606  a. 

Bet&ara  ott  Bftkabarm  (ttcn  de  pawfi) 
(v.  NimriiO. 
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Bet^I  (prinitivement  Loum)^  petite  ville 
d'line  iMUte  aaiiqiBile,  Mjourd'huidetniite; 
oripne  de  son  nom ;  tradiUons  qui  tV  rat- 
tarbcnt,  4o  a ;  hiitoire  da  prophete  de  H/k- 
ihd,  3oa  b — 3o3  a^ 

Beih-Uaran  (v.  MimriD). 

Btthhehem,  contree  vignoble  de  la  Pates- 
tine,  od  il  J  «  dcs  Chretiens;  reputation  de 
son  vin  bUtnCy  aS  b ;  ancienoement  Bphra- 
thtt ,  feriUiU ;  situation;  prbduits  du  sol; 
popuiatioa  actudle;  monumeiitB  teligieut ; 
monument  liebraique  de  \a/ontaine  sceiUe, 
56  a,  b— 57  a,  b. 

BethUhem  (eglise  de)}  sa  description,  56 
b,  661  b. 

Bethphage  (viHagie  de) ,  i.  Test  dn  mont 
des  OuTiers ;  tradition  qui  s'y  rattache , 
55  b — 56  a. 

Beilisfuda  (desert  d^),  an  nord  Aa  la  Pa- 
lestine ;  tradition  reb'gieuse,  7  b. 

Bethstuda-JiMa* ,  ancienne  ville  att  nord- 
est  du  lac  de  Genesareth ,  68  b. 

Bethtaida  (lieu  de  p^che),  au-dessous  de 
Ci|>hBnMoiutt«  34  a. 

Beih'Sedn  (mainteiuint  Bisdn)^  ▼ille  ap- 
pelee  S^ikopoiis  par  lea  aaciens  Grecs; 
ii^potheaes  relatiyes  k  Torigine  de  ce  der- 
nier nom,  3S  a«b. 

BetlaUM  (la  ville  de)  (v.  Teveel  ou  Es- 
drekm(5£nM^Ai)). 

B^th'Yetchimdek  (▼.  Nimrfn)^ 

Bibart  Bondokfidr,  meurtrier  et  suceet- 
aaiir  de  Kotoos,  640  a,  b,  641  a. 

BiSii^ue  (histoire);  oonsiderationf  criti- 
ques, X06  a — 107  b. 

BiUam,  fiuneux  derin  de  Patfadr,  en 
Utepotanue,  x3z  a. 

Blanche  (la  reine),  mere  de  Louis  IX, 
63Bb,«4oa. 

BU;  le  plus  comnun  ea  Pakstine  est  le 
fromutip  objet  priacipal  de  oonunerce  et 
de  ealture  chei  les  Uebreuz ;  prenves  his* 
toriqnes  de  eette  derniere  assertion ;  ma- 
nicre  de  lemanfer ;  usages  auxquds  il  4uit 
<»nsacr6;  epoque  de  la  rtolte;  espece  par- 
ticuliere  de  froment  {Pipemuirt)^  18  a. 

Boaz  et  Buih  (episode  de),  aSS  b— 
>56a. 

Boat  (v.  Tem|)le,  289  b  et  35i  a). 

Bceuf;  historique  de  eet  animal  domesti- 
que  en  Palestine,  ag  b.  (Y.  Tache,  z6a  a). 

Bohdmond,  prince  de  Tarente,  618  b, 
fiaob. 

Bonaparte  (le  general),  648  b,  649  a,  649 
b,  65o  a,  65o  b» 

Basra  (sans  doule  la  Battra  des  Grecs  et 

Af  Uvraison.  (Palmtinb.) 


des  Romains),  \il{e  relebre  sitiiee  a  Touesf 
de  ftelkbat;  discussion  surson  ideutite;  ses 
mines,  70  a,  b« 

Bouki,  grand  pr^tre,  a4a  b.  , 

Bourritttne  (de) ,  cite  p.  649  a,  b. 

Brabant  (le  due  de),  63a  a. 

Buckingham  (le  voyageur),  7  a,  65  a. 

Burckhardt  (le  f  oyageur),  cite  p.  65  a^ 
73  b-«-74  a,  74  b,  6*7  b. 

Burrhus ,  gouvemeur  de  Neron,  576  a. 


Cafour  (Peunuque),  usurpateur  du  trone 
d'Ikb8chid,6x5b. 

CailUs;  pluie  miraculense  de  ce  gibier 
dans  le  desert,  194  a  et  xa8  b. 

Caius  Caitguia  (rempereur),  successeur 
de  Tibere,  568  a,  568  b,  569  a»  569  b, 
570  a^ 

Caiut  Popilius  (cercle  de),  494  a* 

Caleaires  (pierres) ;  dominent  dans  les 
montagpesde  la  Palestine,  16  b. 

Cauimandre  •  general  d'Antiochus  de 
Cyziqne,  5a8  b. 

CaUirrftoe  (eaux  thermales  de) ,  au  sud- 
est  de  la  mer  Morte;  retrouvees  reoem- 
ment;  tres-probablement  le  YAni'm  de  la 
Genese,  zi  d;  ville  du  m^e  nom ,  sur  la 
mer  Morte,  75  a. 

Cambyse  ou  Ahasveros,  succe&seur  de 
Cyrus ,  465  a  ;  opinion  de  Tauteur  a  son 
sujet,  465  b ;  suite  de  ses  fails  et  gestes , 
466  a. 

Canaan ,  le  plus  ancien  noip  de  la  Pa- 
lestine ;  sa  derivation,  3. 

Canaan ,  fils  de  Cham ;  les  diRerenIs 
noma  de  ses  enfants,  77  a  —  78  a;  villes 
fondto  par  oeux-ci ,  et  auxquelles  ils  don- 
nerent  leurs  noms,  78  a,  b. 

Canatuiites  (lesjt*  Ton  des  sept  peuples 
mentionnes  par  la  Bible  comme  habitant  la 
Palestine,  78  b ;  ce  qu*on  en  sail,  79  b. 

Cananiens  (peuples) ;  du  pays  de  Ca  • 
naan;  leur  anciennete  en  Palestine,  75  a; 
sur  onze  qu'ils  Jtaient,  six  s*etablisseut 
dans  la  Phenicie  proprement  dite ,  pu  en 
Syrie ;  les  cinq  autres  demeurent  en  Pales- 
tine, 78  a,  b ;  division  de  leur  pays  au  mo- 
ment de  la  conquite  par  Josue ;  catalogue 
de  certains  d'entre  leurs  rois ;  gouveme- 
meat ;  ils  subissent  le  sort  de  la  guerre ; 
emigration  probable  d'une  partie  d*entre 
eux ;  quelques-uns  conservent  de  la  puis- 
sance en  Palestine,  m^e  apres  Tinvasion 
des  Hehreux,  80  a — 8a  a;  leurs  mceurs  in- 
ftmes,  88  b— 89  a ;  leur  religion  basee  sur 
le  cnlla  de  la  nature »  89  a ;  appr^iation 
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tkmnh  de  leur  culte,  94  ft;  lenr  r^ta- 
tkfa  de  force  et  da  itaiure,  laS  b;  histoire 
des  quatre  Tilles  h^vites.de  Gabaon ,  Ca- 
phira,  Beeroth  et  Kiiyath-Yaarta,  dont  les 
deputes  mrprirent  raliiaoce  de  Jotiie  « 
^aa  a,  b;  importance  de  leun  luttei  oonire 
leur Yainqoeor  Josiie,  aaS  b;  leur  asoeodant 
sur  les  Hebreux  aprea  h  mort  de  Joaae , 
937  a,  b ;  leur  defaite,  sous  le  rot  Tabin , 
pir  les  Hebreux ,  933  a,  b ;  habHanl  en- 
core la  Gallic  apres  I'exil  de  Babylooe, 
353  b;  etat  de  leurs  arts  et  metiers  des  le 
temps  des  patriarchet,  86  a,  b,  387  a. 

Continue  des  eaniitfues,  997  a,  443  a,  449 
b*^45o  a. 

Capluimaown  (▼illage  de  Naboum) ,  an- 
ciennement  c^bre  par  le  sijour  qu*y  fit 
Jesus,  34  a. 

Cdpre  (la);  croit  en  Palestine,  19b. 

Carme/ (le  mont),  Tune  des  brandies  me- 
ridionales  de  rAntilibm ;  situation,  forme, 
elevation;  signification  de  son  nom,  5  a; 
autre  montagne  dn  m^me  nom,  6  a. 

Carouhier  (le),  dont  le  fruit,  si  eonmiui 
jadis  en  Palestine,  ilait  donni  anx  bestiatix, 
96  a. 

CassiUuUr,  485  b. 

Cassitu  LoHgimis,  Tun  des  meiirtriers  de 
Cesar,  540  a,  641  a. 

Cedrai  (le) ,  espte  de  citronnier;  croit 
en  Palestine,  95  b. 

Ciiestin  iil  (le  pape),  639  a. 

Cendebee,  g^eral  d*Antiocbus  SiiUtes, 
5toa. 

Cep  de  "oigne  monstrueux  anx  environs 
de  Saint-Jean  d'Acre,  93  b. 

Cerealis  ,  general  remain,  590  a. 

Cerf^)y  en  Palestine,  39  a. 

Cesar,  maftre  de  Rome,  538  b,  540  a. 

Cesarde  {Casarea  PaltesHna),  ville  de  la 
Judee  ooeidentale,.  sur  la  Mediterrante;  son 
origine;  son  bistoire;  traditions  bisforiques 
et  religieuses  qui  s*y  rattacbent,  59  a ,  b 
(v.  aussi  53o  b). 

CesHus  GaitiUi  gouvaroeur  de  Syrie , 
578  a,  b,  58o  a,  589  b,  583  a,  583  b. 

€haeal:  bistorique  de  cet  animal  sauvage 
en  Palestine,  3i  b— 39  a. 

Chandeihr  d  sept  branches  (le)  (v.  Ti- 
bemacle,  157  a). 

Chanvre  (le),  ineonhtt  des  ancietis  H^ 
breux ;  mais  la  Mischna  le  mentionn^  sous 
le  nom  de  Kanbos  ou  'KdiMabos  (caftnabis), 
93  b. 

Chateaubrimnd(^,de),  eke  p.  6  b-— 7  a, 
ao  b,  49  a,  63  a,  54  b  -*-  55  a ,  b ,  690  a, 
65i  a ;  aoli  iHniraire^  657  *»  b. 


Pa- 


Ckdtimeni  corporel  (It), 
aux  coupabica  par  la  lo 
cHe  consislait,  at 5  a,  b, 

Cfte/de  tnwpemn  (le),  35?  b— SSS  a. 

Chefs  de  faestdanie  de  ia  ierre  ^Mmaii 
(les),  697  a. 

Chefs  des  tribtu  ei  desJemiUes  (te)«  v«^ 
preseotania  democratiqnes  formant  le  bojvb 
des  assemblees  populaires,  et  regWat  les 
intMta  QBtioilanx  chex  leaH^bmiz;  lev 
composition ;  forme  probable  da  leur  na> 
mination  ( nature  de  leurs  fonctioBS  ;  forme 
de  leur  convocation,  194  b — 19$  a. 

Chefs  du  domaine  (ies)»  981  b,    SS8  a. 

Chile;  tres-repandu  en  Palestine,  aor- 
loot  a  Test  da  Jourdain;  aea  diflereBia  ■»- 
ges,  96  a. 

Cherublns  (iL^ublm),  £lrea 
qiies,  145  a  et  x57  b. 

Chepal ;  bistorique  de  Cet  animal 
lestine,  3o  a. 

Cfuen  ;  bistorique  de  cet  animal 
lestine,  3o  b — 3z  a. 

Chorazin  on  Corazmm,  34  a. 

Chosrogs  II  ou  Khasron ,  roi  ^ 
6i9  b. 

ChrisHanisme  (le) ;   oODwMniliaBi 
I'auteor,  667  b— 568  a. 

Chronique  (la) ;  de^  dlrapMtaaea  qm'* 
doit  attaebcr  aux  faita  <|a*€ua  rsrnirtu  Ian- 
cbant  Hanass^  fits  du  roi  de  Jnia  M  '  "^ ' 
340  a  (Y.  ansii  595  b). 

Chronohgie  ;  giwres  diffieril^  ^ 
vent  rdativement  ii  eeHe  dei  4nix 
mes  de  Joda  et  dteael ,  999  a  —  3oa  a  ; 
syncbronisme  de  oes  deux  deraian  ctefaii 
d'ttne  maniere  approximative,  Soo  a-^^^Sot  a; 
suite  de  la  cbronologie  du 
333  a. 

Cireoneishn  (la);  sa  significalian 
les  HM>reax,  166  a. 

Citronnier:  trds-rtpaadu 

95  b. 

Ciaude  (remperenr),  sueQessear  de 
Calieula,  570  a,  571  a,  571  fa,  574  a,  b. 

Cleopdire,  fiUe  d'Antiodim m, elfai 
de  Ptomfo  Bpiphanea,  490  a,  49a  a. 

CUopdtre,  fille  de  Ptoltete  PbilonidUsr, 
et  fomme  d*Alexandre  Bales,  So5  a^  5o5  b. 

Cieopdtre,  rciae  de  Syria,  pveauere 
fomme  de  DimAtrins  Nieatar,  el  emoiie 
fomme  d'AMlodlus  Sidites,  509  a ,  5*6  a, 
598  b. 

Cieopdtre,  reine  d'tigvpte ,  et  oiailrcsBe 
d'Aalotne,  549  a,  545  b,  546a,  $40  b, 
547  a,  548  a. 

CStus  d9  JUdriade,  S87  b. 


»ta  MATlElLfiS. 


G73 


CcUdsyrie  (vaUee  dft  LilMin  <lau  U  Bi- 

Ca&am'm  ou  Comfriin  i  IMMD  dca  prdtres 
de  la  PitoitiM  pdewM ;  tautt  ooutuiMi  rc- 
ligicaues,  ^)  b;  !•  pronier  nom  altribue 
ausst  aux  piilret  d  institution  aos«iqu6 , 
171  b. 

CiaSubi  (pr£tfe»  niiiistre)  (t,  David « 
«7a  b.) 

Coiomtu,  Viuie  de  nuee,  Tautrad^  feu, 
qui  dirigeaieat  les  H^breuz  dans  le  des«rt» 
ia«  b. 

CamckjrUetfne  (la) ;  moUosque  fburniiiaiit 
la  dMileur  du  mjme  notn,  qui  w  IrouTaiti 
aekm  Ptiae  »  sar  les  rivagas  de  Tyr  et  sur 
pluaieun  aiUrea  points  da  littoral  de  la  M^ 
diterranee,  96  b. 

Camnmht  (le),cnltM  dads  la  Paleslioe, 
19  a.  , 

CammJ,  Mfltkb  da  Hildeiheim  at  ditn- 
cdier  de  rEmpire,  63a  a,  6St  h. 

Camtad  Hip  aaspireut  cTAUamagQat  da  t 
h,  6aa  a. 

Camstattee  (Tetipareiif ) ,  608  b. 

ConstaMitm  (I'empenur),  60S  a,  b. 

Copher  (k),  plaiite  d'a^^ent  parfame^* 
tioi  fomainua  en  Palestma;  sea  aoaM  di- 
rva:  aa  deaeription;  usage  qua  foAl  las 
femnes  orientaJes  de  la  poudre  de  aes 
feuiHas  pT^paries,  ao  b— ax  a. 

Coponau  (la  chevalier) ,  gouvenMur  de 
la  Jodie,  $6a  b,  S63  b. 

CoraetMiu  (le),  poisson  da  |ae  de  Gan6^ 
saretfa,  27  a. 

Corinthe  (istbme  de),  591  b. 

Cmtoku^,  iifovi  de  Saloaiii  sour  d*H^ 
roda,  et  goavaraear  de  ridumte  poar  ea 
deraier,  S^tt. 

Catmtnut  (le)y  introduit  ev  Palestiae 
SODS  lea  deiaiara  mis  de  Juda;  sa  disiguao 
tion  ineertaine ;  foits  authentiques  qui  €0Ba> 
tatant  aa  priseoea  sar  le  sol  de  laPalastfiie; 
semailles  et  recolte,  a3  a. 

Catonem  (v.  Jean  Gotwyk). 

Cotir  (ou  parvis)  det  GtntiU  (la)  (v.  Des- 
criptioa  dn  tettpla  d'HArode^  SSa  a). 

Cour  det  Jemmei  (Aaaiath  naachim)  Ha) 
(v.  Beseription  du  temple  dlttrode^  559  b). 

Coiir  des  tsradBtes  (Aaratli  yisfael)  (la) 
iy.  Description  du  temple  d^Hmde,  553  a). 

Cour  du  pritrts  (Azarath  oobanim)  (la) 
(v.  Deseription  du  temple  dUirode,  553  a). 

Courmin  (les)  ou  gardes  da  corps,  sous 
Rcbabearo,  3o4  b. 

Cimtehdi^Rmhtamm ,  roi  de  Mesopota- 
mie,93i  b^i-aSaa. 


Coutheens  (les)  (v.  Saoiaritains). 

Crassus  (le  proconsul) ,  successeur  de 
Oabinius  dana  le  gouvemement  de  la  Sjrie; 
2(38  a.  b. 

Creation,  x45  a,  4^5  b,  416  a^  b. 

Creiacees  (picnres) ;  dominenl  dans  le^ 
montagaes  de  la  Palcatine,  zG  b. 

Crethi  (v.  David,  279  b). 

Crimes;  categories  reccfnnues  par  la  loi 
moBsique;  Enumeration  des  chAtiments  ap- 
plicabfes  k  cbacun  d^eux,  916  a — 9x8  b. 

Crit/i  (le),  petit  torrent  k  Foilest  du  Jour- 
iamt  dans  lequel  il  se  jette»  a  Test  de  Sa- 
marie,  9  a. 

Crouier,  aide  de  Qunp  de  Bonaparte , 
649  a. 

Cuii^r^,  mine  k  Antab4s,  nord  d*Alep, 
17  b. 

Cuiie;  sa  defimdon,  x5o  b;  sa  nature 
aoots  ks  pattiarchea,  ihid. ;  sa  nature  et  set 
diviaionasonsMoise,  iHx  a — z 54  b;  en  quoi 
oonsi^taii  le  culit  tptoUdien  cbes  les  He- 
breux,  180  b — x8x  a  ;  classification  des  fg- 
tea  dtt  culte  hebraiqoe»  x8i  b— xBa  a;  son 
bistoire  apres  Mciie,  4i5  a — 4x7  b. 

Cumim  (le),  cnltivi  eo  Palestine,  19  a. 

Cusjrim  Jftuitu,  gouvemeur  de  la  Pales* 
tine,  57  X  b — 579  a. 

CrMTore,  roi  des  Medes,  349  b. 

Cyaaat^  U  (v.  Darius  le  Made). 

Cyprus  (le),  bois  de  construction  que  le^ 
H^breux  tiraient  en  partie  des  pays  \oisins, 
et  qoi  aenfit  k  Vedification  du  temple  de 
Salomon,  96  b, 

Cypro$  (eblteau  de),  55o  a. 

Cypres ,  femme  d*Uerode  Agrippa  , 
568  b. 

Cyrutp  roi  de  Perse,  et  plus  tard  de  la 
Media  et  de  la  Babjlonie,  459  a,  460  b  — 
461  a ,  463  b,  465  a. 


Dagdn  (dumot  bebreu  dag,  poisswi), 
divimt^  de  la  Palestine  paienne ;  sjmbole 
de  k  fiertilitit  9X  b--9a  a,  b. 

Dan  (le).  Tun  des  trois  petits  conflnenls 
qui  fbrment  le  Jourdaioy  8  b. 

Dan  (tribu  de) ;  situation ;  villes  princi- 
palea,  994  b  (v.  aussi  33  b). 

Darnel t  chef  des  mages  sous  IVebuchad- 
nessar,  etiea  troia  amis,  Hanania,  BCi- 
sael  et  Aaaria;  leur  bistoire  discut^ , 
459  a,  b;  critique  relative  k  son  ii¥r€9 
484  b  (v.  aofii  595  b), 

Darique  (la),  BHmmue  persane  an  or; 
son  ^valuation,  464  a.- 

43. 
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Daritu  U  Mide  (Cfixire  n),  4^9  •• 

4Si  a. 

Dmrius  ou  Dariavesek  (fib  dHyitape), 
MicccsKur  de  Gambyie,  465   b,  460  a, 

466  b— 467  a. 

Darim  Nothus,  roi  de  Fem^  481  a. 

Darius  (Codoman)  (le  roi),  481  b. 

Darius  ou  Arius,  roi  de  Sftiirte,  5o6  b. 

David  (le  roi);  son  histoire,  ^SS  b  — 
a85  ■;  Dom  des  plus  cilebres  biros  qui  lai 
pr^erent  appui  dans  ses  guerres,  *7ob; 
enumeration  des  principaux  grands  digni- 
taires  desa  cour,  272  a,  d;  poeles  lyriciues, 
musiciens  celebres  sous  son  regne,  a8a  b. 

Dfhir  (ville  de)  (▼.  Hebrte,  58  b). 

Debir  (▼.  Temple,  990  b). 

^dborah  (abeille)  (schopbitou  juge),  ap- 

S'lee  Nelnali  (propbetesse) ,  leve  Teten- 
rd  de  la  revolte  contre  Sisera ,  l^eral 
de  Yabin,  roi  de  Hasor,  qui  avait  fiut 
peser  iringt  annies  de  joug  snr  les  Hibreux; 
mort  de  Sisera  propb^isee  par  elle;  son 
cantique  de  victoire ;  ezamen  de  oetle  <m- 
▼re  poetique  au  point  de  vue  bistorique, 
a33  a— a34  b. 

Dicalogne  (loi  de  Mdise);  sa  prodama- 
tion  sur  ie  Sina!;  sa  difision  en  trois  par- 
ties, ia5  a — za6  b. 

Dteapolts  ou  district  des  diz  irilles;  ex- 
plication do  eeterme  K^ograpbiqne  fre- 
quemment  employ^ dans  MS  ^vangiles,  67  b 
—68  a. 

DeehaussS,  sobriquet  en  usage  parmi  les 
Hebreux ;  son  origine,  ao4  b. 

Deilius,  ami  du  triumvir  Antoine,  545  b. 

De  loeis  terra  sancUe  Uhri  III,  ouTrage 
redige  d'apres  le  voyage  de  saint  Arculpbe, 
par  Addmmun,  et  pubM  en  1619  i  Ingol- 
stadt,  654  a. 

Demitrius,  fils  d'Ailtigonus,  485  b. 

Demetrius  (Soter),  fils  de  Seleucus  Pbilo- 
pator,  492  a^  499  b,  5oo  b~5oz  a»  5oa  a, 
5o3  b,  5o4  a,  5o4  b,  5o5  a, 
-  Demetrius  Nieator  (▼ainqoeur),  roi  de 
flyrie,  fils  aini  de  D^itrius6oter,  5o5  a, 
5o5  b,  5o6  a,  '5o6  b,  507  a,  5o8  b,  -509  a , 
509  b,  5ii  b,  5a7  b — 5a8  a. 

Demetrius  Eucerus,  fils  d'Antiocbss  Gry- 
pbus,  53i  b. 

Deserts  (Midbar) ;  n'oiirent  pas  toujours 
I'aspect  que  presenle  a  V'Me  leur  diiKmii- 
nation,  7  b;  oeux  du  midi  dela  Judee,  357  a. 
'  Dhafier  (le  scheikb).  fils  d'Omar,  646  b, 
•647  a,  -648  a,  648  b. 

Diidn,  appd^  aossi  Dibdn-Gad,  viUe 
de  Ruben,  a  une  lieae  an  nord  de  TAr- 
nAn»  74  b. 


Dine  SaUdtM  (la),  619  b. 

Diadoius,  suinonme  Tryphon*  tai 
gkubnux  d'Aleiandre  Balas ,  5o6  a. 

Diofhu  (le  Saddnrfen),  533  b. 

DiputtiioH;  en  vogue  ^n 
neens;  divers  genres  de  dcvi 
peuple ,  93  b— -94  a. 

DiMons  du  temps  dans  k 
mosaique,  179  a — z8ob. 

Dix  eommandements  (lea); 
ia6  a,  b. 

Dix  piaies  (les)  d*£gyple ; 
critiques  k  leur  sujet;  fear 
zao  a — lai  a. 

Dte6ei-Jttar&us  (le  tnoBtX^- 

DjeM-B£sch,  partie  6.-E.  do 
Hennon,  4  b. 

Djeldl'Mddin,  sidlande 
Kbveon,  636  a. 

Dodiearehie  (la)  on  le  Miigme  doM 
en  l^gypte,  338  b. 

Do€g  (tldamte) ,  latMidaBt  das 
de  Saiil ,  a6a  a. 

Dokhn  {hoieus  doehita  Jm/l), 
millet;  ses  emplois  diven»  iS  a,  Ik 

Domitkn  (rempereur),  6o5  •. 

Dor,  ancienne  rille  au  pied  da 
rempUoeeaetuaUement  parleriUagade  T«r- 
toura «  59  a. 

Dourra  (le),  esptoe  de  mHUi:  ^mmktt 
dont  les  Anbes  le  nian||^t»  «8  a. 

DrusiUe,  sosor,  do  roi  Agrippa  H;  aoa 
1,574  b. 


iial  He  moat) )  bisantpartia  dfr  la  i 
tagne  d'Epbnim ;  sa  sitaaliOB  ct  ao«  as, 
destination  que  loi  avait  assign^  la  loi  de 
Moise,  et  qui  fut  oonsacrfo  pios  tan!  par 
Jostti,  5  b;  hmA  y  oooslniit  on 
aaa  a. 

MSed^Mdleeh  (l^euaoqaa);  d^m 
mie,  349  b,  35oa. 

EceUsiast9  (v.  Koheietk),  ^97  a  (v.  i 
595  a,  b). 

KecUsiastique  (Uvre  de  I") ,  5a5  k 

iC^om  (le  roi),  i3ob. 

tdomites  ou  Idumeens  (les) ,  people 
sin  de  la  Palestine;  leur  origine;  leor  si- 
tuation ;  leur  gouvemement ;  leor  bisloae ; 
villes  principales,  97  a — 98  b. 

idouard  (le  prince),  fils  du  roi  d*Ai^* 
terre  Henn  III,  640  b,  641  a. 

Edrii,  ville  du  HaurAn,  rajdence  des 
rois  de  Basin,  69  b. 

Mdrisi,  auteur  arabe  du  douzicne  sie- 
de,  citi  p.  49  b — 5o  a,  5?  a. 
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B^td*,  roidM  MoalMteK;  iod  histoire, 

Kgnumd  (J.  A.  ^cn)*  ambassadeor  de 
'HnlUiidn  k  Naples »  voyageur,  656  a,  b. 

Jt^yptt^  (le  torrent  cf)  (Wadi-el-Arisch), 
limite  meridioiiale  de  la  Palestine ;  il  tombe 
dans  la  mer  pris  d*El-Aruch,  autrefois 
^kinocoroura  ,8  a. 

Xkaud  (Aod)  (le  seeosd  scboph^  ou  juge); 
tue  Egion,  roi  des  Moabites,  qui  avatt 
renda  les  Hebreux  set  tribulaines  peodant 
diaL-huii  ansf  taille  sea  troupes  en  pieces « 
et  procure  aux  Hebreux  une  paix  ae  qua- 
ftre-TiiigM  ans,  «^  a,  b. 

£hjre  (Je  mis) ,  nom  du  Dien  Timnt, 
X19  a,  b. 

Bk^dm  (Acearon),  ¥iUe  de  randen  terri- 
toire  Jes  PhiUstins,  au  sud-oueat  de  la  J«t»* 
dee;  soDbutoirey  61  a,b. 

£/a,  fils  de  Baasa,  quatrieme  roi  d*I»- 

rael ;  bistoire  de  son  regne,  3o6  a,  3o6  b. 

Eleale,  Tille  de  Ruben,  dont  les  mines  s'ap- 

pelleai  acineUement  El-Aal  (bauteur),  73  b. 

Eleazar,  fils  et  successeur  d'Abron  ffire 

de  Moise,  i3o  b;  sa  mort,  %%6  b. 

Eleazar  (le  grand  prdtre) ,  frere  de  Si- 
meon le  Juste  y  486  b,  488  a. 

Eidazar,  frere  de  Juda  Maccabee,  5oo  a. 
EUaiar,  Ir^sorier  do  temple  sous  Oras- 
sua,  538  b. 

Eleazar,  frix^  et  snocesseur  do  grand  pr^ 
tre  Joaaar,  56^  a. 

Eieazar  (le  grand  pr^tre),  fUs  de  Hanan, 
successeur  dlsma^l,  563  b. 

EUatar,  fib  do  grand  pr6tre  Hanania, 
conmandant  du  temple,  58o  b,  gouvemeur 
dldumee,  584  b— 585  a. 

Eleazar,  fils  de  Jair,  de  la  femille'de 
Juda  le  Galileeo  ;.run  des  cbefr  des  Z€l»- 
teurt,  58x  b,  60X  b — 60a  a. 

Eleazar,  fils  de  Sam^s  (b^isme  d*) , 
589.b. 

EUazar,  fils  de  Simon ,  cbef  des  ziU^ 
teurs,  592  b,  594  a,  b,  595  a. 

iUomore  (la  princesse),  femme  d*]&- 
dooard,  fils  du  roi  Henri  III  d*Angleterre, 
641  a. 

Elhoula  (le  lac  d*) ;  ses  noros  anciens ; 
ses  dimensions;  qualites  de  ses  eaux;  sa 
physionomie;  sumom  arabe  de  son  bord 
oooulental ;  tradition  bistorique  qui  s'y  rat- 
tacbe,  8  b. 

Eli  (le  pritre  et  le  scbopb^t  ou  juge) ;  son 
bistoire  et  celle  de  sa  .famille ,  242  b  — 
243  b  et  244  b— 245  al 

Eliakim^  successeur  de  rintendant  Sebna , 
335  b,  336  a. 


Eliasi^Qe  grand  prAtre),  477  b. 

Elihm,  meurtrier  et  successeur  de  Bl^ 
rodacb-Baladan ,  337  b. 

Elie  (le  prophete);  bistoire  de  saTie, 
3o8  b — 3u  a,  3x2  b,  3x5  a»  b, 
3x7  b. 

EUe,  rabbin  ijalien  de  Jerusalem  au  quin- 
sieme  siecle,  cite  p.  643.  b- 

J^Ue'zer  de  Moaein^  606  a. 

Eiim;  campementtdes  Hebreux  dans  le 
desert,  X24  a. 

Elioade  (le  grand  prtoe) ,  fils  de  Simon 
Cantheras,  successeur  de  Matbias,  57  x  b. 

filita  ou  Elisee  He  propbete),  successeur 
du  propbete  Elie ;  bistoire  de  sa  Tie,  3xo  !)• 
3x5  a ,  b ,  3x6  a,  3x7  b — 3x9  b,  320  a,  b, 
3a4  a,  b. 

Elkanah  (le  Invite),  pere  de  Samuel,  243 
b — 244  a. 

Elolum  (t.  Juges ,  195  b). 

Eldn  aAyya&n  (le  scbopbM  oujuge)« 
240  b. 

El'Teym  (v.  Medaba,  74  a). 

El-Trh  oil  Tbyb  Beni-issael  (^arement 
des  enrants  d'l^rael),  desert  ou  les  He- 
breux meoerent  U  ^ie  iiomade  pendanf 
ticnle-huit  bus,  X29  a — x  3o  b. 

Ebdee ,  roi  des  Tyriens ,  333  b. 

tmdd-Eddtn  Zeitfnu,  fondateur de ladj^ 
iu»lie  des  Atabeks  d'lrAk,  621  b. 

^mieon  de  Leiniagen  (le  conit^),  6x911^ 

Emim  (les)  (v.  Repbaxrn  (les;,  75  b). 

Emmaiis  (le  bofirg  el  la  ville  d*) ,  43  bu 

Encens  (1*),  parfum  qu'on  recueiliait 
daus  la  Palestine  ancienoe,  22  a. 

Endive ,  plante  potagere  cultiv^  en  Pa- 
lestine, 18  b. 

En-DSr,  irille  celebre  par  sa  pytbonisse, 
3d  b;  entrevue  de  oette  demiere  avec  le 
roiSaiil,  265  a. 

En-Gadi,  contree  ^ignoble  da  Ui  Pales- 
tine, 23  a 

En-Gadi,  TiUe  de  la  tribu  de  Juda,  sur 
le  milieu  du  rivage  occidental  de  la  mer 
Morte,  42  a* 

En-Gadi  (desert  de)*  au  sud-est  de  Je- 
rusalem ;  aspect  du  sol,  7  b. 

Engelbert,  frere  de  Lelboljie  de  Tour- 
nay,  620  a. 

J^ha  (tribu  d*),  99  a. 

Ephraim  (fpr^  d*) ,  en  de^  du  JonrdaiD, 
7  b. 

Epiumm  (montagne  d*),  portion  nord 
d*une  chaine  de  moutagnes  formant  rune 
des  brancbes  miridionales  de  TAntiliban ; 
sa  situation  respectiTe,  et  ses  ricbesses  na- 
turelles,  5  b. 
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Ep/trmm^  fits  cadet  de  Joseph »  ii4  b 
— 1x5  •. 

Ephralm  (tribu  d*};  Mlnali«m;  Yilles 
priiicfpales,  194  b;  ^Bode  du  Ifvite  d'f- 
phrami ;  expedition  des  deuae  tribos  con- 
tre  les  Benjamites  reuais  dans  la  ville  de 
Otbaa ;  exterminatioQ  de  ceux-ei ,  ^aS  b 
—  aag  b ;  les  Epbraimites  vaincus  par 
Jephte,  340  a. 

Mphrdn^  Title  fortifi^  au  nord-Duesl  de 
Gerasa,  73  a,  b. 

'   Eptcraiff  general  d'Antiochus  de  Cyii- 
que ,  538  b. 

Esar-ffaddon ,  troisieme  lib  et  nioees- 
setir  de  dennacherib ,  S37  a. 

EsaUf  fils  d'laaac,  sarncmin^  Bdom 
(rouge);  fondateiir  des  Edomites,  97a;  aa 
naiasanoe,  io5  b;  son  histoire,  xo8  b, 
iogb,  xio  a,  zii  a. 

Escol  (vallee  d')  (grappe),  paja  Tigno- 
bte  de  la  Meitine ;  traaition  qui  a'v  nit- 
tacbe ;  grappes  pesant  jusqu'i  douze  livrea, 
a3  a. 

Bsseni^ns  inx  Essiens  (liistorique  de  la 
sccle  joive  des)  (▼.  5k5  eC  suiv.);  lesUyras 
des  Ess^ens  (v.  5a  5  li)- 

Esther  [\ti  reine)  (v.  Assuirus);  le  livro 
d'Eslher  (v.  5a5  b). 

Esthori  Pttrckt,  aiKeur  juif  da  dpazieine 
siecle ,  citi  p.  64a  b>  643  a ;  son  eurrage 
intihile :  Capht/ior  iMz-phdntch ,  655  a. 

Etkam ,  deaiieme  station  des  U^breiix , 
i  tear  depart  d*Ej^te,  laa  a. 

Etrangers;  p^eoeples  pleius  d'humaiiiti 
sutvis  par  les  Uebreuv  k  leur  egard ,  197  b 
■—1 98  a. 

Eumines,  ^SS  b. 

Enstache  de  Boid&gne  J  frere  de  Gode- 
'froy  de  BooifloD  j  618  K 

^mlmerodacti ,  fils  et  sueoesseur  de  N^ 
bttcliadncssar,  346  a ,  459  b. 

Exaltation  d*  la  Croix  (f^te  de  1^ ,  son 
orieine,  6x3  a. 

Espiations  (Jear  4es) »  appele  Toni  Kip- 
pourim ,  f&te  raigieuie  deslioee  a  la  r^boa- 
'citialion  du  peuple  h^reu  avec  son  Dieu ; 
sou  epoque ;  cereiiiOhial  d'lisage  en  oett^ 
circonstance ,  y89a~^T9oa  et  191  a,  b. 

Ezechias  ou  Uizkia,  fils  et  sucoesKur 
d'Achaz,  treizieuie  tol  de  Juda;  histoire 
de  son  regne,  33i  »— 33a  a,  333  b,  334  b 
—339  a. 

Ezdchias,  chef  des  meooQleDti  en  Oali- 
T6e,  sons  Herode ,  539  h. 

Ezechtel  (le  propfeete) ,  346  a ;  sa  vie  , 
348  a,  459  0^460  a,  4^  b;  sonlivre, 
452  a,  I). 


Ei^  (hysope),  pUnte  iRNDai 
lebre  dans  la  loi  de  Moise,  et  qui  mil 
art  en  Paleatine,  19  a,  b,  x6i  b-^s6«  a. 

Eu^  (le  sopher  oo  scribe)  ;  son  hilwir, 

47*  b  — 473  b,  47«  «.  476  b,  477  •»  b, 
478  b-— 479  a;  le  livre  dlSm  (v.  SaS  ^ 


faradj,  fils  et  sMieeessew  de 
Barkouk,  roi  d'E^pte,  643  a. 

Pdtix^  alfrancbi  de  Claiide*  ff^m 
de  la  Judee,  S74  l>,  575  a*  S75  b,  S76  a. 

fer^  abondaui,  suivailt  Volnej,  dans  ks 
montagnes  de  KesrioiiaB  d  d«  Dn 
X7  b. 

Petes  (les);  lear  caractere  moral  et 
gpeux  diei  les  Hebreox,  zSi  n;  le—s  dki^ 
sions,  x8i  b. 

Feu  saeri  (▼.  Tabernacle,  \^  b>. 

Pivet^  phdt  eo  arabe,  cultima  ca  Pa- 
lestine, 18  b. 

PiguM^  remede  oootre  U  paste,  33?  a. 

Piffuhr  de  Paiesiime;  fructifieduL  aMis; 
ofire  irois  recaUes  de  trois  qoaUlies  diffe- 
rentes  :  figues  de  primeirv  d'^  (as  arabe, 
carmoits)ei  d'bivcr;  figues  sediea  oanscr- 
Tees  dans  des  masses  ou  cabas,  que  les  ili> 
breut  appelaieat  debelkag  —  les  figuien 
sauvages  on  syeomores,  aoiiifareu&  dans  U 
plaine  de  Schefela,  autrefois;  laies  de  aai 
jours;  desoription  de  eet  arbre,  qvalstes  de 
son  bob,  usage  dont  il  est  eooofe  ans  OHaa- 
laux,  14  b~a5  a. 

Ptaccus ,  preteiir  de  Syrie«  $69  a. 

Plavius  SUva ,  gouvenieur  de  la  Jndcc 
pour  Titiis ,  suceesseur  de  Lncilius  Baasas, 
601  b. 

Pletaj  (l*Abb6)«  cite  p.  385  a— 386  a. 

Pontahtede  Marie,  54  a. 

Fontaine  scetlee  (la),  57  a ,  !)• 

ParbtM  (comte  de),  ciie  p.  6a  b  —  63a; 
son  ouvrage  intitule :  Voyage  dams  U 
■Ceimni  en  18x7  ai  x8x8,  658  m. 

Foutques,  comte  d'Anjou,  roi  de  Jam- 
4em,  69X  a. 

r  Potdques,  oark  de  Nanilly-aiir-Hanc, 
633  a. 

Frederic  U  (I'eraperenr) ,  rot  de  Jera- 
salen,  6a6  b,  634  a,  635  b,  ^36  a,  636  b, 
638  b. 

Frederic  Barheratme^  day  b,  63o  a. 

.Frederic  de  Souabe  (le  due) ,  63a  a. 

Fumigations  (v.  SaorUieeB,  x63  b). 


Cabaa  (v.  Gudia,  A3  a). 

Gaboon ,  I'uue  des  villes  priocipalc*  dc 
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GmkoomtM  Qm)  (v.  UevilM,  99  b) ;  iU  lur- 
jvenamt  raHianee  dc  Jimte  9  saa  a ;  ^^^^ 
cription  de  hi  ▼ictoire  qu'Us  remportent 
MHis  let  wdici  iie  Jotue  cMiUne  Adoni-Si- 
dek,  roi  de  Jerusalem «  elso  aDies,  aaa  b 
—  aa3  a ;  Mlu&ctioii  qui  leur  est  offerte 
pftT  David,  a79  b— 5180  a. 

G^inius,  proconsul  do  Syrie*  53?  b, 
538  a. 

Oad  (tribu  de),  k  Tcsl  du  Jourdaio , 
93r  a. 

€?«/  (le  propbele),  a6i  b,  270  b — 27 1  a, 
aSi  a. 

6iu4ire ,  viUe  qui  faiaait  partie  de  la 
lUcsipoiU,  et  doni  la  siluatioa  estdenieoree 
douieuse;  son  bistoire,  68  b^OQ  a ,  b^ 

Gaiia  (rempereur),  successeur  de  Ne- 
fon ,  593.  b. 

G0iiU€{fiMwkGalila,cercte,dUtncty, 
origtie  da  aom  de  oetle  eontrfo  de  la  Pa- 
lestine ;  pro? iooe  modanae  da  mdne  oom ; 
liaiites ;  caraclera  des  Galileens  et  les  caur 
ses;  opiaien  que  les  Juifii  s*ea  etaieot  foi^ 
piea,  3a  b  —  33  a;  longueur  et  largaur; 
po|>Qlalioa;  esprit  national;  division  d'a- 
pres  la  oonfiimintioQ  du  sol ,  33  b. 

Gailiu,  b^u4rere  et  cor^nl  de  rempe- 
reur  Conetanee,  608  b. 

G4unai9 ,  viile  lorle,  pecs  du  lae  de  Gc- 
nesaretb,  68  b;  sa  destruction  sous  Vespa- 
sien  f  $91  b. 

Gamaiiel,  dernier  patriarche  sous  Tlieo- 
cUieelI,6o9  b. 

G^wiim  (le)  (Guardiano)  du  convent  de 
Saint-Sauveur,  administrateur  dea  catboU<« 
qiiea,'65i  b. 

Garizim  (oiontagne  de),  fiiisant  partie  de 
la  mentagne  d*EphFsim;  sa  situation  el  son 
aspect;  ijnadittoas  qui  s*y  rapportent;  elle 
est  encore  Tobjet  de  la  veneration  des  Sa- 
niaritaios  de  Nabkuis,  5  b— 6  a;  son  tem- 
ple, i8a  a,  48a  b— 483  a;  destination  ul- 
teriawre  de  ce  dernier,  494  b;  sa  destmctioji 
aoos  Jean  Hyrcan ,  5a7  Ik 

Gath,  viUe  de  la  Jodee ,  i  Test  d'£kr6n, 
-pa&rie  de  Golialb;  son  bistoire,  6(  b. 

Gtudamiiuie  (la),  Tune  dm  cinq  pn^ 
vinees  du  pays  de  la  Fcree,  66  a. 

Gmilkier  Smms-Avour,  619  a. 

6«aa,  acluellenent  Gaze,  villa  de  la 
Judce,  k  einq  lieucs  d'Ascalon;  son  bis- 
toire ;  sa  descriplioa ,  63  a ,  b— 64  a. 

Gazelle  na),  en  Palestine,  3a  a. 

GfJeom  (leaoiioph^  on  jnge),  iils  de  Joas ; 
originc  de  sa  mission ;  cause  du  surnom  de 


Jembkaal^  q«i  liii  ftiidonni;  description 
de  la  guerre  d^eztermioation  quHl  (il  aux 
Midianitei,  aux  Amalecites  et  aux  autres 
tribus  bedouines  de  TOrient  qui ,  pendant 
sept  ans,  avaient  ravage  la  Palestine;  il  re< 
fuse  la  souverainele  bereditaire ;  il  institue 
un  brillant  oncle  (Ephod)  daos  Opbra;  sa 
nombreuse  posterile,  a34b — aS?  a. 

Gelboa  (le  mout) ,  exCremite  nord-est  de 
la  monlagne  d*£phraim;  son  nom  modeme; 
traditbn  bistorique  qui  s*y  rapporle ,  6  a. 
Oenise  (la) ;  indication  des  peuplades 
comprises  dans  le  tableau  qu*elle  remerme, 
43o  b — 433  a;  observation  relative  aux 
soixante-dix  indi vidua  composant  la  faipille 
de  Jacob,  qu*elle  nomme  comrae  ayant 
forme  la  souche  des  Hebreux  en  l^pte , 
n4  b. 

GenSt  (le);  croit  en  Palestine;  ses  uoms 
divers;  son  usage,  19  b.  ^ 

Gerar,  ville  du  territoire  des  Philistins, 
an  sud-est  de  Gaca ,  sur  ks  limites  de  1*1- 
dumee,  64  a« 

Gerasa  {Djerascli) ,  ville  c4lebre  dans 
Tantiquite,  a  dix  ou  douze  lieues  sudK>ue8t 
de  Bosra;  sa  description,  70  b — 7a  a. 

Geuius  Floras,  successeur  d'AIbinus, 
gouveroeur  des  Juifs,  578  a,  578  b,  579  a^ 
5,79  b,  58o  a,  S^o  b,  583  a. 

Gesia  Dei  per  Francos,  Hanau,  161 1. 
Collection  public  par  Bongars,  et  renfer- 
roant  divers  ouvrages  impprtants  pour  la 
coonaissanoe  de  riusloire  de  la  Palestine, 
654  a. 

GAo>.(vanee  du),  situee  au  sud,  enlre  le 
lac  de  Tiberiade  et  la  mer  Morte,  9  b. 

GUead  (la  montagne  de) ,  faisant  partie 
de  la  chaine  du  Uermon;  son  nom  actual , 
6  a. 

Gilead  (pays  de)  (v.  Perie  (pays  de  la). 

Gitue  (Diennlu),  viile  de  Tancienne  Pa- 
lestine, 38  k 

Giroftee  (la);  croit  abondamment  dans  la 
plaine  de  Saron,  ax  a. 

Glapkyre ,  fille  d'Arcbelaus ,  roi  de  Cap- 
padoce,  femme  d' Alexandre,  iils  d'Uerode, 
555  a,  556a,  56a  b. 

Godefroj  de  Bouillon ,  due  de  la  basse 
Lorraine 9  6x8  b,  6x9  b,  6ao  a,  6ao  b^ 
66x  a. 

Gael  hod-dam  (redemptor  sanguinis), 
ax7  b— ai8  a. 

Golan,  ville  Uvitique,  et  Tune  des  six 
wlles^asile;  de  position  incertaine ,  69  b. 

Golgotka  on  le  lieu  du  erdne  (caliarim 
locus),  lieu  destine  aus  ex^tions,  pr^  d«i 
tombeauou  fut  depose  Jesus;  sa  posiUou, 
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douteft  rdatifs  a  sod  autl  entidte,  5a  a— 53  a. 

Goliath  (le  geani);  hisloire  da  combat 
ftingulier  dans  lequd  il  fut  Taineu  par  Da- 
vid, a58  a— :159a., 

Gomorrke,  Tune  des  villas  sitoeesaotre- 
fois  dans  les  environs  de  la  mer  Morte,  i  z  a. 

Gorg'uu,  gcoeral  soiis  les  ordres  de  Pto- 
lemee  Macron,  497  a,  b. 

Gosen  (pajs  de),  situe  eolre  la  mer 
Kouge  et  le  Nil ,  x  14  a. 

GottehaiAt  pretre  allemand,  619  a. 

Grand pretre  (le)  (v.  Pretres ,  t^^  b). 

Gregoire  (le  cardinal),  6x8  b. 

Gregoire  /X(ie  pape),  successeur  d*llo- 
norius  in,  636  a,  63o  b. 

Gregoire  X  (le  pape)  ,641  a. 

Grenadier  (le),  autrefois  treS'Commun 
rn  Palestine ;  se  voil  a  Gfize ;  ancieo  asage 
de  son  fhiit ,  a5  b. 

Gres  (couc|ies  de) ,  ^  eC  U  dans  les  mon- 
tagnes  de  la  Palestine,  17  a. 

Gue  hinndm  (vailee  de),  anx  environs 
de  Jerusalem ,  consacree  d'abord  an  cnhe 
de  Molodi;  son  nora,  change  en  celui  de 
Gehenne,  designa  ensuite  roofer  dans  (e 
Nouyean  Testament,  7  a. 

Gueiw  (Gaba),  ville  fronliere  duroyau- 
me  de  Juda,  an  nord,  41  b~'43  a. 

Guedalia,  gouvemeur  qui  ftit  doQii6  aux 
Hebreux  par  le  roi  de  Babylone ,  apres  que 
ce  dernie^  eut  detniit  Jerusalem;  histoire 
de  son  gouTemement,  35x  a — 35*2  a. 

Gurmara  (la),  complement  du  livre  le- 
gislalif  de  la  Miseltna  ,  608  a. 

Gnesem  (I'Arabe);  son  bistoire,  474  b — 
475  a. 

Gnibeon  ou  Gabaon ,  ville  de  la  Jndee 
intfrieure;  son  histoire,  43  a. 

Guihert  (i'antipape),  618  b. 

Guihdn  (piscine  de) »  54  b 

Guil£;ai  ou  Gaigala,  ancieiine  ville  de 
la  Judce,  aujourd'hui  detniite,  42  a;  der- 
nier campement  des  Hebreux  avant  d'cn- 
trerdans  la  terra  promise,  aaob. 

GuiUaume ,  marquis  de  Mootferrat ,  sur< 
nomme  Longue-Apee,  6a3  b. 

GuiUaume,  arcnevdque  de  Tyr,  6219  b. 
Guirgasites  ou  Oergesites  (les) ,  Tun  dcs 
cinq  penples  cananeens  eiablis  en   Pales- 
tine ;  ce  qu^on  en  sait,  79  b. 

Guy  de  Imignan ,  roi  da  Jerusalem , 
6a3  b,  6^4  a,  6a5a,  63x  b.      . 

H 

Habacuc  (le  prophete; ,  344  a. 
Haeerdth,  station  dcs  Hebreux  dans  le 
desert,  139  b. 


Hadad,  prince  iduaitai ,  996  b. 

Hadadezer,  roi  de  Sobt,  37*  a  ,  «73  a. 

Hag,  nom  donni  aox  trait  fltn  it  h 
Pique,  de  la  Penfce6te  el  deaTabtaiMdes. 
clici  lesHibreux,  186  a. 

Hagoff  servKBle,  et  ^ox  taml  aetiifc 
femme  d' Abraham ;  son  histoire  (▼.  A^rekH), 

^<W««(A88W)  G«  P»pfc«te),  ^66  a. 

HakelHiama  on  la  cnaap  da  aan^  achdc 
par  Judas,  54  •«  b. 

Hanmn,  lavori  d*A«ii^nis ;  too  bialoirr 
(v.  Astuerus,  469  a — 470  b). 

Hanamel^  cousin  da  propb^  Jifauait. 
35o  a. 

Hanan  ou  Ananus  (le  gnnd  prfiire),  fli 
de  Seth,  successeur  de  Joaxar,  565  a. 

Hamm  (le  grand  prtoa) ,  fits  de  Haan 
ou  Ananus,  saceesseur  de  Joaepb  Cabi, 
576  b ,  577  a. 

Hanan,  fils  de  Jaoathan,  583  a. 

Hanan  (le  nr^tre),  comniafidaat  de  Je- 
ruialero,  584  b,  58?  b ,  599  a ,  59a  k. 

Uantmel  (la  grand  prtoe),  545  a,  S46  a. 

Hanani  (le  propb^e) ,  306  b. 

Hanania  (te  prophete),  347  a«  k' 

Hanania  ou  Jokanam  (Jeaa)  (le  flvaad 
pretre),  fils  de  NMebee ,  iiaicaawai  de  Jo- 
seph, fiU  deGamilh,573  b,  574 a ,  577a. 

Homm,  lib  de  Nahas,  273  a. 

Hanucea ,  ftte  de  t*inaaguialaaa  da  aaa- 
vel  aatel  comtroit  par  Jnda  MaeeaMedbas 
le  parvis  du  temple,  497  bb 

Haretk  (for^  de),  dans  le  paya  de 
7  b. 

Haretk  ou  Aretas ,  roi  de  TAraNe 
tree,  534  h,  535  a;  aoire  rai  da 
nom ,  568  b. 

Harlay  de  Sancy,  ambasndaor  de  Fi 
k  la  PoHe-Ottoouoe,  655  b. 

Hmroun  (le  prince),  fils  de 
et  suopeoear  de  son  freae  Df^isdi,  6i$ 
a,  b. 

Haroun^at'Raschid  (le  khalifie),  6t5  a. 

Hasbeni  ou  Moyvt'Hasheim  (le) ,  IVa  des 
irois  petits  eonfluenis  qui  foiBieat  laJaar- 
dain ,  8  b. 

Hasmoneens  (v.  MaeeabSes,  495  b). 

Hasseiquist,  disciple  de  Limne,  qai  edila 
nn  ouvrage  de  lai  intitale :  itar  Pmimsti- 
nam,  656  b-657  a. 

Hattatfi  et  Aseham  (sacrifices  de  peeUe 
el  de  delit)  (v.  Sacrifices,  160  b — 16 1  a). 
HaaU  (ieuxf}»),  34i  b,  4x6  a,  h. 
Haxaei,  roi  de  SyriCt  3io  b«  319  b, 
3a3a,  3a3  b,  3^4  a. 

Hebraitfue  (laogue);  de  son  idcotiie  fro- 
iKible  avcc  la  langne  pheaicieiMie ,  86  b— 
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48  b;  son  Iiittoire,  493  l>—  436  b. 
HSireux  (let) ;  eoup  d'oeil  ginenl  sur  ia 
mbsi«n  providttntielle  de  oe  people,  99  a — 
xoo  a;  duree  de  son  euitenoe;  dHrisMm 
de  celle-ci  en  deux  ^poqoes  dtttineles;  cinq 
pcriodes  foment  la  premiere  epoooe  dite 
des  Hebreox,  x<>origioe  da  peuplenebreu; 
2*  etabiiiBftment  sucoeuif  dans  le  payc  de 
Canaan :  joecs ;  3^  royairaie  uni ,  de  SmU 
jusau'a  Salomon;  40  royauroe  divki,  de 
Behmbeam  {Rohoaiii)jusan*a  i'exii  assfrien  ; 
5*  royaome  de  Juda ,  jutnifa  texil  de  Bo- 
bjUme;  hisfcMie  geoerale  de  chacune  d*el- 
les,  100  a — 10 1  b;  origioe  du  nom  d*A«* 
hreut  10^  b;  biitoire  de  la  oolonie  bebrai- 
aue  qui  vint  babiler  le  pays  de  Goten,  en 
Ecyple ,  da  temps  de  Joseph ,  1 16  a-i  17  b; 
details  statktiqaes  sur  celie  eolooie  k  sa 
sortie  d'tigypte,  lai  b;  gouTemement  aa- 
quel  Moise  les  soamit  dans  le  desert ,  ia5 
a,  b;  discossiOD  relalive  aox  charges  qui 
leur  etaient  imposoes  pour  soutenir  le  sa- 
orrdooe,  178  a — 1 79  b ;  ils  forment  on  £tat 
fMeratif  base  sur  deux  maximes ,  sous 
Moise,  191  b — 199  a;  la  coastitution  mo- 
saique  en  avait  fait  un  oorps  de  nation ,  un 
£ut  qui  pouvait  prendre  le  nom  de  thdo' 
craiie,  avee  une  forme  de  gouvemement 
represenlaut  uiie  democratie  temperee , 
19a  b;  pouvoirs  de  T^lat,  193  a;  constitu- 
lion  de  la  societe  civile  soasrenpire  de  la 
loi  mosaique,  197  a — 198  a;  leurs  coutn- 
mes  de  guerre,  198  a — aoo  b ;  leur  organi- 
sation niilitaire,  aoo  b — aoi  a;  position  de 
la  feoame  chex  eux ,  selon  la  loi  mosaique ; 
liberte  dont  eile  jouissait,  aoia — aoa  b; 
preseance  de  la  monogamie  sur  la  bigamie 
«st  la  |»olygimie,  aoa  b — ao3  b;  formalites 
qui  j^reredaient  ie  manage,  9o3  b— ao4  a ; 
l>rohibitions  et  chitiments  relatib  aox  ma- 
rtages  enlre  proches  |)arents;  liberte  accor- 
deeen  dehors  des  unions  interdites,  ao^  a ; 
obligation  imposee  par  hi  loi  au  frere  de 
oeloi  qui  moarait  sans  enCints,  ao4  b;  lois 
relatives  ii  I'adullere,  ao4  b— ao5  a;  lois 
relatives  au  divorce,  ao5a — 906  b;  rap- 
ports  et  devoirs  reciproques  etablis  par  la 
loi  catre  les. parents  et  les  enfsnts,  ao6a — 
ao8  a;  des  esclaves;  leur  division  en  deux 
cat^ories;  leur  condition,  ao8  a — a  10  a; 
dispositions  legislatires  concemant :  i*  le 
pr^^  a  10  a — an  a;  a^  les  dommages  can- 
Ncs  a  autrui,  an  a;  3^  les  dcp6ts,  an  a, 
l>;  40  les  objets  trouves,  an  b;  5*  les  rap- 
ports de  mailre  a  ouvrier,  an  b ,  et  do  les 
pauvres,  az  i  b — axa  a ;  de  leurs  regiements 
dc  |H>licc,  et  fMirticulicremeat  de  cenx  qui 


eonoemaientia  nrastituiidn,aia  a-— as3.b; 
leur  retour  h  ridolAtrie  et  lenr  anarchie , 
apres  la  mort  de  Joeo^  a3o  a ,  b ;  adminis- 
tration civile  sons  le  roi  Daivid,  a8i  a,  b; 
anden  itat  de  leur  agricnlture ;  culture  ^ 
engrais ,  instruments  araioiras,  animaux  de 
trait ,  semailles ,  moisson ,  battage  et  coo^ 
servaiton  du  ble ,  emploi  de  la  paille,  3Sgm 
•^3dx  a ;  lenr  maniere  de  traitor  la  vigne 
et  de  fiiire  la  Tendange ,  36x  a — 36a  a ; 
culture  des  oUviers  et  horticnlture,  369  a , 
b;  description  de  leurs  premieres  demen- 
res,  36a  b ;  description  oe  leurs  viHes,  Til- 
lages, bourgs,  rues,  portes,  tonrs,  pavage, 
poits  et  citemes,  36a  b— 363  a ;  eonsinic> 
tioo ,  foraie  et  disposition  int^ieure  et  ex« 
terieure  des  maisoos,  363  a->*364  a ;  mea- 
bleset  objels  meublants»  364  b— 365  b ;  de 
leur  costume;  ses.matieres  premieres;  ses 
oonleurs  diverses ;  nonns  de  ses  diffsrenles 
parties,  et  description  de  chacune  d'elles 
pour  les  hommes  et  pour  les  femmes,  365  b 
— 368  a;  details  relatifs  4  leor  barbe,  lenr 
cbevdnre,  leurs  parfnms  et  leur  bandeau 
frontal ,  368  a ,  b ;  description  de  lenrs  hi- 
joux  et  de  quelques  autres  objets  de  toilette 
pour  les  deux  sexes,  368  b---37i  a;  pr^ 
cautions  hygieniques  ancienoement  en  usa- 
ge, 37Z  a — 37a  a;  enum^tion  des  ali- 
ments dont  ils  fiiisaieot  usage,  et  manieres 
dont  ib  les  priparaient,  37a  a — ^374  b; 
details  roncemant  les  andens  repu,  374  b 
—375  b;  deUiU  rebitifi  4  la  vie  qa'iU  dm- 
naient  a  Tinlerieur  de  la  famille,  et  k  lean 
oiremonies  de  deuil  priv^,  375  b— 38a  a; 
leur  hospitality  38*  a,  b;  leur  dvilit^;  ai- 
gnes  et  formules  de  politesse  qu*ils  em- 
ployaient ,  38a  b— 384  b;  leurs  differenta 
genres  de  plaisir,  384  b — 386  a ;  d^ailssor 
les  actes  de  contrition  et  de  deuil  usitte 
dans  les  calamity  publiques,  386  b^-387  a; 
description  des  arts  et  metiers  qu'ik  exer- 

Sienl;  considerations  gen^ales  sur  leur 
itoire,  387  a-^393  a;  leur  commerce; 
coup  d'oBil  sur  la  nature  et  les  objets  de 
leurs  transactions,  393  a — 396  b;  enuanera- 
tiou  de  leurs  mesures  de  longuear,  de  dis- 
tance et  de  capacite,  395  b---399  b;  enu- 
meration de  lenrs  poicU  avec  letir  valeur 
oomparee,  399  b~-4oo  a;  description  de 
leurs  mounaies  avec  leur  valeur  absolue  eo 
poids,  400  a — 4o3  a;  leurs  moyens  de 
transport,  4o3  a,  b;  leurs  Toics  terrestres, 

403  b«-4o4  a ;  leurs  movens  de  passage 
par  eau ,  404  a;  eiat  de  leur  navigation  , 

404  a,  b ;  de  leur  correspondence  ecrile » 
404  b-— 4o5  a;  de  leurs  autorit^  locules; 
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do  sjgy  6b  UmB  uShmmx;  d»  to  iwmrtion 
da  adtt  pablici;  de  tour  proeuiire;  49 
toMw  |MM€i ;  do  wntiitioM  d<  aArrt^  daot 
Jcun  viitos,  4«^  «*-4o6  b;  attODbla^  dcs 
/aits  genteu  reciieitUs  dans  to  Bibto  aur 
to  rojania  cba  les  Hebravz,  avant  rasil« 
coDslatant  to  pgiivoir  at  tot  prarogativaa 
<Iu'eUe  paiaedait  dans  Juito  ct  larael,  toi 
flDojeni  doDl  elto  dispoiBit ,  ct  Tertot  qui 
J'entoiinHl,  4a61>~4fi  a;  tour  oi^ganiaa*' 
lion  et  laur  diaeiplina  aailiUaira;  adde  da 
leiin  troa|«a;  eaumaraliott  de  lemt  armci 
d^fonsives  «t  offeaaivaii  tour  art  militaira; 
toora  travaux  da  goerra;  toun  eontmnai 
gucnriaras,  4xx  a — 4x6  a;  vieiasiCudea  da 
tour  colte  et  toon  comumca  rriigieuaaa, 
4<5a — 4x7  h;  conaidanilious  prelimioairea 
aor  to  earaolare  gineral  de  tour  vie  iutel* 
lectaelte,  4x7  b— 4x8  b;  d«  rdto  qua 
iouatout  diaa  euK  ias  Ifots  etofisea  suivaanas 
de  savanu :  x*  oalle  dea  prilras  et  IenteS| 
4xS  b->4T9a,  9*  oeUe  daa  propbolea, 
4x9  a*-^93  a,  30  oelle  diaaages,  4a3  a, 
b;  eiaiBeo  du  degri  (to  perfectiounemeiit 
plus  ou  moina  arauoe  06  etaientairiv^eadMa 
cnx  toa  icienees  suifautes :  x«  les  rmaitaiia* 
tupus^  4a3  b,  a*  Vasironmrnet  493  b«-4H 
a,  30  to  pkf9ifm»  et  to  medeoMe,  4a4  a,  b, 
4*  Vkisi€ire  maluaeUe ,  4«4  b^4a5  a ,  5o  to 
c9tmog9nia  et  to  giogome,  4a5  b— 4a6  b« 
&^  Wgeographie,  4a6b"-4«9  b,  7*  i'«^ 
nogra^hie,  439  b--433  a;  dea  fqtouees 
hiatonqoe  et  plulosophique  chez  eux,  433 1^ 
bisioire  de  tour  toague,  433 1>^436  b;bia' 
teiae  de  tour  ecriturei  436b-*439  a;  oaa* 
•iderations  geaerales  sur  leur  litteFature, 
439  a-^44o  a;  eKamen  das  monumeiila 
cents  de  leur  bistoire  nationale,  oonpre- 
aaot :  x'  to  livre  de  Jpsue,  440  a— 44x  a* 
3«  to  livre  des  Juges,  441  a— i44x  b ,  3o  les 
deux  livwsdc  Saoinel  et  toa  deux  Kvks  des 
Rois,  autrament  dits  Us  ^uaire  Upret  tUs 
Mois,  44  k  b~-44a  •;  biatoire  de  leur  poi- 
sto  fynque,  oonipreaaat:  x»  Vhjnme  ou 
Vode  {ptaume),  a*'  VeUgie^  3*  to  poeaw 
er^fifue  44*  «--443  a;  bistoire  de  leur 
poesMS  didacuque,  ronpreoant:  to  pocsU 
gn^mique,  to  fabie  et  la  parahoU,  tos  du* 
cottrt  prwhetit/mt,  to  Uvre  de  Jcb,  44b  a— 
443  b;  dtelion  et  touiges  qui  leur  eiaient 
faniiliem eu  poitoto»  4431>--44i»  a;  forma 
exterieure  de  tour  po^to,  445  a — 446  a  { 
coup  d'cBil  sur  les  differaiiies  ceuvrea  poeti* 
ques  qui  nous  resieul  d^eux,  savoir  :  les 
PsauBies,  les  Proverbcs,  le  livre  de  Job,  to 
Gaaliquedes  Caoliques,  tos  Lamealations, 
les  piopbeiies  d*Isaie,  de  Jeremie,  d'^- 


abtol,  et  de  pbisieurs  aaliea  prophtisi, 
446  b — 453  a;  bistoire  des  bca«x-aiu 
qu'ils  culiivatoal  en  tour  aai|viattat  fl« 
4MI  niains  leur  cacbet,  et  au  aouBbra  do- 
quels  on  oomptait:  1°  to  peiniare*  %*k 
sculpture,  3°  rarcbitecture,  4*^  la  poeiac, 
6''  to  oiusique,  453  a~454  b  est  406  b- 
457  b,  6»todai«ie,4S7b--4SftaiCBHBe- 
raiiou  et  dcscriptioa  de  toons  iiulnuueaB 
de  nuisique,  454  b-H56b;  leursituaboa 
au  sein  da  rempire  babylonien  pwnhm 
Vexil,  459  b ;  Gyrus  tour  pemet  de  relo«- 
ner  en  Patosliue  et  de  recoostnuic  to  Icb- 
pto,46i  a,  b. 

Bdktofi^i  daas  Taacieo  pajpa  dc  Juda;  m 
aavirous  celebres  par  leurs  vignes ;  en^ 
qo'oo  Y  ^*^  ^^  raisin*  a3  b;  Tuiia  dei  pie 
ancienoes  villes  de  Guiaaa,  autrefois  Xf- 
riaik'Arha  (vilto  d*Arba);  Iraditiom  fa 
s'y  rattacheat ;  poputotion ;  sa  dcaciiptioB ; 
OMinuaieBta  renuirquabtos,  57  a — SZ  a,  b. 

H^aUe  d^Jhdire  ;  sou  bi&loiia^  4S6a,bi 

Hackai  (palaia)  (v.  Temple,  ^90  b). 

ii^  (MnltmunU)  (le)  (v.  Dcacripboa  da 
temple  d'Uerode,  55^  b). 

H^UiUp  reioe  d'Adiabeae;  aoD  bisioire, 
57a  a — 573  a. 

HdUi^€f  BMre  de  rempereur  Copstantia, 
608  a,  b. 

BdUodwue,  coortisau  du  mi  Sekucus 
Pbilopaler »  491  b,  49a  a. 

Mijf  Mtkina  Liaii. ,  moUnaque  proprs 
a  to  leialure,  du  littoral  de  to  C^aiitoe^afib. 

Heari  il,  roi  d'Angtoteire,  6^9  b. 

Httiti ,  comie  de  Champagne,  roi  de  Je- 
rusalem ,^  troisieme  mari  d*Isabelle,  iifb 
d'Amaury  etsoeor  de  Sybille,  63x  b,6)a  k 

Henri  FJ,  empereur  d'Altomacne,  63s  a, 
f»3a  b. 

Hettn  ni»  roii  d'Angtoterre,  636  b, 
640  b. 

Meraciiat  (I'empavor),  6xa  b,  6x3  a,  k 

Heraclins  Qie  patriarcbeX  6914  lu 

iiermoH  (monJagita  du),  Tuiia  des  bna* 
fibes  m^idioaales  de  TAutilibaa;  aa  sitna- 
tioa;  son  nom  mpdeme,  4  b. 

herodcte,  cite  p.  x53  b,  169  b. 

Berode,  aeooud  fib  deridanceBAa. 
tipater,  gouvemenr  de  la  Galitoe,  peixar> 
que  de  to  Mesline,  roi  de  Jisdee»  539  ^* 
640  a,  540  b;  541  a,  54k b;  54a a, 54a  b; 

543  a »  543  b;  544  a;  bistoire deaoarcgaa, 

544  b— 56ob. 

Herode  Jnt^dSp  fils  du  roi  Ucrode  ct 
de  to  Samaritaine  Malthaoe,  558  b,  559  b, 
56o  b,  56x  a,  66x  b,  563  b,  568  b»  569  a. 
569  b. 
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Herode,  (lis  dUerode  et  de  la  secoode 
BAaruunoe ,  fiUe  da  grand  pr^tre  Sbnon  , 
55%  m. 

Uentde  Agiifpa  fle  roi)  (?.  A^ppa  I*^. 

Oerodt ,  prince  de  Chalcide,  gardien  du 
temple,  579  a,  573  a,  57)  b. 

Uerodms,  fille  d'Aristobnlfl  et  femma 
cTHerode  Aiilipas,  563  b— 564  a,  S68  b, 
569  a,  569  b. 

Herodion  (cbAteau  d'} ,  blli  par  H^ode, 
55o  a. 

Hesbon,  pres  d*£leale,  aucienne  eapHale 
des  rais  amorttcs;  sou  histoire,  73  b — 74  a. 

HethUes  (l^)f  I*un  des  cinq  peuplcs  ca- 
naneens  ^abfii  «n  Palestine ;  ce  qo^on  en 
fait,  7«b— 79  a. 

Binies  (l«i) ,  Tun  des  cinq  peiiples  cana- 
n^is  etablfe  ett  Palestine;  ce  qii'on  en  sait , 

79  **• 

Hejman,  p^afessenr  de  lilt6«ture  orien- 

tale  a  Leyde,  ^tiya^eiir,  656  b. 

Hieromax  (Sc^nenal-mandboor),  Tune  dea 
deus  rivieres  eoiilant  du  nord  an  sad,  entre 
lesqaeiles  s'itendent  ks  montagnes  de  Ba- 
tan  el  4e  Oflead,  6  a. 

HUkia  on  He/cias  (le  grand  pritK) ,  t38 
a,  b,  34x  a,  b. 

Ilifiel  Qe  pbarif ien) ;  son  ialcrpretation 
pelebre  de  la  loi  mosaique,  565  a. 

Miilel  (le  patriarche),  609  b. 

Hippone,  fnaintenani  Bone,  (V.  Cana- 
|ieens(lcs),  81  a). 

Hiram  J  rol  de  I'yr,  ^87  b—- 988  a,  294  b» 

Bampkroi  de  Thorom ,  mari  dlsabelle, 
aeconde  fille  d'AmanrT ,  6a4  a. 

H4f norms  ///  (le  pape) » aucoessenr  dln» 
ttocent  Til,  634  a,  636  a. 

Baphra ,  roi  d*^ypie«  348  a. 

Hor  (moot) ,  station  des  If^eux  pen* 
daal  leurmarche  k  travers  le  desert,  i3ob. 

Boron  oil  Troglodyies  (les),  habitants 
pfimtiifs  de  la  Palestine,  76  a. 

Bosea ,  raeurtrier  de  Pekah  el  son  sue- 
cesseiir^  dix-nenirienie  roi  dlsrael;  histoire 
desonregiie,  33 1  a^  b. 

ifor/a(Oaee)  (le  prophele),  3^7  a,  b;  . 
citep.  xiib,  3a6a. 

BoUeln ,  village  sitoe  an  pied  de  le  ool- 
line  de  Koroun-bottem;  souvenir  histori- 
que  qui  s'y  raltaehe,  5  b,  624  a. 

Boacdtfi,  nomdonneaoxpAturages,  357  a. 

BouTf  lieveu  de  Moise,  X95  a,  ia6  b^ 

Uoii^ara  (le  pnils) ,  pres  d'Ayoon-Mousa ; 
tradition  quisy  ratlacbe,  xa3  b — xa4  a. 

Bttgues ,  comte  de  Yennandois,  freie  du 
^i  Ptiilii>pc  rs  618  b. 

Uti^ues  lit,  due  de  liourgogoe,  63o  b. 


BMa  (la  prophetCMo),  x38  a,  34i  b, 
4a3b. 

Butm,  ami  intime  de  David,  977  a. 

Bjesos  ou  Patteurs  (dynastie  egyptsenoe 
des),  xt6  l>-*xr7  a. 

Bfhie;  bistoriqoa  de  oet  aniaial  saavage 
en  Palestine,  3x  b. 

HfgUne  alimentairef  division  des  ani- 
maux,  pap  Moise,  en  pun  et  en  unpurs  ; 
tnolifs,  1O6  b— 168  b. 

Brrcaa,  fils  de  Joseph,  neveud*Onias  II^ 
son  nistoira,  490  a,  b,  491  a. 

Byrean  (le  grand  pri^),  fik  aini  de 
Janneeetd* Alexandra ;  heritier  d«  trdne  de 
eette  demiere,  534  **  534  b,  535  a,  535  b , 
537  a,  537  b,  539  a«  539  b,  540  a,  640  b, 
541  a,  541  bt  54a  a,  54a  b---543  a,  545  a, 
b,  547  b. 


iaddoua  ou  Jaddtu  (Ja  grand  preire) , 
461  b,  484  a,  b. 

lakuei  (le  levite),  3x6  b. 

ibralum  SMagk,  duretien,  miuiatre  de 
Dhaher,  648  a. 

Ibra/tim-Jpaeka,  filtde  Mohammed-Alt  et 
goovemeur  de  la  Syria,  65a  8,^53  a. 

I6sdn  (le  schophit  ou  juge),  a4o  b. 

Idmmdent  (les)  (v.  l^mitea). 

Ukouda  Al-Barizi ,  celebre  poele  ju«f 
d'Espagne,  6^9  a. 

lehouda  B«Mn^  poete  jotf  d^Espagne ; 
sou  el^e  sor  Sion,  697  a — 6a8  b. 

Jlgazi,  fiUd'Ortok,  gouverneur  de  In  Pa- 
lestine, 6x7  b,  6x8  a. 

Immanouei  (Diea  avec  nous) ,  nom  d*an 
fib  du  propfaeta  Isaie,  3a9  a. 

Impdts  ehili  cfaez  les  Uebreux,  179  a.  . 

Impropere  (la  coloune)  (corruption  d'0/7- 
probrii),  66  x  a. 

Inarus  (le  Libyeo),  roi  d*]^pte,  473  b. 

Indigo  (r),  croit  sans  art  sur  lea  bords 
da  Jourdain,  an  pays  de  Bisnn,  suivant  Vol- 
ney,  19  b. 

innocent  HI  (le  pape),  633  a,  633  b,  634 
a,  634  b. 

Innocent  IF  (le  pape),  638  b. 

loaekaz  ou  Jchaua,  bh  de  Joram,  roi 
de  Juda,  3x7  b. 

loiada  (le  grand  pr^tre);  son  histoire  et 
telle  de  sa  femme  Josabeth,  3aa  a,  b. 

Isnac,  fils  de  Sarah  et  d'Abraham;  ori- 
gine  de  ce  nom,  xo5  a ;  son  histoire,  xo5  a, 
by  X08  b — 1 10  a. 

isane  Comnine,  63o  a. 

/iac/iar (tribu  d*);  situation;  villes  pno« 
ripaleB,  aaS  a. 


684 


TABLE  ALPHABBTIQU^ 


/face  on  Yetehayah  (le  propbele),  iils 
d^Aoios,  cite  p.  85  a ;  soo  huioirr,  3^8  b, 
3a9  b--33o  a ,  33i  a,  333  b,  336  a,337  a, 
338  a,  b,  339  a,  460  a,  b. 

Ishoseth  (le  roi),  saooesaeur  de  SaiU; 
son  bisloire,  967  b-— ^69  b. 

iscliah,  Dom  de  la  femme  en  hebieu; 
SOD  ori^ne,  ftoz  b. 

isnmel  (Dieo  exauce) ,  fiU  d^Abraham  et 
d^Hagar;  sa  naissaoce;  sa  posleritey  zo4  a; 
suite  de  son  butoirey  io5  a. 

Ismael,  meurtrier  de  Guedalia ,  gomrer- 
jeurdesHebreox.apresle  sacde  Jerusalem, 
sous  SMckia ,  35 1  b— 35a  b. 

hmael  (le  grand  pn&tre),  fils  de  Pbabi, 
soocesseur  deHanao,  563  b,  575  b,  576  a, 
576  b. 

Ismael'Pacha,  successeur  d*Abioed  Djez- 
tar,  65o  b. 

Israel  (royaume  d") ;  sa  circonscription , 
998  a ;  residence  de  ses  rois ,  298  b— >a99  a ; 
sa  chute  definitive ;  sa  captivtte,  33a  b ;  si- 
tuation de  sa  population  apres  la  prise  de 
Jerusalem ,  sous  Sedikia,  353  b— '354-  a; 
son  gouTemement  a  la  m^me  ^poqoe,  354 
a,  b ;  elat  de  son  industrie  et  de  son  com- 
merce,  i^m/.  ,  354  b^355  a ;  son  etat  reli- 
gieax,  iiid.,  355  a,  b. 

Israelites  (les),  origine  de  oe  nom  de 
penpte,  ma. 

Iiinerarium  a  Bartligaia  HUnuattm  us* 
yue,  le  plus  anden  iiineraire  connn,  public 
par  fFesseling  (Amsterdam ,  i735),  654  a. 

Izabel  (fille  d'Ethbaal,  roi  de  Sidon), 
femme  d'Achab,  roi  d'Israel  (v.  Achab, 
3o8  a  et  suiv.  jusqu^a  39  x  a). 

Izate,  roi  d*Adiabene,  fils  cadet  d*He- 
leue ;  son  histoire,  579  a — 573  a. 


Jacinthe (la),  crott  en  Palestine,  91  a. 

Jacob,  fils  disaac;  sa  naissance,  io5  b; 
son  bistoire,  xo8  b,  ixo  a;  observation 
relaliye  a  la  lutfe  qu'il  soutint  centre  la 
Divinity,  iti  a,  b;  suite  de  son  bistoire, 
III  b,  ixa  a,  X14  a— 1x5  a,  ix5  b;  ob- 
servations critiques  sur  le  moroean  de  po^ie 
hebraique  da  tesUment  de  Jacob,  11 5 
a,  b. 

Jacob  Berah ,  rabbin  illustre  de  Tecole 
de  Saphelh,  646  a. 

Jacanes,  frcre  de  J^os-Christ,  576  b. 

Jadott  (le  propbete),  3oa  b. 

Jael  (v.  Sisera,  a33  b). 

Jair  (le  scboph6t  ou  juge) ;  ses  tiente  fils ; 
il  gouveme  vingl-deax  ans,  938  b. 

Jamtee  (Alexandre),  fib  de  Jobanan  ou 


Jean  Hyrcan,  599  b,  53o  b,  53i  a,  53&  b. 
539  a,  539  b,  533  a. 

Jean-B€tpiaie ,  filsdu  piitre  Zacliahed 
d*£lisabetb,  oousine  de  Marie,  5G6  a. 

Jean  Cotwjk  ^Colovicus)  (relatBon  latiae 
du  voyaee  de),  aocteur  en  droit  k  Ulrecit, 
publiee  a  Anvers ,  1619, 655  a»  fau 

Jean  de  Brienna,  eponx  de  Maiw,  E«t 
de  Chypre,  633  a,  633  b,  634  b«  63S  a,li^ 
64a  a. 

Jean  de  Gisehata,  en  Galilee,  fib  h 
Levi;  son  bistoire,  587  a,  591  b---59a  s. 
594  a,  594  b,  595  a,  595  h^  596  «»  699  s, 
599  b,  600  b,  60  X  b. 

Jean,  fils  de  Hanania,  goiwrgmgT  des 
districts  de  Gophna  et  d'Acmbateae,  5SS  4. 
Jean  Jtjjrrcan ,  fils  du  grand  pstoe  Si- 
meon, prtnce  des  JuiCi,  5xo  a— dxi  h,  5s( 
a,  597  b — 599  b.  V.  aossi  Jt^hanam, 

Jean  (I'Ess^ien),  goovemaor  dea  dfalrkls 
deXbamna,  de  Lydda,  de  Joppi  ct  d'Ea- 
maiis,  585  a. 
'  Jean  (le  pnblicain),  678  b,  579  a. 

Jebusiies  ou  Y^Bou^fes  Oes),    rm  da 
cinq  peuples  cananeens  etablis  en  nUrnif 
ee  qu*on  en  satt,  79  a. 

Jelkova  (r^tre  absolu),  xa6  a,  14^  a; 
ses  attribuis,  x  43  b— 144  a. 

Jehu  (le  prophete),  fib  prohttble  de  Hfr- 
nani,  3o6  b. 

Jehu ,  successeur  de  Jorain ,  loi  d^nd, 
dixteroe  roi  d'Israel ;  bistoire  de  son  li- 
gne,  390  a — 399  a,  393  a. 

JephU  ou  Yu4uaJi  (le  schoph^  oaji^) ; 
son  origine;  il  deCut  les  AmnKMiitci  q«, 
pendant  dix-buit  ans,  avaient  fvt  pncr 
ieur  joug  sur  la  Peree ;  vqbu  bariiare  qu'i 
prononee  et  qu*il  accomplit  aur  aa  prop* 
tiUe;  il  extermine  les  £phraimites;  sa 
mort,  939a— 94ub. 
Jeremie  (grotte  et  prison  de),  54  k 
Jeremie  (le  propbete),  cite  90  b,  95  a; 
son  bistoire,  340  a,  34 <  a,  34a  a,  343  b, 
344  a,  344  b,  345  a,  346  a— 348  a,  348  b, 
349  a— 35o  b,  35x  a,  b,  35a  b~353  a; 
dti  p.  386  b,  39K  a ;  son  livre,  4Sa  a. 

Jene/to,  appel^  aussi  la  wUc  des  Pal- 
miers.  Tune  des  plus  oelebres  de  la  Jodee, 
et  de  la  plus  baute  antiquity ;  siffaatioB ; 
traditions  bistoriqurs  qui  s'y  Fatlackeat; 
constructions;  remplaoee  aujoiinfluu  |iar 
im  miserable  village  appele  Aikdi  popula- 
tion actuelle,  41  a,  b — 4a  a;  description 
de  son  siege  sous  Josue ;  hypotbeaes  rebliires 
a  sa  destruction  miraculeuse,  aao  b^-aai  a. 
.  Jericho  (desert  de),  au  noid-esi  de  Jera- 
salem,  7  b. 
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ferohom^,  premier  roi  dlirael;  histoire 
tie  son  regiw,  996  a,  b,  997  a,  b,  3oa  a — 
do3  b,  3o4  b*~3o5  a. 

Jinboam  II ^  fils  et  suocetseur  de  Joas , 
roi  dlsrael,  treizieme  roi  d'Urael ;  biitoire 
deson  rcene,  3i5  a,  3a6  a,  b,  317  a. 

Jerusalem ,  capiule  de  la  Palesrine ;  set 
d^Doninations  sucoessives,  43  b — 44  a.  — 
^neienne  Jerusalem  :  situation,  lopogra- 
pbie,  44  •  9  b^-45  a,  b ;  sa  division  par 
quartien  entour^  de  murailles ;  noms  de 
«ello-ci  et  leur  construction,  45  b — 46  a ; 
tours ;  leurs  noms,  leur  position ,  leurs  dt- 
fliensioDS  et  leur  nombre,  46  a,  b ;  portes; 
leurs  noms,  leur  ioum^ation  dans  Vordre 
le  plos  probable,  46  b — 47  a ;  mesure  de 
-Peoceiate;  population,  47  «;  rues,  bazars, 
marebes,  places,  edifices  et  leur  enumte- 
ikA,  47  a,  0-^48  a ;  principaux  ev^ements 
doDt  eUe  a  ete  le  tbe^tre,  48  a,  b — 49  a,  b. 
—  Modetne  JirusaUm  :  modifications  que 
-fe  sol  a  subies,  49  b ;  muraille  d*enceinte ; 
portes  d'antrfo  et  lew  enum^tion,  5o  a , 
D — 5x  a;  circuit  du  mur  d'enceinte  evaloi 
en  pas,  5x  a;  sa  forme;  rues;  leurs  noms 
-et  leor  aspect  gen^nl ;  population ;  edifi* 
ees,  5 1  a,  b — 6a  a. — Kuine  de  cette  ville 
sons  le  rigne  de  Sedekia ,  348  b — 35 1  a ; 
reedification  de  ses  murailles  apres  la  cap- 
tivite  de  Babyione ,  474  a — 475  a ;  prise 
|iar  Alexandre  le  Grand,  483  b~484  b ; 
■aassacre  de  ses  habitants  sous  Antiochiis , 
494  a,  b ;  prise  par  Ptolemee  Soter^  485  b ; 
maaasacre  general  de  ses  habitants,  et  pillage 
de  ton  -temple  par  Antioehus  Rpiphanes , 
493  b ;  sa  compete  desertion  sons  le  mtoe 
roi)*  494  b ;  sa  citadelle  rasee  par  Simeon , 
grnd  prtoe  et  prince  des  Juifs,  5o8  b ; 
sie^  de  Irois  mois  sous  Pompee,  536  a,  b; 
assiegee  et  mise  a  feu  et  a  sang  sous  le  roi 
Hmde,  544  a;  ce  dernier  y  institue  des 
jeax  publics,  549  b ;  histoire  do  son  si^e 
et  de  sa  desmiction  par  Tempereor  Titus , 
695  b— 600  a;  prise  sons  Adrian  avant  d'etre 
completement  rasee  et  remplacee  par  une 
Doovelle  ville  du  nom  d*jfi/io»  606  a,  b ;  con- 
quise  par  les  Perses  sous  ChosroesII,  6xa  b; 
reprise  par  Uiradius,  6x3  a;  assiegee  et 
conquise  par  les  generaux  du  kalife  Omar, 
6x3  b;  par  Godefroy  de  Bouillon,  619  b 
— ^%o  a ;  par  Saladin ,  6a5  a — 626  a ;  ii vree 
a  Tempereur  FrUeric  II ,  636  b;  prise  par 
les  Khareuniens,  637  b;  sa  pbysionomie 
au  dixrhuitiime  siecle ,  65x  a,  0. 

Jisus  ou  Josuit  firere  du .  grand  pr&Ire 
Johanaii,48i  a. 

Jimsij!t  grand  pr^tre),  fils  de  Phabi,  55o  b. 


Jisui  de  Nazareth,  sumomme  le  Christ; 
opinion  des  Juifs  sur  le  regne  messianique, 

564  b — 565  a;  ipithetes  qui  lui  furent 
donnees  tour  a  tour,  565  b;  resume  de  sa 
▼ie  et  de  ses  actes  d*apres  les  ^vangiles  , 

565  b~567  b. 

JesHs  (le  grand  pr^tre) ,  fils  de  Damnee , 
successeur  de  Hanan,  577  a,  677  b. 

Jisus  ou  Josui  (le  grand  prtfttre),  fils  de 
Gamaliel  ou  Gamala,  successeur  de  Jtes, 
fils  de  Damnfe,  577  b,  692  a,  599  b. 

Jesus  (le  propbete),  584  b. 

Jesus,  fils  de  Sapphia,  gouvemeur  dldu- 
mee,  584  b — 585  a. 

Jesus- Clirist,  voy.  Jisus  de  Nazareth, 

Jeiher,  fils  de  Gedten,  237  a. 

Jeikne  (le),  pen  recommend^  dans  la  loi 
de  Moise,  x64  b;  jedncs  etablis  apres  Texil, 
467  a. 

Joab ,  fils  de  Serouya ,  soeur  de  David ; 
son  histoire;  a68  a,  b,  269  a,  270  a,  272 

a ,  273  a,  273  b,  274  a,  274  b,  276  a,  277 

b,  278  a,  279  a,  279  b,  280  b---28K  a,  283 

a,  284  a,  286  a. 

Joackaz  ou  Saltum ,  puini  de  Josias ,  et 
son  successeur,  dix-septieme  roi  de  Juda ; 
histoire.de  son  r^gne,  343  a. 

Joaehaz ,  fils  et  successeur  de  J^hu ,  on- 
zieme  roi  d*Israel;  histoire  de  son  regne, 
323  a,  b. 

Joachim  (tombeau  de),  53  b. . 

Joas ,  fils  et  successeur  de  Joaehaz ,  roi 
d^Israel ,  douziime  roi  d'Israel ;  histoire  de 
son  regne ,  323  b,  324  a,  b,  325  a. 

Joas,  petit-fils  et  successeur  d*Athalie, 
huitidme  roi  de  Juda,  322  a,  b,  3a3  a,  323 

b,  324  a. 

Joazar  (le  grand  prfttre),  firere  de  la 
femme  du  grand  pr^tre  Malhias  et  succes- 
seur de  ce  dernier,  559  *>  ^^  ^  *  ^^^  *' 
562  b,  563  a. 

Jochabed,  mire  de  Moise,  xx7b— xi8a. 

Joel,  fils  de  Samuel ,  248  a. 

JoHl  (le  prophite),  citi  p.  x3  b — x4  a; 
ses  preaictions,  326  b^327  a;  cite  p.  386 
b — 387  a. 

Johanan  (le  grand  pritre),  fils  de  Joiada; 
son  histoire,  48 x  a. 

Johanan ,  frere  de  Jada  Maccab^ ,  5o2 
b,  5o3  a. 

Johanan  ou  Jean  Hyrcan,  fib  et  suc- 
cesseur du  grand  prfttre  Simeon,  fils  de 
Matthathias,  prince  des  Juifs,  5o8  b— 
509a,  5io  a,  5iob,  5tt  a,  5ix  b,  527  b, 
628  b,  529  a,  b. 

Johanan,  fils  de  Zacchai* ,  593  a ,  604  b. 

Joiachin  (appele  aiissi  J^chonia  et  Con* 
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iahom),   fill  e&  sucoeMeur  de  Ji 
diK-neuvieme  roi  de  Juda;  hisloire  de  wo 
rcgne ,  345  1>'^H6  i>,  459  b. 

JoiaJa  ( le  grand  pritra),  S*9>  a->*3a3  b. 

Jolada  (ie  gruid  prMi^),  fib  d*]£liMib , 

477  b— 478  a,  4«i  •. 

Joiakim,  Domni  d*abord  Eliakln,  fiU 
aiue  de  Joiias  et  auooeMcnr  da  Joadiax, 
dix-huitieme  roi  de  Juda;  bisloire  de  aon 
ityoe ,  343  a— 345  b. 

Joiokim,  fiU  4tt  grand  prAire  Jotu^v 

47a  b. 

JouUUm  dit  AlcioM  (^^//iiMM)  (le  grand 
pr^ire) ,  suocesscur  d'Oniat  dit  MineUau , 
SoQhf  Sot  a,  5o3  a,  b. 

Joiiffe  (T.  R.),  tonottvrage  intituM:  te/- 
ters  fnm  P^Uestitmf  cle.|  658  a. 

Jofuw  (le  prophele),  fib  d'Amilbai, 
3a6  a ;  livre  qui  porte  son  nom ,  45o  b— 
45ib. 

Jonathan  ,  iUs  du  roi  Sao]  (v.  Saill »  aSa 
b— 166  a) ;  aoa  eKbumation ,  980  a. 

Jomuhan,  fila  d'Abtalom,  oelebre  oapi* 
Uine  de  Simeon,  Gls  de  Matlhatbias,  5o7  b. 

Jonmtkam,  bis^  cadet  de  Juda  Maeca- 
bee ,  49ft  «,  5oa  b,  5o3  a,  5o3  b  ^  &04  a ; 
il  ouvre  U  iksyt  del  grands  pr^lres  hauM^ 
neeos ,  5o4  b ;.  suite  de  son  histoire,  S^  a , 
5o5  b«  5o6  a«  5q6  b>  5o9  a,  $07  b,  5o8  a. 

JonaduM ,  fils  de  Uanan  (le  grand  pr^ 
Ire),  568  b^  570  b,  575  a^  b. 

JoiMtt/itM  (le  ZWo/dMr), 609 a,  b. 

JonquiUe  (la)  croit  en  JPalettine »  ai  a. 

Joramp  frere  et  s«ece«eur  d'Achaiia, 
neuvieme  roi  d^ltracl ;  bistoire  de  son  re- 
.gne  •  3tS  a,  3x5  b— 317  4 ,  3ao  a,  3ao  b, 
3ai  a. 

Jcram ,  premier-nS  de  Josapbat  et  son 
sttooesseor ,  beau-frere  du  roi  Joram  d'ls* 
reel,  cinqui^me  roi  de  Juda;  bistoire  de 
son  regoe,  3x7  a,  b,  3ao  a. 

Josapimi  (le  roi),  fils  et  suooesseor  d'Asa, 
quatrieme  roi  de  Juda ;  bistoire  de  son  re- 
gne,  3o7  b,  3x3  a — 3x4  b,  3x5  b,  3x6  a — 
317  a. 

Josap/iat  (vallee  de),  aux  entirons  de 
Jinisalem ,  7  a ;  sa  situation  el  sa  destina- 
tion, 53  b-~54  a. 

Jos0ffh  (tombean  de),  53  b. 

Joseph,  fils  de  Jacob,  premier-ne  de  Ra- 
did;  son  bistoire,  X12  a— xx3a;  obser- 
vations aitiquct  nlatiies  ii  son  ndministnh 
lion  j^ndantson  scgour  en  ^pte,  xi3  a, 
b;  snitede  son  bisloire,  xi3  b^xx6  a. 

Joseph  f  neveu  d'Onias  II,  reoerenr  des 
imp^ts  sous  ]ivei|;eles,  488  a,  b,  490  a, 
490  b. 
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Joe^  (le  cipitaine) ,  sons  k 
Juda  Maoeab^y  498  a,  499  •• 

Joseph,  onde  d'Herode,  546  b,  548  a. 

Joseph  (le  grand  pe£tre),  dit  Comkm  oe 
Caiphe.  563  b,  568  b. 

Joseph  (le jcrand  pr^lre),  fikde  CmKb, 
suoceiseur  d*EUoBfo ,  59a  a. 

Joseph  CM  (le  grand  pr£li«)»  fik  de  9»> 
Bon,  suceesseur  d^Ismael,  576  bu 

Joseph,  fib  de  Gorion ,  oDroaawlMi  ^ 
Jenisabm,  584  b- 

Joseph,  fils  de  Simon,  coflunwadam  dp 
Jkicho,  585  a. 

Joseph  (le  pritre)»  fib  de  Dalni ;  sn  ant 

699  •• 

J0seplte  ou  Josepltsu  Fia^uu  {  Vhak^ 
rien),  goBvemeur  de  la  bnute  et  de  h 
basse  Galilee,  eiti  p.  893  a,  b;  doUdssv 
aa  vie,  585  a,  b»  586  a,  b,  5ft7  a,  b,  588  b. 

589  a,  590  b,  59X  a,  594  a,  5p5  b,  $96  « 
596  b,  597  lu  609  b,  6o3  a,  aoS  b. 

Josims,  fib  et  suooesseur  ^Anaon,  ea- 
tieme  roi  de  Juda;  bisloire  de  aott 
340  b— 343  a. 

Josui,  fib  de  Nnnn,  iwricasiBin  de 
Moise;  son  intlaHafion»  i3i  b;  saa  bb- 
toire,  990  a  —  &96  b;  dtA  p.  %%%  b^ 
993  a;  litre  qui  porle  aon  unaa, 
44ta. 

Jostsi  (le  grand  prfttre),  fiU  de 
partage  Tantoriie  de  2S^ro«bnbel  anr  la  J» 
die,  aprea  la  espliviin  de  Babjdoae)  aon 
hbtoire,  463  b— 468  a. 

Josui  dit  Jasom  (le  gftnd  pidire) ,  bm 
d*Onias  m,  499  a»  49»  U  493  b,  494  •> 

Josud  (le  grand  pidire),  fila  de  Sis, 
569  a. 

Joiapat,  villa  deb  GaliMe,  SM  b;  bis- 
toire de  son  siege,  aooaVftpnaira,  588  b- 

590  b. 

Joihdm,  le  pins  jeune  fib  de  Gedaon. 
937  b — 938  a. 

Jothim ,  fib  et  suceeseur  dXtaaia  oe 
Ozias,  onzicBM  roi  de  Jttdn;  UstoiR  dt 
son  regno,  396  a,  398  a,  SaS  b-*399  a. 

Jourdmn  (la  |daine  du),  la  filna  iBpiir- 
tante  de  la  Paleatine;  ses  MBQini 


di- 
,  sa  situation,  aon  eieiidue;  nen  ct 
usage  partkauUera  d*uiie  de  see  pnrtics,  6  b. 
Jomxiain  (le  fienve  dn),  le  senl  qni  ne- 
rite  oe  tibe  en  Peiestine ;  son  nooi  en  b^ 
breu ;  il  est  forme  par  le  eDnfieeml  de  Irob 
petites  rivieres;  sa  vMtable  aosee;  elb 
parait  toe  en  rapnort  avee  le  Inc  jMc^ 
el-Bam^  antrelab  Vbiala,  ^  en  est  distant 
de  deux  lieoes  au  nord-esl;  mnva  barta- 
rique  rapporlie  par  Joaifbe  a  oe  saiit ,  8 
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t>;  son  paraoim,  8  b^ga,  b;  il  m  jette 
daiis  la  merMorte;  lamur,  profondfaur,  ti- 
mioailet  de  son  lit ;  il  deboraait  jadit  Ten 
requinoxa  du  printemps ;  cause  prtobaUa 
de  la  Mssation  ou  da  la  dininutioo  da  oe 
<)emi€^  pIvenoiii^De;  contraite  enCre  raipaof 
«le  son  evbocNhuie  et  celni  dn  he  da  Ti- 
l>«riadcs  qun  traverse,  9  b— loa;  deacrip* 
tioo  da  son  passage ttincobiix  paries  He- 
bretix;  reflexions  k  ce  sujct,  aao  a,  b; 
iiisCoire  da  Paulel  eonstmic  sur  sea  bords. 
f»ar  les  tribos  de  EnbeUf  da  Gad  et  da  Ma* 
naas^ ,  aaS  b— >aa6  a. 

Jaweti  (  T. ) ;  ses  Ckrisiian  researtkss  in 
Syria  tmd  the  hoiy  lumdf  658  b. 

JuSiU  (annee  do);  particularites relatives 
ii  sn  eel^bration;  otipsm  da  son  nom,  i85 
a,  b. 

Juda  (dheri  d«^  la  plos  important  au 
midi  da  la  Palestine;  il  oontanait  six  ▼illes( 
a  situation,  7  b. 

Jttda  (monfagna  de\  nortion  sod  d'ona 
dialbe  de  modtagnes  formaot  I'una  des 
brandies  nieridionales  da  TAnti-Liban ;  sa 
situation  respective,  5  b;  sa  situation  gao* 
grapbique;  nom  <|ti*elle  portait  avant  la 
conquAte  des  H^reox,  0  a* 

JuJa  (pajsde),  Toy.  Jtidee. 

Jttda,  (roisi^e  fils  du  pr^tre  Mattba- 
Ibias,  snmomitt^  Makkabi  ou  Maeeahde, 
Son  bistoire,  495  b,  496  b,  497  a,  498  a, 
498  b,  499  a,  499  b,  5oo  a,  56i  a,  5oi  b, 
5o9  a,  5oa  b. 

Jttda,  fils  du  grand  prAtre  Simion,  prince 
des  JuiCi,  5 10  a. 

JuJa  (le  docteiu'  Phartsien) ,  fils  da  Sari- 
pfaee ,  558  b — 559  a. 

Juda  le  Oaulanite,  dit  le  Galileen,  chef 
dei  zeiatears,  563  a. 

/nc/d (Rabbi),  sumomm^  \e Saint,  607  b. 

Judas,  fils  d'Ezechias  de  Galilee,  56 1  a^ 

Jud^  (pajs  de);  limites ;  aspect  du  sol ; 
produits  natiirels ;  il  etait  divis6  en  onze 
toparehies,  40  b-— 41  a;  situation,  encbn 
▼es,  division  en  quatre  districts,  statistique, 
viiles  priodpales  de  la  tribu  de  Juda,  994 
a.  —  Pays  de  Juda  du  temps  du  royaume 
divise ;  sa  circonscription  ,  298  a,  b ;  irrA- 

Sularit^  des  limites  entre  les  mux  royanmes 
'Israel  et  de  Juda,  998  b ;  sa  rsnaissanoe 
passagere  au  moment  dela  chutedu  royaume 
d*Israel,  339  b— 333  a ;  noma  de  qnelques 
capitaines  distineues  du  pays  qui  revinrent 
d  emigration  apres  riustallation  dn  gouver- 
neur  GuMalia,  et  leur  histoire^  35i  b  et 
suiv. ;  emifration  de  ses  babitants  apr^  la 
ruiue  de  Jerusalem,  sous  S^kia,  353  b— ' 


353  b ;  son  histoire  gdnerale  antes  la  dipoi^- 
tation  da  ses  babitants  dans  la  Babylonia « 
458  a— 463  a. 

Judith  (rbJstoire  apoeryphe  de),  340  a. 

JugemMl  de  Dieu  (appel  au) ,  cbez  les 
Hebreox ,  905  a. 

Juges  (les)  Elobtm  (divins),  cboisis  par  la 


sait  des  cbeCi  babreux  qui  prirent  le  meme 
nom  apres  la  mort  dc  Josue,  93ol) — 93  k  a. 

Juges  (livre  des),  son  appreciation,  93 1 
a,  b,  441  «9  b. 

Juges  d* Israel  (tombeaux  des),  55b.' 

Juifi  (les).  (T.  Teboodim,  469  a.) 

Juiien  (Pempereur),  sumomma  TApostal* 
608  b,  609  a. 

Juiien,  cbef  des  Samaritains»  sous  I'em- 
peraur  Justinian ,  6ioa. 

Junoif  65o  a. 

Justin  il,  successeur  de  I'empereur  Ju^ 
tinien,  611  a. 

Justinien  (Fempereur),  6zo  a,  6 to  b. 

Justus^  cbef  des  Samaritains  sous  le  re|;na 
de  Zenon,  610  a. 

Justus  de  Tiberiade  ,  adversaire  de  Jo* 
sephe,  585  b,  587  a,  b,  6o3  b. 


Kabbale  (doctrine  juive  de  la) ;  son  his* 
totre.  (V.  5i9  b  et  suiv.) 

Kadesch,  station  des  Hibreux  dans  le 
desert,  X98  bet  i3oa. 

Kadmoni,  une  des  pauplades  primitives 
da  la  Palestine,  76  a. 

Kahai  ou  ^dah,  assemblee  des  represent 
tints  sous  la  r^ime  democratique  fonde  par 
Moise,  193  a. 

Kana  (maintanant  Ke/er  Kanna)^  villa 
de  la  Palestine,  oelebre  par  le  premier  mira- 
cle de  J^us,  35  b. 

Kanah  (le),  petite  riviere  non  navigable 
a  Touest  du  Jourdain ,  8  a. 

Kidesg  ancienna  villa  de  la  Palestine, 
33  b. 

Kdtaaim  ,  usurpaienr  du  trtee  d'£gypte 
sur  les  fils  de  Bibars,  641  a,  b. 

Kenaih  (Ganatha),  appall  anssi  Nobah , 
ville  k  Test  da  Draa,  Tune  de  celles  da  Oe- 
eapolis,  69  b. 

Keni,  une  des  peuplades  primitives  de  la 
Palcitine,  76  a. 

Kenisi,  une  des  peuplades  primitives  de 

laPaMina*  76  a. 
Kermis  (le)  (coccus  des  anciens),  iosacle 
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de  Tordre  des  hemipt^rcs ,  qui  foumisMit 
aux  Hibreiit  lear  teinhtre  mmoisie ,  ^8  b. 

Keroud  Uaddah,  ou  Kerie  mo€d  (coaTO- 
quit  k  rassemblee);  representants  du  peu- 
ple  sous  Moise,  igS  a. 

Ketoura  ,  troisieme  femme  d* Abraham. 
(V.  Abriro,  ro5  b.) 

Kkaled,  geoeral  muiolman,  6x3  b. 

Kftaiil,  surnommi  Malec^Jschrof,  lilt 
dc  Kelaoun,  641  b,  64^  a. 

Khamarouja ,    fiU    aini   et  suceessear 
d*Ahnied-ben-Touloun,  6x5  a. 
'   Kharezmiens  (les);  hutoire  de  leur  iava- 
ftion  en  Palestine  au  temps  de  Djengbii4Lhan^ 
637  b— 638  b. 

Kftotba  (la  priere  pour  le  aouTcrain),  ckez 
les  musulmans ,  617  b. 

Kibrdih  Battfiaawa  (tombeaux  de  la  eon- 
voitise),  X98  b. 

Kidron  (1«)  (OMron) ,  petit  tortent  4 
Touest  du  Jourdain ,  se  jetant  dana  la  mer 
Morte ,  8  a,  b. 

KiiidJ  Arsldn,  sultan  d*Iconium ,  63o  a. 

Kimnam ,  fils  de  Banillai ,  978  b. 

Kinnireth,  ancienne  vitle  de  la  Palestine, 
33  b— 34  a. 

Kir  (pavs  de),  33o  a. 

Kis ,  pere  du  roi  Saul,  249  a,  a54  b. 

Kison  (le)  {Nahr^el'Mokatta  et  Nahr- 
Haifa),  petite  riviere  non  navigable  se  jetant 
dans  le  golfe  d*Acre,  k  Touest  du  Jourdain, 
pres  de  Haifa ;  son  parcours ;  phenomeoe 
qu'il  presente  en  hiver ;  tradition  historique 
qui  s^y  rattache,  8  a. 

tUiher,  65o  a. 

Kocemim,  (V.  Divination,  93  b.) 

Koheleth  (TEcdesiaste),  297  a,  436  b, 
448  a,  5a5  a,b. 

Korah  (le  levite) ;  son  histoire  et  celle  de 
sa  post^ili,  X39  b — i3o  a. 

Koroun-Hottein  (les  comes  de  Hottttin) , 
colline  obloiigue  situ^  entre  le  Tbabor  et 
Safed;  origine  de  son  nom ,  tradition  reli- 
gieuse  qui  s>  rapporte ,  nom  que  lui  don- 
neot  les  Chretiens ,  5  a,  b. 

Korti$,  libraire  k  Ahona,  voyageuren  Pa- 
lestine, anteor  d*un  ouvrage  intitule :  Beise 
nock  dem  fFeilandgeMiett,.,  Lande,  etc. , 
656  b. 

Kotottx  (l*toir) ,  successeur  d*AEX«Eddin 
Aibeky  640  a. 

La6an,  oncle  de  Jacob  le  patriarcbe, 
xxo  b^  III  a. 

Laitch,  ville  phenicienne,  nuae  a  sac  par 
les  Danitesy  aa8  a,  b. 


'  lAtitite  Ha)  cultivee  en  Paleatiae,  iS  1». 
LaamtdoH  de  Miiji^ne,  485  b. 
Lapinp  historique  de  ce  gibier  en  Ms- 
tine^  3a  a. 

Lastkine  (le  Cretois),  foutuneqr  de  h 
Syrie  poor  Demetrius  Nicator,  5o5  b. 
'   Lea,  premiere  femme  de  Jacob  k  {»- 
triarcbe,  xiob. 

Lehi  (mAdmire) ,  origine  de  ee  nom  de 
lieu,  a4x  b. 

LentilUs,  eultivte  en  Palcstiiie,  18  k 
LdontopoRs  (temple  de),  rival  de  cdoi  it 
J^nlem ,  5oo  b;  sa  destruction,  6oaa. 
Lipre  (la);  prescriptions  de  Moise  a  Tr- 
gard  de  cette  maladie  epidemique,  x6S  a— 
x66  a. 

LetboUe  de  Toumay,  geDtilhmiuae  ia- 
mand,  6ao  a. 

Leei  (tribu  de);  destinttioD  spedale  dr 
ses eaiaiits dans  le  desert,  x58a  ;  fboctia&i 
qu*ils  remplirent  plus  tard;  leur  dcnomhiv- 
ment,  leur  dassification  en  dem  categories 
leur  division  par  famiUea,  X71  a,  b ;  sa  su- 
tislique ,  du  temps  de  Moiae ,  comparce  s 
oeUe  des  autres  tribos,  178  a;  partage  tfu 
loi  fat  fail  par  Josue,  195  a,  b. 

Unites  (les),  proposes  a  la  garde  du  saar- 
tuaire;  leur  em|&i;  cercmoQie  de  lev 
installation  ;  leurs  droits  de  die;  leors  re- 
venus ;  imp6t  dont  ils  elaicnt  frappes ;  pri- 
viMges  doDt  ils  jouissaient,  171  b— x  7a  b ; 
leur  division  en  quatre  otdres,  et  subdivi- 
sions de  ces  ordres  sous  David,  a8a  a,  b ; 
leurs  fonctions  d'toivaina,  437  a. 

Liban  (montagnes  do),  leur  nom  tire  dc 
rhcbraa;  ce  qa*il  signifie ;  leor  geographae, 
4  b. 

Zibere,  hitlorique  de  ee  eibicr  en  Pala- 
tine, 39  a. 

XisMfon  (le) ,  moUusque  qu*OQ  ictimut 
en  Palestine,  96  b. 

tin,  oultiv^  dans  la  Paleiiine,  d^  avani 
rentree  des  Hibreux  ;  preuves  bistoriqiies 
de  son  antique  usage,  aa  a,  b. 

Lion ,  historique  de  cet  animal  sauvage 
en  Palestine,  3i  a. 

Lis  ne),'crolt  abondamment  dans  b 
plaine  deSaroo,  ax  a. 

Liseheath  Hagatith,  salle  des  stairw  da 
8ynedrium.  (V.  Descrip.  du  Teoiple  dUe- 
rode,  553  a.) 

Lois  ffdruUes,  but  et  esprit  dans  Icqad 
Moise  institua  les  siennes,  9x3  b— >ax4  a. 

Lamgin  (la  chapdle  de),  66 x  a. 

Lot,  neveo  d'Aoraham ;  son  bistoira.  (T. 
AbrAm.) 

Lot  (le) ,  produit  vegetal  du  pays  de  Gi- 
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Ictd;  il  est  eomideri,  a  d^at  de  oerti- 
tude ,  eoDune  eiant  \»  ladanum  fourni  par 
ie  cUtCt  %%  a. 

Louis  Vll,  rot  de  Fniiee»  6ai  b,.69a  a. 

Loviu  IXt  roi  de  France ,  <638  b,  639  a, 
^39  h,  640  a ,  640  b. 

Zo<97y  bistorique  de  cet  aniinal  lauvage 
en  Palestine,  3x  b. 

iMciUus  Bastus,  gouvemeur  de  la  judee 
pour  Titus,  601  a«  b. 

Lrdda  ou  lad  (DiospoUii),  ville  de  la 
Judee  oocidentaie  k  Irois  lieues  k  Test  de 
iTifa ;  son  histoire ;  sa  physioaomie  et  son 
nom  actoels,  60  b  el  608  b. 

Ljriitu,  g&ieral  d'Anliocbus  Eplphatus  , 
497  a>  497  b,  499  b,  5oo  a,  5oo  b,  5oi  a. 

Ljtima^ut,  485  b;  siibstitut  du.  grand 
prStre  Onias  dit  Minelaus ,  493  a^  b. 


Maacha,  prinoesse  de  Gessur,  femme  de 
David,  275  b;  discussion  relative  a  son 
•dentite  avec  la  femme  de  Rehabeam ,  du 
iD^e  nom,  3oa  a;  suite  de  Thistoire  de 
celle  demiere^  3o5  a. 

IfdcM^Mf  (les).  (V.  Mattbatbias,  495  b.) 

iUac/terotts  (forleresse  de\  67  b.  601  a,  b. 

MaJUui  (ville  de).  (V.  Midianites,  98  b.) 

Maher^dudal-hasch-haz  (fuHe-Hilinp 
prtsse'p'dlage)^  nom  d'un  filsdu  propbete 
Isaie,  33o  a. 

Mtduuum  (deux  camp$),  ville  au  S.*0.  de 
Cerasa,  sur  les  limites  de  Manasse  et  de 
Gad ;  traditions  qui  s*y  rattacbent,  7a  b. 

3faimonide  ,  ou  JUiHse-Aen-Maimoun  , 
6a8  b;  cite  x53  a  el  passim, 

Mtaison  de  laforit  du  Liban  (la),  ou  Pa- 
lais  du  roi,  47  b,  294  a,  b. 

MtAad-Sidna-Mousa  (le  siege  de  notre 
seigneur  Moise),  laS  a. 

Malachi,  le  dernier  de  tous  les  propbc- 
tes  ;  ce  qu'on  en  sail,  478  b. 

JdaUc'AdelSeif-^ddin,  frere  de  Saladin, 
€^'x^  a,  63o  b,  632  a,  633  b,  633  a,  633  b, 

634  a,  634  b,  635  a. 

Jdatec'Afdhal Noureddin,  premier  fils  de 
Salad  in,  roi  de  Damas,  de  Jerusalem  et  de 
la  Celesyrie,  63a  a. 

MaUe^Aschraf  Kayetbai   (le  sultan)  , 

644  a- 

MaieoAziz  Otiiman,  deuxieme  fils  de 
Saladin ,  roi  d*]^pte,  632  a. , 

hi  alec-Camel ,  roi  d'^gypte,  fils  aine  de 
Malec-Adel,  frere  de  Saladin,  634  a,  635  a, 

635  b,  636  a,  636  b,  637  a. 

Malee  -  Dha/ier  Djakmak  ( le  sultan  )  , 
643  b. 

44*  Uvraison,  (Palestine.) 


Malee'Dhalur'Gati,  troisieme  fib  de  Sa- 
ladin ,  roi  d*Alep,  63a  a. 

Malee-Moadaltam ,  roi  de  Syrie  et  de 
Palestine,  fils  cadet  deMalek-Adel,  frere 
de  Saladin ,  634  •«  635  b,  636  a. 

Alalec'&cdeh,  fils  et  successcur  de  Malec- 
Camel,  687  a,  63?  b,  639  a. 

MaleC'Saleh  Hadji  (le  sultau),  60  a. 

MaUc^Scliah,  fils  du  suUau  Alp-ArsUn 
le  Seldjoukide,  617  b. 

Malich ,  concurrent  d*Antipater,  540  a  , 
540  b,  541  a,  54a  b,  547  a*  54?  b. 

Maiuusd,  fils  aine  de  Joseph,  1x4  b  — 
ti5  a. 

Manasse  (tribu  de),  situation  de  la  pre- 
mie partie,  x3i  b ;  situation  de  la 
deuxieme  partie  ,  villes  prtncipales,  aa4  b 
— aa5  a. 

Manasse,  fils  et  snccesseur  d'^ecbias , 
quatorziemc  rot  de  Juda;  histoire  de  son  rc- 
gne,  339  a — 340  U 

Manasse,  frere  du  grand  pr^tre  laddoua ; 
son  histoire,  481  b — 48a  b. 

Manasse  (\e  grand  pretre),  fils  de  lad-, 
doua,  488  a. 

Manasse',  gouverneur  de  la  P6ree,  5^5  a. 

Mandragore  (la),  croit  sans  culture  en 
Palestine ;  ancienne  superstition  encore  ac- 
creditee k  son  sojet  dans  tout  TOrient,  ai  a. 

Manne  du  desert,  observations  critiques  a 
ce  sujet,  xa4  a,  b. 

Manuel  Comnene  (Tempereur  grec), 
6ax  b. 

Marah  ( amere  ) ,  quatrieme  station  des 
Hebreux  a  leur  depart  d*l^ypte,  xa3  b — 
ia4  a. 

Mareellus ,  gouverneur  de  Judee  et  de 
Samarie  en  remplacement  de  l^once  Pilate , 
568  a. 

Mareben,  successeur  de  Tempereur  Thco- 
dose  II,  609  b. 

Mardochee,  pere  adoptif  de  la  reine  Es- 
ther et  dignitauv  de  U  cour  d'Assuerus ; 
son  histoire.  (V.  Assuerus,  468  a — 470  b.) 

Mariam/ie,  fiUe  de  Salome  ou  Alexandra 
et  femme  d'Uerode,  54 x  a,  544  a,  545  b, 
546  a ,  546  b ,  548  a ,  548  b,  549  a. 

Mariamne,  fille  du  pretre  Simon ,  fils  de 
Boethus,  et  femme  d^Herode,  55o  b,  558  b. 

Marie  (fontaine  de),  54  a. 

Marie  (sepulcre  de),  53  b. 

Marie,  femme  de  Peree ;  episode  du  siege 
de  Jerusalem  par  Titus,  597  b. 

Marie,  fiUe  d'Isabelte  et  de  Conrad,  mar- 
quis de  Tyr,  reine  de  Chypre,  633  a. 

Marsus,  gouverneur.  de  Syrie,  successeur 
de  Petrone,  570  b  ,  57 1  a ,  571  b. 
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MMom  (tnMUtkm) ,  nom  doim^  m  trvmil 
criliquc  eDtrepris  sor  le  lexte  b^reu-de  la 
Bible,  par  racademie  de  TibMade ,  6x  i  b. 

Mamitu  ( le  docteur  pharisieD  ) ,  fils  de 
Margalolh ,  55i)  b~55g  a. 

Mathias  (le  grand  pr^tn) ,  61s  de  llite- 
phile ,  558  b ,  559  a ;  —  autre  pontife  da 
m&ne  Dom,  578  a,  692  a,  5g6  b. 

Itfathtes  (le  grand  prdtre),  fils  de  Hanan, 
570  b. 

Matthathias  (le  prtov),  ^Hsn  def  Maeea- 
bees,  4o5  b,  49^  *- 

M/attkathias,  fils  du  erand  pi^tre  Simeon, 
prince  des  Jutfi,  5io  b. 

MeumdreU,  predicateur  k  la  factorerie 
anglaise  d*Alep  ,  autetir  d*on  oiivrage  inti- 
tule :  ji  joitrney  from  Aleppo  to  Jerusalem , 
656  a. 

Mazzaldth ,  les  constellations  du  zodia- 
que,  gt  b. 

Mecasclischejim  (astrologues).  (V.  DIti- 
dation,  93  b.) 

Mecque  (pelerinage  de  la);  dur£e  de  son 
interruption  par  suite  de  Tinvasion  des 
Karmates,  6i5  b. 

Medaba,  ville  de  Ruben,  dont  les  mines 
existent  encore  k  quelqnes  lieues  S>E.  de 
Hesb6n ,  74  a. 

Mediterran^e  s  ses  dinominatious  dans  la 
Bible  y  7  b. 

Megabyze,  bean-frere  d'Artaierces  et 
gouvemeor  de  la  Syrie,  473  b. 

Megiddo,  ville  de  la  Palestine  andenne, 
2r6  b,  34a  b,  343  a. 

M^ir  (le  pr^tre) ,  fib  de  Belga;  sa  mort, 
599  a, 

Melehisidek ,  roi  de  Salem  ;  discussion 
relative  k  ce  personnage  de  la  Genese ,  99 
a,  b. 

Mdtech,  nom  donne  aox  rois  de  Canaan , 
80  a. 

Memrufn  ,  successeur  d* Andromaqoe , 
gouverneur  du  pays  en  de^  de  I'Eupbrate, 
sous  Alexandre,  485  a. 

Menahem ,  uieurtrier  de  Sallum  et  usur- 

ERteur  de  son  tr6ne,  seizieme  roi  d*Israel; 
istoire  de  son  regne ,  3a 7  b — 3a8  a. 

Menaliem,  petit- fils  de  Juda  le  Galilfen, 
58i  a,  58i  b,  585  b. 

Menthe  (la),  cuhivee  en  Palestine,  19  a. 

Menu  beiailp  brebis ,  cbevre  (ehipre  de 
Mambr^ ,  agneau ,  belter,  3o  a,  b. 

Mednenim.  (V.  Diviuatiou ,  gS  b.) 

M^phiboseth,  fils  de  Jonathan;  son  bis- 
toire,  a69  bj  373  b,  378  b — a79  a. 

Mer  Morte^  noms  divers  qui  Idi  ont  eti 
attribu^  el  leur  origine ;  poids  sp^fique 


Ah  Sis  eaux ;  tndhioii  hiiiMimw  ^A  tf 

nttadie;  hypotbeses  nlativei  k i»  ioubwu 
mation  des  eaux  que  le  Jonrdaiii  ^«ne  dnt 
son  sein;  ro  a,  b ;  kngneur  et  largber ;  mm 
lit  recoutre  ime-Mtcicpnc  valfte;  pvteodiK 
origine  de  sa  formation;  bypolMae  a  ee  ab- 
jet,  ir  a;  analyse  de  sea  eaux; 
priete,  17  a,  b. 

Mer  Rouge,  trateisfa 
par  les  Hefareux,  xaa  b-^i-rS  a; 
tfions  criliqaes  a  cnsojet,  raS  b: 

Merodaek'Bedndam ,  rot  de  Babyloae, 
tanal  de  Sennacherib^  337  1>* 

Merom  (hauteur)  {emux  de),  (V.  TTIiniih 
8  h.) 

MdsOf  roi  de  Moab ,  3f4-b^  3 16  a,  b. 

MauiB  (le),  409  a,  49ra,  564  b.  565a. 

M^tempsjreose  (la%  148  ar,  5t3  a,  Sn  a. 

Mitilius  (le  oentution),  58 1  b. 

Meion  (calendrier  grec  de),  609  K 

Miefm  PaUologutt  cmpcreardes  Gnes, 
641a. 

Miehah  de  Morisetk  (le  propbcte),  339  *- 

Miehah  (  Tidole  de  )  ,  epiaode,  aaj  a— 
aaS  b. 

Miehtdak  He  propbete) ,  3  r3  b— 5i4  a. 

Miekai,  fille  cadette  dti  roi  Sa6l;  fais> 
toire  deson  mariage  avec  Da^rad,  959  b— 
a6o  a,  a63  a,  369  a. 

Mithamd ,  rfaistorien  des  Groisadet ,  all 
p.  6a5  b— 6a6  a,  63z  a,  63r  b,  645  a,  h. 

BilelJd  ou  Guedera  (pare  des  ttwipcaai), 
357  b. 

Miehmm,  viDe  nrea  d»  Gabaa ,  an  norJ 
de  Jtoisalem,  95a  d. 

Midbar,  (V.  Deserts.  7  b  el  35?  a.) 

Midmn,  fondateur  des  Midianites.  (T. 
ce  dernier  mot ,  98  b.) 

Midusnites  (Itt) ,  people  voim  de  h  Pa- 
lestine ;  leur  origine ;  Icur  sitnation  probs- 
ble ;  leur  histoire,  98  b — 99  a ;  goerrv  d*es- 
termination  ordonnee  contie  euz  par  Moise, 
r3c  a;  histoire  de  leur  exlcnnniatioB  sogs 
Gtiion ,  a34  b--937  a. 

Mikro'Kodeseh  (convoeationaaiiitieX  qia- 
lification  donnee  par  Moise  ans  joors  de 
ftte,  1 83  a. 

Mintia  (offraode).  (V,  Sacrifioes*  r^a  b.) 

Wnniih ,  %ille  importante  des  AamoM- 
tes.  (V.  ce  dernier  mot,  94  a.) 

Miriam  (Marie) ,  aonir  da  Moise,  x  1 7  b» 
i3o  a. 

Mlschedn  (le).  (T-  tabenade,  t55  aO 

Misctma (tift^Xxim  ou  seoonde  loi),  rr- 
cueil  des  coder  partieh  et  des  hria  tradi- 
lionnelles  des  ^let  pharisiemies.  Sa  diti- 
sion  en  six  parties  appelte  Sedarim  (ordre^ 
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ssvoir:  i*  SlSdef  Zmtinr (dto^  sttteiwes ) ; 
ao  Seder  Hoed  (des  f*tei) ;  S®  5e<for  iVir- 
xr*/i«  (afe*ft«ime«)  r  4^  ^afe*'  A^«*Wt»  (de« 

ses  Minttt),;  e''  Sider  roAonr/Ai(d«s  pttrifi- 

a '  359*  it> 
'  MMridMe  (TAimeidc) ,  fbi  dM  Pftrdtes , 

S09  a. 

Jfba^i  !MI«retif  det'Mbabittti.  (T.  ce 

Moah  (ies  pUines  de);  gitiifttio»;  Xenst 
nom  «cltieT,  tiradiiton  hisforique,  7  a^;  pays 
de  Tignobles  a  Pttt  do  J<nifdatfi,  ^3'b; 
thefttrv  dfl  rriompbe  des  H^breuir  mar- 
chant  h  la  contjif^iw  de  la  terrer  pramUis , 
i3ob— -iSia. 

Moabitta  (Ite),  penple  vobin  or  la  Palbfl- 
tine;  leur  origine;  leur  sftuaiKW,  feurfais- 
toipe;  tiflcs  princiwiet,  gS  b— 9^  a  *,  ils 
sout  massacr^  par  ies  H6br«ux'  commaiidte 
parShbad,  ^3a'a,  b. 

3f!M&6froirJf<Mfi^'(bo<i1^de),  siif  tine 
montagne  de  mhnt  nom ,  pirea'  die  Lydda , 
61  a,  495b;  mausol^  de  Modein,  eleve 
par  Sim^n  fils  de  Maltbatbias ,  5o8  a. 

HbifiZ''tedt»i'AUah ,  khalife  de  hrdfrttt- 
tie  dte  FktSinites  en  Afritpie,  616  a. 

MohammedrAli,  65 1  b,  09*  a,  05a  b , 
653raf. 

Jlfbhammed'Bef,  ami  etaMiie  d'Ali-Bey, 

647  b;  64a  a. 

Mohar,  prir  oae  r^ottx  payait  a«i  p)ete 
de  sa  fiancee,  cnez  Fes'  Hibreax,  9o3  b. 

BMo',  prinee  de  Damaa,  6var  ai 

jMwre  (^ioscfid,  Hrk  <fe  reau>,  prnplhite, 
legislaieur  des  llebreux<;  eite  p.  77  »;  son 
histoire,  117  b— 13*  a ;  dt^  p.  14^6  a»  b. 

Moioch  on  MbUeh  (rm),  dietf  cananeen 
adore  jadf sr  pir  ks  iKbreue  idbtttrar  et 
oonsidM  par  tea  Annnonitiea  eomne  htar 
protecteiir ;  discussion  felfati^  k  t*ideiititl&' 
qui  aorait  exists  entre  ee  dieu  et  Baal;  tm 
statue,  SbcHfiees  qu^on  lui  oHraif;  usages 
barbares  au  moyen  desquels  on  cherdlailf  ll 
diminner  Pfaorreur  ifc  oe  cube*;  conti^ 
aoxqueUcr  il  ^£tandail,  90  b— 91  b; 

MbMAtfir  dierltoHAreuir^  4oo«— 4o3  b; 
description  dedifferentM-pickseadeiDonnaie 
du  ttempr  dlaHEacc&tieer,  689  b,  690  a. 

mefm^bazit,  rof  d*AdydM»tf«  fta  flin^ 
dnReleiftr,  sUwesMBtti*  vBcate ;  sdBf  hifteiWj 
57^-b— 573'«. 

litwMthiiinu,  expose  de  eetta  religioii^ 
dbnt  Abrabanv  esf  fe  premier  apdtre,  T07  b 
— 108  a. 


mi 


Monittgne  du  tempU  fftL  (V.  deaeription 
du  temple  d'Herode,  55 1  b.) 

i§oHiagnes  de  la  Palestine;  teas  deaarip- 
tion ,  4  a  et  saiv. 

Maria  (le  monl),  Fane  des  odebnes  baa- 
tivn  de  Jerusalem,  6  a,  44  b. 

Mosaique  (legislation) ,  exaroen  critique 
rabitif  a  son  authenliiute ,.  x39  b^i4»  b ; 
analyse  de  ses  priocipaux  pfdt«pte»  no- 
mux ;  resuan^  de  la  doclriae  g^a^nde'dtat 
elle  est  la  base,.  143  a~^i5o  b;  difieull^ 
cpt'oD'PenconM  dana  la  recberche  des  ins>- 
timtteos'  prmntires  ds  Moise»  19a  b — 196 
a;«  da  son  tnfliienoe'SiariB  commefoe  tm  ge- 
neral ,  393  a. 

Moteftd,  (V.  Moise,  itS  a.) 

Moieseilmu  (depositaire  d'autoriie) ,  nom 
du  gouvenienr  da  Jerusalem ,  65i  a. 

MotBmtlh  (lea) ,  sectaivea  musnlmans  des 
enriHons  du  Tyr,  6^  a. 

Mugil  (le),  poiaaoB  du  lac  de  Ttberiade  et 
ds  Nil,  37  a. 

Mulet,  historique  de  cet  animal  eii  Pa- 
laitlne,  3o  a. 

Ufantt  ('la  gentel) ,  65o  a. 

Murex  tntncidus  Linn,,  moll  usque  du  lit- 
tarvl  de^  la  GaMI^  f^P^  ^  1*  teiatnre , 
^b. 

Uyrrke  (U)v  parfum>  qn*on.  fecneittait 
dans'  la  Palestine  aiioiartn&,  aa  a. 


ilK8ama'(PAmmomteXfei&me  de  Sdomon, 
386  a. 

iVtt^a/^laire  de>,.a6a  b-463  a. 

Nahi  r  intBrpaete  de  la.  lioi  mosaique.  (V. 
Prapkeiea.)' 

Jfai/otmide  ((Bebassar  on  Baltasar ),  rot 
de  Babylone,  460  b,  461  a. 

NaSopttUusar,  roi  chaldleen  k  Babylone, 
344  b. 

Nakath  (histoire  de),  3xa  b. 

^ahaekadbnosor.  (V.  Nibuchadoeasdr.) 

Nadab,  fils  de  Jeroboam,  deuxieme  rot 
d*bmel,  histoire  de  son  regne,  3o5  a,  b. 

Nalias,  roi  des  Ammonilea,  a5x  %  vjZm, 

Ntdtum  (le  plDphele)^  333  b-^3d4  a , 
339*  a. 

Simm ,  aneienna  petite  rille  de  la  Fales- 
tine,  celebre  par  un  miracle  de  Jcbaa* 
36.  bw 

Nmjjthdmk  (moolaane  de),  I'une  dea  bran- 
ches aleridioBtoles  de  TAntirEihatt ;.  sitae- 
tion ;  denomination',  4  b. 

NaphtbaU  (tribu  db),  situation;  villea 
principales,  aaS  a. 

44. 
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N^er  (le  commodore  sir  Charles) , 
653  a. 

Nardist  ()c) ,  croit  aboDdammeut  daos 
la  plaine  de  Saron ,  s  x  a. 

Ndti  (  prince ) ,  cbei  les  Ueviles ,  80  b. 
(V.  aiiasi  Chefs  des  trlhust  etc,  i^S  a  et 
S96  b.) 

Nathan  (le  propbete) ,  371  a,  971  b,  974 
b,  a75a,a83  a,  a83  b. 

Nazareth  (aujourd'bui  Nasra\  viHe  qui 
donna  son  nom  4  Jesus ,  oil  il  fit  son  edu- 
cation, et  qui  fut  la  demeure  de  ses  parents  $ 
son  bisloire;  composition  de  sa  population; 
nonaments  traditionnels ,  35  b—36  a,  b, 
640  b. 

Nazir  ou  Nazireen ,  sipare ,  d'uHngu^ 
(voeu  de) ;  obligations  rigoureuses  qui  en 
decoulaieut ;  motiCs  qui  auraient  engag^ 
Moise  a  en  tol^rer  i'usage;  origine.  (Y. 
Pratiques  person nelles,  168  b — xCgb.) 

Neiiim.  (V.  Propbelcs ,  947  ••) 

Nebo  (le  mont).  (V.  Djebel-Attarous, 
6b.)  • 

Nebo,  ville  situee  pres  de  la  merMorte 
«t  de  la  montagne  de  m6me  nom ,  74  b— 
75  a. 

N^buehadnessar  ou  Nabuchodonosor , 
prince  royal  de  Babylone,  auteur  de  la  fin 
tragique  du  royaume  de  Juda,  343  b— 
344  a,  345  a,  b,  346  b,  35o  b,  35z  a, 
459  a. 

Nebitzaradan,  chef  des  gardes  du  corps 
de  Nebucbadnessar,  35 x  a,  b,  353  a. 

Nechao  11,  fils  et  suocesseur  de  Psam- 
meiique,  349  b,  343  a,  343  b,  344  a* 

NectSth  (le) ,  produit  T^etal  du  pays  de 
Gilead;  cousid^re,  k  defaut  de  certitude 
sur  le  sens  primitif  du  mot ,  comme  etant 
la  gomme  adragant  que  donne  la  traga- 
canthe,  99  a. 

Necromancie  (la).  (V.  Divioation)  93  b.) 

Nehemia ,  gouverueur  de  la  Judee ,  apres 
Ja  captivite  de  Babylone ;  son  histoire , 
473  b— .479  a;  le  livre  de  Nehemia.  (V. 
595  b.) 

Nehustha  (la  reine) ,  mere  de  Joiachin , 
roi  de  Juda ,  346  a. 

Neomenies  (les),  fetes  de  la  nouvelle  lune , 
rhez  les  Hebreux ;  particularites  relatives  k 
lenr  celebration ;  origine  de  leur  institution , 
i83  b>-x84  a. 

Nephttim  (les).  (V.  Auakim  (les),  75  b.) 

Neron  (rempereur),  successeiir  de  Claude, 
574  b ,  576  b,  588  a  ^  591  b,  593  b. 

JVesech  (libations).  (Y.  Sacrifices,  x63  a.) 

Nellunim.  (Y.  Hebreux  ;  vicissitudes  de 
leur  cultc,  4x5  b  et  463  a.) 


Niaaaor,  general  de  PloldBae  jwr» 
485  b. 

Nicanor,  g^n^ral  sons  les  ordres  de  Plo- 
lemee  Bfacron ,  497  a,  497  b,  fk>i  a,  b. 

Nieanor  tfkt»  de) ,  5ox  b. 

Niedphore  Phoeas  (l*empcrear),  6x5  b. 

Nicodima  (le  PbarisieD) ,  566  b. 

Nids,  disposition  apeoale  de  la  kn  dt 
Moistt  a  leur  egard;  tupoah  des  anoCifii 
99  a. 

Nieile  (la) ,  cultivee  en  Palcatioe  ,  19  a. 

Niger  de  Peria ,  gonvenieiir  d*Idiimee, 
585  a,  588  a. 

Nhmrin  (mines  de)»  sans  doute  la  Belb- 
Nimra  de  la  Bible,  an  S.-0.  d*At-Salt,  73  a. 

Niatpe;  date  de  sa  destruction ,  349  k 

Noarus  00  Farut,  gouYcmenr  da  royin- 
me  d*Agrippa ,  589  a. 

Nochriyra.  (Y.  Zarah,  9x3  b.) 

Nombrilde  Ut  terre  (le) ,  66z  a. 

Noms  de  personnes;  leur  significatioa 
gtoerale  chez  les  Hebreux,  376  b— 377  a. 

Noureddin^  fils  de  Zengui,  699  a,  699  fai 

Numenius,  ambassadeiir  de  Johaaaa  o« 
Jean  Ifyrcan ,  598  a. 

O 

Obadia ,  intendant  de  la  UMuson  da  roi 
Achab,  3o8  a;  son  entrevun  avec  le  pro- 
phete  £lie ,  309  b. 

Obadia  (le  prophete) ,  459  b — 453  a. 

Obadia  de  Bartenora «  ou  mieux  Bcfti- 
noro ,  illustre  rabbin  dl(alie ,  646  a. 

Ochus  (le  roi) ,  48z  a,  48x  b. 

Octavien  (le  triumvir) ,  cnpereur  sous  k 
nom  d^Auguste,  547  b,  548  a,  548  b,  549  b, 
55o  bf  55x  a,  556  a,  557  a,  557  h,  559  b, 
56o  b,  56 x  a,  56i  b,  569  a,  563  b. 

Oded  (le  prophete)  de  Samarie,  33o  a. 

Offrande  du  bois  (1'),  58x  a. 

Og,  roi  du  pays  de  Bas4n ,  x3x  a. 

Ohel^Moed  (tente  de  rendez-vous),  tenle 
ou  Jehova  devait  se  manifestcr  a  Hoisc , 
X97  a. 

Okoliab,  artiste  de  la  tribu  de  Dia, 
Z97  b. 

Otgnon  (l")  ,  cultive  en  Palestine,  x8  b. 

Oini  de  la  guerre  (l) ,  pr^tre  superieur, 
presque  egal  en  digniti  au  grand  prtlre. 
(Y.  Pr^lres,  X74  a.) 

Oiseaux ;  especes  que  la  loi  de  Blaise 
defendait  de  manger  aux  Israelites;  qoaU- 
fication  qui  leur  etait  donnee;  oiseanx  d'ol- 
frande ;  columba  Paiestinee ,  espeoe  remar* 
quable  de  Palestine;  absence  de  rQie,ct 
surtout  du  coq,  parmi  les  animaux  doma^ 
tiques  de  la  Judee,  98  b — 99  a. 
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Olah  (holocausle).  (V.  Sacrifiocs,  i6o 
a,  b.) 

Olivier  (I*) ,  Ires-repandu  en  PalestiDe , 
&urtoiit  dans  la  contree  de  la  Scftejeia ,  au 
sud-ouest,  entre  YUfa  et  Jerusalem ;  il  at- 
teinl  Hi  hauteur  du  b^tre  a  Ramla ;  Thuiie 
d'olive  objrt  du  commerce  des  anciens 
Hebrcux  avec  la  Phenicie  et  T^gypte;  les 
olives  de  Palestine  preferables  a  celles  de 
Provence.  — L'olivier  sauvage  auz  environs 
de  Jericho ;  emploi  de  Thuile  extra! te  de 
son  fruit,  a4  a,  b. 

Oiiviers  (la  montagne  des),  append  ice  de 
la  montagne  de  Juda ,  Tune  des  celebres 
liauteurs  de  Jerusalem ;  son  aspect,  6  a ; 
elle  est  presque  depouillee  d'oliviers  actuel- 
lemcot,  34  a;  situation  et  configuration; 
traditions  qui  s*y  rattacbent ;  ses  horizons. 
—  Jardin  des  OUviers  {Gtthsemani ,  pres- 
soir  d*hnile,  mainlenant  Djesmaniyye)^  si- 
lue  au  pied  de  la  moniagne  du  meme  nom ; 
&a  description ,  63  a ,  b. 

Omar  (le  khalife),  6i3  b,  6x4  a,  b. 
Qmar  (mosquee  d*) ;  sa  description ,  66  c 
b  — 66a  b.' 

Omri,  successeur  dc  Zimri,  sixieme  roi 
d'Israel;  histoire  de  son  regne,  807  a. 

Onction  (T)  ,  ceremonie  de  consecration 
chez  les  Hebreux ,  249  h,  409  a. 
Onction  (la  pierre  de  1'),  66 1  a. 
Onias  (Homo)  (le  grand  pr^tre) ,  484  b, 
5o6  b. 

Onias  II  (Is  grand  pritre),  filsde  Simeon 
le  Juste ,  488  a. 

Onias  111  (le  grand  prelre) ,  GIs  de  Si- 
meon n,  491  a,  49X  h,  49«  At  493  a» 
5oo  b. 

Onias,  fits  d*Onias  HI,  et  neven  de  Ja- 
son ct  de  JHene/aiis ,  5oo  b. 

Onias,  dit  Menelaus  (le  grand  prelre), 
frere  de  Josue  ,  dit  Jason,  49a  b,  498  a , 
493  b,  5oo  b. 

Onias  (le  temple  d*) ,  &  Leonlopolis  ,  en 
Kgypte ,  5oo  b ,  60a  a. 

Onias  (Houia  ou  Hont) ,  534  b. 
Cy^A/r  (pays  d*),  sa  situation  geographi- 
que ,  agS  a. 

Ophra  ,  ville  du  canton  de  Manasse,  re- 

Icbre  par  Tapparition  du  prophete  qui  arma 

e  bras  de  Gedeon  contre  les  ennemis  de 

la  Palestine,  a34  b~335  a;  son  oracle  ce- 

lebre ,  a37  a. 

Granger,  croit  en  grande  quantite  en 
Palestine,  a5  b. 

Orge,  peu  estimee  en  Palestine ,  desli- 
nee  auz  cnevaux ;  on  la  coupe  a  la  fin  de 
mars ,  18  a. 


Origan  (1'),  planle  aromatique  de  la  fa- 
mille  des  labiees  et  analog;ue  a  notre  hy- 
sope:  elle  crt>it  sans  culture  en  Palestine ; 
noma  divers  qui  lui  ont  ete  donnes;  servait 
a  des  usages  religieux,  19  a,  b,  161  b,  i65  b. 

Ottok ,  Turc ,  gouvemeur  de  J^salem , 
6x7  b. 

Osarsiphus  (v.  Moise,  xi8  a). 

Osee  (le  prophete) ,  v.  Hosea. 

Osodidr,  pharaou  d'Egypte,  cinqoieme 
rot  de  la  xxi"  dynastie ,  a86  a,  b. 

Othnuui,  pacha  de  Damas,  647  b. 

Othman  ,  ills  du  scheikh  Dhaher,  648  b. 

Othman-Pacha ,  65a  a. 

Othon  (rempereur),  successeur  de  Galba, 
593  b. 

Ottmiel  (le  premier  schophet  ou  juee) , 
dHail  CouschAn-Rischata'im,  roide  Meso- 
potamie,  el  procure  quarante  ans  de  pais 
aux  Hebreux,  a3i  b — a3a  a. 

Oulam  (fcpovao;)  (v.  Temple,  a88  b). 

Ourim  (les),  especes  d'oracles,  176  a,  D. 

Ours;  liislorique  de  cet  animal  sauyagQ 
en  Palestine;  (ursns  syriacus),  3x  a,^  b. 

Ouzi,  grand  pretre,  a43  a. 

Ouzia  ou  Ozias ,  fils  et  suceesseur  d'A- 
masia,  dlxieme  roi  de  Juda;  histoire  de 
son  regne,  3a5  a  —  3a6  a,  3a8  a,  b. 

P 

Paconts ,  prinre  parthe ,  envahit  TAsie 
Mineure,  54a  a,  54a  b. 
Pains  azjmes  ;  leur  nature  el  leur  usage, 

186  b. 

Pains  de  proposition  (table  des) ,  (v.  Ta- 
bernacle, x57  a). 

Pakkouotk  (les) ,  espece  de  coneombres 
sauvages  ,  amcrs  ( cucumeres  asinini ) , 
croissent  en  Palestine ,  ao  a.  ^ 

Palais  du  roi  appele  la  maison  de  la  fo^ 
rit  dti  Liban,  habUation  du  roi  Salomon; 
47  b;  temps  employe  k  sa  construction; 

sa  description ,  394  At  b* 

Palestine  ,  considerations  generates,  1 1^ 
—a  b;  situation,  etendne,  a  b;  denomina- 
tion derivee  de  rhcbreu,  a  b— 3  a;  denO|\ 
minations  diveises  sous  lesquelles  die  a  ele 
tour  a  tour  designee  jnsqu'a.  nos  jours,  3 
a ;  difficulte  de  bien  fixer  ses  limites,  3  a, 
b;  sa  delimitation  la  plus  probable,  3  b; 
geologie,  4  a,  b ;  elle  est  designee  dans  la 
Mible  comme  un  pays  de  moutagues,  4  a ; 
elle  est  peu  abondaute  en  bois,  7  b;  des- 
cription generate  de  ses  eaux,  7  b;  flux  et 
reflux  peu  sensibles  sur  ses  c6tes  mediier- 
raneennes  ,7b;  plusieurs  sources  chaudes, 
XX  b;  varielc  de  sou  dimat  et  de  sa  %egi- 
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mioB,  «x  b-->i!a  «;  krcr  et  coielier  du 
•oleil  dMK  4es  «»l<tiMs  dele  et  d'hiwr  ; 


yaruttjon  pragrenvve  de  U  longueur  dn 
joun;  difnioB  de  Kaonee  en  deus  nisont; 
effetdela  voiie;  ete,  misoo  des  pkiies 

rim  hdtivBs) ,  eenwiUei  d!biser;  inlensite 
froid  dans  certaines  regions ;  deraiere 
pluie  (pluie  tardiife)^  lecolte  du  froBMiM  et 
de  I'orge ,  feaudlles  d*eli ,  Icur  -moiaeon , 
veodai^cs,  <««,!>;  ragubrite  det  vents, 
epoques  de  'leur  reiour,  eumora  de  ceiiaiM 
d*entf«  eux,  elTet  de  quelquet  aulies,  xa 
b ;  trenblemenls  de  Icrre,  soiiveiiin  histo- 
riques  quis'y  rattachent,  Jerusalem  toujoufs 
epargnie  paree  fleau,  la  h — 13  a,  b;  nuees 
de  sauterelles,  lenrs  ravages,  x3  b — 14>; 
fertittle  du  sol ,  14  a,  b — 15  a ;  population 
aneieone,  SOD  estimation  approximative,  tS 
a — s6  a ;  mineralogie;  les  metmix  easeoliels 
y  sont  rares,   17  b;  ses  jardius  ricbes  «n 
parfmns  varies,  ao  b ;  celiwre  autrrfois  pour 
^onbaome,  ax  a;  la  oonfiguratien  de  son 
sol  est  favorable  a  la  culture  de  la  vigne, 
a3  a;  elle  a  conser^'e  cette  demiere  plante, 
qui   attetnt  4Mi    imguuae  devebppemeii  t 
sous  son  diBMit,  mteie  sous  Je  gouveme- 
nent  des  Turcs;  le  niiain  j  etait,  pour  la 
pluport,  rouge,  a3  b  ;  elle  possede,  inde- 
pendammeut  de  beaticoup  d*aotres,  tous  les 
arbres  fruitiers  communs  dansnos  contn'^es, 
94  a ;  sa  zoolegie  ne  diflere  point  de  celle 
des  pays  circonvoisins,  a6  b;  elle  possede 
tons  nns  animsiix  domestiqucs ,  plus  le 
6t{(/le  et  le  cfiameau  a  uoe  bosse,  29  b ;  di- 
iris^  d*iiberd  en  donze  cantons  et  puis  en 
deux  ro^auoies  sous  les  Hebreux,  en  qtia- 
tre  proitnces  depuis  les  Maocab^  jusqv  a 
)a  destrnelion  de  Jerusalem  par  Titus;  cau- 
ses qui  niililent  en  faveor  de  Tadoptioii  de 
cette  demiere  divisioa  epmaae  base  de  sa 
lopograpliie,  3a  b;  son  hiMoire  pcimilive 
reduito  aux  venaeignements  conserves  dans 
les  livres  sacres  desH^breux;  trois  races 
roecupereot  awnt  4es  Jfebreiix.,  ^S  a ;  ori- 
gine  de  sen  «om ,  <3  -a ;  elle  ofibait  dos  tra- 
ces de  civilisalieu  des  ^  plus  baute  aoti- 
c^uite,  M  a,  b;  p»ol)abililes  cenoourant  a 
eiablir  que  le  laugagc  de  ses  premiers  babi- 
lantsa dik ^tre  Tbebreu ,  86  b— ^^  a;  tout 
le  midi,  depuis  Kades-Baraea  j  usque  ver^ 
Gaza  ,  k  rexception  des  villes  des  Philis* 
tins ,  eoaqaiis  par  les  Uebreux  sous  Josue , 
aiosi   qu'une  grande  partie  des  villes  dii 
iiord,  att3  a,  b;  -eUtt  eonserwe  des  habitants 
israeUtt^  apres  la  chute  du  royaarme  d^Is- 
raH ,  354  a ;  HiiiMiiou  4le  la  Palestine  sep- 
ieutriouale  apres  I'exil  des  dix  (ribus,  3  J4  a 


-^^5  b ;  resume  de  son  liiatoire  peadmt 
Texil  babylouien ,  et  division  de  ceue<i  ca 
quatre  periodes,  depub  la  fin  de  Texil  je»- 
qu*ii  la  destruction  de  Jerusalem  pw  ks  Ei»> 
maina,  458  a — 463  a;  coupd*oeil  genoii 
sur  ses  destiaees  depois  la  ^testrudion  de 
Jerusalem  jusqu*4  nos  joun,  604  et  am.; 
enumeration  dos  &ix  parties  dans  leaqoefes 
etaient  divisees  les  possessicips  cfaretscnoei 
•u  douzieme  siecle ,  en  Palealioe  ,  64a  b; 
diyision  du  pays  en  pachaLcs ,  644  b;  ii 
division  actuelle  en  sept  districts,  65x  b. 
PaUaSj  frere  de  ranraachi  Felix,  5;6  a. 

iUifyu€r;  oelui  de  la  Palestine  trevre- 
luunme ;  il  a  presque  dspam  de  la  oootree, 
a5  a,  h. 

Palmyre,  (V.  Tadmor.) 

P.atieas  qu  Cssarea  Pbilippi ,  Tille  de  b 
Gaulanilide,au  pied  du  Uerftian ;  son  on- 
gine ;  traditions  qui  s*y  rattachent;  ses  bobs 
divers ;  ce  qu'elle  est  actuelleroent,  68  a,  b. 

Pctnihire  ou  once  (en  arabe  Ntumet^y  3 1  b. 

^ojfjrrus  (le) ,  croit  en  Palesitne,  xg  k 

Paque  (fdte  die),  appelee  aussi  Ba^  Eom- 
maecoth  (fete  des  azymef)  ^  celehpee  cba 
les  H^braux  encomniemoralion  de  la  sortie 
d'l^pte;  {Hurticolarites.de  son  oereflBoaial, 
x86 1>— 187  a.  (V.  aussi  raj  a.) 

i>aro<;/i«/A^y.  Tabernade,  z56  a.) 

Parvls  txterieur.  (V.  Temple,  291  b.} 

ParvU  iatcrietir,  (Y.  l^mple,  391  b.) 

PMtique  (la),  cultiieeen  Palestine,  19  l 

Pmstomle  (vie),  voy.  Paitwckm*. 

Patriarcat  (le) ;  son  abaissement  chez  ks 
Juils  au  temps  d*Arcadios;  notivean  pa- 
triareat  de  F^lise  de  Jerusalem  sous  le  re- 
goe  de  Marcien ,  609  b. 

Pairiarckes  (les) ;  leur  manicie  de  virre 
en  general ;  leur  industrie;  pavs  qm'lh  oc- 
cupaient;  entretien  et  directran  de  Icvn 
troupeaux  ;  aocootremeiit  et  salaiie  des  pas- 
teurs ;  eroploi  des  loisirs  de  cenx-ci ;  coai- 
position ,  culture  et  reyeuu  des  trou|aeaB\; 
chasseet  brigandage,  356  a — 359  *- 

Pafi/(rap6tre),57J|a. 

i^iiu  capitale  (la)  cbez  les  Uefarenx ;  ses 
diflerents  modes  u'applicalioo ,  az4  a,  b. 

Pekali  (Pbacee),  meurtrier  de  P&abia  el 
usurpateiu*  de  son  trone,  dix-luiiiicme  roi 
d*lsrael;  bistoiredesoni-c^e,  iaSa,  33ob 

PekMa  (Pbacoa) ,  fils  et  successeur  de 
Menahem ,  dix-seplieme  roi  d'Israel,  3aS  a. 

Pelage t  ev6que  d'Aibano^  635  a,  635  b. 

Pelaghim  (  divisions  ,  eaux  divisees  ) , 
nom  ou  on  douoait  aux  ruisseaux,  359  b. 

Pella  (forteresse  de),  67  b;  les  Juifs  cbrt- 
tiens  y  chcrchent  un  refuge,  584  a. 
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l!liBnu6l  (fcee  de  Dieu) ,  ville 
l>rn  de  Gcran  ,  7s  b. 

J*eaiaimque{\e) ,  Bom  dct  einq  Ihrresde 
Moise;  letir  enom^tioo;  ffxpositran  d«8 
priunpes 'qv*!!  renfenne;  exMBen  eriiique 
des  preuves  avaoceeB  poiir-«l«oiilre  son  an- 
thenticiie,  rSi  a — 1)9  b ;  biitoire  eriiique 
de  la  vcnioQ  giecqiie  qui  en  awrait  ^1^  faite 
a  riortiflBlioD.de  PtolemtePhiladelpheet 
d'apres  le  conseil  de  Demetrius  de  Phalere, 

486  b— 487  b. 

Pc«la/«iff(ie  iim  Samarltaint ,   x38  a, 

487  b;   premier  exemplaire  introdiiit  ea 
£urope,.655  b. 

Pentecdte  (fete  de  la) ;  epoque  de  aa  ce- 
lebnrtion  cbez  les  Hibreux ;  origine  de  soa 
nom ;  aa  significatioo ;  son  ceremonial ;  sa 
coincidence  avee  Tepoqne  de  la  proclama- 
tion du  Decalogue,  187  a — 188  a. 

PenUcetu,  regent  de  Tempire  macedo- 
gnmif  485  b. 

Peree  (Ilepaia,  Peroa)  (pajs  de  la), 
ou  de  GilM ,  4  I'est  dn  Jouraam ;  origine 
de  SOB  iMNB ;  sa  division  en  quatre  plateaux ; 
sa  division  par  provinces  pendant  la  periode 
greoD-romame ;  difficuUe  de  fixer  les  limites 
et  les  local! les  de  ees  demieres  ;  Camera  • 
lion  des  disUricts  doat  ae  compose  matnte- 
nam  Tancienne  Peree ,  64  b— 65  a,  b. 

Peree  (la) ,  J*une  des  provinces  du  pays 
de  Ja  Peree ,  67  a,  b. 

Pescennitu  Niger ,  compeliteur  de  Sep- 
lime  Severe,  607  a. 

Pedtachia  (le  vojageor) ,  de  Ratisbonne, 
57  a,  629  a;  son  itineraire,  654  b. 

Petrone ,  gouverneur  de  Syrie  en  pbce 
de  Vjiellius,  569  b,  570  a,  570  b. 

Peupie ,  sa  division  roaintenue  par  Moise 
a  riastar  de  TOrienl ,  191  b. 

Pltannias  (le  dernier  grand  pr^tre) ,  sue- 
cesseor  de  Matbias,  Soa  a. 

Pftaramia  (la  ville  de),  non  loin  des  mi- 
nes de  Tkanis  et  de  Pilnse ,  6'&i  a. 

Phtuisiens  (seeie  juive  des).  (Y.  5ta  b  e( 
suiv.^ 

Pkatwfl,  fils  arni  d'Antipater  el  frere 
d'Herode,  gouverneur  de  Jerusalem,  539  i), 
540  by  54 1  a ;  lelrarqne  de  Palestine,  54 1  b, 
54a  a,  54a  b. 

PhasaiHtom  et  vifle  de),  46  b,  S5o  0,  b. 

Phelippeaux ,  ancien  emigre ,  ofiieier  da 
genie,  649  b. 

PAe'/NCf>iM(les).(T.  Canaan,  fib  de  Cham , 
77  M 

Pherizitet  (les),  Tun  des  sept  peuples 
mentionnes  par  la  Bible  comme  habitant  la 
Palefftine,  78  b;  cequ*on  en  sait,  79  b — 80  a. 


Pherorm  (le 'telrarque),  frere  d'Hirode, 
55 1  a,  555  Jb,  556  b,  557  ^9  ^^7  ^  "^^  *> 
5M  b. 

Phiala  (le  lac),  maintenant  Bifket-el- 
ndm ,  8  D» 

Philippe  III,  roi  de  BlaeMoine,  489  a. 

PhiUppe  (le  Pbiygien),  -gouverneur  de  J^- 
nisalem  pour  Anlioduis  Epipkanes,  493  b, 
496  a. 

PhiUppe ,  ami  d'Aniioehna  Epiphanfi  et 
cnnteur  de  son  fils,  499  a,  b,  5oo  a. 

Philippe  (le  t^trarque),  fils  du  roi  He- 
rode,  558  b,  559  b,  56 X  b,  563  b ,  568  a, 
569  a. 

Philippe-Augtuie ,  roi  de  Fiance,  629  b, 
6S0  a,  63o  b,  633  b. 

Philippe  U  Hanfi,  roi  de  Prance ,  64 1  a. 

Philtstins  (les),  PelischHiim,  Caphthon'm  ; 
situation  de  leor  territoii-e,  61  a;  discus- 
sion relative  a  leur  origine,  8a  a— 83  a; 
haute  antiquite  k  laqoelle  remonle  leur  pre- 
sence en  PalesliajB ;  pourquoi  le  Pentateii- 
que  n'en  a  ooint  fail  mention  parmi  les 
peuples  qce  les  H6breax  devaient  expniser; 
nom  de  leurs  priocipautes  et  tilre  que  nre- 
naient  leurs  princes ,  83  a — 84  a ;  evenc- 
meuts  les  plus  remarquablesdeleurhistoire; 
comment  lis  disparaissent ,  84  a — 86  a. 

Pkilon  tie  ByUos,  citi  p.  9a  a. 

Phiion  (le  philoaophe),  569  b;  cite  p. 
5xa  b— 5i8b. 

Phoul,  'roi  d'Assyrie ,  3^7  b — 3«8  a. 

Phraates ,  roi  des  Parthes,  5ix  b;  — 
autre  roi  de  oe  nom ,  545  b. 

Phtah  (le)  des  ^ptiens,  334  b. 

Pierre  du  seeours  (la) ,  monument  eleve 
par  Samuel  aux  environs  de  Beth-CAr,  a46  b. 

Pierre  CErmte ,  promoteur  des  Craisa« 
des,  6r8  a,  6x8  b,  619  a. 

Pietro  delta  f^aUe ,  eelebre  voyageur, 
655  b;  cit^p,646a. 

Pi-Hahiroth,  troisieme  station  dea  He- 
hreux  h  lenr  depart  difigyple,  xaa  a,  b. 

Pinehas,  fils  du  gratia  pr^tie  l^leaxar ; 
son  liistoire ,  x3 1  a,  aa5  b,  297  b,  aa9  a,  b. 

Pison  {Lucius  Cornelius ),  consul,  509  b. 

PistaehierQe),  eroll  en  Palestine ,  a  5  b— 
96  a. 

PirAom  (ville  de),en  llgypte,  1x7  b. 

Plseidiu ,  general  romain ,  588  b,  693.  a. 

Pidttti,  (Y.  David,  %^^  b.) 

Pococke  (Richard) ,  voyageur,  656  b. 

Pompee,  5S5  a,  535  b»  536  a,  536  b,  53? 
a,  539  a. 

Ponce  Pihte,  goavemenr  de  la  Judee  , 
successeur  de  VaKrioi  Oratus ,  564  a ,  b , 
56Ha. 
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Pont  dtsfiU  <U  Jacob  (Djisr  Bciu-Ta- 
poub) ,  9  a.  (V.  aussi  p.  404  a-) 

Poppee  (rimpcratrioe),  femme  de  Nerqn, 
576  b,  585  b. 

Pore  (le) ;  historique  de  cet  ani«ial  domea- 
lique  en  Paleatine ,  3o  b. 

Porciut  FeUtUp  gouverneur  de  la  Judee 
vu  j>lace  de  raffranchi  Felix,  576  a,  576  b. 

Porrtau  (le),  cultive  en  destine,  18  1^ 

Porte  de*  CUevaux  (la),  3aa  b. 

Porte  eU  Suse  (la)  (V.  descript.  du  tem- 
ple d*Herode ,  55a  a.) 

Porte  de  Nicanor  (la).  (V.  detchpt.  du 
temple  d'Herode.  55a  b.) 

Portlque  He).  (V.  Temple,  agi  a.) 

Portique  de  Salomon.  (Y.  Temple,  291  b.) 

Portique  royal  (le).  (V.  descnpt.  du  tem- 
ple d*Herode ,  55^  a.) 

Potiphar,  iia  b. 

Pourpre  (la),  molliiM|ue  sur  nlusieurs 
points  du  littoral  de  la  Mediterranee,  a6  b. 

Prat'ufues  religieuses  persounelles  cbez 
les  Hebreitx,  164  b— 169  b. 

Premices  et  Dimes ^  i63  b,  X78  a,  b, 
179  a. 

Premices  (jour  des)  (v.  Pentecdte,  187  b). 

Premier'He,  m&le.  (Y.  Sacriftcei ,  1C4  a. ) 

Pretres  (les) ,  levites  de  la  famiile  d'Ah- 
ron ,  frere  de  Moise ,  charges  du  saecrdoce 
proprement  dit ;  conditious  de  leur  admis- 
sion; obligations  qui  leur  etaient  im|>o- 
sees ;  nature  de  Icurs  fonctions,  17a — 173  b. 
—  Grand  pretre  ou  pritre  oint;  obligations 
imposees  a  son  ministere;  nature  de  set 
fonctions ;  ceremQuie  de  son  installation , 
173  b — K74  b.  i)escriptiou  detai^Iee  des 
v^teoeqts  sacerdotaux,  1 75  a — 177  a;  biens 
propres  aux  pretres;  leurs  revenus;  leurs 
privileges ;  position  opulente  du  grand  pre- 
tre, 177  a — X78  a;  leur  division  en  vingt- 
qiialre  classes  ou  families  sous  le  roi  David, 
a8a  b. 

Priere  (la) ;  prescriptions  de  Moise  a  cet 
vgardy  164  b;  nsage  des  Hebreux  avant 
Texil,  4<7  b. 

Prtmats  (les);  fonctions  qu'ils  i«mplis- 
saient  cbea  les  Juifs  au  temps  de  Cpnstau- 
fin ,  608  a. 

Prison  (la);  ponrquoi  Tapplication  de 
cette  peine  avait  eta  ecartee  par  |a  I0&  mo- 
saique,  ai5  b — a (6  a;  eji^isl^  sous  ies  rois, 
406  a,  b. 

Procope,  aatCQr  paiiiendo  sixione  siede, 
cite  p.  81  a. 

ProkescU  CA.)*  voyageur,  658  b. 

Prophetes  {Hebiim)  {ecoles  de),  fondees 
par  Samuel ;  villes  ou  ils  residaieut;  but  de 


riBstitiilioo ,  a47  a,  b;  les 

deres  sous  le  rapport  mora)  et  laldleetttd, 

4x9  a — 4aa  b;  littcratuie 

45o  b— -453  a. 

ProphetUme  (le),  veritable  nosdoee  da 
Hebreux,  170  a,  3a6  b. 

Proverbes  (livre  des),  ▼.  Semtaues, 

Psiumnetufue  (le  roij ,  34a  b. 

Psammis,  (iU  de  Nediao ,  roi  d*tfj^e^ 
345  b. 

Ptolemaide  (v.  jieaiS. 

Ptolemee  Soter,  roi  d*£g7ple,  4S5  b, 
486  a. 

Ptolemee  Philadelphe  (le  roi)  ,   486  h, 
488  a. 

Ptolemee  ^ver^^tet ,  fils  et  succcsaeur  de 
roi  Ptolemee  Philadelpbe,  4S8  a — 489  a. 

Ptolemee  Pkilopator,  489  a. 

Ptolemee  V,  snrnorome  Epiphames  ,\it> 
tier  de  Philopator,  489  a,  491  a. 

Ptolemee  PhiUmutor,^^i  a,  49^ by  494a, 
5oo  b,  5o5  a ,  5o5  b. 

PtoUmee  Macron ,  493  b ,  497  a. 

Ptolemee  Phjrscon ,  frm  du  roi  PtaloDee 
Pltilometor,  494  a,  5a8  a. 

Ptolemee ,  fils  d'Aboub ,  gendre  de  Si- 
meon, 5io  a,  5io  b,  5it  a. 

Ptolemee  XdUhyi^,  53 1  a,  b. 


Qitadratus,  gouverneur  de  Syne,  574  a. 

Quarantania  (la  moutagoe  dc^ ,  au  nord 
de  la  plaiiie  de  Jericbo ;  traditions  reli- 
gieuses qui  s'y  rattachent;  origioe  de  son 
noro ,  6  a. 

Quaresmtus ;  sa  description  en  latin  de 
la  Palestine ,  qu'il  publia  a  Anvcrs  en  1639, 
655  1>— 656  a. 

Quirinus,  proconsul  de  Syrie,  56a  tk. 


RaamsH  (ville  de^,  en  l^ptc,  1x7  b. 

Mabbolt  ou  Mablatli  Ammdn ,  capita 
des  Ammonites  (v.  ce  dernier  mot ,  9^  a). 

Babina ,  disciple  du  doctear  Aackc . 
608  a. 

RtJfsake  (grand  echanspn),  general  a«y- 
rien ,  335  a,  336  a. 

Rabsdris  (ebef  des  evDuques),  gcocni  as- 
syrien,  335  a. 

Rachel^  deuxieme  femme  de  Jacob ;  son 
tombeau,  57  a;  son  histiiire,  no  b,  xia  a. 

Raluib  (la  courtisane),  aao  a. 

Raisin  ;  sa  maturite  bitive  en  Palcstioe ; 
epoque  4.^  vendangcs,  a4  a. 

Rflma  {Ramat/iaim-Soplttm) «  viOe  4^  1% 
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Judce  intcrMwe,  ou  naqtiitet  resida  )e  pro- 
phete  el  juge  S«inuel ,  43  a ,  b ,  a4S  b. 

aaifda',  Tille  de  U  Jiidee  ocodenUle ,  a 
uue  demi'lieue  sud  de  Lydda ;  sa  situation ; 
son  huloire;  son  aspect;  son  commerce  et 
ses  edifices,  60  b — 61  a. 

Hamoth  ou  RamaihmUphc ,  ville  levili- 
c|ue  ei  ville  sisile ,  une  des  plus  erandes  de 
ia  trtbu  de  Gad ,  au  loidi  du  Tu>bok ;  son 
hisloire,  73  b—  73  a,  3i3  a,  3i4  a  *  3aoa. 

Haplua,  actuellenient  Rtjahy  ville  ap- 
{.art^uanl  aujourd*hui  a.TEgyple,  a  sept 
kieues  N.-E.  aEI«Arisch ,  64  a,  b. 

Haphidim,  campement  des  Uebreux  dans 
ie  desert »  xa5  a. 

Jiationaiisies  {\ei),  i36a. 

Raymond,  comle  de  Toulouse ,  618  b, 
619  b.  • 

Raymond  HI,  comte  de  Tripoli ,  623  a , 
(>a3  b,  6a4  a,  614  b. 

Rt^becca,  femroe  d'Isaac;  son  histoirc 
(v.  A  brim),  io5  b. 

Rcchah ,  assassin  dlsbosetb  ,  269  b. 

UecUabitet  (les) ;  leur  bistoire  ,344  b' 

Reluxbeam  (v.  Roboam). 

Renard;  bisforique  decet  animal  sauvage 
en  Palestine,  3i  b. 

Rentuidde  ChdtlUon,  prince  d'Auliocbe, 
022  b,  6a4  a»  625  a> 

Repha'un  (geants)  (vallee  4e)»  aux  en\i« 
runs  de  Jerusalem  ,  7  a. 

Replutim  (les)  (aborigenes) ,  descendants 
de  Rapba,  race  gigantesque  qui  peuplait 
primimement  la  Palestine;  Enumeration 
des  diverses  peuplad<%s  dont  elle  etait  for- 
woe,  et  circonscriplion  de  cbacune  d'elles , 
75  a — 76  b;  leur  bistoire,  76  b — 77  a. 

Rephaim  (les)  proprement  dits  (v.  Re- 
pbaitD  (les),  75  b). 

Reptiles;  plusienrs  especes  de  lezards  et 
de  serpents;  nuit  especes  dont  parle  Mo'ise; 
six  d*cntreelles  appartiennent  aux  sauriens; 
ils  sont  encore  nombreux  en  Palestine  et 
en  Sjrie  ;  point  de  serpents  ▼enimeux  en 
Judce,  27  a. 

Resin,  roi  de  Svrie,  32g  a,  33o  a. 

Retra/tefument  (\e) ,  peine  infligee  aux 
raupables  par  ki  loi  mosaique;  difCcult^  de 
la  specifier,  214  b — ai5  a. 

Rexon  ,  roi  de  Daroas,  296  b. 

Rlwdogune,  fille  de  Mitbridate  TArsa- 
cide  et  femme  de  Dcmeirius  Nicator,  509  a. 

Richard  Ccatr  de  Lion,  fils  de  Henri  I^ 
O'ig  b,  63o  a,  63o  b,  63t  a,  63f  b. 

Richard  de  Cornouaittes ,  frere  du  roi 
d'Aiigleterrelleuri  III,  ct  neveu  de  Richard 
Ccrur  dc  Lion,  63;  a^  b. 


Richardson,  le  voyageur,  658  a. 

Ricin  (le) ,  croit  en  Palestine ;  horns  di- 
ren  sous  lesquels  il  a  etE  d&igne ,  19  1^ 

Rispak,  maitresse  de  Saul,  280  a. 

Riz ,  cuUive  maintenant  avec  succes  sur 
les  boids  du  lac  d'El-Houla,  x8  a. 

Robert,  comte  de  Flandre ,  6x8  b. 

Robert  de  Cour^on ,  legat  du  pape  In- 
nocent III  pres  la  cour  de  France,  633  b, 
635  a. 

Robert ,  due  de  Normandie ,  fils  aine  de 
Guillaume  le  Conqueranl,  618  b. 

Robert  d'Anjou ,  roi  de  Naples,  642  b. 

Robinson  {George),  aiiteur  a  une  relation 
de  voyage  en  Palestine  et  eil  Syrie,  658  b ; 
citi  p.  661  b,  662  a,  b. 

Roboam  (Rehab^m),  premier  roi  de 
Juda,  flu  ame ,  successeur  du  roi  Salomon; 
sa  naissance,  286  a;  hisloire  deson  regoe, 
*97  a »  b ,  3o3  a — 3o4  b. 

Rogfiel  (le  chene  dit),  54  a. 

Rois  (v.  Bebreux), 

Rdsch  (le) ;  son  nom  attribuE  tour  k  tour 
par  divers  commenlaleurs  a  la  coloauinte, 
a  la  eigne ,  a  la  zizanie  (CiC>viov,  lolium  te- 
muleutum ,  Tivraie  anuuelle ,  en  arabo 
ZiouAn) ;  ii  croit  en  Palestine ,  20  a. 

Rosch  Beth-ab  ou  Nasi  (v.  Chefs  des 
tribus,  etc.,  195  a). 

Roseau  de  marais  (le);  croit  en  Pales- 
tine; son  usage  suivant  Pline,  19  b. 

Roses  (les) ,  croissent  abondammcnt  dans 
la  plaine  de  Sarou ;  description  de  la  rose 
de  JerieliO  (anastatica  hierochuntica  Linn.}; 
traditions  qui  s'y  rattachent  ,21a. 

Rothschdd  (la  maison^ ,  653  b. 

Roxane,  fille  d'Herode,  562  a. 

Ruben  (tribu  de) ,  i  Test  du  Jourdain  , 
x3i  a. 

Rue  (la),  cullivee  en  Palestine,  19  a. 

Rttfus  (Tinnius) ,  commandant  de  la  Ju- 
dee,  606  a. 

S 

Saba  (MiroE)  (viUe  rovale  de),  1 18  b. 

Sabasj  supMeur  cjbioral  des  monasleres 
de  la  Palestine ,  610  d. 

Sabbat  {{e)  (Scbabbalh ,  cessator),  origine 
de  sa  calibration;  regies  relatives  a  son  ob- 
servation, 182  a — x83  b ;  anne'e  de  sabbat, 
appelee  aussi  Schemitta(reUche,  abandon), 
i85a. 

Sabbatiques  (mois  et  annees),  184  a — 
i85a. 

Sabiens  on  Sabeens ,  x53  a. 

SabinuSf  gouverueur  de  Syrie,  56 x  a. 

Saeerdoce;  considerations  generates  sur 
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U  nature  de  ion  iosthulion  chez  les  Me- 
Xiregx;  sUltfti(|\ie.,diTi«ioQ,  169  b — 171  b. 

Saerijke  expiatoirc  (le) ,  peine  eoclesias- 
tiqiie,  aiSb. 

Sacrifices  (let) ;  copsid^tioDS  e^n^les ; 
prescriptions  de  Moxse  i  cet  ^ard;  leiir  di- 
vision ,  i58  et  sniv. ;  du  sacriGce  de  la  jenne 
▼ache  rapresentant  Tassassin  absent,  161  b; 
du  sacrinoe  de  \%*vache  rousse,  161  b —  16a  a. 

Sadok  (le  prdtre),  277  a,  978  b,  a83  a , 
983  b,  986  a. 

Sadok  (le  Pbarisien),  cbef  des  zelateurs , 
663  a. 

Sadttceens  (secte  juive  des) ;  sa  preten- 
due  origine,  488  a;  son  bistoire  (V.  5x4 
b  et  suiv.) 

Saint  Antomn  (ttincniire  de),  654  a,  cite 
inr  extrait  toochant  les  croyances  popii- 
laires  de  la  Palestine  cbretienne,  4  la  fin  du 
si&ieme  siecle,  611  b — 61  a  b. 

Saint  des  Saints  (V.  Tabernacle,  t56  a). 

Saint' t lit  (couvent  de),  bili  par  les 
Carmelites  t  en  X180,  sur  le  inont  Cannel; 
vicissitudes  de  cet  etablissement,  5  a. 

Saint  Francois  d^ Assise  (les  disciples 
de),  6431  b. 

Saint- Jean  dtAcre,  rancienne  Acco  ou 
Ptotemaide  ;  origine  de  son  nouveau  nom ; 
iiniHirtance  de  cette  viUe  pendant  les  croi- 
sades ,  37  a ;  conauise  sur  Saladin ,  par  Ri- 
chard CcEur  de  Uon  et  Pbilippe-Auguste , 
63o  a;  reprise,  au  bout  d'lxi  siecle,  par 
les  musulinans ,  642  a ;  conquise  par  les 
Turcs;  derient  un  pacbalik,  644  b;  tombe 
au  pouvoir  de  Scheikh  Dbahcr,  647  a ;  as- 
siegee  et  prise  par  los  troupes  de  la  Porte, 

648  a;  vainement  assiegee  par  Bonaparte, 

649  b— 65o  b;  prise  d'assaut  par  Ibrahiui- 
Pacha,  65a  a;  ealevee  par  les  Anglais  k 
Mohammed- All ,  653  a. 

Saint-Jean  dAcre  (golfe  de) ,  le  plus  im- 
poprant  de  la  Palestine,  7  b. 

Saint-Jean  (ordre  des  chevaliers  de)  ou 
des  Hospitaliers  ,  6a  i  a. 

Saint  Jerome ,  cite  p.  a  b,  10  a,  3oo  b , 
S85a,  4a a  b,  el  passim. 

Saint  Sef>ulcre;  opinions  relatives  a  son 
authenticile,  5a  a-^SS  a. 

Saiut-Se'pidcre\ca\lae  du);  auteur  et  date 
de  sa  construction ,  008  b ;  incendiee  en  61 5, 
6i3  a;  d^tniile  de  nouveau  sous  le  kha- 
lifat d'Al-Hakem-Biamr- Allah,  616  b;  re- 
construite  sous  le  khalifat  d*Al-Moslanser- 
Billah,  617  a;  sa  grande  croix  renversee 
et  ses  cloches  fondues,  6:;t6  b;  description 
de  son  plan,  660  b~66i  b;  description 
dcson  entree,  66 x  b. 


Saladin  (le  aallnO  (V.  SmMnltlk), 
Saiaheddfn   Youiouf^  fila   d'Ayyoob  ct 
neven  de  Sdiirkou,  cdUire  som  le  bob  3e 
Saladin,  6a 3  a,  693  b,  6s4  a,  634  b,  6>5 

a,  6a5  b,  6a6a,  6a6  b,  6*9  ^a,  63oi, 
63o  b,  63t  a,  63i  b,  63a  a. 

Saleha ,  ville  frontite  da  royaome  de 
Basin ,  69  b— 70  a. 

Salem  ou  Salumias,  petite  Tille  pre  it 
laquelle  Jean  baptisait,  3S  b. 

Sallum^  usurpateor  dn  trftne  de  Zadbant 
et  meurtrier  de  ce  dernier,  quiiuieM  m 
disrad,  3^7  b. 

Salmanassar,  roi  d'Aisyrie «  33a  a,  lii 

b,  333  a,  333  b. 

Salome  ou  Alexandra  (la  reiiie).  iienae 
d*Aristobule,  successeur  de  Jean  fijion. 
53o  a,  53o  b.  ' 

Salomi,  aoenr  d*Herode,  546  b,  54S  b, 
549  a,  549  b«  555  b,  556  b«  55?  b.  SSI 
a,  559  a,  559  b,  56o  b,  56x  a,  56a  a,  563  h. 

5a^me,  dlled*Uerode,  56a  a. 

Salomon  on  Schelomo  (le  roi),  aumuawe 
par  le  propbete  Nathan  Yedidjrak  (aiiaede 
Dieu),  375  a ;  liistoire  de  aon  regne,  a85  a 
— 397  a;  grands  dignitairet  da  rommeacc- 
meut  de  son  regne,  a86  b — 387  a. 

Samarie  (pays  de)  on  de  KfsMotu;  en- 
gine de  son  nom;  limiles;  nature  et  pro- 
ductions du  sol ;  ricfaesse  et  a^mrtle  it  » 
population;  secte  des  Samantaias,  37  l>— 
38  a. 

Samarie  ,  Schomrda  (ville  de),  apptirr 
aitssi  Sebaste  (mot  grec ,  en  latin  Augasis\ 
et  Sehastiyya  par  les  ecrivaini  arabcs  Jt 
icoyen  Age;  son  bistoire,  39  a,  b. 

Samaritains,  appelet  ansai  Cautkeem 
(secte  des) ,  355  b;  hiatoire  de  son  scbisne. 
ses  doctrines  religieuses,  481  b— 4Sa  b. 

Samffar  (le  troisieme  schopM  ou  jag(! 
defait  les  Philistins ,  aSa  b. 

Samson  (ou  roieux  Simsda)  (le  prefcnb 
schoph^t  ou  juge) ,  rHercaie  des  Hebreoi; 
considerations  relatives  au  degri  d*aaloritf 
et  k  I'esistenee  de  ce  persoonage;  sioa  on- 
gine  extraordinaire;  ricit  de  sea  exp!oi}» 
^t  de  sa  mort,  a4o  b — a4a  a. 

Samuel  (le  propbete  et  le  dernier  scbo- 
phSt  ou  juge  alsrael),  son  bistoire,  a43  t 
— a64  a, 

Sana6allitef}e  Coutheen),  48 <  b,  489  a. 

Sanballat  (le  Horonite),  gonveroeur  da 
roi  de  Perse  Artaierxes,  474  b— 475  a. 

Sanetuaire  central  (lej  sous  Moise;  a 
haute  signification,  i54  o* 

Sanglier  (le);  bistorique  de  oet  aniu..' 
sauvage  en  Palestine,  3f  b. 
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Sanherib  0]i  Sennacherib  (leroi),  suecea- 

iir  deSargon,  roi  d'Aisyrie,  354  b,  33$ 
a,  336b,  337  «. 

Saphet,  mamleDAniSa/iui,  audenne  ville 
iJe  la  Palestioe  ezistanl  eocore ,  35  a. 

Saponaire  (la),  crolt  en  Palestine;  XQ  b^ 

Sartu,  nommceensuite  Sarati  (maitresse, 
priDoesse),  premiere  fcoune  d* Abraham; 
■on  histoire  (v.  Abrdm),  xoa  b — |o5  b. 

Sareha-Jtec/iouscU ,  •11  chefs  du  domaioe 
royal,  lous  le  roi  Bavid;  leur  nombrc  el 
leurs  attributions,  a8i  b. 

Sarg0n  (le  roi)^  succesaeur  de  Sfdroanas- 
9ar,  333  b. 

Saron  (la  plaioe  de) ,  ctiebre  par  ses  pik- 
turages;  aa  sitoalioji  probable,  7  a. 

Satan,  145  a,  190  b>  448  a,  449  b,  5x3  b, 
5a  I  a,  5^3  a. 

Saul  (le  roi);  son  histoire ,  349  a — 267  b; 
SOD  exhumation ,  aSo  a. 

SauterelUs,  insectes  redou  tablet  par  leur 
nombreco  Palestine,  {3  b —  14*;  diKus- 
»ion  au  siijet  de  letirs  noms ;  pouvaient  aervir 
de  Doumture,  27  b — a8  a. 

Saxe  (ie  due  de),  63a  a,  63a  b. 

Scaurus^  general  dePoropee,  535  a,  537  a. 

Schakarbari «  geodre  du  roi  persan  Dios- 
roesll,  6ia  b. 

Sehawer  fle  viair),  6aa  b. 

SchaUm  (d^ons)  el  Stlrhn  (hours,  sa- 
tyrcs) ,  divinites  paaennes  malfaisantes  de  la 
Palesliiie«  presidaot  aux  campagoes,  93  a ;  de- 
mons aelon  la  doctrine  des  kabbalistes,  5aa  a. 

SclUfelah  (la),  probahlement  la  plaine 
qui  a*eiend  de  Yifa  itisqu*a  Gaza,  7  a. 

Sduibdn  ,  ills  d  Ahmed- bcn-Touloun  , 
u»urpaleur  du  tr6ne  d'^ypte ;  en  lui  a*eteint 
la  dynastie  des  Touhuniaes,  6x5  b. 

Se/tedl;  sejour  des  morts  auivant  la 
croyanoe  des  Hebreux,  149  a»  b,  x5o  a. 

Sciicriai-el-Mandhour  ou  Menadhir^  (le), 
petite  miere  k  Test  du  Jourdain;  ses  deux 
autres  noms ;  ses  sources ,  nature  de  son  Ut ; 
larpeura  saaortie;  situation  desou  embou- 
chure, 1 1  a. 

Scluscfi  (le)  (en  grec  «t  en  \b\\ubjssus)\ 
confoodu  par  les  savants  modernes  avcc  Ic 
roton ;  (il  particulier  de  lia,  suivant  les  au- 
ciens  rabbins  (▼.  Lifi) ,  aa  a ,  b ;  le  v^le- 
nient  des  pcitccs  hebreux  en  k\9iX  tiswi , 
174  b — X75  a« 

SchirAou,  lieutenant  de  Noureddin,  6aa 
b>  6a3  a. 

Schlegel  (Frederic),  cit6  p.  148  b. 

Schapkel  {Clufde  T^/a/) ,.  magtstrat  elec- 
(if  (leposilaire  du  pouvoir  execulif ,  et  lieu- 
tenant du  roi  invisible  chez  ics  ilcbreui ; 


fonne  de  son  ioftaUation;  ouMoen  4es  fails 

ae  rattachant  k  Texercioe  de  oette  dignite* 
X06  b — 197  a;  Scfiophetm,  ehels  repur 
hlicaifls  apres  Jesue,  a3o  et  suiv. 

Schoter;  sens  de  ce  mot  hebreu ,  X96  «. 

Schoierim  (les) ,  noms  de  certains  offioiers 
pendant  la  servitude  en  £gypte;  nature  de 
leurs  fooctions,  i  x6  b ;  espece  de  magistrats 
g^^ers  electifs,  attaches  aux  jiiges  et  aux 
j4neiens  /  nature  de  leurs  fonctiqips ;  distinc- 
tion dont  ils  eiaient  Tobjet,  195  b'*-i96  a. 

Schour  (desertde),  maintenant  Al-Djofdr, 
au  sud-ouest  de  la  Palestine,  xa3  h. 

Scfuibert(G,  IL  de)  le  voyageor,  658  b; 
cite  p.  5  a. 

Scorpion ,  ioiecte  habitant  particiiliere- 
ment  les  environs  de  la  mer  Morte,  27  a. 

Scjri/tes  (invasion  dea)  en  Judee,  34a  a,  b. 

Stba ,  fib  de  Bichri,  279  a,  379  b. 

Stbna,  iflteiulant  de  la  maison  du  roi 
£zechias,  335  a,  b,  336  a. 

Seboim,  Tune  des  viiles  situees  autrefois 
dans  les  environs  de  la  mer  Morte,  xi  a. 

Sedekia  (nomme  d*abord  Mattitaniay^ 
fils  de  Josias,  oncle  et  succetseur  de  Joia- 
chin,  vingtieme  et  dernier  roi  de  Juda; 
histoire  de  son  regne,  346  b— 35o  b,  459  a. 

Seetzen  (le  voyageur),  657  b ,  cit^  p-  7  >  a 
— 7a  a. 

Seir  (les  montagnes  de) ,  auxqiielles  se 
joignent  les  deux  cfaaioes  i  Veki  et  a  Pouest 
du  Jourdain ;  leur  nom  actuel ,  6  b. 

Sel,  ae  trouve  surtout  aux  environs  de  la 
mer  Morte,  17  a;  usage  du  sel  dans  les 
sdcriGces;  symbole  d'une  alliance  durable, 
x6a  b  —  x63  a. 

SeUttciUfViuk  desaucoeaaeon  d'Alexandre, 
486  b. 

Seieucta  Phiiopator^  roi  de  Syrie ,  491  a, 

491  b,49>  >• 

Seieuciu^  fils  et  successeur  iphemere  de 
D^etritis  Nicator,  5a8  a. 

Selim  V  (Pempereur  ottoman),  644  >b. 

Semaia  (le  faux  prophele),  347  *• 

Scneve  (le),  cultiv^  d'abord  dans  les  jar- 
dins,  croit  maintenant  sans  culture  en  Pa- 
lestine; sa  graine  passmen  proverbe,  19  a. 

Sennacfierib  (v.  Sanherib), 

Sentences  ou  properbes,  397  a,  339  <^i 
443  a ;  Uvre  des  Proverbes^  447  b  —  448  a. 

Sdpliama  (Sophonias^  (le  prophete),  34 1  a. 

siphania,  commandant  du  temple;  sou 
histoire,  347  a,  348  b,  349  a,  35x  a. 

Sepher  Uayyaschar  (ie  iivre  du  iusle), 
aaa  b. 

Sepltora ,  femme  de  Moise  et  filW  de  Jc- 
ihro;  118  b — 1x9  a. 
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Sepkorit  {Dioceesarea),  ancienne  capilale 
<de  la  Galilee,  remplacee  maiutenant  par  le 
village  de  Sajfouri ;  c^lebre  par  le  sejour  des 
parents  de  Marie  ,35  a ,  b ;  briiklee  sous  le 
rcgne  de  Constance  ,  608  b. 

Sept;  influence  mysterieuse  de  ce  nombre 
sur  les  institutions  religieuses  de  Moise,  x8i 
a,b. 

Sepidcres  des  rois ,  pres  de  la  grotte  de 
J^remie;  description,  54  b — 55  b. 

'  Strata,  fils  de  Neria,  conseiller  intime 
de  Sedekia ;  mission  qui  lui  est  donnee  par 
le  propbete  Jeremle,  247  b — a4S  a. 

Serapfiins  (v.  C/teritbins ,  x45a). 

Sergius ,  ev^que  de  Cesaree,  6 10  b — 6 1  x  a. 

Seron ,  general  de  raroi^  de  Cel^yrie , 

49«  b. 

Serpent  d'airain  (le),  33 1  a. 

Serviteur  de  Jehova  (le) ,  parti  religteui 
que  designait  cette  qualification,  460  a. 

Sasai  (famille  de)  (v.  Anakim  (les) ,  75  b.) 

Sesame  (le) ,  se  trouve  abondamment  en 
Palesliue,  suivanl  Tolnev,  xq  b. 

Sethon  ou  Ze/,  roi  de  la  basse  £gypte, 
334  b,  335  a. 

Severe  (Jules),  606  a. 

Sexius  Cesar,  gouverneur  de  Syria  pour 
Cesar,  33ga,  539  b— 54o  a. 

Shaw,  voyageur,  656  b. 

Siba,  serviteur  de  Saiil ,  973  b,  377  a, 
278  b,  279  a. 

Sibma,  ancienne  ville  de  Ruben,  74  a. 

Sibylle  (la  princesse),  soeur  de  Baudouin  IV 
et  femme  ae  Guy  de  Lusignan,  623  b, 
624  a. 

Slcaires  (les) ,  575  a. 

Sieiiem  (Nabloiis),  ville  leTitique ,  unc  des 
plus  anciennes  du  pays  de  Canaan ,  coiisi- 
derable  encore  aujourd'hui;  sa  situation, 
son  roudateur;  traditions  qui  s*y  rattaclieut; 
population  et  ses  traits  distinct! Is;  goiiver- 
nemcnt ,  39  b — 40  a;  sa  destruction  sous 
Abinielecb,238a. 

Sic/e ,  poids  et  monnaie ,  399  b — 4o3  a ; 
descripliou  du  side  du  temps  des  Maccabees, 
659  *>• 

Sidney  Smith  (ramiral),  649  b,  05o  a. 

Sieber  (F.  W.),  voyageur,  658  a. 
.  Sihon  ,  roi  des  Amorites,  t3i  a. 

Siioe  (source  de) ;  la  scule  source  d'eau 
vive  que  possede  la  ville  de  Jerusalem ;  sou 
historique,  54  a. 

Siloh,  ville  de  fancienne  Pale^itiiic,  de- 
posiiaire  du  tabernacle,  40  a,  223  b,  229  b, 
242  b. 

Silttrus  (le),  poissou  du  lac  de  Tibcriadc 
ctdu  Nil,  27  a. 


Simei  de  Bahurim  (lustotre  de) ,  ^77  a, 
b,  278  b,  284  a ,  286  a. 

Simion  (tribu  de),  siliiation ,  Tillea  pria- 
cipales,  224  a,  b;  son  emigration  ,  ^98  L 

Simeon  le  Juste,  fils  eC  succcsacur  da 
grand  pritre  Onias,  486  a,  488  a. 

Simeon  //(le  grand  pr^tre),  fils  d*Oiiia«, 
489  a,  490  b,  49'  •• 

Simeon ,  deuxieme  fils  de  Matthalhias , 
496  b,  498  a,  498  b,  5o2  b«  5aZ  a,  5o3 
b,  5o6  a,  5o6  b,  5o7  a,  507  b ,  5o8  a ;  rr- 
connu  grand  prdire  et  cbef  de  la  natoa 
juive  par  Demetrius  Nicetor,  5o8  b ;  iaiie 
de  son  bistoire  ,  509  a  ,  509  b ,  5 10  a, 
5xo  b. 

Simeon,  fils  de  Scbatach,  rertanrafeBr 
de  la  doctrine  pharisienne ,  532  b — 533  », 

Simeon,  fils  de  Gamaliel,  592  a,  604  k 

Simeon,  palriarche  grec,  620  b. 

Simon ,  commandant  du  temple  sous  Se- 
leucus  Philopator,  49 1  b,  492  a. 

Simon  (le  grand  pr^tre) ,  fib  de  Boeikas, 
55ob,558b. 

Simon ,  esclave  du  roi  Herode  ,  56  r  a. 

Simon  (le  grand  pr^tre) ,  fils  de  Kamfaitb, 
563  b. 

Simon  Cantfteras  (le  grand  pr^tre),  sac- 
cesseur  de  Theopbile,  570  b. 

Simon  de  ScythopoUs ,  582  a. 

Simon  ,  fils^eGioras,  chef  des  zeiatears, 
583  a,  588  a,  594a,  594  b,  595  a,  5^5  b, 
596  a,  b ,  599  a,  599  b,  600  br-6oc  a. 

Sin  (desert  de),  vers  le  moot  Sinai, 
124  a. 

Sion  (la  montagne  de),  appendice  deb 
montague  Je  Juda,  Tune  des  cdebres  hau- 
teurs de  Jerusalem ,  6  a ;  le  fort  de  Smms  snr- 
nomme  la  ville  de  David  ^  270  a. 

Siroes ,  fils  du  roi  Cbosroes  II,  6x3  a. 

Sisae  ou  Schesehonk^  roi  d'£gyple,  396 
b,  3o4a,  b. 

Sisera,  general  canaDcen  sous  le  roi 
Tabin,  233  a,  b. 

Sittim  (bois  de),  bois  de  oonstmctioa  que 
les  Hebreux  tiraient ,  en  nartie ,  des  pays 
voisins,  et  qui  servit  a  eiabhr  le  takemccie, 
26  a. 

So  ou  Sevd  (Sevecbus),  roi  d*£thiapic, 
332  a. 

Soar  ou  Segor^  ville  de  U  vattee  de  Sii* 
dim ,  en  Judee ;  son  bbioire  ;ses  noms divers ; 
situation,  population  actuelle,clia]at,42  b. 

Socman ,  bis  d*Orlok. ,  gouvemeur  de  la 
Palestine,  6x7  b,6i8  a. 

Sodome ,  l*une  des  villes  situees  autrrfois 
dans  les  environs  de  la  roer  Mortc ,  i  x  a. 

Sogdien,  roi  de  Perse,  48x  a. 
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Sahem,  roi  dllurae,  58a  b ,  588  b. 
SoixoHU^i*  (coDteil  dcs),  clu  par  Bf  oite , 

194  a. 

Soliman,  kbalifeoiiimiade»  614  b. 

SoOmoM  Pueha  (oolood  Selves) ,  653  ■• 

Sopkerim  ou  scribes  (les) ;  leura  fonctioiis 
cbcK  let  Jui£i,  5i2  a. 

Sophrottius  (le  palriarche),  6x3  b,  6x4  a. 

Sorek  (vallee  da),  a3  a. 

Sostraim,  commaDdantde  la  fortanaia  de 
Jerutalem,  493  a. 

Sottfinn^  ae  troave  tnrtout  am.  envinms 
de  la  Dcr  Morte ,  17  a,  b. 

Spams  (le),  poiason  dn  lac  du  TibMuie 
et  duNil,  97  a. 

Sphinx  (les)  (t.  Gieruhins,   iS'j  b.) 

Sueeoth  (cabanei,  teotes),  ville  pres  de 
Genu ,  7a  b ;  nom  de  la  premiere  atation 
dea  Hebrettx  k  leiir  depart  d*£g]rpte,  lai  a. 

Sulamaa-P^iehm ,  suooeiteur  d'lsmael-Fa- 
cha ,  65o  b— 65x  a. 

Sttpenmiur^tet  (lea),  x36  a. 

SylUe^  mioistre  du  roi  Obodas,  557  a. 

Symholitmep  definitioo,  i5x  b. 

Synagogue  (les^ ;  epoque  presumee  de 
leur  origioe,  458  b;  repandues  dans  toute 
les  Tilles  de  la  Jadce  par  le  scribe  Ezra,  479 
a  f  le  grand  synode  oa  la  grande  synagoeue 
^pelee  par  les  Juifs  Keneseth  Ha-Gueaolah, 
479  b— 480  a.  (Y.  aussi  5a4  b  et  sniv.)* 

Synedrium  (le),  194  a,  5a6  a,  et  544  b, 
545  a. 

Synode  (le  grand).  (Y.  Synagogues, 
479  b). 


Tabariyya  (v.  Tib^ade  (lac  de) ). 

TahernacU  (Miscbc&n) ,  temple  portatif 
des  Hebreux ;  examen  critique  snr  sa  cons* 
truction,  127  b^xaS.a;  sa  description  de- 
taillee,  z54  b — 158  a;  sa  place;  sa  garde 
et  ses  coDsenrateurs  pendant  le  s^jour  daiis 
le  desert ,  i58  a;  ce  qu'il  derint,  x58  b. 

Tabtrnacies  ou  ties  Cabanes  (Succolb) 
(Mte  des); son  epoque ;  particularites  de  son 
ceremonial ,  x88  a — 189  a,  364  a. 

TddJHil'Daula'ToukHueli ,  frere  de  Ma- 
lec-Schab,  617  b. 

Tadmor  (Palmyre) ,  ville  bitie  par  Salo- 
oiOD,  294  b. 

Talion  (droit  du) ;  en  quoi  il  consistait, 
et  quelle  euut  sa  valeur  cbez  les  Hebreux, 
ai5  b. 

Tamerlan  ou  Timour ,  le  celebre  empe- 
renr  des  Moguls,  643  a. 
Tomim,  auroomroe  AbouFHarb^  61 5  a. 
Tancride,  618  b,  6ao  b. 


Taphiut  ou  Daphn4,  ville  de  la  basse 
tig^te,  ou,  selon  les  tradittoos,  k  pro- 
pbete  JMmie  fut  lapid^«  353  a. 

Tarichie,  ancienne  ville  de  la  Palestine , 
35  a,  586  b ;  conquise  par  Yespasien,  591  b. 

Taitltenai,  gouvemeur  persan  des  pays 
en  de^Ji  de  l*Euphrate,  466  b. 

Taxette  (la),  crolt  dana  les  environs  du 
Carmel,  ax  a. 

Temple  de  Jerusalem  ;  choix  de  son  em- 

£lacemenl,  a8x  a;  preparatifs  de  son  eta- 
lissement,  a8x  b — a82  a;  auteur  de  son 
plan,  a83  b;  malMiax  et  onvriers  em- 
ploy^ a  sa  construction ;  durfo  des  ti-avaux ; 
impossibility  d*en  donner  une  description 
exacle;  modele  de  TMifice;  sa  description 
exterieure  et  int^ieure;  description  de  ses 
deux  parvia  interieur  etext^etir;  enume- 
ration des  objets  sacres  qui  garuissaient  le 
sanctuaire;  Epoque  de  sou  adievement;  sa 
dedicacoy  a88  b  —  994  a;  sa  destruction, 
35x  a;  histoire  de  sa  r^ification  apres  la 
captivite  de  Babyloue,  et  ses  proportions, 
464  * — 468  b;  sa  purification  sous  Juda 
Blaccabee,  497  b;  sa  recoostruction  sous 
le  regne  du  roi  Herode ,  et  sa  description, 
55i  a — 554  b;  bistoire  de  sa  destruction 
sous  Titus,  598  a — 599  b;  vaines  tentatives 
en  faveur  de  sa  reconstruction  sous  Julien 
VApostat  en  363,  609  a. 

Temple  (ordre  des  chevaliers  du),  6a  x  a. 

Terebinllie  (le),  a6  a. 

T/taanach,  ville  de  la  Palestine  ancienne, 
36  b. 

Thabor  (le  mont),  Tune  des  branches 
m^dionales  de  TAnti-Liban,  5  a. 

rAai^a/ (famillede)  (v.  Anakim  (les),  75b). 

Thalmud  (doctrine)  (le) ,  608  a. 

Thamar,  fiUe  de  Maacba  et  de  David; 
son  histoire,  375  b. 

Thammouz  ou  Adonis ,  dieu  des  Syriens, 
9a  b^93  a. 

Tharah,  pere  d' Abraham ,  xoa  a. 

Tharbis,  femme  de  Moise,  118  b. 

Tharthdn,  general  du  roi  assyrien  Sar- 
gon,  333  b,  334  ^  335  b. 

Thecoa,  palrie  du  prmihele  Amos,  57  b. 

Theman,  petit-fils  d'Esau  (v.l^omites, 
97  a);  ville  du  m6me  nom,  98  a. 

Theophile  (le  grand  prMre),  frere  et  sue- 
cesseur  de  Jonathan,  fus  de  Hanan,  568  b. 

Tke'rapeutes  (les)  ou  medeeias ,  5f5  b. 

Tkermouiis,  fille  de  Pharaon,  ik8  a. 

Theudas  (le  pretendu  prophete),  573  a. 

Tkevenot,  voyageur,  656  a. 

Thibault,  arcbidiacre  de  liege  (v.  Grc- 
goire  X). 
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Tkikkut ,  «Mrte  4li  CbMiiii§0»  eln^  de 

Tlubnir  oraenrrant  d'Omii,  rai  dlbni^ 

3«7  a. 

rAter#  O'liiitoiteii),  dt^  p.  6fid  b,  653<a» 

Thigimm^Pildser,  roi  d*A«¥rl«t  33o  a^  b. 

Thtnma  ou  Thainoa^  (vide  de),  61  a. 

rAiantafArCOBtrae  Tignabla  de  la  Priea- 
tine,  a3  a. 

Thmrunh'Senak,  Tilia  da  randeiiiM  Pa- 
laitine,  40  b;  propri^^  de  Josu^,  lite  de 
Noun,  9fl6  a. 

Tfiirsa,  resideMe  deft  mia  d'larael',  40 
b,  log  a. 

Tkoi,  roi  deHamaib ,  171  a. 

TAo^  (le  scboph^  ou  jage),  238  b. 

Thempsott,  Toyageur,  656  U 

Thorah  (1a)i  ttonfi  donn^  k  la  doctrine  de 
M<Naa ;  divifioB  de  celle-ei  en  trois  parties 
principatar,  i4»b— i43a. 

Tkmmmdmiy.  Ourlm); 

TiUre  (remperem),  563  b,  568  a^  569 
b,  569  a. 

Tibire  AUxandre  (le  jaif  apostat) ,  gou* 
vemenr  de  U  Palestine  en  place  de  Cospius 
Fadus,  57a  a,  573  a. 

Tihiriade  ou  Tabarijya,  one  des  prin- 
cipales  villes  de  la  Galilee;  online,  siiua- 
lion,  cUmat,  population  ;  sonmise  par  Tes* 
pasien;  acad^mie;  Tun  des  sieges  episco- 
|Viux  de  la  Palestine  sous  Constantin; 
conquise  par  les  Arabes.— ra^or/jja  (mo- 
derne  Tiberiade) ;  construction »  situation , 
population  et  ses  divisions;  eaux  tbermales, 
34  a,  b~35  a.  (T.  aussi  586  b,  687  a,  587  W 
591  b,  607  a,  b,  608  ar  6a4  b.) 

TiMriade  (lac  de),  traverse  par  le  Jour- 
dain;  ses noms divers;  son  aspect;  quality 
de  son  climat;  villes  qui<  animaient  autre- 
fois ses  bords ;  longpeur  et  lArgeur ;  p^ebe ; 
tk>adilion  bistorique  quis*y  rattache,  9  a^  b;. 
tbeHtre  d*un  coinbat  naval  sous  Vespasian, 
591  b. 

Tignaisi  ,,tcih  d'Arnaaie,  535  a. 

Timotkee,  g^erahmmonite,  498^498>b» 

2r<rAaA«,  poi  d'tiOuoiiie,  336  a,  336  b. 

Tbtsatkd  ,,  tiiae  booonfiqae;  sa  simplifica- 
tion probabler,  477.at 

Tina  (IfeBapcmir)^  ili  et  smuaao*  de 
'Ve8paiiaB,.568  a,  bv  590  a,  590  by  Sgv  i^ 
593  b,  594a«  594  b,  595  a^  595  b,  5tj(5'  a, 
596.b,.597  a,  $98  a^  5^  b^  599«r  %9  ^t 
600  tf.  6ioi:  ay.  6e3-  a; 

Titus  (bas-relief  de  TafO  de),  669  a,  b. 

Taide  ( T ArnnRmite ) ,  474  b  —  475  a, 
477  b,  478  a. 


roals  des  in$is  ^  358  b. 

Tartar  (ia>,.  reptila  vnant  mt. 
27  a. 

Toui^ttsek  (r.  Tdt^^-mt^OmMiay 

l¥aokomtid0  (la),  rnoa  daa«iaq 
dn  pagrs  de  la  Per^,  65  b    66  k 

Trthunaux  bebreos;  Icur 
tempa  d^audienca ;  la  ftmas  6m  \mtr 
dure ;  les  droits  de  k  dafiBnac 
pelaliveB-  k  l*«aeealion'  de  lean 
a  18  b — a  19  b,  4o5  b,  406  >• 

Triktt  (phyaienomie  dea)  apva  !■ 
de  Josue,  aa6b-— a«7  b;  achii 
tribi»,  sous  Itoboan ,  297  b--a96  • ; 
gnation  de  ces  demierei  el  leanns 
298  9. 

rrwfe  (Ferdioand  de);  wik^tofmgt 
Orient,  656  a. 

TtjrphMt,  pn»dBolBiird*Aott<Mhas'n 
I961M1  da  ^rria^  «l  OMvpaiear  dea  droits 
ee dernier',  507  a,  507  b,  5o8  tt,  509  k 

Tfpologief  definlionp,  rSv  b. 


des  dii 
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UrBain  //(le  pape),.  61^  b. 
Urbain  III  (le  pape],  639  b. 
Vria  (histoire  d^«  dfficier  de  rameede 
David,  et  de  sa  femme  Bathseba*  274  a,  b. 
Vr\a  (le  pritre),  33o  b. 
tlrla  (le  propiiete)»  343^  b. 


Vach^  (la) ;  observations  relatives  a  eK 
animal,  oonsid^re  coaMue  un  sjabole  pv 
differents  peuples,  162  a,  b. 

VaUrmtf  eoa^  de  LimbcMrB,  6S»  a. 

y«d^lm  Grmu$^  govvemeiir  de  la  JUet 
pour  TibeM  ,  S63  a^ 

ra/lbfa  du  iibah;  eH«  sipare'  ka  den 
cbalnes  priadpalea  qui  fermeaA  let 
gnes  dto  Kiban  propresMRf  dRca;  m 
minatiens'diverses,  4  b« 

Vttrui,  56^' a,  56i  b. 

raoif*  S&^  (JUlldltri^'  dli)>  f  «9  •—  rs^  a , 
3o2a. 

reniiditu  mmmmm^  ^<(Mivcvtteanrdfr^MlK 
en  place  de^bere  Alotandre,  573  a;  573  b, 
574  a,  574  b. 

rem  (le)  (Zecboucbitb),  389  a;  (V.  aaai 
8  a.) 

retpameH  (l>cttpci«n),  588  a,  Stt  b, 
589  a,  589  b,  590  a,  590  b,  591  a,  591  b. 
593  a,  593  b,  594  a,  S^a,  6bt  a,  602  a, 
6o3b. 

rignt,  plam^lttxuiiante^siirlestfdela 
Palestine,  23  a,  b— ^4  ^ 


DBS  M4T]lkRE8. 


nUe*  d'tmU:  lew  6N^ife,  •p^ 
i\9  a ,  MHM  ct  litlMliDH  A»  »»»  fire- 
miercs ,  f  3i  b;  mnt  er  titwiiiMi  im  cvois 
autres  ajoutte  k  cdlcs-ci  par  Jomi^,  m5  b. 

Viteuim »  ffiraircrMiir  gefionri^dv  ^iie, 
568a,56»h. 

59':(  b. 
^oa;  eoamne  f«ligiene  dci  IMmMx, 

164  a. 

roAiej-,  eit«  jivtoa^b,  ita,  B3b)i5 
a,  ao  a,  56  b»  58  a,  b,  6S  b^-64  a;  m» 
^•yngt,  667  a; 

^niie  efvr4P  (la),  64»9^  b,  Or 3  a»  te4  b^ 


H^mdi^koimndei,  k  tMia  beiMa^  d'lio- 
WBni(v.  Eliitiy  xa4«V 

Wadi'Moeatteb  (▼.  Sin,  lai  a). 

ir<i^.lfo«i^/«^^),daiiate  Bible  jkit9n  ; 
Wk  on^Be,flan  pwoom,  son  anbaMbiir^ 
lib. 

Wadi'Zerka  (▼.  Zerka). 


Xerxis,  46S  a. 

Xers^s  11,  roi  de  Perae,  481  a. 


Yabbok  (le)  (▼.  Zerka  ^  11  a.) 
YoheMclt    ou    Jaies-Gnlaad,    ▼ille   au 

tK>rd-oaest  de  Geraiay  71  a,  b,  a5x  a,  a66  b. 
I^a5(>i ,  roi  canancen  i^dant  k  Haaor, 

80  a ,  a^l  av  anlre  rot  de  oe  aom,  8k  b , 

a33  a. 

Kb W  ^en  gvec  J  omnia) ,  ^e  de  la  Ju- 
^ee,  a  trois  lieues  de  Ramb ;  ion  histoire , 
<5i  a,  604  b. 

Yachin  (▼.   tem»U^  aSg  b  et  35i  a.) 

Ytuxer^  Tille  levirique,  It  xo  milles  a 
ToiMst  de  Phiradelphie,  73  a,  b. 

Ki(fa  (golfe  de),  nnr  la  M^iterranfe; 
■i^ii^eis  port ;  cainede  son  importance,  7'b; 
.  y^fo,  en  ^fec  Jhupi^  et  ^^yii  en  arabe, 
^ne  iitui6e  t9c  la  MMiterrao^;  son  h»* 
*<«•;  pepaliitloii  itetnelle;  get  envimna,  son 
P**t,5^b— 6ob* 

YakaM  (bn),  anehnna  tillo  de  Roben , 
*«  noi4«uert  db  BMaba*  etau  aodt-ouesl 
*»a)A!i,  7«a^b 

yohwi{^Mi  cnii  eit<;  le  dieu*  Jebovn  dr 
J^oua);  idee  ou'il  faot  s'en  former,  d*aprc8 
^  l^lateor  des  Hebreai ,  i43  a— 144  b. 


YdihrnUm  (lea)  ou  Jud^au,  appeles  par 
eemiplioa  Mfo^  diTfadaa:  de  leur  bitfoire 
depuis  la  fin  de  Texil  josqu^i  ]&  deatmeUon 
de  Jenisalett  par  lea  llomatnr,  46a  a  ;  eon- 
aidtetiooa  eemeralea  sur  lea  modilications 

S 'avail  sibics  leor  oouftitulion  a  ceUe 
.  oque ,  46a  b,  463  a  ;  biaioire  de  la  pre- 
miare  oolonie  juive,  apres  la  caplivite  de 
Babylone,  sous  la  domioation  persane,  463 
a — 471  b;  bistoite  de  la  deoxieme  colonie 
jaiver47c  b—- 46k  a;  leur  hitloire  pen- 
dant lea  demierea  anneea  de  la  domination 
peraane ,  46:1  a--485  a;  sona  la  domination 
greoo-macedonieiine,  485  a  '49^  b ;  leur 
guerre  eootee  lea  Syriena ;  etabliaaeoacnt  et 
eooaolidalioo  de  leor  |goii«enienient  nalio- 
nnl,  495  b— '5es  b;  emaaen  gin^al  de 
kira  difenea  aeelea  religieuaea,  5ia  et 
aoiv.;  leura  avnagoguea ,  5^4  b — $a5  a; 
oigantflitioo  de  bur  enaeigoeflaent  natio- 
nal, 5a5  a;  examen  dea  divera  monoaaenta 
litterairea  qu'ils  noua  ont  laiiafo,  5a5  a 
•^5a6  a;  ortaanaation*  de  leor  elM  aocial 
k  repoque  <Ma  roia  nmocabeena,  5a6  a-^ 
537  d;  biatoire  de  leur  independanee  aoua 
lea  princes  maecabieaa,  joaqu'a  la  oonquAle 
de  Jtesalem  par  Pompee,  Sdy  b;  ehange- 
ment  du  rojanme  dea  Haaaaon^ena  en  una 
artjMnr4<e,  536  b ;  lenr  aitoa«ion  a  la  fiada 
regno  d*H^rode,  56o  a,  b;  leua  hutoire 
aoua  ladomiualionromaine,  56o  b — 578  b; 
bi&toirede  leur  insurrection  generate  jusqu'4 
la- deatrueiien  de  Jeruaalem ,  578  b-»6o3 
b;  efforts  deiesperes  qu'ila  tentent  pour  re« 
couvrer  leur  independanee  sons  lea  regnes 
de  Trajan  et  d*Adrien,  6o5  a,  b,  606  a,  b; 
ce  qu'ib  devinrent  ensuite  comme  societe 
i%ligieuae,  607  a— 608  a;  bur  situation  sous 
le  regno  de  remnereur  Conatantin ,  608  b ; 
diminution  de  leur  importanee  politique 
depuu  la  mort  de  Julien  TApoalat  jusqu'a 
Theodoae,  609  b;  durete  debor  conditioa 
a  la  suite  des  croisades,  6a6  b — 627  a. 

Yezid,  g^n^ral  musulman,  614  a. 

Yezreel  on  Esdrelon  (b  pTaine  de),  au  sud 
do  Thabor;  son  nom  actual,  aon  ^tendoe, 
aa  physionomie ;  nature  et  aspect  du  so! ; 
traoitiona  hiatoriques  otxi  syrattaebeni ,  7  a. 

Yezreet  ou  £sdM9/»  (Stradda),  I'uue 
dea  nibs  ba  plus  importtatea  da  royanine 
d?larac(;  aon  lllBloire,,38  b--39.a. 

Yid^onim  (v.  DipinadoMf  g%  b). 

Yo6el,  ibstninsnt  k  vent  (V.  JiMe^ 
tf85  b). 

Y4dmd€,  fiUe>  at  bwitieM  6m  JmM  do 
Brienne,  deuxieme  fenune  de  Fred^c  II, 
636  a. 
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Ztihulom  (tribn  ik) ;  litaatioD,  vilks  |iriiii> 
cipales,  asS  a. 

ZaJmrie  (lombeiu  de),  53  b. 

Zacharie,  fib  €t  sueeeiMiir  de  Jiro* 
bMm  n,  quaiorti^me  roi  dlanel,  kiftoire 
de  son  regne ,  3«7  b. 

Zaekarie  (le  prophite),  fib  de  Bereehia « 
466  a,  b,  4^7  8. 

Zaeftdfie,  ^h  da  Barncfa,  Sgi  b. 

Zaehearie,  fib  de  Pbalec,  cbef  dea  adb- 
leitr/,  5^  b. 

Zacharie  (le  palriarcbe),  6f  3  a. 

ZoA^  ott  SehMh^  nom  des  ebeb  de 
fiamlleM  des  Hibrenx,  xi6  a,  xgS  a. 

Zakkoum  (I'arbre  da),  ezistanl  eneora 
en  Filestiiie;  sa  de9cri|»Uoii;  vertu  de  l*hnila 
qii*on  en  tire,  et  qui  eCait  le  mpvMam  dea 
jMMaena,  aaa. 

ZmmxamfAm  Qm),(V.  jB«/»/Midii(let),  75  b.) 

;?«raA  (itrangefc),  appKcatioa  de  oe 
mot,  ax3  b. 

Zared  (le  tomnt  de)  (probablement  le 
H^adi'Aerek),  <3o  b. 

Zdbach  Seheiamim  {sacrifice  pacifique)^ 
(V.  Sacrifices f  t6t  a— i6t  b.) 

Zibadiah,  fib  d'lsmael,  chef  de  la  tribn 
de  Jttda ,  eollegue  d'Amariah  ,  3i4  b. 

ZeAina  (Aleiaiidre),  pr^tendant  au  trAne 
de  Demetriua  Nicator,  5a 8  a,  5a8  b. 


ZekMm,  (V.  Andem  (M  ). 

ZHmiews  (le  parti  dea),  563  a«  51o  b. 

Zend-jieeiia  fnli^ioo  do);  aon  aaace, 
460  b— -46t  a. 

Zimodore  (le  titnn^).  55o  b^ 

Zdnon  CotfUu,  pnnce  de  Phiiadflpliir 
{MaAkath'dmmda) t  Six  a. 

Zenon  (l^eotperaur),  610  a. 

Ziraeh  (l*^Mqpien);  dbcnaMoo  bisto- 
riqne  k  una  soiet,  3o5  b. 

Zei^Cle),  leTabbokdela  BiUe,  peii*e 
ririte a  Teat  du  Jonrdaio, dana  leqiwi  cOr 
le  jette,  xi  a^  b. 

Ze'rouhahel,  arriere-pctit-iib  dm  roi  Jaii- 
chiDy  prince  de  la  Jndee,  apres  la  capuviir 
deBabylone;  son  biitaire,  463  b — 46Sa. 

Zeuxis,  gMral  d*Anliodiat  m ,  490  a. 

Zicluif  hbmt  ephraiaiite,  33oa. 

Ztmiscis,    aMorlricr   ct  mrrfiacuf  de 


remperrar  NioMiore  Pbooaa,  6x  5  li,  6x6  l 

Ztmri,  cbef  d*ttne  famiBa  de  k  iriba  de 
Simeon,  x3x  a. 

Zimri,  niurpalenr  dn  tr6ae  d*£b,  ct 
^  ncintrier  de  ce  dernier;  cinqnieoie  m 
d'Israel;  butoire  de  too  regne,  3o6  b-- 
3o7  a. 

Ziph  (desert  de) ,  an  sad-est  de  Jcmsa- 
lem,  aspect  du  sol,  7  b. 

Zousiet  (les).  (Y.  Rephaim  (lea)  75  b.) 


AVIS. 

La  planche  n°  31,  renfermant  des  dessins  de  monnaies  non  nnmSrotiM,  a  &i 
remplae6e  par  une  autre,  grav6e  d'apres  les  originaux  du  Cabinet  des  medailks 
et  a  laquelle  s*adapte  notre  description ,  pages  659  et  660.  Cette  seeoode  plan- 
che 21  n'ayanl  pas  ^le  tir6e  assez  a  temps  pour  pouvoir  ^trc  jointe  h  tons  les 
exemplaires,  nous  croyons  necessaire  de  donner  ici  quelques  edaircisseraeots 
pour  servir  a  ceux  qui  ne  possedent  que  la  premiere  planche.  Celle-ci  renfemie: 
1°  Une  moniiaie  de  cuivre«  montrant  d'un  c6t6  un  palmier  avec  une  inscrip- 
tion mal  tracee  (probablement  des  fragments  des  mots  Simian j  prince  eCis- 
rael) ,  et  de  Tautre  une  grappe  de  raisin,  avec  rinscription  :  Van  i  de  la 
diliwrance  d Israel,  —  2o  Une  monnale  de  cuivre,  pareiUe  a  celle  que  nous 
avons  decrite  sous  le  n**  5.  •—  3*"  Un  demi^icle ,  tel  que  nous  Pavons  dtoit 
sous  le  n*"  2 ,  avec  cette  difference  que  le  vase  est  surmont^  d*un  alephy  sigoi- 

fiant  ran  /.  —  4**  Un  side  conforme  au  n**  1  de  notre  description &*"  Une 

monnaie  de  cuivre  montrant  d'un  e6t6  une  espeoe  de  lyre ,  avec  rioscription : 
Van  I  de  la  ddtivrance  aT  Israel,  et  de  Taut  re  une  branche  de  palmier  eo- 
tour6e  d*une  couronne  de  laurier  et  de  Tinscription :  Simian,  prince  (TltrtUi, 
—  6*  Une  moDoaie  de  cuivre  conforme  au  n"*  4  de  notre  descriptioD. 
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